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dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 
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•  •  •  • 


28609V 


-R 


•^^ 


^^^   ^.  i 


h -{cm  .  /a  i 


r 


I 


t 
f 


COLLECTION 


DES 


AUTEURS  LATINS 

AVEC  LA  TRADUCTION  EN  FRANÇAIS 

PUBLIÉS    sons   LA    DIRECTION 

DE  M.  NISARD 

DB  L'ACADtMlE  FRANÇAISE 
imPECTBO  OÉlftSAL  DS  L'BIIBIIOIIEHCIIT  8UPBBIBDB 


LUCAIN 


SILIUS  ITALICUS,  CLAUDIEN 


ŒUVRES  COMPLÈTES 


PAAIS.    ^  TYPOCHAPH»  DE  FIRHIR-DIOOT  ET  C»  ,  RUK  JAOOB,  56. 


'« 


LUCAIN 

SILIUS  ITALICUS,  CLAUDIEN 

ŒUVBES    COUFLÂTBS 

AVEC  LA  TRADUCTION  EN  FRANÇAIS 

PUBLIEES    SOUS    LA    DinSCTION 

DE  M.  NISARD 


PARIS 

CHEZ  FIRMIN-DIDOT  ET  C",  LIBRAIRES 

IMPRIMEURS   DK  L'INSTITDT  DE  FRANCE 


H  bCCC  LXXVIII 


0^:^^^^, 


AVERTISSEMENT. 


Nous  pensons  qu'on  approuvera  notre  idée,  de  réunir  en  un  seul  volume  Lucain , 
Silius-ltalicus  et  Claudien.  Quoique,  dans  une  collection  qui  doit  comprendre  en 
vingt-cinq  volumes  la  matière  de  plus  de  deux  cents  volumes  ordinaires,  il  soit  im- 
possible de  toujours  concilier  toutes  les  convenances  de  la  science  et  de  la  méthode 
avec  les  exigences  matérielles  de  Tentreprise ,  nous  nous  sommes  imposés  la  loi  de  ne 
mettre  ensemble ,  autant  que  possible ,  que  des  ouvrages  offrant  entre  eux  de  grandes 
analogies,  soit  de  sujet,  soit  de  genre,  soit  d^époque.  Cest  ainsi  que  nous  avons 
dû  réunir  Lucain ,  Silius-ltalicus  et  Claudien ,  dont  les  poèmes  sont  en  quelque 
sorte  des  portions  versifiées  de  1  histoire  romaine* 

11  est  vrai  que  Claudien  n'a  pas  fait  seulement  de  Tbistoire  en  vers,  comme 
Lucain  et  Silius  ;  mais,  sauf  quelques  ouvrages  de  caprice  et  V Enlèvement  de  Pro- 
lerfine,  dont  le  sujet,  qui  est  grec,  rangerait  Claudien  auprès  de  Stace  et  de  Yalé- 
rius  Flaecus  ,  ses  poèmes  les  plus  considérables  sont  historiques.  Silius  Italiens  a 
amplifié  en  vers  les  récits  que  fait  Tite-Live  des  grandes  guerres  de  la  république 
romaine;  Lucain  en  a  chanté  la  fin  ;  Claudien  jette  des  fleurs  sur  les  dernières  années 
de  TEmpire  qui  Ta  remplacée.  Il  y  a  des  analogies  non  moins  frappantes  entre  les 
talents,  d'ailleurs  fort  inégaux,  de  ces  trois  poètes,  dont  les  ouvrages  ne  sont  que 
trois  exemples  différents  de  la  même  décadence. 

Pour  le  texte,  nous  avons  adopté  celui  de  la  collection  Lemaire,  conféré  soigneu- 
sement avec  celui  du  Corpus  poetarum  laiinùrum  de  Weber.  Notre  Lucain  ne  différera 
guère  que  par  quelques  changements  motivés,  de  celui  qu'a  publié  avec  tant  de 
soin,  et  commenté  avec  tant  d'intelligence  M.  P^  Â.  Lemaire,  professeur  de  rhé- 
torique au  collège  Bourbon. 

Quant  aux  notices  et  biographies ,  nous  croyons  qu'on  nous  saura  gré  d'avoir 
mis  en  tète  de  la  Pharsale  et  du  poème  de  Silius,  au  lieu  d'un  de  ces  morceaux 
de  critique  brillante,  où  le  besoin  fort  légitime  de  dire  des  choses  nouvelles  expose 
trop  souvent  l'auteur  à  dire  des  choses  contestables ,  un  choix  des  jugements  portés 
sur  ces  deux  poètes  par  des  critiques  modernes ,  et  seulement  pris  parmi  les  Fran- 
çais. Nous  n'avons  fait  exception  à  cette  dernière  règle,  dans  la  notice  sur  Lucain, 
que  pour  quelques  lignes  de  J.  C.  Scaliger,  qui  ont  été  traduites  du  latin  et  qui  sont 
fort  piquantes  dans  leur  franchise  un  peu  grossière.  Ce  choix ^de  jugements  est 
précédé  de  biographies  courtes  et  substantielles ,  où  ne  sont  entrés  que  des  détails 
îîgoureusement  vrais. 

Une  excellente  appréciation  de  Claudien ,  que  la  critique  française  doit  à  Tune 
de  nos  plumes  les  plus  sûres  et  les  plus  élégantes,  celle  de  M.  J.  Victor  Leclerc, 
précède  le  poème  du  chantre  de  Stilicon. 
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VIE  DE  LUCAIN, 


i.  ^ 


JUGEMENTS  QUI  Om  ÉTÉ  PORTÉS  SUR  CE  POÈTE, 


Huais  Amiwis  Lacain  ntqint  à  Gordime  ta  Et- 
p^oe,  le  5  des  nones  de  noyembre,  l'an  de  Rome 
71N,  sous  Je  second  consulat  de  Gains  César  el  de 
Lodos  Apronins  Ccsianos,  Fan  59  de  notre  ère. 
Son  père  était  Marcos  Annsos  Mêla,  le  pins  jeune 
frère  de  Sénèqne  lei>liilosophe>  chevalier  romain; 
et  sa  mère,  Atilia,  fille  d'Acilins  Lucanus,  orateur 
et  la  proTînce.  H  fat  amené  à  Tâge  de  huit  ans  à 
Rome  oà  ses  parents  étaient  venus  se  fixer,  et  il  ftit 
âevé  «as  la  direction  de  son  onde,  dont  Texemple 
détennina  le  but  et  la  nature  de  ses  études.  H  eut 
les  mêmes  précepteurs  que  Perse,  Remmîus  Palé- 
■sn  et  Aimcus  Gomutus.  Il  d^lama  en  grec  et 
m  latin,  à  la  grande  admiration  de  ses  auditeurs,  et 
McBlôl  il  se  distingua  au  barreau.  Devenu  le  fami- 
lier et  Taim  de  Néron,  il  Ait  chargé,  quoique  encore 
addescent,  de  Toffice  de  questeur  et  même  de  la 
dignité  d'angure.  Des  rivalités  de  poésie  brouillèrent 
le  maître  et  le  client  :  Néron,  indigné  des  applau- 
dissements qui  avaient  accueilli  le  poème  d'Orphée, 
dont  Tanteor  éuit  Lucain,  lui  défendit  de  déclamer 
désomuûs  en  public.  Le  dépit  et  Tambition  firent 
entrer  Lncain  dans  cette  conjuration  de  Pison  dont  on 
peut  regretter  que  Tacite,  qui  en  a  ftut  un  si  bril- 
tant  tableau,  n'ait  pas  recherché  avec  plus  de  soin  et 
ndiqaé  avec  plus  de  netteté  les  causes.  •  Lucain,  dit 

•  ce  grand  historien,  dans  le  récit  de  cette  conjora- 

•  tÛD  {ÀMud.j  1. 45,  ch.  49),  était  enflammé  par  des 

•  moliCi  personnels  :  il  en  voulait  à  Néron  d'avoir 
>  étiNifféla  renommée  de  ses  vers,  et,  par  une  ja- 
»  krasie  de  rival  vaincu,  de  lui  avoir  interdit  de  les 
«  pablier.  >  Pressés  par  la  menace  des  tortures  de 
dédarer  leurs  compûoes,  •  Lucain,  Quintlanns  et 

Tacite  (ch.  56),  reftasèrent  long^ 
t,  cédant  lâhement  à  une  promesse 


■  d'hnpunité,  Lacain  dénonça  sa  mère  Acilia,  et 
a  Quintianus  et  Sénécion  nommèrent  leurs  prinei- 
tt  paux  amis,  Glicius  Gallus  et  Anmas  Pollion.  • 
C'eût  été  le  crime  des  dieux,  pour  parler  le  lan* 
gage  de  Lucain,  que  de  pareils  conjurés  usurpas- 
sent l'empire  du  monde  même  en  le  délivrant  de 
Néron. 

Cependant  Lucain  mourut  avec  courage.  Néron 
l'avait  laissé  libre  de  choisir  le  genre  de  mort« 
Après  avoir  foit  un  copieux  repas,  dit  une  ancienne 
biographie  attribuée  à  Suétone,  il  se  fit  ouvrir  les 
veines,  s  •  Le  sang  coulant  i  grands  flots,  continue 
Tacite,  dès  qu'il  sentit  aux  mains  et  aux  pieds  le 
firoid  de  la  mort,  et  que,  d'un  cœur  encore  ardent 
et  entièrement  maître  de  lui-même,  il  vit  que  peu 
à  peu  la  vie  se  retirait  des  extrémités,  s'étant 
souvenu  de  quelques  vers  où  il  avait  peint  un  sol- 
dat blessé,  mourant  de  la  même  mort  que  lui,  fl 
se  mit  à  les  réciter  :  ce  furent  ses  dernières  paro- 
is les.  » 

Ainsi  mourut  Lucain,  la  veille  des  kalendea  de 
mai,  en  l'an  de  Rome  818,  et  de  Tère  chrétienne  65, 
sous  le  consulat  de  Publius  Silius  Nerva  et  de  Gains 
Julius  Atticos  Yestinus.  Sa  fin,  mélange  bizarre  de 
lâcheté  et  de  courage,  fut  telle  qu'on  devait  Tatten- 
dre  d*un  homme  qui  avait  été  inspiré  par  un  esprit 
déclamateur  plutôt  que  par  un  souffle  vraiment 
poétique,  dans  son  dessein  de  chanter  la  ruine  de  la 
liberté  romaine.  Il  laissa  une  femme,  PoUa  Argen- 
taria,  dont  SUce  (1.  2,  Silv.  7)  a  célébré  le  rar^ 
savoir  et  la  piété  pour  son  mari  mort  La  même  bio- 
graphie dont  nous  venons  de  parler,  apparemment 
pour  atténuer  l'influnie  de  Lucain  dénonçant  sa 
mère,  dit  que  cette  femme  vivait  en  mauvaise  in- 
tdligence  avec  son  mari,  lequel  deneuralt  à  la 
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■atioa.  Quel  WHe  César  jooendt-il  dans  la  pbine  de 
Phanale,  ai  Iris  Tenait  loi  apporter  son  épée,  où  si 
Vénus  deseendait  dans  on  nuage  d'or  à  son  secours  ? 

•  Geox  qui  prennent  les  oommenoements  d'un  art 
pour  les  principes  de  l'art  même,  sont  persuadés 
qai*ua  poème  ne  saurait  subsister  sans  difinités, 
parce  que  YTUadeta  est  pleine;  mais  ces  divinités 
sont  si  pen  essentielles  an  poème,  qaelephisbelen* 
droit  qoi  soit  dans  Lucain,  et  peut-être  dans  aoom 
poêle,  est  le  discours  de  Gaton,  dans  leqad  ce  stoi- 
qae  ennemi  des  faMes  dédaigne  d^aller  voir  le  tem- 
ple de  Jopiter-Ammon. 

»  Ge  n'est  donc  point  pour  n'avoir  pas  fidt  nsage 
dn  ministère  des  dfenx,  mais  pour  avoir  ignoré  l'art 
de  tien  eondmre  les  affaires  des  hommes,  qoe  La- 
om  est  n  inSérienr  à  Virgile.  Faat-il  qu'après  avoir 
peint  César,  Pompée,  Caton,  avec  des  traits  si  forts, 
fl  soit  n  fidble  quand  il  les  CÎit  agir?  Ge  n'est  pres- 
fkt  plus  qu'une  gazette  pleine  de  déclamations  ;  ii 
me  semble  que  je  vois  un  portique  hardi  et  im- 
mense, qui  me  conduit  à  des  ruines.  x> 

Bbimomel,  après  avoir  beaucoup  trop  loué  Lu* 
cain,  dans  de  pîetits  vers  fubles,  où  apostrophant 
Virgile,  U  le  prie  de  prendre  à  Lucain  son  audace 
iatrépidej  en  parle  avec  beaucoup  plus  de  modéra- 
tion cl  de  justesse  dans  le  passage  suivant  (  Prêfaee 
de  ia  tradmetUm  de  lAuain  ). 

a  On  voit  ce  poète,  quelquefois  si  heureux  dans 
U  rencontre  de  Texpression  forte,  précise  et  juste, 
se  contenter  ailleurs  d'indiquer  sa  pensée  en  termes 
figues  et  confus,  dont  on  a  peine  à  démêler  le  sens. 
Sa  poésie  est  haimonieuse  par  intervalles;  mais  le 
plus  grand  mmibre  de  ses  vers  sont  brisés;  et  ces 
ruptures ,  qui  dans  le  dramatique  sont  fovurables  à 
rezpresBÎon  des  mouvements  passionnés ,  privent 
répk|oe  de  cette  rapidité  nombreuse  qui  enchante 
roreûle  et  qui  rattache  à  la  narration.  Son  coloris 
est  sombre  et  monotone,  et  ii  n*y  a  jamais  employé 
la  magie  du  clair-obscur.  Il  s'engage  dans  des  dé- 
tails qui,  en  épuisant  la  description,  rendent  Tim- 
pression  dn  tableau  moins  vive  :  il  les  accumulait 
pour  avoir  à  choisir.  Après  avoir  atteint  les  bornes 
dn  grand  et  du  vrai,  sa  fougue  remporte,  il  les  fran- 
chit, et  donne  fréquemment  dans  cette  enflure  qu'on 
loi  reprodie.  De  plus,  son  poème  a  le  défout  de 
presque  tous  les  poèmes  épiques,  il  manque  d*en- 
aemble,  il  est  mal  tissu  :  l'action  en  est  éparse;  les 
événements  ne  s'y  enchaînent  pas  ;  toutes  les  scènes 
sont  isolées  :  il  a  négligé  Tart  d'Homère,  l'art  des 
snmpes  et  des  contrastes,  et  semble  avoir  oublié  ce 
grand  principe  d'Aristote,  que  Vèpopée  ne  doit  être 
f«'«B«  tragédie  en  récit  La  proxnnité  de  Févéne- , 
ment  ne  lui  ayant  pas  permis  de  le  manier  i  son  gré 
pour  former  le  noeud  d'une  intrigue,  il  a  suivi  le  fil 
de  llustoire  ;  et,  se  bornant  au  mérite  de  la  peinture^ 


il  a  presque  absolument  renoncé  à  la  gloire  de  Tin- 
vention.  Enfin,  le  peu  de  merveilleux  qu'il  emploie 
n'a  qu'un  effet  momentané  :  l'action  dj  poème  en 
est  indépendante.  Yoilà  les  défouts  de  Lucain.  Après 
cet  aveu,  je  ne  crois  pas  qu'on  me  soupçonne  de  le 
préférera  Virgfle. 

»  Mais  que  reste-t-U  donc  à  son  poème,  dénué  des 
charmes  de  l'élégance,  de  lliarmonie  et  du  coloris, 
{ricin  de  longueurs  et  de  négligences,  et  composé 
presque  sans  art?  Ce  qui  lui  reste?  Des  vers  d'une 
beauté  sublime,  des  pdntures  dont  la  vigueur  n'est 
affaiblie  que  par  des  détaik  qu'on  effoce  d'un  trait 
de  plume;  des  morceaux  dramatiques  d'une  élo- 
quence rare,  si  Ton  prend  soin  d'en  retrancher  quel- 
ques endroits  de  déclamation  ;  des  caractères  aus^i 
hardhnent  dessmés  que  ceux  d'Homère  et  de  Cor- 
neille :  des  pensées  d'une  profondeur,  d'une  éléva- 
tion étonnante;  un  fond  de  philosophie  qu'on  ne 
trouve  au  même  degré  dans  aucun  des  poèmes  an- 
ciens ;  le  mérite  d'avoir  hit  parler  dignement  Pom- 
pée, César,  Brutus,  Caton,  les  consuls  de  Rome,  et 
la  fille  des  Sdpions;  en  un  mot,  le  plus  grand  des 
événements  politiques  présenté  par  un  jeune  homme , 
avec  une  majesté  qui  impose,  et  un  courage  qui 
confond,  t 

La  Haepb,  Cours  de  UtUrature,  part.  I,  c.  4,  sect.  2. 

a  n  ne  sesait  pas  juste  de  confondre  Lucain  avec 
ces  auteurs  (  Silius  Italiens,  Stace,  Claudien)  à  peu 
près  oubliés.  Il  a  beaucoup  de  leurs  défouts;  mais  ils 
n'ont  aucune  de  ses  beautés.  La  Pharsale  n'est  pas 
non  plus  un  poème  épique  :  c'est  une  histoire  en 
vers;  mais  avec  un  talent  porté  à  l'élévation,  l'au- 
teur a  semé  son  ouvrage  de  traits  de  force  et  de  gran- 
deur qui  l'ont  sauvé  de  l'oubli. 

«  Dans  le  dernier  siècle,  un  esprit  encore  plus  bour- 
souflé que  le  sien  l'a  paraphrasé  en  vers  français... 
Mais  iHcntêt  le  progrès  des  lettres  et  l'ascendant  des 
bons  modèles  firent  tomber  la  Pharsale^  aux  pro- 
vinces si  chère,  comme  a  dit  Despréaux,  et,  malgré 
la  prédilection  de  Corneille  et  quelques  versheureui 
de  Brébeuf,  Lucain  fût  relégué  dans  la  bibliothèque 
des  gens  de  lettres.  De  nos  jours,  la  traduction  élé- 
gante et  abrégée  qu'en  a  donné  M.  Marmontel  Fa 
fait  connaître  un  peu  davantage,  mais  n'a  pu  le  Taire 
goûter,  tandis  que  tout  le  monde  lit  le  Tasse  dans 
les  versions  en  prose  les  plus  médiocres.  Quelle  en 
pourrait  être  la  raison,  si  ce  n'est  que  le  Tasse  atta- 
che et  intéresse,  et  que  Lucain  fatigue  et  ennuie  ? 
Dans  l'origmal,  il  n'est  guère  lu  que  des  littérateurs, 
pour  qui  même  il  est  très-pénible  à  Ive. 

B  Cependant  il  a  traité  un  grand  sujet  ;  de  temps 
en  temps  U  étincelle  de  beautés  fortes  et  originales; 
il  s'est  même  élevé  jusqu'au  sublime.  Pourquoi  donc, 
tandis  qu'on  lit  sans  cesse  Virgile,  les  plus  laborienr 
latinistes  ne  peuvent-ils,  sans  beaucoup  d'efforts  e* 
de  fatigues  lire  de  suite  un  chant  de  Lucain?  Quel 
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sujet  de  réflexions  pour  les  jeunes  écrivains,  toiyoïirs 
si  fecilement  dopes  de  tout  oe  qui  a  un  air  de  gran- 
deur, et  qui  s^imaginent  avoir  tout  fidt  avec  on  pea 
d'effervescence  dans  la  tête  et  quelques  morceaux 
brillants?  Quel  exemple  peut  mieux  leur  démontrer 
qu'avec  beaucoup  d'esprit  et  même  de  talent,  on 
peut  manquer  de  cet  art  d'écrire,  qui  est  le  fruit 
d'un  goût  naturel,  perfectionné  par  le  travail  et  par 
le  temps,  et  qui  est  îndispensablement  nécessaire 
pour  être  lu?  En  effet,  pourquoi  Lucain  l'est-il  si 
peu,  malgré  le  mérite  qu'on  lui  reconnaît  en  quel- 
ques parties?  C'est  que  son  imagination,  qui  cherche 
toujours  le  grand,  se  méprend  souvent  dans  le  choix, 
^t  n*a  point  d'ailleurs  cette  flexibilité  qui  varie  les 
formes  du  style,  le  ton  et  les  mouvements  de  la 
phrase,  et  la  couleur  des  objets;  c'est  qu'il  manque 
de  ce  jugement  sain  qui  écarte  l'exagération  dans 
les  peintures,  l'enflure  dans  les  idées,  la  fausseté 
dans  les  rapports,  le  mauvais  choix,  la  longueur  et 
la  superfluité  dans  les  détails;  c'est  que,  jetant  tons 
ses  vers  dans  le  même  moule,  et  les  fusant  tous  ron- 
fler sur  le  même  ton,  il  est  également  monotone 
pour  l'esprit  et  pour  Toreille.  Il  en  résulte  que  la 
plupart  de  ses  beautés  sont  comme  étouffées  parmi 
tant  de  défauts,  et  que  souvent  le  lecteur  impatienté 
se  refuse  à  la  peme  de  les  chercher,  et  à  l'ennui  de 
les  attendre. 

»  Rien  n'est  plus  connu  que  le  mot  de  Quintilien, 
qui  range  Lucain  parmi  les  orateurs  plutôt  que 
parmi  les  poètes  :  Oratoribus  magis  quàm  poeîis 
amumerandus.  C'est  faire  l'éloge  de  ses  discours; 
et,  en  effet,  il  est  supérieur  dans  cette  partie,  non 
qu'en  fiiisant  parler  ses  personnages,  il  soit  exempt 
de  cette  déclamation  qui  gâte  son  style  quand  il  les 
fait  agir;  mais  en  généial  ses  discours  ont  de  la 
grandeur,  de  l'énergie  et  du  mouvement. 

»  On  lui  a  reproché,  avec  raison,  de  manquer  de 
sincérité,  d'avoir  trop  peu  de  ces  émotions  dramati- 
ques qui  nous  charment  dans  Homère  et  Virgile.  H 
s'offrait  pourtant  dans  son  sujet  des  morceaux  sus- 
ceptibles de  pathétique;  mais  la  raideur  de  son 
style  s'y  refuse  le  plus  souvent,  et,  dans  en  genre,  il 
indique  plus  qu'il  n'achève.  La  séparation  de  Pom- 
pée et  de  Comélie,  quand  il  l'envoie  dans  l'Ile  de 
Lesbos,  et  les  discours  qui  accompagnent  leurs 
adieux,  sont  à  ppu  près  le  seul  endroit  où  le  poète 
rapproche  un  moment  l'épopée  de  l'intérêt  de  la  tra- 
gédie ;  encore  latsse-t-il  beaucoup  à  désirer. 

D  Autant  on  mi  sait  gré  d'avoir  supérieurement 
colorié  le  portrait  de  César  au  commencement  de 
son  ouvrage,  autant  on  est  choqué  de  voir  à  quel 
point  il  défigure  dans  toute  la  suite  du  poème  ce 
caractère  d'abord  si  bien  tracé.  C'est  la  seule  excep- 
tion que  l'on  doive  faire  aux  éloges  qu'il  a  généra- 
enient  mérités  dans  cette  partie  ;  mais  ce  reproche 
est  grave,  et  ne  peut  même  être  excusé  par  la  haine, 
d'ailleurs  louable,  qu'il  témoigne  partout  contre 


l'oppresseur  de  la  liberté.  Je  trouve  tout  simple 
qu'on  républicain  ne  poisse  pardonner  à  César  la 
fondation  d'un  empire  dont  avait  hérité  Néron. 
Biais  il  pouvait  se  borner  sagement  à  déplorer  le 
malheoreox  osage  des  talents  extraordinaires  et  des 
rares  qualités  que  César  tooma  contre  son  pays» 
après  s'en  être  servi  pour  le  défendre  et  l'illustrer. 
On  sait  jusqu'où  il  porta  la  démence.  On  sait  qu'à 
Pbarsale  même,  an  fort  de  l'action,  il  donna  l'ordre 
de  fiiire  qoartier  à  tout  dtoyen  romain  qoi  se  rtn-> 
drait,  et  de  ne  fiiire  main-basse  qoe  sor  les  troopes 
étrangères.  Après  cela,  comment  n'être  pas  révolté, 
lorsque  Lucain  se  platt  à  le  représenter  partout 
comme  on  tyran  féroce  et  on  vainqueur  sangui- 
naire ;  lorsqu'il  le  peint  se  rassasiant  de  carnage, 
observant  ceox  des  siens  dont  les  épées  sont  plus  ou 
moins  teintes  de  sang,  et  ne  retirant  qoe  la  des- 
truction 1  La  poésie  n'a  point  le  droit  de  dénaturer 
ainsi  on  caractère  conno,  et  de  contredire  des  faits 
proovés  :  c'est  on  mensonge  et  non  pas  one  fiction. 
D  n'est  permis  de  calomnier  on  grand  honune  ni 
en  prose  ni  en  vers. 

JD  II  n'y  a  goère  de  sojet  plos  grand,  pins  riche, 
plus  capable  d'élever  Tame,  qoe  celoi  qo'avaît  choisi 
Lucain.  Les  personnages  et  les  événements  impo- 
sent à  l'imagmation,  et  devaient  émouvoir  la  sienne; 
mais  il  avait  plos  de  baoteor  dans  les  idées  qoe  de 
talent  pour  peindre  et  imaginer.  On  a  demandé 
souvent  si  son  sojet  loi  permettait  la  fiction.  On 
peut  répondre  d'abord  qoe  Lucain  lui-même  n'en 
doutait  pas,  puisqu'il  l'a  employée  une  fois,  qooique 
d'ailleurs  il  n'ait  fidt  que  mettre  l'Iustoire  en  vers. 
Il  est  vrai  que  les  fables  de  VOdytsie  figiveraient 
mal  à  côté  d*un  entretien  de  Caton  et  de  Brutus  ; 
mais  c'eût  été  l'ouvrage  du  génie  et  du  goût  de  choi- 
sir le  genre  de  merveilleux  convenable  au  sujet. 
Les  dieux  et  les  Romains  ne  pouvaient-ils  pas  agir 
ensemble  sur  une  même  scène,  et  être  dignes  les 
uns  des  autres?  Le  destin  ne  pouvait-il  pas  être  pour 
quelque  chose  dans  ces  grands  démêlés  où  était  m- 
téressé  le  sort  du  monde?  Enfin,  le  fontôme  de  la 
patrie  en  pleurs  qui  apparaît  à  César  aux  bords  du 
Rubicon,  cette  belle  fiction,  malheureusement  la 
seule  qoe  l'on  trouve  dans  la  Pharsale,  proove  assez 
qoel  parti  Lucain  aurait  pu  tirer  de  la  foble,  sans 
nuire  à  l'intérêt  ni  à  la  dignité  de  l'histoire. 

«  Il  est  mort  à  vuigt-sept  ans,  et  cela  seul  demande 
grâce  pour  les  fautes  de  détail,  qu'une  révision  plus 
mûre  pouvait  effacer  ou  diminuer;  mais  ne  saurait 
Tobtenir  pour  la  nature  do  plan  dont  la  conception 
n'est  pas  épiqoe ,  ni  pour  le  ton  général  de  l'ouvrage, 
qui  annonce  un  défont  de  goût  trop  marqoé ,  poor 
qoe  l'on  puisse  croire  qoe  l'aoteor  eût  jamais  po  s'en 
corriger  entièrement. 

ViLLEUAiN,  Biographie  miverseUe  {MicAimà). 
a  La  gloire  de  Locain  fût  précoce  ;  et  son  génie, 
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^a'mie  mort  ftmeste  devait  arrêter  si  vite,  n'eut  que 
le  terni»  de  montrer  de  la  grandeur  sans  naturel  et 
sans  Térité  :  car  le  goât  de  la  simplicité  appartient 
rarement  à  la  jeunesse ,  et  dans  les  arts,  le  naturel 
est  preaqne  toujours  le  fruit  de  Tétade  et  de  la  matu- 
rité. Locain  paraissait  d'ailleurs  au  milieu  de  la  déca- 
(knoe  des  lettres ,  précipitée  par  la  servitude  publi- 
que ,  et  par  cette  fiiusse  éloquence  des  rhéteurs ,  qui 
remplaçait  les  mâles  accents  de  la  liberté  romame. 
Les  lettres  subissaient  dans  Rome  la  protection  de 
Xéron ;  et  la  pfaOosophie,  qui  s'était  flattée  de  con- 
duire et  cPinspirer  le  jeune  maître  du  monde ,  s'avi- 
lissait devant  lui ,  et  figurait  parmi  les  passe-temps 
de  sa  cour.  Nércm ,  qui ,  dans  les  premiers  moments 
00  il  prélndait  à  ses  crimes  par  toutes  les  fantaisies 
du  pouvinr  absoln ,  était  acteur,  musicien  et  poète , 
aecociDit  les  talents  de  Lucain.  Il  le  fit  questeur, 
ai^nre ,  le  combla  de  fiiveurs ,  et  voulut  même  Tho- 
■orv  de  sa  rivalité.  Dans  les  jeux  littéraires  que 
Fempereor  avait  établis ,  Lucain  chanta  la  descente 
dOrphée  aux  enfers,  et  Néron  la  métamorphose  de 
Mobé.  Un  tyran ,  mauvais  poète ,  est  un  dangereux 
eonovrent;  et  fl  parait  que  Lucain,  encore  plus 
poéie  ipie  coortisan ,  ayant  eu  Taudace  de  remporter 
la  pabne,  perdit  le  mérite  de  ses  premières  flatteries. 
H  œ  s*agit  pas  encore  de  ces  adulations  trop  célè- 
bres qui  dédionorent  le  commencement  de  la  Phar- 
saU^  H  qui  ne  sont  pas  moins  choquantes  par  le 
manTais  goAt  que  par  la  bassesse.  On  ne  peut  en 
assigner  r^wque  ;  et  Ton  ignore  si  elles  se  rappor- 
tent à  ces  eonunencements  de  Néron,  affectant  quel- 
que verui ,  on  si  elles  s'adressent  à  Néron  déjà  cou- 
pable. A  leur  dégoûtante  servilité ,  on  croirait  assez 
qu'elles  ont  été  foite  pour  un  tyran  connu  et  redouté. 
Uwaàs  bon  prince  ne  fàt  ainsi  loué.  Au  reste ,  sui- 
fant  ime  ancienne  tradition ,  un  vers  de  cette  em- 
phatique apothéose  avait  déjà  préparé,  dans  l'esprit 
de  l'eniperenr,  la  dL«grace  du  poète.  Néron,  qui 
était  kracbe,  s'offensa  du  vers  : 

Uode  tnam  vides  obliquo  sidère  Romam. 

Oo  a  peotrètre  supposé  cette  anecdote  pour  expli- 
quer de  la  part  de  Néron  une  animosité  dont  la  cause 
se  présente  d'elle-même  en  lisant  la  Pharsale,  H  suf- 
fira de  se  rappeler  avec  quel  soin  cruel  les  premiers 
tyrans  de  Rome  punissaient  tous  les  souvenirs  de  la 
liberté,  et  tous  les  éloges  donnés  à  ses  derniers  héros. 
Soos  Tibère ,  l'historien  CrémuUus  Cordus  avait  été 
mis  à  mort  par  sentence  du  sénat ,  pour  avoir  ad- 
miré Brotus  etCassius.  Cet  exemple  se  reproduisit 
pins  d'une  fois  ;  c'était  une  tradition  de  la  tyrannie 
impériale.  Est-il  besoin  d'expliquer  par  une  autre 
casse  comment  Lucain ,  admis  dans  la  faveur  du 
prince ,  ne  put  jamais  s'avilir  assez  par  les  plus  hon- 
teuses flatteries,  pour  racheter  le  crime  d'avoir 
pieoré  sur  Pompée ,  d'avoir  loué  Brutns ,  et  divinisé 
la  vertodeCaton? 


»  Quoi  qu'il  en  soit  de  cette  conjecture ,  Lucain, 
dans  l'éclat  de  sa  renommée,  ayant  foit  nn  poème 
sur  l'incendie  de  Troie  et  sur  celui  de  Rome ,  reçut 
de  l'empereur  la  défense  de  lire  ses  ouvrages  en  pu- 
blic et  sur  le  théâtre,  selou  le  privilège  des  poètes 
du  temps.  Cette  persécution  l'irriU.  On  peut  croire 
aussi  que  de  [dus  sérieux  motillb  lui  inspirèrent  con- 
tre Néron  une  haine  justifiée  par  les  fbrftits  de  ce 
tyran ,  et  le  déterminèrent  à  paîrtager  des  projets  qui 
faisaient  l'espérance  des  meilleurs  citoyens  de  Rome. 
Néron  était  empdsonnenr,  parricide,  et  s'était  souillé 
de  sang  et  de  mille  infamies,  lorsque  Pison  et  plu- 
sieurs illustres  Romains  formèrent  un  complot  con- 
tre sa  vie.  Lucain  s'y  jeta  des  premiers ,  avec  tout 
le  dépit  qu'excitait  en  lui  l'oppression  jalouse  que 
l'empereur  faisait  peser  sur  son  talent.  Cette  conju- 
ration, qui  avait  pourcompUces  des  grands  deRome, 
des  sénateurs ,  des  chevaliers,  des  écrivains  célè- 
bres, une  courtisane,  lut  découverte  par  un  affiran- 
cbi.  Plusieurs  conjurés  furent  arrêtés  et  mis  à  b 
torture  ;  ils  révélèrent  leurs  complices  :  la  courtisane 
Ëpicharis,  l'aurait-on  cru,  montra  un  earaetère hé- 
roïque. Lucain ,  cédant  à  la  promesse  de  la  vie ,  dé- 
nonça tous  ses  amis ,  et  déposa  contre  sa  propre 
mère.  Un  ancien  grammairien,  qui  raconte  ce  fiiit 
après  Tacite,  suppose  que  Lucain  espérait  qu'une 
telle  ûnpiété  lui  servirait  pi  es  de  Néron  parricide. 
Sans  adopter  cette  affreuse  explication  d'une  détes- 
table fiûblesse ,  on  peut  croire  que  Lucain  avait  dans 
le  caractère  ce  genre  d'élévation  qui  tient  à  l'imagi- 
nation plus  qu'à  l'Ame ,  et  qui  trompe  certains  hom- 
mes en  les  transportant  au-dessus  d'eux-mêmes  en 
espérance  et  en  idée ,  pour  les  laisser,  au  moment 
du  péril,  retomber  sur  leur  propre  faiblesse.  Il  sem- 
ble que  cette  fousse  grandeur ,  sujette  à  des  inéga- 
lités si  déplorables,  ait  passé  dans  le  talent  poétique 
de  Lucain.  Le  tyran  ne  laissa  au  poète  que  le  choix 
du  supplice  (  l'an  fi5  de  J.  -  C.  ) . 

»  Lucain,  près  de  mourir,  retrouva  toute  sa  fierté. 
S'étant  fait  ouvrir  les  veines ,  il  expira  en  récitant 
des  vers  où  il  décrit  les  derniers  moments  d'un  jeune 
guerrier  qui ,  blessé  par  un  serpent,  jette  par  tous 
ses  pores  son  sang  avec  sa  rie.  Il  était  Agé  de  vingt- 
sept  ans ,  et  désigné  consul  pour  l'année  suivante.  Il 
avait  épousé  une  femme  romaine ,  célèbre  par  sa 
naissance ,  sa  vertu ,  sa  beauté.  Lucain  avait  com- 
posé beaucoup  de  poésies,  perdues  pour  nous  :  des 
sylves;  un  chant  sur  la  descente  d'Enée  aux  enfers; 
deux  autres  sur  l'incendie  de  Troie  et  sur  celui  de 
Rome  ;  une  Médée ,  sujet  déjà  tenté  par  Ovide  ;  des 
épttres ,  dont  une  seule  à  la  louange  de  Calpumius 
Pison  est  paryenue  jusqu'à  nous ,  et  parait  porter  le 
cachet  de  son  génie.  Mais  le  titre  de  sa  gloire ,  c'est 
la  Pharsale  y  ouvrage  que  des  beautés  supérieures 
ont  protégé  contre  ses  énormes  défauts.  Stace ,  qui, 
dans  an  chant  lyrique ,  a  célébré  la  muse  jeune  et 
brillante  de  Lucain ,  et  sa  mort  prématurée ,  nlié- 
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file  point  à  placer  la  PJbarMlfan-deaas  des  MèUh 
9karpho$ei  d^Ovide^  et  presque  à  côté  de  Virgile. 
Quintilien,  juge  bîea  autrement  éclairé,  reconnaît 
dans  Lueain  un  génie  hardi,  élevé ,  et  Tadmet  an 
nombre  des  orateurs  plnldt  que  des  poètes.  Les  écri- 
Tains  français  Tont  jugé  diTersement.  ComeiUe  Ta 
aimé  jusqu'à  l'enthoosiasme  :  Boileaa  TapprooTait 
peo.  Voltaire  en  parle  avec  admiration ,  et  loi  sait 
gré  d*a?oir  donné  l'eiemple  d*mie  épopée  philoso- 
phique, et  presque  dénuée  de  fictions.  Marmontel  a 
voulu  prouver  méthodiquement  son  génie  ;  et  La 
Harpe  Ta  doublement  attaqué  par  la  supériorité  de 
ses  critiques ,  et  par  la  friblesse  de  ses  traductions. 
En  dépK  de  Tenthousiasmeet  des  raisonnements  de 
Marmontel ,  la  Phanaie  ne  saurait  être  mise  an 
rang  des  belles  productions  de  la  muse  épique.  Le 
jugement  des  siècles  est  sans  appd.  La  PAanale, 
où  Ton  ne  peut  méconnaître  du  génie  et  de  beaux 
traits  d^éloquenee,  reste  frappée  de  deux  défruts 
invincibles,  le  froid  et  la  déclamation.  Le  style  de 
ce  poème,  qui  brille  souvent  par  la  précision,  la 
Ibree  et  de  grandes  images,  appartient  à  une  époque 
de  décadence  ou  de  faux  goAi;  sorte  de  désignation 
qui  n*a  rien  dVbitraire ,  et  ne  tient  pas  à  un  pré- 
jugé ,  mais  qui  résulte  de  la  nature  des  choses.  Après 
une  époque  littéraire ,  féconde  en  che6-d*œuvre ,  Il 
est  impossible  qu^on  ne  voie  la  subtilité ,  la  fausse 
grandeur  et  Ténergie  outrée,  s'introduve  à  côté 
des  innovations  les  plus  heureuses ,  et  le  foux  goât 
devenir  une  combinaison  nouvelle  et  un  moyen  de 
variété.  On  peut  même  observer  que  tous  les  sujets 
et  tous  les  genres  ne  souffriront  pas  également  de 
cet  alliage  à  peu  près  inévitable  dans  les  derniers 
âges  d'une  littérature.  Tacite ,  génie  fort  supérieur 
à  Lueain,  est  pourtant  un  génie  de  la  même  famille  : 
il  a  ,  dans  sa  diction  tant  admirée ,  quelques-uns  des 
défauls  de  ce  poète  ;  mais  il  les  assortit  à  la  sombre 
énergie  de  son  sujet ,  et  les  couvre  de  beautés  origi- 
nales ei  neuves.  Lueain ,  transportant  les  défauts 
d'un  siècle  subtil  et  déclamateur  dans  la  composition 
épique ,  celle  de  toutes  qui  demande  le  plus  de  faci- 
lité, d*inspiration  et  de  sublime  sans  effort,  reste 
aussi  loin  d'Homère  qu'il  Test  du  naturel  et  de  la 
vérité.  » 

M.  Nisard,  dans  ses  Études  de  mcewrs  et  de  cri- 
Hque  sur  Us  poètes  latins  de  la  décadence,  a  jugé 
Lueain  avec  de  grands  détaUs,  et  a  même  intitulé 
de  ce  nom  célèbre  le  second  volume  de  son  ouvrage; 
il  y  cherclie,  tant  dans  Lueain  que  dans  les  poètes 
de  la  même  époque ,  les  causes ,  la  marche ,  et  W 
efTets  généraux  des  décadences  littéraires.  Les  frag- 
ments qn  on  va  lire ,  pris  en  ^vers  endroits  de  ce 
livre ,  traitent  piutôtdu  fond  même  de  la  Pharsale, 
du  sens  de  ce  poème,  de  sa  morale,  que  de  la 
forme  *. 

M.  Viunl  a  hésité  lons-tempt  à  nous  donner  ces  frag- 
ment*. U  était  partagé  entre  la  crainte  de  par.iitrc  abuser  de 


De  Vidée  de  la  Pharsale,  Unie  n,  p.  ». 

Est-ce  le  triomphe  momentané  que  la  liberté 
maine  remporta  sur  la  tyrannie  par  la  mort  de 
César? 

Est-ce  la  réhabiliution  dn  parti  de  Caton? 

Est-ce  simplement  une  suite  d'imprécation»  poéti  • 
ques  contre  les  guerres  civiles  ? 

Est-ce  enfin  une  déclamation  contre  le  caprice  de 
la  fortune  qui  se  joue  des  réputations  et  des  empires, 
élève  l'un  et  renverse  l'antre ,  le  pins  souvent  élève 
et  renverse  le  même  homme,  etc.? 

H  y  a  un  peu  de  tout  cela  dans  la  Pharsale ,  et 
c'est  là  son  premier  et  son  plus  grand  défiiut.  On 
n'en  aperçoit  pas  le  but  ;  on  y  trouve  tantdt  un  pom  < 
péien  qui  écrit  un  pamphlet  contre  César;  tantdt  on 
ami  et  un  disciple  de  Caton  qui  ne  ménage  guère 
pk»  le  gendre  que  le  beau-père  ;  tantôt  un  sceptique 
qui  ne  croit  ni  à  Caton,  ni  à  Pompée,  ni  à  César  » 
ni  aux  vieilles  1(ns,  ni  à  la  liberté ,  ni  aux  dieux  ; 
tantdt  un  fataliste,  qui  ne  voit  dans  les  événements 
que  des  coups  de  la  fortune,  dans  les  victoires  que 
des  Êiveurs  de  la  déesse,  dans  les  défaites  que  ses 
disgrâces,  et  qui  s'épargne  la  responsabilité  du  blâme 
ou  de  l'éloge  des  actions ,  en  les  regardant  comme 
les  décrets  du  hasard;  tantdt  un  poète  qui  trouve 
son  compte  à  dire  le  vrai  comme  le  faux,  et  qui  se 
décide  pour  l'un  ou  pour  l'autre,  non  pas  d'après 
ses  convictions ,  mais  d'après  ce  qu'il  en  peut  tirer 
de  développements  poétiques;  qui,  par  exemple, 
met  sans  fiiçon  les  anecdotes  du  camp  de  César  dans 
le  camp  de  Pompée ,  prête  aux  pompéiens  les  belles 
morts  des  oésariens,  fait  des  scènes,  des  drames, 
avec  des  actions  insignifiantes ,  et  convertit  de  pau- 
vres soldats  en  héros.  Il  y  a  td  passage  où  Lueain 
semble  encore  plus  détester  la  guerre  civile  que  le 
parti  de  César;  tel  autre  où  il  se  range  du  côté  de 
la  fortune  comme  tont  le  monde.  Des  conunenta- 
teurs  qui  ne  pouvaient  pas  expliquer  cette  absence 
d'unité ,  et  qui  voulaient  à  toute  force  que  Lueain , 
en  sa  qualité  d'ancien ,  n'eût  pas  fait  la  faute  (\'t\\ 
manquer ,  ont  pris  le  parti  de  dire  que  Touvrage 
n'étant  pomt  acnevé ,  on  ne  pouvait  prononcer  sur 
cette  question.  Il  est  vraisemblaMe  que  notre  poêle 
eât  donné  à  la  fin  deson  poème  la  defdes  premiers 
chants.  A  la  bonne  heure! 

Page  82. 

Si  l'on  voulait  expliquer  la  pensée  de  la  Pharsale 
par  l'état  moral  et  politique  des  contemporains  de 

sa  position  de  directeur  de  la  Collection,  en  y  faisant  des  ci- 
UUons  de  ses  propres  oavrages,  et  le  scrapnle ,  non  moins  na- 
turel, de  sembler  omettre,  comme  non  avenn,  dans  cette  par- 
tie de  la  critique  ancienne,  nn  liTre  écrit  ex  professa,  sur  ce 
si^et,  avec  des  principes  et  des  habitudes  de  respect  prorond 
pour  le  lecteur.  Noua  avons  cm  deroir  décider  la  chose  de 
nous-mêmes,  et  noua  prenons  trèt-volontiers  la  respouMbilitr^, 
tanr  des  citations  qu'on  va  lire  que  du  Ciit  de  les  avoir  insé- 
rées dans  une  coUecUon  dirigée  par  U.  Misant. 

NoUdesÉdîteurs,'^ 
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JLucain ,  il  ne  serait  pas  difficile  d'établir  qae  l'épo- 
que ne  comportait  pas  un  aiitre  poème,  ni  le  poème 
une  autre  époque.  Tout  ce  qu'on  peut  voir  dans  la 
PhaTsaU  se  trouvait  dans  toutes  les  tètes  intelligen- 
tes qni  la  lisaient.  C'était,  dans  le  public  comme 
dans  le  poète,  un  mélange  de  Citalisme ,  de  regrets, 
d*încrédalité,  de  scepticisme,  de  résignation;  on 
certain  souvenir  religieux  et  souffrant  de  la  Rome 
républicaine ,  mêlé  à  une  assez  grande  ignorance 
des  instilutioDs  et  des  principes  qui  l'avaient  Tait 
fleurir;  un  culte  pour  Gaton  plus  philosophique  que 
politique,  et  qu'on  rendait  moins  au  défenseur  des 
vieilles  lois  de  Rome  qu'à  l'intrépide  stoïcien  ;  un 
certain  amour  de  la  liberté  inoffensif  et  sans  allusion 
an  présent ,  oonmie  si  la  Rome  de  Néron  eât  été 
séparée  de  la  Rome  des  Gracches  par  mille  ans  d'in- 
tervaUe  ;  un  besoin  vague  de  mettre  le  malaise  qu'on 
sentait  à  la  charge  des  dieux,  auxquels  on  ne  croyait 
plus  que  pour  les  accuser;  enfin  une  horreur  sin- 
cère des  guerres  civiles  et  des  bouleversements, 
horreur  causée  et  entretenue  par  une  soif  insatiabie 
du  repos ,  et  par  la  langueur  propre  aux  nations  qui 
finissent.  Voilà  le  délidi  à  peu  près  exact  des  dispo- 
sitions contemporaines,  auxquelles  on  peut  snppo^ 
ser  que  la  PharsaU  devait  répondre ,  si  Ton  en  croit 
son  grand  succès. 

Un  homme  d'un  véritable  génie,  dont  l'éducation, 
au  lieu  d*ètre  confiée  à  des  sophistes ,  eût  été  soli- 
taire  et  chaste;  un  écrivain  qui  se  serait  nourri  de 
bons  livres ,  et  qui  aurait  acquis  un  jugement  sain , 
solide ,  capable  de  résister  au  choc  de  tant  d'impres* 
sions  contradictoires ,  un  tel  écrivain  aurait  pu  do- 
miner toutes  les  dispositions  de  ses  contemporains 
et  être  à  la  fois  dans  ses  ouvrages  original  et  un. 
Mais  Lucain  n'était  pas  fût  pour  une  telle  gloire , 
parce  que  la  nature  ni  l'éducation  ne  lui  en  avaient 
donné  l'étofTe.  Quoique  doué  de  qualités  supérieures, 
il  n'avait  pas  de  génie.  Il  fut  affecté  tour  à  tour  de 
tous  les  sentiments  qui  agitaient  ses  contemporains, 
et  il  les  réfléchit  ou  les  outra ,  mais  ne  chercha  point 
à  les  mettre  d'accord;  au  lieu  de  les  dominer ,  il  en 
fut  le  jouet.  La  PharsaU  est  une  ceuvre  de  détails , 
mais  point  d'ensemble;  avec  des  membres,  mais 
sans  tète.  G*est  une  déclamation  de  jeune  liomme 
sur  les  guerres  civiles  considérées  dans  leur  caractère 
le  plus  extérieur,  c'est-à-dire  donnant  lieu  à  des  ba- 
tailles immorales  où  les  frères  s'entre -tuent;  c'est 
une  longue  malédiction  contre  ceux  qui  arment  les 
pères  contre  les  fils.  Mais  on  ne  sait  au  profit  de 
quelle  morale  Lucain  maudit  les  guerres  ciriles  et 
ceux  qni  les  allument.  Esl-ce  au  profit  du  stoïcisme? 
Non;  carToracle  du  stoïcisme,  Caton, reconnaissait 
la  nécessité  des  guerres  eivQes,  et  y  prenait  un  des 
premiers  rôles  tout  en  les  détestant.  Est-ce  au  profit 
dcTantique  morale  religieuse?  Encore  moins;  car 
Lucain  n'accordait  pas  même  aux  dieux  l'honnêteté 
de  Caton ,  et  ne  se  ftûsait  aucun  scrupule  de  leur 


attribuer  l'aveugle  partialité  du  hasard.  Est-ce  au 
profit  de  la  morale  nouvelle?  Celle-là  se  fhisait  alon 
sourdement  à  l'insu  de  Lucain  et  de  tous  ses iimis, 
lesquels  ne  se  doutaient  guère  que  l'esdave  qui  les 
essuyait  au  bain  ou  qui  les  portait  en  litière  en  savait 
plus  qu'eux  là-dessus. 

De  la  viriié  historique  dans  la  Pharsale ,  p.  87. 

Il  ne  faut  pas  chercher  dans  la  Pharsale  l'explica- 
tion du  grand  événement  qui  mit  aux  prises  César 
et  Pompée^  Lucam  a  réduit  cet  événement  aux  mes- 
quines proportions  d'un  drame  ordinaire.  Il  n'est 
descendu  ni  dans  les  causes ,  ni  dans  les  conséquen- 
ces,  et  il  a  pris  la  tradition  telle  qu'on  pouvait  la  lui 
donner  dans  les  écoles,  où  sans  doute  l'examen  de 
ces  causes  et  de  ces  conséquences  n'était  pas  permis, 
parce  qu'il  n'eût  pas  été  fiivorable  à  rempîre.  C'est, 
comme  je  l'ai  dit ,  la  guerre  civile  traitée  comme  un 
lien  conmiun.  Lucain  dût  planer  sur  cette  querelle 
intestine  une  divinité  aveugle,  la  fortune  qui  roule 
avec  sa  roue  d'un  camp  à  un  autre ,  quitte  la  mer 
pour  la  terre,  et  la  terre  podr  la  mer;  qui  quelquefois 
se  plaît  à  amorcer  un  des  deux  partis  par  une  petite 
victoire,  et  à  rabattre  l'orgueil  de  l'autre  par  un  petit 
échec;  qui  fait  tourner  l'événement  stu-  la  pointe 
d'une  aiguille ,  sur  le  courage  d'un  soldat;  qui  cour- 
tise César,  dont  la  gloire  est  toute  jeune,  et  sciasse 
de  Pompée  parce  qu'il  y  a  trente  ans  qu'on  parie  de 
lui.  Les  hicidentB  ou  parait  se  plaire  davantage  Lu- 
cain sont  ceux  où  il  y  a  leplusà  sentir  et  le  moins 
à  juger.  Sa  guerre  civile  ne  touche  ni  au  passé  ni  à 
l'avenir  ;  car  je  ne  condos  pas ,  de  ce  que  Lucain 
assigne  cinq  ou  six  causes  vagues  et  générales  à  la 
querelle  de  Pompée  et  de  César ,  qu'il  en  ait  décou- 
vert l'origine  et  qu'il  en  ait  suivi  les  causes  antérieu- 
res dans  le  passé  ;  je  ne  conclus  pas  davantage ,  de 
ce  qu'il  s'apitoie  en  style  déclamatoire  sur  la  perte 
de  la  liiierté ,  qu'il  ait  trouvé  la  véritable  et  la  seule 
conséquence  de  eette  querelle.  Il  n'était  pas  possible 
de  rapetisser  davantage  une  immense  révolution. 

Cependant  Lucain  avait  un  sentiment  confus  que 
la,guerre  civile  entre  Pompée  et  César  était  le  plus 
grand  feit  de  l'histoire  romaine.  Sans  l'avoir  jamais 
étudiée  sérieusement ,  il  savait  que  c'élût  le  dernier 
et  le  plus  populaire  de  tous  les  souvenirs  nationaux. 
Il  comprenait  donc  que,  pour  le  chanter  dignement, 
il  follait  entonner  la  trompette  guerrière,  ou,  comme 
on  disait  de  son  temps ,  chausser  le  cothurne  tragi- 
que. Mais ,  ne  voyant  pas  où  était  la  vraie  grandeur 
de  l'événement ,  il  la  mit  dans  les  choses  extérieures, 
dans  le  cadre ,  dans  les  détails  matériels.  Ainsi  il  fit 
des  batailles  {dus  meurtrières ,  des  soldats  plus  féro- 
ces ,  des  pertes  d'hommes  plus  grandes  ;  il  convertit 
les  ruisseaux  de  sang  en  rivières ,  les  escarmoudies 
en  combats ,  les  collines  en  montagnes ,  les  honomes 
en  forcenés.  Les  fkmines  sont  plus  désastreuses  pour 
César  et  Pompée  que  pour  tout  le  monde;  on  ne 
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comprend  pas  commeiit  leurs  soldats  ne  sont  pas 
submergés  jusqu*an  dernier  par  les  inondations.  Us 
ont  des  tempêtes  faites  tout  exprtspoar  eux;  ilsmar 
chent  en  AÎKque  les  pieds  entortillés  de  serpents; 
leurs  malades  échappent  à  toutes  les  préTÎsions  de 
l'art  de  guérir ,  leurs  plaies  bâillent  comme  le  gouffre 
de  la  Pythie;  les  années  percées  de  traits ,  les  forêts 
coupées  par  le  pied,  ne  tombent  pas,  tant  les  hommes 
et  les  arbres  y  sont  pressés.  Il  n^y  a  rien  de  trop  ex- 
traordinaire pour  les  héros  de  Lucain.  Le  bruit  de 
leur  choc  dans  les  batailles  est  entendu  aux  extré- 
mités du  monde.  Âinsitoutelasoèneest  agrandie  pro- 
digieusement) pour  que  les  acteurs  y  paraissent  moins 
petits ,  mais  c'est  le  contraire  qui  arrive.  Plus  le 
théâtre  est  vaste,  plus  Tacteur  s'y  perd.  Les  tableaux 
de  Lucain  me  rappellent  ceux  d'un  certain  paysa- 
giste de  je  ne  sais  quel  roi  de  Naples  qui  les  payait 
2U  pied  carré.  Le  paysagiste  pour  augmenter  la 
somme  augmentait  les  pieds  carrés ,  et  (Sùsait  des 
cieux  immenses  pour  des  bergers  de  la  hauteur  du 
pouce  et  des  arbres  de  la  hauteur  du  coude.  Ceux 
qui  ne  savaient  pas  ses  arrangements  avec  le  roi  de 
Naples  trouvaient  son  dd  trop  haut  et  ses  person- 
nages trop  petits.  On  en  pourrait  dire  antant  des 
tableaux  de  Lucain. 

Quand  j'ai  bit  la  remarque  que  Lucain  n'est  point 
entré  au  fbnd  des  causes  de  la  guerre  dvile ,  je  n*ai 
point  entendu  par  là  que  la  condition  d'un  poème 
historique  fôt  nécessairement  de  scruter  et  de  discu- 
ter les  événements  à  la  manière  de  l'historien  ou  de 
Thomme  d*état.  On  ne  demande  pas  au  poète  de  sa- 
vants exposés  des  révolutions  politiques ,  tâche  aride 
qui  ne  s'accommodendt  ni  des  grâces  de  la  poésie , 
ni  des  hardiesses  de  l'imagination  ;  on  lui  demande 
des  inspirations,  des  images,  de  l'harmonie,  et, 
pour  mettre  ses  impressions  personnelles  d'accord 
avec  la  vérité  de  tous  les  temps  et  de  tous  les  pays, 
du  bon  sens.  Si  Lucain  avût  simplement  mis  en  vers 
les  traditions  populaires ,  il  aurait  pu  faire  un  excd- 
lent  poème,  à  la  condition  pourtant  d'être  simple  et 
naturel  comme  les  souvenirs  du  peuple.  Mais  comme 
il  n'a  pas  pensé  à  recudllir  les  traditions ,  on  peut 
lui  demander  pourquoi ,  voulant  juger  les  guerres 
civiles,  il  les  a  mal  jugées;  pourquoi,  n'ayant  ni 
simplicité  ni  naturd ,  il  ne  nous  en  dédommage  pas 
par  des  études  profondes  ;  pourquoi  il  ne  sait  être 
ni  touchant  comme  la  tradition  populaire,  ni  instruc- 
tif ccnnme  Thistorien.  Il  n^f'  avait  que  deux  maniè- 
res de  Cadre  la  PhanàU^  c'était  ou  de  recueillir  à 
Rome ,  et  par  toute  l'Itdie ,  les  souvenirs  nationaux 
sur  ces  dernières  guerres  de  la  liberté,  de  courir  en 
Grèce ,  en  Egypte ,  sur  les  traces  de  Pompée  et  de 
César  y  d'interroger  les  pâtres  de  la  Thessalie ,  et  de 
composer  avec  tous  ces  bmits  populaires  une  épopée 
errante  et  naïve;  on  bien  d'analyser  profondément 
les  causes  des  guerres  dviles ,  et  d'expliquer  en  par- 
ticulier celles  qw  rendirent  César  maître  du  monde. 


Or,  Lucain  n'a  traité  son  sujet  ni  de  l'une  ni  de  Tau 
tre  manière. 

De  la  téritè  historique  des  personnages  de  la 
PharsàU ,  page  94  et  suiv. 

0ans  Lucain,  Pompée  n'est  ni  nn  caraelère  histo- 
rique ni  un  de  ces  personnages  d'imagination  qui 
servent  de  types  à  un  poète  pour  dévdopper  et  per- 
sonnifier qudqae  grande  passion.  Sous  ce  rapport  il 
n'y  a  rien  de  plus  insignifiant  que  le  Pompée  de  la 
PharsaU.  Cestnn  mélange  de  solennité  et  de  niai- 
serie y  de  forfanterie  et  de  foiblesse  qui  n'intéresse 
personne.  Il  n'y  a  rien  de  plus  grimaçant  que  cette 
grande  renommée  que  Lucain  fait  pUmer ,  pendant 
tout  le  poème ,  sur  la  tête  de  son  héros ,  et  qui  res- 
semble à  une  couronne  de  roi  qu'on  mettrait  sur  la 
têle  d'un  fou  de  cour ,  ou  à  une  auréole  de  saint  dont 
on  entourera' t  la  têie  d'un  comédien.  Pompée  est  nn 
porte-drapeau  qu'on  promène  prooessionneUement 
sur  mer  et  sur  lerre  et  qui  ne  Hait  pas  penr  aux  en- 
nemis. Remarquez  qu'il  y  a  dans  la  vie  humaine  des 
personnages  qui  ont  presque  tons  les  travers  de  Pom- 
pée ,  qui  sont  vaniteux ,  faibles ,  impuissants ,  amou 
renx  avec  des  cheveux  gris ,  ayant  une  vieille  expé- 
rience qu'ils  sacrifient  à  l'impatience  de  jeunes  amis, 
qui  enfin  ne  sont  pas  mieux  partagés  que  le  Pompée 
de  Lucain  ;  mais  ces  personnages ,  à  y  regarder  de 
près,  ont  unecerlaine  conséquence  dans  leur  conduite 
qui  en  ftdt  de  vrais  êtres  et  auxquels  on  s'intéresse 
sans  toutefois  les  aimer.  Le  Pompée  de  Lucatn  ne 
ne  présente  pas  ce  caractère  de  conséquence  et 
d'unité:  rien  ne  se  tient  dans  cette  bizarre  et  mala- 
droite création  ;  ce  qui  s'y  voit  de  grand  jure  à  côté 
de  ce  qui  s'y  voit  de  petit;  vous  diriez  un  corps  hu- 
main fût  de  pièces  de  rapport,  et  dont  toutes  les 
parties  nt  seraient  liées  entre  elles  que  par  de  gros- 
sières coutures  à  peu  près  comme  les  différentes 
pièces  d'un  trophée. 

Que  représente  à  son  tour  le  César  de  Lucain? 
quelle  passion  a-t-il  personnifiée  dans  ce  grand 
homme  ?  —  L'ambition.  —  Mais  quelle  sorte  d'am- 
bition? —  La  plus  brutale  à  mon  sens ,  la  plus  vague, 
la  plus  inintelligente.  C'est  un  genre  d'ambition  qui 
n'eât  pas  été  de  mise  même  au  fond  de  la  Scythie, 
à  plus  forte  raison  dans  le  pays  le  fAm  dvilisé  de  la 
terre ,  dans  le  centre  de  tontes  les  dvilisations.  César 
joue ,  dans  le  drame  de  laPharsale^  le  rôle  d'un  de 
ces  dieux  de  théâtre  qu'on  feit  intervenir  pour  dé- 
nouer  l'intrigue ,  faute  d'un  événement  naturel  qui 
le  dénoue.  A  la  guerre ,  il  se  jette  en  aveugle  dans 
cette  mêlée  où  se  jouent  les  destinées  du  monde;  il 
frappe  d'estoc  et  de  taille,  il  s'enivre  de  sang;  il 
aime  la  guerre ,  et,  qui  pis  est,  il  a  fait  pour  ses 
désastres ,  pour  ses  cruautés,  pour  son  horrible  fré- 
nésie. A  Rome,  •  il  aime  mieux  être  craint  qu'aimé,» 
mot  réchauffé  de  Tibère  et  bien  faussement  attribué 
à  César,  lequd  étnt  nn  pen  plus  haut  qne  cette 
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sphère  où  s'agitent  les  tyrans  de  second  ordre.  Cet 
bommefii  profond  et  si  simple,  qui  avait  mieiix  qae 
do  courage ,  et  qui  savait  n'en  avoir  qa'à  propos ,  et 
dans  lequel ,  sauf  quelques  goûts  de  libertinage 
obscur ,  je  ne  vois  aucune  passion  qui  n*ait  été  gou- 
vernée par  Totiliié  et  mesurée  à  Timporlance  du  ré- 
sultat ;  cet  homme  qui  se  trouva  rédoit ,  comme  tous 
les  gensde  guerre ,  à  être  crnel ,  mais  qui  ne  le  fut 
jamais  par  Hûblessey  comme  Pompée,  ni  par  hypo- 
crisie et  peur ,  comme  Auguste,  ni  par  intempérance 
H  mandais  instinct,  comme  Bfarius  et  Sylla;ceC 
homme,  plus  maître  enooredelniqnedesalbrtune, 
admirez  ce  qu*en  a  fait  lenevendeceSénèque,  le- 
quel ne  voyait  lui-même  qu'une  bète  féroce  dans 
Alexandre!  Le  César  de  Lucain,  c'est  moins  qne 
Sylla  ao  dédin  de  sa  vie  :  c'est  un  furieux  qui  ne 
veut  qae  des  succès  sanglants;  qui  est  charmé  de 
trouver  l'Italie  remplie  d'ennemis  afin  d'en  avoir 
plus  à  tuer;  qui  ne  croit  pas  faire  du  chemin  s'il  ne 
se  bat  pas;  qui  aime  mieux  entrer  par  des  portes 
brisées  que  par  des  portes  qui  s'ouvrent  volontaire- 
ment; qui  est  charîné  qu'on  lui  dispute  le  passage 
afin  die  se  Cure  jour  par  le  fer  et  te  feu.  Je  sais  bien 
que  pour  rendre  Pompée  plus  grand ,  il  était  poéti- 
quement oéoessaise  de  diminuer  César  ;  mais  encore 
ne  tàat'iï  pas  prêter  à  un  homme  de  guerre ,  auquel 
on  reoonbalt  d'aiUeors  de  grands  talents,  une  pas- 
sion de  meurtre  et  de  ravage  qui  se  comprend  à  peine 
dans  an  barbare  imbécile.  Il  n'y  a  pas  un  général 
sérîenx  et  digne  de  ce  nom  qui  soit  fâché  d'éviter 
une  bataille  en  acceptent  une  soumission ,  et  n'aime 
mîeaz  recevoir  pacifiquement  les  cle6  d'une  ville  en- 
nemie, qne  d'entrer  par  la  brèche  sur  les  cadavres 
des  siens.  La  poésie  n'autorise  pas  les  non  sens. 

A  la  bataille  de  Pharsale ,  le  César  de  Lucain  court 
;àet  là  comme  un  fou  snr  toute  la  ligne  de  bataille; 
il  inspecte  les  glaives  de  ses  soldats,  pour  juger 
d'après  la  quantité  de  sang  dont  ils  sont  souillés  quel 
a  été  le  coonge  de  diacnn  ;  il  note  le  soldat  qui  lance 
vîgooreascsnent  ses  traits  eteeloi  qui  les  lance moUe- 
nent;  celoi  qui  voit  galment  tomber  son  père  ou 
son  frère ,  et  celui  qui  change  de  couleur  après  avoir 
fnsççé  un  citoyen  romain.  Ailleurs,  il  visite  les  bles- 
sa at  met  la  main  sur  leurs  plaies  pour  empêcher 
réeonlement  du  sang;  un  peu  plus  loin,  il  donne 
■ne  épée  à  on  soldat  qui  a  perdu  ou  brisé  la  sienne; 
à  on  antre  il  apporte  des  traits  qu'il  a  ramassés  par 
terre  ;  il  va  du  front  à  l'arrièrergarde,  et  frappe  les 
retardataires  avec  le  bois  de  sa  lance  (I.  7).  Lucain 
fait  one  confusion  par  trop  irréfléchie  entre  l'actiyiié 
et  TagitatioQ  désordonnée;  pour  vouloir  trop  multi- 
plier César ,  il  le  prodigue  ridiculement;  pour  vou- 
loir le  mettre  partout,  il  ne  le  met  nulle  part  où  il 
doit  être.  Quant  an  rôle  d'espion  crod,  qu'il  lui 
prête  pins  haut,  ce  n'est  guère  plus  sensé,  et  c'est 
odieux.  Si  César  avait  pu  douter  de  ses  soldats ,  il 
n'aurait  pas  attendu ,  poiu'  Caire  cette  statistique  des 


courages,  que  la  baUille  qui  décidait  de  toute  la 
guore  fàt  engagée  :  il  eût  mieux  pris  son  temps. 

Tout  à  l'heure  cet  ogre  de  guerre  va  repaître  lon- 
guement ses  regards  des  cadavres  entassés  dans  les 
champs  de  Pharsale;  il  défendra  qu'on  leur  rende 
les  honneurs  funèbres;  il  se  fera  servir  à  dîner  sur 
un  lien  élevé  d'où  il  puisse ,  tout  en  mangeant ,  ne 
rien  perdre  du  spectacle  de  ces  débris  humains.  Tout 
cela  est  aussi  puéril  qne  dégoûtant. 

Le  personnage  le  plus  important  de  la  Pharsale 
après  César  et  Pompée,  c'est  Caton.  La  vérité,  on 
du  moins  une  espèce  de  vérité  était  aisée  à  atteindre 
en  Adsam  le  portrait  de  Caton.  Le  stoïcisme  outrant 
la  nature  humaine ,  le  portrait  du  héros  do  stoïcisme 
pouvait  être  guindé  sans  eesser  d'être  vrai ,  du  moins 
historiquement.  J'aime  mieux  le  Caton  de  Lucain 
que  son  Pompée  et  son  César  :  il  a  du  moins  une 
certaine  nnité,  et  s'il  est  exagéré  quelquefois,  il 
n'est  jamais  foux.  Il  prononce  de  belles  paroles  qui 
lui  ibnt  honneur  comme  stolèien ,  sinon  comme 
homme  d'état.  Mais  si  ce  caractère  est  exact ,  on  ne 
pent  pas  trouver  qu'U  ait  été  tracé  avec  profondeur. 
Le  Caton  de  Lucain  est  inp  en  dehors  ;  c'est  plus 
souvent  un  rôle  qu'un  homme.  Caton  se  prosterne 
devant  soi ,  il  se  contemple;  il  se  fiait  sans  façon  le 
dieu  du  monde ,  et  se  met  à  la  place  de  cet  Olympe 
dispersé  qui  laisse  périr  les  vieilles  lois  et  les  vieilles 
libertés  romaines.  A  la  manière  dont  il  donne  ses 
réponses ,  on  voit  qu'il  a  la  conscience  que  ce  sont 
des  oracles  qn'on  lui  demande.  Il  dit  longtemps  à 
l'avanee ,  afin  qu'on  ne  l'ignore  :  Je  suit  CaUm.  Je 
voudrais  qn'on  sentit  naturellement  sa  présence  sans 
qu'il  prit  la  peine  de  nous  en  donner  avis  à  chaque 
instant  et  avec  une  morgue  ridicule.  Quand  Brutus, 
pauvre  fanatique,  dont  Lucain  fiût  une  espèce  de 
chapelain  domestique,  devant  lequel  Caton  et  Mar- 
da  se  reprennent  pour  mari  et  femme ,  sous  la  condi- 
tion qu'il  n'y  aura  pas  de  nuit  de  noces  (1.  n,  1. 
V.  dSO-OTl },  vient  consulter  son  maître  sur  le  parti 
qu'il  doit  prendre  dans  les  déchirementa  qui  se  pré- 
parent ,  me  persiiadera-t-on  que  ce  Dieu  et  ce  fidèle, 
dont  l'un  semble  parler  du  haut  d'un  trépied  sacré , 
et  dont  l'antre  interroge  à  genoux,  représentent  les 
deux  hommes  austères  de  Platarque  et  de  Shakes- 
peare ,  causant  tous  deux  de  la  chose  publique  dans 
la  chambre  de  Caton ,  et  pensant  au  rôle  qu'ils  allaient 
y  jouer,  bien  plus  assurément  qn'à  débiter  des  apho- 
rismes  larmoyants  sur  les  maux  de  l'humanité  ? 
Quelle  connaÎBsanoe  de  l'homme  et  de  la  lutte  poli- 
tique y  a-t-il  dans  ces  deux  héraclites,  maître  et  dis- 
ciple, qui  s*adttlent,  qui  s'apitoient  tout  ensemble 
sur  les  désastres  de  la  guerre ,  pendant  que  César 
fond  à  marches  forcées  sur  Rome? 

Que  dire  des  personnages  secondaires  de  la  Phar- 
sale, de  Cornélie,  femme  de  Pompée?  c'est  uneépouse 
qui  ne  peut  pas  pleurer  sans  vous  flaire  rire  d'elle  ou 
de  son  mari  :  ses  plus  violentes  et  ses  plus  irrépara- 
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blés  douleurs,  ses  évanoausements,  les  fréquents 
désordres  de  ses  cheveux ,  le  soin  qu'elle  a  de  se 
tenir  religieusement  dans  la  moitié  du  lit  nuptial ,  et 
de  ne  pas  empiéter ,  même  dans  ses  rêves  d^amour , 
sur  la  place  que  devait  occuper  son  mari,  de  peur  de 
ne  l'y  pas  trouver  (1.  Y,  v.  844-815),  la  sévérité 
fort  injuste  qu'elle  montre  contre  elle-même  en  se 
qualifiant  de  concubine,  quoiqu'elle  soit  très-légiti- 
mement femme  de  Pompée  (L  7-4<M)  ;  tous  ces 
paroxismes  de  tendresse  coiqugale  m'en  apprennent 
moins  sur  l'âme  des  femmes  et  sur  la  palannoe  de 
leurs  affections  que  les  simples  pressentiments  d' An- 
dromaque  disant  adieu  à  Hector,  et  que  ce  long 
regard  où  le  sourire  brille  à  travers  les  larmes. 

Que  dire  de  Maraia,  fenune  reprise  de  Caton? 
Quelle  est  cette  étrange  passion  pour  les  renommées , 
qui  la  fait  passer  tour  k  tour  du  lit  d'Hortensius  dans 
le  lit  de  Caton?  A  quel  pays  appartient  cette  femme 
qui  vient  prier  son  ancien  mari  de  lui  donner  de  nou- 
veau son  nom,  par  la  raison  qu'ayant  fedt  tous  les  en- 
fants qu'elle  pouvait  faire  (LS,  v.  540).  et  que 
n'étant  plus  bonne  au  mariage  comme  moyen  de 
propager  l'espèce,  elle  n'a  d'autre  ambition  que  d'in- 
scrire sur  sa  tombe  le  nom  de  Caton?  Quelle  est 
cette  espèce  d*épouse  qui  se  meurtrit  le  sein  et  se 
couvre  de  cendre  (1. 2-556)  pour  se  (kire  bien  venir 
de  son  mari ,  et  quelle  est  l'espèce  de  mari  auprès 
duquel  une  femme  peut  espérer  de  rentrer  en  grâce 
au  moyen  d'une  pareille  coquetterie? 

Je  pourrab  ainsi  prendre  un  à  un  tous  les  person- 
nages secondaires  de  la  Pharsalê,  et  montrer  com- 
bien ils  sont  presque  tous  plus  on  moins  en  dehors 
de  la  vie  humaine.  Mais ,  outre  qu'une  telle  étude 
est  desséchante ,  la  plupart  de  ces  personnages  ne 
sont  pas  assez  intéressants  dans  l'histoire  pour  que 
oe  soit  un  tort  grave  de  les  avoir  falsifiés  dans  un 
poéq^. 

Il  y  a  cependant  des  traits  de  vérité  pratique  dans 
Kucain  ;  il  y  en  a  autant  que  pouvait  en  recueillir , 
dans  ses  meilleurs  momenta,  aux  heures  trop  rares 
de  solitude  et  de  désintéressement  littéraire,  un 
puéte  que  tout  conspirait  à  gâter ,  maîtres ,  parents  > 
amis ,  public.  Ce  sont  des  instincts  heureux ,  je  dirais 
presque  des  distractions ,  qui  se  glissent  de  temps 
en  temps  à  travers  les  préoccupations  du  poète  à  la 
mode.  Ces  traces  de  vérité  ont  plutôt  l'air  de  détails 
échappésà  sa  négligence,  à  sa  paresse,  que  d'inspi- 
rations contrôlées  par  son  expérience  des  choses  de 
la  vie ,  ou  sorties  naturellement  de  cet  mstlnct  supé* 
rieur  qui ,  dans  les  hommes  de  génie,  devance  et 
complète  tout  à  la  fois  les  données  de  l'expérience. 
Il  est  remarquable  que  ces  traits  se  rencontrent  par- 
ticulièrement dans  les  personnages  épisodiques  de 
louvrage,  dans  ces  figures  toutes  de  Csntaisie  que 
Lucain  jette  au  milien  du  grand  drame,  acteurs 
d'un  moment  dont  les  noms  et  les  destinées  n'appar- 
tiennent qu'à  lui.  Or,  ces  personnages  parlent  quel- 


quefois et  agissent  simplement  à  la  ftiveur  de  leur 
iasignifianee;  on  voit  que  Lucain  ne  compte  pas  snr 
eux  pour  les  applaudissements  de  la  lecture  publi- 
que ,  que  ces  noms  obscurs  n'exciteront  aucune  at- 
tente ,  qu'on  les  lui  passera  comme  on  passe  à  on 
auteur  dramatique  certaines  scènes  pâles  et  tout  à 
fait  préparatoires  qui  servent  à  donner  aux  person- 
nages principaux  le  temps  de  s'habiller  ;  an  lieu  que 
les  vrais  héros,  ceux  qu'on  attend,  ceux  pour  qui 
ses  amis  demandent  le  silence  et  le  recueillement , 
sont  presque  toujours  faux  en  proportion  de  ce  qu*il 
y  a  mis  de  soins  et  d'iqiprêts.  Ceux-là  même  pour- 
tant peuvent  vous  apprendre  quelque  chose  sur  la 
nature  humaine  ;  mais  c*est  un  enseignement  toot 
négatif  :  ils  vous  disent  ce  que  la  nature  humaine 
n'est  pas  ;  c'est  la  moitié  de  ce  qu'il  faut  pour  savoir 
ce  qu'elle  est.  En  cela ,  les  écrivains  faux  sont  bons 
à  étudier,  et  Lucain  particulièrement,  parce  qu'il 
y  a  peu  d'écrivains  qui  soient  plus  faux  avec  plus  de 
talent. 

Qu'il  n'y  a  rien  à  apprendre  dans  la  Phartakj  sur 
la  grande  lutte  qui  en  est  le  sujet  ^  page  404. 

Lucain  a-t-il  résumé  la  vie  sociale  et  politique 
d'une  époque?  Pas  davantage.  Je  déclare  que  celui 
qui  ne  connaîtrait  que  par  la  lecture  de  la  PharsaU 
la  guerre  civile  qui  mit  aux  prises  Pompée  et  César 
n'en  connaîtrait  rien  ;  ou ,  ce  qui  est  pb ,  n'en  aurait 
guère  que  de  fausses  idées. 

D^abord ,  les  principaux  personnages  n'étant  pas 
vrais,  selon  moi,  ni  sous  le  rapport  historique,  ni 
sous  le  rapport  philosophique ,  ni  comme  honunes, 
ni  comme  types  généraux ,  si  d'aiDeurs  ces  person- 
nages sont  tes  seuls  représentants  authentiques  des 
intérêts  et  des  of^oions  qui  ont  agité  leur  temps , 
voilà  toute  une  moitié  de  l'époque  qui  reste  dans 
1  ombre.  En  second  lieu,  li  où  les  honmies  ne  sont  pas 
vrais,  comment  les  événements  pourraient-ils  l'être? 
S'il  est  vrai  que  les  événements,  au  point  de  vue 
de  la  philosophie  de  l'IUstoire ,  sont  dominés  par 
une  volonté  supérieure ,  et  socunis  à  des  lois  fatales, 
ils  ne  sont ,  sous  le  point  de  vue  pratique ,  que  l'ou- 
vrage des  hommes  ou  d'un  honune  qui  se  trouve 
valoir  mieux  que  tous  ses  contemporains.  Mais  les 
hommes  étant  mal  compris,  comment  leur  ouvrage 
le  serait-U  mieux  ?  Et  comme  une  époque  sociale  et 
politique  n'est,  après  tout ,  que  le  temps  et  l'espace 
où  se  joue  le  drame  des  hommes  qui  préparent , 
consomment  ou  suivent  les  événements ,  quel  sens 
peut  avoir  une  époque  dont  l'historien  ,  philosophe 
ou  poète ,  n'aura  su  caractériser  ni  les  événements 
ni  les  hommes? 

Mais,  même  en  considérant  les  événements  comme 
ayant  une  sorte  d'existence  indépendante  des  hom- 
mes ,  quelle  lumière  trouvez-vous  sur  ce  point  dans 
Lucain  ?  Au  profit  de  qui  et  de  quoi ,  contre  qui  et 
contre  quoi  s'opère  la  révolution  monarchique  dans 
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h  Tietlle  Rome  républicaine?  Quelle  idée  a  péri , 
quelle  idée  a  triomphé?  Que  pensait  le  monde  rangé 
iilencieuâement  alentour  de  la  grande  cité  univer- 
selle qui  se  déchirait  de  ses  propres  mains?  Que] 
intérêt  prenaitril  à  tout  cela?  Quel  était  le  candidat 
de  rbmnanité  dans  la  grande  question  qui  se  vidait 
sur  les  champs  de  bataille  de  Pharsale?  Toutes 
choses ,  je  ne  crains  pas  de  le  dire  «  que  Lucain  n'a 
pas  touchées,  qu'il  n'a  pas  même  soupçonnées.  Et 
pourtant ,  comment  parler  de  César  et  de  Pompée 
!»ans  remuer,  ou  tout  au  moins  sans  effleurer  tout 
cela  ?  Que  nous  dit  donc  Lucain,  s'il  ne  dit  rien  de 
ce  qui  £ûsait  le  fond  même  de  cette  lutte  ?  Creuser 
cette  vaste  et  inépuisable  matière  pouvait  n'être  ni 
sûr  de  son  temps ,  ni  ralfaire  d'un  poète;  mais  Tin- 
ifiquer ,  mais  y  âdre  allusion ,  mais  en  tirer  la  mo- 
nde ,  ne  Hftt-ee  qu'avec  la  discrétion  de  Tacite  expli- 
quant par  cette  phrase  si  profonde  et  si  inoffensive 
la  transitioa  de  la  république  à  Fempire  :  Augustus 
mucta  beUis  cMlibus  fessa  in  imperium  recêpit , 
e  était  une  tâche  à  laquelle  Lucain  n'a  pu  manquer 
que  parce  qu'il  n'avait  pas  de  génie. 

Je  sab  que  Caton  jurait  de  mourir  en  tenant  dans 
tes  bras ,  sinon  la  liberté ,  du  moins  sa  vaine  ombre; 
mais  qodle était ,  je  vous  prie,  la  liberté  de  Ca- 
umf 

Jesmqot  Pompée  traînait  à  sa  suite  les  vieilles 
lois  républicaines  (  qu'il  avait ,  par  parenthèse ,  fou- 
lées aux  pieds  vingt  fois  ),  représentées  par  quelques 
«ènateois  émigrés ,  lesquels  étaient  venus  à  sa  suite 
avec  ses  bagages  ;  mais  quelles  étaient  les  lois  de 
Pompée? 

Je  sais  qae  Brutus  parle  très-éloquemment  de  dé- 
durements  au  milieu  desquels  Caton  reste  mmu^Ue 
eck  tête  haute;  mais  de  quelle  nature  étaient  ces 
dédiirements  ? 

De  toute  la  révolution  qui  changea  les  destinées 
de  Rome  et  du  monde ,  Lucain  n'a  pris  que  l'instant 
da  déaooement,  la  mêlée,  c'est-à-dire  le  moment 
le  moins  philosophique  et  le  moins  instructif  .  H  com- 
BKnee  la  pièce  à  Tiiûtant  on  la  pièce  finit.  Le  poème 
de  Loeaîn ,  c^est  le  dénouement  sans  l'intrigue;  c'est 
^  crise  purement  physique ,  duram  laquelle  le  spee- 
îateor  se  eadie  la  tê(e  dans  son  manteau  ou  s'en  va. 
QQ*esl-ce  que  nous  disent  toutes  ces  marches  et  con- 
tre-mardies  par  terre  et  par  mer  ?  Quand  l'heure  du 
eonteit  a  sonné,  il  n'y  presque  plus  rien  à  recueillir 
pour  la  philosophie;  elle  laisse  le  champ  libre  à  la 
docrlptioa,  et  se  retire.  Cest  qu'en  effet,  à  cette 
heure-là  tout  est  consommé  :  la  mêlée  n'a  plus  rien 
i  nous  apprendre  sur  les  hommes  ni  sur  les  événe- 
nemenis,  car  les  premiers  ont  fait  leurs  preuves  et 
les  seeonds  ont  été  épuisés.  Les  idées  qui  mettent 
ans  prises  les  forces  matérieDes  se  tiennent  à  dis- 
tanee  dn  champ-clos,  sur  une  hauteur,  chacune 
le  drapeau  qui  la  représente,  attendant  leur 


destinée ,  mais  n'ayant  plus  le  pouvoir  de  la  retarder 
ni  de  la  dianger.  Aux  premiers  cris  du  clairon ,  tout 
ce  qui  est  esprit ,  iutelligeQce ,  tout  ce  qui  est  du 
monde  moral  a  cessé  ;  la  question  est  dans  les  bras 
des  hommes  qui  s'emploient  au  service  des  idées ,  et 
font  des  révolutions  sans  le  savoir,  au  prix  d'un  len- 
demain de  pillage;  elle  est  dans  la  force  numérique , 
elle  est  dans  la  qualité  des  armes,  dans  les  liqueurs 
fortes,  dans  les  promesses  d'avancement,  dans  ce 
qu'il  y  a  de  moins  intelligent  et  de  moins  moral.  Et 
alors  toute  guerre  en  vaut  une  autre,  c'est  toujours 
du  sang  versé ,  des  mourants ,  des  morts;  reste  là 
qui  voudra ,  pour  ne  rien  voir  de  nouveau  et  avoir 
des  bautrle-coeur  ;  mais  les  esprits  délicats ,  qui  ne 
s'intéressent  qu'aux  véritables  causes  de  la  lutte, 
aux  négociations,  aux  préliminaires,  quittent  le 
champ  de  bataille  ou  s'endorment  pendant  la  tuerie, 
sans  beaucoup  s'inquiéter  de  la  méthode  qui  a  pré- 
sidé à  cette  tuerie ,  et  si  elle  a  commencé  par  le  flanc 
ou  par  la  queue,  toutes  connaissances  agréées  seu- 
lement de  la  très-petite  classe  des  stratégistes. 

Pour  finir,  aucun  des  caractères  essentiels  de 
l'épopée  ne  se  trouve  dans  le  poème  de  Lucain. 

Il  n'a  pas  résumé  la  vie  humaine; 

n  n'a  pas  résumé  une  époque  sociale  et  politique , 
il  en  a  seulement  donné  quelques  indications  vagues, 
contestables,  quand  elles  ne  sont  pas  tout -à -fait 
fausses;  il  n'a  représenté  aucune  passion  vraie,  uni- 
verselle ni  particulière;  il  n'y  a  point  de  passion 
dans  la  Pharsale ,  parce  qu'il  n'y  en  avait  point  dads 
Lucain. 

Pour  la  philosophie,  pour  la  science  de  l'bonune, 
pour  rintelligence  de  ses  passions,  de  ses  intérêts, 
de  ses  penchants ,  la  Pharsale  est  une  œuvre  morte  ; 
il  n'y  a  rien  à  y  prendre. 

Pour  l'étude  générale  de  la  révolution  qui  fut  oon- 
sommée  dans  les  plaines  de  Thessalie ,  à  Alexandrie* 
à  Munda  ;  pour  l'intelligence  particulière  des  inté- 
rêts qui  soutinrent  une  lutte  si  désespérée  sur  ces 
champs  de  bataille,  contre  le  génie  de  la  révolution 
nouvelle;  pour  l'appréciation  de  ce  grand  fait,  de 
ses  causes  intimés,  de  ses  résultats,  de  la  relation  fu- 
taie qui  se  trouvait  entre  les  choses  et  le  caractère  des 
honunes,  la  Pharsale  est  une  oeuvre  inexacte,  men- 
songère, souvent  calomnieuse  dans  ses  jugements, 
souvent  maladroite  dans  ses  sympathies  ;  et  tout  cela, 
selon  moi ,  sans  mauvaise  intention ,  sans  mauvaise 
fd,  sans  l'ombre  d'une  passion  personnelle  ;  il  n'y 
a  pas  plus  de  haine  dans  la  Pharsale  qu'il  n'y  en  a 
dans  nos  discours  de  rhétorique ,  quand  nous  inter- 
pelions  un  tyran.  L'idée  de  la  Pharsale  est  venue  à 
Lucain ,  comme  l'idée  de  la  Thèhaîde  et  de  VAchU- 
léide  à  Stace ,  comme  l'idée  de  la  Guerre  Punique  à 
Silius-Italicus ,  comme  l'idée  de  VArgonautique  à 
Yalérius  Flaccus,  conune  au  xviii«  siècle  l'idée  de 
la  Henriade  à  Voltaire. 
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LA  PHARSALE. 


CHANT  PREMIER. 

Je  chante  nos  guerres  plus  que  civiles  dans 
les  plaines  d'Émathie  S  le  crime  légitimé  par  le 
[rbmphe,  et  le  peuple  roi  tournant  contre  ses 
entrailles  sa  main  victorieuse.  Je  chante  nos 
kues  parricides ,  le  pacte  de  l'empire  violé , 
rimiva^  â)ranlé  combattant  de  toutes  ses  for- 
ces dans  cette  communauté  de  crime,  deux  ar- 
nées  ennemies  portant  mêmes  insignes,  aigles 
amtre  aigles,  légions  contre  légions.  Citoyens, 
qoelie  fureur,  quelle  débauche  du  glaive,  que 
(Tafler  offrir  à  des  nations  odieuses  le  sang  latin 
I  r^Mmdrel  Quand  H  vous  Mait  dépouiller 
forgaeilleuseBabylonedes  trophées  de  Tltalie, 
qwmd  Fombre  de  Grassus  errait  sans  ven- 
geance, vous  avez  préféré  des  guerres  pour 
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UBER  PRIMDS. 

EmatliÎM  plus  qotm  eWilii  eampot , 
datnic  Moleri  canimasy  populumque  potentem 
▼îdrid  con? enmn  ? iiœra  dextra , 
oc  acict  ;  et^  rupto  fœdere  regni , 
tolit  OGoeussi  Tiribus  orbis 
aoe  nefaf  ;  infet Usque  ob? ia  sigDJS 
,  parcs  aqoilu,  et  pila  miaaoUa  pilit. 
furor,  o  cites  t  que  tania  licentia  ferri , 
UTÎsb  Latiom  prcbere  cniorem? 
•operba  foret  Babylcm  spolianda  tropsis 
,  mnbraqae  erraret  GnasiiB  iaulta , 
plaçait  nullof  babttura  triampbos, 

T.    II. 


lesqudles  Rome  n'a  pas  de  triomphe.  Hélas  ! 
avec  le  sang  que  versèrent  à  longs  flots  vos 
mains  coupables,  que  de  terres,  que  de  mers 
eussiez-vous  pu  conquérir,  et  vers  le  pôle  d'où 
vient  Titan,  et  vers  la  région  ténébreuse  où 
pliHigent  les  étoiles,  et  vers  les  zones  brûlantes 
sous  les  feux  du  midi,  et  vers  ces  contrées  bru- 
meuses où  la  mer  de  Scythie,  resserrée  dans 
ses  glaces,  ne  sait  pas  s'amollir  au  souffle  du 
printemps!  Déjà  nous  tiendrions  sous  le  joug 
et  le  Sère,  et  l'Araxe  barbare,  et  les  peuples, 
s'il  en  est,  qui  boivent  à  fa  source  ignorée  du 
Nil.  S*il  te  reste  une  tdle  ardeur  de  criminelles 
discordes,  quand  l'univers  entier  reconnaîtra 
les  lois  du  Latium»  Rome,  tu  pourras  alors 
tourner  ton  glaive  sur  toi-même  :  jusqu'à  pré- 
sent l'ennemi  ne  t'a  pas  fait  défaut.  Maisaujour- 
d'hui,  si,  par  toute  l'Italie,  les  édifices  pendent 
en  ruines  sous  leurs  toits  demi-rompiis,  si  les 

Heu  I  qnantum  poiuit  terre  pélagique  parari 
Hoc,  quem  dfiles  baiiaeniiit,  sanguiDe,  dexire 
Unde  Tenit  Tibn ,  et  oox  ubi  sidéra  oondit, 
Quaque  dies  mediai  flagrantibus  aMtuat  bons, 
Et  qua  bnima  rigent,  ac  neseia  tere  remitti, 
Adstriogit  Seythico  glacialem  frigore  pootum  ! 
Sab  juga  jam  Seres ,  jam  barbarus  isset  Araxes , 
Et  gens  si  qua  jaoet  oascenti  oonscia  Nilo  I 

Tune ,  si  tantus  amor  belli  tibi ,  Roma ,  nefandi , 
Totum  sub  Latias  leges  quum  miseris  orbem  y 
In  teterie  manus  :  nondum  tibidefuitbostis. 
At  nunc  semirutis  pendent  quod  m«nia  tectis 
Orbibus  Italie ,  lapsisque  ingentia  mûris 
Saxa  jacent ,  nulloque  domus  custode  teaefilar« 
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grands  débris  de  nos  remparts  ooayrent  au 
loin  la  terre,  si  les  maisons  n'ont  plus  de  mattre 
qui  les  défende,  si  Ton  ne  voit  errer  que  de  ra- 
res habitans  dans  les  cités  antiques,  si  THespé- 
rie,  depuis  tant  d'années  inculte,  se  hérisse  de 
sauvages  bruyères ,  si  les  bras  manquent  aux 
champs  qui  les  réclament;  ce  n'est  pas  toi, fier 
Pyrrhus,  ni  toi  y  soldat  de  Garthage,  qui  es 
Tauteur  de  tous  ces  désastres  :  le  fer  de  l'étran- 
ger n'a  jamais  pu  fouiller  si  avant  nos  entrail- 
les :  ce  sont  là  des  blessures  profondes  de  la 
main  de  nos  frères. 

Si  pourtant  les  destins  n'ont  su  préparer  au- 
trement l'arrivée  de  Néron,  s'il  fout  payer  cher 
les  royautés  étemelles  de  l'Olympe ,  si  le  del 
ne  put  obéir  à  son  maître  qu'après  la  ruine  des 
formidables  géans,  non,  dieux  inunortds,  nous 
n'avons  plus  à  nous  plaindre  :  le  crime  et  l'im- 
piété nous  plaisent,  si  largement  compensés! 
Que  Pharsale  emplisse  de  morts  ses  champs 
maudits;  que  les  mânes  puniques  soient  satu- 
rées de  sang  romain  ;  que  les  dernières  victi- 
mes s'entassent  sous  les  murs  funestes  de 
Hunda*  :  à  ces  fotales  horreurs,  ajoute,  César', 
Pérouse  aflamée,  Mutine  '  aux  abois,  et  nos 
flottes  abîmées  aux  rochers  de  Leucade  ^,  et  la 
guerre  des  esclaves  sous  le  foyer  brûlant  de 
l'Etna.  Rome  doit  encore  beaucoupaux  guerres 
civiles,  puisque  c'est  pour  toi  que  cela  Ait  fût. 
Quand  finira  ton  séjour  ici-bas.  César,  tu  mon- 
teras plein  d'années  vers  l'Olympe,  et  les  palais 

*  viUe  d*Eipagiie  où  tarent  ? alncas  let  fils  de  Pompée.  — 
>  Néroo.  —  >  Modène.  —  *  Prts  d'Actton. 


du  ciel,  que  tu  préfères,  tressailleront  d'allé- 
gresse à  ta  venue.  Soit  que  tu  veuilles  tenir  le 
sceptre,  ou  que,  montant  sur  le  char  rayonnant 
de  Phébus,  tu  te  plaises  à  promener  ses  errantes 
clartés  sur  la  terre  qui  ne  craindra  pas  ce  nou- 
veau soleil,  tous  les  dieux  te  céderont  leur  place, 
et  la  nature  te  laissera  choisir  dans  le  ciel  le 
trône  d'où  tu  voudras  gouverner  le  monde.  Tu 
n'établiras  ta  demeure  ni  vers  l'étoile  du  nord, 
ni  vers  le  pâle  contraire  que  le  Sinus  brûle  dr 
ses  feux,  d*oii  ton  astre  n'inclinerait  sur  Rome 
que  des  regards  obliques.  Si  tu  pèses  sur  un 
point  de  l'immense  univers.  Taxe  gémira  sous 
le  fiurdeau  ;  tiens  au  milieu  du  del  l'équilibre  du 
monde  :  que  cette  région  de  TOlympe  soit  pure 
de  tout  nuage;  qu'aucun  voile  ne  nous  dérobe 
César.  Akrs,  le  genre  humain  déposera  ses  ar* 
mes  pour  ne  plus  songer  qu'au  bonheur; 
l'amour  sera  le  Ûen  commun  des  nations,  et  la 
paix,  envoyée  aux  peuples,  viendra  fermer  les 
portes  de  fer  du  belliqueux  Janns. 

Mais  tu  es  déjà  ma  divinité.  Descends  dans 
le  cœur  du  poète,  et  je  n'invoquerai  pas  le  dieu 
dont  les  oracles  ébranlent  les  grottes  cyrrhaeen- 
nes  \  et  je  n'arracherai  pas  Bacchus  à  Nisa*. 
C'est  assez  de  toi,  César,  pour  inspira  les  chants 
de  la  muse  romaine. 

Je  vais  dévoiler  les  causes  de  ces  grands  dés- 
astres. Une  carrière  immense  s'ouvre  devant 
moi.  Qui  lance  aux  combats  un  peuple  en  furie, 

*  ApoUoo.  Crrrha,  rflle  de  Phocide ,  prte  de  Delphes.  — 
*  Ville  consacrée  à  Baochns.  Il  j  avait  deux  Tilles  de  ce  non 
une  dans  llnde,  une  sur  lHéUcon. 


Itnrns  et  antîquis  habitator  in  nrbibns errai; 
Horrida  qnod  domia ,  mnlloe^e  inarata  per  anoot 
Hesperia  est ,  detnntqoe  maana  poaoenttbna  ar?ia  ; 
Non  tu ,  Pyrrhe  ferox,  nec  tantia  cladibus  aaaUr 
P«nu8  erit  :  nnlli  peniius  diacindere  ferro 
Goniigit  :  alta  scdeni  cÎTilîa  Tulnera  deztr». 

Quod  si  non  aliam  Tenturo  (ata  Neroni 
In?enere  TÎam,  magnoque  etema  parantur 
Régna  Dois ,  eslumqae  ano  aerrire  Tonanti 
Non  niai  asTomm  potnit  poat  belle  gigantum  ; 
Jam  nibil ,  o  Superi,  querimur  :  soelera  ipsa ,  nefaaqne 
Hac  mercede  placent  :  diroa  Pbanalia  campoa 
Impliwt  et  Posni  sainrentor  aangnine  manea  ; 
Dltima  funeste  ooncnmnt  pnalia  M unda. 
Hia,  Caser,  Peruaina  famée,  Mutm«qae  labores 
Aecedant  fatis  ;  et ,  quaa  premii  aspera ,  classes , 
Leocaa  ;  et  ardenti  aerrilia  bella  aub  iEtna . 
Multum  Roma  tamen  débet  drilibua  annia, 
Qnod  tibî  res  aeta  est.  Te ,  qunm ,  atatione  peracia , 
Astre pelea sema,  prvlati  regia eœll 
Excipiet ,  gandcnte  polo  :  aeo  aeeptra  tenere, 
8c«  te  flammigwoe  Pb«ibi  eonaoandere  cnrma , 


Telluremque ,  nikil  mutato  aole  tinentem , 
Igné  Tago  loatrare  jovat  ;  tUn  anmino  ab  omni 
Gedetor,  juriaqne  ini  naton  reliiiqaet , 
Quia  Dena ease  relia,  uU  ragnom  ponere  mondi. 
Sed  neque  in  Arctoo  aedem  tibi  legeria  orbe , 
Nec  polua  adrerai  calidua  qna  Teigitnr  Austri , 
Unde  tuam  ?  idées  obliqno  sidère  Romam. 
iEtberia  immcnai  partem  ai  preaseria  nnam , 
Sentiet  aiia  onoa.  Librati  pondéra  osli 
Orbe  tene  medio  :  pars  astberia  illa  sereni 
Tota  faœt ,  nnllcque  obstent  a  Gssare  nobes. 
Tnne  geova  hnmannm  positia  sibi  eonaolat  armis , 
Inqne  Tieem  gens  omnia  amet  :  pax  miasa  per  orbe  m 
Ferrée  beUigeri  oompcacat  limina  Jani. 
Sed  mihi  jam  nomen  :  née ,  ai  (e  peetore  rates 
Aocipiam ,  Girrbsa  relim  aecreta  moTentem 
SoUicitare  Deom ,  Baccbumqne  af ertere  Nysa. 
Tu  aaiia  ad  dandaa  Romane  in  earmina  rires. 

Fert  animus  causas  tantamm  ezpromere  reruin  ; 
Immeoanmque  aperliur  upua ,  quid  in  arma  furent^ id 
Impulcrii  populum ,  quid  paeem  excnaaerit  orbi. 
Inrida  falorom  séries ,  snmmisque  ncgatom 
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et  chasse  la  paix  de  la  terre?  Tel  est  le  fatal  en- 
traînement des  destins!  rien  d*élevé  ne  reste 
longtemps  debout;  le  poids  des  grandes  choses 
rend  leur  chute  plus  lourde,  et  Rome  ne  se 
soutient  plus.  Ainsi,  quand  se  brisera  le  lien  du 
monde  ;  quand ,  l'heure  suprême  yenant  dore 
tant  de  siècles,  tout  s'en  retournera  vers  Fanti- 
que  chaos,  on  verra  se  heurter  les  étoiles  en 
guerre,  et  le  feu  des  astres  lutter  contre  les 
eaux  :  la  terre,  rejetant  la  mer,  lui  refusera  la 
ceinture  de  ses  rivages  :  Phébé  marchera  contre 
son  frère  ;  dédaignant  la  route  di)lique  pu  s'agi- 
tent ses  coursiers,  elle  réclamera  le  trône  du 
jour  :  et,  dans  cette  discorde  de  toute  la  nature, 
cessera  l'harmonie  des  mondes  dispersés.  Les 
frrandeurs  s'écroulent  sur  elles-mêmes;  à  ce 
terme  les  dieux  interrompent  le  cours  de  nos 
prospérités.  Contre  le  souverain  de  la  terre  et 
«les  m«9,  la  fortune  jalouse  ne  charge  aucun 
peuple  de  ses  vengeances  :  la  cause  de  tes  dis- 
traces,  c'est  toi,  Rome,  devenue  la  ville  com- 
mune de  trois  maîtres;  c'est  ce  partage  fetal  et 
inoui  de  la  royauté  en  proie.  Tyrans  mal  d'ac- 
cord et  que  trop  d'ambition  aveugle,  que  sert 
de  joindre  vos  forces  pour  embrasser  le  monde? 
Tant  que  la  terre  portera  l'Océan,  et  que  l'air 
portera  la  terre;  tant  que  Phébus  fatiguera  son 
diar  à  rouler  dans  l'espace;  tant  que  la  nuit 
suivra  le  jour  à  travers  les  mêmes  zones,  le  par- 
tage de  l'empire  ne  fera  que  des  traîtres,  et 
toute  puissance  s'indignera  d'une  rivale.  N'in- 
terrogeons pas  les  histoires  étrangères,  n'allons 


pas  chercher  bien  loin  l'exemple  de  cette  fatalité; 
le  sang  d'un  frère  a  rougi  nos  premiers  murs. 
Pourtant  l'univers  n'était  pas  le  prix  d'un  tel 
crime  :  un  étroit  asile  engagea  les  deux  glaives. 

On  vit  durer  quelque  temps  la  concorde  de 
IVinarchie,  et  la  paix  régner  sans  le  vouloir  des 
chefs.  Crassus,  entre  les  deux  rivaux,  retardait 
seid  b  guerre  prochaine  ;  comme  Tithsme  res- 
serré qui  fend  les  vagues,  divise  deux  océans 
et  s'oppose  à  la  lutte  des  flots.  Que  la  terre 
se  retire,  et  la  mer  Egée  va  briser  la  mer 
d'Ionie  :  ainsi ,  lorsque  la  fin  malheureuse  de 
Crassus^  qui  séparait  les  glaives  cruels,  en- 
sanglanta les  villes  d'Assyrie  de  funérailles  lati- 
nes, à  la  nouvelle  de  ces  désastres,  Rome  dé- 
chaîna ses  fureurs.  Vous  nesavez  pas,  Arsacidcs^, 
tout  ce  que  vous  avez  fait  dans  cette  journée  : 
vainqueurs,  vous  nous  avez  donné  la  guerre  ci- 
vile. Le  fer  partage  la  royauté;  et  cette  fortune 
romaine,  qui  tient  sous  sa  main  puissante  et  les 
mers,  et  les  terres,  et  l'univers  entier,  n'a  pu 
contenir  deux  hommes. 

O  toi,  gage  de  leur  alliance,  Julie  ',  surprise 
avant  le  temps  par  les  Sœurs  cruelles,  tu  vas 
porter  à  Pluton  les  torches  funèbres  de  tes  no- 
ces maudites  par  le  dd!  Que,  si  les  destins 
t'avaient  donné  plus  de  jours  sur  la  terre,  toi 
seule  pouvais  retenir  d'un  bras  ton  époux  cour- 
roucé, de  l'autre  ton  père,  et  joindre  leurs 
mains  désarmées,  comme  les  Sabines  unirent 

*  Parthes.  Anace  ftat  leur  premier  roi.  ~  *  Fille  de  Ces**, 
I  mariée  à  Pompée. 


Stare  dia ,  nîmioqne  graves  sub  pondère  la^M , 

Ncc  ae  Roma  ferens.  Sic ,  tpjim ,  compaga  aoiaia , 

Sceola  toi  miuidi  suprema  ooegerit  hora , 

AntMpiQiii  repetena  itenim  chaos ,  omnia  mixtis 

Skiera  sMcfibos  concurrent  :  ignea  pontom 

Astra  pèlent  :  IdAus  extendere  littora  nolet, 

Eicalietqoe  fretnm  :  fratri  oontraria  Phmbe 

n>it ,  et ,  obiiqunm  bigaa  agitare  per  orbem 

Indignata  ,  diem  pœoet  sibi  :  totaque  discors 

fffacbina  divoiai  turbabitfoderamnndi. 

In  se  magna  mont  :  l«tu  banc  numtna  rébus 

Oeteendi  poaaere  modnm.  Née  gentibna  ullis 

Oommodat  in  popalnm ,  terna  peiagii{ae  potoniem , 

loTidiani  Fortona  snam.  Ta  canst  malomm 

Fada  tribus  dominis  eommimif  y  Roma ,  aae  onqaam 

1d  turbam  mîasi  feralîa  fœdera  regni. 

0  maie  concordes ,  ntmiaqne  eopidine  eaei , 

•^uid  miseere  juvat  nres ,  orbemqne  tenera 

!n  medio?  Dam  terra  fretum  .  terramqae  lerabit 

Aer,  etlongî  ToWent  Titana  labores, 

Noiqoe  diem  eaeXo  iotidem  per  signa  seqwtar, 

Nulû  fidrs  regni  socils ,  omnisqae  poiestas 

Impatiauoonsortiserit.  Necgentibos  allia 


Crédite  ;  nec  longe  tatoram  exemple  petantar  : 
Fratomo  primi  maduerunt  sanguine  mari. 
Nec  pretiam  ianti  tellus  poniasre  faroris 
Tune  erat  :  exiguam  dominos  commisit  asilum. 
Temporis  angusU  menait  oonoordia  discors , 
Paxque  fait  non  sponte  ducam  :  nam  soie  futari 
Crassas  erat  beUi  médias  mon.  Qaalitcr  ondu 
Qui  secat,  et  geminum  gracilia  mare  séparât  Istbmoa 
Nec  patitar  conferre  fretum  ;  si  terra  recédât , 
loniam  iEgno  frangat  mare  :  sic,  ubi  sœTa 
Arma  ducam  dirimens,  miserando  fanere  Crassas 
Assyrias  Latio  macolaTit  sanguine  Carras , 
Parthiea  Romanos  solTcrunt  damna  farores. 
Plus  illa  Tobis  ade,  qnam  creditis ,  actum  est , 
Arsaddn  I  bellnm  Tictis  cinle  dedistis. 
DiTÎditur  ferro  regnnm;  populique  potentis , 
Qun  mare ,  que  terras ,  que  totum  possidet  orbem  y 
Non  cepit  fortona  duos  :  nam  pignon  juncti 
Sanguinis,  et  diro  fenlesomine  tœdas 
Abstolit  ad  mânes ,  Parearum  Julia  sasTa 
Intercepta  manu  :  quod  si  tibi  fata  dédissent 
Majores  in  luce  moras ,  tu  sola  furantem 
Inde  Tirum  poteras ,  atqua  bine  retinara  |iaroAt«ai; 
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le»  beaux-pères  et  les  (tendres  en  se  jetant  au 
nrjilieu  d'eux.  Mais  la  mort  a  dffpgé  leur  foi  :  il 
leur  est  permis  de  commencer  la  guerre,  et 
l'ambition  jalouse  les  aiguillonne.  Tu  crains, 
Pompée,  que  des  exploits  nouveaux  n'effacent 
{('%  triomphes  d  autrefois,  et  que  tes  victoires 
sur  les  pirates  ne  disparaissent  devant  la  con- 
r|U(Ue  des  Gaules  :  toi,  César,  une  longue  habi- 
tude de  vaincre  enfle  ton  cœur;  ta  fortune  s'in- 
digne du  second  rang.  César  ne  veut  plus  de 
maître  ;  Pompée,  plus  d'égal.  Quelle  armée  dé- 
fend la  plus  juste  cause?  on  ne  \>eui  le  dire  sans 
crime  :  chacun  s'autorise  d'un  imposant  suf- 
Irajje;  les  dieux  ont  été  pour  la  cause  du  vain- 
r|i](!i]r,  maisCaton  pour  ceJle  du  vaincu. 

Les  loiics  ne  sont  pas  égales.  Pompée,  dont 
r;i(;e  louche  à  la  vieillesse,  longtemps  paisible 
sous  la  toge,  a  [)erdu  dans  la  paix  les  souvenirs 
du  {;<'iiéral  .'ambitieux  de  renommée,  il  ne  sait 
pins  (|ue  prodiguer  des  fêtes  à  la  multitude, 
((ue  se  laisser  aller  au  souffle  populaire ,  que 
s'enivrer  i\(is  applaudissements  de  son  théâtre; 
il  ne  s'inquiète  pas  de  renouveler  ses  forces,  et 
se  conlie  trop  ù  son  ancienne  fortune.  Ce  n'est 
plus  (|ue  l'ombre  d'un  grand  nom.  Tel  est,  dans 
un  champ  fertile,  un  chêne  majestueux  qui 
I)<)rte  les  irophées  antiques  du  peuple  et  les  of- 
frandes consacrées  des  chefs  :  de  fortes  racines 
ne  l'aitachent  plus  à  la  terre;  son  poids  seul  le 
mainlient  :  il  étend  dans  les  airs  ses  rameaux 
dépouillés,  et  fait  ombre  de  son   tronc  sans 


feuillage.  Bien  qu'il  chancelle  et  menace  ruine 
au  premier  souffle  de  l'Eurus,  bien  qu'alenloui 
s'élève  une  forêt  d'arbres  robustes  et  solides, 
seul  |X)uriant  on  ladore.  César  n'a  pas  un  si 
grand  nom,  une  pareille  gloire;  mais  sa  vail- 
lance ne  sait  rester  en  place;  mais  il  ne  rougit 
que  de  ne  pas  vaincre.  Ardent,  indomptable,  il 
porte  le  glaive  [  anout  où  l'appellent  Tambition 
et  la  vengeance;  jamais  il  ne  s'éfwrgne  d'ensan- 
glanter le  fer.  Aliérée  de  succès  nouveaux,  son 
ardeur  insatiable  persécute  la  fortune;  il  ren- 
\  erse  tout  obstacle  a  son  ambition  de  grandeurs, 
heureux  de  se  faire  un  chemin  avec  des  ruines. 
Ainsi,  comprimée  par  les  vents  et  d«chirant  bi 
nue,  la  foudre  retentit  dans  l'éther  ébranlé, 
gronde,  s'allume,  sillonne  le  jour  et  fait  trem- 
bler les  nations  épouvantées,  éblouissant  leî> 
yeux  de  ses  flammes  oblicjues  :  elle  se  déchaîne 
sur  les  temples  de  son  dieu;  rien  ne  peut  arrêter 
sa  cours»-;  elle  frappe  en  tonibant,  elle  frappe 
en  remontant,  laisse  parloul  de  vastes  ruines, 
et  puis  rassemble  ses  feux  épars. 

Tels  sont  les  mobiles  des  chefs;  mais  dans  la 
cité  sont  des  fermens  de  discorde  qui  toujours 
ont  fait  le  naufrage  des  peuples  puissants.  Car 
aussitôt  que  la  Fortune  eut  importé  dans 
Rome  les  somptueuses  superfluiiés  du  monde 
vaincu,  les  mœurs  s'exilèrent  devant  la  prospé- 
rité, et  les  dépouilles  ravies  par  la  conquête  in- 
vitèrent au  luxe.  Partout  l'or,  partout  de  vas- 
tes édiHces  :  les  appétits  blasés  méprisent  la  ta- 


Anuûta<»«nie  munii*!  cxr.iissd  jun[j(»n»  friro-, 

Il  f;«MîcM»»H  Hoceris  incdiu)  jniixcio  Saluntr. 

Moilrld.i  (liscussa  iicles,  l>clluiiH|ui;  niuvcrc 

Pcnnissuiii  csl  tlucilius  :  slinuilos  dedil  u>iiiuia   virtus. 

Tu,  novu  lie  volcrcs  ohscureiit  acla  lriuin|»lios, 

l!l  \i(ti«»  kmI.iI  |)iralicâ  burea  (îailis  ^ 

Mi|;n(*,  lime»  :  to  jain  scrios  ,   ii.sus(|ue  laborum 

lJri[;ilj  inipalicnsquc  loci  forliiiia  srcundi  : 

INrr  t]iiciii(|iioiii  jain  fiTre  |)oli>8l,  Cirsarve  priorem  , 

r(>ni|i('iiisvp  partMii.  Quis  jusliiis  induit  arma, 

Srirc  nrfas;  maj^nu  se  judicc  (|uib(|uc  tuctur  : 

Viclrix  niu.sa  Deis  |»lacuit ,  .sed  vicia  Cdtoni. 

!Sr>"  cai«'rc  |)arci»  :  ait  r  \cT}jenlibus  aiiiiis 

In  srnium  ,  lon|{o(|uo  lo^jo;  tranquillior  usn 

Drdiilicil  j.iin  |iaco  duivm  ;  rauia>(|U('  |iclitor 

Mult;i  ilauMU  vul|;us;  lotus  |>0|)ul3ril)us  auris 

lm|)(ili ,  |)lausu(|ur  sui  |;audtTe  thcalri  ; 

[Nrr  iv|iiirarc  novai  vires;  mullumque  priori 

Cre<l(Mr  fortuna)  :  slatmajni  nontinis  uinhrA. 

Qualis  rrn|;irero  querrus  sublimis  in  agro 

Ktuvias  velerex  |)opuli,  sacralaque  l'estuni 

Dona  dueum;  ncejam  validis  radicilius  linrcns, 

Pondère  flia  suo  esl;  nudosque  peraera  ramos 

Efruodcnif  trunro,  non  frcDdibus,  eflicit  umlirtin  * 


Al  quamvis primo  nutel  c^siira  suL  Euro, 
Toi  circum  silvac  firmo  se  robore  lollanl^ 
Sola  lamcn  colilur   Sed  non  in  Cœsarc  lanlum 
Nomon  eral,  ncc  fama  ducis;  sed  ncscia  virtus 
Slarc  Imco;  solusque  pudor  non  vincirc  belle. 
ActT,  et  indomilus;  que  spes,  quoque  ira  vocasset , 
Ferre  manum  j  ri  nunquam  lemer^judo  jiarrcre  fcrro 
Succrssus  urjjere  sucs  ;  inslare  favori 
Numiiiis;  impcllcnsquidquid  sibi  sumina  pelrnli 
Obslarel  ;  [jaudensque  viam  fecissc  ruina. 
Qunliler  expressum  ventis  pcr  nubila  fulmen  , 
/Klberis  impuisi  sonilu  ,  mundiquc  frajjorc 
ICinicuil,  ru|iil({uo  dieni ,  populosque  paventes 
IVriuit,  obliqua  pracslringens  lumina  Hamma  ; 
In  sua  lemplj  Turit^  nullaque  exirc  Tclanle 
Matrria  ,  m:if;namque  cadens ,  magnainque  reverleni 
l);il  slra[;eni  laie,  sparsosquc  recolli^^it  ijoes. 

Il;c  duribus  causx  :  suberant  sed  publica  bclli 
Seinina,  <|u.t  populos  scm pcr  mersere  poU'nles. 
iNam(|uc  ut  opes  niniias  nnindo  Torluna  subaclo 
Inlulit,  et  rébus  mores  cessercsccundis, 
IVipdaque  et  lio<:tiles  lu\um  suaserc  rapin.T; 
Nooauro,  lerlisve  modus ;  mensasfjuc  priTcs 
As|)ernata  famés  :  cullus  jjcstare  dcroros 
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ide  des  ancêtres  ;  les  hommes  empruntent  aux 
filles  h  parure  des  vêtements  :  on  fuit  la  pau- 
treté,  mère  féconde  des  héros  :  3  faut  que  Tuni- 
Ters  entier  livre  à  Rome  les  trésors  qui  per- 
dent toate  nation.  Alors,  chacun  recule  les  vastes 
frontières  de  son  champ  :  autrefois  sillonnées 
par  la  pesante  charrue  de  Camille»  soulevées 
par  h  bêche  antique  des  Curius,  les  campagnes 
s'étendent  au  loin  sous  des  maîtres  nouveaux. 
Ce  n'est  plus  ce  peuple,  heureux  des  loisirs  de 
la  paix  I  qni  vivait  de  sa  liberté  dans  le  repris 
des  armes.  Tons  les  jours  maintenant,  de 
promptes  colères  et  les  crimes  qne  la  misère  en- 
fante :  c'est  une  noble  gloire,  à  gagner  par  le 
glaive,  qne  d'être  plus  que  la  pairie  ;  la  force 
est  devenue  la  mesure  du  droit.  De  là,  le  mé- 
pris des  lois  et  des  plébiscites;  les  tribuns  et  les 
consuls  se  disputant  la  tyrannie  :  de  là,  les  fais- 
ceaux arrachés  à  prix  d*or;  le  peuple  mettant 
lui-même  sa  faveur  à  l'enchère  j  la  brigue,  si 
fatale  à  Rome,  renouvelant;  chaque  année,  les 
luttes  vénales  du  Ghamp-de-Mars;  la  dévorante 
usure  et  l'intérêt  qui  persécute  l'échéance;  la 
confiance  ébranlée  et  la  guerre  utile  au  grand 
nombre. 

Déjà  César ,  dans  sa  course ,  avait  franchi  les 
Alpes  glacées,  méditant  les  grands  tumultes  et 
la  guerre  prochaine.  Il  touche  les  bords  du 
Rubiocm  limpide.  Voici  qu'une  grande  ombre 
se  dresse  devant  lui  :  c'est  l'image  de  la  patrie 
désolée.  Elle  brille  au  milieu  delà  nuit  sombre, 
et  sa^foce  est  pleine  de  tristesse  :  sur  sa  tête 


blanche  et  couronnée  de  tours ,  elle  a  répandu 
sa  chevelure  en  lambeanx  :  debout  et  les  bras 
levés  :  c  Où  courez-vousY  i  dit-dle  d'une  voix 
coupée  par  les  gémissemens;  c  soldats,  où 
i  portezrvpus  vos  enseignes?  Si  vous  avez  des 
»  droits ,  si  vous  êtes  citoyens ,  arrêtez-vous  : 

I  ici  commence  le  crime,  t  Aussitôt  la  terreur 
glace  le  chef;  ses  cheveux  se  hérissent  ;  défail- 
lant, il  ne  peut  avancer  et  s'arrête  sur  la  rivage. 

II  dit  bientôt  :  c  O  toi ,  dieu  du  tonnerre ,  qui  de 
i  la  roche  Tarpéienne  contemples  les  murailles 

>  de  la  grande  ville;  pénates  phrygiens  de  la 
I  race  d'Iule ,  mystérieux  asile  de  Romulus 

>  ravi  dans  les  deux;  Jupiter  Latialis,  qui  ha- 

>  bites  Albe  la  haute  *;  foyers  de  Vesta ,  et  toi 

•  aussi,  Rome,  que  j'invoque  comme  une  des 
I  grandes  déesses,  favorise  mes  projets.  Je  ne 
»  viens  pas  te  poursuivre,  armé  d'un  fer  impie; 
»  c'est  moi  le  vainqueur  de  la  terre  et  des 

•  mers  ;  c'est  moi  partout  ton  soldat ,  qui  te 
»  suis  encore  si  tu  le  permets  :  celui-là ,  celui- 

>  là  seul  sera  coupable  qui  m'aura  fait  ton  en- 
9  nemi.  »  11  dit,  précipite  l'heure  des  combats, 
et  porte  à  la  hâte  Tétendard  au  travers  du 
fleuve  bouillonnant.  Ainsi ,  dans  les  plaines  dé- 
sertes de  Tardente  Libye,  le  lion  voyant  de 
près  l'ennemi,  s'arrête  un  instant,  incertain, 
pour  rassembler  toute  sa  colère.  Mais  bientôt 
il  s'est  excité  en  se  battant  les  flancs,  il  a  dressé 
sa  crinière ,  et  sa  vaste  gueule  a  retenti  d'un 
rugissement  terrible.  Alors ,  s'il  a  senti  le  ja- 

*  Le  mont  Albin. 


Vîx  iraribiis ,  npoere  marei  ;  féconda  ? irorum 

Paoperiat  fagitnr;  totoqne  arcessitor  orbe, 

Qno^gent  qneque^ierit.  Tune  longos  jangere  -fines 

AfToram ,  et  qaon<lain  duro  lolcata  Camilli 

Voaiere,  et  antiques  Gariorum  passa  ligones 

Loa{[a  snb  ignotis  extendere  nira  colonis. 

Non  erat  is  populus ,  quem  pax  tranquilla  juTaret, 

Qnem  sua  libertas  immotis  pasceret  armis. 

iadc  ire  faciles  ;  et ,  qnod  snasîsset  egestas , 

Vile  oelaa  ;  magnnmque  decus ,  ferroque  petendum , 

Plus  pafria  potnisse  sua  ;  mensuraque  joris 

y'm  erat  :  hinc  leges ,  et  plehis  scita  coactœ  ; 

Et  aran  oonsulibos  tnrbantes  jura  tribuni  : 

lliac  npli  pretio  fasoM ,  tectorqve  fa? oris 

Ipae  rai  populos  ;  letalîsqoe  ambitos  orbi , 

Amiva  Tenali  réfèrent  oeHamina  campe  : 

Hine  usora  Torai ,  aTÎdomqoe  in  tempera  fœnos , 

Et  eoDcossa  fides ,  et  moltis  otile  bellom. 

Jam  gelidas  Gaesar  corso  supenverat  Alpes  ; 
ingeotesque  anîmo  motus,  bellumqoe  fotorom 
Crpent.  Ut  ventom  est  panrî  Robiconis  ad  ondas , 
Ingras  visa  doet  patrie  trepidanlis  imago , 
Clara  perobsconm  toUo  mcstissima  noctem , 


Torrigero  canes  effondens  Tertioe  crînes , 

Gesarie  lacera ,  nudisque  adstare  lacertis , 

Et  gemitu  permixta  lequi  :  t  Que  tendiiis  ultra  ? 

Quo  fertis  mea  signa,  vin  ?  Si  jure  venilis , 

Si  cives ,  bucusque  licet.  b  Tuuc  perculit  borror 

Membra  ducis ,  riguere  comas ,  gressuroque  coercans 

Languor  in  extrema  tenuit  vesligia  ripa. 

Mox  ait  :  «  0  magnœ  qui  mcenia  prospicis  urbis 

Tarpeia  de  rope  Tonans,  Pbrygiiquc  pennies 

Gentis  luleœ  ,  et  rapli  sécréta  Quirini , 

Et  residens  celsa  latialis  Jupiter  Alba , 

Yestalesque  foci ,  sammique  o  numinis  instar , 

Roma  ,  fave  cœptis  :  non  te  furialibos  armis 

Persequor  :  en  !  adsum  vicier  terraque ,  marique 

GflBsar ,  obique  tuus ,  iiceat  modo ,  nunc  quoque  miles  : 

Ille  erit  ille  nocens ,  qui  me  iibi  fecerit  bostem.  » 

Inde  moras  solvit  belli ,  tumidumque  per  amnem 

Signa  tulit  propere.  Sic  quum  squalentibus  arvis 

^stifer»  Libyes  viso  leo  oomminus  bosie , 

Subsedit  dubins ,  toiam  dum  coUigit  ira  m  ; 

Mox  ubi  se  ssbts  siimulavit  verbere  caudœ  , 

Erexitquejubam  ,  et  vasto  grave  murmur  biatu 

Infremoit.  Tom  toria  levis  si  lancea  Maori 
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velot  lancé  par  ie  Maure  rapide,  si  le  dard  a  pé- 
nétré sa  large  poitrine ,  sans  crainte  du  danger, 
il  se  fait  jour  en  se  jetant  sur  le  fer. 

Le  Rubicon,  aux  flots  de  pourpre,  découle 
d'une  faible  source,  et  quand  s'allument  les 
feux  brûlants  de  Tété,  on  le  voit  serpenter 
dans  son  étroite  couche  au  fond  des  vallées 
qu'il  arrose,  limile  naturelle  des  champs  de  la 
Gaule  et  des  labourages  de  l'Âusonie.  Alors 
l'hiver  lui  donnant  des  forces ,  avait  enflé  ses 
ondes;  car,  pour  la  troisième  fois,  Gynthia 
épanchait  les  pluies  qui  chargeaient  son  crois- 
sant, et  les  neiges  des  Alpes  s'étaient  fondues 
sous  rhaleine  humide  de  l'Eurus. 

La  cavalerie  est  d'abord  lancée  dans  le  cou- 
rant rapide  pour  soutenir  le  choc  des  eaux.  Le 
reste  de  l'armée  suit  cette  route  frayée  à  tra- 
vers les  ondes  brisées  du  fleuve  vaincu.  Dès 
que  Gésar  eut  passé  le  torrent ,  et ,  debout  sur 
la  rive  opposée ,  se  vit  dans  les  plaines  inter- 
dites de  THespérie  :  c  Ici ,  dit-il ,  ici  je  laisse 

>  la  paix  et  mes  droits  violés  ;  je  me  livre  à  toi , 

>  Fortune!  Loin  d'ici  les  traités.  Je  m'aban- 
9  donne  au  sort  ;  que  la  guerre  soit  mon  juge,  t 
Et  sans  retard  il  entraîne  son  armée  au  milieu 
des  ombres  de  la  nuit,  plus  rapide  que  la 
pierre  lancée  parla  fronde  baléare,  ou  la  flèche 
qui  vole  derrière  le  Parthe  fuyant.  Gésar,  plein 
de  menaces,  entrait  dans  Ariminium ,  à  l'heure 
où  les  astres,  abandonnant  Lucifer  qui  luit  en- 
core, disparaissent  devant  les  rayons  du  soleil. 

Déjà  se  lève  le  jour  qui  doit  voir  les  premiers 


tumultes  de  la  guerre;  soit  par  la  volonté  de» 
dieux,  soit  par  le  caprice  de  l'orageux  Auster,. 
des  nuages  voilant  sa  triste  clarté.  Gésar  or- 
donne à  ses  légions  de  planter  les  enseignes  au 
milieu  de  la  ville  surprise;  les  clairons  reten- 
tissent, les  trompettes  sonnent,  et  la  voix  de 
l'airain  sacrilège  se  mêle  aux  accents  rauques 
du  cor.  Aussitôt  le  peuple  s'éveille,  les  jeunes 
citoyens  s'élancent  de  leur  couche,  et  détachent 
les  armes  qu'une  longue  paix  a  suspendues 
aux  pénates  sacrés  ;  ils  saisissent  les  boucliers 
dont  les  courroies  pendantes  ne  retiennent  plus 
l'osier,  et  les  lances  dont  le  fer  est  émoussé,  et 
les  glaives  noirs ,  dépolis  par  la  rouille  qui  les 
ronge.  A  l'aspect  de  ces  aigles  connues ,  de 
ces  drapeaux  romains  qui  brillent  dans  les  airs , 
à  la  vue  de  Gésar  au  milieu  de  ses  troupes 
qu'il  domine,  la  crainte  les  glace,  la  terreur 
enchaîne  leurs  bras ,  et,  dans  leur  cœur  rempli 
d'alarmes,  ils  dévorent  ces  muettes  plaintes  : 
»  O  cité  malheureuse  du  voisinage  des  Gaules  ! 
f  asile  funeste  et  maudit  1  Tous  les  peuples  se 

>  reposent  à  cette  heure  dans  le  calme  d'une 
f  paix  profonde,  et  notre  ville  est  la  proie,  le 
i  premier  camp  des  furieux.  Fortune ,  il  eût 
»  mieux  valu  nous  assigner  une  retraite  sous 

•  le  soleil  d'Orient  ou  l'Ourse  glaciale,  pour  y 

•  promener  nos  tentes  vagabondes,  que  de 
I  nous  faire  gardiens  des  barrières  du  Latium. 
i  Les  premiers ,  nous  avons  vu  les  ravages  des 
9  Gaulois ,  et  le  torrent  des  Gimbres ,  et  la 

>  guerre  africaine,  et  les  fureurs  des  Teutons. 


îlacreat,  aul  latom  subeani  venabula  peclus , 
Per  feiTum  tantiseciirusyulneris  exit. 

Fonte  cadit  modico ,  parvisque  impelliiur  undis 
Puuiccus  RubicoQ  ,  quum  fervida  canduitœstas  , 
Pcrque  imas  serpit  vaUes ,  etGallica  certus 
Limes  ab  Âusoniis  disterininat  arya  colonis. 
Tune  vires  prsbcbat  hiems ,  aique  auserat  uudas 
Tcrlia  jam  gra?ido  pIuTÎalis  Gyiithia  cornu , 
Et  madidis  Euri  reBoiulœ  flatibus  Alpes. 
IViinus  ÎQ  obliquam  sonipes  opponitur  amnem 
Exccpturus  aqtias,  molli  dum  estera  runipii 
Turba  Tado  faciles  fracli  jam  llumims  uudas. 
Caosar  y  ut  adversam  superaio  gur^ite  ripam 
Attigit ,  HesperiflB  vetitis  et  oonstilit  arvis , 
a  Hic ,  ait ,  hic  pacem  ,  iemerataque  jura  reliiiquo  ] 
Ve  j  Forluna  ,  sequor  :  procul  bine  jam  fœdera  sunto. 
Credidimus  fatis  ;  utendum  est  judice  belle.  » 
Sic  Talus  ,  noclis  tenebris  rapitagmina  duclor 
Impiger  )  it  torto  Balearis  verbere  fundœ 
Ocior ,  rt  missa  Parthi  post  terga  sagitta  : 
Vicinumque  minax  invadit  Ariminam ,  ut  ignés 
Solis  iucifero  fugiebani  astra  relicio. 

Jamqae  diea  primos  belli  visura  tumultus 


Exoritur  :  sca  sponte  deum ,  seu  lurbidus  Ausler 
Impnlerat,  mœstam  tenuerunt  nubila  lucem. 
Gonstitit  ut  capto  jnssus  deponere  miles 
Signa  fore ,  stridor  lilnum  clangorque  tubaruin 
Non  pia  ooncinuit  cum  rauco  dassica  cornu. 
Rupta  quies  populi ,  stratisque  excita  juventus 
Deripiunt  sacris  adiixa  penatibus  arma  y 
Quae  pax  longa  dabat  :  nuda  jam  crate  flueutes 
ln?adunt  clypeos ,  curvataque  cuspide  pila  , 
Et  scabros  nigrœ  morsu  rubiginis  enses. 

LU  nets  fulsere  aquils ,  Romanaque  signa 
Et  ceUns  medio  conspeclus  in  agmine  Gœsar , 
Diriguere  metu  ;  gelidos  pavor  adligat  artus , 
Et  taeito  mutos  ToWunt  sub  peciore  qucstus  : 
«  0  maie  vicinls  haec  mœnia  oondita  Gallis  t 
0  tristi  damnata  loco  1  pax  alla  per  omnes  , 
Et  tranquilla  quies  populos  ;  nos  prieda  furenluiii  ^ 
Primaque  castra  sumus.  Melius  ,  Forluna  ,  dédisse» 
Orbe  sub  £00  sedem  ,  gelidaquc  sub  Arclo , 
Errantesque  domos ,  Latii  quam  claustra  tueri. 
Nos  primi  Senonum  motus ,  Gimbrumque  ruentem 
Vidimus ,  et  martem  Libyes,  cnrsumqua  furoria 
Teutonici.  Quoties  Romam  foriuna  laoesait , 
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»  Chaque  fms  que  iai  fortune  vient  frapper 

*  Rome,  c'est  par  ici  qu'entre  la  guerre.  • 
Ainsi  chacun  gémit  en  secret,  n'osant  montrer 
sa  crainte  et  prêter  une  voix  à  sa  douleur.  La 
vîSe  reste  sflendeuse ,  comme  la  campagne  dont 
les  frimas  ont  fait  taire  les  oiseaux,  comme  la 
pleine  mer  cabne  et  sans  murmure. 

La  lumière  avait  dissipé  les  froides  ombres 
de  la  nuit.  Voici  les  brandons  de  discorde  qui 
viennent  pousser,  exciter  aux  combats  le  cou- 
rage indécis  de  César.  Les  destins  tranchent 
ses  derniers  scrupules  :  la  Fortune  elle-même 
travaille  à  justifier  sa  révolte,  à  légitimer  ses 
armes.  Toujours  menaçant  au  souvenir  des 
Gracchus ,  le  sénat  a  violé  le  droit  pour  chas- 
ser de  Rome  partagée  les  tribuns  en  discorde , 
et  les  bannis  accourent  sous  les  enseignes  re- 
belles. Avec  eux  est  Curion ,  harangueur  vé- 
nal ,  autrefois  la  voix  du  peuple  :  audacieux 
tribun,  il  ne  craignit  pas  de  défendre  la  liberté 
et  de  refouler  dans  le  peuple  les  patriciens  qui 
portent  le  glaive.  Dès  qu'il  a  vu  César  ei  com- 
pris les  aouds  divers  qui  l'agitent  :  c  Tant  que 

*  ma  voix ,  dit-il ,  a  pu  servir  ta  cause ,  malgré 

>  le  sénat  j'ai  prolongé  ton  commandement. 

>  Alors  fl  m'était  permis  d'occuper  la  tribune 
»  et  d'entraîner  vers  toi  les  citoyens  irrésolus. 

>  Hais  aujourd'hui  que  la  guerre  a  forcé  les 
»  lois  an  silence ,  on  nous  chasse  du  toit  pater- 

*  nel ,  et  nous  voici  dans  ton  camp;  exilés  vo- 

>  lontaires;  César,  ta  victoire  notis  ramènera 

Hac  iler  est  kcllts.  ji  Gcmita  lieqauqne  latenti , 
NoB  aojiis  timnine  ptkm  ;  vox  nulla  doloii 
tire^ta  :  ird  quantum ,  Tolucret  quum  bruma  coeroet , 
Rara  ailent,  mcdiuiqnejaoetime  murmure  pontus; 
TanU  quies.  Noctis  gelidas  hu  solTerat  umbraa  : 
Ecœ ,  laces  belll ,  dubioque  la  praelia  meoli 
t'rgentes  addunt  stimuloc ,  cunctasque  pudoris 
Rumpunt  fata  moras  :  justos  Foriuoa  laborat 
Esse  ducis  motus ,  et  causas  infenit  armis. 
Expulit  andpiti  discordes  urbe  tribunos 
Victo  jure  mûux  jactatis  curia  Gracchis. 
Hos  jam  mola  ducis,  vicinaque  signa  peteates 
Audu  Tcnali  comitatur  Gurio  lingua  : 
Tox  quondam  populi  y  liberiatemque  tueri 
Attsus  y  et  armâtes  plebi  miseere  potentes. 
Ltque  duœm  yarias  ToWentem  pectore  curas , 
Gcfispexit  :  ■  Dum  Toce  tua  potuere  juTari , 
Gssar  y  ait ,  partes  y  quam? is  nolente  senatu , 
Traximns  imperium  tune,  quum  mihi  rosira  tenerc 
Jus  erat ,  et  dubioê  in  te  Innsfcrre  Quintes. 
Scd  postqnam  leget  bello  siluere  coactn , 
Pellimar  e  patriis  Uribus ,  patimurque  Tolentes 
Eiillum  :  tua  nos  faciel  vicloria  cites. 
Dura  trrpidhikt  nulle  firmat»  robore  partes , 


citoyens.  Tandis  que  les  partis  tremblent , 
faibles  et  sans  appuis ,  hâte-toi.  Il  nuit  tou- 
jours de  différer  quand  on  est  prêt.  Un  plus 
noble  salaire  ne  t'appelle  pas  à  des  travaux,  à 
des  périls  plus  grands.  La  Gaule ,  une  étroite 
province,  t'a  retenu  deux  lustres  sous  les 
armes  ;  après  quelques  faciles  combats,  Rome 
te  donnera  l'univers.  La  pomped'un  triomphe 
si  longtemps  mérité  ne  doit  pas  accueillir 
ton  retour  ;  le  Capitole  ne  réclame  pas  tes 
lauriers  sacrés  :  l'envie  rongeuse  te  refuse 
tout.  Heureux  encore  si  tes  conquêtes  restent 
impunies.  Le  gendre  a  résolu  de  détrôner  son 
beau-père.  Or,  si  tu  ne  peux  parUger  l'em- 
pire ,  tu  peux  l'avoir  seul,  i  C'est  ainsi  qu'il 
parla.  César,  déjà  porté  à  la  guerre,  sent  re- 
doubler son  courroux  et  son  ardeur.  Tel  s'a- 
nime aux  clameurs  de  la  foule  le  coursier 
d'Elide,  qui,  prisonnier  dans  la  barrière,  déjà 
menace  l'arène  et  rejette  ses  liens. 

Aussitôt  César  rappelle  sous  les  enseignes 
ses  bataillons  fidèles  ;  son  visage  sévère  apaise 
le  désordre  tumultueux  de  cette  foule  empres- 
sée ,  et  son  geste  ordonne  le  silence,  c  Compa- 
*  gnons  de  mes  guerres,  dit-il ,  qui  avez  avec 
»  moi  traversé  tant  de  dai^ers  et  dix  ans  de 
>  triomphes ,  voilà  donc  ce  que  nous  ont  valu 
»  tant  de  sang  répandu  dans  les  plaines  arcti- 
»  ques,  et  les  blessures,  et  les  morts,  et  les 
»  hivers  passés  sous  les  Alpes  !  Un  grand  tu- 
9  multe  agite  Rome  en  armes ,  comme  si 

Toile  moras  :  semper  nocuit  differre  paratis. 
Par  labor  atque  metus  pretio  majore  petuntur. 
Bellantem  geminis  tenuit  te  GalJia  lustris , 
Pars  quota  terrarum  I  Facili  si  prsBlia  pauca 
Gesseris  e?entu ,  tibi  Roma  subegerit  orbem. 
Nuncneque  te  longi  remeantem  pompa  Iriumphi 
Excipit ,  aui  sacras  poscunt  Gapitolia  laurus  ; 
Livor  edax  tibieuncta  negat;  gentesque  subactas 
Vix  impune  fieres  ;  socerum  depellere  regno 
Decretum  est  ge^:sro.  Partiri  non  poies  orbem  : 
Solus  habere  potes.  »  Sic  postquam  fatus ,  et  ipsi 
In  bellum  prono  tantum  tamen  addidit  ir» , 
Accenditque  ducem ,  quantum  clamore  juvatui 
Eleus  sonipes ,  quamvis  jam  caroere  claaso 
Immineat  foribus ,  pronusque  repagula  laxet. 

GouToeat  armatos  extemplo  ad  signa  maniplos 
Utque  satisquc  trepidum ,  turbt  coeunte ,  tumultum 
Gomposnit,  yuUu  dextraque  siientia  jussit  : 
«  Bellorum  o  socii ,  qui  mille  pericula  M artis 
Mecum ,  ait ,  experti ,  decimo  jam  vincitis  anno, 
Hoc  cruor  Arctois  meruit  diflusus  in  arris  ^ 
Vulneraque ,  et  mortes ,  hiemesque  snb  Alpibus  aet«f 
Non  secus  ingenti  bell<»rura  Roma  tumulto 
Goncutitur,  quam  si  Pœnus  transoender^t  Alpes 
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>  le  Cariliaginois  Annibal  avait  franchi  les 
»  monls.  On  remplit  les  cohortes  de  valides 
»  recrues  ;  partout  les  forêts  tombent  et  de- 
»  viennent  des  flottes;  et  sur  terre  et  sur  mer 
»  l'ordre  est  donné  de  poursuivre  César.  Que 

>  serait-ce  si  nos  drapeaux  étaient  tombés  sous 
»  les  colères  de  Mars ,  et  si  les  Barbares  des 

•  Gaules  se  ruaient  sur  nos  traces?  Maintenant 
»  que  la  fortune  nous  seconde ,  et  que  les  dieux 
»  nous  appellent  à  de  si  grandes  choses,  on 
»  nous  défie!  Qu'il  vienne  donc  ce  chef  amolli 

•  par  une  longue  paix ,  avec  ses  milices  impro- 
»  visées ,  et  ses  hommes  d'armes  sous  la  toge , 

>  et  son  Marcellus  bavard ,  et  ces  vaines  idoles 
»  qu'on  appelle  Calons!  Eh  quoi!  des  clients 

>  achetés  par  Pompée  jusqu'aux  confins  i\u 

•  monde    perpéiu»  ront   la    royauté  dans  ses 

>  mains  insatiables!  Il  conduira  le  char  triom- 

•  phal  avant  l'âge  1  Jamais  il  ne  quittera  le  pou- 

>  voir  une  fois  ravi  !  L'accuserai-je  encore  de  la 

>  justice  abolie  dans  le  monde  entier,  et  de 

>  celle  famine  rendue  docile  à  ses  ordres  (1)  ? 
»  Qui  ne  connaît  les  cohortes  lancées  dans  le 
»  Forum  épouvanté,  quand  le  glaive  menaça 
»  les  juges  tremblants  devant  cet  auditoire 
»  inaccMulumé  ;  quand  ,  l'audace  du  soldat  en- 
»  vahissanl  le  sanctuaire  des  lois,  les  lances 
»  pompéiennes  enveloppèrent  l'accusé  Milon  ? 
»  Et  maintenant  encore ,  craignant  la  retraite 

>  sans  gloire  d'une  vieillesse  énervée,  coutu- 

•  nner  de  guerres  civiles,  il  prépare  decrimi- 

>  nelles  alarmes  ;  élève  de  Sylla,  il  a  dépassé 

llannibat.  Implenlur  valido  lirone  coliortesj 
In  rinssein  cadil  omne  nemus  j  UTraqiif  iiiaiiquc 
Jussus  C.'i'sar  agi.  Quid?  si  inilii  sijjiia  jacorcnt 
Mario  sut)  advcrso,  riiert'iiUjue  in  Irrjja  fvrocrs 
<inllonini  |»o|)uli?  iSiinc,  «piuni  Torluna  serundis 
Mcrnm  rébus  açat ,  Su)>cri<|ncad  smi'.inu  voranU^s, 
ItMilaninr.  Voniat  longa  dux  pacc  solulus 
Mililc  rnin  subilo,  parlcsque  in  bclb  lofjalaî , 
AIarr('Ilnsc|uc  lo<|nax  ,  et  nomina  vana  ,  (i,il(MH'<:. 
Srjlirct  exlrenii  Poniprium  ,  oni|)ti(|n«'  cliente»» 
'înnlinuo  pcr  lot  saliabunl  leinpora  rejpio? 
Illc  rejjct  t'uirus  nondnni  palirnlilxis  annis? 
Illescmel  raplos  nun(|nani  diinitlel  lionoros? 
'juid  jain  inra  qnorar  tolnni  «snppn'^^^srï  jmt  orbeni , 
Ac  jnssani  servire  fanicm  ?  (juis  castra  limmti 
Mescit  nnxla  foro  ?  gladii  qunni  Irisle  niinanlrs 
Judicinm  insolila  Irepidunt  cinxe're  rorona  , 
\t(|ne  anso  médias  |>eiTum|)erc  niililo  b  nos 
INinipeiana  reiini  clouserunt  si^na  iMib>ncni? 
Nnni'  (|noque  ne  lassuin  leneal  privata  sonorUis 
liollri  nefanda  parât ,  surlus  r.ivilibns  armi.s 
l]l  dot  ilisSullani  srelerum  vicisse  n)a|;istruni. 
l  l«|nc  fera?  tigres  nnnquam  posnere  fiinmMn  . 


»  son  maître  dans  le  crime.  El  de  même  que 
»  les  tigres  farouches  ne  déposent  jamais  leur 
»  rage ,  une  fois  que ,  sur  les  traces  de  leurs 

>  mères ,  dans  les  forêts  d'Hirca nie,  ils  se  sont 

>  abreuvés  dans  les  flots  de  sang  des  troupeaux 

>  égorgés;  de  même,  habitué  à  lécher  le  fer 
»  de  Sylla,  ta  soif  dure  toujours,  ô  Pompée  !  lu 

>  as  goûté  le  sang,  et  ton  palais  souillé  n'est  plus 
»  flatté  que  de  cette  boisson.  Quand  donc  vien- 
»  dra  la  fin  d'une  si  longue  puissance?  Où  s'ar- 
»  rêteront  tes  crimes?  Méchant  !  que  ton  Sylla 
»  t'apprenne  au  moins  à  descendre  du  trône. 

>  Apres  les  vagabonds  de  Cilicie,  après  les 

>  guerres  contre  Milhridate  épuisé, à  peine  ter- 

>  n)inées  par  le  puison  du  barbare,  César  est- 
»  il  la  dernière  province  qu'on  assigne  àPom- 
»  pée?  Quoi!  c'est  parce  qu'il  m'a  commandé 
»  de  déposer  mes  aigles  victorieuses ,  et  que  je 
•  n'ai  point  obéi!  Si  vous  me  ravissez,  à  moi , 
»  leprixdemes  travaux,  soit,  laissez  le  gêné- 
»  rai;  mais,  du  moins,  donnez  aux  soldats  la 
»  récompense  d'une  si  longue  guerre,  el(|ue  ces 

>  braves  triomphent,  n'importe  sous  quel  chef! 
»  Où  donc  iront-ils  reposer  de  la  guerre  leur 

>  vieillesse  épuisée?  Quelle  retraite  auront-ils 
»  après  leur  service?  Quels  champs  donnera- 

>  t-on  à  lal>ourer  à  nos  vétérans  ?  Ouelle  cité 
»  leur  offrira  le  repos?  Toutes  les  colonies, 

>  Pompée,  seront-elles  donc  pour  tes  pirates? 
»  —  Levez ,  levez  lenseigne  longtemps  victo- 
»  rieuse,  il  faut  user  des  forces  que  nous  nous 

>  sommes  faites  !  Qui  méconnaît  lesdroiis,  livre 

Quas  nemore  Ilyrrano,  mairum  duni  lustra  sequunlur , 

Altus  ca?S(»rnm  pavit  cruor  armentoruni  j 

Sic  et  Sulianum  solito  tibi  lanibere  ferruin 

Durât,  iMajjne,  sitis  :  uuliusseniel  orc  rccoptus 

l*ollulas  palilur  sanguis  niansuesisre  faucc>:. 

Qncm  loincn  inveniet  tain  longa  polentia  fiucm  ? 

Quis  scrlernni  modus  est?  ex  boc  jam  le,  iiuj  robe,  regn« 

Ille  tuus  silleni  doccat  dcscendere  Sulla. 

l'ost  Cilîcasne  vagos  ,  et  lassi  Pontica  r<'j;is 

l*r.Tlia  ,  barbarie)  vi\  consunimala  vciirno, 

Llltiina  Ponipeio  dabilnr  provincia  ,  (j.psjr  ; 

Qncd  non  ,  ^iolrires  aqnilas  dcponore  jussii'; , 

l'arnerini?  Mibi  si  nierccs  erepla  laboruin  est, 

llis  saltein  longi ,  non  me  duoe,  pr.Tniin  belli 

Ueddantur  ;  miles  sub  quolibet  islc  Iriunjpliel. 

Conferetexsanguis  que  se  post  bella  .sene«  tus? 

Quip  sedes  erit emeritis ?  qnœ  rura  dabunlur, 

QuîT  nosler  veteranus  aret?  qua?  mœnia  fessis? 

An  melins  lient  pirata? ,  Magne ,  cob)ni  ? 

'l'oliile  jampridem  victricia  ,  tollite  signa  ; 

Viribus  n  tend  uni  est,  quas  fecimus.  Arma  tenenti 

Omnia  dat ,  qui  jnsla  negat.  Neenumina  deerunt; 

Nam  nequc  praeda  meis  ,  neque  regnum  qu-Trilur-irm» 
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>  tout  i  qui  tient  ta  glaive.  I^es  dieux  ne  nous 

>  manqueront  pas,  car  je  ne  vais  conquérir  ni 

>  butin ,  ni  couronne  ;  nous  allons  affranchir 
9  Rome  des  tyrans  qu'elle  est  prête  à  servir.  » 

U  dit  ;  mais  la  foule  inquiète,  incertaine,  laisse 
échapper  quelques  sourds  murmures;  la  piété, 
i'anxmrde  la  paurie  ébranlent  mémecesâmes  en- 
durcies par  le  meurtre  et  gonflées  par  l'orgueil  ; 
Biais  bientôt  la  cruelle  passion  du  glaive  et  la 
crainiedu  chef  les  rendentàCésar.  Alors  Lélius, 
premier  centurion,  paré  de  ses  insignes  et  le 
front  ceint  de  la  couronne  de  chêne,  récompense 
pour  le  salut  d'un  citoyen  dans  la  mêlée,  Lélins 
icrie  :  c  Si  tu  veux  m'écouter,  gloire  et  sou- 
tien de  Rome,  et  s'il  m'est  permis  de  faire  en- 
tendre la  vérité,  nous  nous  plaignons.  César, 
qu'une  si  longue  patience  ait  retenu  tes  forces. 
Manquais-tu  de  confiance  en  nous?  Le  sang 
bout  encore  dans  ces  veines  pleines  de  vie; 
ttos  bras  robustes  peuvent  encore  brandir  les 
javelots,  et  tu  sourfres  cette  toge  avilie  et  le 
règne  du  sénat  1  Est-il  donc  si  affreux  de 
vaincre  par  une  guerre  civile  ?  Conduis-nous 
chez  les  peuples  de  la  Scy  thie ,  sur  les  rivages 
des  Syrtes  inhospitalières ,  aux  sables  brû- 
lans  de  l'aride  Libye.  Ce  bras,  pour  laisser 
derrière  toi  le  monde  vaincu ,  a  maîtrisé  sous 
la  rame  les  ondes  mugissantes  de  l'Océan  et 
brisé  l'écume  glacée  du  Rhin.  Je  dois  pouvoir 
antant  que  vouJoir  exécuter  tes  ordres.  César, 
quand  tu  sonnes  la  charge ,  il  n'y  a  plus  de 

Ddnbimos  dominot  vM  senrire  parais.  » 

Diient  :  al  dobiom  non  daro  murmure  Tulgna 
Sccnm  ineerta  frémit  :  pietas ,  patriique  pénates 
Qvaniquam  cade  feras  mentes ,  animosque  tumentes 
Frsngimt  ;  sed  diro  ferri  revocantur  amore , 
Dudoriaqoe  meta.  Summi  tum  munera  pili 
LxUos ,  emeritique  gerens  insignia  doni , 
Serratt  civu  fcferentem  premia  qucrcum  , 
•  Si  lûet ,  exdamat;  Romani  maxime  rector 
Noioinis ,  et  fas  est  veras  expromere  voces  ; 
Qnod  tam  lenta  toas  tenuit  patientia  vires 
CoQquerimar.  Deeraine  tibi  fiducia  nostri? 
Dam  rocket  bsac  caltdus  spirantia  corpora  sanguis , 
Et  dum  pila  valent  fortes  torquere  lacerli, 
Dfgcnerem  patiece  togam ,  regnumqae  Senalns? 
Cfque  adeo  mtsenim  est  civilt  TÎncere  bello? 
Dac  âge  per  Scytbitt  populos ,  per  inhospita  Syrtis 
Lîltora  ,  per  calidas  Lybic  sitientis  arenas. 
HsBc  manus ,  ot  Tictum  post  terga  relinqueret  orbem , 
Oeeanî  tumidas  remo  compeseuit  undas; 
Fregit  et  Ardoo  spamantem  vertice  Rhenum. 
Jab  seqai  tam  posse  mibi ,  quam  ?  elle  neoesse  est. 
IHteciTis  ment  est ,  in  qoem  tna  dassiea ,  GMar , 
Andkro.  Per  signa  decem  felida  castrii , 


Romain  devant  moi.  J'en  jure  par  tes  aigles 
dix  fois  propices  à  nos  armes»  j'en  jure  par 
tes  triomphes  sur  tant  d'ennemis  divers ,  si  tu 
m'ordonnes  de  plonger  le  fer  dans  le  cœur 
d'un  frère,  dans  la  gorge  d'un  père,  ou  dans 
les  entrailles  d'une  épouse  bientôt  mère,  je 
forcerai  ma  main  à  t*obéir.  Faut-il  dépouiller 
les  dieux ,  incendier  les  temples?  La  flamme 
du  camp  dévorera  le  sanctuaire  de  Junon  Mo- 
néta.  Faut-il  dresser  nos  tentes  sur  les  rives 
mêmes  du  Tibre  toscan  ?  J'irai  avec  audace  en 
tracer  l'enceinte  dans  la  campagne  romaine. 
Queliesmurailles  veux-tu  coucher  surlesol?ce 
bras  va  mouvoir  le  bélier  qui  doit  en  disperser 
les  pierres,  qui  doit  ruiner  cette  ville  condam- 
née, quand  même  tu  nous  dirais  :  Â  Rome,  s 
A  ce  discours,  les  cohortes  applaudirait,  et, 
les  mains  levées  au  ciel ,  s'oflrirent  à  César  pour 
le  suivre  en  tous  lieux.  Ainsi  l'air  résonne  lors- 
que le  vent  de  Thrace  plonge  sur  les  collines 
boisées  de  l'Ossa  :  leur  ame  se  courbe  et  se  re- 
dresse en  gémissant  dans  les  airs. 

César,  voyant  que  le  soldat  s'élance  avec  joie 
vers  la  guerre,  et  que  les  destins  l'entraînent, 
ne  veut  pas  retarder  la  Fortune  par  des  lenteurs, 
rappelle  ses  cohortes  éparses  dans  la  Gaule , 
lève  tous  ses  drapeaux  et  court  à  Rome.  On 
abandonne  les  tentes  assises  sur  les  bords  escar- 
pés du  Léman ,  et  les  camps  suspendus  aux 
flancs  sinueux  du  Yogèse  '  qui  maintenaient  les 

*  Les  Vosges. 

Perque  tuos  juro  quocumque  ex  boste  triomphos  j 
Pectoresi  fralris  gbdium ,  jugnloque  parentis 
Gonder«  me  jubeas ,  plenasque  in  yiscera  pariu 
Gonjugis  j  invita  peragam  (amen  omnia  dextra. 
Si  spoliare  deos ,  ignemque  immitterc  templis , 
Numinamisoebitcastrensisflamma  MoneUcj 
Castra  super  Tusci  si  ponere  Tibridis  undas , 
Hesperios  audax  Teniam  metator  in  agros. 
Tu  quoscumque  yoles  in  planum  eiïunderemuros , 
His  aries  actus  disperget  saxa  laceriis  : 
llia  lioei ,  peuitus  toUi  quam  jusseris  urbem , 
Ruma  sit.  •  His  cuncta)  simul  assenscre  cohortes , 
Elatasqne  aite ,  quœeumque  ad  bella  vocaret, 
Promisere  manus.  It  tantus  in  elbera  clamor, 
Quantus ,  pinifene  Boreas  quum  Thracius  Otsœ 
Kupibus  incubuit ,  cunrato  robore  pressas 
Fit  sonus ,  aut  rursus  redeuntis  in  aethera  silvie. 

Ga»ar  ut  acoeptum  tam  pronu  milite  belium , 
Fataque  ferre  TÎdet ,  ne  quo  languorc  morciur 
Fortunam ,  sparsas  per  Gallica  rura  cobortes 
Evocat,  et  Romam  motis  petit  undique  signis. 

Deseruere  ca?o  tentoria  fixa  Lemanno , 
Gutraque ,  qnsB  Vogesi  eunram  super  ardua  rupem  y 
Pugnaces  pictis  cobibebant  Lingonas  armis. 
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\ailiants  Lingones*  aux  armes  peintes.  Ceux- 
ri  quiilent  l'Isère  qui  ,  après  avoir  roulé 
lon[;iemps  dans  son  propre  lit ,  tombe  et  se 
perd  dans  un  fleuve  plus  célèbre  2,  sans  porter 
son  nom  aux  vagues  de  l'Océan.  Les  blonds 
lUiuiènes  ^  respirent  affranchis  d'une  longue 
oppression.  L'Aïax  *  limpide  voit  fuir  avec  joie 
les  carènes  latines;  et  leVar,  qui  borne  THespé- 
rie,  ne  porte  plus  les  soldatsdeCésar.  Un  quitte 
le  golfe,  qui  sous  le  nom  et  la  tutelle  d'Hercule  *, 
resserre  l'Océan  daris  sa  roche  concave,  à 
l'abri  du  Corus  et  du  Zéphire;  le  Circius*,qui 
peut  seul  en  troubler  les  rivages  ,  défend  et 
protège  la  station  de  Monaecum.  On  quitte  le 
rivage  incertain,  que  la  terre  et  la  mer  se  dis- 
f  JUtent  tour  à  tour,  où  tantôt  le  vaste  Océan  se 
promène ,  d'où  tantôt  il  rappelle  ses  vagues  et 
s'éloigne.  Est-ce  le  vent  qui ,  des  confins  du 
monde,  roule  les  flots  sur  cette  rive  et  les  aban- 
donne ensuite  avec  sa  proie?  Est-ce  la  vaga- 
bonde Pliebé,  dont  ils  suivent  les  phases  ,  qui 
les  gonfle  à  ses  heures?  Est-ce  Titan  enflanïmè 
qui  soulève  l'Océan  et  dresse  les  flots  jusqu'aux 
astres  pour  boire  Tonde ,  sa  nourrice  ?  Cher- 
chez la  cause  mystérieuse  de  ces  révolutions 
fréquentes  et  le  secret  des  dieux,  ô  vous  qu'in- 
quiet»^ le  travail  du  monde  :  moi  ,  je  l'ignore. 
Partout  l'étendard  se  lève.  Les  légions  abandon- 

*  Habitants  du  pays  de  Langres.  —  »  Le  Rhône.  —  »  Habi- 
tants du  Koungiic.  —  <  L'Aude.  —  5 11  s'appelle  aujourd'hui 
le  port  de  Monaco.  —  *  Cesl  le  nom  d'un  \cnt(pii  souflle  des 
(iaules. 

Ili  vada  lu|uor«int  hnrnc ,  qui  gurgile  duclus 
l*er  tain  niulla  stio.  famao  majoris  in  ainnem 
f.apsus  ,  ad  aujuoreas  nonien  non  pertulil  un<la.s. 
Solvunlur  ll:i\i  lon{»a  slalione  Ilutrni  ; 
Mitis  Alu\  L.itias  jjaudel  non  ferre  carinas  . 
l'ims  et  llesp»  ri-T  pronioto  limite  Varus; 
Quarjuesul»  ll«n'uIeo  sacraius  noniine  porlus  , 
l  r|7rt  rnpo  rava  pelafjus  :  non  Corus  in  i!!uin 
Jus  hal>et ,  aut  Zej>hyriis  :  solus  sua  litlora  turbal 
CJiriu'i,  ri  tula  prohiliet  slalione  Monœri. 
Qua<|ue  jacel  lilus  iluhium  ,  qunJ  Urra  frelumque 
Vindicnt  aller nis  vieibus  ,  quum  funditur  iiij;ens 
<>(•(  iiius ,  vrl  (juuin  refugissc  fiuctibus  aul'ert. 
Vi'ulus  .di  l'vlrcmo  pelagus  sic  axe  volulel , 
Drsiitu.itqne  brens  ,  au  siderc  mota  secundo 
r<tb\os  nnda  \nf;;r  lunaribus  lesluet  horis  : 
riannnifjor  an  Titan  ,  ut  alenles  hauriat  undas  , 
|]rij;atOre.uium  ,  flui  lusque  ad  sidéra  lollal , 
Ouarilo  ,  «pi(».s  aj^itat  mnmli  labor  :  al  mibi  scni^  er 
Tu  ,  qu.Touujque  nu)\es  tain  crebrosc^iusa  nieatu    , 
Il  suprri  voluere  ,  laie.  Tune  rura  îNem«>lis 
Qui  tenel,  et  ripas  Aluri ,  qua  lillorecurvo 
Mollilcr  adinissum  ciaudilTarbellicus  a'quor, 
Signa  niovct  ;  ^audelque  aniolo  Sanlonus  hosle  , 


nent  les  bois  de  Némes*  et  les  rives  de  l'Aliir*, 
là  où  le  pays  de  Tarbes  reçoit  mollement  dans 
son  golfe  arrondi  la  mer  qu'il  emprisonne.  Le 
Santon^  voit,  plein  d'allégresse ,  l'ennemi  qui 
s'éloigne.  Le  Biturge  *  et  le  Suesson  5,  lé;;er 
sous  ses  longues  armes,  le  Leuque  ^  et  lelÙjc- 
mois^,  habiles  à  lancer  le  javelot,et  le  Séquane*, 
habile  à  manier  le  frein  du  cheval  qui  tournoie, 
et  le  Belge,  instruit  à  conduire  le  char  armé  de 
faux,  et  rAverne',  peuple  du  sang  troyen,  qui 
ose  se  croire  notre  frère  ;  et  le  Nervien  *®,  trop 
souvent  rebelle,  souillé  du  sang  de  Cotta  (2/  : 
et  le  Vangion**,  qui  porte  les  larges  brayes  du 
Sarmate  ;  et  le  farouche  Batave,  qui  s'anime  au 
sifflement  sonore  de  l'airain  recourbé  ;  et  les 
peuples  qui  habitent  le  gouffre  de  l'errante 
Cinga  *2,  le  Rhône,  dont  le  flot  rapide  enlraioe 
TAraris*'  dans  TOcéan,  et  la  cime  escarpée  des 
Géhennes  **,  aux  roches  blanches  et  pendantes  ; 
et  loi  aussi,  barbare  Trévire*^,  tu  te  rejouis  de 
voir  transporter  la  guerre. 

Vous  êtes  libres.  Liguriens  londus,jadis  pré- 
férés aux  Comates,  dont  la  chevelui^e  inonde  les 
blanches  épaules.  Vous  aussi,  qui  apaisez  par  le 
sang  des  hommes  le  féroce  Teutat es  ^^,  et  Thor- 

*  Mrnes.  —  '  L'Adour.  —  »  L'habitant  de  la  Sainton»e.  — 

*  Bordelais,  dilsBiturir^es  vibisques .  ou  les  habitants  du  Ferry. 

—  '  Soissonnais.  —  •  Habitant   de  Toul.  —  '  I  e  Reims. — 

•  Riverain  de  la  Seine.  —  •  Auvergnat.  On  prétend  que  le 
fondateur  de  Clermont-Ferrand  [Clvrus  M  us)  fut  Aiit«nor. 

—  '0  Habitant  du  Hainaut.  —  <•  Habitant  de  May«nee.  — 
*■  LaSorgue,  «pii  se  jette  dans  le  lihône  auMie>>us  d'Avi- 
£;non.  — *'  La  >àùue.  —  **  Cévennes.—  *^  Haltitant  deTrèvi  s. 

—  '•  Mercure  des  Gaulois. 


Ht  Bilurix  ,  longisque  levés  Suessones  in  armis  : 
Optimus  excusso  Leucus  Khemusquc  iacerlo, 
Oplinia  gens  ilcxis  in  gyruui  Sequana  frenis  * 
Kl  doeilis  reclor  monslrali  Beljja  covini  ; 
Arvernique  ausi  Lalio  se  finijere  frnlres  , 
vSanguine  ab  tliaco  populi  5  niniiumque  reljellis 
Nervius  ,  et  eœsi  pollutus  sanguine  (j'ilr; 
Ft  qui  te  Iaxis  imilanlur,  Sarniala  ,  braceis 
Vangiones  )  Batavique  Iruees  ,  quos  {rre  rerurvo 
Stridentes  acuere  tuba?  :  qua  Cinga  pererrat 
(furgile  ;  qua  lUiodanus  raptuni  \ebMibus  un  !:s 
In  marc  ferlArarim;  qua  montibus  aidua  su:  ni;.: 
(îens  baliilaleana  pendenles  rupe  (îebennas  ; 
I  Pietoncs  inununes  subigunl  sua  rura  ;  née  uiîrr. 
lnslal)iles  Turonas  circumsita  castra  coerrent. 
Jn  nebulis  ,  Meduana  ,  luis  marcere  perosus 
Andus,  janï  placida  Ligeris  recrealur  ab  un<la. 
Inelyta  Ca^sareis  Cienabos  dissoUitur  nlis  (.l).  | 
Tu  qu()<|ue  ,  l.elalus  converti  prrclia  ,  Trevir  : 
\'A  nunr,  tonse  Ligur,  quondam  per  colla  dceor? 
Grinibus  effusis  loti  pra^iale  Comalœ  , 
Kl  quibus  immitis  placalur  sanguine  dire 
Tentâtes ,  horrcnsque  feris  allaribus  Hesus  j 
l'UTaranis  Scytbica?  non  milior  ara  Dianap. 
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*  sur  son  autel  sauvag^e,  et  Tarauis', 
BOD  moins  cruel  que  la  Diane  scythique.  Et 
tous,  datkX  les  chants  de  gloire  rappellent  au 
loiotain  «Tenir  la  mémoire  des  fortes  âmes  dis- 
parues dans  les  combats,  bardes,  vous  épanches 
sans  crainte  votre  veine  fiéoonde  !  Druides,  vous 
redemandez  à  la  paix  vos  rites  barbares  et  vos 
abominables  sacrifices.  A  vous  seuls  il  appar- 
tient de  connottre  les  dieux  du  ciel ,  ou  de  les 
néoonnoftre.  Les  bois  profonds  sont  vos  re- 
traites sacrées.  Selon  vous,  les  ombres  ne  des- 
cendent pas  an  silencieux  Érèbe,  au  pâle 
royaome  de  Pluton  ;  le  même  souffle  ranime 
aos  corps  dansim  autre  monde ,  et  la  mort  (si 
vos  chants  nous  sont  biens  connus)  n*est  que  le 
miiiea  d*iine  longue  vie.  Peuples  du  nord,  heu- 
reux de  ce  mensonge  I  la  plus  grande  des  crain- 
tes, celle  de  la  mort,  ne  vous  tourmente  pas  !  De 
la ,  cette  ardeur  vaillante  qui  se  jette  sur  le  fer , 
ce  courage  qui  onbrasse  le  trépas,  et  ce  dédain 
pfftidîgue  d*une  vie  qui  sera  rendue.  Et  vous , 
notre  rempart  contre  les  Germains  chevelus , 
vous  suivez  les  bords  du  Rhin  sauvage  et  mar* 
chez  sur  Rome.  Le  monde  est  ouvert  aux 
nations. 

Tant  de  forces  rassemblées  donnent  à  César 
plus  d*andace  et  de  confiance;  il  se  répand  dans 
ritalie  et  remplit  de  troupes  les  villes  voi- 
sines. La  Renommée  menteuse  ajoute  à  de  jus- 
tes craintes,  épouvante  la  multitude ,  annonce 
les  futures  déÂûtes,  et,  messagère  rapide  de  la 

*  Man  des  Oalob.  —  *  Jupiter  detCeltet. 

Vos  qnoque  qui  foriei  animu ,  belloque  perempUg 

Landibos  iii  toagam  tiIcs  dtoiiititis  «TUm , 

Plannia  sccuri  fudiitU  carmiiu ,  Rardi. 

Et  f o6  barbariecM  rittti ,  moremque  linistram 

Saonruni ,  Droida ,  positif  repelialii  ab  aimis. 

Solis  Dotse  Deot  et  emXï  numina  ?  obis , 

Ant  solis  oescire  datnm  ;  nomon  altt  remotis 

Incolitîs  lads.  Vobis  aaetoribas  ambne 

Non  Udtu  Erebi  scdes ,  Dilisqne  profandi 

Pallîda  régna  petnnk  :  régit  idem  spiritas  artus 

Orbe  alio  :  loogc ,  eanitis  si  eognita ,  vitse 

Mors  média  est.  Gerte  popali ,  qaos  despieit  ArcU« , 

Feljces  erroresoo ,  qaos  ille ,  timorum 

Maximus ,  haad  nrget  leti  metns.  Inde  ruendi 

In  fermm  mens  prooa  Tiris  y  animseqtte  capaces 

M ortis  ;  et  ignafum  reditars  pareere  Tits. 

Et  Tos  crinigeros  bellis  aroere  Gayoos 

Oppositi ,  petitis  Romam ,  Rbenique  féroces 

Dcaeritis  ripas ,  et  apcrtam  gentibns  orbem. 

Cssar,  at  immensa  ooUecio  robore  vires 
Audcodi  majora  fidem  fîecere  y  peromnem 
Spargitur  Ikaliam ,  Ticinaqne  msnia  complet. 

Tioa  qnoqoe  ad  Toros  accessit  liama  timorés , 


guerrequi  s*approcbe,  ouvre  cent  bouches  pour 
répandre  ses  fausses  sdarmes.  Dans  les  vastes 
plaines  où  paissent  les  taureaux  de  Hévanie  ^, 
on  a  vu  se  précipiter  au  combat  dikitrépides  ba- 
taillons :  aux  lieux  où  le  Nard  vient  tomber 
dans  le  Tibre,  on  a  vu  s'étendre  les  ailes  bar- 
bares de  l'armée  rebelle.  César  lui-même  s'a- 
vance avec  toutes  ses  aigles ,  toutes  ses  ensei- 
gnes réunies ,  toutes  ses  armées,  à  la  tête  de 
ses  bataillons  épais.  Us  le  ne  voient  plus  tel  qu'ils 
Vùùi  connu  :  ils  se  le  figurent  grandi  »  féroce, 
et  plus  barbare  que  les  nations  qu'il  a  vaincues. 
A  sa  suite  marchent  tous  ces  peuples  répandus 
entre  les  Alpes  et  le  Rhin ,  sous  les  glaces  de 
rOnrse,  hordes  sauvages  arrachées  aux  toits 
de  leurs  pères ,  qui  viennent ,  aux  ordres  de 
César,  saccager  la  ville  sacrée  sous  les  yeux  des 
Romains. 

Ainsi  chacun,  par  ses  craintes,  prétedesforces 
à  la  Renommée;  sans  que  personne  ait  été  té- 
moinde  ces  calamités,  chacun  s'efiraiedecequ'il 
rêve.  Et  ce  n'est  pas  le  seul  vulgaire  que  font 
pâlir  ces  aveugles  terreurs  :  les  pères  ont  dé- 
serté la  curie  et  leurs  sièges ,  et  le  sénat  lègue 
en  fuyant  aux  consuls  son  funeste  décret  de 
guerre.  Alors,  ne  sachant  où  la  retraite  est  la 
plus  sûre  et  le  danger  plus  menaçant ,  ils  vont 
où  les  emporte  leur  fuite  rapide ,  pressent  les 
fiotsdela  multitude,  et  traversentces  troupeaux 
de  fugitifs  qui  prolongent  au  loin  leurs  colon- 
nes serrées.  On  dirait  que  des  flammes  sacriUi- 

*  Ville  d'Ombrie ,  anjourdliol  Berigna. 

Irrupilque  snimos  populi ,  clademque  fatoram 

Intttlit,  et  velox  properantis  nuntia  belli , 

Innomeras  soWit  falsa  in  pneconia  iinguas. 

Est  qai ,  (aoriferis  ubi  se  Me?ania  canipis 

ExpÛeat  y  audaces  niere  in  certamioa  turmas 

Adferat ,  et ,  qoa  Nar  Tiberino  illabitur  amni  j 

Barbaricas  sen  discorrere  GxDsaris  alas  ; 

Ipsom  omnes  aqnilas ,  colla taqae  signa  fercntem  , 

Agmine  non  uno ,  densisque  incedere  castris. 

Nec  y  quaiem  meminere ,  vident  :  majorqae ,  fcru:>(iue 

Mentibns  occurrit ,  Tictoqae  immanior  boste. 

Hune  inter  Rhenum  populos  Alpemqne  jacentes  , 

Finibtts  Arctois ,  patriaque  ab  sede  revulsos , 

Fone  sequi ,  jussamque  feris  a  gentibus  Urbem , 

Romano  spectante ,  rapi.  Sic  quisque  pavendo 

Dat  Tires  famé  ;  nuUoque  auctore  malorum , 

Qus  finiere  timent.  Nec  solnm  Tulgus  inani 

Percussnm  terrore  paret  ;  sed  curia ,  et  ipsi 

Sedibus  essiluere  patres ,  invisaque  belli 

Gonsulibns  fugiens  mandat  décréta  scnatus. 

Tum  qus  tttta  pétant ,  et  quœ  metnenda  relinquaot 

Incerti ,  qno  quemque  fogc  tulit  impetus ,  urgent 

Precipitem  populum  ;  serieque  bcrentia  longa 
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ges  ont  embrasé  leurs  toits,  que  Rome  ébranlée 
vacille  et  menace  de  s*écarouler  sur  leur  tètes. 
C'est  ainsi  que,  dans  son  délire,  court  par  la 
ville  cette  foule  égarée,  comme  s*il  ne  restoit 
plus  d'autre  espoir  à  tant  de  malheureux  que 
de  quitter  les  murs  de  la  patrie.  De  méme,quand 
FÂuster  impétueux  a  chassé  la  mer  immense 
loin  des  Syrtes  de  la  Libye ,  quand  les  mâts 
gémissent  en  se  brisant  sous  leurs  voiles,  le  pi- 
lote abandonne  la  poupe  et  se  jette  dans  les 
flots  ;  le  matelot  le  suit ,  et  bien  que  la  carène 
ne  s'entr'ouvre  pas  encore,  chacun  se  fait  à  soi- 
même  un  naufrage.  Ainsi  l'on  déserte  la  ville 
pour  fuir  au-devant  de  la  guerre.  Le  père  ac- 
cablé d'ans  ne  peut  rappeler  son  fils;  l'époux 
n'entend  pas  les  pleurs  de  l'épouse  ;  les  Lares 
domestiques  ne  peuvent  les  retenir  jusqu'à  ce 
qu'on  ait  prié  les  dieux  pour  leur  salut  incer- 
tain. Aucun  ne  s'arrête  sur  le  seuil,  et  quittant, 
pour  toujours  peut-être,  cette  ville  chérie,  ne 
se  remplit  de  son  image.  Ainsi  court  cette  foule 
que  rien  n'arrête. 

Dieux!  qu'aisément  vous  nous  élevez  aux 
grandeurs,  et  que  malaisément  vous  nous  y 
soutenez.  Cette  ville,  où  se  pressent  les  peuples, 
les  nations  vaincues,  qui  pourrait  contenir  le 
genre  humain  entasse  dans  ses  murs,  n'est 
plus  qu'une  proie  facile,  abandonnée  par  des 
lâches  qu'on  menace  de  César.  Quand,  sur  la 
rive  étrangère,  le  soldat  romain  est  resserré  par 
l'ennemi  qui  l'environne ,  un  simple  fossé  le 


met  à  l'abri  des  périls  nocturnes,  et  le  rempart 
de  gazon  qu'il  dresse  à  la  hâte  lui  assure ,  sous 
sa  tente,  un  paisible  sommeil.  Et  toi,  Rome,  tu 
n'as  entendu  que  prononcer  le  mot  de  guerre, 
et  te  voilà  déserte  :  tes  citoyens  ne  te  confient 
pas  le  repos  d'ime  nuit.  Cependant  il  fout  leur 
pardonner  ces  grandes  terreurs;  ils  trem- 
blent, mais  après  que  Pompée  a  pris  la  fuite. 
Pour  ne  pas  consoler  par  l'espoir  de  l'avenir 
cette  foule  éperdue,  de  plus  cruels  destins  se 
révélèrent  par  d'éclatants  témoignages.  Les 
dieux  menaçants  remplirent  de  prodiges  la 
terre,  le  ciel,  la  mer.  Les  nuits  ténébreuses 
virent  des  étoiles  inconnues ,  et  le  pôle  ardent 
de  flammes,  et  la  course  oblique  des  météores 
dans  le  vide,  et  la  crinière  de  l'astre  qui  porte 
l'effroi,  la  comète  qui  change  les  royautés  de  la 
terre.  Souvent  l'édair  sillonna  la  trompeuse  sé- 
rénité du  jour,  et  le  feu  donna  des  formes  di- 
verses à  l'éther  condensé,  tantôt  s'allongeant 
comme  un  javelot,  tantôt  rayonnant  comme  une 
lampe.  La  foudre  muette  brilla  dans  un  ciel 
sans  nuages,  et  ravissant  la  flamme  aux  ré- 
gions arctiques ,  frappa  le  temple  de  Jupiter 
Latial.  Les  étoiles  inférieures,  qui  parcourent 
d'ordinaire  l'immensité  des  nuits,  apparurent 
au  milieu  du  jour ,  et  la  sœur  de  Phébus ,  à 
riieure  même  où  son  disque  arrondi  rend  au 
monde  entier  les  clartés  de  son  frère,  pilit  sou- 
dainement, voilée  par  l'ombre  de  la  terre.  Titan 
lui-même,  lorsqu'il  portait  sa  tête  au  plus  haut 


Agmina  prorompaol  :  tredas  aut  tecU  nefandas 
Gorripuiase  faeea ,  aot  jam  quatiente  ruina 
Notantes  pendere  domos.  Sic  turba  per  urbcm 
Praecipiti  lymphata  gradu ,  velul  unica  rébus 
Spes  foret  adflictis  patries  excedere  muros , 
Inconsulta  ruit.  Qualis  qaum  turbjdus  Auster 
ReppuUt  a  Libycis  immensum  Syrtibus  BK|Hor, 
Fractaque  ?eliferi  sonoemnl  pondéra  mali , 
Desilit  in  fluctua,  déserta  puppe,  magister, 
Navitaque ,  et ,  nondum  sparsa  compage  carins , 
Naufragium  sibi  quisqne  facit  :  sic ,  urbe  relicla , 
In  bellum  fugitor.  NuHum  jam  languidus  sto 
Evaluit  revocare  parens ,  conjuxye  maritum 
Fietibns ,  aut  patrii ,  dubis  dum  vola  saluti 
Gonciperent ,  trnuere  Lares  ;  nec  limine  quisquam 
Hstsit,  etextremo  tune  forsitan  urbis  amats 
Plenus  abît  Tisu  ;  ruit  irreTocabile  ? ulgus. 
0  faciles  dare  summa  Deos  ,  eademque  tueri 
Difficiles  I  urbcm  popuiis  j  rictisque  frequentem 
Gentîbus ,  et  generis ,  coeat  sit  turba  ,  capacem 
Humani ,  facilem  fenturo  Cœsare  prœdam 
IgnaTse  liquere  manus.  Quum  prcssus  ab  boste 
Clauditur  extemis  miles  Romanus  in  oris , 
Effugit  exigno  nocturna  pericnla  vallo , 


Et  subitos  rapti  moniibine  eespitis  aggar 

Praebet  secoros  intra  tentorîa  somnos. 

Tu  y  tantum  audito  bellorom  nomine ,  Roma , 

Desereris  ;  nox  una  tuis  non  crédita  mûris. 

Danda  tamen  ténia  est  tantorum ,  danda ,  patoruin 

Pompeio  fugiente  timent.  Tum  ne  qua  futuri 

Spes  saltem  trépidas  mentes  leret ,  addita  fati 

Pejoris  manifesta  fides  ;  Superique  minaoes 

Prodigiis  terras  implemnt,  aethera,  pontum. 

Ignota  obscone  Tidemntsiidera  noctes , 

Ardentemqne  polum  flammis ,  teloque  volantes 

Obliquas  per  inane  faces ,  crinemque  timendi 

Sideris ,  et  terris  mutantem  régna  oometen% 

Fulgura  fallacî  micuerunt  crebra  serene , 

Et  varias  ignis  denso  dedii  aéra  formas. 

Nunc  jaculum  longo ,  nune  sparso  lamine  laropas 

Emicuit  cslo  ;  tacitum  sine  nubibus  ullis 

Fulmen ,  et  Arctois  rapiens  de  partibus  igncm  j 

Percttssit  Latiale  caput  ;  steliaeqne  minores 

Per  ? acuum  solitae  noetis  deeurrere  tempus , 

In  médium  venere  diem  ;  cornuque  coacto , 

Jam  Phcabc  toto  fratrem  quum  redderet  orbe , 

ITerrarum  subita  percusu  expalluit  umbra. 
Ipse  caput  medio  Titan  quum  ferret  Oly mpo , 
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de  rOlf  nipe,  cacha  son  char  de  feu  sous  de 
noires  ténèbres,  enveloppa  Tunivers  dans  Toni- 
iHie,  et  força  les  nations  à  désespérer  du  jour , 
de  même  qu'autrefois  le  aoleO,  reculant  vers  son 
barœaD,  livrait  à  la  nuit  la  ville  de  Thyeste. 
Dans  la  Sicile,  Vulcain  irrité  ouvrit  les  bouches 
de  r£tna  ;  et  le  feu  ne  monta  pas  vers  le  del , 
mais  du  f^lte  incliné  de  la  montagne  tomba  sur 
les  flancs  de  Fflespérie.  La  noire  Garybdeen- 
gouRra  dans  ses  abîmes  une  mer  de  sang  :  ses 
dûens  cruels  aboyèrent  des  sanglots.  On  ravit 
le  ka  sur  l'autel  de  Vesia;  la  torche  qui  an- 
nonce les  Latines  achevées  (4) ,  sépara  sa  lu- 
mière, et  deux  flammes  en  jaillirent,  comme  du 
bêcher  des  frères  thébains.  La  terre  s'affaissa 
sur  ses  pôles,  et  les  Alpes  antiques  secouèrent  la 
neige  de  leurs  cimes  chancelantes.  Thétis  pro- 
■ena  ses  grandes  eaux  au  sommet  de  l'Adas 
et  de  rHespérien  Galpé  '.  Les  dieux  indigètes 
pteur^^st ,  et  les  gouttes  de  sueur  inondant 
DOS  Lares,  témoignèrent  des  maux  dont  Rome 
étoîi  travaillée.  Les  offrandes  tombèrent  sur 
les  dalles  des  temples;  les  oiseaux  nocturnes 
souillèrent  le  jour  ;  et  la  nuit,  les  bétes  fauves , 
délaissant  leurs  forêts,  vinrent  audacieusement 
placer  leur  tanière  au  sein  de  Rome.  La  lan- 
gue des  brutes  se  prête  à  murmurer  des  sons 
humains  :  de  Thomme  naissent  des  monstres 
hideux  par  le  nombre  et  la  forme  de  leurs  mem- 
l#res  ;  rendant  épouvante  sa  mère.  Les  chants 

*  Aqjoiirdliiii  GibcalUv. 


sinistresderoracledeCumesserépandentparmi 
le  peuple.  Les  bras  déchirés,  ceux  qu'agite  la 
farouche  Bellone  *  annoncent  les  dieux  ;  et  les 
prêtres  de  Cybèle,  secouant  leur  chevelure  san- 
glante, hurlent  aux  nations  de  tristes  alarmes  : 
les  urnes  pleines  gémissent  sans  déranger  leurs 
ossements.  On  entend  le  fracas  des  armes  et  de 
grandes  voix  dans  les  profondeurs  des  forêts  : 
les  fantômes  seprésententàla  face  des  hommes. 
Ceux  qui  labourent  les  champs  aux  portes  de  la 
ville  s'enfuient.  La  géante  Erinnys  vole  autour 
des  murs  :  elle  brandit  un  pin  menaçant  dont  la 
cime  jette  la  flamme,  et  ses  serpents  sifflent  sur 
sa  tète.  Elle  excitait  ainsi  la  thébaine  Agave  ; 
ainsi  TEuménide  dirigeait  le  fer  du  parricide 
Lycurgue  (5)  ;  ainsi  Mégère,  aux  ordres  de  la 
cruelle  Junon,  épouvantait  Aldde,  qui  n'avait 
pas  craint  le  dieu  des  enfers. 

On  entendit  le  fracas  des  clairons;  et  autant 
il  s'élève  de  clameurs  de  deux  armées  qui  se 
heurtent,  autant  la  nuit  épaisse  en  poussa  du 
fond  de  ses  ombres  silencieuses.  Au  milieu  du 
Ghamp-de-Mars  on  vit  se  dresser  les  mânes  de 
Sylla,  révélant  de  tristes  prophéties;  et,  près  de 
sa  tombe  brisée,  Marins  levant  sa  tête  des  froides 
ondes  de  l'Anio,  fit  fuir  le  laboureur  épouvanté. 

On  crut  devoir,  suivant  Tantique  usage,  ap- 
peler les  devins  d'Étrurie.  Le  plus  Agé  d'entre 
eux,  Arruns,  habitait  lesmurs  solitaires  de Luca. 
Il  connaissait  les  avertissements  de  la  foudre, 

*  Les  Corybaotei. 
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Coo<liiltt  ardcnlM  slra  ealigine  eomu , 
favolTÎiqoe  orhem  tenebris ,  gentesque  coegit 
Dcipenre  diem  :  qoalein ,  fugiente  per  ortas 
Sole,  Thycttea  nod«m  duxereMycenœ. 
On  ferox  Sicalc  lauTÎt  Malciber  iEtna»  ; 
?lec  iulit  io  ealam  flaramas ,  sed  Tertiœ  prooo 
fgnis  io  Hesperiam  oecidit  la  lus.  Atra  Gharybdis 
Staguioeum  fuudo  ionit  mare  :  flebile  sœ?i 
LatraTere  canes.  Vestali  raptos  ab  ara 
Ignis  ;  et  oatcodeos  coofectas  flamma  Latloas , 
Sdiiditar  ia  partes,  gemînoqae  cacumine surgit , 
Tbebaaos  imitata  rogos.  Tarn  cardine  tellus 
Sabsedit ,  Teleremqae ,  jugis  notantibos ,  Alpes 
Disciisaere  oivem.  Tetbjs  majoribus  undis 
Hffspertam  Galpefl,  sammumque  implevit  AUanta. 
ladigetet  flevisse  Deos ,  Drbisqae  laborem 
Tcstatoa  sodore  Lares ,  delapsaqoe  (emplis 
Dooa  soie ,  dirasque  diero  fœdasse  Tolacres 
\edpiaiaff  ;  f  îlvisqae  feras  sub  oocle  reliclia  . 
Audaces  oicdia  posoitse  eobiiia  Roma. 
Tum  pecoduDi  faciles  homana  ad  murmura  linguœ  ; 
Mooslrosiqoe  bomîiiom  partus ,  oumeroque  modoque 
Hembronim  ;  malremque  suus  cootcrruit  infana. 
Diraqiie  per  popnlom  Gumanœ  carmina  Tatis 


Vulgantur.  Tom ,  quoe  seetts  Bellona  Itoertu 
Sœya  mo? et ,  cecinere  Deos  ;  crinemque  rotantes 
Sanguinei  populis  ulolarunt  trislia  Galli. 
Gompositia  pleoie  gemncruot  ossibus  umœ. 
Tum  fragor  armorum ,  magnaeque  per  aria  Toces 
Audits  nemorum ,  et  ? enientes  cominus  umbrœ. 
Quique  colunt  jnnctos  extremis  mœnibus  agros , 
DifTugiunt  :  ingens  urbem  cingebat  Erinnys  j 
Excutiens  pronam  flagrant!  ? ertioe  pinum , 
Stridentesque  comas  :  Thebanam  qnalis  Agavcn 
Impulit ,  aut  sati  contorsit  teia  Lycurgi 
Eumenis  ;  aut  qualem  jussu  Junonis  iniqux 
llomiit  Alcides ,  viso  jam  Dite,  Megœram. 
Insonuere  tubae ,  et  quanto  ciamore  cohortes 
Miscentur,  tantom  oox  atra  silentibus  auris 
Edidit;  et  medio  visi  consurgere  campo 
Tristia  Syllani  cecinere  oracala  mânes  ; 
Tollentemqoe  caput ,  gelidu  Anienis  ad  undos , 
Agricol»  fracto  M  arium  fugere  sepulcro. 

Hœc  propter  placuit  Tuscof ,  de  more  Tetusto , 
Acciri  yates.  Quorum  qui  maximns  œro 
Arruns  incoluit  desertœ  mœnia  Lucsa  y 
Fulminis  edoctns  monitus ,  Tenasque  calcntes 
Fibrarum ,  et  motus  foUtantis  in  aère  penu», 
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les  y&nes  chaudes  des  entrailles  et  les  présages 
de  Toisean  qui  fend  Tair.  Par  son  ordre,  on  sai- 
sit, on  livre  aux  flammes  ces  monstres  nés  sans 
germe  et  que  la  nature  a  formés  dans  un  sein 
révolté.  Puis  il  commande  aux  citoyens  trem- 
b!aas  des  processions  autour  de  la  ville.  Les 
pontifes,  arbitres  du  culte,  purifient  les  murs 
avec  Feau  lustrale,  parcourant  les  longs  détours 
du  Ponuerium  sacré.  La  foule  des  prêtres  les 
suit,  sous  la  toge  gabienne  (6).  Derrière  sa  prê- 
tresse couronnée  de  banddettes,  marche  le 
chœur  des  Vestales,  qui  seules  ont  droit  de  v(»r 
la  Minerve  troyenne  (7).  Viennent  après ,  ceux 
qui  gardent  les  livres  du  sort  et  les  secrètes 
prophéties,  et  nous  rappellent  tous  les  ans 
Cybèle  plongée  par  le  prêtre  dans  les  feibles 
eaux  de  F  Ahnon  *  :  et  l'augure  habile  k  contem- 
pler les  oiseaux  sinistres  ;  et  le  septemvir  qui 
gouverne  les  banquets  sacrés  ;  et  les  pontifes 
d'Apollon  Titien  ;  et  le  Salien  joyeux,  qui  porte 
en  dansant  les  boucliers  de  Mars;  et  le  Flamine 
qui  redresse  majestueusement  sa  crête  orgueil- 
euse*. 

Tandis  que  cette  multitude  entoure  la  ville 
de  ses  longs  replis ,  Arruns  rassemble  les  bran- 
dons dispersés  de  la  foudre,  les  enfouit  dans  la 
terre  qui  murmure  des  gémissements,  con- 
sacre ces  lieux ,  puis  approche  de  l'autel  un 
taureau  choisi.  Déjà  Bacchus  arrose  la  victime, 

*  L*Almoii  ooale  daof  le  Tibre.  Toai  les  ans  les  prêtres  la- 
vaient dans  ses  eaux  la  statue  de  Cjbèle.  —  *  étoope  blanche 
k  l'extrémité  de  leur  bonnet. 

Monstra  jnbet  primum ,  que  nnllo  semine  disoors 

Protulerat  natnra ,  rapî ,  steriliqae  nefandos 

Ex  utero  feins  infanstis  nrere  flammis. 

Mox  jubet  et  totam  pavidis  a  eifibos  arbem 

Ambtri  ;  et  festo  parganies  moula  lostro 

Longa  per  eitremos  poroœria  eingere  fines 

Pontifioet,  sacri  qnibos  est  permisM  potastu. 

Tnrba  minor  sequitur,  ritn  soceineta  Oabino , 

Yesialemqae  cborum  dneit  TÎttata  ucerdos , 

Trojanam  soU  cai  tu  Tidiase  Minemm. 

Tum  qui  fais  Denm ,  teeretaqne  earmina  serrant, 

Et  loiam  parro  revoeant  Almone  G  jbelem  ; 

Et  doetns  Tolaeres  Aagnr  serrare  sinisiru  ; 

SeptemfirqiM  epnlîs  festîs ,  Titiiqne  sodales , 

Et  Salins  lacto  portans  aneilia  eollo  ; 

Et  ioUens  apioem  generwo  Tertioe  Flaraen. 
Dotoque  illi  efTnsam  longis  anfractibus  arbem 

Circumeunt)  Arruns  dîspersos  fulminis  îgnes 
Co]li{Tii ,  et  terre  mesio  cnm  murmure  oondii  ; 
Datque  iocis  nnmen  ueris  :  tune  admofet  aris 
ELeoia  eerrioe  marem.  Jam  fundcre  Baeehum 
Csperat ,  oblîqnoque  molas  inducere  cultro  : 
liTipaticnsque  din  non  grati  Ti«tima  saeri , 


et  le  pontife,  promenant  le  couteau,  répand 
sur  elle  le  gâteau  sacré.  La  victime  indocile  se 
débat  longtemps  contre  lesacrifice,  sous  la  main 
des  prétires  qui,  la  robe  relevée,  pèsent  sur  ses 
cornes  menaçantes  :  vaincue,  ses  jarrets  ploient 
et  sa  gorge  se  présente  au  fer.  La  sang  ne 
brille  pas  de  sa  couleur  accoutumée;  d*  une  large 
plaie  découle,  au  lieu  d*un  ruisseau  vermeil,  un 
virus  épais  et  noir.  Arruns,  pâlissant  d'effroi  de- 
vant œs  funestes  présages,  interroge  la  colère 
desdieux  dans  les  entrailles arrachées.Leurcou* 
leur  ne  l'épouvante  pas  moins.  Ce  sont  de  pâles 
viscères  semés  de  taches  livides,  souillés  d'une 
épaisse  sanie,  que  nuancent  les  gouttes  violettes 
d'un  sang  corrompu.  Le  foie  nage  dans  cette 
humeur  impure.  Du  cAtédeFennemiy  les  veines 
sont  menaçantes  :  le  prêtre  ne  trouve  pas  la 
fibre  du  poumon  palpitant  :  une  faible  mem- 
brane sépare  les  organes  de  la  vie  :  le  cœur  est 
abattu  :  le  pus  dégoutte  des  entrailles  sillon- 
nées d'ulcères  profonds  :  les  intestins  déchirés 
sont  à  nu  ;  et,  ce  qu'on  ne  vit  jamais  impuné- 
ment dans  le  flanc  des  victimes,  du  c6té  funeste 
la  racine  des  fibres  est  largement  enflée  :  du 
cAté  propice,  elles  sont  languissantes  et  flétries  ; 
de  l'autre,  dles  bondissent  et  impriment  aux 
veines  un  rapide  battement. 

Arruns  a  reconnu  le  présage  de  grandes  ca- 
lamités.— c  0  dieux! s*écrie-t-il,  dois-je  révêler 
»  aux  peuples  tout  ce  que  vous  annoncez?  Car 
»  ce  n*est  pas  à  toi,  grand  Jupiter,  que  j'adresse 
»  ce  sacrifice;  j'ai  trouvé  les  dieux  de  l'enfer 

Gomua  succînctt  premerent  qnnm  torra  ministri , 
Deposiio  TÎctum  prsbebat  poplite  ooUum. 
Nec  eruor  cmicuit  solitns  ;  sed  Tuloere  largo 
DifTusum  rutilo  nigrnm  pro  sanguine  virus. 
Palluit  attonitns  saeris  feralibus  Arruns , 
Atque  iram  Superum  rtptis  quaBÛTÎt  in  eztis. 
Terruit  ipse  color  Tatem  :  nam  pallida  tetris 
Visoen  tineta  notis ,  gelidoque  infecta  oruore 
Plurimus  asperso  rariabat  sanguine  livor. 
Cernit  tabe  jecur  roadidum ,  venasque  minaces 
HosUli  de  parte  Tidet.  Pulmonis  anbeli 
Fibra  latet ,  parrusque  secat  TÎtalia  limes. 
Cor  jacet ,  et  uniem  per  biantes  Tisoera  rimas 
Emittunt ,  produntque  suas  omenta  latebras. 
Quodqne ,  nefas  !  nuUis  impune  apparuit  exlis , 
Eooe ,  Tidet  eapiti  fibrarum  increseere  molem 
Alterius  capitis.  Pars  acgra  et  marôda  pendet  : 
Pars  micat ,  et  céleri  venas  movet  improba  pulsu. 
His  ubi  concepit  magnorum  fata  malorum  , 
Exdamaf  :  c  Vix  fas ,  Superi ,  quaecumque  monetis 
Prodere  me  populis  :  ncque  enim  tibi ,  summe ,  litaTi , 
Jupiter,  boc  sacrum  ;  csBsique  in  TÎsoera  tauri 
Infemi  Tenere  Dei.  Non  fanda  tknemus  : 
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»  dans  le  sein  de  la  victime  égorgée.  Nous  crai- 

•  gnons  des  malheurs  inooîsy  mais  nos  malheurs 

>  dépaBseront  nos  craintes.  Que  les  dieux  nous 
I  rendent  les  auspices  favorables  ;  que  mon  art 
»  soit  un  oiensonge,  et  Tagès,  mon  maître,  un 
t  imposteur!  »  Tels  étaient  les  présages ambi- 
i^tis  que  le  Toscan  enveloppait  de  ténèbres  et 
.ouvrait  de  mille  voiles. 

Mais  Figulus  (8),  auquel  une  longue  étude 
n  fait  connaître  les  dieux  et  les  arcanes  du  de), 
qui,  mieux  que  TËgyptienneMemphis,  sait  ob- 

rver  les  éuàïes  et  le  rhythme  cadencé  des 
ioaëtes^  Figulus  s*écrie  :  c  Ou  ce  monde  erre 

ans  kii  dans  l'éternité,  et  les  astres  s'égarent 

>  suivant  le  jeu  du  caprice,  ou,  si  le  destin  les 

•  guide,  le  temps  est  venu  de  cette  désolation 
I  qui  menace  Rome  et  le  genre  humain.  Les 
I  terres  s'ouvriront -elles  pour  engloutir  les 

>  villes?  L'air  s'embrasera-t-il  sous  les  feux  de 

>  Titan?  Le  sol  infidèle  nous  refusera-t-il  ses 

•  moissons?  Toutes  les  sources  mêleront-elles 
»  ^es  poisons  à  leurs  eaux?  Dieux,  quels  dés- 

>  astres,  quels  fléaux  nous  prépare  votre  co- 
B  ièrefPour  combien  d'infortunés  sonne  en 
»  même  temps  la  dernière  heure  1  Si  l'étoile  gla- 

>  cée  de  Saturneallumait  an  plus  haut  des  cieux 

>  les  pâles  rayons  de  sa  fatale  lumi^e,  le  Yer- 
è  seau  épancherait  les  pluies  de  Deucalion  et  la 

>  terre  disparat  trait  sous  l'abtme  des  eaux.  Phé- 
I  bus,  si  tu  poursuivais  de  tes  rayons  le  farou- 

>  che  liondeNémée,  tes  feux  découleraient  sur 

>  l'univers  entier,  et  l'éther  enflammé  brûlerait 


sous  ton  char.  Mais  le  del  est  vide  de  ces  pré- 
sages. Toi  qui  embrases  de  u  queue  ardente 
les  pinces  menaçantes  du  Scorpion,  Mars, 
quels  grands  malheurs  nous  réserves-tu?  Le 
bienveillant  Jupiter  est  plongé  dans  sa  pro- 
fonde couche  ;  l'éloile  saluuire  de  Vénus 
luit  à  peine;  le  rapide  Mercure  s'arrête 
dans  son  vol;  Mars  occupe  seul  le  ciel. 
Les  autres  astres  ont  abandonné  leurs  ellip- 
ses et  se  traînent  sans  lumière  dans  le  monde; 
et  l'épée  d'Orion  brille  d*un  éclat  inaccou- 
tumé. La  guerre  approche  avec  ses  fureurs  ; 
la  puissance  du  glaive  va  confondre  tous  les 
droits  ;  aux  plus  grands  crimes  on  donnera  le 
nom  de  vertu,  et  cette  rage  durera  de  longues 
années.  Mais  que  ser^il,  d  dieux!  de  vous  en 
demander  la  fin  ?  avec  la  paix  nous  vient  un 
maître.  Rome,  prolonge  l'éternel  enchatoe- 
ment  de  tes  calamités  ;  tratne*toi  d'âge  en  âge 
à  travers  les  ruines  ;  tu  n'es  libre  désormais 
que  par  la  guerre  civile.  > 
Ces  présages  n'épouvantaioat  que  trop  le 
vulgaire  timide  :  mais  de  plus  terribles  viennent 
l'accabler.  Telle  des  sommets  du  Pinde  accourt 
la  Ménade  pleine  de  Bacchus,  telle  à  travers  la 
ville  alarmée  se  précipite  une  matrone,  trahis- 
sant par  ses  cris  l'esprit  de  Phébus  qui  la  dé- 
vore :  —  c  Paean ,  où  suis-je  entraînée?  sur 

>  quelle  terre  m*enlèves-tu  par  delà  les  étoiles? 

>  Je  vois  les  blanches  dmes  du  Pangëe  cou- 
•  ronné  de  ses  neiges,  et  les  vastes  plaines  de 

>  Philippes,  au  pied  de  THémus.  Dis-moi, 


Sed  TCBÎcnt  majon  rnetn.  Dt  tîm  tecondeot , 
Et  fibrâ  stt  noUa  fides  ;  led  eondiior  ariii 
Finxcrit  Uta  Tagei.  »  Fltxa  sic  omina  Tatcas 
hivolveiu,  iDaltai|iM  ttgena  ambage  canebat. 
Ai  Figolos ,  eni  cora  Deoa  teeretaque  oœli 
'SoÊÊe  fait ,  qaem  noii  staUamni  ^gyptia  Memphis 
.fii|iiaret  tîsu  ,  Dameriiqiie  moYCotibua  aiira  y 
•  Aut  hic  errât ,  ait ,  alla  sine  lege  pe  r  mium 
Mwidat ,  et  inoerio  diiearmal  sidéra  rootu  : 
\Qt ,  n  fata  morent ,  Urbi  gencriqneparatur 
liunaoo  matara  lues.  Terrvne  dehisceot , 
Subsideniqne  orbes  T  an  toUai  ferridus  aer 
Tcaperiem  î  segeicm  (allas  inllda  negabit  ? 
Unois  an  infoiis  miseciiitnr  onda  Tenenis  ? 
Oood  dadis  genos ,  o  Saperi ,  qoa  peste  paratis 
Smliam?  extremi  molionim  tempos  in  anum 
CoQTenere  dies.  Sammo  li  frigide  eœlo 
Stella  Doeens  nigros  Satarni  aecenderet  igoos  . 
I>eaGalioBeoe  fodisset  Aqoafios  imbres, 
ToUqae  diffoso  laloiseet  in  «quore  tellos. 
Si  BeTOB  radiis  NemesDom ,  Phosbe ,  Leonem 
Nttnc  premeres ,  toio  fluerent  incendia  mando , 
Soeoeiisasqae  tois  flagrassei  corribos  clher 


Hi  cessant  ignés.  To ,  qoi  flagrante  minacem 
Scorpion  incendia  eauda ,  Gbalasqoe  peniris , 
Qoid  tantnm ,  Gradive ,  paras  ?  nam  miiis  in  alti» 
Japiter  occasn  pramitor,  Vanerisqoe  salobre 
Sidos  bebet ,  motuqoe  celer  Gyllenius  béret , 
Et  ccsluro  Mars  soins  habet.  Cor  signa  meaius 
Desemere  snos ,  mondoque  obscnra  fenintur . 
Ensiferi  nimiom  fnlgei  latns  Orionis  ? 
Imminet  armorum  rabies  ;  ferriqne  potestas 
Gonfondet  jus  omne  mano ,  scelerique  nefando 
Nomen  erit  Tirtus  ;  muiiosque  exibit  in  annos 
Hic  furor.  Et  Superos  quid  prodest  poscere  iincni  ? 
Gum  domino  paxisla  fcnii.  Duc,  Roma,  maloruir 
Gontinuam  seriem  'y  dademque  in  tempora  mulla 
Extrabe ,  ciTili  tantum  jam  libéra  bello.  » 

Termerant  utis  baec  paTÎdam  prssagia  plebem  . 
Sed  majora  premnnt.  Nam  qoalis  Teriice  Pindi 
Edonis  Ogygîo  decurrit  plena  Lyaeo  ; 
Talis  et  attonitam  rapitur  malrana  per  urbem , 
Vocibushis  prodens  orgentem  pectora  Phœbum  : 
«  Quo  feror ,  o  Pnan  ?  qua  me  super  œthera  raptam 
Gonstituis  terra?  Tideo  Pangica  nifosis 
Gana  jugis ,  iatosque  Haemi  sub  rupc  Philippes. 
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LUC  AIN. 


I  Phébtts»  quelle  est  cette  dëmenoe?  Je  vois  des 

>  javelots,  des  glaives  romains ,  se  confondre 

>  dans  la  mêlée  ;  je  vois  la  guerre  et  pas  d'en- 
•  nemi.  Où  vai»-je  encore?  Me  voici  au  berceau 
»  du  soleil,  où  la  mer  change  de  couleur  dans 

>  le  Nil  des  Lagides.  Ce  tronc  informe,  étendu 

>  sur  Tarène  du  fleuve,  je  le  reconnais.  Je  vole 

>  sur  tes  Syrtes  trompeuses,  sur  Taride  Lybie, 

>  où  la  cruelle  Érinnys  a  transporté  les  débris 

>  de  Pharsale.  Et  maintenant  tu  m'emportes 

>  au-dessus  des  Alpes,  dont  les  collines  portent 

>  les  nuage^au-dessus  des  aériennes  Pyrénées. 
9  Et  puis  je  revois  les  édifices  de  ma  paurie.  La 

>  guerre  impie  s'achëveau  milieu  du  sénat.  Les 

>  partis  se  relèvent  encore,  et  de  nouveau  je  par^ 

>  cours  le  monde.  Montre-moi  d'autres  terres, 

>  d'autres  mers,  Phébus;  j'ai  déjàvuPhilippes.i 
Elle  dit,  et  tombe  affaissée  sous  sa  fureur  qui 

l'abandonne. 

CHANT  SECOND. 

Déjà  la  colère  des  dieux  s'est  révélée,  et,  par 
des  signes  manifestes,  le  monde  annonce  la 
guerre.  Dans  ses  pressentiments  la  nature  a 
brisé  les  lois  et  l'harmonie  des  choses,  et  le  dés- 
ordre de  ses  créations  monstrueuses  prophé- 
tise le  crime.  Pourquoi,  souverain  de  l'Olympe, 
ajouter  aux  humaines  douleurs  cette  autre  in- 
quiétude qui  leur  fait  lire  leur  ruine  future 
dans  de  funestes  présages?  Quand  le  Créateur 

Quis  furor  hic ,  o  Phœbe ,  doce  :  qu«  teU ,  manusque 
Romaus  mitcent  acîet ,  bellumqao  tîne  boate  est  ? 
Quo  diveraa  feror  ?  priinoa  me  dueia  in  ortua , 
Qiia  mare  Lagiei  mutatur  gargite  Nili. 
liuiic  ego ,  flaminea  deformia  truncua  arena 
Qai  jacet,  agnoaeo  :  dubiam  super  oqaora  Syrtim , 
Areotemque  feror  Libyen  ,  quo  tristis  Erinnys 
Transtulit  Emathias  aeies.  Nunc  desuper  Alpis 
Nubiferœ  colles ,  aique  aeriam  Pyrenea 
Abripimur.  Patrie  sedes  remeamiis  in  urbis  : 
Impiaque  in  medio  peragnntur  bella  senalo. 
GoBsorgunt  parles  itéra  m ,  totamqae  per  orbem 
Rursus  eo.  Noya  da  niihi  cerncre  lil(o;*a  ponti , 
Telluremque  noTam  .  fidi  jam  ,  Phœbe ,  PhiIip|K>8.  » 
H«c  ait  :  cl  lasso  jacuit  defecta  furore. 

LIBER  SEGUNDDS. 

Jamqae  irœ  patuere  Deam ,  manifeataqae  belli 
Signa  dédit  mundns  ;  legesqae ,  et  fœden  rerum, 
Pnoscia  monstrifero  yertit  natora  tnmulta , 
Indixitqne  nefas.  Car  banc  tibi,  reclor  Ulympi , 
Solliritis  Tisum  raortalibiis  addere  cnram , 


des  choses,  disdpant  la  flamme  du  chaos,  s'em- 
para de  ces  royaumes  sans  forme,  de  cette 
brute  matière,  a-t41  fait  des  lois  éternelles  qui 
gouvernent  tout  et  l'enchaînent  lui-même?  A- 
t-il  marqué  la  fin  immuable  et  fatale  des  mondes 
après  les  siècles  qu'il  leur  faut  parcourir?  ou 
rien  n'est-ii  établi  d'avance,  et  le  hasard  incer- 
tain promène-t-il  nos  destinées  suivant  le  caprice 
de  ses  vicissitudes? — Âh!  que  du  moins  tes 
arrêts  nous  frappent  de  coups  imprévus  ;  que 
la  raison  de  l'homme  soit  aveugle  sur  l'avenir  : 
laisse  l'espérance  à  la  crainte  ! 

Dès  que  l'on  vit  combien  de  désastres  allaient 
confirmer  les  divines  prophéties,  un  repos  fu- 
nèbre pesa  sur  le  Forum  ;  toutes  les  dignités 
se  cachèrent  sous  l'habit  plébéien  ;  la  pourpre 
ne  fut  plus  entourée  de  faisceaux;  les  citoyens 
étouffèrent  leurs  plaintes;  une  douleur  im- 
mense erra  sans  voix  par  toute  la  cité.  Tel  est 
cet  effroi  muet  des  familles,  quand  la  mort 
vient  de  frapper,  quand  le  cadavre  gisant  n'a 
pas  reçu  les  derniers  adieux,  quand  la  mère 
échevelée,  qui  n'a  pas  ordonné  les  cris  lamen- 
tables des  esclaves,  embrasse  ces  membres  rai- 
dis que  la  vie  abandonne,  ce  visage  inanimé, 
ces  yeux  qui  nagent  dans  la  mort.  Ce  n'est  pas 
encore  le  désespoir,  mais  l'effroi.  Délirante  et 
courbée  sur  sa  eeuche,  elle  contemple  son  mal- 
heur. 

Les  matcvies  ont  déposé  leur  parure;  leur 
troupe  gémissante  assiège  les  autels.  Celles-ci 

Noacant  Tenturu  ut  dira  per  omîna  dades  ? 

Site  parens  rerum ,  quom  primom  informla  régna , 

Materiamque  rudem ,  flammi  œdente ,  reoepit , 

Fiiit  in  aelernum  causas ,  qua  cuncta  cœrcet , 

Se  qnoque  lege  tenens ,  et  «ecula  jnssi  farentem 

Fatoruro  immoto  diyiait  limite  mundum  ; 

Sive  nihil  positum  est ,  sed  Fors  incerta  Tagator , 

Fertque ,  refertque  TÏces ,  et  habent  mortalia  casum  : 

Sit  subitum  ,  quodcumque  paras  :  sit  casca  fuluri 

Mens  hominum  fati  :  lieeat  spcrare  timenti. 

Ergo  ubi  ooncipiunt ,  quantis  sit  cladibus  orbi 
Constatura  fides  Saperum ,  ferale  per  urbem 
Jnstitinm  :  latuit  plebeio  tectns  amictn 
Omuis  honor  :  nuUos  ooroitata  est  purpura  fasees. 
Tum  quealus  tenuere  suos ,  magnusque  per  omnes 
Erravit  sine  voce  dolor.  Sic  funere  primo 
Attonila  tacuere  domus  y  quum  corpora  nondum 
Gonclamata  jacent ,  nec  mater  crine  soluto 
Exigit  ad  ssvos  famularum  brachia  planctus  : 
Sed  quum  membra  premit  fugiente  rlgentia  yita  , 
Vultusque  exanimes ,  oculosque  in  morte  jacentes  ; 
Necdum  est  ille  dolor ,  sed  jam  metus  ;  incubât  amcw , 
Miraturque  malum.  Gultus  matffona  priores 
Deposuit  :  ma^stœque  tenent  delubra  cater?». 
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arrosent  de  pleurs  les  statues  des  dieux  ;  celles- 
là  pressent  les  dalles  sous  leur  sein,  et  répan- 
tet,  éperdues,  la  dépouille  de  leur  chevelure 
sous  les  sacrés  portiques;  des  hurlements  re- 
doublés frappent  les  oreilles  divines,  acooutu- 
nées  aux  vœux  des  suppliants.  Toutes  ne  se 
prosternent  pas  sur  les  autels  du  grand  Jupi- 
ter :  dles  se  partagent  les  dieux ,  et  courent 
à  tous  les  temples  qui  ne  pourront  s'envier  ce 
triste  hommage,  c  O  malheureuses  mères!  » 
disait  une  d'elles,  les  bras  livides  et  meurtris, 
les  joues  sanglantes  et  mouillées  de  larmes , 
i  vaid  rinstant  de  frapper  vos  poitrines  et  de 

>  déchirer  yos  chevelures.  Ne  retenez  pas  votre 
f  plainte,  ne  la  réservez  pas  pour  de  plus  grands 

>  maux  ;  tandis  que  la  fortime  balance  encore 

>  entre  les  deux  cheis,  nous  pouvons  pleurer; 
I  quand  l'un  sera  vainqueur,  il  faudra  nous  ré- 
I  jouir.  »  Cest  ainsi  qu'elles  irritent  leur  pro- 
pre douleur. 

Comme  dies,  les  hommes,  allant  se  ranger 
suun  les  drapeaux  contraires,  se  répandent  en 
justes  reproches  contre  l'inclémence  du  ciel  : 
t  Infortunés!  pourquoi  le  temps  d'Annibal,  de 
Cannes  et  de  Trébie  ne  nous  a-t-il  pas  vus 
naître?  Dieux  !  cen'est  point  la  paix  que  nous 
demandons  !  Donnez  des  colères  aux  nations  ; 
soulevez  des  peuples  barbares  ;  que  le  monde 
se  conjure  pour  la  guerre  ;  que  les  bataillons 
mèdes  descendent  de  l'antique  Suse;  que 
rister  scy  thique  n'enchatne  plus  les  Massa- 
gètes  ;  que,  des  confins  du  Nord,  FElbe  verse 


sur  nous  ses  blonds  Snèves  et  les  hordes  in- 
domptées qui  peuplent  la  source  du  Rhin. 
Faites- nous  ennemis  de  tous  les  peuples;  mais 
détournez  la  guerre  civile.  Daces  et  Gètes, 
pres>ez-nous  de  tous  côtés.  Que  Fun  coure 
au-devant  des  Ibères  ;  que  l'autre  tourne  ses 
enseignes  contre  les  Parthes  armés  de  flè- 
ches ;  que  Rome  n'ait  pas  un  seul  bras  en 
repos.  Ou,  s'il  vous  p^alt,  grands  dieux,  d'a- 
néantir le  nom  latin,  que  le  ciel  tout  entier 
s*embrase  et  tombe  en  pluie  de  feu  sur  nos 
têtes!  Père  inexorable,  frappe  avant  qu'ils  le 
méritent  et  les  deux  partis,  et  les  deux  chefs. 
Vont-ils  se  disputer  par  tant  de  forfaits  nou- 
veaux, lequel  des  deux  sera  le  maître  de 
Rome?  A  peine  eût-il  fallu  se  résoudre  à  la 
guerre  civile  pour  n'avoir  ni  l'un  ni  l'autre,  t 
Tels  sont  les  derniers  soupirs  de  la  piété  plain- 
tive. Les  vieillards,  pleins  d'angoisse,  maudis- 
sent la  trame  sans  fin  d'une  longévité  qui  leur 
pèse,  et  leurs  jours  conservés  pour  une  autre 
guerre  civile.  L'un  d'eux,  cherchant  dans  le 
passéle  triste  exemple  d'une  pareille  terreur, — 
c  Les  destins,  dit-il,  ne  nous  préparaient  pas 
9  d'autres  orages,  quand,  après  la  défaite  des 

>  Cimbres  et  les  triomphes  de  Numidie,  Marins 

>  cachait  sa  tête  proscrite  dans  un  bourbier  de 
*  Mintumes.  La  vase  s'ouvrit,  d  Fortune  !  pour 
»  cacher  ton  dépôt  sous  le  sol  liquide  du  maré- 

>  cage.  Enfin,  la  chaîne  de  fer  chargea  ce 

>  vieillard  qui  pourrit  longtemps  dans  un  ca- 

>  chot.  Celui  qui  devait  mourir  consul  et  puis- 


Re  laoîmis  spanere  Deos ,  faœ  pectora  duro 
Adfizcïre  solo  :  lacérasse  in  limine  sacro 
\ttooiUe  fndere  oomaa  ;  voti^ae  Tocari 
Vdsnelas  crebrts  ferlant  aluTitibas  aures. 
Nec  cnncts  sommi  templo  jacnere  Tonantis  : 
Dirnere  Deog  :  et  nallis  defuit  aris 
loTÎdîam  fadora  parens  ;  quanim  ans  madentes 
Sdoa  gênas ,  planetu  liTentes  atra  lacertos , 
t  ?îiine,  ait,  ô  miser»  contundite  pectora ,  matres, 
^anc  bniate  eomas ,  neTe  hnnc  diflerte  dolorem , 
Et  nunmît  servate  malis  :  nnne  flere  potestas 
Dam  pendet  fiorinna  dacom  :  quum  vicerit  alter , 
Cmdôidani  est.  »  His  se  slimnlis  dolor  ipse  laoessit. 

Née  noD  bella  Tiri  dÎTersaque  castra  peientes , 
LiToodant  jostas  in  nnmîna  sœva  qaerelas  : 
'  O  misère  sortis ,  qaod  non  in  Paniea  nati 
Tempora  Gannamm  fttîmtts  TreHnqae  juTentas. 
Non  paoem  petimns ,  Saperî  :  date  çentibns  iras  : 
Nonc  nrbet  escîte  feras  :  eonjuret  in  arma 
Mandas  :  Achcmeniis  decorrant  Medica  Snsis 
Agmina  :  Il assageten  Seythicas  non  adliget  Hister  : 
Fandat  ah  cxtrcmo  flavoa  Aqnilone  Snetos 
ABiif  y  d  iadomiCom  Rhenî  eapni  :  omnibos  hoates 

T.  II. 


Reddite  nos  popnlis  :  civile  avertite  bellum  : 
flinc  Dacus-premat  y  inde  Gelés  :  occurrat  Iberis 
Alter  ;  ad  Eoas  hic  vertat  signa  pbaretras. 
Nulla  f  acet  tibi ,  Roma  ,  manus.  Yel  perdcre  nomcn 
Si  place!  Hesperiam  y  Soperi  y  ooilapsas  in  ignés 
Plurimus  ad  terram  per  fulmina  décidât  œtber. 
Sœve  parens ,  utrasque  simul  partesqoe  ducesqac , 
Dnm  nondnm  memcre ,  feri.  Tantone  novomm 
ProTentu  scelcrum  qaœrunt ,  oter  imperet  Urbi  ? 
Vix  tant!  fnerat  cinlia  bella  moTeri  y 
Ut  neuter.  »  Taies  pietas  peritara  querelas 
Egerii  :  at  miseros  angit  sna  cura  parentes , 
Oderuntque  gravis  vivacia  fiita  senecte  y 
Servatosque  iterum  bellis  civilibus  annos. 

Aique  aliquis  magno  queerens  exempla  timon  y 
«  Non  alios ,  inquit ,  motus  tune  fata  parabant , 
Quum  post  Teuionicos  victor ,  Libyoosqae  triumphot 
Euul  limosa  Marius  caput  abdidit  aWa. 
Stagna  ayidi  t^ere  soli  y  laxcque  palndas 
Depositnm  y  Fortnna  y  tuam  :  mox  tiBeala  ferri 
Exedere  senem ,  longnsque  in  carœre  p«dor. 
Consul ,  et  erersa  feliz  moritoms  in  orbe 
Pœnas  anle  dabat  seelerùm  ;  mon  ipsa  refogit 
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sant,  au  milieu  de  Rome  en  cendres»  subissait 
d*avance  la  peine  de  ses  crimes.  Plusieurs 
fois  la  mort  recula  devant  lui,  et  vainement 
un  ennemi  fut  maître  de  répandre  ce  sang 
odieux.  Prêt  à  frapper,  le  meurtrier  pâlit  et 
laissa  tomber  le  glaive  de  sa  main  défaillante; 
dans  les  ténèbres  du  cachot,  il  avait  vu  se  dres- 
ser une  lumière  immense  ;  il  avait  vu  les  furies 
qui  punissent  le  crime,  et  tout  l'avenir  de  Ma- 
rins. Une  voix  formidable  lui  criait  :  Il  ne 
t'est  pas  permis  de  frapper  cette  tête  ;  cet 
homme  doit  au  destin  des  morts  sans  nombre 
avant  la  sienne.  Dépose  une  vaine  fureur.  Si 
tu  veux  une  vengeance  aux  mânes  de  ta  race 
détruite,  Gimbre,  conserve  ce  vieillard.  Ce 
n'est  pas  la  faveur  des  dieux,  c'est  leur  cour- 
roux qui  protège  ce  soldat  farouche,  lequel 
suffit  au  destin  qui  veut  perdre  Rome.  Jeté 
par  une  mer  orageuse  sur  une  plage  ennemie, 
errant  parmi  des  cabanes  désertes,  il  se  traîne 
sur  l'empire  désolé  de  ce  Jugurtha  dont  il  a 
triomphé,  et  foule  aux  pieds  les  cendres  pu- 
niques. Marins  et  Garthage  se  consolent  de 
leur  ruine,  et,  couchés  sur  même  sable,  ils 
pardonnent  aux  dieux.  Au  premier  retour  de 
la  fortune,  Marins  appelle  à  son  aide  les  co- 
lères africaines;  les  cachots  vomissent  leurs 
esclaves  affranchis ,  sauvages  cohortes  dont 
Marius  brise  les  chaînes.  Nul  ne  peut  porter 
rétendard  du  chef  s'il  n'a  déjà  fait  l'appren- 
tissage du  crime,  s'il  n'entre  dans  le  camp  avec 
des  forfaits.  0  destins!  quel  jour,  quel  jour 


I  fut  celui  où  Marius  vainqueur  força  nos  mu- 
I  railles!  Gomme  la  mort  cruelle  accourut  a 
I  grands  pas! 

>  La  noblesse  tombe  avec  le  peuple  ;  le  glaive 
I  se  promène  au  loin;  aucune  poitrine  ne  peut 
I  détourner  le  fer.Le  sang  inonde  les  temples, 

>  et  le  pied  glisse  sur  leurs  marbres  humides, 

>  rougis  par  tant  de  massacres.  L'âge  ne  sauve 
I  personne  :  sans  pitié  pour  le  vieillard  dont  les 
I  ans  s'achèvent,  le  fer  hâte  sa  dernière  heure» 
I  et  tranche,  au  seuil  de  la  vie,  la  trame  nais- 

>  santé  de  l'enfant.  £t  par  quel  crime  ces  pau- 
»  vres  petits  ont-ils  donc  mérité  le  trépas?  Ils 
»  peuvent  mourir  :  c'est  assez.  Fureur  délirante 
I  et  sans  frein!  G'est  perdre  du  temps  que  de 

>  chercher  un  coupable.  On  égorge  pour  en- 

>  tasser  des  cadavres.  Le  vainqueur  sanglant 

>  arrache  des  têtes  à  des  troncs  inconnus  ;  il 
I  rougirait  de  marcher  la  main  vide.  Le  seul  es- 
I  poir  de  salut  est  de  pouvoir  imprimer  des 
I  lèvres  tremblantes  sur  sa  main  souillée  (i). 

>  Peujrfe  aviU!  Quoique  mille  bourreaux  s*em- 
»  pressent  de  frapper  à  un  signal  inusité,  des 

>  hommes  refuseraient  de  longs  siècles  pour 

>  prix  de  ces  bassesses,  et  c'est  ainsi  que  tu  paies 

>  un  4éshonneur  de  quelques  jours  et  le  droit 

>  de  vivre quand  Sylla  revient. 

>  Gomment  pleurer  tant  de  funérailles?  Toi, 
I  Bébius,  dont  une  foule  d'assassins  dispersent 

>  les  entrailles,  et  se  disputent  les  membres  fu- 
»  niants!  £t  toi,  prophète  de  nos  malheurs, 

>  Antoine,  dont  la  tête  blanche  pend  à  la  main 


Sspe  firam ,  frustraque.hotti  est  coaoeisa  potettas 
Sanguinis  inTtii.  Primo  qui  cœdis  in  ieiu 
Diriguit ,  ferromqoe  manu  torpente  remiait  : 
Viderat  immcnsam  ienebroso  in  carcere  luoem, 
Terribiletque  Deoa  soelenim ,  Mariumque  futurum  ; 
Audieratque  pafens  :  Non  hoc  eonlingere  fas  est 
Colla  tibi  :  débet  multas  hic  legibns  «Ti  y 
Ante  suam ,  mortes  :  Tannm  depone  furorem. 
Si  iibet  ulcîscî  delets  funera  gentis , 
Hune ,  Gimbri ,  serrate  senem.  Non  ille  favore 
Numinis ,  ingenti  Snperum  protectus  ab  ira , 
Vir  feras ,  et  Aomam  cupienti  perdera  fato 
Sufficiens.  Idem  pelage  delatos  inique 
Hof lilem  in  temm ,  Tacatsqne  mapalibu»  actus , 
Nuda  trinmphati  jacuit  per  régna  Jugurthœ , 
Et  Pœnos  pressit  cineres.  Solatia  fati 
Garthago ,  Marioaque  talit;  pariterquejaoentes 
IgnoTere  Deis.  Libycas  sibi  collîgit  iras , 
Ot  primom  fortuna  redit  :  serrilia  acdWt 
Agmina  :  oonflato  ssevas  eigastola  ferro 
Ëneraere  maaus.  Nalli  gestanda  dabantur 
Signa  dttcii  ^  nisi  qui  soebnim  jam  feoent  usum , 
Adtukntqne  in^cftstn  nelas.  Proh  (ata  I  qnit  illa* 


Quis  fuit  ille  dies ,  Marius  quo  mœnia  TÎctor 
Gorripuit?  quantoqne  gradu  mors  sicts  cucurrit? 

Nobilitas  f  um  plèbe  périt  ;  latcque  ? agatur 
Ensis  ;  et  a  nullo  refocatum  est  pectore  ferrum. 
Siat  cruor  in  templis  j  multaque  rubentia  ca?de 
Lubrica  sau  madent.  NuUi  sua  profuît  œlas  : 
Non  senis  extremum  piguit  vergentibus  annis 
Prascipitasse  diem  ;  nec  primo  in  limine  ritœ 
Infantis  miseri  nasoentia  rumpere  fata. 
Grimine  quo  panri  csdem  poluere  mereri  ? 
Sed  satis  est  jam  posse  mori.  Trabit  ipse  furoris 
Impetus  :  et ,  fisum  est  lenti  quassisse  nooeniem. 
In  nnmerum  pars  magua  périt  ;  npuitqne  oruentus 
Victor  ab  ignota  Tultus  cervice  recisos , 
Dum  Tacua  pudet  ire  manu.  Spes  una  salutis 
Oscula  polluts  fixisse  trementia  dextrac. 
Mille  lioet  gladii  mortis  noTS  signa  sequantur, 
Dfgener  o  populus ,  vix  SBCiila  longa  deooram 
Sic  meroisse  viria ,  nedum  brere  dedecus  an , 
Et  vitam ,  dum  Sylla  redit.  Gui  fanera  vulgi 
Fiera  vaoet  ?  rix  ta  spanum ,  per  viscera ,  Bosbi . 
hmomeras  inter  carpentia  membra  coron» 
Diioerisie  maaus  :  tut  te ,  prasage  malonim 
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da  soldat  qui  b  pose  dégoottante  sur  b  table 
du  fieslin.  Fimbria  *  déchire  les  deax  Gras- 
SOS.  Le  sang  des  tribuns  souille  les  rostres 
profana.  Toi  aussi,  pontife  Scévob»  dont 
l'aieul  abandonnait  aux  flammes  sa  main  har- 
die, il  t'égorge  devant  le  sanctuaire  de  b 
déesse  et  le  foyer  toujours  brûlant.  Ton  sang 
jaillit  sur  le  feu  sacré;  mais  tes  veines  épui- 
sées par  l'âge  n'en  rendent  pas  assez  pour 
l'éteindre. 

»  Après  tant  de  meurtres,  pour  la  septième 
fois  Marins  s'entoure  des  Àiisceaux  consu- 
laires. C'est  alors  que  finit  cet  homme  qui  su- 
bit toutes  les  disgrftces  de  b  fortune ,  goûta 
toutes  ses  feveurs,  et  combb  tout  seul  b  me- 
sure des  destinées  humaines. 
9  Que  de  cadavres  s'entassent  au  port  de 
Préneste  !  Quds  monceaux  de  morts  encom- 
brent la  porte  GoUne,  alors  que  b  capitale 
du  monde,  que  l'empire  de  b  terre  semble 
devoir  changer  de  place,  et  que  le  Samnite 
espère  traîner  Rome  ensanglantée  plus  loin 
que  les  Fourches  Gaudines  ! 
>  Sylla  vient  ajouter  à  nos  misères  ses  ter- 
ribles vengeances.  Il  éjmise  le  peu  de  sang 
qui  reste  à  b  Ville.  Sa  main ,  qui  tranche  les 
membres  gangrenés,  va  au-deb  du  remède 
et  porte  le  fer  trop  loin  en  suivant  b  trace  du 
mal.  Les  coupables  périssent;  mais  quand 
déjà  il  ne  pouvait  plus  survivre  que  des  cou- 
pables. 

*  Soidatde  Marias 


Aatoni ,  eajoi  laoeris  paidentit  eanu 
On  fercDs  miief  feitc  ronntia  mensœ 
Imporait  TninoM  ItœraTit  Fimbria  Grasaos. 
S«Ta  Tiibanitio  madoenint  robora  tabo. 
Teqnoqoe  ncglcctnai  TÎolats ,  Scsrola ,  dexftr» 
Aale  ipauD  penetrale  De« ,  lemperque  calentet 
H adayere  fooot  :  parram  aed  feasa  aeoectua 
Saaçmiiia  elTadil  jagnlo ,  flammisqoe  pepcrcit. 

Septimna  h«e  seqnitor,  repetitia  fascibua ,  annua  : 
IQe  fuit  TÎfaa  Mario  modua ,  omnia  paaao , 
QiMB  pcjor  foriona  potest ,  atqna  omniboa  mo , 
Que  meiîor  ;  menaoqne  hominia  qutd  fata  paterent. 

Jam  quoi  apnd  Sacri  eecidere  cadaTera  portoin  I 
A«t  ColÛna  tnlit  atrataa  qaot  porta  caterras , 
ToDc  qaam  pêne  capat  mandi ,  reraraqaa  potettaa 
MvtaTÎt  trasalata  loeom ,  Eomanaqiie  Samnis 
Oltra  Caodiiiaa  aperavit  Tubera  Fareas  ? 

SaUa  qnoqoe  imnenaii  aeoenit  dadibna  altor. 
nk  qvod  engaum  realabat  aangubia  Urbi 
Haant  ;  damqiw  niaia  jam  potria  membra  reèidit, 
EaaeMilaedicba  modom ,  nimiaoïqae  aeqaota  cat , 
Qn  iQorbi  daicfc ,  maaoi  :  periere  nooeatea  ; 
Sad  qwna  jan  aoli  poaaent  aapereaee  noeenlea. 


»  Les  haines  ont  pleine  Keence ,  et  la  colère 
prend  son  essor,  dégagée  du  frein  des  lois. 
On  ne  sacrifie  pas  tout  au  seul  tyran  ;  chacun 
a  ses  proscrits.  Un  seul  mot  du  vainqueur  a 
commandé  tous  les  crimes.  L'esclave  plonge 
le  fer  impie  dans  les  flancs  de  son  maître  :  les 
fik  dégouttent  du  sang  de  leur  père  et  se  dis- 
putent sa  tête  :  k  frère  vend  le  sang  du  frère, 
les  tombeaux  cachent  b  foule  des  fugitifs  ; 
les  vivants  se  mêlent  aux  morts  ;  les  tanières 
des  bêtes  feuves  ne  peuvent  contenir  ce  peu- 
ple d'exilés.  L'un  attache,  à  son  cou  le  lacet 
fatal  et  s'étrangle.:  l'autre  se  précipite,  et  son 
poids  le  brise  siur  la  terre.  C'est  ainsi  qu'ils 
dérobent  leur  trépas  à  leur  cruel  vainqueur. 
Celui-b  dresse  les  pbnches  de  son  bûcher, 
s'ébnce  dans  les  flammes  avant  que  tout  son 
sang  ne  s'échappe ,  et  s'empare  de  cette  mort 
qui  lui  est  encore  permise.  Les  têtes  des 
chefe  sont  portées  sur  les  piques  à  travers 
la  ville  tremblante,  et  amoncelées  dans  le 
Forum.  C'est  b  que  tous  les  meurtres  cachés 
se  révèlent.  La  Thrace  ne  vit  pas  tant  de  ca- 
davres pendre  a^x  étables  de  son  tyran  ;  b 
Libye  n'en  vit  pas  tant  aux  portiques  d'An- 
tée  ;  la  Grèce  désolée  ne  pleura  pas  tant  des 
siens  massacrés  dans  le  palais  du  roi  de  Pise  *. 
Quand  s'affaissent  les  chairs  corrompues, 
et  que,  de  ce  long  et  hideux  mélange  de  tè- 
tes ,  les  traits  se  sont  efFacés ,  les  malheureux 
parents  ramassent  et  enlèvent ,  timides  ravis- 

*  ŒBomaiif. 


Tune  data  libertaa  odiii ,  reaolutaqne  legum 
Frenia  ira  mit.  Non  oai  euncta  dabantur, 
Sed  fecit  aibi  qoiaque  nefaa.  Semel  omnia  TÎctor 
Jnsserat.  lofandum  domioi  per  Tiacera  ferrum 
Eiegitfamnltta;  nati  maduere  patemo 
Sanguine.  Gertatum  est ,  cui  cerfii  cana  parentia 
Gederet:  infratrum  œeiderunt  pnamia  fratrea. 
Busta  repleta  fnga ,  permiataque  viva  aepullia 
Corpora  ;  nec  populum  latebr»  oepere  ferarum. 
Hiclaqneo  faucea ,  eliaaque  guitura  fregit  : 
Hic  ae  praecipiti  jaculatua  pondère  dura 
Piaaiiuit  percnasuahumo;  morteiquecniento 
Vietorirapuere  auaa  :  hic  robora  buati 
Eistruit  ipae  aui ,  nec  dum  onini  aanguine  fuao 
Deailitin  flamniaa,  et  dum  lieet,  occupât  ignea. 
Colla  ducnm  pilo  trepidam  geatata  per  ud>em  y 
Et  medio  congeata  foro  :  oognoacitur  illic 
Quidquid  ubique  blet.  Seelenim  non  Tbracia  tautua 
Vidit  Bbtonii  alabulîa  pcndere  tyranni , 
Poatibna  Antci  Libye  :  nccGrccia  mcncns 
Totlaceroa  artua  Pia«a  fletit  m  aula. 
Qnum  jam  tabeflnnnt,  oonfuaaqne  teropore  irulto 
Amiaere  notaa ,  misoronim  dcstra  parentom 

5. 


sn 


LUCAIN. 


>  seurs,  les  lambeaux  qa*ils  reoonnaissait.  Moi- 

•  même ,  je  m'en  souviens,  impalient  de  placer 

•  sur  le  bûcher  défendu  les  restes  défigurés 

>  de  mon  frère,  il  me  fallut  parcourir  les  cada- 

>  Très  entassés  par  la  paix  de  Sylla,  et  long- 

>  temps  chercher  parmi  tous  ces  morts  quel 

>  tronc  conTenait  à  sa  tête. 

>  Dirai-je  les  sanglantes  représailles?  Le 
»  jeune  Marins  misérablement  immolé  sur  la 

>  tombe  de  Gatulus ,  dont  peut-être  les  mânes 
»  s'indignèrent  de  cette  expiation  féroce  ?  Je 

>  Fai  vu  ce  corps  en  lambeaux,  dont  chaque 

•  membre  était  une  plaie  y  cette  victime  mutilée 
»  attendant  le  coup  mortel ,  et  ce  raffinement 
»  iuoui  de  cruauté  qui  ménageait  la  vie  d'un 

•  cadavre.  Les  mains  ont  été  coupées  par  le 

>  glaive;  la  langue  arrachée  palpite  encore  sur 

>  la  terre,  et  frappe  le  vide  d'un  mouvement  sans 

>  voix.  L'un  tranche  les  oreilles,  un  autre  les 

>  narines;  un  troisième  arrache  les  yeux  de 

>  leurs  creux  orbites,  ces  yeux  qui  viennent  de 

>  jeter  un  dernier  regard  sur  les  membres  dé- 

>  chirés.  L'avenir  pourra' croire  à  peine  tant  de 

>  supplices,  tant  de  meurtres  accumulés  sur  un 

>  seul  homme.  Un  corps  écrasé  par  la  chute 

>  d'un  édifice  n'est  pas  plus  broyé  sous  le  poids 
9  de  cette  ruine  :  les  naufragés,  engloutis  au 
)  milieu  de  l'océan ,  ne  sont  pas  jetés  plus  in- 

>  formes  au  rivage.  Mais  pourquoi  perdre  le 

>  fruit  du  crime?  Pourquoi  mutiler  ainsi  Ma- 

>  rius  comme  an  proscrit  vulgaire?  SyUa  ne 
»  peut  jouir  du  meurtre  et  contempler  sa  vic- 

CoUigit  y  et  pavido  subducît  oognita  farto. 
Meque  ipsuin  memtni  ca»i  deformit  fratris 
Ora  rogo  copidum ,  Tetitisque  impooere  flammis , 
Omnia  Sallann  laslraaae  cadaTera  pacis  ; 
Perqae  omnes  truDoos ,  cum  qua  certioe  recisum 
Conveniat ,  qaaïsisse  caput.  Quid  sanguine  mânes 
Placaioa  Gatali  referam  ?  cai  Tictima  tristes 
Inferias  Marins ,  forsan  nolentibus  umbris , 
Pendit,  ineipleto  non  fanda  piacnla  bust«  : 
Quum  laoeros  artus,  «squataque  vulnera  inembris 
Yidimus ,  et  tolo  qaamTÎs  in  oorpore  cano 
Nil  animn  létale  datum ,  moremqne  nefands 
Diram  se? itta ,  pcrenntis  paroere  niorti. 
Afulse  œeidere  manoa ,  eiadaque  lingta 
Palpitât ,  et  mulo  Tacoum  ferit  aéra  motn. 
Ilîe  aares ,  alîoa  tpiramina  naris  adnncae 
Amputât .  ille  cavis  evoUit  sedibus  orbes , 
Kltimaque  effnndit  spectatis  lumina  roembns. 
Vil  crit  alla  fidct ,  tam  scn  criminis  unum 
l'ot  panas  eepisie  capnt.  Sic  mole  raime 
Fracta  snb  ingenti  miscentar  pondère  membra  : 
Née  magis  informes  Teniunt  ad  littora  tmnci , 
Qui  medio  pericrt  frtto.  Quid  perderr  fructnm 


time  s'il  ne  la  doit  pas  reconnaître.  Fortune, 
qu'on  adore  à  Préneste,  tu  vois  tout  ton  peu- 
ple périr  à  la  fois  sous  le  glaive,  une  nation 
entière  tombant  comme  une  seule  tête.  La 
fleur  de  THespérie,  tout  ce  qui  restait  de 
jeunesse  dans  le  Latium,  moissonné  dans  le 
Champ-de-Mars,  ensanglante  la  malheureuse 
ville.  On  a  vu  souvent  autant  de  jeunes  hom- 
mes cruellement  enlevés  ensemble  par  la  la- 
mine ,  la  fureur  des  eaux ,  les  ruines  sou- 
daines, les  désastres  de  la  guerre,  les  fléaux 
de  la  terre  et  du  ciel  ;  jamais  par  un  supplice. 
A  peine  à  travers  cette  cohue  de  peuple ,  à 
travers  cette  multitude  tremblante  devant  la 
mort  qui  la  menace ,  le  meurtrier  peut-il  le- 
ver le  fer.  Les  corps  ne  tombent  pas  sous  le 
coup  mortel  ;  ils  vacillent  et  chancellent  :  mais 
la  masse  des  victimes  les  renverse.  Les  cada- 
vresdeviennent  complices  des  bourreaux,  et  le 
poids  des  morts  étouffe  les  vivants.  lYan- 
quille  sur  son  trône  élevé,  Sylla,  spectateur 
impassible  d'un  tel  crime ,  contemple  sans 
pitié  ces  milliers  de  citoyens  qu'il  a  condam- 
nés à  mourir.  Le  gouflre  de  Thyrrène  doit 
bientôt  recevoir  tous  les  cadavres  amoncelés. 
Les  premiers  tombent  dans  le  fleuve ,  les  au- 
tres tombent  sur  les  corps  :  les  barques  rapi- 
des échouent  contre  celle  digue  sanglante  : 
an-dessous,  l'eau  s'écoule  dans  la  mer;  au- 
dessus,  elle  se  brise  contre  l'obstacle.  Cepen- 
dant les  flots  de  sang  s'ouvrent  un  passage  et 
débordent  dans  les  campagnes  :  le  torreni 


Juvit ,  et  nt  vilem ,  Marii  confundere  vultuin  ? 
m  seelus  hoc  Sulls ,  ctcdesquc  oslensa  placcrcl  ^ 
Agnosccndus  erat.  Yidit  Fortuna  colonos 
Prenestina  sucs  cunctos  simul  ense  recisos , 
Dnius  populuin  percuntem  tempore  morlis. 
Tuncflos  Uesperiœ ,  Latii  jam  sola  juvenlus , 
Concidit  j  et  miserœ  maculavit  0? ilia  Romœ. 
Tôt  simul  infesto  juvenes  occumbere  Icto, 
Sœpe  iames ,  pélagique  furor,  subitaeque  ruinx , 
Aut  cœli ,  tcrrsque  lues ,  aut  bellrta  clades , 
Numquam  pœna  fuit.  Dcnsi  lii  agmina  f  ulgi 
Intcr,  et  exsangues  imniissa  morte  caterras , 
Vifltores  moTcre  manus.  Vis  etedH  pcracla 
Procumbuut ,  dubiaque  labant  cerrice  ;  sed  illos 
Magna  premit  strages  ;  peraguntque  cadarera  partent 
Ccdis  :  TÎfa  graTea  elidunt  oorpora  trunci. 
Intrepidns  tanti  sedit  securus  ab  altu 
Spectator  sœleris  :  miseri  toi  millia  vulgi 
Non  piguit  juaaisse  mori.  Congesta  reoepit 
Omnia  Tyrrfaenos  Sullana  cadavera  gurges. 
In  fluf ium  primi  œeidere ,  in  corpora  summi , 
Précipites  kcaere  rates ,  et  strage  cruenta 
Interruptus  aquis  flnxit  prior  avnis  in  «quor 
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lombe  dans  le  Tibre ,  grossit  ses  eaux  capti- 
TBS,  et  le  fleave,  ne  se  contenant  plus  dans  son 
Ut  ni  dans  ses  rives ,  rejette  dans  la  plaine  ces 
restes  humains.  Enfin  après  une  longue  lutte, 
le  Tibre  plonge  dans  la  mer  de  Thyrrène  et 
traverse  les  vagues  d'azur  d'un  long  sillon 
de  sang.  Est-ce  donc  ainsi  que  tu  as  mérité 
les  titres  d*Heureux  et  de  Sauveur,  ô  Sylla  ! 
et  le  sépulcre  que  tu  t*es  fait  bltir  au  milieu 
du  Champ-de-Mars? 

»  Voilà  ce  que  nous  aurons  encore  à  souffrir  : 
tel  sera  le  cours  de  cette  guerre ,  telle  sera 
la  fin  des  discordes  civiles.  Mais  tout  justifie 
de  plus  grandes  craintes  :  la  lutte  qui  com- 
mence menace  de  plus  grands  périls  l'uni- 
vers entier.  Marins  exilé  ne  demandait  à  la 
guerre  que  de  lui  rouvrir  les  portes  de  Rome  ; 
Sylla  n'obtint  de  sa  victoire  que  le  massacre 
de  ses  ennemis  abhorrés.  César,  Pompée, 
la  Fortune  vous  appelle  à  d'autres  crimes. 
Depuis  Icmgtemps  votre  puissance  rivale  est 
auiL  prises.  Ni  l'un  ni  l'autre  vous  ne  susci- 
tez la  guerre  civile  pour  vous  contenter  de  &i 
peu  que  Sylla.  > 
Ainsi  gémit  la  vieillesse  consternée  qui  se  rap- 
pelle le  passé  et  redoute  l'avenir.  Cependant  la 
terreur  ne  peut  toucher  la  grande  âme  de  Bru- 
tus  :  aa  milieu  de  cette  désolation  craintive  et 
turbulente,  Brutus  n'est  pas  de  la  foule  qui 
pleure.  Mais  dans  le  silence  de  la  nuit ,  tandis 
que  l'Arcadienne  Hélice  *  roule  son  char  au- 

•  La  srande  Onne. 

Aà  molem  stetit  onda  seque ns  :  jaoi  saoguinis  alti 
Vis  tibi  fedt  iter,  campumqae  i  fTusa  per  omnem , 
Praeopitique  niens  Tibcrina  ad  flamina  rÎTo 
Hvrmtes  adjuTit  aqaas  :  nec  jam  aUeus  amném , 
Née  retinent  ripa* ,  redeantque  cadayera  campo  : 
Tandem  Tyrrhenas  tîx  eluctatus  in  undas 
Sanguine  c«ruleam  toirenti  dividit  squor. 
His  ne ,  Salas  rerom  ^  Felii  his  SuUa  Tocari, 
Hia  memit  iiminlum  inedio  sibi  tollere  Campo  ? 
Ha?c  rorsos  patienda  maneni  :  koc  ordine  beiii 
Ibitor  :  bic  stabit  âvilibos  exilas  arrois. 
Qnamqoam  autant  gniTiora  mêlas ,  mulioqae  ooitur 
H omani  generis  majore  in  pnciia  damno. 
Essniibos  Mariis  bellonun  maxima  merces 
Roma  roeepta  fuit  :  née  plus  yictoria  SuU» 
Ptnestitit ,  înTÎsas  penitas  quam  tollere  partes. 
Hos  alio,  Foriona ,  Tocas  :  olimqae  potentes 
Gooeorront.  Neaier  ciyilia  bella  moTeret , 
Gmlentus  quo  Salla  fuit.  •  Sic  mesta  senedus 
Pneteriliqae  memor  flebat ,  metnensqae  fatori. 

At  non  magnanimî  percossit  pectora  Brati 
TcfTor,  et  in  tanta  pavidi  formidine  motus 
Fan  popnlî  lagentis  era^  ^  sed  nocte  sopora , 


tour  du  pôle,  il  vient  frapper i  la  porte  mo- 
deste de  Gaton.  L'oncle  de  Brutus  ne  dormait 
pas  :  le  souci  de  la  chose  publique,  le  destin  de 
la  patrie  tourmentait  ce  grand  homme ,  crai- 
gnant pour  tous  y  tranquille  pour  lui-même. 
Brutus  lui  dit  : 

€  Otoi!  l'uniquerefugede  la  vertu  proscrite 
et  chassée  de  la  terre ,  que  les  orages  de  la 
fortune  ne  t'arracheront  jamais,  Caton ,  ras- 
sure mon  âme  ébranlée;  je  chancelle,  sou- 
tiens-moi de  ton  solide  appui.  Que  d'autres 
suivent  les  drapeaux  de  César  et  de  Pompée , 
Caton  seul  guidera  Brutus.  Inébranlable  au 
milieu  des  secousses  du  monde,  est-ce  la  paix 
que  tu  choisis?  Aimes-tu  mieux,  associé  au 
prime  des  chefs ,  aux  malheurs  d'un  peuple 
en  délire,  absoudre  la  guerre  civile?  Chacun 
dans  cette  lutte  coupable  ne  prend  les  armes 
que  pour  sa  propre  cause.  L'un  a  souillé  son 
nom  et  craint  les  lois  qui  punissent  pendant 
la  paix;  l'autre  a  besoin  de  Aiir  la  faim  par 
le  fer  et  d'ensevelir  sa  ruine  sous  la  ruine  du 
monde.  Ce  n'est  pas  l'audace  qui  les  pousse 
aux  combats;  tous  viennent  au  camp,  séduits 
par  un  grand  espoir.  Toi  seul  chercheras-tu 
la  guerre  pour  la  guerre?  Te  seras-tu  donc 
vainement  conservé  pur,  tant  d'années,  dans 
cet  âge  de  corruption  ?  Voilà  tout  le  fruit  de 
cette  vertu  constante  :  la  guerre,  qui  les  re- 
cevra coupables ,  te  fera  coupable  I  Dieux  ! 
ne  permettez  pas  que  le  fer  sacrilège  souille 
aussi   la  main  de  Caton,  et  qu'un  dard 

Ptrrbasis  eblîqoos  Heliee  qaam  Terteret  ne» , 

Atria  oognati  palsat  non  ampla  Gatonis. 

InTenit  insoroni  Tolventem  publiée  cura 

Fata  Tiruro ,  casusque  Urbis ,  ciinclisqae  tîmentem , 

Securamqne  sui  ;  farique  his  Tocibus  orsos  : 

«  Omnibus  expoissB  terris ,  eliroque  fugatœ 
Virtutis  jam  sole  fides ,  quaro  turbine  nulle 
lilicutiet  fortune  tibi  ;  tu  mente  labantem 
Dirige  me ,  dabium  cerlo  to  robore  firme. 
Namque  alii  Magnum ,  Tel  Gassaris  arma  sequantur  : 
Dui  Bruto  Gato  solus  crit.  Pacemne  tueris , 
Inconciissa  tenens  dubio  Testigia  mundo  ? 
An  placuit ,  ducibus  scelemm ,  popoliqne  furentis 
Gladibus  immiitum  ,  civile  absoUere  beilum  ? 
Quemque  sue  rapiunt  scelerata  in  pnelia  causœ  : 
Hoe  puUuta  domus ,  legesque  in  pace  tîmendas , 
Hos  ferro  fugienda  famés ,  mundique  ruinas 
Permiscenda  fides.  Nullum  furor  egit  in  arme. 
Gastra  petunt  magna  victi  mercede  :  tibi  uni 
Per  se  belle  placent?  Quîd  tôt  durasse  per  ennos 
Profnit  immunem  corrupti  moribus sévi? 
Hoc  solum  longae  pretium  virtatis  bebebie? 
Accipient  eliôs ,  facient  te  bella  nocentem. 


LUCAI.N. 


>  Ihi.fA  par  r.e  bras  sft  mé'e  dans  le  nua/je 
)  f^i.:i\^  d^  sj^vf'Iotsî  >e  fardez  pas  une  si  haute 
»  W'fttj  î  Toute  la  fortune  de  la  f;uerre  $e  dé- 
»  (\riff/f*tB  sur  loi.  Uui  ne  voudra  nrjourir  par 
»  îon  f'iajv*-,  et,  lornlant  v^us  les  r:oup>  d'un 

>  ;j»i're,  ne  î'^ipfx-lJera  pas  vjn  meurtrier?  Tu 

>  t'  rii-i  fTii^'UX,  loin  d^-sarme-s,  de  cjuUr  des 
I  jours  ir.jnquiil^.'S  et  v^liiaires,  comnne  ees 
.  j^ir^-so^l^-^iesqui  roulent  inehranlai/es  dans 
*  l'tjr  «^phcn-  étemelle  :  la  foudre  enrihr^s/; 
»  i'air  voisin  du  sol  ;  sur  la  terre  des^y^ndenl  !•  s 
I  \<'n's  et  les  sillons  de  réclair  étincilant  :  l'O- 
»  Ivmpe  s'eleve  au-<if^sus  df  s  orafj^.-s;  telle  e^t 

>  l'j  loi  d^s  dieux. Si  ladiseorde  fxjrtele  troubla- 

>  au  sein  des  moindres  chos^iS,  les  (;randes  se 
»  refx^s^'nt  dans  la  paix. 

»  Quelle  j' le  [Kjur  César, d'apprendre  qu'un 

>  eiloyrn  V  1  que  toi  a  pris  les  arm^s.  Car  il  ne 
»  Vî  plaindra  \  as  de  le  voir  choisir  l'étendard 
»  de  l'omfiée,  son  rival  ;  Caton  se  dé<:lare  assez 
»  fiour  lui,  s'il  se  déclare  [toyir  la  (;uerre  civile. 
»  l)f'j;i  la  plupart  des  sénateurs,  le  consul  rjui  va 
»  servir  sous  un  chef  sans  titre,  et  le  reste  d<  s 

>  f/atricions,  zppellenl  cette  ({uerrcde  tous  leurs 
»  vaux:  qu'on  voie  encore  Caton  srjus  le  jorf/ 

>  de  Pompéf*,  ox,  dans  l'univers  entier.  César 

>  seiH  sera  libre.  Si  tu  veux  ajmbaltre  [jour  les 

>  lois  de  la  patrie  et  défendre  la  libf  rté,  Fii  ulus 
»  n'est  plus  IV-nnemi  de  César  ou  de  PomfMie; 
»  apns  l'i  /;uerre,  lu  me  trouveras  ennemi  d:i 
1  vainqueur.  > 


Ainsi  parle  Brutus,  et  du  àein  de  Cator, 
comme  d'un  sânciujire,  S'jrtent  ces  p..irol<\N 
sacrf'es. 

>  Oui,  Drutus,  je  l'avoue,  la  guerre  cÎNilee^i 

>  l^t  pluî)  jjrand  des  maux.  Mais  n.a  vertu  mar- 
»  che  sans  crainte  ou  le  de^iir.  l'entraîne.  Ces  î.? 

>  le  crime  des  di^ux.  si  moi-mênie  i's  me  fort 

>  'on[>dble.  El  qui  pourrait  sans  a^oir  quelque 
»  crainte,  Noir  s'écrouler  les  astres  el^unive^^'' 

>  quar.diesbauieursduriel  se  précipitent, (juar.d 
»  la  lerre  s'aMais^e,  quand  les  mondes  se  heur- 
»  !ent  et  se  confondent,  qui  se  tiendrait  les  bras 
»  croisés?  Des  nations  in*  onnues  s'enjn[;eront 

>  danb  la  querelle  latine  :  des  vl  is  n<*s  sous  d'au- 
»  1res  étoiles,  et  «jue  l'iJcéan  séparede  nuus,vitn- 
»  dronl  suivre  nos  aigles;  et  moi  seul  je  vivrais 

>  en  paix  î  Dieux  !  loin  de  moi  ce  délire.  Quoi  ! 

>  la  chute  de  F^ionieeb:anleraii  leDace  et  le  Gèle, 

>  sans  m'alarmer  !  Un  père,  à  qui  la  mort  vient 

>  de  ravir  ses  fils,  entrai  né  par  sa  duuleur,  suit 

>  jusqu'au  sépuici  e  le  long  cortège  des  funé- 

>  railles.  Il  aime  à  élever  de  sa  propre  main  le 
»  bûcher,  à  tenir  les  torches  funéraires  qui 
»  vont  y  mettre  le  feu  :  ainsi,  Rome,  on  ne 

>  pourra  t'arrachera  moi  avant  que  je  n'aie  em- 

>  brassé  ton  cadavre,  avant  que  je  ne  t'aiecondui- 

•  te  à  la  tom})e,  liberté  sainte,  désormais  ombre 
»  vaine.  Eh  bien  î  que  les  dieux  cruels  prennent 

>  toutes  les  victimes  qu'ils  demandent  à  Rome:  je 
»  ne  veux  pas  leur  dérober  un  goutte  de  sanjj. 

•  Divinités  du  ciel  et  del'Erebe,  ah  î  que  n'ac- 


%<•  l.ni»um  ,  n  Su|»<'rl  ,   lierai  fcraiihiifi  arinis  , 

IIms  (ti^iii  in'»\  issr  lii;  nus  :  iipc  |)ila  la<'(Tlis 

Mivi^a  tins  (M-<-'i  tcinruiii  in  iiulx;  frmitur  ; 

!S<-'"  liiilii  III  r.jsiiMi  \iituhcii(.  lnjj«'H'l  oiiiLi*-' 

Sf  Im-IIi  forliin.i  lil-i.  Quis  iioirl  .j|»  ist<i 

Kijsi!  iiiori  ,  (]ii;<iiivis  .tlin.o  Miliicn*  lal>('n<«  , 

Kt  M-<'lu8  osso  tiiiirn  V  Mflius  tranquiila  siiir  ,iNi:is 

Olia  mollis  :i\'vs  ;  si«'iit  ra'h-stia  seifi|»rr 

I II rrmr II •> sa  huo  volviiiidir  Kidcru  lapsu. 

FiihiiinilxiH  |»n»i»ior  U'rnr  surrcndilur  acr  , 

iinarjuc  tilluris  vnitds  trarluscpic  roruhros 

l'IaiiMiinruiii  aci  ipiiinl  :  nubes  ctridit  Olyuipii^ 

!.«'{;<■  Douin.  Miiiimas  rorum  discnrdiu  IutImI; 

l'ari'm  miiimia  trnriil.  Qiiam  la-l/r  C.Tsaris  aiiros 

\rri|iirnl  tantuin  Tcnissc  ia  prirlin  rivein  ! 

Nfliii  prrpi.'ita  kiiik  niimqiiam  ilivrr^a  doloiiit 

Castra  diiriK  Ma|;iii.  Minium  pi.icct  i|>sf,  Catoiii 

Si  hflliiin  civile  plawl.  Pars  inafjiia  Sciiatus, 

l'A  tUu'v  privalof^cMiorut  pra*lia  Consul 

Sulliritoiit,  |n■o^/»n'^quc  alii  :  quihus  add(   Cdloncni 

Suli  jii|{.i  l'(»iii|irii  ;  toto  jam  lilirr  in  orhc 

Siilus  (in-iiar  <*ril.  QucmI  si  \no  IcijiliuK  arma 

Ffrrc  jnvol  palriis,  lil)crtatriiU|uo  tuori  : 

Nunr  noque  l'<)ni|M*ii  Hrutum  ,  ncque  Cœbaris  lioslcrn  , 


Post  hrllum  vicloris  babes.  r  Sir  f.itur  :  at  illi 
Arcann  sacras  reddit  Cato  |)crl(irc  vocos  : 

"  Sumnium  ,  Brute,  iicfas  riNilia  bella  filrmir; 
S»d  quo  fata  Irabunl ,  virtus  srriiia  stMjuolur  : 
Criin»  D  crit  Supcris  ot  mo  feci^se  ncuenteiii. 
Si<lcra  quis  munduinque  a  élit  «^pectare  cidoiiloiii 
Kxpor^  ipsc  in<  lus?  quis  .  quum  ruai  arduus  a  lluT, 
Terra  label ,  luixto  cocunlis  pondère  mun<li , 
Cï)nipressas  lenuis^e  inaims?  {jentosnc  furorem 
llesperium  ignola; ,  Homanaque  signa  so<[uontur, 
Deductiquc  frelis  alio  sub  siderc  reges  ? 
Otia  solus  agam  ?  procul  hune  arcelc  furorem  , 
0  Superi ,  molura  Daras  ui  clade  Gctasquo  , 
Securo  me  ,  Roma  radal.  Cou  morte  parenlem 
N.itorum  orbatum  ,  longum  produccre  funus 
Ad  luuuilum  jubel  ipse  dolor  :  juvat  ignibus  atris 
Inseruisse  manus  ,  constructoquc  aggere  busti 
Ipsum  atras  teouissc  faces  :  non  ante  rcvellar  y 
Kxanimem  quam  le  complcctar,  Uoraa  y  luumque 
Noinen  ,  Libellas  ,  et  inanem  prosequar  umbram. 

(I  Sic  eat  :  iminilos  Uomana  piacula  Divi 
Plena  feranl  :  luillo  fraudemus  sanguine  belluin. 
0  ulinam  ,  ca*li([ue  Deis  ,  l>ebique  libcrel 
Hoc  capul  in  runclas  damnalum  cxponere  pœnas  I 


LA  PHARSALE. 
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c^tez- VOUS  Toffirande  de  cette  tête,  en  expia- 
\km  de  tous  les  crimes  !  Dévoué  à  la  mort, 
Décius  fut  écrasé  par  les  bataillons  ennemis  : 
que  les  deux  armées  me  prennent  pour  but  de 
leurs  traits  ;  que  les  baiiiares  tribus  du  Rhin 
époîsent  sur  moi  leurs  flèches  :  seul,  décou- 
vert à  tous  les  coups,  au  milieu  du  champ  de 
la  bataille ,  je  recevrai  toutes  les  blessures  de 
la  guerre,  heureux  que  mon  sang  soit  la  ran- 
çon des  peuples,  que  mon  trépas  suffise  pour 
acquitter  le  crime  des  mœurs  romaines.  Et 
pourquoi  périraient  ces  esclaves  volontaires, 
qui  veulent  subir  une  royauté  coupable?  C'est 
moi  seul  qu*il  faut  frapper,  moi,  l'inutile  dé- 
fenseur des  lois  et  des  droits  méconnus  :  voici, 
voici  ma  tète  qni  donnera  la  paix  et  le  repos 
aux  nations  de  THespérie.  Après  moi,  qui  vou- 
dra régner  n'aura  pas  besoin  de  guerre.  Al- 
lons, suivons  les  drapeaux  de  Rome  et  la  voix 
de  Pompée.  Si  la  Fortune  le  favorise^  rien  n'an- 
DODce  encore  qu'il  se  promette  l'asservisse- 
ment du  monde.  Qu'il  triomphe  donc  avec 
Caton  pour  soldat  :  il  ne  pourra  pas  croire 
qu'il  a  vaincu  pour  lui.  » 
Il  dit  :  ses  paroles  irritent  la  fureur  du  jeune 
Brutus  et  allunfept  en  lui  la  dévorante  passion 
des  guerres  civiles. 

Cependant  Phébus  chassait  les  froides  ténè- 
bres ,  quand  la  porte  retaitit  sous  des  coups 
redoublés.  Cest  la  pieuse  Marda  (2)  qui  s'é- 
lance. Elle  a  quitté,  pleine  de  larmes,  le  tombeau 
d'Hortensius.  Vierge,  elle  fut  jadis  unie  à  un 

Demiaiii  liottilcs  Dednra  prevere  talerTs  : 
Me  geminae  figant  actes ,  me  barbara  telis 
Rheni  tarba  petat  :  eanctis  ego  peirins  hastû 
Euipiam  médias  loUiis  yalnera  belU. 
Ute  rcdîmat  saogiiis  populos  :  bac  ccede  laatar , 
Qoid^d  Romani  merneront  pendere  mores. 
Ad  juga  cor  facOes  popoli ,  eur  sœva  volentes 
Régna  pati  pereant?  Me  solam  invadite  ferro , 
Me  finntra  leges  et  inania  jura  taentem  : 
Hic  dabit ,  bie  pacem  jaguius ,  finemqae  laborum 
Oeolibua  Hesperiis  :  post  me  regnare  Toleati . 
Noo  opus  est  bello.  Qnin  pabliea  signa  ,  duoemque 
P«xDpeiam  seqoimar  ?  nec ,  si  fortana  farebit , 
Honc  qooque  totins  sibi  jos  promittere  mundi 
Non  beoe  corapertnra  est  :  ideo  me  milite  Tincai , 
Ne  sibi  se  vicisse  pntet.  ■  Sic  fatur  ;  et  acres 
Iraram  movit  stimnlos  ;  JQTenisqne  calorem 
Excitât  in  nimios  belli  ciyilis  amores. 

Inierea,  Pbeebo  gelidas  pellente  tenebras , 
Pnlsats  sonnere  fores  :  qnas  sancta  relicto 
Hortenst  mœrens  iimpit  Marcia  busto  ; 
Ouondam  virgo  toris  melioris  jancta  mariti  : 
Moxabi  cannubii  pretium  ,  mercesqne  soluia  est , 


plus  noble  époux.  Mais  bientôt,  lorsqu'un  tri- 
ple gage  de  l'hymen  en  fut  le  fruit  et  la  récom- 
pense ,  Caton  a  livré  à  son  ami  cette  fécondité 
qui  doit  peupler  des  pénates  nouveaux  et  unir 
deux  familles  par  le  sang  d'une  seule  mère. 
A  peine  l'urne  funèbre  a-t-elle  reçu  les  cen- 
dres d'Hortensius,  qu'elle  arrive  le  visage  pAIe 
de  douleur,  les  cheveux  en  désordre,  le  sein 
meurtri  de  coups,  la  tête  couverte  de  pous- 
sière ,  seule  parure  digne  de  Caton,  et  sa  voix 
triste  laisse  échapper  ces  mots  :  —  c  Tant  que 

>  mon  âge  et  mes  forces  m'ont  permis  d'être 

>  mère,  j'ai  suivi  tes  ordres,  Caton  ;  j'ai  reçu 

>  deux  époux  sur  mon  sein  fécondé.  Aujour^ 

>  d'hui  les  entrailles  fatiguées,  usées  par  Ten- 
»  fantement,  je  te  reviens  :  mais  je  ne  veux 

>  plus  être  cédée.  Rends-moi  le  partage  de  la 

>  couche,  pure  désormais  :  rends-moi  le  nom, 
I  le  seul  nom  d'épouse  :  qu'on  puisse  inscrire 

>  sur  ma  tombe  :  c  Marcia,  femme  de  Caton;  > 

>  et  que  l'avenir  lointain  ne  se  demande  pas  si, 

>  rallumant  d'autres  flambeaux,  j'étais  cédée 

>  ou  bannie.  Je  ne  viens  pas  m'assoder  au  bon- 

>  heur  et  à  la  prospérité  ;  je  viens  partager  les 

>  travaux  et  les  peines.  Permets  que  je  te  suive 

>  au  camp.  Pourquoi  me  laisserais-tu  dans  le 
t  calme  de  la  paix?  Pourquoi  Comélie  verrait- 

>  elle  la  guerre  civile  de  plus  près  que  moi?  > 
Ces  paroles  fléchirent  Caton,  et,  bien  que  le 

temps  soit  peu  propice  aux  fêtes  nuptial&s 
quand  les  destins  appellent  aux  combats,  ce- 
pendant une  simple  union,  un  serment  juré 

Teriia  jam  soboles ,  aiios  féconda  pénates 
Impletura  datnr,  geminas  e  sanguine  matris 
Permixtara  domos.  Sed  postqnam  eondidit  orna 
Supremos  dneres  ,  miserando  concita  Toltu , 
EfTusas  laniata  comas ,  ooncossaqne  pectos 
Verberibos  crebris ,  cineremqoe  ingesta  sepnlcrt  y 
Non  aliter  placitura  Tiro,  sic  moBsta  profatnr  : 
«  Dum  sanguis  inerat ,  dom  vis  materna ,  percgi 
Jussa  ,  Gato ,  et  geminos  axoepi  fêta  maritos. 
Visceribus  lassis ,  partoque  exbaosta  ,  rerertor 
Jam  nnlli  tradenda  viro  ;  da  fœdera  prisei 
Illibata  tori  :  da  tantam  nomen  inane 
Gonnnbii  :  liceat  tnmnlo  seripsisse ,  GATONIS 
MARGIA  :  nec  dabium  longo  quairator  in  sto  , 
Mutarim  primas  ezpolsa ,  an  tradita ,  tiedas. 
Non  me  lœtonim  oomitem,  rebosqoe  secondis 
Accipis  :  in  cnras  Tcnio ,  partemque  laborom. 
Da  mibi  castra  seqni  :  cur  tata  in  pace  relinqaar , 
Et  sit  cÎTili  propior  Gomelia  bello  ?  ■ 

Hœ  flesere  virum  voces  ;  ettempora  qoamqnam 
Sunt  aliéna  toris  y  jam  fato  in  bella  Tocante , 
Fœdera  sola  tamen ,  vanaqne  carentia  pompa 
Jnra  placent ,  sacrisqne  Deos  admittere  testes. 
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sans  l'appareil  d'une  vaine  pompe,  et  les  dieux 
pour  témoins  suffisent  aux  deux  époux.  Le 
seuil  n'est  pas  couronné  de  guirlandes  joyeuses; 
la  blanche  tresse  ne  flotte  pas  sur  les  deux  lin- 
teaux de  la  porte.  On  ne  voit  ni  les  torches  de 
Thymen  légitime,  ni  la  couche  nuptiale  sur  ses 
gradins  d'ivoire,  dont  l'or  émaille  les  tentures. 
La  matrone  qui  pose  le  diadème  de  tours  sur 
le  front  de  l'épousée,  n'empêchera  pas  Marcia 
d'effleurer  le  seuil  en  le  traversant  (3)  ;  le  rouge 
tissu  qui  doit  voiler  la  pudeur  timide,  n'ombra- 
gera pas  sa  tète  baissée  de  ses  reflets  vermeils. 
La  ceinture  de  laine  ne  serrera  pas  sa  robe  ruis- 
selante de  pierreries  :  son  collier  n'a  pas  de 
luxe;  au  sommet  de  ses  épaules  s'agrafe  une 
étroite  tunique,  qui  presseses  bras  sans  parure. 
Elle  a  gardé  ses  tristes  vêtements  de  deuil  : 
son  baiser  d'épouse  est  comme  un  baiser  de 
mère.  La  pourpre  de  ses  vêtements  se  cache 
sous  la  serge  fîinèbre.  On  n'entend  pas  les  pro- 
pos malins  de  la  jeunesse  ;  les  railleries  joyeuses 
des  noces  sabines  ne  feront  pas  sourire  l'époux 
chagrin.  Point  de  famille,  point  de  parents  qui 
les  entourent;  union  silencieuse, qui  s'accom- 
plit sous  les  auspices  du  seul  Brutus  ! 

Gaton  ne  daigne  pas  écarter  de  sa  tête  au- 
guste ses  cheveux  hérissés  ;  il  n'admet  pas  la 
gaieté  sur  son  austère  visage.  Depuis  qu'il  a  vu 
briller  les  armes  sacrilèges ,  il  a  laissé  croître 
et  descendre  sa  blanche  dievelure  sur  son  front 
ridé  :  une  longue  barbe  couvre  ses  joues  sévères. 

Festa  ooroaato  non  pendant  limmaterU , 
Infoltque  in  geminot  dûcunit  candida  postes , 
Lcgitimfiqae  faces ,  gradibusqat  adclinis  eburnb 
Stat  loros ,  et  picto  Testes  discriminât  anro  ; 
Turritaque  premens  frontem  matrona  oorona , 
Translata  Tctnit  oontingere  limina  planta. 
Non  timidum  naptc  leviter  tectura  pudorem 
Lutea  deniissof  Telarunt  flammea  tuUus  : 
Baltens  haod  flan»  gemmis  adstriniit  amictus , 
Golla  moniie  décent ,  humerisqne  herentia  primis 
Sappara  nadatos  cingnnt  angusta  laoertos. 
Sicut  erat ,  monti  serrana  Ingnbria  cultns , 
Qnoqne  modo  naloe ,  boo  est  ampleia  maritum. 
Obsita  fnoerea  eelatnr  pnrpura  lana  : 
Non  soliti  Insère  sales  ;  nec  more  Sabine 
Exoepit  tristis  eonvieia  festa  maritus. 
Pignora  nnlla  domns ,  nolll  ooiere  propinqui  : 
Junguntar  taciti  oontenliqoe  auspice  firato. 
lUe  nec  borrîBcam  sancto  dimoTit  ab  ore 
Gasanem ,  duroque  admisit  gandia  Tultn  : 
Ot  primum  tolli  feralia  Tiderat  arma , 
Inionsos  rigidam  in  frontem  deseendere  aanos 
Pastns  erat ,  meestamqno  genis  incresoere  barbam. 
Uni  qnippc  Tteat  ttndiis  odiisqoe  carenti , 


A  cet  homme  sans  amitiés  et  sans  haines,  il  ne 
reste  qu'à  pleurer  sur  le  genre  humain.  Il  n'a 
pas  renouvelé  l'alliance  du  lit  nuptial,  et  son 
âme  vigoureuse  a  résisté  même  à  l'amour  légi- 
time. 

Voilà  le  rigide  Caton  ,  voilà  ses  mœurs ,  voilà 
sa  secte  *  :  se  borner ,  tendre  au  but,  suivre  la 
nature,  dévouer  sa  vie  à  la  patrie,  se  croire 
sur  la  terre,  non  pour  soi,  mais  pour  tous  :  son 
repas  splendide,  c'est  de  vaincre  la  faim;  son 
palais  est  le  toit  qui  l'abrite  contre  Thiver;  son 
riche  vêtement ,  la  toge  velue  du  vieux  Quirite 
jetée  sur  ses  épaules.  U  ne  comprend  dans 
l'amour  que  la  reproduction  :  sa  fille  c'est  la 
Ville  ;  la  Ville  est  son  épouse  :  le  juste  est  son 
cuite ,  l'honnête  son  inflexible  loi.  II  fait  le  bien 
pour  tous;  l'égoïsme,  idole  de  lui-même,  n'a  ja- 
mais surpris  un  mouvement  de  cette  ime ,  n'a 
jamais  eu  sa  part  dans  la  vie  de  Gaton. 

Cependant  Pompée,  avec  sa  suite  tremblante, 
quitte  Rome  et  vient  à  Lapone,  colonie  des  fils 
de  Dardanus  *.  C'est  là  qu'il  établit  le  siège 
de  la  guerre  ;  c'est  de  là  que ,  pour  arrêter 
l'audacieuse  ambition  de  César,  il  disperse  ses 
légions  au  centre  de  1* Italie,  là  où  s'élèvent  les 
ombreuses  collinesde  l'Apennin,  là  où  se  trouve 
la  plus  haute ,  la  plus  orgueilleuse  crête  de  la 
chaîne  et  la  plus  voisine  de  TOlympe.  Ses  flancs 
s'allongent  et  se  resserrent  entre  les  deux  mers 
qui  baignent  l'Italie;  entre  Pise,  qui  brise  sur 

*  Il  était  stcAden.  —  •  Bâtie ,  dit-on .  par  Cap js. 

Hamanum  Ingère  genns  :  nec  fœdera  pnsci 
Sont  tentata  tori  ;  jnstu  qnoqne  robnr  amori 
Restitit.  Hi  mores ,  bac  duri  immola  Gatonis 
Secta  fuit ,  serrare  modnm ,  finemqne  tenere , 
Naturamqnesequi ,  patriaïqne  impeodere  TÎtam  ; 
Nec  sibi ,  sed  toti  genitum  se  credere  roundo. 
Hnic  epnic ,  vieisse  famem  ;  mag nique  pénates 
SobmoTisse  biemem  teeto  ;  pretiosaqne  vestis , 
Hirtam  membra  saper ,  Romani  more  Quiritis , 
Induxtsse  togam  :  Venerisque  bnic  maximus  usus  y 
Progenies  ;  Urbi  pater  est,  Drbique  maritus  : 
Justitie  cultor  ;  rigidi  ser?ator  bonetti  ^ 
In  commune  bonus  ;  nullosqne  Gatonis  in  actus 
Subrepsit ,  pariemque  tulit  sibi  nata  Toluptas. 
Interea  trepido  discedens  agmine  Magnns , 
Mœnia  Dardanii  tenuit  Gampana  coloni. 
Httc  placuit  belli  sedes  ;  bine  summa  moveotis 
.Hostis  in  occursnm  sparsas  estendere  partes , 
Umbroeis  mediamqua  eollibus  Apenninns 
Erigit  Italiam ,  nuUoque  a  Tertioe  tellus 
Altins  intumnit,  propiusque  accessit  Olyropo. 
Mons  inter  geminas  médius  se  porrigit  undas 
Infemi  Snperique  maris ,  coUesque  coercent 
Hinc  Tyrrhena  Tado  frangentes  cquora 
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ses  rochers  les  flots  Tyrrhéniens,  et  Ancône, 
UMinn^iiée  par  les  vagues  dalmatiques.  Dans  ses 
vastes  réservoirs,  la  montagne  contient  des 
fleuves  immenses  qu'elle  envoie  diviser  les 
oniies  de  la  double  mer. 

De  son  flanc  gauche  se  précipite  le  rapide 
Mëtauras,  et  le  Grustume  ravageur,  et  le 
Sapis  joint  à  Flsaurus,  et  la  Senna ,  et  l'Aufi- 
dus  qui  fend  les  vagues  de  l'Adriatique,  et  celui 
de  UNIS  les  fleuves  que  la  terre  vomit  d'une 
plus  large  boache,  TEridan  qui  roule  dans  la 
mer  les  forêts  abattues ,  TEridan  *  qui  épuise 
toutes  les  eaux  de  l'Hespérie.  Suivant  la  fable, 
le  prCTuer  des  fleuves,  il  ombragea  ses  rives 
d'une  couronne  de  peupliers.  Lorsque  Phaé- 
tun ,  égarant  le  char  du  soleil  dans  une  route 
oblique ,  enflamma  Tair  de  ses  rênes  brûlantes , 
les  sources  de  la  terre  embrasées  se  tarirent,  et 
les  flots  de  TÉridan  résistèrent  aux  feux  dévo- 
rants de  Phébus.  Il  égalerait  le  Nil,  si  le  Nil  ne 
promenait  pas  les  sables  dormants  de  la  Libye 
sur  la  vaflée  profonde  de  l'Egypte.  Il  égalerait 
THisiery  si ,  dans  sa  course  à  travers  le  monde , 
rilisier  ne  se  grossissait  des  torrents  qui  cher- 
chent oit  verser  leurs  ondes ,  et  dont  il  entraîne 
la  foule  dans  la  mer  Scythique. 

Les  eaux  qui  arrosent  le  flanc  droit  de  la 
uiontagne  forment  le  Tibre  et  le  Rutube  pro- 
ton J.  De  là  découlent  l'impétueux  Yulturne 
et  leSarnus,  qui  exhale  la  brume  des  soirs ,  et 
le  Lins,  que  les  sources  vestines  poussent  dans 

«Le  FA. 

Illiiic  Dalmatîcis  obnoiift  flucUbos  Anooo. 
FooUbos  hic  vastit  immens os  concipit  ainnes , 
FlumJiMiiiie  in  geinini  spargit  dÎTorlia  ponii. 
hi  IcTum  eecidere  latos ,  veloxque  Mctaunu , 
Cnistamiuinque  rapai ,  et  junrtus  Sapis  Isauro  , 
Sennaqae ,  ei  Hadriacas  qui  Terberat  AuGdus  uodas  : 
(jvuque  magts  nalium  tellos  sesoWit  io  aoiDeni , 
tridaDOS ,  fi^ctasque  cvolTÎt  in  «quora  silvas, 
ilcspcriam«|Qe  eibauril  aquis.  Hune  fabula  prinium 
l*opolea  flnvium  ripas  umbrasse  corona  : 
QuwD<|uc  diem  pronuni  transYerso  limite  ducens , 
Sucoendît  Phaelon  flagrantîbus  slhera  loris . 
Gurgîtibua  rapiis  penitus  tellure  perusia , 
Hone  baboisse  pares  Phoebeis  ignibus  undas. 
NoQ  minor  hic  Nilo ,  si  non  per  plana  jacentis 
/Egypti  Libycas  Nilos  stagnaret  arenas. 
5oa  minor  hic  Hislro  y  nisi  quod ,  dum  permeat  orbem 
Hisier  ,  easuros  in  quiclibet  tcquora  fontes 
Aeeipîl  y  et  Scythicas  exit  non  soins  in  undas. 
Dciterion  petens  niontis  declivia  Tibrlm 
Goda  facit,  Rutubanique  caTum.  Delabitur  inda 
YDltorDOsqae  eeler,  nocturnseque  editor  auras 
Sanms ,  H  uoibrosa!  Lirb  per  rrgna  Mariée 


les  forêts  de  Marica ,  et  le  Siler  qui  borde  les 
champs  de  Salerne,  et  le  Macra  qui  ne  pour- 
rait porter  une  nacelle ,  et  roule  sur  des  écueils 
jusqu'au  port  voisin  de  Luna. 

Où  se  dresse  le  plus  haut  dans  les  airs  ia 
longue  croupe  de  l'Apennin,  le  mont  voit  à 
ses  pieds  la  Gaule  et  touche  le  versant  des  Al- 
pes. Il  donne  des  fruits  au  Marse,  à  TOmbrien  : 
la  charrue  sabellienne  le  sillonne;  de  ses  ro- 
ches chargées  de  pins  il  embrasse  toutes  les 
peuplades  indigènes  du  Latium ,  et  ne  ferme 
qu'aux  antres  de  Scylla  la  ceinture  de  ses  col- 
lines, qui  s'étend  jusqu'au  sanctuaire  de  Junon 
Lacinienne.  Il  dépassait  cette  limite  :  mais 
l'Océan,  pesant  sur  Tltalie,  Ta  rompue;  les 
flots  ont  repoussé  les  terres  ;  les  deux  mers  ont 
brisé  le  détroit,  et  le  Pélore,  dernière  colline 
de  l'Apennin,  est  resté  à  la  Sicile. 

César ,  plein  de  la  fureur  des  armes,  n'aime 
que  les  chemins  arrosés  de  sang.  Il  se  plaint  de 
trouver  les  frontières  vides  d'ennemis,  et  d'en- 
vahir des  plaines  désertes.  II  lui  faut  des  obs- 
tacles qui  l'écartent  de  sa  route;  il  lui  faut  des 
guerres  enchaînées  à  des  guerres.  On  lui  ouvre 
les  portes,  il  voudrait  les  rompre;  le  laboureur 
le  laisse  fouler  ses  campagnes ,  il  voudrait  les 
ravager  par  le  fer  et  le  feu.  Il  a  honte  de  mar- 
cher dans  une  voie  qu'on  lui  cède,  et  de  paraître 
encore  citoyen. 

Chancelantes,  incertaines  entre  les  deux  par- 
tis, les  villesdu  Latium  se  livreront  elles-mémesà 
la  [>rcmière  alarme  de  la  guerre  qui  approche. 

Vestinis-impulsusaquis,  radensque  Salerni 
Culta  Siler,  nuilasque  fado  qui  Macra  rooratus 
Alnos ,  Tieînœ  proeurrit  in  a^quora  Luna*. 
Longior  edueto  qua  surgit  in  aéra  dorso , 
Gallica  rura  Tidet,  deveiasque  cxcipit  AIpps. 
Tune  Uni  bris  Marsisque  fcrax ,  domitusque  SaI)ello 
Vomere ,  piniferis  amplexus  rupibus  onines 
Indigenas  Latii  populos ,  non  deserit  ante 
Hesperiam  ,  quam  quum  Scyllœis  clauditur  undis , 
Extenditque  suas  in  templa  Lacinla  rujMïs , 
Longior  llalia,  donec  eonfinia  pontus 
SoWeret  inenmbens ,  terrasque  repellcret  œquor. 
At  postquam  gemino  tellus  elisa  profundo  est , 
Extremi  ooUcs  Siculo  cessere  Pcloro. 

Gicsarin  arma  furens,  nullas,  nisi  sanguii.c  tuso 
Gaudet  babera  vias ,  quod  non  terat  hoste  vacantes 
Hesperia*  fines ,  Tacnosque  irrumpat  in  agros , 
Atque  ipsuni  non  perdat  iter,  consertaquc  bellis 
BeUa  gerat.  Non  tam  portas  intrare  patentes , 
Quant  fregisse,  juvat  ;  nec  tam  patiente  ooluno 
Arra  preroi,  quam  si  ferro  populetur  et  igni. 
Conccssa  pudet  ire  via ,  clTcmque  videri. 
Tune  urbes  Latiî  dnbias ,  Tarioqut  fayora 


42 


LUCAIN. 


Cependant  elles  fortifient  leurs  murailles  de 
solides  remparts,  et  de  tous  côtés  les  environ- 
nent de  fossés  profonds  :  eUes  disposent  sur 
leurs  tours  élevées ,  les  rochers  arrondis  et  les 
traits  qui  accablent  au  loin  Tennemi.  Le  peuple 
penche  vers  Pompée ,  mais  la  terreur  lutte 
contre  sa  fidélité.  Ainsi,  lorsque  l'Auster  au 
souffle  tumultueux  s'est  emparé  de  TOcéan , 
il  entraine  tous  les  flots.  Qu'ÈoIe  entr'ouvre  la 
terre  d'un  second  coup  de  son  trident  et  lance 
l'Ëurus  sur  les  flots  soulevés»  quoique  poussés 
par  un  vent  nouveau ,  c*e8t  au  premier  qu'ils 
obéissent  encore;  et  quand  l'Eurns  orageux 
est  seul  maître  du  ciel,  le  Notus  conserve  l'em- 
pire de  l'onde.     • 

Hais  la  crainte  pouvait  aisément  changer  les 
esprits,  et  la  fortime  rendait  leur  foi  douteuse. 
La  fuite  de  Libon  laisse  i'Étrurie  sans  défense  : 
l'Ombrien  n'est  [dus  maître  sur  ses  terres  de- 
puis que  Thermus  (4)  en  est  banni.  Au  nom  de 
César,  recule  le  jeune  Sylla,  qui  ne  fait  pas 
la  guerre  civile  sous  les  auspices  paternels.  A 
peine  l'armée  menace-t-elle  les  portes  d' Auxi- 
mon,  que  Varus  (5)  abandonne  la  ville  et  se 
précipite  à  travers  les  cités,  les  bois  et  les 
montagnes.  Lentulus  *  est  chassé  d'Ascnlum. 
Le  vainqueur  le  presse  et  gagne  ses  cohortes  : 
de  toute  cette  armée ,  le  chef,  resté  seul ,  est 
ai  fuite,  avec  ses  drapeaux  sans  soldats.  Toi- 
même,  Sdpion  *,  tu  laisses  déserte  Luceme 

<  Lentnlns  Spintber.  —  >  Le  fils  de  Scipioo  Hailca,  pané 
par  adopUon  dans  la  Cunllte  des  Métettos. 

Aocipites ,  quanqnam  primo  (errore  mentis 
GessanB  belli  ^  denso  tamen  aggere  finnant 
Moepia ,  et  abrupto  eircumdant  undique  vallo  ; 
Saxorumque  orbes ,  et  quas  super  eminus  bottem 
Tela  pétant ,  altis  murorum  turribus  aptant. 
Pronior  in  Magnum  populus ,  pugnatque  minaci 
Cum  terrore  fides  :  ut  quum  mare  possidet  Auster 
Flatibus  borrisonis ,  bune  squora  tota  sequuntur  : 
Si  nirsus  tellus ,  pulsu  laxata  tridentis 
i£olii ,  tumidis  immittat  flnctibus  Eurum , 
QuamTÎs  icta  noTo ,  Tentnm  ienuere  priorem 
iGquora ,  nubiferoque  polus  quum  cessent  Euro , 
Vindicat  unda  Notum.  Facilis  sed  Tertere  mentes 
Tcrror  erat,  dubiamque  6dem  fortuna  ferebat. 
Gens  Etnisca  fuga  trepidi  nudata  Libonis, 
Jusque  sui  pulso  jam  perdidit  Umbria  Tbcrmo. 
Nec  gerit  auspiciis  civilia  bella  patcrnis , 
Cssaris  audito  contersus  nomine,  Sylla. 
Varus ,  ut  admotc  pulsarunt  Auiimon  alœ , 
Per  dirersa  ruens  neglecto  mœnia  tcrgo , 
Qua  siWe,  qua  saxa,  fugit.  Depelliiur  aroe 
Lentulus  Asailea.  Victor  œdentibus  instat, 
DeTcrtitque  acies  :  soinsque  exagmine  lanto 


que  tu  devais  défendre.  Cependant  ses  murs 
renferment  une  vaillante  jeunesse ,  qui  depuis 
longtemps  enlevée  à  l'armée  de  César ,  quand 
on  craignait  les  Parthes ,  vint  réparer  au  camfi 
de  Pompée  ses  pertes  dans  les  Gaules.  Celui-ci, 
en  attendant  qu*il  les  rappelât  pour  la  guerre , 
avait  prêté  à  son  beau-père  cette  partie  du 
sang  romain. 

Corfinium  et  ses  fortes  muraOles  t'obéissent, 
belliqueux  Domitius  (6)  :  autour  de  tes  ensei- 
gnes sont  les  cohortes  qui  se  placèrent  autre- 
fois devant  Milon  accusé.  Aussitôt  que  Domi- 
tius voit  s'élever  dans  la  plaine  un  nuage 
immense  de  poussière ,  et  les  armes  étinceler 
sous  les  rayons  du  soleil  :  —  c  Amis,  dit-il , 
courez  au  fleuve;  engloutissez  le  pont  sons 
les  flots.  Torrent,  descends  tout  entier  de  ces 
montagnes ,  am^e-nous  tontes  tes  vagues , 
emporte  avec  ton  écume  la  charpente  en  dé- 
bris. Qu'ici  soit  le  terme  de  la  guerre  :  que 
Fennemi  se  repose  et  s'endorme  sur  cette 
rive.  Fermons  la  barrière  à  ce  chef  sans  frein. 
Pour  nous  ce  sera  vaincre,  que  d'avoir  les 
premiers  arrêté  César.  »  Et  sans  retard  il 
fait  descendre  des  tours,  ses  rapides  batail- 
lons. Mais  en  vain.  César,  à  la  tête  de  ses 
troupes,  a  vu  de  la  campagne  que  la  rivière 
affranchie  va  lui  couper  le  passage.  Sa  colère 
s'est  enflammée.  ^  c  Eh  quoi  1  8*ecrie-t-il , 
I  vos  frayeurs  n*ont-eUes  pas  assez  d'une  mo- 
I  raille  pour  se  cacher?  vous  fermez  la  plaine 
>  et  vous  vous  défendez  avec  des  fleuves. 

Dm  fugit,  et  nulles  duaentia  signa  oohortes. 
Tu  qiioque  nudatam  commisse  deseris  aroem , 
Scipio ,  Luaerie  ;  quamquam  firmissuia  pnbes 
His  sedeat  aastris ,  jampridem  Cssarit  armis 
Partborum  subducta  metu  :  qua  Oallîca  damna 
Supplevit  Magnus ,  dnmque  ipse  ad  bella  ? oearat , 
Donavit  socero  Romani  sangoinis  usum. 

At  te  GorfiniTalidiacircumdata  mûris  * 
Tecta  tenent ,  pugnai  Domiti  ;  tua  dassica  servat 
Oppositns  qnondam  polluto  tiro  Miloni. 
Ut  procul  immensam  eampo  oonsurgere  nubcm , 
Ardentesque  actes  percussis  sole  corusoo 
Conspezit  telis,  •  Socii,  decurrite,  diiit, 
Fluminis  ad  ripas ,  nnda^ue  immergite  pontem. 
Et  tu  montanis  totns  nunc  fontibus  eii , 
Atque  omnes  trabe ,  gurges ,  aquas ,  ut  spumeus  alrios 
Discussa  oompage  féru.  Hoc  limite  bellura 
Hsreat  ;  bac  bot tis  lentus  terat  otia  ripa. 
Precipitem  oobibete  ducem  :  Ticioria  nobis 
Hic  primum  stans  Gaïsar  erit.  »  Nec  plura  loquutut , 
DeTolf  it  rapidum  nequidquam  mœnibus  agmea. 
Nam  prier  ecampis  utoonspicitamnesolutc 
Rumpi  GsKar  iter,  calida  pnelatus  ab  ira  : 
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•  Licbes  !  deraot  le  Gange  en  courroux  je  ne 

>  recnlenûs  pas.  Désormais  aucun  fleuve  n'ar- 

•  refera  César;  il  a  passé  Je  Rubicon.  Courez, 

>  caTaliers ,  et  vous  aussi ,  fantassins  ;  franchis- 

>  sez  le  pont  qu'on  veut  détruire,  i 
Aussitôt  le  coursier  léger  se  précipite  à  tou- 
tes brides  dans  la  plaine ,  et  des  bras  nerveux 
lancent  iTautre  rive  uneépaisse  nuée  de  dards. 
César  chasse  la  troupe  qui  défendait  le  fleuve, 
le  traverse,  et  repousse  Tennemi  dans  ses  tours 
{ffotectrioes.  Déjà  il  fait  élever  les  macbmes 
qui  doiveot  lancer  de  grandes  masses,  déjà  le 
nantelet  se  glisse  vers  les  murs. 

Mais,  ô  crime  !  ô  trahison  !  les  portes  s'ou- 
vrent :  les  soldats  de  Domiiius  traînent  leur 
chef  captif,  et  jettent  un  Romain  aux  pieds  de 
rorgueilieox  César.  Mais  cette  victime  noble,  et 
fière  de  ses  aïeux ,  regarde  le  vainqueur  d*un 
fitHit  menaçant,  relève  la  tète,  et  demande  un 
bourreau.  César  sait  que  Domitius  veut  la  mort 
et  ne  craint  que  le  pardon. 

c  La  vie  que  tu  refuses,  lui  dit-il,  je  te  la 
»  donne;  tiens  de  moi  le  jour,  et  sois  pour  les 
»  vaincus  l'exemple  de  ma  clémence,  le  gage  de 

•  leur  espw.  Tu  peux  de  nouveau  tenter  le 

>  sort  des  armes  :  s'il  t'est  favorable ,  ce  par- 
I  don  ne  t'engage  à  rien.  >  Il  dit,  et  ordonne 
de  rompre  les  li^squi  chargeaient  ses  bras. 

Fortune,  qu'il  valait  mieux,  même  au  prix  de 
cette  tète,  épargner  la  majesté  romaine!  N'est- 
ce  pas  pour  ce  citoyen  le  dernier  des  supplices  ? 

«  ?(oB  satis  est  maris  laUbns  ^csitse  paTori  ? 
Olictniilis  campos  fluTuaque  arœre  paratis , 
[fnaTi?  noo  si  tomido  me  gnr^te  Gaogea 
Ssbrooreat  y  stabît  jam  flumine  Gssar  in  illo , 
Vost  RabÎGonis  aqnas.  Equitum  properate  caterre  : 
Ile  sîmul  pediies  :  mitnmm  adsccBdite  pontem.  » 

Haec  ubi  dicta ,  leris  totas  accepit  babeaas 
la  campom  sonipes  :  crebroque  simillima  nimbo 
Trass  ripam  Talidi  torseront  tela  laccrii. 
hgrcditar  pnisa  fluvium  statione  Tacaniem 
Ccsar,  et  ad  tutas  bostis  oompeDitar  aroes. 
Et  jam  motoraa  in^ntia  pondéra  turres 
Erigit ,  et  mediia  subrepsit  TÎnea  mnris. 

Eeoe ,  oefaa  belli  1  reseiatis  agmina  portîs 
CaptiTom  traxere  duoem  ,  cÎTisque  niperbi 
Cooftitit  an  te  pedes.  VuUn  tamen  alta  minacl 
!(obilitai  recU  femim  oerrice  poposcit. 
Sdt  Caesar  pcraamque  peti ,  Teniamque  timeri. 
«  Vive ,  liœt  nolis ,  et  noatro'munere ,  dixit , 
Cerne  diem  :  victis  jam  spes  bona  partibns  csto , 
Eiemplomqne  md  :  Tel ,  si  libet ,  arma  retenta , 
Et  nihîl  hae  Ténia ,  si  Tieeris  ipse ,  paciscor.  » 

Fatur  ;  et  adstridis  laxarî  Tincula  palmis 
Impent.  Hcn  quantomelios,  t«I  eœda  peraela, 


Il  a  suivi  les  drapeaux  de  la  patrie.  Pompée, 
tout  le  sénat  ;  et  on  lui  pardonne  ! 

Domitius,  impassible,  étouffe  sa  profonde  co- 
lère, et  se  dit  en  lui-même  :  c  Iras-tu  lâchement  à 

>  Rome,  asile  de  la  paix?  Fuiras-tu  les  dangers 

>  de  la  guerre,  toi  qui  depuis  longtemps  devais 
»  mourir?  Cours  au  trépas,  brise  tous  les  liens 

>  de  la  vie  ;  échappe  au  bienfût  de  César,  i 
Cependant  Pompée,  ne  sachant  pas  que  Do- 
mitius est  aux  mains  de  l'ennemi,  se  préparait 
à  fortifier  son  parti  par  la  réunion  des  deux 
armées.  A  la  prochaine  aurore,  il  doit  faire  son- 
ner la  trompette;  et,  voulant  éprouver  la  co- 
lère du  soldat  qu'il  va  lancer  contre  César,  d'une 
voix  vénérable  il  parle  en  ces  termes  à  ses  co- 
hortes silencieuses  : 

c  Vengeurs  des  forfaits ,  soldats  de  la  meil- 

>  leure  cause,  troupe  vraiment  romaine,  armée 

>  par  le  sénat  au  nom  de  la  patrie ,  appelez  le 

>  combat  de  tous  vos  vœux  !  Le  fer  et  le  feu 

>  dévorent  les  champs  de  l'Hespérie  ;  à  travers 
»  les  Alpes  glacées  ,  la  Gaule  nous  vomit  ses 

>  sauvages  enfants.  Déjà  le  sang  a  souillé  le 
•  glaive  de  César.  Remercions  les  dieux!  Mous 

>  avons  reçu  les  premiersoutrages  de  h  guerre; 

>  César  a  commencé  le  crime.  Rome,  sous  ma 

>  présidence,  va  commander  le  supplice  et  le 

>  châtiment  :  car  ce  ne  sont  pas  là  de  vrais 

>  combats  ;  c'est  la  vengeance  de  la  patrie  cour- 
»  roucée.  Ce  n'est  pas  plus  une  guerre,  qu'aux 

>  jours  où  Catilina  préparait  les  torches  qui 

Paroere  Romano  potuit  fortona  pudori  i 
Pœnamm  extremum  civi ,  quod  castra  sequulus 
Sit  patriae ,  Magnnmque  dncem ,  totamque  Scna(um  , 
Ignoaci.  Frémit  ille  graves  interritus  iras  ; 
Et  secum  :  a  Romamne  petes  j  pacisque  reccssus 
Degener  I  in  medios  belli  non  ire  furores 
Jamdudnm  moriture  paras  ?  rue  certus ,  et  oinues 
Lucis  rumpe  moras ,  et  Gœsaris  efTuge  munus.  » 

Nescius  interea  captl  ducis  arma  parabai 
Magnas ,  ut  admixto  firmaret  robore  partes. 
Jamqne  sequutnro  jossurus  dassica  Pbœbo , 
Tenlandasque  ratus  moturi  militis  iras , 
Adloqnitur  tacitas  veneranda  Toce  cobortes  : 
«  0  soelerum  ultores  y  melioraque  signa  sequuti  ! 
0  Tere  Romana  manus  I  qnibos  arma  Senatusr 
Non  privata  dédit ,  Totis  deposcite  pugnam 
Ardent  Hespèrii  ssavis  populatibos  agri  : 
Gallica  per  gelidas  rabies  effunditnr  Alpes  : 
Jam  tetigit  sanguis  pollutos  Ciesaris  enses. 
Di  melios  I  belli  tnlimus  quod  damna  priores  ; 
Gœperit  inde  nefas.  Jamjam  me  préside  Roma 
Suppliciom ,  pœnamque  petat.  Neque  enim  ista  ?o«ari 
Prœlia  justa  decet ,  patris  sed  vindicis  Iram. 
Necmagis  bocbellum  est,  quam  quum  Catilina  par&TÏt 
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devaient  brûler  Rome,  avec  le  complice  de  sa 
démence,  Lentulus,  et  le  furieux  Géthëgus  au 
bras  nu  (7).  0  rage  digne  de  pitié!  Quand  les 
deslins  voulaient  te  ranger  parmi  les  Mëtel- 
Jus  et  les  Camille ,  te  voilà  descendu  ,  César  , 
aux  Cinna  et  aux  Marins.  Mais  tu  succombe- 
ras, comme  Lëpidus  sous  les  coups  de  Catulus; 
comme  Carbon,  qui,  frappé  de  la  hache  du 
licteur,  dort  dans  sa  tombe  aux  rives  de  ila 
Sicile;  comme  Sertorius qui,  dans  son  exil, 
souleva  le  farouche  Ibérien.  Encore,  si  je 
m'en  croyais  ,  je  ne  voudrais  pas  t*associer 
même  à  ces  noms,  et  je  rougis  que  Rome  oc- 
cupe mes  mains  à  dompter  un  furieux.  Plût 
aux  dieux  que,  survivant  à  la  guerre  des 
Parthes,  Crassus  fût  revenu  vainqueur  des 
rivages  scythiques!  tu  périrais,  brigand, 
sous  le  même  fer  que  Spartacus  !  Mais,  puis- 
que les  dieux  veulent  que  ton  nom  se  joigne 
à  mes  trophées ,  c'est  bien  :  mon  bras  est  en- 
core capable  de  brandir  le  javelot  ;  un  sang 
jeune  encore  bouillonne  autour  de  mon  cœur 
brûlant.  Tu  sauras  qu'on  peut  supporter  la 
paix  sans  reculer  devant  le  combat.  César  peut 
à  son  aise  m'appeler  énervé ,  impotent  ;  que 
mon  ige  ne  vous  effraie  point.  Un  vieux  géné- 
ral commande  votre  armée ,  un  soldat  d'hier 
commande  la  sienne.  Je  suis  monté  aussi 
haut  qu'un  peuple  libre  peut  élever  un  ci- 
toyen ,  et  n'ai  laissé  rien  au-dessus  de  moi 
que  le  trône.  Il  aspire  donc  à  la  tyrannie,  ce- 
lui qui,  dans  Rome,  veut  être  plus  que  Pom- 


Arsuras  iii  lecta  faces  ,  socîusque  furoris 

Lentalus,  ciscrlique  inanus  vesaua  Gelliegi. 

0  rabics  miseranda  ducis  !  quuin  fa  ta  Gain  il!  is 

Te  y  Goesar,  inagnisque  ?cliiii  miscere  Melellis , 

Ad  Giunas ,  Mariosque  venis.  Sterncre  profeclo , 

Ut  Gaiuio  jacuit  Lepidus ,  nostrasquc  securcs 

Passus  y  Sicaaio  legilur  qui  Garbo  scpulcro , 

Quique  feros  movit  Serlorius  exsul  Ibcros. 

Quaiiiquam  ,  ai  qua  fides ,  bis  te  quoque  jtingerc,  Gocsar, 

(oTideo ,  nostrasque  manus  quod  Ronia  furenti 

Opposait.  PatHfaoruio  utinam  post  pnclia  sospes , 

Et  Scytbicîs  Crassus  TÎctor  renicasset  ah  oris , 

Ut  simili  causa  caderes ,  qua  Spartacus ,  hostis. 

Te  quoque  si  Superi  titulis  accedere  nostris 

iosseruut ,  Talet  in  iorquendo  dextera  pilo  : 

Fertidus  bac  iterutn  ciroa  pncoordia  sanguis 

Incaluit  ;  disces  non  esse  ad  bella  fugaces , 

Qui  pacem  potuere  pati.  Licet  ille  solutuin 

Defectnmque  rocet ,  ne  tos  inea  tcrreat  iptas. 

Dux  sit  in  biscastris  senior,  dum  miles  in  illis. 

Quo  poluit  civem  populus  producere  liber, 

Adsocndi ,  supraque  nîbil ,  nisî  régna ,  reliqui. 

Non  priTat&  rupil ,  Romana  quisquis  in  urbe 


I  pée.  Voici  les  deux  consuls ,  voici  toute  une 

>  armée  de  généraux  :  César  sera-t-  il  vainqueur 
»  du  sénat?  Nx>n ,  Fortune,  tu  n'es  pas  si  aveii- 

>  gle,  ou  rien  ne  le  ferait  rougir.  Qui  lui  donne 
»  cette  audace?  Est-ce  la  Gaule  tant  d'années 
9  rebelle,  et  tant  de  jours  dépensés  a  la  combat- 

>  tre?  Est-ce  sa  fuite  des  bords  glacés  du  Rhin? 
»  Est-ce  d'avoir  tourné  le  dos  aux  Bretons  qu'il 

>  était  venu  chercher,  prenant,  dans  sa  terreur, 

>  pour  un  océan  tout  entier ,  le  flux  d'une  va- 

>  gue  mobile?  Son  cœur  s'est-il  enflé  de  vaines 

>  menaces ,  parce  qu'à  la  nouvelle  de  ses  vio- 
»  lences,  les  citoyens  en  armes  ont  quitté  les 

>  dieux  de  la  patrie  ?  Insensé  !  ce  n'est  pas  toi 

>  qu'ils  fuient  ;  ils  me  suivent ,  moi ,  qui  pro- 
9  menantsur  l'océan  mes  enseignes  rayonnantes 

>  de  gloire  9  avant  que  Cynthia  eût  deux  fois 

>  achevé  sa  course,  chassai  de  toutes  les  mers 

>  le  pirate  épouvanté ,  qui  vint  me  demander 

>  asile  dans  un  coin  de  la  terre.  Ce  Miihridate 
»  indompté,  fuyant  à  travers  les  marais  du  Bos- 

>  phore  scythique  et  retardant  les  destins  de 

>  Rome,  c'est  moi  qui,  plus  heureux  que  Syila, 

>  l'ai  réduit  à  se  donner  la  mort.  Aucune  ré- 
t  gion  n'est  vide  de  ma  gloire  ;  tous  h  s  climats 

>  que  le  soleil  éclaire  sont  pleinsdemes  trophées. 
»  Le  Nord  m'a  vu  triompher  près  des  ondes  gla- 
9  cées  du  Phase.  J'ai  vu  Taxe  qui  traverse  la 

>  brûlante  Egypte,  et  Syène  où  le  soleil  ne  pro- 

>  jette  point  d'ombre.  L'Occident  tremble  de- 

>  vaut  mes  armes,  sur  ces  rivages  où  l'hespé- 

>  rien  Bétis,  le  plus  lointain  des  fleuves,  vient 

Pompeium  transire  parât.  Hinceonsul  nterqae, 
llincaciesstaturaducum.  Gœsame  Senatus 
Victor  erit?  non  tam  cœco  trahis  omnia  cursu , 
Teque  nihil ,  Fortuna ,  pudct  !  Multîsne  n*bcllis 
Gallia  jam  lustris ,  vtasque  impensa  labori 
Dant  animos?  Rheni  gelidis  quod  fugit  ab  undis , 
Oceanumque  vocans  incerti  stagna  profundi , 
Territa  quassitis  ostendit  terga  Bi'itaiiujs  i 
An  Tanœ  tumuere  minao ,  quod  fama  furoris 
Espulit  armalani  patriis  e  sediLus  urbem  ? 
Heu  démens  !  non  le  fugiunt ,  me  cuncta  sequunturt 
Qui  quum  signa  iuli  toto  fulgcntia  ponlo , 
Anle  bis  exactum  qua  m  Gynthia  oonderet  orkem  , 
Onme  fretum  metucns  pelagi  pirata  reliquit , 
Angustaque  domum  tcrrarum  in  sede  poposcit. 
Idem  per  Scythici  profugum  di?ortîa  Ponti 
Jndomitum  regem  ,  Roinanaque  fata  morantem , 
Ad  modem  ,  Sylla  felicior,  ire  coegi. 
Pars  mundi  mihi  nulla  vacat  :  sed  tota  tenetur 
Terra  meis  •  quocumque  jacet  sub  sole ,  tropœis. 
Hinc  me  rictorem  gclidas  ad  Pbasidos  undas 
Arctos  babet  :  calida  médius  inibi  ooguitus  axis 
iEgypto ,  atque  umbras  nusquam  fleciente  SveiM. 
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9  presser  de  ses  ondes  Téthys  fugitive.  L'Arabe 
«  dompté,  etTHëniochienféroceà  la  guerre,  et 
»  \es  peuples  de  la  Golchide  célèbres  par  leur 

>  toison  ravie»  et  la  Gappadoee ,  et  la  molle  So- 
•  phéne,  et  la  Judée,  vouée  au  culte  d'un  dieu 

>  sansnom^meconnaissentetniecraignent.  J'ai 

>  vaincu  les  Arméniens,  les  Tauriens ,  les  Cili- 
»  dens  barbares.  César,  je  ne  t'ai  laissé  à  faire 
»  que  la  guerre  civile.  > 

Le  discours  du  chef  n'est  pas  suivi  des  ac- 
damatîoDS  de  la  foule ,  et  personne  ne  demande 
que  le  clairon  bâte  l'heure  des  combats  an- 
mmcés.  Pompée  lui-même  a  tremblé  :  il  rap- 
pdle  les  enseignes  et  ne  veut  pas  hasarder  de  si 
grandes  destinées  avec  une  armée  déjà  vaincue 
par  le  nom  de  César  absent.  Tel ,  chassé  du 
troupeau  à  la  première  lutte ,  le  taureau  cher- 
che les  solitudes  des  forêts  :  errant  exilé  dans 
L^  plaines  désertes,  il  essaie  contre  les  chê- 
oes  sa  corne  menaçante ,  et  ne  revient  au  pà- 
nirage  que  lorsque  son  front  regarni  et  ses 
fuions  pen<lants  lui  rendent  son  orgeuil.  Bien- 
tôt, dief  des  troupeaux  reconquis,  c'est  lui 
qui ,  malgré  le  pasteur,  entraîne  partout  dans 
les  bois  l'escorte  des  génisses.  Tel  Pompée , 
trop  fûble  encore,  abandonne  l'Hespérie,  et, 
fagitif  à  travers  les  plaines  de  l'Apulie,  s'en- 
terme  dans  les  fortes  murailles  de  Brtmdu- 


Cette  ville  fut  jadis  possédée  par  des  exilés 
de  Crète,  que  les  poupes  cécropiennes entrat- 

*  BriiMlfs ,  sur  les  côtes  de  T Adriatique. 

OaasQs  raea  jura  timet ,  Tethynque  fugacem 
Qci  ferit ,  Hesperias  post  omnia  flumioa  Bœtis. 
Me  domitus  oogoo? it  Arabi ,  me  Marie  féroces 
fltniocbî ,  notiqae  erepto  Tellere  Golchi. 
Gippadoces  mea  signa  liment ,  et  dedita  sacris 
iBœrti  Jvdsa  Dei  y  moUisque  Sophene. 
Armeniot ,  Cilicasque  feras ,  Taurosqne  subegi. 
Qnod  aoœro  bellum ,  prêter  civile ,  reliqni  ?  » 

Verba  éutâs  nallo  partes  damore  seqnuntur, 
Nec  matora  pelant  promisse  classica  pugnœ- 
Semit  etipae  metam  Magnus  y  placait<|ue  roferri 
Signa ,  née  in  tsnts  discrimina  mittere  pugn» 
Jam  Ticiiun  fama  non  fisi  Gcsaris  agmen. 
Polsos  ot  armenlis  primo  cerlamine  tauruf 
Silvamm  SGcreia  petit ,  Tacaosqne  per  a^iros 
Eisol  in  adfersis  explorai  cornoa  Imncis  ; 
Ncc  redit  ia  pastus ,  nisi  quum  ccrvice  repleta 
ExcQsn  plaeuere  ton  ;  mos  reddita  vicior 
Qaasltbrt  in  saltos  oomilantibus  agmina  taaris 
loTÎto  pasiure  trabit  :  sic  Tiribas  impar 
Tradidit  He^eriam ,  profugusque  per  Appola  rura 
finmdiisîi  totas  ooneedit  Magnas  in  arees. 

DiIm tA  DicUrii «lim  postessa eolosifi 


nèrent  loin  de  leur  patrie,  quand  leurs  vdies 
mensongères  annoncèrent  la  défaite  de  Thé- 
sée. Là ,  recourbant  en  arc  ses  flancs  resserrés, 
l'Italie  prolonge  dans  les  ondes  une  étroite  lan- 
gue de  terre,  qui  embrasse  dans  son  croissant 
les  flots  adriatiques.  Et  cependant  ces  eaux  cap- 
tives dans  les  gorges  qui  les  pressent,  ne  for- 
meraient pas  un  port,  si  une  Ile  n'arrêtait  dans 
ses  rochers  le  souffle  violent  du  Corus  et  ne  re- 
foulait les  vagues  menaçantes.  Des  deux  cô- 
tés la  nature  oppose  à  la  mer  des  montagnes 
escarpées  de  rochers,  et  repousse  les  vents  loin 
des  carènes  que  le  câble  tremblant  retient  seul 
à  la  rive.  Au-delà  s'ouvre  la  pleine  mer,  soit  que 
les  voiles  tendent  vers  le  port  de  Corcyre ,  soit 
que  vers  Tlllyrie  elles  gagnent  Épidamne  bai- 
gnée des  ondes  Ioniennes.  C'est  le  refuge  des  no- 
chers, lorsque  l'Adriatique  soulevant  toutes  ses 
lames ,  les  monts  de  l'Épire  se  cachent  dans  les 
nuages  et  que  la  Calabroise  Sason  ^  disparaît 
sous  l'écume  des  vagues. 

Pompée  n'espère  plus  rien  de  l'Italie  qu'il 
abandonne  :  d'ailleurs  il  ne  peut  transporter  ia 
guerre  chez  l' Ibérien  sauvage  dont  la  chaîne  im- 
mense des  Alpes  le  sépare;  alors  s'adressanl  à 
l'ainéde  sanobie  race  :  — cVa,  dit-il,  va  parcou- 

>  rir  le  monde  entier.  Soulève  le  Nil  et  l'Eu- 

>  phrate  :  arme  tous  les  peuples  chez  qui  j'ai 

>  promené  ma  gloire ,  toutes  les  villes  où  mes 

>  trophées  ont  fait  connaître  le  nom  de  Rome  ; 
•  rends  à  la  mer  les  Ciliciens  épars  dans  les 

*  Ile  près  de  la  Calabre ,  entre  l'Épire  et  Brindes. 

Quos  Greta  profugos  veiere  per  asquora  puppes 
Cecropi» ,  fictum  meniitis  Tbesea  felis. 
liane  lalus  angastum  jam  se  cogentis  in  arcum 
Hesperiœ ,  tenuem  producit  in  a*quora  linguam  , 
Uadriacas  flexis  claudit  quœ  comibus  undas. 
Nec  tamen  boc  arciis  immissum  faucibus  squor 
Portus  erat ,  si  non  violentos  insula  Goros 
Eiciperet saxis ,  lassasque  refonderel  undas. 
Hinc  illinc  montes  scopuloss  rupis  aperto 
Opposuit  natura  mari ,  flatnsqoe  remo?it . 
Ut  trémolo  starent  coatenUe  fune  carinae. 
lliuc  late  patet  omne  fretum ,  seu  vêla  ferantur 
In  portas ,  Corcyro',  luos ,  seu  lœva  petatur 
iUyris  ionias  Tergens  Epidamnus  in  undas. 
Hue  fuga  nautarum ,  quum  totas  Uadria  vires 
MoTit ,  et  in  nobes  abiere  Geraunia,  qunmque 
Spumoso  Galaber  perfunditur  ssquore  Sason. 

Ergo  ubi  Dulla  fides  rébus  post  terga  reiictis , 
Ncc  lioet  ad  duros  Martem  oonvertere  iberos , 
Quum  medisB  jaceant  immensis  tractibus  Alpes  : 
Tune  sobole  e  tanta  natum ,  coi  firmior  «tas , 
Aflatur  :  •  Mundi  jubeo  teatare  reoestus. 
EuphiaUn ,  Nilamqae  mo? e ,  quo  nomink  ns^M 


•  campagnes;  éfeille  les  rois  de  IHiare,  et 
f  grane ,  mon  dient,  fTophlie  pas  Phaniaoe,  ni 
»  lespeopladeserrantesderaneelderaatreAr- 
»  ménie,  ni  les  barbares  nations  de  l'Ensin,  ni 

•  les  monts  Ripbëes,  ni  le  PalnsHéotide  dont 
»  l'onde  paresseuse  el  glacée  porte  le  chariot 

>  do  Scythe  vagabond.  Pourquoi  t'en  dire 

>  plus?  Sème  pour  moi  la  guerre  dans  tout 
f  l'Orient  ;  agite  toutes  les  villes  que  j'ai  son- 
9  mises  :  que  mes  triomphes  viennent  grossir 
9  mon  camp.  Et  vous  qui  signez  de  vos  noms 
9  les  fastes  *  de  Rome,  que  le  premier  souffle 
9  de  Borée  vousporte  en  Épire  ;  allez  ramasser 
9  de  nouvelles  forces  dans  les  champs  de  la 
i  Grèce  et  de  la  Macédoine,  tandis  que  l'hiver 
»  nous  laisse  un  instant  req>irer.  1 11  dit;  tous 
obéissent  à  ses  ordres  et  détachent  du  rivage  les 
creuses  carènes. 

Mais,  toujours  impatient  de  la  paix  et  du  long 
repos  des  armes,  craignant  les  retours  du 
sort,  César  poursuit  et  presse  son  gendre. 
Pour  d'autres ,  ce  serait  assez  que  tant  de  villes 
enlevées  d'une  première  course,  tant  d'enne- 
mis battus,  tant  de  citadelles  forcées,  et  Ro- 
me, la  tète  du  monde,  le  plus  grand  prix  de 
la  guerre ,  ouvrant  ses  portes  au  vainqueur. 
Hais  Tardent  César,  qui  croit  que  rien  n'est 
bit  s'il  reste  quelque  diose  à  £ûre ,  s'acharne 
sur  les  pas  de  l'ennemi.  U  est  mattre  de  toute 
ritalie;  à  peine  une  lisière  de  ses  rives  sert-elle 

*  Les  oonsalt. 

Nostri  faina  yenit ,  qna»  estyiilgata  per  orbes 
Poft  me  Romt  dneem  ;  sparsos  per  nira  colonos 
Redde  mari  Gilicas  :  Phirios  hincooacute  reges , 
Tigraaemque  meam.  Nec  Phamacis  arma  reluiquas, 
AdmoDfo ,  nec  lu  populos  ntraque  Tagaoles 
Armcnia ,  Pontique  feras  per  littora  geôles , 
RhiphsMsque  maous,  et  qoas  tenet  «qoore  dcnso 
Pigra  palos ,  Scythid  patieos  Maeotica  plausin. 
Sed  quid  plura  moror 7  lotos roea  ,  nale,  per  ortus 
Bella  feres ,  lotoque  orbes  agitabis  in  orl>c 
Perdoroilas  :  omnes  redeant  in  castra  triompbi. 
At  fos  ,  qoi  Latios  signatis  nomioe  fastos , 
Primas  in  Epirum  Boreu  agat  :  iode  per  arra 
Graiorom  Macetomqoe  noras  adqoirite  Tires , 
])um  paci  dat  tempos  biems.  »  Sic  Tatiir  :  et  omnes 
/ossa  geront ,  solvonlque  cafts  a  Jiltore  poppee. 

At  nooqosm  patiens  pacis ,  longosque  qoietjs 
Armorum  ,  ne  quid  iatûmotare  liœret 
Adsequilur,  generiqoe  premit  vcstigia  Gœsar. 
SofÛcerent  aliis  tôt  primo  mania  airsu 
Rapta  ,  tôt  oppreasB  dejectis  hostibos  trces  f 
Ipsa  capot  mondi ,  bellorom  maiima  merces , 
Roma  capi  facilis  :  sed  GsBsar  in  omoia  prseeps , 
Nil  aclum  eredens ,  qonm  quid  supcTtsad  agendom , 
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d'asile  à  Pompée;  et  César  s  afflige,  comme  s'B 
ia  partageait  avec  lui.  U  vent  lui  défendre  d'er- 
rer lilN-ement  mar  les  mers,  et  ferme  le  port 
avec  une  digne  de  pierres  lancées  dans  les  vas- 
tes flou.  Immenseset  vains  efforts!  L'Océan  vo- 

race  engloatit  les  pienres  et  mâe  les  montagnes 
au  sable  de  ses  profondeurs.  Ainsi  la  haute 
crête  de  l'Eryx,  précipitée  dans  les  abtmes  de 
la  mer  Egée,  ne  laisserait  apparaître  aucune  de 

ses  roches  au-dessus  des  vagues;  ainsi  le  som- 
met ébranlé  du  Gannis  tomberait  ensevdi  dans 
les  noirs  gouffres  de  TAveme.  César  voit  sa  di- 
gue entraînée  par  le  torrent  :  alors  il  ordonne 
d'unir  par  des  liais  les  forêts  abattues ,  et  d'en- 
chaîner au  loin  les  troncs  d'arbres  dans  d'im- 
menses réseaux  de  fer.  La  tradition  raconte 
que  Xerxès  se  construisit  sur  les  ondes  on  pa- 
reQ  chemin  :  un  pont  audacieux  joignit  l'Eu- 
ropeàrAsie,  Sestos  i  Abydos;  et  sans  craindre 
l'Eums  et  le  Zéphire ,  Xerxès  marcha  sur  le  dé- 
troit du  rapide  Hellespont ,  undis  que  la  voile  de 

ses  navires  traversait  le  mont  Atfaos.  Ainsi  des  fo- 
rêts abattues  rétrécissent  l'embouchure  du  port. 
Sur  cettn  large  base  le  rempart  s'élève ,  ei  dos 
tours  prolongent  sur  les  eaux  leurs  ombres  va- 
cillantes. Pompée  voyant  le  port  fermé  par  une 
terre  nouvdle,  dévoré  de  cruelles  inquiétudes, 
chercha  à  se  rouvrir  l'Océan  pour  disperser 
la  guerre  sur  sa  vaste  étendue.  Des  radeaux 
poussés  par  le  Notus,  les  cordages  tendus,  balr 
tent  à  coups  redoublés  la  barrière,  précipitent 

InsUt  ttroi  ;  el  tdhne ,  qiuim?is  possèdent  omnem 
lUliam ,  eztrano  sedeat  qnod  liCtore  Magnus , 
Gommunem  taraen  esse  dolet  ;  nec  nirsns  aperto 
Vult  hostes  errtre  freto ,  sed  molibos  nndas 
Obstruit ,  et  latum  dejectis  rnpibos  cquor. 
Gedit  in  immensom  ctBos  labor  j  omnia  pontus 
Haurit  saxa  Torax ,  monlasqne  immiscet  arcnis  : 
Dt  maris  iEgci  médias  si  cekus  in  ondas 
Depellatur  £ryx ,  nulbe  tamen  cquore  rupcs 
Emineant ,  Tel  si  conTulso  ferlioe  Gaunis 
Décidât  in  fuùdnm  penitos  stagnantis  ÀTcrni. 

£rgo  ubi  nulla  ttdo  tenait  sut  pondéra  moles , 
Tarn  placnit  eicsis  innedere  WncnJa  silfis , 
Roboraqne  immensis  late  rcligare  catenis. 
Taies  famt  canit  tumidom  saper  cqnora  Xerxcn 
Gonstmxisse  vias ,  maltam  qnom  pontibos  ausos, 
Europamqae  Asie ,  Sestooqne  admovit  Abydo , 
Ineessitqne  fretum  rapidi  super  Hellesponti, 
Non  Euram  Zepbyrumquc  timens  ;  quum  vêla,  ralcstioe 
In  medinm  deferret  Athon.  Sw  un  profundi 
Arctantur  easn  nemoram.  Tuno  aggere  molto 
Surgit  opus ,  longsqiM  tremunt  super  cquora  tunvs. 

Pompeius  tellure  nova  compressa  profundi 
Ora  Wdens ,  caris  animum  raordadhasangit , 
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h  digoe  qui  s'écroule  et  oayrent  on  chemin  tux 
carènes.  La  balîste  courbée  par  des  mains  vigon- 
reoses,  lance  à  travers  la  nuit  des  torches  tour- 
noyantes. Quand  vint  l'heure  de  sa  fuite  furtive, 
Pompée  ne  veut  pas  que  le  cri  des  marins  ré- 
veille les  rivages,  que  le  clairon  marque  les 
heures,  que  la  trompette  rappelle  aux  vaisseaux 
les  matelots  avertis.  Déjà  la  Vierge  à  son  dédin 
allait  céder  Phébus  à  la  Balance,  quand  les  voi- 
les se  déploient  en  silence.  NuUe  voix  ne  se 
fait  entendre  :  cependant  on  arrache  l'ancre  aux 
profondeurs  des  sables,  les  antennes  s'indi- 
aeot,  les  mAts  se  dressent  vers  le  ciel  :  les 
pilotes  se  taisent,  glacés  de  crainte;  et  les  mate- 
lots suspendus  qui  déroulent  les  voiles,  n'ébran- 
knt  pas  les  aoUdes  agrès ,  craignant  de  Caire 
frémir  la  brise.  Fortune,  le  chef  aussi  t'adresse 
sa  prière.  Du  moins  laisse-le  quitter  l'Italie  que 
ta  ne  lui  permets  pas  de  garder  :  à  peine  si  les 
destins  y  consentent!  Un  long  murmure  retentit 
sur  les  ondes  émues,heurtées  par  tant  de  proues, 
sillonnées  par  tant  ^vaisseaux  confondus.  Aus- 
sitôt rennemi  y  à  qui  Brundusîum ,  dont  la  foi 
change  avec  la  fortune ,  a  livré  ses  portes  et  ses 
murs,  se  précipite  à  la  hâte  vers  l'embouchure 
du  port  par  les  deux  mAles  de  son  enceinte.  Il 
lut  avec  douleur  que  la  flotte  a  gagné  la  pleine 
laer.  O  honte  !  La  fuite  de  Pompée ,  ce  n'est 
qu'une  petite  victoire  ! 
Les  galères  s'échappaient  dans  la  mer  par  un 

Ct  Kieret  pdsgns ,  spargatque  per  œqaora  bellum. 
Sa*pe  Xoio  pltfDC  y  tensisque  mdeniibos  acUe  ; 
lysa  maris  per  claustra  rates  fastigia  molis 
tHscossere  salo  y  apatîomqiia  dedere  cariDts  ; 
Tortaqae  per  tcnebras  Talidis  balista  laoertis 
Mollifidas  jacolata  faoes.  Dt  tempora  tandem 
FortÎTae  plâcoere  fag« ,  ae  lîttora  clamor 
dilution  exagitet ,  nea  baecina  dWidat  horas  , 
\fm  tuba  pnemonilos  perdacat  ad  cquora  nantas , 
Prvcepit  aoeiis.  Jam  cœperat  nltima  Virgo 
Pbobam  ktoras  oKa  prsoedere  Chelas , 
Qmmi  tadti  aoltere  rates.  Non  anchora  voce» 
MoTÎt ,  dom  spîssis  a? ellitar  uncus  arenis  : 
DwD  joga  corrantar  mali ,  dumque  ardua  pinus 
Erigilar  y  paridi  dassis  liluere  magîstri  : 
Stridaqoe  pendentes  dedacnnt  carbasa  nanlc^ 
Nec  quativnt  falidot ,  ne  sibilet  aura ,  nidentes. 
Dos  etiam  Totis  hoc  te ,  Fortnna ,  precatur , 
Qoam  retincre  yetas,  lioett  sibi  perdere  sallem 
Ifaliam.  Yix  lâta  sînnnt  ;  nam  mormure  Tasto 
inpokom  rostris  sonnit  maie ,  fluctuât  unda , 
Totqne  earinaimnpermiiUi  aqoora  sulds. 

Eryo  ImmIcs  poiîis ,  qnas  omnes  aoherat  urbis 
Gvm  firto  cunfcwa  fidca ,  muriiqne  receptî , 
frocipîti  cufta  llesi  per  comna  portas 


étroit  passage ,  moms  large  que  les  flots  de 
l'Eubée  qui  se  brisent  devant  Chalcis.  Deux 
vaisseaux  y  restent  engagés  :  les  mains  de  fer 
sont  prêtes  ;  elles  fondent  sur  eux,  les  entraî- 
nent vers  le  bord ,  et,  pour  la  première  fois,  la 
guerre  civile  ensanglante  l'empire  de  Nérée.  Le 
reste  de  la  flotte  s'âoigne,  laissant  à  l'ennemi 
les  deux  vaisseaux  qui  fermaient  la  retraite. 
Ainsi,  quand  le  navire  Thessalien  faisait  voile 
aux  rives  du  Phase,  la  terre  vomit  du  sein  des 
flots  les  ties  de  Gyane;  Argo  perdit  sa  poupe, 
mais  échappa  aux  écudis  ;  le  rocher  ne  frappa 
qu'un  océan  vide,  puis  redevint  immobile. 

Déjà  l'orient,  se  parant  de  nouvelles  couleurs, 
annonce  l'approche  de  Phébus.  Les  lueurs  ver- 
meilles que  remplacera  la  blanche  Aurore, ef- 
fecent  l'éclat  des  étoiles  voisines.  Déjà  la  Pléiade 
pâlit,  déjà  l'Ourse  fatiguée  perd  ses  feux  lan- 
guissants dans  l'azur  du  del ,  les  grandes  étoiles 
se  cachent  et  Lucifer  lui-même  se  dérobe  aux 
rayons  brûlants  du  jour.  Pompée,  tu  tiens  la 
pleine  mer  !  Tes  destins  sont  bien  changés  de- 
puis le  jour  où  tu  poursuivais  le  pirate  sur  tous 
les  flots.  Lasse  de  tes  triomphes ,  la  Fortune  t'a 
quitté.  Chissé  avec  ta  femme,  avec  tes  enfants, 
traînant  toute  ta  maison  à  la  guerre ,  tu  fuis ,  en- 
core grand  dans  cet  exil  que  les  peuples  accom- 
pagnent. Ainsi  tu  vas  chercher  sur  des  bords 
lointains  et  ta  mort  et  ta  honte.  Ce  n'est  pas 
que  les  dieux  veuillent  te  refuser  un  tombeau 


Ora  petunt ,  pdagusque  dolent  eontingere  classes. 
Heu  pudorl  exîgua  est  fugiens  ficioria  Magnus. 

Angustus  pnppes  mittebat  in  lequora  limes  , 
Arctior  Euboica ,  qua  Gbalcida  verbent ,  uada. 
Hic  btBsere  rates  gemin» ,  classique  para  tas 
.  Eicepere  manus  ;  tractoque  in  littora  bello , 
Hic  primum  rnbuit  dvili  sanguine  Nereus. 
Caetera  classis  abit  summis  spoliata  carinis  : 
Ut  Pagasoa  ratis  peteret  quum  Phasidos  nndas  ^ 
Cyaneas  tellus  emisit  in  nquora  fautes , 
Rapta  puppe  minor  subducta  est  montibus  Argo . 
Vanaque  percussit  pontum  Symplegas  inanem  , 
Et  statura  redit.  Jam  Phoebum  urgere  monebat 
Non  idem  Eoi  color  «Btberis ,  albaque  nondiim 
Lux  rubet ,  et  flamroas  propioribns  eripit  astrb  ; 
Et  jam  Plias  bebet ,  flexi  jam  plaustra  Boota 
In  faciem  pnri  redeuntlanguentia  eœli , 
Majoresque  latent  stellsB ,  calidumqne  refu(;it 
Lucifer  ipse  diem.  Pelagus  jam ,  Magne ,  teneba» , 
Non  ea  fata  ferens ,  qun  quum  super  equora  toto 
Praedonem  sequerere  mari.  Lassata  triumphis 
DesciTit  fortuna  tuis.  Gum  oonjuge  paisns , 
Et  natis ,  totoaque  trahens  in  belle  pénates , 
Vadis  adbne  ragens ,  populis  eomîtantibua ,  enul. 
Qusritur  indign»  sedes  loogiaqua  miasB  : 
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dans  les  murs  de  la  patrie  ;  mais  en  condamnant 
les  sables  de  Phare  a  receToir  ta  cendre ,  ils 
font  grâce  à  THespérie.  Fortune,  cache  ton  for- 
lait  aux  limites  du  monde  ;  que  Rome  soit  con- 
servée pure  du  sang  de  son  Pompée. 


CIIANT  TROISIÈME. 

Cependant  TAuster  plongeant  dans  les  voiles 
qui  cèden  t,  éloigne  la  flotte,  et  les  vaisseaux  tien- 
nent la  pleine  mer.  Tous  les  matelots  se  sont 
tournés  vers  les  flots  qui  baignent  l'Ionle.  Seul, 
Pompée  ne  détache  pas  ses  regards  des  bords 
hespériens,  et  voit  s'effacer  les  ports  de  la  pa- 
trie, ses  rivages  qu'il  ne  reverra  jamais,  et  ses 
montagnes  qui  cachent  dans  les  nuages  leurs 
cimes  incertaines.  Enfin  le  chef  abandonne  au 
doux  sommeil  ses  membres  languissants.  Alors, 
image  d'épouvante  et  d'horreur!  Julie  (1) , 
pâle  et  sortant  du  sein  de  la  terre  béante,  lui 
apparaît  debout  sur  son  bûcher  :  c  Chassée  des 

>  Champs  Élyséens ,  de  la  demeure  des  âmes 

>  pieuses,  >  dit-elle  ;  «  la  guerre  civile  m'a  rejetée 

>  dans  les  ténèbres  du  Styx,  parmi  les  ombres 

>  coupables.  J*ai  vu  les  Euménides  tenant  déjà 
»  les  torches  qu'elles  vont  secouer  sur  vos  ar- 

>  mes  :  le  nocher  du  brûlant  Achéron  pré- 

>  pare  des  barques  sans  nombre ,  le  Tartare 
I  s'élargit  pour  punir  tant  de  crimes  :  à  peine 


• 


toutes  les  Sœurs  suffisent-elles  à  leur  tâche  ; 
leurs  mains  empressées  se  lassent  à  briser 
tant  de  trames.  Quand  j'étais  près  de  toi , 
Pompée,  tu  menais  de  glorieux  triomphes  : 
en  changeant  d'épouse  tu  as  changé  de  for- 
tune. Condamnée  par  le  destin  à  causer  la 
ruine  de  tous  ses  maris  puissants,  Cornélie  (t2  ) 
est  venue  reposer  dans  ma  couche,  quand  mes 
cendres  fumaient  encore.  Qu'elle  s'aitachc 
donc  à  tes  pas,  cette  femme  ,  et  sur  les  mers 
et  dans  les  camps,  pourvu  que  je  puisse  trou- 
bler tes  nuits  sans  sommeil,  pourvu  qu'il  ne 
reste  aucun  instant  à  vos  amoureuses  ivresses, 
César  occupant  tts  jours,  Julie  occupant  tes 
nuits.  Epoux  !  les  rives  oublieuses  du  Léthé 
ne  t'ont  point  effacé  de  ma  mémoire  ;  les 
dieux  des  ténèbres  m'ont  permisde  te  suivre. 
Si  tu  marches  aux  combats ,  j'accours  dans  la 
mêlée  :  mon  ombre,  ô  Pompée  !  ne  permettra 
jamais  que  tu  cesses  d'être  le  gendre  de  Cé- 
sar. En  vain  tu  tranches  par  le  ferles  nœuds 
qui  nous  enchainint  ;  la  guerre  civile  va  te 
rendre  à  moi  !  t 
Ainsi  l'ombre  parle  et  s'échappe,  fiyant  les 
embrassements  de  son  époux  tremblant.  Lui . 
quoique  les  mânes  et  les  dieux  le  menacent , 
grandit  devant  le  péril  et  court  à  la  guerre , 
certain  de  son  malheur,  c  Quoi  1  dit*il ,  je  se- 
t  rais  effrayé  d'un  vain  songe  !  Ou  la  mort  ne 
t  laisse  rien  de  sensible  aux  âmes,  ou  la  m.  rt 
>  elle-même  n'est  rien.  • 


Non  quia  te  Superi  patrio  privare  sepolcro 
Malucrint  ;  Phariœ  bosto  damnaniur  arène  : 
Farcilur  Hesperiœ ,  procul  hoc  ut  in  orbe  remoto 
Abscondat  Fortona  nefas ,  Romanaque  tellus 
Immaculata  sui  servetur  sanguine  Magoi. 

LIBER  TERTIUS. 

PropuHi  ut  dasscm  Telis  cedenlibua  Aust^ 
Incumbens,  raediumquc  rates  tenuere  profundum 
Omnis  in  lonios  spectabai  navita  fluctua  : 
Soins  ab  Hesperia  non  fleiit  lumina  terra 
Magnus ,  dum  patrios  portus ,  dum  littora  nnmquam 
Ad  visus  redilura  suos ,  tectunique  eacuuien 
Nubibus ,  et  dubioa  oemii  vauescere  montes. 
Inde  soporifero  ceaserunt  languida  soinno 
Membre  ducis  :  diri  tom  plena  horrorb  imago, 
Visa  caput  mœstnm  per  hiantcs  Jnlia  terras 
ToUere ,  et  aooenso  fnrialis  slare  sepulcro. 
«  Sedibus  Elysiis ,  caropoque  expulsa  pioruro 
Ad  Stygîas ,  inquit ,  tenebras ,  manesquc  nocentes , 
Pott  bellom  cÎTito  trahor  :  TÎdi  ipsa  tencntcs 
Eomenidas ,  quaterent  quas  vestris  lampadas  armis. 
Prvpartt  innnmeiis  pnppes  Acherontis  adasti 


Portitor  :  in  multas  laxanlur  Tariara  p<cnas. 

Vix  operi  cunctœ ,  dextra  properante ,  Sorores 

Suffîciunt  ;  lassant  nimpentes  siamina  Parcas. 

Gonjuge  me  lietos  duxisti ,  Magne ,  triumphos  * 

Fortuna  est  mutata  loris  j  seinperquc  potentes 

Detrabere  in  dadcm  fato  damnata  maritos , 

Inaupsit  tepido  pelles  Cornelia  busto. 

Hereat  illa  tuis  per  bella  ,  per  œquora  signif , 

Dum  non  securos  liceal  mihi  rumpere  somnos , 

Et  nullum  Testro  vacuum  sit  tempus  amori , 

Sed  ieneat  Cassarque  dies ,  cl  Julia  noctes. 

Me  non  Lethœœ ,  eonjux ,  obliri'a  ripœ 

Immemorem  fecere  lui ,  regesque  silentum 

Pcrmisere  sequi  :  veniam ,  te  bella  gerente , 

In  médias  acics  ;  nunquam  tibi ,  Magne ,  per  umbras . 

Perque  nieos  mânes  gcnero  non  esse  licebit. 

Abscidis  frustra  ferro  tua  pignora  :  belium 

Te  facict  civile  meum.  »  Sic  fata ,  refugit 

timbra  per  amplexns  tropidi  dilapsa  mariti. 

Illc  j  Dci  quamvis  cladem ,  mancsque  minentur , 
Major  in  arma  ruit ,  certa  cum  mento  malomm. 
Et,  «  Quid ,  ait ,  Tani  terremur  imagine  visusî 
Aat  nîbil  est  scnsus  animis  a  morte  rclictum  , 
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Déjà  Titan  se  penchait  vers  les  ondes  et  nous 
cadiaiisiitant  de  son  disque  enflammé,  qu'il  en 
manque  d*ordinaire  à  celui  de  la  lune  lorsqu'elle 
s'ai^rocheou  s'éloigne  de  son  plein.  C'est  alors 
que  la  rive  hospitalière  ofifrit  un  accès  facile  aux 
fiisseaux  de  Pompée.  Les  voiles  se  plient,  les 
mâts  s'abaissent,  et  l'on  aborde  avec  les  rames. 

Les  vents  ont  entraîné,  sous  les  yeux  de  César, 
les  vaisseaux  échappés;  la  mer  a  caché  la  flotte. 
Seul  maître  de  l'Hespérie,  la  gloire  d'avoir 
chassé  Pompée  ne  saurait  faire  sa  joie;  il  gé- 
mit de  voir  l'ennemi  fuir  sans  péril  sur  les  eaux. 
Cette  ame  impatiente  n'est  satisfaite  d'aucune 
fortane  :  pour  elle,  attendre  la  guerre  c'est  trop 
parer  la  victoire.  Alors  cessant  de  rôver  aux 
coôibats.  César  s'applique  à  la  paix.  Il  sait 
conune  se  gagnent  les  vaines  amours  du  peuple  ; 
comment  on  allume  ses  colères  ;  comment  on 
s'attire  avec  un  peu  de  blé  ses  plus  hautes  fa- 
veors  ;  comment  la  faim  soulève  les  villes,  et 
comment  les  puissanis  achètent  avec  du  pain 
la  terreur  et  le  repos  de  la  multitude.  Car  le 
peuple  à  jeun  ne  connaît  plus  la  crainte. 

A  ses  ordres,  Gurion  va  parcourir  les  villes 
delà  Sicile,  et  traverse  cette  mer  dont  une  su- 
bite fureur  engloutit  jadis  ou  déchira  le  con- 
tinent, devenu  son  double  rivage.  Dans  ce 
détroit  furieux,  la  vague  mugit  sans  cesse,  re- 
poussant les  monts  qui  veulent  se  rejoindre. 
L'année  se  répand  aussi  sur  les  c6tQB  de  la 
Sardaigne.  Ces  deux  lies  sont  renommées  par 


la  richesse  de  leurs  campagnes  :  avant  elles,  au- 
cune terre  n'envoyait  à  l'Hespérie  des  moissons 
étrangères  ;  aucune  ne  combla  comme  elles  les 
greniers  de  Rome.  A  peine  la  Lybie  les  sur- 
passe-t-elle  en  fertilité,  lorsque,  triomphant  di* 
l'Auster,  Borée  rassemble  les  nuages  s^ 
milieu  de  l'axe,  et  déverse  les  pluies  qui  fécon- 
dent l'année. 

Dès  que  César  a  pris  ses  mesures,  vainqueur, 
à  la  léte  de  ses  cohortes  qui  semblent  apporter 
la  paix,  il  s'avance  vers  les  murs  de  Rome.  Oh! 
s'il  n'eût  dompté  que  les  peuples  de  la  Gaule 
et  du  Nord ,  quelle  gloire  à  ton  retour  !  quelle 
longue  suite  de  trophées,  quelles  dépouilles  glo- 
rieuses eussent  précédé  le  triomphateur  !  Le 
Rhin, l'Océan,  porteraient  ses  chaînes!  La  no- 
ble Gaule  et  la  blonde  Bretagne  suivraient  son 
char  superbe.  Hélas  I  combien  a-t-il  perdu  en 
abusant  de  la  victoire?  Les  villes  ne  l'accueil- 
lent pas  joyeuses,  empressées;  elles  le  voient 
passer,  muettes  de  terreur.  Nulle  part  la  foule 
ne  vient  à  sa  rencontre  ;  mais  lui ,  se  réjouit 
d'inspirer  tant  de  crainte,  et  ne  préférerait  pas 
d'être  aimé. 

Il  a  déjà  passé  la  citadelle  escarpée  d'Anxur  ', 
et  l'humide  sentier  qui  sépare  les  marais  Pon- 
tins,  et  Tantique  forêt  consacrée  à  la  Diane  de 
Scythie  ',  et  le  chemin  que  les  faisceaux  traver- 
sent aux  fêtes  Latiales  pour  atteindre  Albe-Ia- 
Haute.  Déjà ,  d'une  roche  élevée,  il  aperçoit 

*  Terracine.  —  *  Forêt  d*Aricie. 


lot  mon  ipsa  nihil.  >  Titao  jam  pronns  in  ondas 
Ibat  y  et  ignifcri  tantom  demerserat  orbU , 
Quantom  déesse  solet  luns ,  seu  plena  futura  est , 
Sea  jam  plena  fuit  :  tonc  obtulit  bospita  tellas 
Pappihiis  accessus  faciles  :  légère  nidentes , 
Et  posîto  remis  petieront  littora  malo. 

César,  ut  emissas  Tenti  rapuere  cannas , 
AlifcoDditqae  frctom  classes ,  et  littore  solas 
Dox  sietit  Hesperio,  nnn  illam  gloria  polst 
Lclîficat  Magai  :  qaeritor  quod  tata  per  aîqaor 
Teiga  ferant  hostes  ;  neque  enim  jam  sufflcit  olla 
Prcdpiti  fortooa  tIfo  j  nec  vincere  tanti , 
Ut  bMlam  cKfferrel ,  erat.  Tanc  pectore  curas 
Expalit  annoraro  ,  paciquo  intentas  agebat , 
Qooqne  modo  Tanos  populi  conciret  a  mores 
Gnarus,  et  iramm  eansas ,  et  summa  fayoris 
Aniiooa  momenla  trahi  :  namque  adserit  urbcs 
Sola  famés ,  emiturque  metus ,  quam  segne  potenles 
Taïgas  alonl.  Nescit  plèbes  jejuna  timere. 

Gurio  Smnias  transcendere  jussus  in  urbes , 
QiM  mare  teilarem  subitis  ant  obruit  undis , 
Âot  scidit ,  et  médias  fecit  sibi  littora  terras. 
Vis  Olic  iogeos  pelagi ,  semperqnc  laborant 
Aqaora  |  ne  rapti  répétant  con&nia  montes , 
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Bellaque  Sardoas  etiam  spargontur  in  oras. 
Utraque  fragiferis  est  tnsola  nobilis  ams  ; 
Nec  prius  Uesperiam  longinqais  messibos  uUn , 
Nec  Romana  roagis  complarunt  horrea  terne.. 
Obère  tIx  glebs  superat ,  oessantibus  Austris , 
Qoom  médium  nubes  Borea  cogcnte  sub  axem 
Effusis  magnum  Libye  tulit  imbribus  annum. 

Hœc  ubi  sunt  prorisa  duci ,  tune  agmioa  yictor 
Non  armata  trahens ,  sed  pacis  babentia  Tultum  , 
Tocta  petit  patriœ.  Prob  1  si  remeassct  in  Urbem , 
GaUorum  tantum  populis ,  Aretoiue  subacta , 
Quam  seriem  rerum  longa  pnemittere  pompa , 
Quas  potuit  belli  faciès  1  ut  yincula  Rheno^ 
Oceanoque  daret  1  celsos  ut  Gallia  currus 
Nobilis ,  et  flaris  sequeretur  minta  Britannis  t 
Perdidit  o  qualem  vincendo  plura  triumpbum  f 
Non  illum  lœtis  Tadentem  oœtibus  urbes , 
Sffd  tacitœ  videre  metu.  Non  constitit  usquam  - 
Obyia  turba  duci  :  gaudet  tamen  esse  timori 
Tam  magno  populis ,  et  se  non  mallet  amari. 

Jamque  et  précipites  superayerat  Anxuris  arces , 
Et  qua  Pomptinas  yia  diyidit  uda  paludes , 
Qua  sublime  nemns ,  Scytbicae  qua  régna  Diame  y 
Quaque  iter  est  Latiis  ad  summam  fascibos  Albam  : 
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so 
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dans  le  lointain  la  Ville,  Rome  qu'il  n*a  pas  vae 
depuis  qu*il  est  allé  combattre  dans  le  Nord;  et 
contemplant  les  murs  de  la  patrie  :  c  Quoi  !  dit- 
9  il,  sanctuaire  des  dieux ,  tes  braves  t*ont  dé- 
f  laissé  sans  livrer  bataille  .  pour  quelle  cité 
1  prendra-t-on  les  armes  ?  Les  dieux  soient 
»  loués,  si  le  Latium  n'a  pas  vu  descendre  sur 
Y  ses  bords  le  barbare  furieux  de  l'Orient  et  le 

>  Pannonien  joint  au  rapide  Sarmate,  et  le  Dace 

>  et  le  Gète!  Rome ,  défendue  par  un  chef  si 
s  lâche ,  la  Fortune  t'a  prise  en  pitié  !  tu  n  as 

>  qu'une  g^uerre  civile.  >  Il  dit,  et  s'élance  dans 
les  murs  qu'il  remplit  d'épouvante  :  car  on  croit 
qu'il  va  traiter  Romecomme  une  ville  conquise, 
et  la  livrer  aux  flammes  dévorantes  avec  les  dé- 
bris de  ses  dieux  mutilés.  Telle  est  la  mesure  de 
la  terreur  publique  :  tout  ce  que  peut  César , 
personne  ne  doute  qu'il  ne  veuille  le  faire.  On  ne 
sait  feindre  ni  les  heureux  présages,  ni  les  cris 
de  fête  d'une  joie  tumultueuse  ;  à  peine  sait-on 
maudire  !  La  foule  des  sénateurs,  que  César  n'a 
pas  le  droit  de  convoquer ,  est  sortie  de  ses  re- 
traites et  remplit  le  temple  d'Apollon.  Les  fais- 
ceaux du  consul  ne  brillent  pas  dans  le  sanc- 
tuaire ;  on  n'y  voit  point  le  préteur  que  la  loi 
place  après  le  consul  :  plus  de  magistrats,  plus 
de  chaises  curules.  César  seul  est  tout.  Le  sénat 
vient  prendre  les  ordres  d'un  citoyen ,  et  les 
Pères,  sur  leurs  sièges,  sont  prêts  à  décréter, 
pour  lui,s'ille  veut  letrôneou  des  autels  ;  pour 
eux-mêmes ,  le  supplice  ou  l'exil.  Grâces  aux 


dieux  ,  César  a  honte  de  commander  ce  que 
Rome  n'aurait  pas  honte  de  souffrir! 

Cependant  la  liberté  s'indigne,  et  par  la  voix 
d'un  citoyen ,  tente  d'opposer  le  droit  à  la  force. 
Le  hardi  Métellus  a  vu  des  leviers  énormes 
soulever  les  portes  du  temple  de  Saturne  ;  il 
accourt,  repousse  les  cohortes,  et  s'arrête  sur 
le  seuU  qu'elles  n'ont  pas  encore  franchi.  L'a- 
mour des  richesses  est  donc  le  seul  qui  ne  crai- 
gne ni  le  fer  ni  la  mort!  Les  lois  périssent  anéan- 
ties sans  que  personne  s'arme  pour  elles ,  et  le 
plus  vil  de  nos  biens ,  l'or ,  engage  la  querelle. 
Le  tribun  défend  le  pillage,  et  d'une  voix 
ferme,  interpelle  ainsi  le  vainqueur:  cVous 
n'ouvrirez  qu'en  me  perçant  le  flanc  ces  portes 
ébranlées!  brigand,  tes  mains  sacrilèges  ne  ra- 
viront ces  richesses  qu'arroséesdu  sang  d'un 
tribun  !  Notre  p'.iissance  outragée  trouve  d^ 
dieuxquîlavengent;  lesanaihèmes  d'un  tribun 
accompagnèrent  les  drapeaux  de  Crassus  et  le 
dévouèrent  à  de  funestes  combats.  Tire  donc 
le  glaive.  Tu  ne  peux  craindre  cette  foule  qui 
se  plaît  au  spectacle  de  tes  crimes  :  nous  som- 
mes seuls  ;  Rome  est  déserte.  Non,  tu  ne  paie- 
ras pas  ta  milice  avec  nos  trésors  ;  tu  as  d'au- 
tres peuplesà  écraser,  d'autres  villes  à  donner; 
car  tu  n'es  pas  réduit  à  cela ,  qu'il  te  faille 
ravir  les  dépouilles  de  la  paix  ;  César ,  il  te 
reste  la  guerre  !  > 
Le  vainqueur  l'entend,  et  son  courroux  éclate. 
—  c  Tu  te  flattes  en  vain  d'une  mort  glorieuse. 


£xoeUa  de  rape  procal  jam  eonspicit  Urbem , 
Arctoî  toto  non  yisani  (^ mpore  belli  ; 
Miratusque  suœ ,  sic  fator ,  mœnia  Roms  : 
«  Tene ,  Deum  sedes ,  non  ullo  marie  coacti 
Deseruere  TÎri  !  pro  qua  pagnabitor  urbe? 
Bl  meliiu ,  qood  non  Latias  Eous  in  oras 
Nunc  furor  incuboit ,  nec  juncto  Sarmata  velox 
Pannonio,  Bacisque  Getes  admixtus  ;  habcnii 
Tam  p«Ttdam  iibi  Roma  dacem  Fortuna  pepercit , 
Qood  bellum  cifile  fuit.  »  Sic  fatur ,  et  Urbem 
Attoniiam  terrore  snbit  :  namque  ignibus  a  tris 
Creditur ,  ol  capis ,  raptums  mœnia  Romœ , 
Sparsurusque  Deos.  Fuit  hœc  mensura  timoris  ; 
Yelle  putant ,  quodcumqne  potest.  Non  omnîa  fesla  , 
Non  flcUs  lœto  yooes  simulare  iumulta  : 
Vix  odisse  Tacat.  Phœbea  palatia  complet 
Turba  Patrum  ,  nulio  cogendi  jure  senatus . 
£  latabris  edocta  suis  ;  non  Consule  sacne 
Fulsorunt  sedes  ;  non  proxima  lege  potestas 
Prœtor ,  adest  ;  Taouaniue  loco  cessere  curules. 
Omnii  César  erat.  PriTatae  Guria  tocîs 
Testis  adest.  Sedere  Patres  oensere  parati , 
Si  regnum ,  si  temola  sibi ,  jugulumquc  senatus , 


Eiiliumqne  peiat.  Melius ,  quod  plura  jubere 
Erubuit ,  quam  Roma  pati.  Tamen  exit  in  iram , 
Viribus  an  possint  obsisterc  jura ,  per  unum 
Libertas  experta  virum  :  pugnaxquc  Mctellus 
Ui  videt  ingenti  Saturnia  lempla  revelii 
Mole ,  rapit  gressus  ;  et  Gssaris  agmina  rumpcns , 
Ante  fores  nondum  reserats  consiitit  sdis  : 
(  (Jsque  adeo  sol  us  ferrum  ,  moKemque  timere 
Auri  nescit  amor  !  pereunt  discrimine  nullo 
Amissœ  legcs  ;  sed  ,  pars  vilissima  rerum , 
Certamen  movisiis,  opes)  prohibensque  rapina 
Victorem ,  clara  lestatur  tocc  tribunus  : 

c  Non  nisi  per  nostrum  Tobis  percussa  patebunt 
Templa  lalus ,  nullasque  feres  ,  nisi  sanguine  sacro 
Sparsus  raptor  opes.  Gerie  violata  potestas 
Invenit  isia  Deos  ;  Grassumque  in  bella  sequutsc 
SosTa  iribunitis  Toverunl  pruclia  dir®. 
Detege  jam  ferrum  :  neqne  enim  tibi  turba  Tereadt  eil. 
Spectatrix  seelerum  :  déserta  stamus  in  Urbe. 
Non  feret  e  nostro  seeleratus  prœmia  miles. 
Sunt  quos  prosternas  populi ,  qus  mœnia  dones. 
Pacis  ad  exbaustœ  spolium  non  cogit  egestas  : 
Bellum  Gœsar  htbes.  >  His  magnam  victor  in  inin 
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»  Notre  main ,  Hëtellus ,  ne  peut  se  soailler  de 
f  ton  sang.  Tu  n'es  pas  assez  grand  pour  mé- 

•  riter  la  colère  de  César.  La  liberté  n'aurait- 
»  eOe  plus  que  toi  pour  défenseur?  Gepen- 

>  dani  le  temps  n'a  pas  tellement  bouleversé 

>  les  choses»  que  les  lois  aiment  mieux  s'appuyer 

>  sur  Hétellus,  que  fléchir  devant  César.  > 

n  dit;  mais  le  tribun  ne  quitte  pas  le  seuil. 
César  s'irrite  plus  encore,  et  promène  ses  re- 
gards sur  les  épées  nues ,  oubliant  qu'il  s'est 
caché  sons  la  toge  pacifique.  Alors  Cotta 
vient  prier  Hétellus  de  renoncer  à  cette  té- 
méraire entreprise  :  —  t  La  liberté  sous  un 
f  maître  périt  par  la  liberté  môme  ;  pour  en 
»  conserver  l'image,  apprends  à  vouloir  ce  qu'on 

>  t'ordonne  :  vaincus ,  nous  avons  obéi  à  tant 

>  de  vH>lences  :  tremblants,  dégénérés ,  notre 
s  honte  n'a  qu'une  excuse;  nous  ne  pouvons 
f  rien  refuser  au  vainqueur.  Qu'il  se  hâte 

>  d'emporter  ces  trésors ,  fatales  semences  de 

•  guerre.  Ces  pertes  peuvent  affliger  un  peu- 
1  pie  libre  :  la  misère  de  l'esclave  n'est  lourde 

>  qu*à  son  maître.  >  Aussitôt  on  entraine  Mé- 
(ellos,le  temple  s'ouvre,  et  la  roche  Tarpéienne 
résonne  ;  on  grand  bruit  annonce  que  les  portes 
ont  roulé  sur  leurs  gonds. 

Des  profondeurs  du  sanctuaire  on  arrache 
le  dépôt  longtemps  inviolable  des  deniers  ro- 
mains, cet  or,  trophée  de  Cartbage,  dépouille 
conquise  sur  Persée  et  sur  Philippe;  cet  or,  que 


Pyrrhus  t'abandonna  dans  sa  fuite  tremblante , 
Rome,  et  que  Fabridus  refusa  d'un  roi  qui  vou- 
lait l'acheter  ;  les  épargnes  de  l'antique  frugalité, 
et  les  tributs  de  l'opulente  Asie ,  et  les  richesses 
que  Hétellus  vainqueur  ravit  à  Tlle  de  Hinos, 
et  celles  que  des  rives  lontaines  de  Chypre  ap- 
portèrent les  vaisseaux  de  Caton  ;  et  tout  le  bu- 
tin del'Orient,  trésors  des  derniers  rois,  étalés 
naguère  devant  les  triomphes  de  Pompée; 
tout  est  en  proie.  Le  temple  reste  vide  après 
ce  triste  fûllage  :  enfin  Rome  est  plus  pauvre 
que  César  (5)! 

Cependant  la  fortune  de  Pompée  attirait 
tous  les  peuples  du  monde  dans  sa  cause  et 
dans  sa  ruine.  La  Grèce  donne  des  soldats  pour 
la  guerre  dont  elle  doit  être  le  théâtre.  Am- 
pbise  envoie  ses  Phocéens;  les  rochers  de 
Cyrrba  et  les  deux  cimes  du  Parnasse  n'ont  plus 
d'habitants.  Les  peuples  descendent  des  cam- 
pagnes de  la  Béotie,  qu'arrosent  les  flots  rapi- 
des du  Céphise  fatidique  ;  il  vient  des  troupes 
de  Pise,  et  de  la  Thébaine  Dircé,  et  de  l'Alphée 
qui  porte  ses  eaux  par-dessous  les  mers  aux 
peuples  de  Sicile.  Ceux  d'Arcadie  quittent  le 
Ménale;  ceux  deThessalie  TOËta,  où  repose 
Hercule.  Le  Thesprote  accourt  avec  le  Dryope  : 
les  Sell(»  abandonnent  la  Chaonie  et  ses  vieux 
chênes  qui  ne  rendent  plus  d'oracles.  Quoique 
veuve  de  toute  sa  jeunesse,  Athènes  arme 
quelques  faibles  poupes  dans  le  port  dePhébus, 


Tocibo9  aeœnsDS  :  t  Yanain  spem  mortis  honesUs 
Goodpie  :  baud ,  inqail ,  ju^ulo  se  polloei  isto 
Nottra  ,  Metelle ,  manos.  Dignum  te  Goîsaria  ira 
NdUus  honor  faciei.  Te  TÎndice  iuta  relicta  est 
Libertas?  non  asque  adeo  permiscuit  imis 
T..oDgiis  snmma  dies ,  ut  non ,  ni  Toce  Metelli 
Setrentor  leges ,  nialint  a  Gœsare  tolli.  » 

Disent  ;  et  nondum  foribus  oedente  tribune 
Acrior  ira  subit  ;  sstos  circumapicit  enses , 
Oblitoa  aimulare  togam  :  tum  Gotta  Metellum 
Gompolit  audaci  nimium  desistere  cœpto. 
«  Libertas ,  inquit ,  populi  quem  régna  coeroent , 
Libertate  périt  ;  cujus  servayeris  umbram  y 
Si ,  quidquid  jubeare ,  yelis.  Tôt  rébus  iniquis 
Paruimos  TÎcti  :  venia  est  hœc  sola  pudoris , 
Degeneriaque  metus ,  nil  jam  potuisse  negari. 
Odus  arertani  diri  mala  semina  kelli. 
Damna  movent  popnlos  j  si  quos  sua  jura  tuentur. 
Non  BÎbi ,  aed  domino  gravis  est ,  quœ  servit ,  egestas. 

Prottnua  abducto  patuemnt  tempU  MetcUo. 
Taoc  ropes  Tarpeia  sonat ,  magnoquo  reclusas 
Testa tnr  stridore  fores  :  tune  conditus  imo 
Eruitor  templo ,  mnltis  intactus  ab  annis 
Romam  eensos  popali ,  quem  punîca  bella , 


Quem  dederat  Perses ,  quem  victi  prœda  Philippi  ; 
Quod  tibi ,  Roma  ,  fuga  Pyrrbus  trépidante  reliquit  ; 
Quo  te  Fabricius  régi  non  vendidit  auro  ; 
Quidquid  paroorum  mores  serf  astis  avorum  j 
Quod  dites  Asiœ  populi  misère  tribu  tum  ; 
y ictorique  dédit  Minoia  Greta  Metello  ; 
Quod  Gato  longinqua  veut  super  squora  Gypro. 
Tune  Orientis  opes  ,  captorumque  ultima  regum 
Quffl  Pompeianis  pnelata  est  gaza  triumphis 
Egeritur  :  tristi  spoliantur  templa  rapina  ; 
Pauperiorque  fuit  tune  primum  Gœsare  Roma. 

Interea  totum  Magni  fortuna  per  orbem 
Secum  casuras  in  prslia  mororat  urbes. 
Proxima  yicino  dat  vires  Grecia  bello. 
Pbecaicas  Ampbissa  manus  ,  scopulosaqae  Gyrrba , 
Parnassusque  jugo  mbit  desertus  utroque. 
fiœoti  coiere  duces ,  quos  impiger  ambit 
Fatidica  Gephissos  aqua  ,  Gadmeaque  Diroe , 
Pisœœque  manus ,  populisqne  per  squora  mittens 
Sicaniis  Alpbeus  aquas.  Tudc  Mœnala  liquit 
Arcas ,  et  Herculeam  miles  Trachinius  OEten. 
Thesproti ,  Dryopesque  ruunt ,  quercusque  silenfces 
Ghaonio  veteres  liquerunt  vertice  Sellœ. 
Exbausit  totas  quamvis  delectus  Athenas , 
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et  trois  vaisseaux  semblent  encore  partir  pour 
Salamine.  La  Crète ,  aimée  de  Jupiter,  entraine 
au  combat  les  peuples  de  ses  cent  villes  anti- 
ques, Gnosse  ',  habile  à  vider  le  carquois,  et 
Gortyne,  dont  la  flèche  jouterait  avec  celle  du 
Partiïe.  Voici  les  guerriers  de  la  dardanienne 
Oricon;  et  l'Athamas  errant,  épars  dans  ses 
forêts  profondes  ';  et  les  fils  de  la  vieille  En- 
chelée,  dont  le  nom  rappelle  la  mort  et  la  mé- 
tamorphose de  Cadmus;  et  ceux  de  Colchis , 
et  ceux  d*Absyrte,  écumante  sous  les  flots  de 
TAdriatique.  Voici  le  laboureur  des  plaines 
qu*arrose  le  Pénée;  voici  le  Thessalicn,  dont 
la  pesante  charrue  sillonne  les  rivages  scythi- 
ques  dlolcos  ',  où  la  mer  reçut  le  premier  ou- 
trage ,  quand  la  nef  grossière  des  Argonautes , 
franchissant  toutes  les  barrières  pour  con- 
fondre des  nations  inconnues  Tune  à  l'autre, 
mit  aux  prises  la  race  humaine  avec  les  vents 
et  les  ondes  courroucées,  et  vint  ajoutera  tant 
de  fléaux  une  nouvelle  mort.  On  déserte  THé- 
mus  *  de  Thrace  et  Pholoé  *,  berceau  des  fa- 
buleux centaures  ;  et  le  Strymon  qui ,  chaque 
année ,  envoie  les  oiseaux  de  la  Bistonie  *,  aux 
sources  tièdes  du  Nil  ;  et  la  barbare  Coné,  où 
rister,  aux  mille  bouches,  vient  perdre  dans 
rOcéan  ses  ondes  sarmates ,  inondant  l'Ile  de 
Peucé.  On  déserte  la  M  ysie  ;  Idalis,  baignée  par 
la  source  fraîche  du  Calque  ;  et  les  gueréts  de 

*  ville  de  Crète.  —  >  Peaple  de  l*Épire.  —  ■  viUe  de  Tbes- 
laUe —  *  Monts  Bafluns.  —  >  MontagDe  d'Arcadle.  —  •  La 
rhraoe. 


Tmféconde  Arisbé  ;  etPitanc  *,  et  Gelène  '  qui, 
châtiée  par  Apollon  vainqueur,  déplore  te 
funeste  présent  de  Minerve;  et  les  bords  où  le 
Marsyas  aux  rives  droites,  au  cours  impétueux, 
rencontre  le  Méandre  vagabond,  et  remonte  avec 
lui  vers  sa  propre  source  ;  et  la  terre  qui  voit  le 
Pactole  s*échapper  de  ses  mines  d'or  ;  et  les  cam- 

pagnesquctraverserHermuse,  non  moins  riche» 
llion,  avec  ses  tristes  destinées,  vient  aussi 
joindre  ces  drapeaux ,  ce  camp  qui  doit  périr  : 
elle  ne  s'inquiéie  pas  de  la  menteuse  origine  de 
César,  qui  prétend  descendre  du  Phygien  Iule. 
Le  Syrien  quitte  l'Oronte  et  Ninive  qu'on  appelle 
Heureuse f  et  Damas  battue  parles  vents,  et 
Gaza,  et  l'idumée  fière  de  ses  champs  de  pal- 
miers, et  Tyr  toujours  remuante,  et  Sidon 
qu'enrichit  la  pourpre.  Cynosure ,  guide  moins 
connu  des  autres  vaisseaux ,  conduit  sans  détour 
ceux  de  Phénicie  vers  le  théltre  de  la  guerre. 
Les  Phémciens,  si  l'on  en  croit  la  fable ,  osè- 
rent les  premiers  éterniser  la  parole  par  de 
grossiers  emblèmes.  Memphis  ne  savait  pas  en- 
core tisser  les  roseaux  du  N'A  :  des  oiseaux ,  des 
bêtes  fauves,  des  quadrupèdes,  gravés  sur  la 
pierre,  étaient  le  seul  dépôt  de  cette  langue 
mystérieuse.  Les  peuples  arrivent  des  forêts 
du  Taurus ,  de  Tarse  ',  bûtie  par  Persée ,  et  de 
l'antre  de  Gorycie,  dont  le  granit  rongé  pré- 
sente une  large  ouverture.  Mallos,  OEga^, 
au  fond  de  son  golfe ,  retentissent  des  apprêts 

*  Ville  de  la  province  de  Laodicée.  —  >  Patrie  de  llarqr*i> 
—  >  En  CiUcie.  —  *  Villes  de  CiUde. 


Elîgna  Phcebea  (enent  Dayalia  puppes , 
Tresqae  petunt  Teraro  credi  Salamina  carin®. 
Jam  dilecta  Jovi  ot^ntenis  vcnit  in  arma 
Greta  retas  popults ,  Gnoaosque  agitare  pharetras 
Docto  ,  Dec  Eoia  pejor  Gortyna  sagittis. 
Tonc  qui  Dardaifiam  tenet  Orioon ,  et  vagas  allia 
Dispenoa  silyis  Athamas ,  et  noixiine  prisco 
Encheli» ,  veni  testantes  funera  Gadmi. 
Golchis ,  rt  Hadriacaa  spamans  Absyrtos  in  undas , 
Et  Penei  qui  nira  colont  j  quonimque  labore 
Theasalus  Haïmoniam  vomer  proscindit  lolcon  : 
Unde  lacessitum  primo  mare ,  qaam  radis  Argo 
Miacait  ignotas ,  temerato  littoro ,  gentes,, 
Pnmaqoe  cum  Tentîa ,  pclagiqoe  furentibua  undia 
Composait  moHale  geoiis ,  fatisque  per  illam 
Aeeesait  mon  una  retem.  Tonc  linquitur  Hsmas 
Thncius ,  et  populom  Pholoe  mentita  biformem. 
Dcaeritar  Strymon ,  tepido  oommittere  Nilo 
Biatonias  consuetus  avea ,  et  barbare  Cône 
Sannaticas  ubi  perdit  aqnas ,  sparsamque  profunde 
Multifidi  Peneen  unura  capot  adluii  Histri  : 
Myaiaque ,  et  gelido  tellaa  perfusa  Calco 
Idalia ,  et  nimiom  glebia  eiîlia  Arisbe. 


Quiqoe  colunt  Pitanem  ,  etquœ  taa  munera  Pallia 
Lugent  damnais  Pbœbo  viclore  Celenœ  : 
Qoa  celer  et  redis  desaendens  Marsya  ripis 
Erranlem  Msandron  adil ,  miitusque  refertur  : 
Passaque  ab  aariferis  lellus  Aire  melallis 
Paclolon  :  qua  calla  secal  non  vilior  Hermos. 
Iliacs  quoque  signa  menus ,  periluraque  castra 
Ominibus  peliere  suis ,  nec  fabula  Troj» 
Conlinuit ,  Phryglique  ferena  se  Casser  luti. 

Accédant  Syria  popali ,  desertos  Oroites  , 
El  feiix ,  sic  fama ,  Ninos  :  ventoM  Damaseos , 
Gaïaque ,  et  arbosto  palmaram  dives  Iduroe . 
El  Tyros  instabilis  y  pretiosaque  muricc  Sidon. 
H  as  ad  belle  ralea  non  flexo  limite  ponli , 
Cerlior  haud  ollis  duxil  Cynosura  cariais. 
Pbceaioea  primi ,  famœ  si  ereditur,  aosi 
Mansuram  radibus  Toeem  signare  figuris. 
Nondum  flumineas  Mempbis  contesere  biblos 
Noveral  :  et  saxis  tanlam ,  Tolucresque  fensque . 
Scalplaque  serrabant  magicaa  animalia  linguat. 
Deserilur  Taurique  nemus ,  Perseaque  Tarsoi  | 
Coryciuroque  païens  exesis  rupibas  anlram  ; 
Mallos ,  et  extremœ  résonant  naTalibus  Mf/m  : 
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de  la  gaerre,  et  le  Cilîden ,  autrefois  pirate, 
D*est  plus  armé  pour  le  crime.  Au  bruit  des 
armes,  tout  rOrient  s'émeut,  jusqu'à  ces  ré- 
gbns  lointaines  où  l'on  adore  le  Gange,  qui, 
seul  parmi  tous  les  fleuves,  ose  opposer  ses 
bouches  au  berceau  du  soleil  et  lutter  contre 
le  souille  de  l'Eurus  :  c'est  là  que  le  héros  de 
Pella  * ,  après  avoir  traversé  l'empire  de  Téthys, 
s*arréta ,  se  déclarant  vaincu  par  la  grandeur 
du  monde.  Cet  autre  fleuve,  qui  précipite  dans 
h  mer  son  double  torrent ,  sans  avoir  senti  que 
THydaspe  est  entré  dans  son  vaste  lit ,  l'Indus, 
ne  voit  plus  sur  ses  rives  les  peuples  qui  boivent 
la  douce  liqueur  de  ses  tendres  roseaux,  ni 
ceux  qui  teignent  leur  chevelure  dans  le  jaune 
safran ,  et  sèment  de  pierreries  colorées  la 
ceîntare  de  leurs  robes  flottantes  ;  ni  ceux  qui 
dressait  eux-mêmes  leur  bûcher  et  s'élan- 
cent vivants  au  milieu  des  flammes.  Quelle 
gloire  pour  eux  de  forcer  le  destin,  et,  rassas- 
iés de  la  vie ,  d'abandonner  aux  dieux  ce  qui 
leur  reste  de  jours  1  Viennent  les  farouches 
Cappadodens,  et  les  nouveaux  hôtes  du  sau- 
vage Amanus,  et  l'Arménien  répandu  sur  les 
boàrds  du  Nîphate  qui  roule  des  rochers.  Le 
Coastre  '  fuit  ses  forêts  qui  touchent  au  ciel. 
Tous  passez  dans  un  monde  inconnu ,  Arabes 
étonnés  de  ne  plus  voir  Fombre  des  bois  se 
dessiner  à  gauche.  La  fureur  romaine  agite  les 
Horètes  '  lointaines  et  les  chefs  Carmanes  ^, 

*  Alexandre.  —  *  Peuple  des  Palos-Méotides.  —  *  Peuple  de 
riule.—^  Entre  la  Perse  et  l'Inde. 

Itqiie  Cil'ix  JQsla ,  jam  non  pirata,  carina. 
MoTÎt  et  Eoos  belloram  fama  reoessus , 
Qua  cotitur  Ganges ,  toto  qui  solos  in  orbe 
Ostia  nascenti  contraria  soWere  Phœbo 
Andet ,  et  adTersum  fluctus  impellit  in  Burom  : 
Hic  obt  Pellsos  post  Tetbyos  œqaora  ductor 
Constltit ,  et  magno  Tinci  se  fassiis  ab  orbe  est  ; 
Qaaqae  ferens  rapidum ,  dÎTiso  gnrgite,  foniem 
Tastis  Indus  aquis  mixtum  non  sentit  Hydaspen  ; 
(Inique  bibont  tenera  dulces  ab  arandiiiC  sucoos, 
Et  qui  tingentes  croceo  medicainine  crinem 
Floxa  ooloratis  adstringunt  carbasa  gemmis. 
Qaiqoe  suas  struxere  pyras ,  TiTÎqoe  ca lentes 
Conscendere  rogos.  Proh ,  quanta  est  gloria  genti , 
Injedsse  manum  fatis ,  iritaque  repletos , 
Qaod  superest ,  douasse  Deis  I  Yenere  féroces 
Gappadoces ,  duri  populus  nunc  cultor  Âmani  ^ 
Anneoiiisqae  tenens  voWentem  saxa  Nipbatcm  : 
JSfhera  tangentes  silvas  liquere  Goastrœ. 

Igaotam  ▼obis  Arabes  venistis  in  orbem  , 
Cnbras  mînti  nemorum  non  tre  sinistres. 
Tune  fnrar  eitremoa  movit  Romanus  Horetas , 
GamMiuwquc  duces  y  quorum  devexus  in  Austrum 


dont  l'horizon  incliné  vers  l'Auster  ne  voit  pas 
rOurse  se  plonger  tout  entier  dans  les  flots  ;  le 
Bouvier  rapide  n'y  brille  qu'un  Instant  dans  la 
nuit.  Elle  agite  la  terre  d'Ethiopie,  dont  le 
ciel  serait  vide  de  toute  planète ,  si ,  pliant  le 
jarret,  le  Taureau  agenouillé  n'y  faisait  briller 
Textrémité  de  son  talon.  Elle  agite  ces  contrées 
où  le  puissant  Euphrate  lève  la  tête  auprès  du 
Tigre  impétueux  :  d'ime  même  source  la  Perse 
épanche  ces  deux  fleuves;  et  s'ils  venaient  à  se 
confondre,  on  ne  saurait  quel  nom  conserver  à 
leurs  eaux.  Mais ,  comme  le  Nil  dans  les  plaines 
du  Phare,  FEuphrate  féconde  les  champs  où 
se  promènent  ses  vagues;  tandis  que,  s'ablmant 
tout  à  coup  sous  la  terre  qui  l'engloutit ,  le 
Tigre  poursuit  sa  course  ténébreuse,  pais,  s'ou- 
vranc  une  nouvelle  source»  ne  refuse  pas  à  la 
mer  le  tribut  de  ses  ondes. 

Entre  l'armée  de  César  et  les  enseignes  con- 
traires, le  Parthe  belliqueux  ne  choisit  pas  son 
parti  :  il  lui  suffit  d'avoir  fait  deux  rivaux.  Mais 
ils  préparent  leurs  flèches  empoisonnées,  ces 
nomades  de  la  Scy thie,  qu'enferment  le  gouffre 
glacédu  Bactreet les  vastes  forétsdel'Hyrcanie. 
Avec  eux,  l'Hénioque*,  venu  de  Lacédémone, 
terrible  sur  son  docile  coursier,  et  le  Sarmate, 
voisin  du  Mosque  farouche,  et  l'habitant  de  la 
Golchide  où  le  Phase  roule  ses  sables  d'or.  On 
prend  les  armes  sur  les  bords  de  l'Haï  y  s,  fatal 
à  Crésus,  là  où,  tombant  des  monts  Hiphées, 
le  Tanaïs  donne  à  ses  deux  rives  le  nom  de 

I     *  Peuple  du  Caucase. 

j£tber  non  iotam  mergi  tamen  adspicit  Arcton  3 
Lucet  et  exigua  Telox  ibi  nocte  Booles. 
iEtbioputnque  solum  ,  quod  non  premeretur  ab  ulla 
Signiferi  rcgione  poli ,  nisi ,  poplite  lapso , 
(Jltima  curvati  procederet  ungula  Tauri. 
Quaque  caput  rapido  tollit  cum  Tigride  magnus 
Eupbrates ,  quos  non  diversis  fontibus  edit 
Persb ,  et  incertum  ,  tetlus  si  misoeat  amnes , 
Quod  potius  sit  nomen  aquis.  Sed  sparsus  in  agrot 
Fertilis  Eupbrates  Phari»  vice  fungitur  und®  : 
At  Tigrim  subito  tellus  absorbet  biatu , 
Occullosque  tegit  cursus ,  rursusque  renatum 
Fonte  noTo  flumen  pelagi  non  abnegat  undis. 

Inter  Giosareas  acies ,  diversaque  signa 
Pugnaces  dubiuro  Partbi  tenuere  FaTorem , 
Gootenti  fecisse  duos.  Tinxer^  sagittas 
Errantes  Scytbi»  populi ,  quos  gurgite  Bactros 
Includit  gelido ,  rastisque  Hyrcania  siWis. 
Hinc  LacedsBmonii  moto  gens  aspera  freno 
Ueniochi ,  sas^isque  adfinis  Sarmata  Moschis , 
Golchoruro  qua  rura  secat  ditissima  Pbasis  : 
Qua  Grosso  fatalis  Halys ,  qua  vertice  lapsu 
Ripbœo  Tanaïs  dWersi  nomina  mundl 
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deuiL  univers.  Seule  borne  et  de  l'Europe  et  de 
l'Asie,  c'est  lui  qui  les  sépare»  qui  traverse 
leurs  frontières,  et,  dans  son  cours  tortueux, 
élargit  uniôt  l'un  et  tantôt  l'autre  monde.  On 
prend  les  armes  aux  pays  où  TEuxin,  torrent 
fougueux,  épuisant  les  ondes  méotides,  ravit 
leur  gloire  aux  Colonnes  d  Hercule,  et  ne  per- 
met pas  à  Gadès  de  recevoir  seule  l'Océan. 
Tiennent  ensuite  les  nations  de  l'Essedonie^; 
et  l'Arimaspe  qui  relève  ses  cheveux  attachés 
avec  un  réseau  d'or;  et  le  brave  Arien';  et  le 
Massagète,  qui,  dans  ses  guerres  contre  le  Sar- 
mate,  apaise  sa  longue  soif  avec  le  sang  du  cour- 
sier qui  accompagne  sa  fuite;  et  le  Gelon  qui 
semble  avoir  des  ailes. 

Non,  jamais,  ni  quand  Cyrus  amenait  son  ar- 
mée des  royaumes  de  Memnon ,  ni  quand 
Xerxès  comptait  ses  soldats  par  les  traits  dont 
ils  couvraient  la  plaine,  ni  quand  le  vengeur  de 
son  frère  outragé  '  faisait  gémir  la  mer  pleine 
de  ses  galères;  jamais  on  ne  vit  tant  de  rois  sous 
un  seul  chef  :  jamais  un  seul  camp  n'a  ras- 
semblé tant  de  nations  différentes  d'habit  et  dis- 
cordantes de  langage.  La  fortune  n'a  été  cher- 
cher toute  cette  multitude  que  pour  l'associer 
à  la  ruine  immense  de  Pompée,  et  préparer  à 
ses  funérailles  une  hécatombe  digne  de  lui. 
Hammon,  au  front  chargé  de  cornes,  ne  se 
lassa  pas  d'envoyer  au  combat  ses  bataillons 
marmariques  ^,  épuisant  tout  son  empire,  de- 

*  Peuples  des  Palus-MéoUdes.  >-  *  Penple  de  nie  d'Aria.  — 
■  Agamannon.  ~  *  La  AUrmarlque,  lésion  de  TAfrique. 


puis  l'occident  de  l'aride  Lybiejusqu'aux  Syr- 
tes  parétoniennes  *,  qui  s'étendent  à  l'orient  de 
ses  rivages.  Comme  si  les  dieux  craignaient  de 
ne  pas  tout  accorder  ensemble  à  l'heureux  Cé- 
sar,  Pharsale  lui  offre  l'univers  à  vaincre  d'un 
seul  coup. 

A  peine  le  vainqueur  a-t-il  quitté  les  murs 
de  Rome  tremblante,  qu'il  entraîne  ses  légions, 
et  franchit  en  volant  les  Alpes  nuageuses.  Au 
bruit  de  sa  marche,  tous  les  peuples  sont  frap- 
pés d'épouvante.  Marseille  la  Phocéenne,  par 
une  constance  étrangère  aux  Grecs,  ose  seule, 
dans  le  péril,  garder  la  foi  jurée,  et  suivre  la 
justice  plutôt  que  la  fortune.  Avant  tout,  cepen- 
dant, elle  s'apprête  à  fléchir,  avec  des  paroles 
pacifiques,  l'indomptable  fureur  de  cette  âme 
de  fer,  et  sa  jeimesse,  portant  l'olivier  de  Mi- 
nerve, marche  au-devant  de  l'ennemi  qui  s'ap- 
proche. 

€  Romains,  dit-elle,  toujours  dans  vos  guer- 
res du  dehors,  Marseille  a  suivi  vos  destins  : 
chaque  siècle  en  témoigne  dans  les  annales 
latines.  Et  maintenant  encore,  si  vous  allez 
chercher  des  triomphes  dans  un  monde  in- 
connu ,  disposez  de  nos  bras,  toujours  dévoués 
à  combattre  au-dehors  vos  ennemis.  Mais,  si  la 
discorde  anime  vos  coupables  légions  pour  de 
funestes  combats,  noustie  pouvons  offrir  à  la 
guerre  civile  que  des  larmes  et  un  asile  ;  au- 
cune main  ne  doit  toucher  à  vos  blessures  sa- 

*  Paretonlmn  est  séparée  des  Sjrtes  par  toute  la  Cfré^ 
nalque. 


Imposait  ripis ,  Asiaiqae  et  terminus  idem 
Europe  ^  médias  dirimeos  confinia  terne , 
Noue  hue ,  DUQC  illue ,  qua  flectitur,  ampliat  orbem. 
Quaquo ,  fretum  torreus ,  Msotidas  egerit  undas 
Pontus ,  et  Herculeis  aafertur  gloria  métis , 
Ooeauumque  negant  solas  admiitere  Gades. 
Hiiic  EssedonioB  gentes  ,  auroque  ligatas 
Substriflgeos ,  Arimaspe ,  comas  :  bine  forlis  Arius , 
Longaque  Sarinatici  solveos  jejunia  belli 
Massageles  quo  fugit  equo ,  volucresque  Geloni. 

Nou  y  quum  Memnouiis  dedueens  agmina  rcgnis 
Gyms ,  et  efTusis  oumeraio  milite  telis 
DMoendii  Xenes ,  frateroique  ultor  amoris 
iEquora  quum  iantis  percussit  classibus ,  unum 
Toi  reges  babuere  ducem  :  coiere  nec  umquam 
Tarn  varie  cultu  geutes ,  tam  dissooa  vulgi 
On  :  tôt  immeusa»  comités  mixture  ruine 
Excivit  populos ,  et  digoas  funere  Magni 
Exsequias  Fortune  dédit.  Non  oorniger  Hammon 
Ifitlere  Marmaricas  cessavit  in  arma  catenras  : 
Quidquid  ab  occiduis  Libye  patei  arida  Mauris , 
(Jaque  Panctonias  £oa  ad  littora  Syrtew , 


Aoeiperet  febx  ne  non  semel  omnia  Gssar, 
Vincendum  pariter  Pharsatia  prasslitit  orbem. 

nie  nbi  deseruit  trepidantis  mœnia  Roms  , 
Agmine  nubiferam  rapto  superevolat  Alpem. 
Quumqne  alii  famœ  populi  terrore  pavèrent . 
Phocais  in  dubiis  ausa  est  servare  juventus 
Nt)n  Graia  levitate  iidem ,  signa taque  jura  , 
Et  causas ,  non  fata  ,  sequi.  Tamen  aute  furorem 
Indomitulh ,  dur^mque  viri  defleclere  mentem 
PaciGoo  sermone  parant ,  boslemque  propinquum 
Orant ,  Gecropiœ  pnclata  fronde  Minerves . 

t  Semper  in  exlemis  populo  communia  vestro 
Massiliam  bellis  testatur  fata  tulisse , 
Comprensa  est  Latiis  quaecumque  annalibus  œtas 
Et  uuuc ,  ignoto  si  quos  petis  orbe  triumpbos  ^ 
Accipe  devotas  externe  in  prslia  dexlras. 
At  si  funcstas  acies ,  si  dira  para  lis 
Prœlia  discordes,  lacrymas  civilibus  armis 
Secretumque  damus.  Traclenlur  vulnera  nulle 
Sacra  manu.  Si  oœlioolis  furor  arma  dedisset , 
Aut  si  lerrigens  teutarenl  astra  gigantcs , 
Non  tamen  auderet  pietas  bumana  vel  armis , 
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tarées.  Si  les  dieux  irrites  s'armaient  les  uns 
CQoire  les  au  tres^  ou  si  les  géants  de  la  terre  cs- 
sayaieot  encore  1  escalade  du  ciel,  la  piété  des 
hnmaina  n'oseraît  pourtant  secourir  Jupiter, 
ni  par  des  armes,  ni  par  des  vœux  ;  et  les  mor- 
teb,  ignorant  le  sort  des  dieux,  n*appren- 
draieot  que  par  la  foudre  si  le  maître  du  ton- 
nerre règne  encore  seul  dans  l'Olympe.  En- 
suite, vous  le  voyez,  des  peuples  sans  nombre 
accourent  de  toutes  parts  ;  le  monde  n'a  ni  une 
telle  indifférence,  ni  une  telle  horreur  pour  la 
contagion  du  crime,  qu  il  soit  besoin  de  con- 
traindre des  glaives  à  la  guerre  civile!  Ah!  si 
tons  pensaient  comme  nous  et  n'acceptaient 
pas  de  partager  vos  destins,  si  l'étranger  refu- 
sait de  s'entremettre  dans  vos  querelles  I  Quel 
fils,  en  face  de  son  père,  ne  sentirait  retomber 
son  bras?  Quel  frère  pourrait  lancer  le  javelot 
contre  son  frère?  La  guerre  est  achevée,  si 
vous  n'armez  pas  ceux  qui  peuvent  la  faire 
sans  crime.  Pour  nous,  nous  te  faisons  cette 
seule  prière  :  laisse  loin  de  nos  murs  ces  aigles 
terribles,  ces  drapeaux  funestes  ;  viens  avec 
confiance  dans  notre  ville,  et  permets  que  nos 
portes,  en  s'ouvrant  pour  César,  se  ferment 
pour  la  guerre.  Qu'il  reste  sur  la  terre  un 
asile  inviolable  au  sacrilège,  où,  s'il  plaît  au 
destin  de  sauver  la  ville  éternelle,  Pompée  et 
toi.  César,  vous  veniez  parler  de  paix,  sans 
crainte  et  sans  armes!  D'ailleurs,  quand  l'ibé- 
rie  t'appelle  à  de  si  grands  combats,  pourquoi 
détourner  ta  marche  rapide?  Mous  ne  soounes 


pas  un  poids  si  lourd  dans  la  balance  des  des- 
tinées. Le  malheur  constant  de  nos  armes 
nous  a  chassés  de  notre  première  patrie,  etde- 
puis  que  Phocée,  livrée  aux  flammes,  est  ve- 
nue ici  relever  ses  murs ,  jetés  sur  un  rivage 
lointain,  protégés  par  de  faibles  remparts, 
nous  n'avons  d'autre  gloire  que  notre  fidélité. 
Mais  si  tu  viens  assiéger  nos  murs  et  forcer 
nos  portes,  nous  sommes  prêts  à  recevoir  sur 
nos  toits  et  la  flamme  et  les  traits  :  si  les  sour- 
ces défournées  nous  refusent  leurs  ondes  bien- 
faisantes ,  nous  fouillerons  la  terre,  et  notre 
langue  avide  en  léchera  les  glèbes;  si  nous 
sommes  prhrés  des  dons  que  prodigue  Cérès, 
nos  dents  souillées  déchireront  des  aliments 
immondes  qu'on  ne  peut  voir  et  toucher  sans 
horreur.  Ce  peuple  ne  craint  pas  de  souffrhr 
pour  la  liberté  tout  ce  qu'endura  Sagonte 
assiégée  par  le  héros  de  Carihage.  Arrachés 
du  sein  de  leurs  mères  et  pressant  vainement 
leurs  mamelles  desséchées  par  la  faim,  les  en- 
fants seront  lancés  au  milieu  des  flammes; 
l'épouse  demandera  la  mort  à  son  époux  chéri, 
les  frères  égorgeront  les  frères,  et  forcés  à  la 
guerre  civile,  voilà  celle  qu'ils  choisiront.  > 
Ainsi  parle  la  jeunesse  phocéenne.  César,  dont 
le  visage  ému  trahissait  déjà  la  colère,  laisse 
enfin  éclater  en  ces  mots  tout  son  ressenti^ 
ment  : 

c  Ces  Grecs  sont  bien  vains  de  nous  croire 
s  si  pressés  :  bien  que  nous  le  soyons,  en  effet, 
i  d'arriver  en  Hespérie,  j'ai  le  temps  de  dé- 


Yd  Totis  ,  prodesse  Jofi  :  8orlis<iue  Deoram 
Igluram  mortale  genus ,  per  fulmina  tanium 
Sciret  adhuc  cœlo  solam  regnare  Tonaatem. 
Adde  qood  ianumers  concurraiit  undique  geôles , 
Nec  sic  horret  inen  scelerum  coDtagia  mundus . 
Utgb<liisegeaui  cÎTilia  kella  coactis. 
Sit  mens  bta  quidem  candis,  ut  Testra  récusent 
Fata ,  nec  hœc  alius  committai  prsclia  miles. 
Coi  non  ooiis|)ecto  languebit  dextra  parente  ? 
Telaqoe  difera  prohibebunt  spargere  fratres. 
FiBÎs  adest  rerum  ,  si  non  committitis  illis 
Arma  ,  quibas  fas  est.  Nobis  hœc  summa  precandi , 
Terrîbiles  aquilaa ,  lofeslaque  signa  relinquas 
Orbe  procul ,  nostrisque  velis  te  credere  mûris . 
Eiclodique  sinas,  admisso  Gœsare  y  kellum. 
Sit  locns  execp'us  soeleri ,  Magnoque ,  tibique 
Tatos  ,  vt ,  inTietœ  fatum  si  consulat  Urbi , 
Foe^ra  ai  placeant ,  sit  quo  veniatis  incrmes. 
Tel ,  qmam  tanta  Tocent  discrimina  martis  Iberi , 
Qoid  rvpidum  defleotis  iter?  non  pondéra  rerum  , 
!*Cec  momenta  surons  :  numquam  felicibus  armis 
Usa  maous ,  patris  primis  a  sedibus  exul , 


Et  post  tran9]aia8  exustac  Phocidos  arces , 
Mœnibus  exiguis ,  alieno  in  iittore ,  tnti , 
lliustrat  quos  sola  fides.  Si  claudere  muros 
Obsidione  paras ,  et  li  pi^rfringere  portas , 
Etcepisse  faces  tectis ,  et  tela  parati , 
Undarum  raptos  aversis  foutibus  hausius 
Quœrere ,  et  effossam  silientes  lambere  terram  : 
Et  desit  si  larga  Gères ,  tune  horrida  cerni , 
Fœdaque  contingi  maculato  carpere  morsu. 
Nec  pavet  hic  populus  pro  libertate  subirc  , 
Obsessum  Pœno  gessit  quod  marte  Saguntum. 
Pectoribus  rapti  matrum ,  frustraque  Irabenles 
Lbera  sicca  famé  medios  mitteutur  in  ignés  j 
Uxor  et  a  caro  poscet  sibi  fata  marito. 
Yulnera  miscebunt  fratres  ,  bellumque  coacti 
Hoc  potius  civile  gèrent.  »  Sic  Graia  juventus 
Finierat  ;  quum  turbato  jaro  prodita  vultu 
Ira  ducis ,  tandem  lestata  est  voce  dolorem  : 

«  Yana  movelGraiosnostri  fiducia  cursus. 
Quamvis  Hesperium  mundi  properemos  ad  axem  ^ 
Massiliam  delere  yacat.  Gaudete  cohortes  : 
ObTÎa  pnebentar  fatomm  munere  bella. 
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iniire  Marseille.  Réjouissez  -  vous ,  braves 
cohortes  ;  le  destin  nous  offre  des  guerres 
sur  notre  passage.  S'il  ne  rencontre  d'épaisses 
forêts,  l'Aquilon  perd  ses  forces  et  se  dissipe 
dans  le  vide.  L'ardeur  de  la  flamme  s'éteint, 
quand  elle  ne  trouve  pas  d'obstacles.  Ainsi, 
le  manque  d'ennemis  me  fait  tort,  et  c'est  un 
vol  fait  à  ma  gloire  quand  ceux  que  je  peux 
vaincre  ne  se  révoltent  pas.  Que  seui  et  dés- 
armé je  me  présente  à  leurs  portes,  elles  me  se- 
ront ouvertes.  C'est  donc  peu  de  m'ex(  lure,  ils 
veulent  m'enfermer.  Vous  repoussez,  dites- 
vous,  le  fléau  contagieux  de  la  guerre  :  eh 
bien  !  vous  serez  cbâtiés  pour  avoir  demandé 
la  paix  ;  et  vous  apprendrez  que,  moi  vivant, 
il  n'est  pas  d'asile  plus  sûr  que  la  guerre  sous 
mes  aigles.  > 
Il  dit ,  et  marche  vers  Marseille,  qui  ne  tremble 
pas.  Il  trouve  les  portes  fermées  et  les  remparts 
couronnés  d'une  nombreuse  jeunesse. 

Non  loin  des  murs  s'élève  un  tertre  dont  le 
sommet  forme-en  s'élargissant  un  petit  plateau. 
Cette  colline,  qu'on  peut  fortifier  par  une  lon- 
gue enceinte  ,  paraît  à  César  très-favorable  au 
campement.  La  partie  de  la  ville  la  plus  voisine 
présente  une  citadelle  dont  la  hauteur  est  égale 
à  celle  de  la  colline  :  dans  l'intervalle  s'abaisse 
un  vallon  cultivé.  Laborieuse  entreprise!  César 
veut  joindre  les  deux  éminences  par  une  vaste 
chaussée.  Mais  d'abord ,  pour  bloquer  la  ville 
du  côté  de  la  terre,  du  haut  de  son  camp  jus- 


qu'à la  mer  il  fait  creuser  une  longue  traBchée, 
qui  fet  me  les  sources  et  les  prairies  ;  ei  le  gazon 
s'élève  en  créneaux  épais  sur  les  anglesbastionnés 
du  boulevart. 

C'est  une  gloire  immortelle  pour  la  ville 
grecque,  d'avoir  d'elle-même,  et  sans  faiblir  de- 
vant la  ccainte,  retardé  dans  sa  course  rapide 
cette  lave  incendiaire.  César  entraîne  tout;  seule 
elle  n'est  vaincue  que  par  un  long  siège.  Qu'il 
est  beau  d'entraver  les  destins  !  Quand  la  for- 
tune se  hâte  d'imposer  un  maître  au  monde, 
qu'il  est  beau  delui  faire  perdrequelques jours! 

Cependant  les  bois  tombent  au  loin,  et  les 
forêts  sont  dépouillées  de  leurs  chênes.  Comme 
le  milieu  de  la  chaussée  n'est  soutenu  que  par 
du  sable  et  des  fascines,  il  faut  sur  les  deux 
flancs  une  charpente  solide  pour  presser  la  terre 
et  l'affermir,  de  peur  que  le  rempart  trop 
foulé  ne  s'écroule  sous  les  tours. 

Il  était  une  forêt  sacrée,  vieillie  sans  outrage, 
enfermant  un  air  ténébreux  et  de  froides  om- 
bres, sous  la  voûte  des  ses  rameaux  impéné- 
trables aux  feux  du  soleil.  Ce  n'est  pas  le 
séjour  des  Pans  champêtres,  ni  des  Syl vains, 
ni  des  Nymphes,  qui  régnent  dans  les  bois  :  on 
y  vénère  les  dieux  par  un  culte  barbare;  les  vic- 
times couvrent  leurs  terribles  autels,  et  l'expia- 
tion a  marqué  tous  les  arbres  d'une  couche  de 
sang  humain.  S'il  faut  croire  la  pieuse  crédu- 
lité des  ancêtres,  l'oiseau  craint  de  se  poser  sur 
ses  branches ,  la  bête  fauve  n'ose  se  coucher 


Vefltiu  ci  amîtiit  Tires ,  nisi  robore  drnsas 

Occurrunt  silve  ,  spalio  difTusus  iaani  : 

Uiqne  périt  magnas  nullis  obstantibus  ignis , 

Sic  hostes  mihi  déesse  nocet  :  damnumque  pulamos 

Annorum  ,  nisi ,  qui  vinci  potuere ,  rebellent. 

Sed  si  solos  eam  dimissis  degener  armis , 

Tanc  mihi  lecta  patent.  Jam  non  excludere  taniam , 

Inclosisse  Toluot.  At  enim  contagia  bcUi 

Dira  fugant.  Dabitis  p<£nas  pro  paoe  petita  : 

Et  nibil  esse  mro  discetis  lutius  «bto  , 

Qvam  duce  me  bellum.  »  Sic  postquam  fatas,  ad  urbcm 

Haod  trepidam  convertit  iler  :  tom  mœnia  dausa 

Goospicit,  et  densa  joTenum  vallata  cot-ona. 

laud  procul  a  maris  turoulus  surgentis  in  altam 
Tefluris ,  panrum  difTuso  Tertice  ctfmpum 
Eiplicat .  hsc  patiens  longo  munimine  cingi 
Visa  doci  râpes ,  totisqae  aptissima  castris. 
Proxima  pirt  urbis  celsam  oonsurgit  in  trcem 
Pfer  taroulo ,  mediisque  sedent  convallibus  an'a. 
Tonc  res  immenso  plaçait  statara  labore , 
Aggere  diversos  vasto  oomraitlere  colles. 
8ed  prias  at  totam ,  qua  terra  cingi tur,  arbem 
Oanderat ,  a  sammis  perduxit  ad  cequora  castris. 


Longnm  Gssar  opas ,  fonlesque  et  pabula  campi 
Amplexas  foasa ,  densas  tollentia  pinnas 
Cespitibus ,  cradaque  exstruxit  bracbia  terra. 

Jam  satis  hoc  Graia*  mémorandum  oontigit  urbi , 
^ternumque  decus ,  quod  non  impulsa ,  neqae  ipso 
Slrata  meta ,  lenuit  flagranlis  in  oronia  belli 
Pnecipitem  cursum  :  raptisque  a  Capsare  canctis , 
Yincitur  ana  mora.  Quantum  est  quod  fata  tenenturi 
Quodque  Tinim  toli  properans  imponere  monde 
Hos  perdit  Fortuna  dies  1  Tune  omnia  late 
Procumbunt  nemora ,  et  spoliantur  robore  siWs  ; 
Ut  j  quum  terra  leris  mediam  virgultaque  raolem 
Suspendant ,  structa  laterum  compage  ligatam 
Arctet  hamam ,  pressas  ne  cedat  turribus  agger. 

Lucus  erat ,  longo  numquam  yiolatus  ab  scto, 
Obscurum  cingens  connexis  aéra  ramis , 
Et  gelidasalte  submotis  solibus  ambras. 
Hune  non  ruricolœ  Panes ,  nemorumqae  poteotei 
SiWani  Nymphicque  tenent ,  sed  barbara  rita 
Sacra  Deum ,  structse  diris  altaribus  ane  ; 
Omnis  et  hamanis  lustrata  cruoribus  arbor. 
Si  qua  fidem  meruit  Superos  roirata  fetustu , 
Illis  et  Tolacres  metuunt  insîstere  ramii , 
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diDS  ses  antres.  Jamais  l'aquilon  «  jamais  la 
foudre,  tombant  des  sombres  nuages,  n'a  fondu 
sor  cette  forêt.  Quoique  le  souffle  de  l'air  n'a- 
limente pis  leur  feuiilaje ,  les  arbres  ont  en 
eux  leur  TÎe  mystérieuse.  Partout  découle  une 
onde  noire.  Les  mornes  effigies  des  dieux  sont 
des  ébaacbes  sans  art,  des  troncs  informes  et 
grossiers  :  la  mousse,  qui  couvre  ces  idoles  livides 
et  poarrîes,  inspire  seule  l'épouvante.  On 
craint  moins  la  divinité  sous  des  formes  connues 
et  consacrées  :  tant  l'ignorance  augmente  l'ef- 
froi que  les  dieux  nous  inspirent! Souvent,  telle 
était  la  fable  du  vulgaire,  la  terre  ébranlée  gémit 
dans  ses  cavernes  profondes  ;  les  if^  se  œurbent 
et  se  râèvent  soudain  ;  la  forêt,  sans  brûler,  s'il- 
lamine  des  flammes  de  l'incendie,  et  les  dragons 
embrassent  les  vieux  chênes  de  leurs  tortueux 
replis.  Mais  les  peuples  n'approchent  pas  de 
ces  aotels  »  ils  les  ont  abandonnés  aux  dieux.  Et 
quand  Pfaébus  est  au  milieu  de  sa  course,  et 
quand  les  ombres  de  la  nuit  occupent  le  ciel, 
ie  prêtre  lui-même  pâlit  auprès  du  sanctuaire, 
et  craint  de  surprendre  le  maître  de  ces  de- 
menres. 

César  ordonne  que  cette  forêt  tombe  sous 
b  hache  :  car,  voisine  de  ses  travaux,  et  respec- 
tée dans  la  guerre  précédente,  elle  domine  de 
sa  crête  toaftiie  les  monts  dépouillés  d*alentour. 
Cependant  les  mains  tremblent  aux  plus  braves  ; 
consternés  par  la  formidable  majesté  du  lieu, 
3s  craignent  qu'en  frappant  ces  troncs  sacrés, 


le  fer  ne  retourne  sur  leurs  têtes.  César  voit 
ses  cohortes  enchaînées  par  la  terreur  ;  et  le 
premier  saisissant  une  hache ,  la  balance  sans 
trembler  et  l'enfonce  dans  un  chêne  qui  tou- 
chait aux  nues.  Le  fer  plonge  dans  l'arbre  pro- 
fané, c  Maintenant,  dit- il,  n'hésitez  plus, 
i  abattez  cette  forêt  :  je  prends  sur  moi  le 
>  crime,  i  Et  toute  l'armée  obéit  à  ses  ordres, 
non  pas  qu'elle  soit  délivrée  de  ses  craintes; 
mais  elle  a  pesé  la  colère  des  dieux  et  la  colère 
de  César. 

Les  ormes  tombent  ;  l'yeuse  s'ébranle  sur 
son  tronc  noueux  ;  Tarbre  de  Dodone,  et  l'aune 
qu'on  lance  sur  les  flots,  et  le  cyprès  qui 
n'annonce  pas  une  tombe  plébéienne ,  perdent 
pour  la  première  fois  leur  verte  chevelure ,  et, 
dépouillés  de  leur  feuillage ,  laissent  pénétrer  le 
jour.  Toute  la  forêt  chancelle  ;  mais  sa  masse 
épaisse  la  soutient  dans  sa  chute. 

A  la  vue  de  ce  sacrilège,  les  peuples  de  la 
Gaule  gémissent  :  la  ville  assiégée  s'en  réjouit. 
En  effet ,  qui  pourrait  croire  qu'on  outrage 
impunément  les  dieux?  Mais  la  Fortune  sauve 
une  foule  de  criminels,  et  la  colère  des  immor- 
tels ne  peut  plus  frapper  que  les  malheureux. 

Quand  on  a  fait  dans  le  bois  une  assez  large 
trouée,  des  chariots  enlevés  dans  la  plaine 
servent  au  transport  :  et ,  voyant  ses  taureaux 
ravis  à  la  charrue  qui  ne  creuse  plus  de  sillons, 
le  laboureur  pleure  son  année  perdue. 

Cependant  l'impatient  César  ne  peut  languir 


Et  loslris  recobare  fer»  ;  nec  yenius  in  illas 
iBcnboit  sHTai ,  excossaqce  nobibas  atris 
Falgora  :  non  ullis  frondem  pnebeniibas  auris , 
Arborîboi  aoos  horror  inesl.  Tum  plurima  nigrii 
Fontîbos  onda  eadît ,  simulacraque  mœsta  Deoram 
Aile  carent  caesisqne  exstoot  înformia  tniDcis. 
Ipce  sitiu  y  piikrn{ue  facit  jam  robore  pallor 
.^ttcoiloc  :  Don  Tolgatis  sacrata  figaris 
Nooiioa  sic  mctnant  :  taotam  terroribus  addit , 
Qoos  timeant ,  non  nosse  Deos  !  Jam  fama  ferebat, 
S«pe  carat  mota  terrs  mn^re  caTernas, 
Et  procnmbentcs  iteram  oonsurgcre  tasoc , 
Et  noo  ardeotis  falgere  incendia  siWœ , 
BoborM|iw  aoiplexos  nrcamflaxisso  dracones. 
Non  iUam  coita  populi  prupiore  fréquentant  ; 
Sfd  ceswre  Deis.  Medio  qoum  Pbœbus  in  axe  est  j 
Ant  «slnm  nox  atra  tenet ,  pavet  ipse  sacerdos 
Aceeanu ,  dominumque  timet  deprendere  luci. 

Hanc  jubet  ioimisM  silTam  procumbere  ferro  : 
Kam  neina  operi ,  belloqae  intacta  priori 
Intfr  nndatos  f tabat  densissima  montes. 
Sed  fortes  tremnere  manas  |  raotique  vcrenda 
IbjeilAtt  loci  y  si  robora  sacra  ferirent , 


In  tua  credebant  reditnras  membra  secures. 
Implicitas  magno  Gflpsar  terroro  cohortes 
Ut  vidit ,  primus  raptam  librare  bipennem 
AuBOS  y  et  aeriam  ferro  proscindere  quercum , 
Effatur  merso  violata  in  robora  ferro  : 

t  Jam  ne  qnis  Testrum  dubitet  subvertere  siUam , 
Crédite  me  fecisse  nefas.  »  Tune  i^aniiiomnis 
Imperiis ,  nou  sublato  secura  pavore 
Turba ,  sed  expenu  Superorum  et  Gœsaris  ira. 
Procumbuut  orni  j  nodosa  impellilur  ilex  , 
Silvaque  Dodones ,  et  tluctibus  aptior  ulnus  , 
Et  non  plebeios  luctus  testata  cupressus , 
Tune  primum  posuere  comas ,  et  fronde  carentat 
Admisere  diem  :  propulsaque  robore  deiiso 
Sustinuit  se  siUa  cadens.  Gemucre  TÎdcntes 
Gallorum  populi  :  murb  sed  dausa  juvcntus 
Exultât.  Quis  enim  Issos  impune  puiaret 
Esse  Deos?  Serrât  mullos  FoKuna  nocentes  ; 
Et  tantum  miseris  irasci  numina  possunt 
Utque  satis  csmI  nomoris ,  qu«siia  per  agroi 
Plaustra  ferunt  :  curvoque  soli  cessantis  aratrc 
AgrIcola>  raptis  annum  flavere  juveneis. 

Dux  tamen  impatiens  hassuri  ad  mœnla  inartîsy 


ss 
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devant  des  muraiDes ,  et  Ya  rejoindre  l'armée 
d'Espagne  aux  extrémités  du  monde,  ordon- 
nant de  continuer  le  siège. 

La  jetée  s'élèye  anf  de  solides  palissades ,  et 
reçoit  deux  tours  aussi  haules  que  la  citadelle  : 
elles  ne  sont  pas  fixées  par  des  pieux  à  la  terre, 
mais  une  force  cachée  les  fait  rouler  sur  le  vaste 
glacis.  Quand  s'ébranlèrent  ces  grandes  mas- 
ses y  Marseille  crut  que  les  vents  chei  chant  une 
issue  secouaient  les  profondes  entrailles  de  la 
terre,  ets*étonnade  voirsesmurs  encoredebout. 
De  ces  tours,  les  dards  vont  assaillir  les  hautes 
citadelles  de  la  ville.  Et  toutefois  les  traits  de  la 
jeunesse  phocéenne  viennent  plus  violemment 
frapper  les  Romains.  Car  ce  n'est  pas  seulement 
avec  le  bras  qu'elle  brandit  la  javeline  :  chassée 
par  le  ressort  tendu  de  Tarbaléte,  le  fer  ne 
s'arrête  pas  dans  une  plaie;  mais,  s'ouvrant 
passage  à  travers  le  corps  et  l'armure ,  il  fuit , 
laissant  derrière  lui  le  trépas  :  après  tant  de 
blessures,  il  vole  encore.  La  pierre,  lancée  par 
l'effort  puissant  de  la  baliste,  semblable  au  ro- 
cher miné  par  les  siècles ,  et  que  l'impétueux 
ouragan  détache  de  la  cime  des  monts,  brise 
tout  dans  sa  chute;  et  non  contente  d*ôter  la  vie 
aux  corps  qu'elle  écrase ,  elle  les  disperse  en 
lambeaux  ensanglantés. 

Cependant  les  braves  cohortes,  abritées  d'une 
épaisse  tortue  (4),  s'avancent  sous  les  murs  en- 
nemis. Les  premiers  rangs  présentent  leurs  ar- 
mes serrées  contre  les  armes;  un  vaste  bouclier 


protège  leur  tète,  et  les  traits,  qui  de  loin  cau- 
saient tant  de  ravages ,  tombent  maintenant 
derrière  eux.  Il  n'est  pas  facile  aux  Grecs  d'in- 
cliner leur  machine ,  de  remuer  cette  masse  des- 
tinée à  porter  des  coups  lointains.  Biais  le  poids 
des  rochers  leur  suffit,  et  leurs  bras  nus  les  rou- 
lent sur  l'ennemi.  Tant  que  l'enchaînement  des 
boucliers  résiste,  ils  retentissent  comme  un  toit 
sous  la  grêle  impuissante,  et  repoussent  tous  les 
traits  :  mais  enfin  la  vigeur  chancelante  de  ces 
braves  fatigués  rompit  cette  longue  voûte,  et  les 
boucliers  désunis  cédèrent  sous  les  coups  mul- 
tipliés. C'est  alors  que  le  mantelet  s'avance, 
couvert  d'un  sable  léger  :  cachés  sous  cette  toi- 
ture, sous  cet  abri  de  feuillages,  les  Romains 
viennent  saper  les  fondements  des  remprts  et 
les  soulever  avec  le  fer.  Bientôt  emporté  par 
son  branle  terrible,  le  bélier  s'efforce  d'ouvrir 
la  masse épaissedesmurailles et dedétacher  une 
des  pierres  qui  servent  d'appui.  Mais  sous  un 
déluge  de  feu,  sous  une  avalanche  de  rochers , 
sous  les  poutres,  sous  les  pins  enflammés  qui 
pleuvent  sans  relàehe,  le  mantelet  accablé  s'en- 
tr'ouvre,  et  le  soldat  rentre  bOus  la  tente,  épuisé 
par  un  vain  effort. 

Les  Grecs  n'avaient  encore  désiré  que  sauver 
leurs  murailles  :  voici  qu'ils  se  préparent  eux- 
mêmes  à  l'attaque.  Cachant  sous  ses  boucliers 
des  torches  étincelantes ,  pendant  la  nuit ,  sort 
une  vaillante  jeunesse.  Elle  ne  porte  ni  la  lance 
ni  l'arc  homicide  ;  son  arme  c'est  la  flamme  ;  et 


Versus  ad  Hispanos  aciet ,  extremaque  oiundi  y 
Jussit  bclla  gcri  :  slellalis  axibus  agger 
Erigitur,  geniinasque  arquantes  niœiiia  turres 
Accipil  :  hs  nullo  fixenint  robore  tcrram , 
Sed  per  iter  longum  causa  repsere  lalenli. 
Quum  tanlam  nuiarei  onus ,  tellaris  mânes 
Goncussisse  sinus  qusrentem  erumpere  ventuin 
Credidit ,  et  muros  mirata  pst  siare  juTcutus. 
lUinc  tela  cadunt  excelsas  urbis  m  arces. 
Sed  major  Graio  Romana  in  corpora  ferro 
Vis  inerat  :  ncque  eoim  solis  excussa  laccrlis 
Lancea  ,  sed  tenao  ballists  turbine  rapta , 
Haud  nnum  contenta  laius  transire ,  quiescii  : 
Sed  pandens  perque  arma  viam  ,  perque  ossa  ,  rehcta 
Morte  fugU  ;  superest  telo  post  Tulnera  cursus. 
At  saxum  quelles  ingcoti  \erberis  iclu 
Excutilur;  qualb  rupes ,  quam  Tertice  roontis 
Abscidit  impulsa  7cntorum  adjuia  vêtus  tas , 
Frangit  cuncla  ruens  :  nec  tantum  corpora  pressa 
Exanimat  ;  totoa  cum  sanguine  dissipât  artus. 

Ut  tamen  hostiles  densa  tesiudine  muros 
Tecta  subit  Tirtus ,  armiaque  innexa  priores 
AriiM  feront ,  galeamque  extensus  protegit  umbo , 


Quœ  prius  ex  longo  nocuerunt  missa  reœssu  , 
Jam  post  terga  cadunt  :  nec  Graiis  flectere  jactum  . 
Aut  facilis  labor  est  longinqua  ad  Ida  parati 
Tormenti  niutare  modum  :  sed  pondère  solo 
Gontenti ,  nudis  cTolvunt  saxa  lacertis. 
Dum  fuit  armorum  séries ,  ut  grandine  tecla 
lunocua  percussa  sonant ,  sic  omoi«  tela 
Respuit  :  at  postquam  Tirtus  inoerta  virorum 
Porpetuam  rupildercsso  milite  cralem  , 
Singula  continuis  cesserunt  ictibus  arma. 

Tune  adoperta  le?i  proredit  vinea  terra  , 
Sub  cujus  pluteis  ,  et  tecta  fronte  la '.entes 
Moliri  nunc  ima  parant ,  et  Terlcre  ferro 
Mœnia  :  nunc  aries  suspenso  fortior  iclu 
Incussus  deosi  compagem  soUere  mûri 
Tentai ,  et  impositis  unum  subdurere  saxis. 
Sed  super  et  flammis ,  et  magns  fragmine  mulis 
Et  sudibus  crebris ,  et  adusli  rol>oris  ictu 
Perçusse  cedunt  craies  ,  frustraque  labore 
Exbauslo  fessus  repelil  lentoria  miles. 

Summa  fuit  Graiis ,  starent  ut  mœnia  ,  Toti. 
Ultro  acies  iufeiTe  parant .  armisque  coruscas 
Noclumi  lexere  faces  j  audaxque  juvenlu 
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déjà  le  vent  pousse  rincendie  qui,  d'un  vol  ra- 

pide^court  dévorer  les  retranchements  romains. 

Quoiqu'il  ait  à  lutter  contre  le  chêne  vert,  le  feu 

n*est  pas  moins  actif  et  moins  rapide.  Chaque 

torche  est  un  foyer  d'où  la  flamme  s'élance,  et 

poursuit  dans  les  airs  la  fumée  qui  tourbillonne 

en  noires  spirales.  Elle  ronge  tout ,  et  le  bois  et 

les  vastes  pierres  ;  les  roches  vives  s'affaissent 

réduites  en  poudre.  Enfin  le  môle  s'écroule,  et 

couché  sur  le  sol ,  il  paraît  agrandi. 

La  terre  n'offre  plus  d'espoir  aux  vaincus,  ils 
veuleni  tenter  la  fortune  sur  les  abîmes  de  TO- 
céan.  L'image  tutélaire  (S)  n'étale  pas  ses  pein- 
tures sur  de  somptueuses  carènes.  On  assemble 
les  chênes  bruts  et  tels  qu'il  sont  tombés  des 
montagnes,  aire  solide  pour  combattre  sur  les 
mers. 

Déjà,  sur  un  vaisseau  couronné  de  tours, 
Brutus  avait  descendu  le  cours  du  Rhône  avec 
sa  flotte  et  mouillait  aux  Iles  Stéchades.  De  son 
côté,  Marseille  ne  veut  affronte  rie  sort  qu*avec 
toutes  ses  forces  :  elle  arme  ses  vieillards  et  les 
eniôle  avec  les  adolescents.  La  flotte  en  rade 
n'est  pas  seule  chargée  de  combattants  :  les  bi- 
timeiits  hors  de  service  sout  réparés  et  rendus 
à  la  mer. 

Phébus  épanchait  ses  rayons  du  matin,  qui  se 
brisaient  sut  la  plaiiieondoyante  :  le  ciel  étal t pur 
de  nuages;  Boree  dormait  en  repos,  et  les  autans 
paisibles  laissaient  la  mer  immobile  s'aplanir 
pour  la  bataille.  Chaque  navire  quitte  son  mouil- 


lage, et  d'une  égale  vitesse  s'élancent  les  vais- 
seaux de  César  et  les  gafères  phocéennes.  Les 
carènes  ont  tressailli  sous  l'effort  de  la  rame 
dont  les  coups  redoublés  enlèvent  les  poupes 
sur  la  cime  des  ondes.  Aux  deux  ailes  courbées 
de  la  flotte  romaine  les  robustes  trirèmes ,  et 
les  navires  qu'ébranlent  quatre  étages  de  ra- 
meurs, et  ceux  qui  baignent  encore  plus  d'avi- 
rons dans  les  eaux,  forment  une  ceinture  qu'en- 
veloppent des  bàiimens  sans  nombre.  Cette 
force  imposante  présente  un  front  découvert. 
Au  centre  du  croissant  sont  les  nacelles  li- 
bumiennes ,  fières  de  leurs  deux  bancs  de  ra- 
meurs. Mais  par-dessus  tous  les  autres,  levais- 
seau  de  Brutus  élève  sa  poupe  prétorienne  :  ses 
chiourmes  a  six  rangs  creusent  un  sillon  large; 
sa  vaste  carène  et  ses  hautes  rames  s'étendent 
au  loin  sur  les  ondes. 

D'un  seul  cuup  d'aviron,  un  vaisseau  peut 
franchir  l'espace  qui  sépare  les  deux  flottes  : 
aussitôt  mille  clameurs  confuses  frappent  le  vide 
des  airs.  Ces  cris  étouffent  le  bruit  des  rames ,  et 
l'on  n'entend  plus  la  voix  des  clairons.  Les  ma- 
telots balaient  les  ondes  bleues ,  retombent  sur 
leursbancs  et  courbent  leur  poitrine  sur  l'aviron. 
Dèsque  les  proues  heurtent  les  proues  en  gémis- 
sant, les  vaisseaux  reculent  sur  leur  poupe: 
une  nuée  de  traits  obscurcit  le  ciel  et  couvre  en 
tombant  l'espace  vide  des  mers.  Déjà  les  navi- 
res s'écartent,  les  ailes  s'étendent,  les  flottes 
ennemies  s'entr'ouvent  et  se  confondent.  Quand 


Enipit  :  non  basta  Tins ,  non  lelifer  artus , 
Telum  flamma  fuit  ;  rapieniqae  ineendia  ventua 
Per  Romana  tiHil  celèri  manimiua  cunu. 
Nec  )  quanoTis  viridi  lucletur  robore ,  lentas 
Ignis  agit  virei  tcda  :  sed  raptos  ab  omni 
Conaeqattur  nif^i  spatiosa  Tolumina  faini  : 
Nec  tolum  silvai ,  sed  saxa  ingeotia  solvit , 
Et  crade  putri  fluierant  pvtvere  caiites. 
Prociibttil ,  majorque  jaceoa  apparaît  agger. 

Spei  ▼ietifl  lelluria  abit ,  placuitquc  profundo 
Foriooam  teniare  mari.  Non  robore  picto 
Oraatas  decuit  fulgeoa  tutela  carinas , 
Sed  radb ,  et  quai  s  procumbit  montibua ,  arbor 
Cooserîiur ,  stabilis  aavalibua  area  bellis. 
£t  jam  turrigeram  Brati  romitata  carinam 
Yenerat  in  fluctua  Rbodani  cum  gurgite  ciauia , 
SCttchadop  arf  a  teneos.  Nec  non  et  Oraia  juventoa 
Ooine  suum  fatii  voluit  committere  robur  ; 
Onnda^Toaque  seoea  mixtis  armaTil  ephebis. 
Aaœpit  non  sola  viros ,  qus  atabat  in  undis , 
Glaaaia  ;  et  emeritaa  repeiunt  na? alibna  alnrn. 

Dt  matntinoa  ipargens  auper  squora  Phobua 
Fragitaquif  ndioa ,  et  tiber  nubiboa  eiber , 


fit  poaito  Borea  y  pacemque  tenentibus  Auatria  j 
Servatum  bello  jacuit  mare ,  movit  ab  omni 
Quiaque  f uaro  atalione  ratem  ,  paribusque  lacertia 
Gonaria  bino  puppes  \  bine  Graio  reroige  claaaia 
Tollitur  :  impulao;  tonaia  tremuere  carina , 
Grebraque  aublimea  conTellunt  yerbera  puppes. 
Gornua  Romana»  claaaia ,  Talidicque  trirèmes , 
Quasque  quater  surgens  catracii  remigis  ordo 
Gommof et,  et  plures  que  mergunt  oiquore  pinua 
Muliiptices  cinxere  raies.  Hoc  robur  aperto 
Oppoatturo  pelago.  Lunata  fronte  receduni . 
Ordine  content®  gemino  crevisae  Liburns. 
Gelsior  al  conctis  BruU  prœloria  puppia 
Yerberibus  senia  agitar ,  moleroque  profundo 
Invebit ,  et  summis  longe  petit  œquora  remis. 

et  tantum  medii  fuerat maria ,  utraque  classis 
Quod  semei  excussia  poaaet  transcurrera  tonsis , 
Innumers  vaato  miaoentor  in  «tbere  voeea  \ 
Remoraroque  aonna  premitur  clamort  ;  nec  ulha 
Audiri  potuere  tubse.  Tum  cerala  Terrant , 
Atque  in  transira  cadunt ,  et  remis  pectora  puisant. 
Ut primum  roalria crepuernnt  obfia  roatra  ; 
In  puppim  rediere  rates ,  emiasaque  ieta 
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TEurus  et  le  Zéphyr  luttent  contre  le  flux  de 
l'Océan ,  la  mer  avance  et  le  flot  recule  ;  ainsi 
les  navires  croisent  en  tous  sens  les  flots  qu'ils 
sillonnent,  et  les  vagues  poussées  par  Tun  sont 
repoussées  par  Tautre.  Les  galères  phocéennes 
sont  plus  propres  à  Tattaque,  plus  vîtes  à  la 
fuite,  plus  promptes  à  tourner  dans  un  cercle 
rapide,  plus  souples,  plus  dociles  à  l'impulsion 
du  gouvernail.  Mais  la  galère  latine  olfre  un 
plancher  plus  ferme  et  plus  stable,  où  le  Ro- 
main croit  encore  combattre  sur  terre. 

Alors ,  à  son  pilote  assis  sur  la  |>oupe  où  flot- 
tent les  aigles,  Brutus  purle  en  ces  mots  :  c  Veux- 
>  tu  donc  promener  l'armée  sur  les  flots,  et  faire 
s  avec  ces  gens  assaut  de  ruses  navales?  Allons, 
I  engage  labaiaille  :  lance  notre  flanc  sur  lesépe- 
9  rons  de  ces  fuyards.  >  Le  pilote  obéit,  et  pré- 
sente sa  carène  en  travers  è  l'ennemi.  Toute  ga- 
lère qui  vient  heurter  le  vaisseau  s'y  attache, 
victime  de  son  choc  et  retenue  captive  par  le  fer 
qu'elle  enfonce.  D'autres^  arrêtées  avec  des  gra- 
pins,  avec  de  longues  chaînes,  sont  engagées 
même  par  leurs  rames.  La  mer  couverte  est  un 
champ  de  bataille  Immobile. 

On  ne  se  fatigue  pas  à  lancer  le  javelot  :'la  flè- 
che,ne  porte  pas  de  lointaines  blessures;  les 
mains  cherchent  les  mains,  et  dans  une  lutte  na- 
vale ,  c'est  l'épée  qui  fait  le  plus.  De  son  bord , 
chacun  se  penche  sur  le  fer  ennemi  ;  de  tous 
ceux  qu'il  frappe  pas  un  ne  tombe  sur  son  pro- 

Aen  texemnt ,  vacaamque  eadentia  pontam. 
Et  jain  diductis  extendunt  coroua  proris , 
DiTenasque  rates  laxata  classe  recepte. 
Ut ,  quoties  «stus  Zephyris  Earisque  répugnât  y 
Hue  abeant  fluctus ,  illuc  mare  :  aie  ubi  puppes 
Saicato  Tarios  dusenut  gurgite  tracins , 
Quod  iulit  illa  ratis  remis ,  hsc  reUolit  squor. 
Sed  Graiis  habiles,  pugnamqoe  laccssere  pinns 
Et  tentare  fagaro ,  oec  longo  frangere  gjro 
Garsum ,  nec  tarde  flecteuti  oedere  da?o. 
At  Romana  ratis  stabilem  prsbere  carinam 
Gertior ,  et  terr»  similem  bellantibas  naiim. 

TuDciDsignifera  residenti  puppemagistro 
Bratus  ait  :  i  Paterisne  acies  emre  profondo  ? 
Artibns  et  œrtas  pelagi  ?  jam  coosere  bellom  : 
Phocaieis  médias  rostris  oppone  carinas.  » 
Parait ,  obliquas  et  prasbutt  hostibus  aloos. 
Tant  qaccumqoe  ratis  tcntaTit  robora  Bruti  ^ 
leto  vida  suo ,  pereosss  capta  ooboait. 
Aat  alias  maoicnqae  ligant ,  tereteique  catens , 
Seqne  tenent  remis  :  teeto  stetit  œquore  bellum. 

Jam  non  excassis  torqoentur  tela  iacertis , 
Née  longioqaa  eadant  jaculato  Tolnera  ferro , 
Miscenturqae  manas.  Narali  plarima  bello 
Ediîs  agit  :  stat  qoisqae  boa  de  robore  puppis 


pre  navire.  Les  ondes  s'enflent  d'une  rouge 
écume  ;  au-dessus  des  flots  surnnge  une  couche 
de  sang.  Les  vaisseaux  qu'attirent  les  mains  de 
fer  sont  empêchés  de  se  joindre  par  une  digue  de 
cadavres.  Les  uns  disparaissent  à  demi  morts 
dans  le  vaste  gouffre,  et  bientôt  leur  sang  se  mêle 
avec  l'onde  amère.  D'autres,  luttant  contre  le 
trépas  et  traînant  une  longue  agonie,  s'abîment 
soudain  avec  leurs  vaisseaux  fracassés.  La  flèche 
perdue  frappe  des  victimes  dans  les  flots,  et  le 
trait  qui  tombe  sans  avoir  atteint  trouve  une 
blessure  à  faire  au  milieu  des  ondes.  Un  vais- 
seau romain ,  entouré  par  les  galères  phocéen- 
nes, a  partagé  ses  forces  et  défend  éj^alement  ses 
deux  bords.  Le  brave  Gatns  combat  du  haut  de 
la  poupe,  et,  saisissant  déjà  l'enseigne  ennemie, 
tombe  frappé  d'un  seul  coup  par  deux  flèches 
opposées;  le  fer  se  croise  en  lui  traversant  le 
cœur  :d'abordIesanghésite,incertain  parquelle 
blessure  il  va  couler  ;  bientôt,  jaillissant  à  longs 
flots,  il  chasse  à  la  fois  les  deux  flèches,  et  l'âme 
divisée  meurt  d'une  double  mort.  La  fortune 
pousse  en  cet  endroit  le  malheureux  Télon, 
Télon ,  qui  n'a  pas  de  pareil ,  quand  sur  une 
mer  révoltée  fl  fait  obéir  la  poupe  à  sa  main 
savante.  Jamais  nocher,  observant  Phébus  ou 
le  croissant  de  la  lune ,  n'a  mieux  su  prévoir  le 
jour  du  lendemain,  et  disposer  ses  voiles  pour 
les  vents  à  venir.  Le  bec  de  sa  proue  avait  ou- 
vert une  carène  romaine  ;  mais  un  javelot  vient 

Prônas  in  adversos  ictas  :  nullique  perempti 
In  ratibus  cecidere  sais  :  craor  altos  in  andis 
Spamat ,  et  olnlacti  ooncrescunt  sangaine  fluctus. 
Et  quas  immissi  traxerunt  TÎncula  ferri , 
Has  prohibent  jungi  conserta  cadavera  puppes  : 
Semianimes  alli  vastum  subiere  profundum , 
Haaserantqaesuo  permixtum  sanguine  pontam. 
Hi  luctantem  animam  lentacum  morte  trahentes , 
Fractaram  subita  ratium  periere  ruina. 
Irrita  tela  suas  peragunt  in  gurgite  eaedes  : 
Et  quodcumque  cadit  fnistrato  pondère  fcrrum 
Exoepturo  mediis  in^enit  vulnus  in  andis. 
Phooaicis  Romana  ratis  Tallata  earinis , 
Robore  diducto  dextrum  IsTumque  taetur 
iEqao  marte  latus  :  cujusdum  pagnat  ab  alta 
Puppe  Gatus ,  Graiumque  audax  aplustre  retcntat  y 
Terga  simul  pariter  misais  et  peotora  telis 
Transigitur  :  medio  conearrit  peetore  ferrum  , 
Et  stetit  inoertus  flueret  quo  vulnere  sanguis , 
Donec  utrasqoe  simul  largua  cruor  expulit  hastas , 
DÎTisiique  animam ,  sparsitque  inTulneraletum. 
Dirigit  bue  puppim  miscri  quoque  dextra  Telonis , 
Qua  nulle  meUus ,  pelago  turbante .  cariiuB 
AudiTere  mantun  :  nec  lux  est  notior  olli 
Crastina ,  seu  Phobum  fideat ,  seu  ioniaa  loua 
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leof  >ocer  en  tremblant  dans  sa  poitrine ,  et  sa 
Dain  mourante  détourne  encore  le  gouvernail. 
Giaree  s*ëlance  sur  la  galère  de  son  arai  :  dans 
soo  Tol,  i!  est  frappé  d'une  flèche  qui  Faltaclie 
I0&  flanos  du  navire  auxquels  il  reste  cloué.  A 
côté  Tun  de  l'autre  sont  deux  frères  jumeaux , 
ix^é^  '{'une  mère  féconde ,  que  les  mêmes  en- 
tralies  ont  engendrés  pour  de  contraires  des- 
m.  La  mort  est  venue  les  distinguer  l'un 
àc  fâotre  ,  et  les  malheureux  parents ,  privés 
'fooe  douce  erreur ,  peuvent  maintenant  reoon- 
&aitr«  le  seul  fils  qui  leur  re^te  :  sujet  de  lar- 
ses  étemelles,  c'est  lui  qui  perpétue  leur  deuil 
eo  offrant  à  leur  douleur  l'image  de  celui  qui 
Best  plus  (6). 

L'on  d'eux,  voyant  ses  rames  qui  se  mêlent 
H  %e  croisent  avec  celles  de  Tennemi»  ose,  du 
but  de  sa  poupe,  porter  la  main  sur  une  galère 
romaine  :  mais  elle  est  tranchée  par  un  fer  pe- 
sait; cependant  elle  s'attache  au  bois  qu'elle 
sare,  et  vivants  encore  ^  ses  nerfs  contractés 
se  niiisseDt  dans  leur  étreinte.  Le  courage  du 
^"oerner  grandit  dans  la  douleur  ;  une  noble 
(dére  anime  ce  corps  mutilé  :  de  sa  main  gau- 
che il  recommence  vaillamment  le  combat,  et, 
peocfaé  sur  les  flots,  il  veut  ressaisir  sa  droite. 
Mais  le  glaive  tranche  encore  sa  main  gauche 
avec  tout  le  bras.  Alors  sans  bouclier^  sans  ar- 
as, il  ne  va  pas  se  cacher  an  fond  du  vais* 
590;  exposé  à  tous  les  coups,  de  sa  poitrine 


découverte  il  protège  les  armes  fraieinelles. 
Quand  mille  dards  le  iraverseni,  il  se  lient  de- 
bout, et,  déjà  frappé  à  mort,  il  attire  sur  lui 
tous  les  traits  qui  portaient  le  trépas  à  ses  amis. 
Recueillant  alors  dans  ses  membres  épuisés  son 
âme  qui  s'échappe  par  tant  de  blessures,  il  tend 
ses  muscles  avec  tout  le  sang  qui  lui  reste,  et, 
se  soulevant  sur  ses  nerfs  qui  chancellent,  se 
jette  dans  la  nef  ennemie  pour  nuire  au  moins 
par  le  poids  de  sa  chute.  Le  navire,  comblé  par 
le  carnage,  rempli  de  flots  de  sang,  reçoit  dans 
son  travers  les  coups  redoublés  de  l'éperon  : 
bientôt  l'eau  se  fait  jour  dans  sa  carcasse 
entr'ouverte ,  et  envahit  tous  ses  lx)rds;  le 
navire  s'affaisse,  et,  dans  une  vaste  spirale,  en- 
gouffre tous  les  flots  d'alentour  ;  l'onde  recule, 
s'ouvre  pour  le  naufrage ,  et  la  mer  retombe 
dans  l'abîme  qu'il  a  creusé. 

Ce  jour  fil  voir  à  l'Océan  les  prodiges  de 
mille  fortunes  diverses.  Une  main  de  fer  plon- 
geant sa  griffe  sur  un  vaisseau  atteint  Lycidas 
et  l'entraîne  dans  les  ondes  :  ses  compagnons 
l'arrêtent,  en  le  retenant  par  ses  jambes  sus- 
pendu dans  les  airs,  le  corps  se  divise,  dé- 
chiré par  le  milieu  ;  le  sang  ne  sort  pas  lente- 
ment comme  d'une  blessure^  il  jaillit  à  la  fois  de 
toutes  les  veines  rompues,  et  l'eau  intercepte 
les  conduits  par  où  la  vie  circule  dans  les  mem- 
bres. Jamais  l'Ame  ne  s'échappa  par  une  plus 
large  voie.  La  partie  inférieure  du  tronc^où  ne 
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Staipcr  Tentarû  componere  earbasa  ventis. 
&e  Latis  rostro  oompagem  ruperat  alni  : 
Ni  Kfl  in  médium  ?enere  trementia  pecius  , 
ATti<iti|iie  ntem  morientia  désira  magisiri. 
INmcopit  in  sodam  Gyareus  crepere  pappim  , 
Eierpit  iionii»am  suspenaa  per  ilia  ferram , 
iàksÊatfat  ratt ,  telo  retioente ,  pependit. 

Stiot  gemiui  (ratrea ,  fecundœ  gloria  matria , 
Q^ea  eadeni  Tariis  genaerunt  viscère  fatis  : 
.Disarerit  mon  sacTa  YÎros  :  unumque  relietum 
igaaront  mîaeri ,  tublato  errore  ,  parentes , 
&nisGiaiani  laerymb  :  tenet  ille  dolorem 
SeBper ,  et  amiasum  fratrem  lugenlibus  offert.) 
Ovram  alter ,  mixtis  obliqoo  pectine  remis , 
iav  RooianaB  Graîa  de  pappe  carinœ 
Iqfttare  manam  ;  sed  eam  grayis  insuper  ictus 
ifipntat  :  ilU  tamen  nixu ,  quo  prendcrat ,  lissit  y 
IWÎgiiîlqiie  lenens  strictis  immortua  nervis. 
Cicfil  in  adrerais  Tnrtus  :  plus  nobilts  iras 
Tmens  habet  j  fortique  instaurât  prœlia  lœva , 
iapÉiinw|iie  saaai  procumbit  in  squora  deitrem. 
Ine  qwMfne  cum  toto  manus  est  abscisaa  laoerto. 
JaAclTpeo .  teliaqoe  carens  ,  non  conditur  ima 
hfpe  :  Md  eipotttiii  y  frttemaque  pooiore  nudo 


'  Anna  tegens ,  crebra  confixus  cuspide  perstat  \ 
Telaque ,  inultoniin  lelo  casura  suoruin  , 
Emerita  jam  morte  lenct.  Tum  vulncrc  nuilto 
Effugientem  animam  lassos  collegit  in  arlus , 
Membraque  contondil  toto  ,  quicumquc  nianebat  j 
Sanguine ,  et  hostilcm  ,  dcfcriis  rol)ore  nervis , 
Insiluit,  solo  nocitu rus  pondère  ,  puppim. 
Strage  virum  cumulata  ralis ,  multoque  cruore 
Plena ,  perobliquum  arebros  latus  accipit  ictus. 
Atposlquamruptia  pelagus  compagibus  bausit , 
Ad  summos  replela  foros ,  desidit  in  undas  , 
Vicinum  involvens  contorto  vortice  pontuni. 
iGquora  discedunt  mersa  diducta  carina , 
Inque  locum  puppis  cecidit  mare  :  ranltaque  poutd 
Prœbuit  ille  diéa  rarii  miracula  fati. 

Ferrea  dum  puppi  rapidos  manus  inserit  uncos 
Adfixit  Lycidam  :  mcrsus  foret  ille  prufundo , 
Scd  probibentsocii ,  suspensaque  crura  retentant. 
Scindilur  avulsus  :  nec  j  sicut  vulnere ,  sanguis 
Emicuit  lentus  ;  ruptis  cadit  undique  venis  : 
Discursusque  animœ  diversa  in  membra  meantii 
Inleroeptus  aquis.  Nullius  vila  perenipti 
£at  tanta  dimissa  via  :  pars  uUima  trunci 
Tradidit  in  letum  vacuok  vitalibus  artoa  * 
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père,  Argus  soulève  sa  tétc  qui  penche  sur  son 
cou  languissant.  Aucune  parole  ne  s*échappe 
de  ses  lèvres  ouvertes  :  son  visage  muet  de- 
mande seul  un  baiser,  ei  prie  la  main  pater- 
nelle de  lui  fermer  les  yeux. 

Enfin,  le  vieillard  renaît  de  sa  torpeur,  et  sa 
douleur  cruelle  se  ranime  :  c  Ne  perdons  pas , 

>  dit-il,  les  instants  que  nous  laissent  les  dieux 

>  cruels,  perçons  ce  cœur  qui  a  trop  vécu.  Ar- 

>  gus,  pardonne  à  ton  malheureux  père,  s*il  se 
f  dérobe  à  tes  cmbrassements,  à  tes  derniers 

>  baisers  :  le  sang  bout  encore  dans  tes  blessu- 

>  res  ;  tu  respires,  tu  peux  me  survivre.  »  A  ces 
mots,  quoique  déjà  le  glaive  ait  traversé  jusqu'à 
la  poignée  ses  entrailles  fumantes,  soudain  il  se 
précipite  au  fond  de  la  mer  :  impatient  de  pré- 
céder Sun  fils,  il  n*ose  pas  se  confier  à  une  seule 
mort. 

Mais  la  fortune  de  César  a  fait  pencher  la 
balance,  et  l'issue  du  combat  n'est  plus  dou- 
teuse. Le  plus  grand  nombre  des  galères  pho- 
céennes est  abimé  sous  les  eaux;  d'autres  ont 
changé  de  rameurs,  et  portent  l'armée  victo- 
rieuse: quelques-unes,  par  une  fuite  rapide,  ont 
regagné  les  ports.  Dans  la  ville,  quelle  désola- 
tion des  familles  !  quels  gémissements  des  mères 
sur  le  rivage!  Les  vagues  ont  défiguré  les 
morts, et  plus  d'une  veuve,  croyant  reconnaiure 
son  époux,  embrasse  le  cadavre  d'un  Romain  ! 
A  côté  d'un  bûcher  en  flammes,  de  malheureux 


pères  se  disputent  un  corps  muiilé.  Ainsi  Bin- 
lus,  triomphant  sur  la  mer,  ajoute  le  premier 
aux  armes  de  César  Téclai  d'une  victoire  na- 
vale. 


CHANT  QUATRIÈME. 

Cependant  loin  de  Marseille ,  aux  extrémités 
du  monde ,  César  poursuit  avec  ardeur  une 
guerre  moins  sanglante ,  mais  qui  doit  peser 
d'un  très-grand  poids  dans  la  fortune  des  deux 
partis.  liCs  troupes  de  Pompée  obéissent  à  deux 
chefs  d'une  égale  autorité,  Afranius  et  Pétréius. 
De  bon  accord ,  ils  se  sont  partagé  la  puissance; 
ils  commandent  tour  à  tour ,  et  la  garde  du 
camp  reçoit  alternativement  leurs  ordres.  A 
leurs  légions  latines ,  se  joignent  Tinfatigablc 
Astur*  et  le  Veiton*  agile,  et  le  Celte  qui, 
fuyant  la  Gaule  son  antique  patrie,  a  môle  son 
nom  à  celui  de  l'Ibère. 

Sur  la  croupe  inclinée  d'une  étroite  colline , 
au  milieu  d'un  sol  fertile ,  s'élève  Hilerda'  dont 
une  antique  main  posa  les  fondements.  A  ses 
pieds  coulent  les  ondes  paisibles  du  Sicoris^ , 
qui  n'est  pas  le  dernier  des  fleuves  de  THespé- 
rie  ;  un  pont  de  pierres,  qui  l'embrasse  de  son 
arc  immense,  peut  braver  les  torrents  de  Thiver. 

*  Peuple  de  TAsturte.  —  >  Peuple  de  la  Biscaye. — *  Ai;^oar> 
t  d'hai  Lerida  (CatalogneO.—  *  La  Ségre. 


Et  miserum  cernens  ognoscere  desiait  Argum. 
lUe  caput  labens ,  et  jain  langaentia  colla 
Viso  pâtre  levât  :  vox  fauces  nulla  solutas 
Prosequitur  :  (acito  tantum  petit  oscula  ?aliu  , 
Invitatque  patris  claudenda  ad  iumina  dextram. 
Ut  torpore  scnex  caruit ,  Ttresque  cruentus 
Gœpit  habcra  dolor,  i  Non  perdam  tempora  ,  dixil , 
A  sas  vis  permissa  Deis ,  jugulumqae  senilem 
Gonfodiani  :  Teniam  misero  concède  parenti , 
Arge ,  quod  ainplexus ,  extrema  quod  oscula  fugi. 
Nondum  destituit  calidiu  tua  yulnera  sauguis, 
Semianimisque  jaoes ,  et  adhuc  potes  esse  superstes.  > 
Sic  fa  tus ,  quamvis  capulum  per  viscera  missi 
Polluerat  gladii ,  tamen  alta  sub  arquera  tendit 
Praeoipiti  saltu  :  letum  prœcedere  nati 
Festinantem  animain  morti  non  credidit  uni. 

Inclinant  jam  fata  ducum  ;  nec  jamamplius  anceps 
Bellî  casus  erat  :  Graiœ  pan  maxima  dassis 
Mergîtur  ;  ast  alio  mutato  rémige  puppes 
Yietores  vexere  suos  :  navalia  paacœ 
Prscipiti  tenuere  fuga.  Quis  in  urbe  parentum 
Fletus  erat  !  quantus  matram  per  litlora  planctus  I 
CoDJnx  sœpe  sui ,  confusis  vultibus  unda  , 
Grfdidil  ora  Tiri,  Romanom  ampleia  cadarer  : 


Accensisque  rogis  miseri  de  corpure  tninoo 
Gertavere  patres.  At  Brutus  in  œquore  yictor, 
Primus  Gœsareis  pelagi  decus  addidit  armis. 

LIBER  QUARTUS. 

At  procul  extremis  terraruro  Gœsar  in  orit 
Martem  sscvus  agit  non  multa  csde  nocentem  , 
Maxima  sed  fati  diicibus  momcnta  datunim. 
Jure  pari  rcctor  castris  Afranius  iliis  , 
Ac  Petreius  erat  ;  concordia  duxit  in  œquas 
Imperium  commune  vices  ;  tutclaque  valli 
Pervigil  y  altemo  paret  custodia  signo. 
His  prœter  Latias  acies  erat  im piger  Astur , 
Vettonesque  levés ,  profugique  a  gente  vetusta 
Gallorum  Gelte  miscentcs  nomen  Iberis. 

Golle  tumet  modîco ,  lenique  exorevit  in  altum 
Pingue  solum  tumulo  :  super  bunc  fundata  vctosla 
Surgit  Hilerda  manu  ;  placidis  prœlabitar  undis 
Hesperios  inter  Sicoris  non  ultimus  amnes , 
Saxeus  ingenti  quem  pons  amplectitur  arcu  , 
Hibernas  passurus  aquas.  At  proxima  rnpes 
Signa  tenet  Magni  :  nec  Gœsar  bollc  minori 
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Sar  ane  hauteur  voîsîne  flotlent  les  aigles  à 
Pompée  ;  César  dresse  son  camp  sur  une  émi- 
neoce  pan^lle ,  et  le  fleuve  sépare  les  tentes 

eonenucfs- 
pe  là ,  dans  un  lointain  horizon,  s'étend  une 

plaine  immense  dont  rœil  mesure  à  peine  l'é- 
teodoe.  Tu  formes  cette  plaine,  dévorante 
Cinf^a  :  mais  il  l'est  défendu  d*aUer  battre  de 
tes  flots  l'Océan  et  ses  rivages  ;  le  roi  de  cette 
coDirée,  TÈbre,  te  confond  dans  ses  gouffres  et 
le  ravit  ton  nom. 

Le  premier  jour  de  la  guerre  fut  pur  de 
meurtres  et  de  sang  :  les  généraux  déployèrent 
tout  Tappareil  de  leurs  forces  et  leurs  nom- 
breuses enseignes  ;  ils  reculèrent  devant  le  crime, 
et  le  remords  contii»*  '«"^s  bras  armés  par  la 
rage.  A  h  p»^^9  ^ux  lois  outragées  ils  accor- 
dèfVMit  un  jour.  Hais  quand  l'Olympe  se  voile 
tles  premières  ténèbres,  César  creuse  à  la  hâte 
m  fossé  autour  de  son  camp,  tandis  que  ses 
premières  lignes  restent  sous  les  armes  pour 
tromper  Tennemi,  et  que  d*épais  bataillons  cou- 
vrent les  travailleurs.  Au  lever  du  jour ,  il  or- 
doDoe  q[ue  soudain  on  franchisse  à  la  course  la 
cûiCne  qui  protège  Hilerda  et  la  sépare  du 
camp  d'Afranius.  Au  môme  instant ,  l'ennemi 
poussé  par  la  crainte  et  la  honte  s'élance 
ven  le  plateau  et  s'en  empare  le  premier.  Aux 
QDSy  le  courage  et  le  glaive  promettent  la  posi- 
tion; aox  autres,  c'est  la  position  elle-même  qui 
leur  promet  la  victoire.  Les  soldats ,  chargés  de 
leurs  armes,  gravissent  la  roche  escarpée;  ils  se 
courbent,  ils  s'attachent  aux  versants  de  la  mon- 


tagne, et  quand  ils  sont  près  de  tomber  en  ar>- 
rière ,  ceux  qui  les  suivent  les  relèvent  avec  leurs 
boucliers.  Aucun  ne  saurait  lancer  un  trait , 
tandis  que  de  son  javelot  fiché  dans  la  terre,  il 
affermit  ses  pas  chancelants,  s'accroche  aux 
pierres  et  aux  racines ,  et  sans  songer  à  l'en- 
nemi, se  fraie  une  route  avec  Fépée.  César,  qui 
voit  ses  bataillons  sur  le  point  d'être  précipités, 
fait  avancer  la  cavalerie  qui,  tournant  à  gauche, 
se  place  comme  un  rempart  devant  les  flânes 
de  la  troupe.  Ainsi  le  fantassin  séloigne  tran- 
quillement sans  qu on  ose  le  poursuivre;  et, 
penché  sur  la  roche ,  Afranius  voit  avec  l'en- 
nemi s'échapper  la  victoire. 

Jusqu'alors  les  Romains  n'avaient  à  crain- 
dre que  les  armes.  Auxiliaires  nouveaux ,  les 
changeantes  saisons  ajoutent  à  la  guerre  le 
désordre  des  éléments.  L'hiver,  dont  l'haleine 
sèche  des  Aquilons  avait  engourdi  les  glaces  pa- 
resseuses, condensait  l'éiher  et  retenait  les  pluies 
dans  la  nue.  La  neige  brûlait  les  montagnes 
sur  les  vallées  blanchies,  les  frimas  attendaient, 
pour  se  dissiper,  un  regard  du  soleil  :  dans  toute 
la  région  voisine  du  ciel  où  plongent  les  étoiles, 
le  sol  aride  s'était  endurci  sous  une  glaciale  sé- 
rénité. Hais  bientôt  le  porteur  M'Hellé  tombée 
dans  les  flots,  regardant  les  astres  qui  le  sui- 
vent ,  avait  reçu  les  feux  printaniers  de  Phébus, 
et  la  Balance,  qui  pèse  le  temps  dans  ses  bassins, 
après  avoir  égalé  les  jours  et  les  nuits ,  avait  de 
nouveau  laissé  les  jours  reprendre  l'avantage  ; 
alors  Gynthia ,  qui  s'éloigne  du  soleil,  faisait 

>  Le  BéUer. 


CastnWrat  :  médius  dirimit  (enioria  gurges. 
ExpUcat  hinc  telliu  campos  effusa  patentes , 
Vix  oculo  prendeote  modum  :  camposquc  coeroes , 
Cîoça  rapaz ,  Tetitus  flactus  et  littora  cnrsu 
Owanl  pepaliase  tno  ;  nam  gargite  mixto , 
Qui  pnestat  terris ,  aufert  tibi  nomen  Iberus. 

Prima  diea  belli  oessavit  marte  cmenCo , 
SpecUndasqne  daram  vires ,  namerosaque  signa 
Exposnit  :  piguit  sœleris  :  pudor  arma  furentam 
GootiDoit  ;  patrisqae  et  niptis  legibus  onum 
Donarere  diem.  Prono  qaum  GsBsar  Olympo 
la  noetem  sabita  eircamdedit  agmina  fosu , 
Dnm  prinuB  perstant  aciet ,  hostemqoe  fefelUt , 
Et  propc  eoQsertts  obduxit  castra  maniplis. 
L«ce  Dora  ooUem  subito  eonseendere  cursu , 
^  medioe  totam  castris  dirimebat  Hilerdam , 
loperat.  Hoc  bcatem  pariter  terrorque  pudorque 
faipolit ,  d  rapto  tumulum  prîor  agmine  cepit. 
Ka  Tirtac  fpmunque  locum  promitût  :  at  illis 
Ipaelocos.  Miles  rapes  oneratus  in  altas 
Rititar  :  adversoqae  acies  in  monte  supina 

T.  II. 


Hsret ,  et  in  tergum  easura ,  umbone  sequentis 

Erigitur,  Mulli  telum  ribrare  racabat , 

Dum  labat ,  et  fixo  firmat  yestigia  pilo  y 

Dum  soopulos  stirpesque  tenent ,  aique  boste  relieCo 

Gœdunt  ense  ^iam.  Vidit  lapsura  ruina 

Agmina  dux ,  equitemque  jubet  succedere  bello  y 

Munitamque  latus  Isyo  praedueere  gyro. 

Sic  pedes  ex  facili ,  nulloque  urgente  reoeptus , 

Irritus  etTictor  subducto  Marte  pependit. 

Hactenos  armomm  discrimina.  Cetera  bello 
Fata  dédit  variis  incertus  motibus  aer. 
Pigro  bmma  gelu ,  siccisque  Aquilonibus  bsreni  | 
^tbere'constricto  plnvias  in  nube  tenebat. 
Urebant  montana  nives ,  tamposque  jaoentes 
Non  duraturie  oonspecto  sole  pniins  : 
Atque  omnis  propior  mergenti  aidera  enlo 
Aruerat  teilus ,  bibemo  dura  sereno. 
Sed  postqnam  Temns  calidum  Titana  recepit 
Sidéra  respiciens  delapsœ  portitor  Belles , 
Aique  iterum  aequatis  ad  just«  pondéra  Libra 
Temporibtts  vicere  dies  ;  ianey  solerelielo  ^ 
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briller  pour  la  première  (ois  le  douteux  éclat 
de  son  croissant,  et,  chassant  Rorée ,  s'enflam- 
mait au  souffle  de  l'Eurus. 

De  son  a  le  nabathienne^ ,  TEurus  rassemble 
tous  les  nuages  ëpars  dans  son  empire  ;  il  balaie 
versToccident  les  vapeurs  qu  exhalent  l'Arabie 
et  la  terre  du  Gange,  et  celles  que  le  soleil  le- 
vant laisse  monter  et  sVpalssir ,  et  les  nuages 
dont  l'impétueux  Corus  voile  lecieldesPariheSy 
et  ceux  qui  abritent  Tardeut  climat  de  Tlnde. 
Toutes  ces  nuées ,  chassées  de  l'orient ,  embra- 
sent les  airs;  mais  elles  ne  peuvent  se  déchar- 
ger au  milieu  du  moude  et  entraînent  les  tem- 
pêtes dans  leur  fuite  rapide.  Les  pluies  quittent 
les  vides  domaines  de  TOurse  et  du  Notus  ; 
sur  la  seule  Galpé'  descend  l'otage  humide. 
Là  où  s'arrête  le  Zéphyr,  où,  dans  ses  derniers 
contours,  l'Olympe  enveloppe  Téihys,  la 
nuée,  interrompue  dans  sa  course,  roule  ses 
noirs  tourbillons,  et  cette  masse  ténébreuse  est 
à  peine  contenue  dans  Tespace  qui  sépare  le 
ciel  de  la  terre.  Bientôt  afi^aissée  par  le  pôle , 
elle  se  condense  en  large  pluie,  et  tombe  à  flots 
épais.  La  foudre,  bien  quelle  redouble  ses 
éclais,  perd  sa  trace  flamboyante;  l'éclairs'eteint 
dans  ce  déluge.  Embrasant  les  airs  dans  sa 
courbe  imparfaite,  dont  utte  pâle  clArié dessine 
à  peine  les  faibles  nuances,  l'arc  d'Iris  pompe 
rOcéan ,  porte  aux  nuages  les  flots  qu'il  en- 
lève, et  rend  aux  cieux  cette  mer  qu'ils  viennent 

*  Les  Nabathiens  sont  des  peuples  Tobios  de  l'Euphrate.  — 
*  Promontoire  de  la  Bétique. 


de  verser.  Des  neiges,  que  Tiun  n'avait  jamais 
pu  fondre ,  tombent  des  Pyrénées  ;  la  glace  se 
brise,  et  les  rochers  s'amollissent;  fonde ,  qui 
s'échappe  des  sources,  ne  suit  pas  sa  route  ac- 
coutumée ,  tant  les  rives  versent  des  eaux  aùaoïi- 
dantes  dans  le  bassin  des  fleuves.  Déjà  le  camp 
de  César  flotte  naufragé  dans  la  plaine,  et  la  va- 
gue bat  sans  relâche  ies  tentes  ébranlées  :  le 
fleuNC  déborde  par-dessus  la  tranchée  pro- 
fonde. On  ne  sait  plus  où  ravir  des  troupeaux , 
et  les  sillons  noyés  n'offrent  plus  de  pâtu- 
rages ;  égaré  dans  les  campagnes  submergées , 
le  maraudeur  ne  sait  pas  reconnaître  son  che- 
min caché  sous  les  eaux.  Aussitôt ,  première 
et  inséj  arable»  compagne  des  grands  désastres, 
la  famine  est  dans  le  cam^  Le  soldat,  sans  être 
assiégé,  manque  de  vivres.  De  touiQ  <^  solde  il 
paie,  sans  être  prodigue,  un  peu  de  blé.  Xva- 
rice,  peste  livide!  parmi  ces  affamés,  l'or  trouve 
encore  des  vendeurs. 

Déjà  les  hauteurs  et  les  collines  se  cachent , 
déjà  tous  les  fleuves,  engouffrés  dans  l'abîme  , 
ne  forment  plus  qu'un  lac  immense.  Le  torrent 
engloutit  les  rochers,  entraîne  lesbétes  fauves 
et  les  forêts  qui  leur  servent  d'asile:  dans  ses 
rapides  tourbillons,  il  roule  les  coursiers  qui 
frémissent;  les  flots  vainqueurs  repoussent  le 
flux  de  rOcéan  ;  la  nuit,  qui  occupe  le  pôle,  voe 
ressent  pas  le  lever  de  Phebus  ;  les  ténèbres 
continues  qui  voilent  le  ciel  défiguré  font  un 
chaos  de  la  nature  entière.  Ainsi  languit  cette 
lointaine  région  du  monde,  que  la  zone  nei- 


Cyntbia  quo  primuni  cornu  dubitauda  refuUit , 
Exclusii  Borean  j  flammasqae  accepit  ab  Euro. 
111e  suo  nubes  quascumque  invenit  iu  axe 
Torsit  in  occiduum  Nabatteis  flatibus  orbem 
El  quas  seaiii  Arabs ,  et  quas  Gangeiica  lellus 
Exhalai  nebulas ,  quidquid  concrescere  prioius 
Sol  pnlilur ,  quidquid  cœli  fuscator  Eoi 
Impuleral  Corus ,  quidquid  d^fenderal  Indos 
InccDdcrc  diein  nubes  orieule  remoUe , 
Nec  medio  potucre  graves  incumbere  mundo , 
Sed  uiinbos  rapuere  fuga.  Vacal  imbribus  Arclos , 
£i  Nolus  :  in  solam  Gaipen  fluit  bumidus  aer. 
Hic  ubi  jam  Zephyri  fines ,  et  summus  Olympi 
Gardo  lenel  Telhyo ,  Tclitœ  transaurrere ,  densos 
Involvere  globos ,  congestumque  aeris  alri 
Vix  recipit  spalium ,  quod  séparai  œlbere  terram. 
Jamque  polo  pretw  largos  Jensanlur  in  imbres , 
Spissataeque  fluunt  :  necserTanl  fulmina  flammas , 
Quainvis  crebra  mitent  :  exsiinguil  falgura  nimbus. 
Hincimperfectoeomplectitur  aéra  gyro 
Arcua ,  vix  ulla  variatoa  luae  eoloram , 
Odtanmqut  bibit ,  nplosqae  ad  nnbila  flnetiit 


I  Pertulil ,  cl  cœlo  defusum  reddidii  equor. 
Jamque  Pyreuipœ ,  quas  nunquam  solvere  Titan 
Evaluit,  fluxere  nives,  fracloque  madescuni 
Saxa  gclu  :  lum  ,  quœ  solilis  e  fonlibus  exil , 
Non  habcl  unda  viam  :  lam  largas  akeus  omnis 
A  ripis  accepit  aquas.  Jam  naufraga  campo 
CoDsaris  arma  nalanl ,  impulsaque  gurgile  mollo 
Castra  labant  :  alto  reslagnant  flumina  vallo. 
Non  pecorum  raplus  faciles ,  non  pabula  mersi 
Ulla  Cerunlsulci  :  leclarum  errore  viarum 
Fallitur  occultos  sparsus  populalor  in  agros. 
Jamque  oomeasemper  magnorum  prima  malorum 
Sœ?a  famés  aderal  ;  nulloque  ol^sessus  ab  hosle 
Miles  egel  :  toto  oensa  non  prodigus  émit 
Exiguam  Cererem.  Profa ,  locri  paliida  tabès  I 
Non  deesl  prolalo  jejunus  f  endilor  auro. 
Jam  lumuli ,  coUesque  latent  :  jam  flumina  cancla 
Gondidil  una  palus ,  yastaque  Toragine  mertit. 
Absorpsil  penilus  rupes  j  ac  tecla  feranim 
Delulil ,  alque  ipsas  hausit ,  subitisque  fremeiit«t 
Vortieibns  oontorsit  equoa  ;  et  reppulit  nstos 
Forttor  Occani  ;  nec  Phobum  inrgere  aeotil 
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geiise  étreiat  de  seshiverséternels  :  aucun  astre 
o'apparait  dans  son  ciel ,  un  froid  stérile  lui 
défend  de  produire ,  ses  glaces  tempèrent  les 
feux  de  la  zone  opposée.  Coura(;e ,  souverain 
père  du  monde  !  courage,  loi  qui  marches  a:)rès 
lai ,  Keplune ,  dont  le  trident  gouverne  le  li- 
quide empire!  toi,  verse  dans  les  airs  des 
pluies  sans  fin;  et  toi,  défends  à  tes  vagues 
déeliainées  de  rentrer  dans  leur  lit.  Que  Teau 
des  sources  ne  coure  pas  à  TOcéan  sur  une 
pente  rapide;  mais  qu'elles  soient  refoulées 
par  les  lames  de  la  mer,  et  que  la  terre  ébranlée 
âargisse  la  route  des  torrents  !  que  le  Rliin , 
que  le  Rhdne  viennent  monder  ces  campa- 
gnes; que  les  fleuves  détournent  leurs  vastes 
réservoirs.  Faites  coûter  sur  ces  bords  la  neige 
des  monu  ntpht^es,  faites-y  déborder  de  toutes 
les  relions  du  monde,  les  lacs,  les  étangs  et 
Teau  dormante  des  marais  ;  et  sauvez  des  guer- 
res civiles  la  terre  désolée. 

Mais  il  sufHt  à  la  Fortune  d*avoir  quelques  in- 
stants inquiété  César  :  elle  revient  à  lui  sans  ré- 
serre  ;  et  les  dieux,  plus  que  jamais  propices,  ont 
mérité  leur  pardon.  L'air  s'est  éciairci  ;  Pbébus, 
vainqueur  des  nuagesépais,  les  dissipe  en  légères 
toisons  ;  les  nuits  se  parent  de  pourpre  aux  ap- 
proches du  jour;  les  éléments  ont  repris  leur 
place;  les  pluies  quittent  le  séjour  des  étoiles, 
et  les  eaux  suspendue>  descendent  aux  lieux 
bas.  Déjà  les  bois  relèvent  leurs  cimes  cheve- 
lues y  les  collines  sortent  des  eaux ,  et ,  revoyant 


le  jour^  les  vallées  s'affermissent.  Le  Sioeris  re- 
trouve son  lit ,  et  abandonne  la  plaine.  Aussitôt 
les  blancs  rameaux  du  saule  détrempé  sont  très* 
ses  en  forme  de  najelle ,  et ,  recouverts  de  la 
peau  des  génisses  immolées ,  flottent ,  dociles  au 
gouvernail,  sur  le  fleuve  écumant.  Ainsi  navigue 
le  Vénitien  sur  TÉridan  déboi-dé;  ainsi  le  Bre- 
ton sur  rOcéan ,  qui  baigne  ses  rives  ;  ainsi , 
quand  le  Nil  couvre  toute  TÈgypie,  la  barque 
de  Memphis  arrondit  sur  ses  flancs  l'aquatique 
papyrus. 

Un  baiaillon  a  traversé  le  fleuve,  et,  sur  les 
deux  rives,  l'armée  s'empresse  de  courber  les 
arbres  des  forêts  abattues.  Redoutant  les  crues 
du  torrent  mutiné,  elle  ne  pose  pas  sur  ses  bords 
les  premiers  appuis  du  pont,  mais  le  prolonge  au 
milieu  des  champs.  Ensuite,  pour  que  le  Sicoris 
ne  renouvelle  pas  rauda<!e  de  ses  inondations,  on 
I  épanche  dans  plusieurs  canaux  :  le  gouffre  di- 
visé n  est  plus  qu'un  ruisseau  qui  porte  la  peine 
des  ondes  débordées. 

Voyant  que  tout  cède  aux  destins  de  César, 
Pétréius  quitte  les  hauteurs  d'Hilerda,  et,  se 
déliant  d'une  nation  qui  lui  est  connue,  va 
chercher,  aux  confins  de  l'univers,  des  peu- 
ples indomptés  qu'anime  toujours  la  fureur  des 
combats.  César,  apercevant  la  colline  abandon- 
née et  le  camp  désert ,  ordonne  de  prendre  les 
armes,  et,  sans  chercher  ni  gué  ni  pont,  de  tra- 
verser le  fleuve  à  rudes  brassées.  On  obéit  ;  et, 
,  pourcourirà  la  mêlée,  les  soldais  franchissent  un 


Nos  fubiesta  polo  :  rerum  diserimina  inisoet 
DeJormis  cœli  faciès ,  junctœque  tenebrs. 
Sic  muadi  pars  inia  jacet ,  quam  zone  nivalis , 
Perp?tua><iue  preinuot  hiemes  :  non  sidéra  ccdIo 
Ulla  ridet ,  stcrili  non  quidquam  fngore  gignit , 
Sed  glacie  medios  signoram  tempérât  ignés. 
Sic  ,  o  samme  Parens  mundi  I  sic  sorte  secutida 
»|uorei  rector  facias ,  Neptune ,  tridentis  : 
Et  Lu  perpetata  impendas  aéra  nimbis  : 
Tu  remearc  vêtes  qnoscumque  emiseris  œstus. 
.Nitfi  Labeaot  ainnes  declivem  ad  littora  cursuin  , 
Srd  pelagi  referantur  aquis  ;  concussaque  tetlus 
\pi\e*  ite**  fliiTtis  :  hos  carnpos  Rhenus  inuûdet , 
llo^  RhcKlanus  :  vastes  obliquent  fiumina  fontes. 
Ripliapas  liur  soUe  nives  ,  hue  stagna ,  lacusque ,, 
£l  pifp^s ,  nbicnmque  jacent ,  effnnde  paludes  ; 
Et  miseras  bcUis  civilibns  enpe  terras. 

Sed  parro  FoHiina  riri  contenta  pavore , 
Plena  re«f  it ,  8otilrM|tie  magis  favere  secundi  ^ 
L*t  Teniani  meruorc  Dri.  Jani  rarior  aer  y 
Et  par  PbœbuB  aquis  ,  densas  in  reliera  nubes 
Spar^eral ,  et  noctes  ventura  luee  nibebant  ^ 
Serraloque  loco  rerum  ,  disoessit  ab  astris 


Humor ,  et  ima  petit  quidquid  pendebat  aquarum. 
ToUere  sylva  comas,  stagnis  emergere  colles 
Incipiunt ,  visoque  die  durescere  valIes. 

Utque  habuit  ripas  Sicoris ,  camposque  reliquit , 
Primum  cana  salii  madefacto  yimine  parram 
Texitur  in  puppim  ,  cœsoque  inducta  jurenco 
Vectoris  paliens  tumidum  siiperenatit  amnem. 
Sic  Venetus  stagnante  Pado  ,  fusoque  Britannus 
Navigat  Occano  :  sic  quum  tencl  omnia  Ni  lus , 
C'.niseritur  biliula  Memphitis  cymba  papyro. 
His  ratibus  Irajecta  manus  feslinat  ulrimquc 
Succisum  cunrare  nenius  ;  fluviîquc  ferocis 
Iiicrementa  timens,  no>(  primis  robora  ripis 
Imposait  :  medios  poutem  dislendit  in  agros. 
Ac  ne  quid  Sionris  repetitîs  andeat  undis , 
Spargilur  in  sulcos ,  et  scisso  gurgite  riTus 
Dat  pœnas  majnris  aquae.  Pastqssm  omnia  fatii 
Cœsaris  ire  videt ,  cvlsam  Pelreius  Hilerdam 
Deserit  ;  et  noti  diffisus  viribus  orbis , 
Indomitos  quœrit  populos ,  et  semper  in  arma 
Martis  amore  feros ,  et  tendit  in  ultima  mundi. 

Nudatos  Gœsar  colles ,  dcsertaque  castre 
GoBspicifiu,  capere  arma  jnbet  ;  nec  quasrere  pontai  j^ 
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chemin  i|u'  ils  eussent  redouté  pour  fuir.  Bientôt 
ils  réchauffent  leurs  épaules  humides  en  se  cou- 
vrant de  leurs  armes ,  et  raniment  par  la  course 
leurs  membres  glacés,  jusqu'à  l'heure  où 
l'ombre  vient  à  décroître,  quand  Phébus  rayonne 
au  milieu  du  ciel.  Déjà  la  cavalerie  harcèle  l'ar- 
rière-garde  de  l'ennemi ,  qui  ne  sait  s'il  doit 
fuir  ou  combattre. 

Au  milieu  d'une  vallée  profonde,  deux  mon- 
tagnes élèvent  au-dessus  du  sol  leurs  crêtes  de 
rochers  :  de  là  se  prolonge  une  chaîne  escarpée 
de  hautes  collines ,  dont  les  circuits  boisés  re- 
cèlent des  sentiers  couverts.  Si  l'ennemi  s'em- 
pare de  ces  gorges,  César  voit  que  la  guerre  va 
s'engager  dans  un  pays  impraticable,  au  milieu 
de  hordes  sauvages.  <  Courez  sans  ordre  > ,  dit- 
il  ,   c  ramenez-nous  ici  la  guerre  qui  nous 

>  échappe  ;  montrez-vous  à  Tennemi  de  front , 
»  et  que  vos  visages  menaçants  ne  permettent 

>  pas  à  ces  peureux  de  succomber  de  la  mort 

>  des  lâches;  il  faut  que  les  fuyards  reçoivent 

>  le  fer  par-devant.  >  11  dit ,  et  atteint  l'ennemi 
qui  gagnait  la  montagne.  Les  deux  armées  s'ar- 
rêtent pour  asseoir  leurs  camps;  un  étroit  val- 
lon les  sépare.  Là ^  d'un  regard  pénétrant,  et 
que  l'intervalle  ne  peut  affaiblir,  les  deux  par- 
tis s'envisagèrent  ;  ils  reconnurent  leurs  pères , 
leurs  fils,  leurs  frères....  et  comprirent  le  crime 
des  guerres  civiles.  D'abord,  muet  de  crainte, 
chacun  ne  salue  les  siens  que  par  un  signe  de  la 
tête  ou  de  Tépée  :  mais  bientôt,  la  tendresse  les 


pressant  d'instances  plus  vives,  brise  le  frein  de 
la  discipline  :  les  soldats  osent  franchir  le  vallon , 
et  les  bras  ouverts,  ils  courent  s'embrasser.  L'un 
nomme  son  hôte ,  l'autre  appelle  son  parent  ; 
d'autres  invoquent  le  souvenir  commun  de  leurs 
joies  d'enfance.  Il  n*est  pas  Romain  celui  qui  ne 
connaît  pa^  son  ennemi.  Leurs  armes  sont  bai- 
gnées de  pleurs;  leurs  baisers  sont  interrompus 
pardes  sanglots;et,  quoiqu'ils  n'aient  pas  encore 
sur  leurs  mains  la  souillure  du  sang,  ils  trem- 
blent de  ce  qu'ils  auraient  pu  faire.  —  Insensé, 
pourquoi  frapper  ta  poitrine?  pourquoi  gémir? 
pourquoi  répandre  de  vaines  larmes?  Pourquoi 
ne  pas  avouer  que  tu  obéis  volontairement  au 
crime?  Redoutes-tu  si  fort  celui  que  seul  tu 
fais  redoutable?  Qu'il  sonne  W dairon  d'alarme, 
n'écoute  pas  ces  sons  cruels  ;  qu'il  V«v6  ren- 
seigne ,  ne  le  suis  pas.  Érinnys ,  on  verra  s'aC 
faisser  tes  serpents  sacrilèges ,  et  César,  simple 
citoyen ,  sera  l'ami  de  son  gendre. 

O  descends  près  de  nous ,  toi  qui  embrasses 
toutes  choses  dans  une  éternelle  harmonie  !  toi , 
qui  sauves  le  monde  par  l'union ,  Concorde , 
que  l'univers  adore  avec  amour  !  L'avenir  nous 
menace  de  terribles  disgrâces  :  désormais,  plus 
de  retraite ,  plus  d'excuse  à  tant  de  forfaits  ; 
plus  de  pardon  pour  ce  peuple  coupable.  Ils  on  t 
reconnu  leurs  frères  !  ô  loi  fatale!  ô  cruels  desi- 
tins  qui  par  une  trêve  si  courte,  venez  ajouter 
encore  à  nos  désolantes  calamités  ! 

La  paix  était  donc  revenue,  et  les  soldats 


Nep  T«da ,  êeà  duris  fluvium  luperare  lacertis. 
Parctar  :  nipiique  raens  in  praelia  milet , 
Quod  fugteus  timaisici ,  iter.  Mox  ada  réceptif 
Membra  foTcni  armis ,  gelidoaqae  a  curiste  curtn 
Restiluant  arttts ,  donec  decrcaoeret  umbra 
In  mcdîaui  aurgente  die.  Jamqoe  agmina  aumma 
Garplt  equea ,  dubiique  faga  pugnasque  teoentur. 

AttoUunt  campo  gemina  jaga  saxea  rupea , 
Valle  cava  niedie  .  tellua  bine  ardoa  oelioa 
Continuai  collea ,  tui«  quoa  inier  opaco 
Amfiracttt  lataere  vio  :  quibua  boale  potito 
Faaeibua ,  einitti  terranim  in  dévia  mariem , 
Inque  feraa  gentea  Gaaar  videt.  •  Ite  aine  ollo 
Ordtne ,  ait ,  raptumqoe  fuga  oonTertite  belliim , 
Et  faciem  pugnc ,  TuUaaque  inferte  minaoea  ; 
Née  lieeat  pavidia  ignava  oecumbere  morte  : 
Ëxcipiant  recto  fugientes  peciore  ferram.  • 
Dixit  ;  et  ad  montée  tendeutem  praivenit  boatem. 
Illic  exigno  paulum  diatantia  vallo 
Castra  locant.  Poatquam  apatio  languentia  nullo 
Mtttua  conapicaoa  babacmnt  lamina  ▼ttltus , 
Et  fratrea ,  natoaque  auoa  Wdere ,  patreaque  ; 
Deprenaom  «(  civile  nefai.  Tenuere  parumper 


Ora  metu  :  tantnm  nntu ,  motoqne  aalutant 
Enae  auoa.  Mox  ut  atimulta  majoribus  ardena 
Rupit  amor  logea ,  audet  tranaoeadere  vallum 
Milea ,  in  amplesua  efTuaaa  tendere  palmaa. 
Hospiiia  ille  ciet  nomen  ,  vocat  ille  propinquum  . 
Admonet  bunc  studila  conaors  puerilibus  stas  ; 
Nec  Ronanus  «rat ,  qui  non  agnoTerat  boatem. 
Arma  rigant  lacrymia ,  ainguUibna  oacula  rumpunt; 
Et  quamTÎa  nullo  maculatua  sanguine  milea , 
Que  potuit  feciase ,  timet.  Quid  pectora  pulsaat 
Quid ,  vesane  gémis  ?  fletus  quid  fundis  inaneat 
Nec  te  aponte  tua  aceleri  parère  fateris  ? 
Usque  adeone  timea ,  quem  tu  facis  ipso  timendum  t 
Glassiea  det  belle  ;  aasToa  tu  néglige  cantua  : 
Signa  ferai  ;  oeasa  :  jamjam  civilis  Erinnys 
Concidei ,  et  Coaar  gcnerum  privatus  amabit. 

Nune  adea ,  œtemo  complectena  omnia  nexu , 
0  rerum ,  mixiique  aalua,  Conoordia ,  mundi , 
El  saœr  orbis  amor  :  magnum  nunc  aaBcula  noatti 
Venturi  discrimen  babent.  Periere  latebrsB 
Tôt  scelerum  :  populo  venia  est  erepta  nocentî  • 
Agnorere  auoa.  Prob ,  numine  fata  siniatro 
Exigua  requie  tantaa  augentia  dades  I 
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méiés  erraieot  de  Tun  à  l'autre  camp.  Sur  les 
guérets  verdoyants  ils  dressent  des  tables  fra- 
teroelles,  et  Bacchus  reçoit  leurs  communes  liba- 
tions. La  flamme  brille  aux  foyers  de  bruyère; 
condiés  sous  la  même  tente,  ils  prolongent 
cette  nuit  sans  sommeil  dans  le  récit  de  leurs  ex- 
ploits. Ils  disent  où  se  livrèrent  leurs  premiers 
combats ,  et  comment  frappa  leur  première 
koce;  ils  vantent  leurs  courageuses  prouesses , 
nient  bien  des  fautes,  et  se  promettent  une 
imitié  nouvelle.  Malheureux!  le  destin  ne  leur 
eo  demandait  pas  davantage  :  toute  cette  ten- 
dre>se  ne  sert  qu'à  grandir  le  crime  futur. 

Pétrëius  apprend  qu'on  a  juré  la  paix ,  qu  il 
est  vendu  lui  et  les  siens.  Aussitôt  il  entraîne 
ses  fomiliers  à  une  lutte  impie.  Esi^orté  de  cette 
troupe,  il  précipite  hors  du  camp  l'ennemi  dé- 
saraa^t  sépare  avec  l'épée  ceux  qui  s'embras- 
sent encore,  rompt  cette  concorde  avec  des 
lots  de  sang,  et,  par  ce  discours  farouche, 
anime  les  siens  au  combat  :  <  Soldats  infidèles  à 

>  la  patrie ,  déserteurs  de  ses  drapeaux ,  si  vous 

>  ne  pouvez  dignement  soutenir  sa  cause,  et , 

>  vengeurs  du  sénat,  lui  rapporter  la  dépouille 
I  de  César,  du  moins  vous  pouvez  mourir 
»  vaincus  I  II  vous  reste  du  fer ,  une  chance  in- 
»  certaine ,  du  sang  à  répandre  par  mille  bles- 
t  sures,  et  vous  allez  courir  aux  pieds  d'un 

>  maître!  et  vous  allez  porter  des  enseignes 
9  maudites!  et  vous  allez  prier  César  de  bien  vou- 
1  loir  vous  confondre  dans  la  foule  de  ses  es- 


claves !  Sans  doute ,  vous  demanderez  aussi 
grâce  pour  vos  chef-,  !  Non,  non ,  jamais  notre 
salut  ne  sera  la  récompense ,  le  salaire  d'une 
trahison  :  ce  n'est  pas  la  question  de  nos  vies 
qu'agile  la  (,uerre  civile.  Soldats,  on  nous  offre 
la  paix  pour  nous  séduire.  Les  nations  n'iraient 
pas  arracher  à  la  terre  l'acier  qu'elle  caché  dans 
ses  profondeurs ,  les  villes  ne  s'enfermeraient 
pas  dans  de  solides  remparts,  on  ne  lancerait 
pas  Tardent  coursier  au  milieu  des  batailles, 
les  flottes  ne  couvriraient  pas  la  mer  de  leurs 
mouvantes  citadelles,  si  l'on  pouvait  sans 
honte  acheter  la  paix  au  prix  de  la  liberté  ! 
Quoi  !  nos  ennemis  restent  fidèles  au  coupable 
serment  qu'ils  ont  prêté  au  crime  !  et  vous,  la 
foi  qui  vous  lie  vous  semLle  moins  sacrée, 
parce  que  vous  servez  une  cause  légitime!  — 
Mais,  il  nous  est  permis  d'espérer  le  pardon  ! 
On  t'a  donc  immolée,  sainte  Pudeur  !  —  Va , 
Pompée,  va  par  tout  l'univers,  ignorant  les 
destins ,  rassembler  des  armées,  et  faire  lever 
les  rois  jusqu'aux  extrémités  du  monde; 
nous  traitons  ici  pour  ta  grâce ,  et  César  te  la 
promet  peut-être!  > 
Il  dit  :  ses  paroles  ont  ébranlé  tous  les  cœurs, 
et  ranimé  l'amour  du  crime.  Ainsi ,  quand  les 
bétes  fauves,  oubliant  leurs  tanières,  se  sont 
adoucies  dans  la  prison  qui  les  enferme,  quand 
elles  ont  dépouillé  leurs  farouches  regards ,  et 
appris  à  souffrir  la  main  de  l'homme,  qu'une 
goutte  de  sang  vienne  humecter  leurs  lèvres 


Fax  erat ,  et  milea  castris  permixtus  utrisque 
EmlNit  ;  duro  conoordes  œspite  meosas 
fakstitaoDt ,  et  permixto  libaniina  Baccho. 
GniDÎnet  luxere  foci  ;  janctoque  cubili 
Extrahit  îiuonines  bellorom  fabula  codes , 
Qno  primum  a teterint  campo,  qoa  lancea  dextra 
Exierit.  Dom ,  que  getseront  fortia  ,  jaclant , 
Et  dom  malta  negant ,  qaod  solum  fata  petebant , 
Est  miseris  renovata  fides ,  atqae  omoe  futurum 
Gnrit  amore  nefas.  Nam  postquam  fœdera  pacis 
Gognita  Petreio,  seque ,  et  sua  tradita  yenum 
Castra  TÎdet ,  famulaa  sceleraia  ad  prœlia  dextras 
Excitât  f  alqae  hostea  turba  stipatus  ioermes 
Prsdpitat  castris ,  junctoaque  amplexlbos  ense 
Sqwnt ,  et  multo  diaturbat  aanguine  paeem. 

Addidit  ira  ferox  motaraa  praïlia  rooea  : 
«  Immemor  o  patrie  I  aîgDorum  oblite  tuorum, 
Noo  potea  hoc  causas ,  miles ,  pneatare ,  aenatus 
Adserlor  vieto  redeaa  at  Gaeaare  :  oerte 
Ct  TÎneare ,  potea.  Dom  ferrum  ,  incertaque  fata , 
Qfûque  fluat  multo  non  deerit  vulnere  aanguia , 
Ibifia  ad  dominom?  damnataque  aigna  feretia? 
tJtqae  kabeat  famuloa  nuUo  diacrimine  César 


Exorandoa  erit?  docibus  quoqoe  vita  petenda  est? 
Numquam  nostra  sains  pretium  mercesque  nefande 
Proditionis  erit .'  non  boc  civilia  bella  y 
Dl  vivamna ,  agunt.  Trabimur  sub  Domine  pacis. 
Non  cbalybem  gentes  penitus  fugiente  métallo 
Eruerent ,  nulli  vallarent  oppida  mûri  , 
Non  sonipes  in  bella  ferox ,  non  iret  in  squor 
Turrigeras  dassis  pelago  sparsura  carinas , 
Si  bene  libertas  umquam  pro  pace  daretur. 
Hostes  nempe  meoa  aceleri  jurata  nefando 
Saeramenta  tenent  :  al  Tobis  yilior  boc  est 
Veslra  Gdes ,  quod  pro  causa  pugnabitis  œqua. 
Sed  veniam  sperare  licet  :  prob,  dira  pudoris 
Funera  I  nunc  toto  fatorum  ignarus  in  orbe , 
Magne ,  paras  acies ,  mundique  extrema  tenantes 
Sollicitas  reges ,  qnnm  forsan  fœdere  nostro 
Jam  tibi  sit  promissa  sains.  »  Sic  fatur  ;  et  umnea 
GoncuBSft  menlcs ,  scelerumque  rednxit  amorem. 

Sic  ubi  deauets  ayWis  in  carcere  clauso 
Mansueyere  fers ,  et  yultus  posuere  miuaœs. 
Aique  bominem  didicere  pati  ;  ai  torrida  panrus 
Venit  in  ora  cruor ,  redeunt  rabiesque  furorque  y 
Admonitsque  tument  gustato  sanguine  faucea.; 
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ardente,  soudain  leur  rage,  leur  fureur  s'esi 
rallumée  ;  averti  par  le  goûi  du  sang,  leur  go- 
sier se  gonfle,  s'enflamme ,  et  leur  colère  épar- 
gne à  peine  le  maître  épouvanté. 

On  se  précipite  dans  tous  les  crimes  ;  et  ces 
attentats  que  la  foriune,  ministre  des  dieux  ir- 
rités ,  a  cac  hés  dans  l'épaisse  nuit  d'une  mêlée , 
c'est  le  devoir  qui  les  commande  :  au  milieu  des 
tables,  des  lits  du  festin,  ils  dédiireni  c<s 
poitrines  qu'ils  pre  saient  tout  à  Tlieure  avec 
amour.  Ils  n'ont  d'abord  tiré  l'épée  qu'en  gé- 
missant; maisdès  que  le  glaive,  conseiller  de  vio- 
lence, s'est  attaché  à  leurs  coupables  mains,  la 
haine  leur  vient,  tandisqu'ils  égorgent,  et  si  leur 
cœur  chancelle ,  ils  le  relèvent  en  frappant.  Le 
camp  frémit  de  tumulte  et  regorge  de  crimes. 
Ils  tranchent  la  tête  de  leurs  parents  :  et,  comme 
si  un  crime  caché  était  un  crime  perdu,  chacun 
vient  à  la  face  des  chef^  étaler  son  forfait  :  on 
s'applaudit  d'être  pai  ricide.  Toi ,  César,  quoi- 
que Ton  fasse  des  tiens  un  jrand  carnage ,  tu 
connais  les  dieux  propices  :  en  effet  la  fortune 
ne  te  servit  jamais  mieux  dans  les  champs  de 
l'Ëmathie;  jamais  sur  les  eaux  qui  baignent  la 
phocéenne  Marseille,  jamais  sur  les  rivages  du 
Phare,  tu  ne  gagnas  autant  par  la  victoire. 
Grâce  au  seul  méfait  de  ces  Romains  sacrilèges, 
te  voilà  chef  de  la  m^  illeure  cause. 

Les  lieutenants  de  Pompée  n'osent  pas  laisser 
dans  un  camp  si  voisin  de  l'ennemi  leurs  batail- 
lons souillés  de  ce  coupable  massacre.  Ils  fuient, 
et  vont  regagner  lis  hauteurs  d'Uilerda.  Mais 


devant  eux  fa  cavalerie  garde  la  plaine,  et  les 
enferme  sur  des  coteaux  arides.  Sachant  qu'ils 
manquent  d'eau ,  César  veut  les  entourer  d'un 
fossé  profond  :  il  ne  permet  pas  que  leur  camp 
s'étende  jusqu'au  fleuve,  ou  que  des  sources  fé- 
condes coulent  dans  l'enceinte  de  leurs  retran» 
chements.  Mais  quand  ceux-ci  voi<  nt  la  mort 
qu'on  leur  prépare,  soudain  la  terreur  succède  à 
la  rage.  Les  soldats  égorgeiii  leurs  chevaux ,  in- 
utile secours |)Our des  assiégés;  et  forcés enfinà 
rougir  d'une  fuite  dont  (»n  leur  ôle lespoir,  ils 
courent  à  l'ennemi  chercher  la  mort.  César  les 
voyant  se  précipiter  en  désordre,  victimes  dé- 
vouées ,  à  un  trépas  certain  :  t  Amis,  >  dit-il  aux 
siens,  c  retenez  vos  traits ,  retournez  le  fer  que 
»  cht  rche  leur  poitrine;  que  eotte  guerre  ne  me 

>  coûte  aucun  sang.  Celui  qui  tend  lagOTQeà  l'en- 

>  nemi  ne  livre  pas  pour  rien  la  victoire.  La  voîlà 
t  cette  jeunesse  qui  se  méprise,  et,  maudissant 

>  le  jour ,  veut  nous  faire  payer  son  trépas  :  in- 

>  sensible  à  nos  coups,  elle  plongera  sur  le 

>  fer,  et  se  réjouira  de  voir  couler  le  sang. 
»  Que  cette  fureur  s'apaise,  que  cette  frénésie 

>  tombe  d'elle-même;  que  ces  malheureux  ces- 

>  sent  de  vouloir  mourir.  >  Ainsi  les  laisse-t-il 
se  consumer  en  vaines  menaces,  et  épuiser 
leur  ardeur  pour  le  combat ,  qu'il  leur  refuse, 
jusqu'à  l'heure  où  Phébus  descendu  dans  les 
ondes  fait  place  aux  étoiles  de  la  nuit. 

Alors,  comme  ils  ne  peuvent  aciieter  par 
la  mort  de  sanglantes  représailles ,  peu  a  peu 
leur  fougueuse  colère  s'éteint,  et  leurs  c^prits 


FerTei ,  ei  a  trepido  f  ix  absiinel  ira  magislro. 
Itur  in  omtie  ncfas  ;  et  qusD  Fortuna  ,  Deorum 
Invidia  ,  csca  beilorum  in  nocte  tulisset, 
Fecit  monstra  Odes  :  inier  mensasque ,  torosque , 
Qus  modo  complexu  foverunt  peclora  ,  cœdunt. 
Et  quamvis  primo  ferrum  slrinxere  gemrnlcs  ^ 
Ot  dexiric  jusli  gladius  dissuasor  adliaosit , 
Dum  feriunt .  oderc  suos ,  animosque  labanlcs 
Confirmant  iclu.  Fervent  jam  caslra  tumuUu  y 
Etscelerum  turba  :  rapiuntur  colla  parenlum. 
Ac  Tclut  oocuUum  pereal  scelus ,  omnia  monstra 
In  faciem  posuere  ducum  :  juvat  esse  noccnlcs. 

Tu ,  César,  quamvis  spoliatus  milite  miilto, 
Agnosciâ  Superos  :  neqtie  enim  tibi  major  in  arris 
Ematbits  fortuna  fuit ,  nec  Phocidos  undis 
Massiliœ ,  Pbario  nec  tanlum  est  œquore  gostum. 
Hoc  siquidem  solo  civil is  crimine  belli 
Dux  eausœ  mêlions  eris.  Poilu  la  nefanda 
Agmina  casde  duces  junctis  committerc  castris 
Non  audent  j  altxque  ad  mœnia  rursus  Hilerdoc 
lotendere  fugam.  Campos  eques  obvius  omnes 
Abstulil  y  et  siccis  inclusit  collibus  hostem. 


Tune  inopes  undœ  prœrupta  cingtre  fossa 
Cœsaravet,  nec  castra  pali  contingere  ripas  ^ 
A  ut  circum  largos  .^urvart  brachia  fontes. 
Ut  leti  viderc  viam  ,  conversus  in  i  am 
Piœcipitem  timor  est.  Miles,  non  utile clausis 
Auxilium  ,  maclasitequos  :  tandemquc  coartus 
Spe  posita  damnare  fugam  ,  casurus  in  bostes 
Fertur.  Cl  effuso  Ctpsar  decurrere  passu 
Vidil ,  el  ad  ccrtam  devotos  tendere  morlem  : 
«  Tela  lene  jam  ,  miles  ,  ail,  ferrumque  ruenli 
Subtrabc  :  non  ullo  constet  mihi  sanguine  bellom  : 
Vincilur  bau^  gratis ,  jugnio  qui  provocal  bostem. 
En  sibi  vîlis  adest  invisa  luce  jnventus , 
Jam  damno  peritura  meo  :  non  senliet  ictus , 
Incumbel  gladiis ,  gaudebit  sangnine  fuso. 
Deserat  hic  fervor  mentes ,  cadal  impclus  amens  , 
Perdant  velle  mori.  ■  Sic  dtdagrare  mtnaces 
Incassum  ,  el  vetilo  passns  langurscere  bello^ 
Substiluit  merso  dum  Nox  sua  lumina  Pbœbo. 
Inde  ubi  nu  lia  data  est  misœnda*  copia  mortis , 
Paulalim  cadit  ira  ferox  y  mentosquc  lepescunL 
Saucia  majores  animos  ut  peclora  gestant 


^ 
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se  calment.  Ainsi  Taudace  grandit  dans  une 
poitrine  déchirée»  tant  que  la  douleur  est  vive  et 
la  blessure  récente,  tant  qu'un  sang  toujours 
cbaud  agite  les  nerfs  d'une  fièvre  convulsive,  et 
que  lapean  ne  s'est  pas  retirée  vers  les  os  :  mais 
si,  jugeant  bien  du  coup  qu'il  a  porté,  le  vain- 
qoeurs'arréte,  et  retient  son  bras,  toutàcoup  les 
forces  do  blessé  s'en  vont,  un  froid  assoupisse- 
mentengourditet  son  corpsetson  ame,  et  le  sang 
qui  se  fige  a  ridé  les  I  ords  desséchés  de  la  plaie. 
Privés  d'eau,  d'abord  ils  retournent  la  terre 
pour  trouver  des  sources  et  des  courants  cachés 
dans  ses  entrailles,  lis  Fouillent  le  sol,  non  seii- 
lementavecla  bêche  et  le  hoyau  rusti()ue,  mais 
eoooreavec  l'épée.  Un  puits  creusé  dans  la  mon- 
tagne descend  jusqu'au  niveau  de  la  plaine  hu- 
mide. Il  ne  s'enfonce  pas  si  profondément  dans 
U terre,  et  si  loin  du  jour,  le  pâle  mineur  qui 
cherche  l'or  dans  le  sein  des  Asturies.  Cepen- 
dant nul  fleuve  ne  fit  entendre  le  murmure  de 
ses  ondes  souterraines  ;  nulle  source  ne  jaillit 
soudain  de  la  roche  percée  ;  les  parois  de  la 
fosse  ne  distillèrent  pas  une  goutte  de  rosée; 
le  plus  mince  filet  d'eau  ne  vint  pas  agiter  le 
gravier  mouvant.  Enfin ,  on  les  arrache  épui- 
ses, inondés  de  sueur,  à  ces  cavernes  de  roches, 
dont  les  durs  métaux  ont  fatigué  leurs  bras  ;  et 
ce  labeur  impuissant  n'a  servi  qu'à  leur  rendre 
plos insupportable  Tair  brûlant  qu'ils  respirent. 
Dans  leur  faiblesse,  ils  ne  cherchent  pas  à  rani- 
mer par  des  aliments  leurs  membres  affaissés  : 
ils  fuient  les  tables;  pour  eux,  la  faim  est  un 
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soulagentent.  Si  la  terre  amollii;  leur  semble  re- 
celer quelque  fraîcheur,  ils  arrachent  à  deux 
mains  les  glèbes  moites  et  les  pressent  sur 
leurs  lèvres.  S'ils  découvrent  quelque  mare 
croupissante,  noire  d'un  limon  bourbeux ,  tous 
ils  se  ruent  à  l'envi  sur  cet  impur  breuvage ,  et 
le  soldat  expirant  boit  des  eaux  qu'il  eût  refu- 
sées certain  de  vivre.  Comme  des  bétes  féroces, 
ils  dessèchent  la  mamelle  gonflée  des  génisses, 
et ,  à  défaut  de  lait ,  ils  la  pressent  encore  pour 
aspirer  un  sang  corrompu.  Ils  broient  les  herbes 
et  le  feuillage,  épongent  sur  les  rameaux  la 
rosée  du  matin ,  et  tordent  les  tiges  vertes 
pour  exprimer  les  sucs  de  leur  tendre  moelle. 
Heureuses  les  armées  qu'on  a  vu  tomber 
dans  la  plaine ,  pour  avoir  bu  Teau  des  sources 
que  le  Barbare  avait  empoisonnées  dans  sa 
fuite  (I).  Jette  donc,  César,  jette  dans  les 
fleuves  la  bave  et  le  venin  des  bétes ,  et  les 
pâles  aconits  qui  naissent  sur  les  rochers  de  la 
Crète;  ne  te  cache  pas  :  les  Romains  te  verront 
et  courront  s'y  abreuver.  Un  feu  brûlant  dé- 
vore leurs  entrailles;  leur  langue  âpre,  écail- 
leuse,  se  durcit  dans  /«ur  bouche  desséchée; 
déjà  leurs  veines  sont  flétries;  leur  poumon, 
qu'aucune  humeur  n'arrose,  ne  laisseplus  qu'un 
étroit  passage  au  flux  et  au  reflux  de  Tair  ;  un 
râle  aigu  déchire  leur  palais  ulcéré.  Pourtant 
ils  ouvrent  la  bouche,  et  hument  l'air  dis  nuits. 
Ils  implorent  ces  pluies  qui  naguère  inon^laient, 
entraînaient  tout ,  et  se  tiennent  immobiles  les 
yeux  fixés  sur  les  nuages  brûlants.  Et  ce  qui 


'  Qin  dolor  est ,  ictusqae  recens ,  et  mobile  nerrû 
Cooamen  calidus  prasbet  cruor ,  ossaque  noodum 
Addoxere  eutem  :  si  oonscius  ensis  adacli 
^i.  1  TÎdor,  tenuitque  manus  ;  tum  frigidus  artus 
Adligal ,  atqae  animum  subducto  robore  iorpor, 
l'ostqaain  sicca  rigens  adstrinxit  vulnera  sanguis. 
Jamqae  inopes  aodœ ,  prinium  tellure  refossa , 
Occnliot  latices ,  abstrnsaque  flumina  quœrunt  : 
Née  solam  rastris ,  durisque  ligonibus  arra , 
S«d  gtadiis  fodere  sais  :  puleusqae  ca?aii 
Monlisad  imgui  premitar  fastigia  campi. 
Non  te  taro  penitus ,  tim  looge  lace  relicta 
Menerit  Asturii  scrutator  pallidus  auri. 
Non  tamen  aat  tectis  sonuerant  cursibus  amnes  j 
Aot  micoere  nori ,  percusso  pumice ,  fontes  : 
Antra  nec  eiigoo  stillant  sadantia  rore , 
Aot  impulsa  leri  turbatar  glarea  f  ena. 
Tooceshausta  super  molto  sudore  juTcntus 
Extrabitur,  daris  silieum  lassala  melallis. 
Qooqae  minus  poasent  sicoos  tolerare  vapores 
<}actits  fecistis  aqua.  Nec  langnida  Tessi 
^«<iipmi  tusleatant  epulis ,  mensasque  peroai 


f  Auiilium  feoere  famem.  Si  moUius  arrum 
Frodtdit  bumorem  ,  pingues  manus  attaque  glebas 
Expnmit  ora  super.  Nigro  si  turbida  limo 
CoHuyies  immola  jaeet ,  cadii  omnis  in  haustus 
Gertatim  obscoenos  miles  ;  moriensque  recepit , 
Quas  nollet  ▼icturus ,  aquas  ;  rituque  ferarum 
Distrntas  siccant  pecudes ,  et  lacté  negalo, 
Sordidus  exbausto  sorbelur  ab  ubere  sanguis. 
Tune  herbas  frondesquo  ter  uni ,  et  rore  madentes 
Desiringunt  ramos  y  et  si  quos  paimile  crudo , 
Arboris  aut  tenera  succos  pressere  medulla. 

0  forluoali ,  fugiens  quos  barba  rus  hosiii 
Fontibus  immixto  slravii  per  rura  veneno. 
Hos  licet  in  fluvios  saniem ,  iabemque  feramm  , 
Pallida  DicUeis ,  Gssar,  nascentia  sasis 
Infundas  nconiia  palam  ;  Romana  juventus 
Non  deoepta  bibet.  Torrentur  visrara  flamma , 
Oraque  sicca  rigent  squamosis  aspera  linguis. 
Jam  marcenl  venœ ,  nulloque  bumors  rigatus 
Aeris  alternos  angustat  pulmo  nieatus , 
Rescissoque  nooent  suspiria  durs  palato. 
Pandunt  ora  tamen ,  nociumumque  aéra  captint. 


/ 
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ajoute  au  supplice  de  cette  soif  crÉelIe,  leur 
camp  n'est  pas  sur  l'aride  Méroe  ' ,  ni ,  sous  l'axe 
du  Caucer,  sur  la  plaine  que  laboure  le  peuple 
nu  des  Garamantes  >  ;  mais ,  assises  sur  le  Sico- 
ris  indolent  et  l'Èbre  rapide,  ces  légions  altérées 
contemplent  deux  fleuves  qui  coulent  à  leurs 
pieds. 

Enfin  les  chefs  sont  vaincus  et  cèdent.  Afra- 
nius  propose  de  demander  la  paix  :  suppliant, 
il  maudit  la  guerre,  s'avance  vers  les  tentes 
ennemies,  traînant  après  lui  ses  cohortes  mou- 
rantes, et  s'arrête  debout  aux  pieds  de  César. 
I)  prie  ;  mais  avec  une  dignité  que  le  malheur 
n'a  pas  abattue  :  son  visage  exprime  sa  fortune 
passée  et  ses  revers  présents;  c'est  un  vaincu, 
mais  un  chef  :  il  demande  grâce ,  mais  il  ne 
tremble  pas. 

—  c  Si  les  destins  m'avaient  fait  tomber  sous 

>  un  ennemi  sans  gloire,  il  me  restait  cette  main 

>  courageuse  pour  lui  dérober  ma  mort.  César, 
9  quand  je  viens  t*implorer,c'est  seulement  parce 
9  que  je  te  crois  digne  de  donner  la  vie.  Nous  ne 
»  sommes  pas  au  service  d'une  faction,  et  nous 

>  n'avons  pas  pris  les  armes  pour  traverser  tes 

>  desseins  ;  la  guerre  civile  nous  a  trouvés  à  la 

>  tète  de  ces  troupes.  Tant  que  nous  avons  pu, 

>  nous  sommes  restés  fidèles  à  notre  premier 

>  serment.  Mais  nous  cédons  à  tes  destins. 
1  Nous  te  livrons  les  terres  de  l'Hespérie,  nous 
f  t'ouvrons  l'Orient,  nous  te  faisons  tranquille 

*  lie  da  Nil.  —  *  Peuple  d*4friqae,  voisin  de  Cyrènes.  U  tire 
•on  nom  de  Garamas ,  fils  d'ApoUon. 


possesseur  du  monde  que  tu  vas  laisser  der- 
rière toi.  Ce  n'est  pas  le  sang  épanché  dans 
les  plaines,  ni  le  fer,  ni  la  fatigue  du  carnage 
qui  terminent  pour  toi  cette  guerre.  Pardonne 
à  tes  ennemis  leur  seul  crime;  ta  victoire. 
Nous  te  demandons  peu  de  chose.  Épuisés, 
donne-nous  le  repos;  laisse-nous  finir,  désar- 
més, les  jours  que  nous  tiendrons  de  toi  :  sup- 
pose nos  légions  détruites  et  couchées  sur  le 
champ  de  bataille  ;  car  il  ne  convient  pas  d'as- 
socier à  des  armes  que  les  dieux  protègent 
des  armes  qu'ils  maudissent,  et  des  captifs  ne 
doivent  pas  partager  ton  triomphe.  Ces  sol- 
dats ont  rempli  leur  destinée.  Pour  toute 
grâce ,  ne  force  pas  les  vaincus  à  vaincre 
avec  toi.  >  U  avait  dit  :  César,  bienveillant  et 
le  visage  serein,  se  laisse  fléchir,  leur  permet 
de  fuir  la  guerre,  et  leur  pardonne. 

Dès  que  cette  heureuse  paix  est  conclue,  les 
soldats  courent  aux  fleuves  qui  ne  sont  plus 
gardés.  Ils  se  couchent  sur  les  rives  et  trou- 
blent les  eaux  qu'on  leur  abandonne.  Quelques- 
uns,  se  gorgeant  à  la  hâte  et  d'un  seul  trait,  ne 
laissent  pas  l'air  circuler  librement  dans  leurs 
veines;  ils  s'étranglent,  et  tombent  suffoqués. 
Le  feu  qui  les  mine  ne  cède  point  encore;  leur 
soif  maladive  convoite  le  fleuve  entier  ;  leurs  en- 
trailles noyées  demandent  toujours  a  s'abreu- 
ver. Bientôt  leurs  muscJes  se  raniment,  et  leur 
vigueur  est  revenue. 

O  prodigue  débauche ,  que  ne  peut  satisfaire 
une  table  modeste  !  Faim  ambitieuse ,  qui,  pour 


Exspectanl  imbres ,  quorum  modo  cuncta  natabant 
Impuku ,  et  siccts  tuUus  in  nubibus  hsrent. 
Quoque  magis  misères  undœ  jejunia  soWant , 
Non  super  arentem  Meroen ,  Gaocrique  sub  axe , 
Qua  nudi  Garamantes  arant ,  sedere  :  sed  inter 
Stagnantem  Sioorim ,  et  rapidum  deprensus  Iberam 
Spectat  yicinos  sitiens  exerciius  amnes. 

Jam  domiti  ceasere  duces,  pacisque  petendc 
Anctor  damnalis  supplex  Afranins  armis, 
Semiaoimes  in  castra  trabens  bostilia  turmas , 
Tietoris  stetit  ante  pedes.  Serrais  precanti 
Majestas ,  non  fracla  malis ,  interque  priorem 
Foriunam  ,  casusque  noyoa ,  gerit  omnia  yicti , 
Sed  ducis ,  et  reniam  secoro  pectore  poscit. 
tt  Si  me  degeneri  straTissent  fala  sub  hosle , 
Non  deerat  fortis  rapiendo  dextera  leto  : 
Ai  nunc  sola  mihi  est  orandœ  causa  salutis , 
Dignum  donanda ,  Gcsar,  te  credere  vita. 
Non  partis  studits  agimur,  nec  sumpsimos  arma 
Gonsiliis  inimica  tuis.  Nos  denique  bellum 
Inrenit  ÔTile  duces  :  caussque  priori , 
Dui  potaît,  aerrata  fidea:  nil  fata  moramur. 


Tradimus  Hesperias  gentes ,  aperimus  Eoas , 
Securumque  orbis  patimur  post  terga  relieti. 
Née  cnior  efTusus  campis  iibi  bella  peregit, 
Nec  ferrum ,  lassœque  manus  :  boc  boslibus  unum  y 
Quod  rinças ,  ignosce  tuis.  Nec  magna  petuntur  : 
Otia  des  fessis ,  vilam  patiaris  inermes 
Degere ,  quam  tribuis  :  campis  prostrata  jacere 
Agmina  nostra  putes  ;  nec  enim  felicibus  armis 
Misoeri  damnata  decet ,  partemque  triumpbi 
Gaptos  ferre  tui  :  turba  bec  sua  faia  peregit. 
Hoc  petimus,  Tictos  ne  tecum  TÎncere  cogas.  » 
Dixerat  :  ai  facilis  Cœsar,  ruUuque  serenus 
Flectitur,  atque  usum  belli ,  panamque  remittit. 
Ut  primum  juslœ  placuerunt  fœdera  pacis , 
Incustoditos  decurrit  miles  ad  amnes , 
Incumbii  ripis ,  permissaque  flumtna  turba l. 
Gontinuus  multis  subiiarum  tractus  aquarum 
Aéra  non  passus  Tacuis  discurrere  renis , 
Arciarit ,  daositqoa  animam  :  nec  fervida  pestb 
Cedit  adbue  ;  sed  morbus  egens  jam  gurgite ,  pleni» 
Visoeribus ,  sibi  poscit  aquas  :  mox  robora  nenrts , 
Et  Tires  rediere  vins.  0  prodiga  rerum 
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u»  caprice,  fais  fouiller  et  la  terre  .et  les  mersl 
Yaine  |;loire  des  somptueux  festinsl  apprenez 
le  peu  qu'il  faut  pour  prolonger  l'existence  ; 
wyez  ce  que  la  nature  exige.  Ce  qui  réveille 
ces  mourants,  ce  n'est  pas  un  vin  de  noble  ori- 
gme,  recueilli  sous  un  consul  inconnu;  ils  ne 
boivent  point  dans  l'or  ni  dans  la  myrrhe.  C'est 
dans  une  onde  pure  qu'ils  retrouvent  la  vie.  Un 
fleuve  ei  le  don  de  Cérès,  voilà  tout  ce  qu'il 
fout  aux  peuples!  Malheureux,  hélas  !  ceux  qui 
font  la  ^erre  ! 

Le  soldat  livre  ses  armes  aux  vainqueurs;  il 
dépouille  sa  poitrine  qui  n'est  plus  menacée,  et 
désarmé,  libre  d'inquiétudes,  se  répand  dans 
ks  villes  qui  l'ont  vu  naître.  Oh  !  combien,  jouis- 
sant de  la  paix  qu'on  leur  accorde,  ils  se  repen- 
tent d'avoir  jamais  brandi  le  javelot  de  leurs 
mains  coupables,  d'avoir  souffert  la  soif,  et  de- 
inaDdé  vainement  aux  dieux  le  succès  de  leurs 
armes  !  A  ceux  que  Mars  a  secondés,  il  reste 
tant  de  combats  douteux,  tant  de  travaux  par 
tout  le  monde!  pour  que  la  Fortune  ne  les  tra- 
hisse jamais  et  ne  laisse  pas  l'issue  de  la  guerre 
incertaine,  il  leur  fautvaincre  tantde  fois  !  ilsont 
tant  de  sang  à  verser  sur  toute  la  terre,  et  César 
à  suivre  à  travers  tant  de  hasards!  Heureux, 
qoand  le  monde  penche  vers  sa  ruine,  celui  qui 
peutsavoir  d'avanceoù  reposerontses  os! — Les 
combats  ne  viennentplus  réveiller  leur  fatigue,  ni 
la  trompette  interrompre  leur  sommeil  assuré  ! 
Déjà  les  attendent  leurs  épouses,  leurs  naïfs  en- 
fants et  leur  foyer  rustique,  et  la  terre  patcr- 
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nelleque  ne  laboure  pas  un  colon  étranger. 
Daps  leur  calme  retraite,  la  fortune  les  décharge 
d'un  autre  souci;  ils  ne  s'inquiètent  désormais 
en  faveur  d'aucun  parti  :  Pompée  fiii  leur  gêné-  ' 
rai  ;  César  est  leur  sauveur.  Seuls  ib  ont  le 
bonheur  d'assister,  sans  faire  de  vœux,  au 
spectacle  des  guerres  civiles. 

Le  destin  des  combats  ne  resta  pas  fidèle 
aux  mêmes  armes  par  tout  l'unîyers  :  il  osa 
se  déclarer  contre  la  parti  de  César  aux  lieux 
où  les  flots  de  l'Adriatique  viennent  battre  les 
murailles  de  Salône-la- Longue,  où  l'iader  * 
roule  ses  tièdes  ondes  vers  les  moUes  demeures 
des  Zéphyrs. 

Confiant  dans  la  belliqueuse  nation  des  Cu- 
retés \  Antoine  se  laisse  enfermer  sur  la  plage 
où  sa  troupe  est  assise,  à  l'abri  des  assauts 
de  la  guerre,  pourvu  qu'il  puisse  écai*ter  la 
faim  qui  force  les  plus  solides  remparts.  Cette 
terre  n'offre  aucun  pâturage  aux  coursiers; 
la  blonde  Cérès  n'y  fait  germer  aucune  mois- 
son. Les  soldats  dépouillent  les  champs  de  leur 
verdure,  et  quand  ils  ont  brouté  les  guérets  de 
leurs  dents  affamées,  ils  arrachent  le  gazon  sé- 
ché des  retranchements. 

Enfin,  ils  aperçoivent  sur  le  rivage  opposé 
des  troupes  amies  et  Basilus  à  leur  tète  :  aussi- 
tôt ils  inventent  une  nouvelle  ruse  pour  fuir  à 
travers  les  ondes.    Leurs  navires  n'ont  pas, 

*  Raisseau  qui  se  déverse  dans  l'Adriatique.  —  «  On  ne  sait 
trop  de  quel  peuple  parie  ici  l'auteur,  dont  l'Adriatique  baigne 
toutes  les  côtes. 


Loiurics  I  nomqaam  panro  contenta  paraiu , 

Et  quesitoram  terra  pelagoque  ciborum 

Ambition  famés ,  et  lauts  gloria  mens® , 

Disette ,  qaam  parro  liceat  producere  yitam  , 

Et  quantam  natura  petat  I  Non  erigit  œgros 

Noiiîlis  igaoto  dilTusiis  consule  Baccbus  j 

Non  aaro ,  myrrbaqae  bibunt  :  sed  gurgite  puro 

Vita  redit.  Salis  est  populis  fluviusque  Cercsque. 

Heu  miseri ,  qui  belle  gérant  I  Tune  arma  relinquens 

^idori  miles ,  spoliato  pectore  tutus , 

Lonocousqne  suas ,  euraruro  liber,  in  urbes 

Spargitnr.  O  quantum  donata  pace  potitos 

EiCQssis  omquam  ferrum  vibrasse  lacerUs 

Ponitoit ,  tolérasse  sitim ,  fnistraque  rogasse 

Prospéra  kella  Deos  I  Nerope  usis  Marte  secundo 

Tôt  dnbise  restant  acies ,  lot  in  orbe  labores  ; 

Ht  niimqium  fortona  labet  successibus  anceps , 

Vineendum  loties  :  terras  fnndendus  in  omnes 

ïti  cnior,  et  Caesar  per  lot  sua  fata  sequendus. 

Félix ,  qui  potiiil ,  mundi  nutante  ruina , 

(bio  jaoeat ,  jam  scire ,  loeo  I  Non  prslia  fessos 

Clla  Tocant,  oertos  non  rumpunl  cltssica  sommos. 


Jam  conjui,  na tique  rudes ,  et  sordida  tecta  j 
El  non  deduclos  recipit  sua  terra  oolonos. 
Hoc  quoqne  seeuris  onerii  fortona  remlsit , 
SoUicitus  menti  quod  abest  favor  :  ille  salutis 
Est  auclor,  dux  ille  fuit.  Sic  praslia  soli 
Felices  nuUo  spectant  civilia  voto. 

Non  eadem  belli  tolum  fortune  per  orbem 
Gonstitit  ;  in  parles  aliquid  sed  GsBsaris  ausa  est  y 
Qua  maris  Adriaei  longas  feril  unda  Salonas , 
Et  tep  dura  in  molles  Zcpbyros  excurrit  lader. 
lilic  bellaci  eonfisus  génie  Gurelnm  j 
Quos  alil  Adriaco  tellus  circomflua  ponto , 
Glaudilur  exlrema  residens  Anlonius  ora  y 
Gaulus  ab  incursu  belli ,  si  soU  recédai , 
Expugnal  qua  tula ,  famés.  Non  pabula  tellus 
Pascendis  submitlil  equis ,  non  proseril  ullam 
Fiava  Gères  segelem  :  spoliabat  gramine  campum 
Miles ,  et  allonso  miseris  jam  denlibus  arro 
Castrorum  siccas  de  eespile  vulseral  berbas. 

Ut  primum  adverse  socios  a  liltore  lerrae 
Et  Basilum  videre  ducem  ,  nova  furla  per  cquor 
Exqaîsila  fugs  :  neqae  enira  de  loncs  eirinai 
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comme  c*est  l'usage,  la  poupe  haute,  la  carène 
allongée  ;  on  voit  sur  la  mer  étonnée  s'étendre 
une  surface  de  poutres  unies  Tune  à  Tautre, 
et  capables  de  supporter  un  grand  poids.  Elles 
s'appuient  des  deux  côtés  sur  une  longue  file 
de  tonneaux  vides  que  des  chaînes  attachent,  et 
que  traverse  un  double  rang  d*avirons.  Ainsi 
les  rameurs  ne  présentent  pas  un  front  décou- 
vert aux  flèches  ennemies  :  ils  frappent  la  va- 
gue que  les  poutres  emprisonnent.  O  prodige  ! 
une  flotte  mystérieuse  va  courir  sur  les  eaux, 
sans  être  poussée  par  des  voiles,  et  sans  battre 
l'espace  vide  des  mers.  Cependant  elle  ne  quille 
pas  la  rade  avant  l'heure  où  l'Océan,  reployant 
ses  ondes  qu'il  rappelle,  laisse  à  nu  la  grève 
abandonnée. 

Déjà  lesflotsse  retirent  etle rivage  s'agrandit. 
On  lance  un  radeau,  qui  glisse  sur  la  pente  li- 
quide de  la  vague  qui  remporte  :  deux  autres 
l'accompagnent.  Sur  chaque  bord  s'élève  une 
tour  menaçante,  dont  les  créneaux  de  bois  se  ba- 
lancent sur  la  lame.  Octave,  qui  gardait  la  mer 
d'IIlyrie,  ne  voulut  pas  d*abord  attaquer  ce  bâ- 
timent, et  retint  ses  rapides  galères,  attendant 
qu'une  heureuse  traversée  vînt  augmenter  sa 
proie,  et  comptant  queTaspect  d'une  mer  tran- 
quille encouragera  l'ennemi  téméraire  à  tenter 
de  nouveau  l'Océan.  Ainsi,  Uni  qu'il  n'a  pas 
enfermé  le  cerf  qui  fuit  tremblant  devant  l'é- 
pouvantail  aux  plumes  odorantes,  tant  qu'il  n'a 
pas  élevé  ses  lacets  sur  leurs  appuis  fourchus, 


le  chasseur  retient  la  gueule  aboyante  de  ses 
agi'es  molosses  :  il  attache  ses  chiens  de  Sparte 
et  de  Crète,  dont  aucun  ne  peut  courir  la  forêt, 
si  ce  n'est  celui-là  seul  qui  cherche  la  trace  en 
silence,  qui  ne  sait  pas  donner  de  la  voix  lors- 
qu'il évente  la  béte,  et  se  contente  de  montrer 
la  tanière  par  un  mouvement  du  collier. 

On  se  hâte,  on  s'en  tasse  sur  ces  pesantes  mas- 
ses; on  abandonne  File  sur  ces  radeaux  où  les 
places  sont  si  recherchées ,  à  l'heure  où  les 
dernières  clartés  du  jour  luttent  contre  les  pre- 
mières ombres  de  la  nuit.  Alors  un  Cilicien  de 
la  flotte  de  Pompée,  avec  l'art  de^  pirates  ses 
ancêtres,  prépare  suus  les  ondes  de  secrètes  em- 
bûches. Laissant  la  surface  libre ,  il  suspend 
entre  deux  eaux  des  chaînes  lâches  et  flottan- 
tes, dont  les  extrémités  s'ait.<cheiit  aux  rochers 
du  rivage  illyrien.  Ni  le  premier,  ni  le  second  ra- 
deau ne  s>'y  embairassent;  muis  le  troisième  y 
reste  pris  et  suit  le  câble  qui  se  reploie  vers  les 
écueils.  De  su  voûieca  verneuse  un  rocher  menace 
les  flots  :  toujours  près  de  tomber,  6  merveille  ! 
cette  masse  pend  encore  et  de  ses  forêts  ombrage 
les  eaux.  Là,  souvent  la  mer  apporta  les  navires 
brisés  par  l'Aquilon  et  les  c«idavresdes  naufra- 
gés qu'elle  engloutit  dans  ses  ténébreux  abtmes. 
Puis  les  flots  rejettent  leur  pioie;  et  quand  le 
rocher  vomit  la  vogue  enfouie  dans  ses  profon- 
deurs ,  le  gouffre  qui  lord  son  écume  couvrirait 
de  sa  voix  tonnante  les  mugissements  de  la  sici- 
lienne Charybde.  C'est  là  que  s'arrête  un  navire 


Eitendant ,  puppesque  leyaot ,  sed  finna  gerendis 
Molîbus  insolito  oontexunt  robora  dacia. 
Namqae  ratem  racua*  sustentant  undiqae  cap»  , 
Quarum  poirectîs  séries  constrida  calenis 
Ordinibus  gentinis  obliquas  eicipit  alnos. 
Nec  geril  ezpositum  telis  in  fronle  patent! 
Remigium  ;  sed ,  quod  trabibas  circumdedit  icquor. 
Hoc  ferit,  et  taciti  prœbot  miracnla  cursus , 
Quod  nec  Tela  ferat ,  nec  apertas  verberet  undas. 
Tune  fréta  serrantur,  dum  se  decliyibus  undis 
^slus  agat  y  refluoque  mari  nodentur  areno*. 
Jamque  relabenti  crescebant  littora  ponto  ; 
Missa  ratis  prono  defertur  lapsa  profundo , 
Etgennna»  comités  :  cunctas  saper  ardua  turris 
Eniinel ,  et  tremulis  tabulata  minantia  pinnis. 
Noiuit  Illyrics  custos  Octa?ius  andœ 
Gonfestim  tentare  ratcm  ,  ce!cresque  cannas 
Continuit ,  cursu  crescat  dam  pneda  secundo  ; 
El  temere  îngressos  repetendum  invital  ad  icquor 
Pace  maris.  Sic  dum  pavidos  tormidine  cervos 
Qaudat  odorats  metuentes  aéra  pennœ  : 
Ant  dam  dispositis  attollat  t  etia  raris 
Veoator,  teoct  ora  levis  clamosa  molossi  ; 


Spartanoc ,  Gretasqae  ligat  :  nec  credilar  ulli 
Silya  cani ,  nisi  qui  presso  yestigia  rostro 
Golligit ,  et  prœda  nescit  latrare  reperta  , 
Gontentus  tremulo  monstrasse  cubilia  loro. 
Necmora;  complentur moles,  a?idcque-pelitis 
Insula  deseritur  ratibus ,  qao  tempore  primas 
Iropedit  ad  noctem  jam  lui  exlrema  tenebras. 

At  Pompeianns  fraudes  innectere  ponto 
Anliqua  parât  arte  Giiix ,  passusque  vacare 
Summa  freli ,  medio  suspendit  vincula  ponto , 
Et  laxas  fluitare  sinit ,  religatque  catenas 
Rupis  ab  Illyrics  scopuUs.  Nec  prima ,  nec  illa , 
Quœ  sequitur,  lardata  ratis  ;  sed  tertia  moles 
Hssit ,  et  ad  caales  adducto  fane  seqauta  est. 
Impendent  ca?a  saxa  mari  ;  ruituraque  semper 
Slat  (mirum)  moles ,  et  sylvis  squor  inumbrat. 
Hue  fraclas  Aquilone  raies ,  submersaque  pontas 
Gorpora  scpe  tu  lit ,  cœcisque  abscondil  in  antris  : 
Restiloil  raplua  teclam  mare ,  quumque  cavernae 
Eromaere  fretum ,  contorti  vorticis  undœ 
Tauromenitanam  vincunt  fer?ore  Gbarybdim. 
Hic  Opilergints  moles  onerala  colonis 
Gonslitit  :  banc  omni  puppm  statione  soluUe 
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chargé  d'Opitei^gicDS  *  :  les  galères  ennemies 
quittent  leur  mouillage,  Tentourent,  et  les  sol- 
dats couvrent  le  rocher  et  la  rive. 
YiiJtéîns  sentit  le  piège  tendu  sous  les  eaux. 

0  commandait  l'embarcation.  Après  avoir  es- 
siré  vainement  de  briser  les  chaînes  avec  la  ha- 
cbe,  il  vent  combattre  sans  espoir,  ne  sadiant 
deqael  oôié  tourner  le  dos  ou  la  poitrine  àTen- 
nemi.  Et  cependant ,  tout  ce  que  peut  la  valeur 
sarprise,  la  sienne  lefitdansce  moment  terrible. 
Equ%  mille  vaisseaux  d'un  côte»  et  de  l'autre 
a  peine  une  cohorte  investie  de  toute  part,  il  y 
€ot  un  combat ,  mais  un  combat  qui  ne  Fut  pas 
loog;  car  bientôt  les  noires  ténèbres  envelop- 
pèreot  le  douteux  crépuscule,  et  la  nuit  fit  ré- 
gner la  paix.  Alors ,  au  milieu  de  cette  troupe 
(lésesperée  qu'épouvante  l'image  de  sa  mort 
prochaine,  Vultéius  relève  tous  les  cœurs  de  sa 
voii  Diiignanime. 

1  Libres  encore  durant  une  nuit  rapide,  Ro- 

>  mains, profiiezdecepeud'insiantspourdispo- 
»  serde  votre  dernière  heure.  La  vie  n'est  jamais 
f  ut)p  courte  quand  elle  nous  laisse  le  temps 
»  d'aller  chercher  la  mort.  Un  trépas  volontaire 
)  ne  perd  rien  de  sa  gloire,  parce  qu'on  tend  la 

1  main  au  destin  qui  s'approche.  Personne  n'é- 

>  tant  certain  des  jours  qui  lui  restent ,  la  gloire 

>  est  la  même  soi  ta  renoncer  aux  années  qu'on 
»  espère,  soit  à  précipiter  l'agonie  de  la  dernière 
»  heure.  Le  tout  est  de  prévenir  soi-même  le 

*  OpitergifDs.  peuples  du  pays  des  Venëtes  (États  de  Venise). 
OtNtergiaai  s'appelle  de  nos  jours  Oderzo. 


destin.  Jamaisonn'esi  forcéde  vouloir  mourir . 
Voyez  :  nulle  fuite  n'est  ouverte  ;  de  tous  côtés 
le  fer  romain  menace  nos  têtes.  Prononcez  vo- 
tre arrêt,  et  déjà  vous  n'avez  plus  de  crainte  ; 
sachez  vouloir  ce  que  le  sort  commande.  Or, 
il  ne  s'agit  pas  de  tomber  dans  la  nuit  d'une 
aveugle  mêlée ,  où  les  traits  confondus  enve- 
loppent les  bataillons  dans  un  nuage  téné- 
breux ,  où  les  cadavres  s'entassent  pêle-mêle 
sur  la  plaine ,  où  les  trépasse  perdent  dans  la 
foule ,  où  la  valeur  périt  étouffée.  Les  dieux 
nous  ont  exposés  sur  un  noble  théâtre ,  en 
vue  de  nos  amis  et  de  nos  ennemis  :  nous  au- 
rons des  témoins  sur  les  eaux ,  des  témoins 
sur  la  terre  ;  l'île  en  couvrira  le  ^ommet  de  ses 
rochers.  De  l'un  etde  l'autre  rivage  ,  les  deux 
partis  vont  assister  en  spectateurs.  0  for- 
tune! quel  grand  et  mémorable  exemple 
veux- tu  donc  faire  de  noscruels  destins?  Tout 
ce  que  le  dévouement  militaire  et  la  fidélité 
consacrée  par  le  glaive  ont  laissé  dans  les  âges 
de  monuments  illustres,  sera  .surpassé  par  ces 
braves!  Nous  immoler  pour  toi ,  César,  c'est 
peu  de  chose;  nous  le  savons.  Mais,  assiégés, 
nous  ne  pouvons  t'ofirir  un  plus  grand  té- 
moignage de  notre  amour.  Le  sort  envieux 
nous  en  lèvebeaucoup  d»'  notre  gloire,  car  pour- 
quoi nos  vieillards,  nos  enfants  ne  sont-ils  pas 
aussi  captifs  dans  celte  prison  ?  Que  Tennemi 
sache  bien  que  nous  sommes  indomptables; 
qu'il  tremble  devant  ce  courage  irrité  qui  si 
volontiers  embrasse  la  mort,  et  s'applaudisse 


Ciroaeunl  ;  alii  ropes ,  ac  littora  oomplent. 

Vullfius  ladtas  sensit  sub  gurgile  fraudes  ; 
Dm  eral  ille  rails  :  frustra  qui  vincula  ferro 
Bompere  conatus ,  poscil  spe  prajlia  nulla  , 
lofertas  qua  terga  darel ,  qua  ppctora  bello. 
Hor  Umen  in  casu ,  quantum  deprensa  valebat , 
Eiïecil  virtus  :  inter  (ol  inillia  capts 
CircDoirusa  raii  et  plenam  jix  inde  coborlem , 
Psgoa  fuit ,  non  longa  quidem  ;  nam  condidit  atra 
Not  lucem  dubiam  ,  pacemque  babuere  lenebrœ 
Tonc  sic  aitonitam ,  venturaque  fata  paTenlem 
Rexit  magnaoima  Vulirius  voce  cobortem  : 
•  LiWra  non  ultra  parva  quam  nocte ,  juvenlus , 
CoDsulite  extremis  angusto  in  iempore  rébus. 
^it2  brevis  nulli  superest ,  qui  tempus  in  illa 
Qu^rends  sibi  mortis  babel  :  nec  gloria  leii 
laterior,  juvenes ,  admoU)  oecurrere  fato. 
Onnibitt  ineerto  Tentnrœ  tempore  vitœ 
Ptr  soimi  laus  est ,  et  quos  speraveris  annos 
Perdere,  et  extremae  momenlum  abnimpere  lucis , 
Aenrus  dum  fala  manu  :  non  cogitur  ullus 
^elle  mori  Foga  nnlla  patet  ;  étant  nndique  nostris 


Intenta  ciyes  juguHs.  Decemite  leium  , 
Et  melns  omnis  abest  :  cupias  quodcumque  neoesse  etL 
Non  iamen  in  cœca  bellorum  nube  cadendum  est , 
Ui  quum  permixiis  acies  sna  tela  tenebris 
InyoWuni  *  conserta  jacent  quum  corpora  cam|)0 , 
In  médium  mors  omnis  abit  ;  périt  obruta  virlus. 
Nos  in  Gonspicua  sociis  ,  bostique  carina 
Gonsiituere  Dei  :  pncbebunt  spquora  testes  , 
Pnebebunt  terra* ,  summis  dabit  insula  saxis. 
Spectabuni  geminœ  diverso  e  litlore  parles. 
Nescio  quod  nostris  magnum  et  memorabile  fatis 
Exemplum  ,  Fortuna  ,  paras.  Quœcumque  por  œrum 
ExbiLuii  monumenta  fides ,  servataque  ferro 
Miiiiiœ  pietas ,  transibii  nosira  juvenlus. 
Namque  suis  pro  te  gladiis  incumbere,  Gœsar, 
Esse  parum  scimus  ;  sed  non  majora  su  persan. 
Obsessis ,  tanti  qus  pignora  demus  amoris. 
Abscidii  noatre  multuro  sors  inyida  laudi , 
Quod  non  eam  senibus  capti  naiisque  tenemur. 
Indomitos  sciât  esse  viros ,  ttmeatque  furenlcs  , 
Et  morti  faciles  animos  ,  et  gaudeal  bostis 
Non  plures  besisse  rates.  Tentare    artbunt 
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9  de  n*avoir  engagé  qu'un  seuldenos  vaisseaux. 
1  lis  essaieront  de  nous  tenter  avec  des  paro- 
»  les  de  paix  ;  ils  voudront  nous  corrompre  par 

>  TofFre  d'une  vie  honteuse.  Puissent-ils,  pour 
»  ajouter  au  renom  de  notre  trépas  inoui , 
»  puissent-ils  nous  promettre  notre  {jrâce  et 
i  nous  accorder  Tespoir  du  salut  :  quand  ils  nous 
»  verront  ensuite  fouiller  nos  entrailles  de  nos 
9  épées  fumantes,  ils  ne  nous  prendront  pas 
»  pour  des  désespérés.  Par  une  vertu  sublime, 
i  méritons,  César,  que,  sur  tant  de  milliers,  tu 
i  pleures  la  perte  de  quelques  hommes  comme 

>  un  désastre,  comme  une  défaite!  Que  le  des- 
9  tin  vienne  me  délivrer  et  m'ouvrir  une  issue , 
9  non ,  je  ne  fuirai  pas  devant  le  péril.  Compa- 
9  gnons,  j'ai  rejeté  la  vie  ;  tout  entier  j'appar- 
9  tiens  à  la  mort  dont  l'aiguillon  me  presse  :  les 
9  dieux  me  parlent;  ils  me  disent  ce  que  doit 
9  seule  nous  révéler  l'approche  du  trépas  :  car 
9  tant  qu'il  nous  reste  à  vivre,  ils  nous  cachent , 
9  pour  nous  faire  endurer  la  vie,  que  c'est  un 
9  bonheur  de  mourir.  9 

Sa  parole  enflamme,  transporte  cette  noble 
jeunesse.  Tous,  avant  te  discours  du  chef,  ils 
soulevaient  un  œil  humide  vers  les  astres  du 
ciel,  et  pâlissaient  en  voyant  tourner  le  tigion 
du  Chariot  :  maintenant  que  sa  leçon  a  pénétré 
leur  ame,  ils  appellent  le  jour.  Alors  le  pôle  ne 
tardait  guère  à  plonger  ses  étoiles  dans  l'Océan, 
car  on  était  à  Fépoque  où  le  soleil,  occupant  le 
signe  brillant  des  fils  de  Léda,  s'approchait  du 
Cancer,  qui  est  le  plus  haut  de  sa  course;  alors 


une  courte  nuit  pressait  la  flèche  du  Centaure. 
Le  jour  naissant  montra  les  Histriens  '  debout 
sur  les  rochers,  et  sur  la  mer  les  belliqueux 
Liburniens  réunis  à  la  flotte  grecque. 

D*abord,  on  suspend  la  gueire  pour  essayer 
de  soumettre,  par  un  traité,  les  geLs  de  Yul- 
téius.  Captifs,  peut-être  le  délai  de  leur  mort 
leur  fera-t-il  aimer  la  vie.  Mais  non ,  cette  jeu- 
nesse vouée  au  supplice,  fière  d'avoir  maudit  le 
jour,  et  indifférente  à  la  bataille  depuis  qu'elle 
a  promis  son  trépas  à  son  glaive,  ne  laisse  au- 
cun trouble  ébranler  son  ame  prête  à  l'efïort 
suprême.  Une  poignée  d'hommes  soutient  des 
assauts  que ,  sur  la  terre  et  sur  la  mer,  lui  li- 
vrent à  la  fois  des  ennemis  sans  nombre  :  tant 
elle  compte  sur  la  mort  ! 

Mais  bientôt  ces  braves  croient  avoir  assez 
perdu  de  leur  sang  dans  le  combat,  et  détour- 
nent leur  rage  de  l'ennemi.  Leur  chef  le  pre- 
mier, Vuuéius, découvre  sa  poitrine  et  demande 
la  mort.  <  Soldats,  dit-il,  qui  de  vous  est  digne 
9  de  tremper  sa  main  dans  mon  sang?  Qui  de 
9  vous,  en  me  perçant  le  cœur,  va  me  couvain- 
9  cre  qu'il  veut  mourir?  1 11  n'avait  pas  fim', 
que  cent  glaives  avaient  traversé  déjà  ses  en- 
trailles. Yuliéius  leur  rend  grâces  à  tous;  mais, 
tourné  vers  celui  qui  Ta  frappé  le  premier, 
mourant,  il  le  tue  d*une  main  reconnaissante. 

Aussitôt  les  autres  s'entr*égorgent;  un  seul 
parti  commet  tout  le  crime  de  la  guerre  civile. 
Ainsi,  de  la  terre  ensemencée  par  Cadmus,  sur- 

*  Les  niyriens. 


Foederibus ,  turpique  Tolent  oorrumpere  fi  ta. 
0  utioam ,  quo  plus  faabeat  mors  unica  faraœ , 
PromiUant  Tentam  ,  jubeant  sperare  saluteni  : 
Ne  DOS ,  qaam  calido  fodiemus  Tiscera  ferro , 
Desperasse  putent.  Magna  TÎrtute  merendum  est , 
Gaïsar,  ut ,  amîssis  inter  tôt  millia  paucis , 
Hoc  damnum  ,  clademqac  Tooes.  Dent  fata  reoessum , 
Emittantque  Hoet ,  rilare  instaotia  Dolim. 
Projeci  Titam  ,  comités ,  totusqoe  futurs 
Mortis  agor  stimulis  ;  furor  est.  Agnoscere  soUi 
Permissom  est ,  quos  jam  tangit  Ticinia  fati , 
Victurosque  Dei  celant ,  ut  WTere  durent , 
Felii  esse  mori.  >  Sic  cunctas  extnlit  ardor 
Nobilium  mentes  juvenuro  :  quam  aidera  oœli , 
Ante  ducis  Toces ,  oeulis  humenttbus  omnes 
Adspicerent,  flezoqae  Uns»  temone  payèrent  ; 
Idem  ,  qunm  fortes  animos  p^a^cepta  subissent, 
Optavere  diem.  Nec  segnis  mergere  ponto 
Tune  erat  astra  polus  ;  nam  sol  Ledœa  tenebat 
Sidéra ,  yicino  quum  lux  altissima  Gancro  est  : 
Nox  tum  Tbessallcas  urgebat  parva  sagittas. 
Detegit  orta  diet  stantes  in  nipibus  Hislros , 


Pugnacesque  mari  Graia  cum  classe  Liburnos 

Tentavere  prius  suspenso  Tincerc  l>cllo 
Fœderibus  ,  fieret  captis  si  dulcior  ipsa 
Mortis  TÎta  mora.  Slabat  dcTota  juventus , 
Damnata  jam  luce  ferox ,  securaque  pugno 
Promisso  sibi  fine  manu  :  nulliqae  tumultus 
Excussere  riris  mentes  ad  summa  paratas  ; 
Innumerasque  simul  pauci  terraque  marique 
Sustinuere  manus  :  tanta  est  fiducia  mortis. 
Utque  satis  bello  visum  est  fluxisse  cruoris , 
Versus  ab  hoste  furor;  primus  dux  ipse  carinss 
Vulteius  jugulo  poscens  jam  fata  retecto  : 
«  Eoquis ,  ait ,  juvenes ,  cujus  sit  dextra  cruore 
Digna  meo ,  oerlaque  fide  per  ruinera  nostra 
Testetur  se  Telle  mon  ?  »  Nec  plura  loquuto 
Viscera  non  unus  jamdudum  transigtt  ensls. 
Gollaudat  cnnctos  :  sed  eum ,  cui  ruinera  prima 
Debebat ,  grato  moriens  interficit  ictu.  * 

Goncurrunt  alii ,  totumque  in  partibus  unis 
Bellorum  fecere  nefas.  Sic  semine  Gadmi 
Emicuit  Dirca*a  cohors ,  ceciditqucsuorum 
Vulneribus  ,  dirum  Thebanis  fratribus  omen. 
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gîi  la  phalange  dircëenne  *  qui  tomba  sous  ses 
propres  coups,  funeste  présage  pour  les  frères 
Tbebains  ^  :  ainsi,  dans  les  plaines  du  Phase  ', 
les  fiis  de  la  dent  vigilante  *^  irrités  par  des 
duDis  magiques,  inondèrent  du  sang  fraternel 
les  siUoDS  terribles  qui  les  avaient  vomis  au 
four»  et  l'on  vit  Hédée  frémir  elle-même  de  son 
tbrfeit  à  la  première  épreuve  de  ses  charmes. 
Amai  périssent  ces  guerriers  qui,  par  un  ser- 
aient mutuel,  se  sont  promis  la  mort.  Dans  cette 
tnerie,  le  moindre  courage  est  de  mourir.  A  la 
fois  ils  donnent  et  reçoivent  le  coup  fatal.  Nul 
■*est  trahi  par  son  bras,  même  lorsqu'il  frappe 
fane  main  mourante.  La  blessure  n'est  pas 
rceuTre  du  glaive  ;  c  est  la  poitrine  qui  va  heur- 
ter le  fer;  c'est  la  gorge  qui  va  presser  la  main 
sanglante.  Si,  par  un  hasard  cruel,  le  frère  se 
trouve  en  face  du  frère,  le  père  en  face  du  fils, 
leur  main  ne  tremble  pas,  et,  de  tout  son  poids, 
f^onge  répée:  la  seule  preuve  de  tendresiBe  est 
de  ne  frapper  qu'un  seul  coup. 

Déjà  demi-morts,  ils  traînent  sur  les  larges 
ponts  leurs  entrailles  pendantes,  et  versent 
dans  la  mer  des  flots  de  sang.  Il  leur  plaît  de 
roir  encore  la  lumière  qu*ils  ont  dédaignée,  de 
contempler  l'ennemi  d'un  regard  superbe,  et  de 
sentir  la  mort. 

Déjà  sur  le  radeau  comblé  s'amoncèlent  les 
cadavres.  Les  vainqueurs  placent  les  morts  sur 


IST 


,  iniMcm  ou  fontaine  de  Béotif ,  près  de  Thèbet.  * 
et  Polynice.  —  *  Fleuve  d*Asie,  dans  laGolchldei 
l'aiipdient  Faetu,  —  *  Nés  des  dents  du  dragon  qui 
U  toison  d'or. 


le  bûcher,  et  leurs  chefs  s'étonnent  qu'on  fasse 
autant  pour  un  chef.  La  renommée,  parcourant 
le  monde,  n'a  jamais  ouvert  une  plus  large  bou- 
che pour  célébrer  une  gloire  navale.  Et  cepen- 
dant, après  Texemple  de  ces  héros,  les  nations 
lâches  ne  comprendront  pas  encore  combien 
«•/est  une  venu  possible  que  de  s'affranchir  de 
l'esclavage  par  répée.  Mais  on  craint  les  rois, 
parce  qu'ils  portent  le  glaive,  on  étouffe  la 
liberté  sous  des  armes  coupables,  et  l'on  ignore 
qne  le  fer  n'a  été  donné  que  pour  briser  les 
chaînes.  Plût  aux  dieux  que  la  mort  épargnât 
la  vie  du  lâche,  et  que  le  courage  eût  seul  le 
droit  de  donner  la  mort  ! 

Non  moins  sanglante  fut  la  guerre  qui  s'al- 
lumaU  alors  aux  champs  de  la  Libye.  L'auda- 
cieux Curion  a  quitté  les  rivages  de  Lîlybée*, 
et,  livrant  ses  voiles  à  un  doux  aquilon,  il  est 
venu  jeter  l'ancre  dans  une  rade  bien  connue, 
entre  Clupea  ^  et  les  créneaux  tombants  de  la 
grande  Garthage.  D'abord,  il  place  son  camp 
loin  de  la  mt  r  écumeuse,  là  oii  le  Bagrada'  roule 
lentement  ses  ondes  qui  sillonnent  des  sables 
arides.  Bientôt  il  gagne  les  hauteurs  et  les  ro- 
chers  minés  de  toutes  parts,  que  le  passé,  digne 
de  foi,  nomma  les  royaumes  d*Antée.  Désirant 
connaître  l'origine  de  cet  antique  nom,  le  tribun 
reçut  d'un  rustique  indigène  la  tradition  trans- 
mise par  une  longue  suite  d'aïeux. 

<  Après  avoir  engendré  les  Titans,  la  Terre 

*  Promontoire  de  Sicile  du  côté  de  l'Afrique.  —  >  Aujour- 
d'hui Aklybia ,  dans  le  royaume  de  Tunis.  —  ■  Le  ]lefl|)erda  se 
Jette  dans  la  mer ,  près  d'CJtiitue. 


PliasîdM  et  ciinpis  insomni  dente  creati 
Tcrrigeoae  ,  missa  magîcis  e  cantibus  ira  , 
Cognaio  tantôt  implerunt  san^ine  sulcos  : 
Ipsw{oe  ,  iiieipertis  quod  primum  fecerat  herbis  ^ 
ExpcTÎt  Medea  nefas.  Sic  mulna  pacti 
Pata  eidnot  juTeoM  ;  minimamqne  in  morte  riromm 
Mors  TÎrtutis  babet  :  pariter  stemontque  ,  cadontque 
Volnere  letali  ;  née  quemquam  deitra  fefellii , 
Qvnm  feriat  morîente  mana  :  nec  Tulnus  adactis 
Mwtar  gUdiis  :  percassnra  est  pectore  fermm  , 
Et  jngiilis  preascre  manum.  Quum  sorte  enienta 
Fratribos  ineorrant  fratres ,  natusqne  parentî  ; 
Haad  trépidante  tamen  toto  cum  pondère  deitra 
Eiegere  enses  :  pietas  ferientibns  una  , 
îfoo  repetiaw ,  fnit.  Jam  latîi  Tiscera  lapst 
Semianimcs  traiere  foris,  moltamqne  croofit 
Infbdere  ntari.  Deipectam  eernere  laoem , 
Vkloresquc  snos  Tnlto  spectare  snperbo , 
Etmoiieni  aentîre  jorat.  Jam  strage  cmenta 
CoBfpîdtiir  enmulata  ratis  ;  bnsUsqne  remittuiil 
Corpon  TÎctoref ,  daeibiis  mirantibos ,  uUi 


Esse  duoem  tanti.  Nutlam  majore  toquula  est 
Ore  ratem  totam  discnrrfns  fama  per  orbem. 

Mon  tamen  ignarœ  post  base  eiempla  ?ironim 
Percipient  gentes ,  qunm  sit  non  ardua  virtus 
Servitium  fugisse  manu.  Sed  régna  timentnr 
Ob  fermm  y  et  sacris  libertas  uritnr  armis  ; 
f gnorantque  datos ,  ne  quisquam  senriat ,  ensei. 
Mors ,  utinam  paridos  TÎtœ  subducere  noUes , 
Sed  rirtus  te  sola  daret.  Non  segnior  illo 
Marte  fuit ,  qni  tune  Libycîs  exarsit  in  arrii. 

Namqne  rates  audax  Lilybsa  littore  solvit 
Curio  :  nec  forti  tpIîs  Aquilone  reoepto 
Inter  seminitas  magnœ  Gartbagînis  arces , 
Et  Glnpeam ,  tenuit  statîonis  littora  notsB  : 
Primaque  castra  locat  cano  procul  asquore,  qui  te 
B^rada  lentus  agit ,  sieesB  sulcator  arense. 
Inde  petit  tnmulos ,  exesasque  nndique  rupes , 
Antsi  qusB  régna  yocat  non  Tana  Tetustas 
Nominis  antiqui  cupientem  noscere  causas, 
Gognita  per  mnltos  docuîtrudis  incola  patres. 

Nondum  post  genitos  Tellus  effela  gigantaf  | 
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>  nVlait  pas  épuisée  :  dans  les  antres  libyens 
I  elle  mil  au  monde  un  fils  lerrible.  Elle  eut 

>  moins  sujet  d'être  (ière  de  Typhon,  de  Tilyes 

>  ou  du  féroce  Briarée,  (M  sans  doute  elle  épar- 

>  gna  le  ciel  en  ne  produisant  pas  Antée  des 

>  champs  tle  Phlé{}ra  \  Aux  forces  déjà  si  pro- 

>  diifieuses  de  son  enfant,  la  terre  mil  le  com- 

>  ble  par  une  dernière  faveur  :  (juand  il  touche 
»  sa  n)ère,  ses  membres  lanjjuissanls  se  rani- 

>  meni,  sa  vi{;ueur  se  renouvelle,  Otle  caveine 
I  était,  dil-on,  sa  demeure  ;  sous  l'abri  de  celle 

>  ro(  he  élevée,  il  venait  se  repaître  des  lions 
»  pris  à  lâchasse.  La  peau  des  bêles  fauves  n'of- 

>  iVail  pas  une  coucIh»  à  son  sommeil;  il  ne  w- 
»  po-ait  i)assur  un  ta|)isdefeuilla{;es,  mais  il  ï  é- 

>  parait  S(  s  foices,  [jisant  sur  la  terre  nue.  Les 
»  laboufeurs  des  plaines  de  Libye  périssaient, 

>  et  ceux  que  la  mer  jetait  sur  ce  rivajje  péris- 

>  saienl  encore.  Lon(jiemj)s  sa  valeur,  sans  em- 
*  prunter  aucune  aide  à  la  chute,  dédai(j[na  h» 

>  secours  de  la  Terre,  et  sa  force  le  rendit  seule 

>  invincible,  (|Uoi(pril  restât  debout.  Lnfin,  la 

>  renonuuée  de  ce  fl('au  san{;uinaire  attira  sur 

>  les  |)!a{jes  libyennes  le  ma/^nanime  Alcide, 

>  qui  j)ur{;eail  de  leurs  monstres  el  la  teire  et 

>  les  mers. 

i  Le  héros  a  rejeté  la  dépouille  du  lion  de 

>  Cleon'S';  Anlée,  celle  du  lion  deLilive.  Sui- 

>  vaut  la  coutume  des  luttes  olympifjues,  IV- 

*  Ville  de  Macédoine,  où  la  fable  jjlacc  le  romlKil  d«\e  dieux 
et  des  S'-tiits.  —  '  La  forêt  de  >c'm(?c  était  près  do  Cléoues, 
ville  d  Aigoltde. 


AÎN. 

>  iran.îjer  arrose  ses  mendies  d'une  onciueu>e 
9  liqueur  :  l'autre  ne  se  ci.'il  pas  assez  fort  s'il 

>  ne  touche  que  du  pied  sa  mère,  et,  pour  en 

>  lirei'  |)lus  de  secours,  il  se  couvre  de  saljle 

>  brillant.  Ils  s'<*lrei{jnenl;  les  bras  s'enlacen!, 

*  se  replient.  Loiq;lemps  leui's  pesantes  mains 

>  attajpient    vainement   leurs  cous  robustes; 

>  leui's  léles  restent  iniinobiles,  leurs  fronts  ne 

>  s'ébranlent  pas,  el  chaitun   s'elonne  d'avoir 

*  trouve  son  é^;al.  .Mais  Alcide,  qui  n'a  pas  em- 

*  ployé  toute  sa  force  dans  celle  première 
V  luli(%  ('puise  son  rival;  il  entend  ses  souj)irs 
I'  fré(pienls;  il  voit  une  froide  sueur  qui  dé- 
j»  (fouile de  ses inen)!)i(\s  lassés:  c'est  aloi'S(ju'il 

>  secoue  la  téic  lan{{uis>anie  d'Antee,  pèse  sur 

>  lui   poitrine  contre  poitrine,  et    frappe   de 

>  coupsobIi(iues ses jamb«'S(|uichancèlent. Déjà 

>  vainjpieurdu  monstre,  il  enveloppe  ses  reins 

>  qui  Ih'chissent,  et  lui  serre  les  (lanes  d'une 
j>  vijjoureuse  étreinte;  puis,  passant  sa  jambe 

>  entre  celles  du  u^'anl,  les  ecarle,  el  l'elend 
t  sur  le  sable  de  toute  sa  lonjjueur.  La  I  irre 
»  aliène  boit  avidement  la  sueur  de  son  fils, 
»  dont  un  sanjj  ph^n  de  chaleur  (  nj|)lit  soudain 

>  les  veines  :  ses  muscles  se  {fotdlent,  lous  ses 
i  niend)resse  raidissent,  une  vijjueur  nouvelle 
»  de.j;a};e  les  nieuds  dont  IlerciHe  l'enchaîne. 
»  Ltonné»  d'une  si  {[lande  force,  Alciile  s'arrête 

*  immobile  :  jeune  (Micore,  il  :5*elïraya  moins 

>  quand,  aux  marais  (rAr{;os,  il  vit  renaître 

>  sous  son  .[}laive  les  seipents  de  l'hydre  san- 
»  {{lante. 


Terriliiiem  Liby^'is  partunr  conc'i'it  in  andi*;. 
Neotam  jti'Jla  fuitlerrarmn  i;lnria  Tvjdjon  , 
Aiit  Tityos  ,  iJriarousijue  iort»\  ;  ca'lcxnic  ncpercit , 
Qii(>d  non  IMile{jr?ris  AnlaMini  snsluiil  aiNi*^. 
IIcxMjnoqiie  tan»  vastas  cunuilavi'  nuin»'ir  \ires 
Teria  <\n  fétus  ,  (juod  ,  quuui  te'.i<;ere  parenlrni  . 
Jan»  d(  iVrta  vifjent ,  renovato  rol)orc  ,  îneinhia, 
IltTo  illi  «j)elunea  domus  -,  laluisse  su'»  aita 
Rui>e  f'Tunt,  epulas  raplos  liabiiisse  leoins. 
Ad  soninosnon  terga  fera?  |  r.Tbcre  cuhile 
Adsuernnt ,  non  sylva  torum  :  viresque  resaniit 
In  niidj  tellure  jacens.  Periere  coloni 
Arvorum  r-it>yes  :  pereunt ,  quos  adpulil  iTquor. 
Au\ili'>qiic  diu  virtus  non  usa  cadendi , 
Terr.T  spernitopes  :  invictus  roborc  cuuctis  , 
Qu.Hnvis  staret ,  eral.  Tandem  vuljjala  crucnli 
Fa  ma  mali  ,  terras  nionstris  apquorque  levanteni  . 
iMa{jnanimum  Alciden  îjbycas  e\civit  in  oras 

Ille  Cleonani  projecit  terga  leonis  , 
AntfTus  Libyci  :  perfudit  inembra  liquore 
Ilospes  ,  Olympiaca»  servato  more  pala?stra». 
Ille  parum  Sdens  pedibus  contingere  matrem  ^ 


Auxilium  meiiil»!  is  calida^  infinulil  airn;is. 
ConseiiKMc  nianus  ,  el  nmllo  l/i.i«liia  ne\u. 
C'dl.i  dit!  ;ji,ivil)U'i  IVusliM  U-iil.ila  Liceili^  , 
IniiiiKlniiHjnc  rapiil  li\a  cum  Ironie  (eiit'iilur  ; 
Miranlurque  liabui-^se  paieni.  ?Si'c  viiilui^  n'.i 
Alfidts  primo  volnil  eerlamin»'  tolis  , 
|]\liaii<it(|nc  virum  :  (juod  ciebei' aiilH'lilii'^  illi 
I*rodidit  ,  et  fesso  };elidu';  de  eoipore  sn(b)r. 
Timc  rervix  lassata  (jiiali  *  lune  pecloie  p»  eUis 
l  r|jtri'  lune  obliqua  peieussa  labare 
Cruia  manu.  Jafu  ter}ja  vlri  cedentir»  \ieU)r 
AIIif;nl ,  et  médium  ,  compre-^sis  ilibus  ,  an-tat  , 
hi{{uinatpie  in^^ertis  pedibus  <lislendit,  et  oinnem 
l'ApIicuit  per  membra  virum.  Ilapil  aiida  tellu» 
Sudorem  :  e<ilido  eomplenlur  san|;nn\e  vena». 
Inlumuere  tori  ,  lolosque  indnruit  artus  , 
Ilerculeosque  novo  laxavil  corpoïc  nodos. 
Gonslilit  Alcides  slupefaetus  robore  lanto  ; 
Nec  sic  Inaobiis ,  (|uamvi.s  rudis  esset ,  in  undig 
Dcseclam  limuil ,  reparali*^  an;;uibus  ,  hydran:. 
Confli\ere  pares,  telluris  Tiril)us  :11e  , 
Ille  suis,  ^'umjjuam  soeva?  sperare  noveroan 
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•  Ib  recommencent  un  combat  douteux,  Tun 
«Tec  k-s  forces  de  la  terre ,  l'autre  avec  ses 
propres  forces  Jamais  tant  d'espoir  ne  fut 
permis  à  la  cruelle  marâtre  d'Hercule.  Elle 
TOiX  ruisseler  la  sueur  sur  ces  épaules ,  sur 
ce  front  qui  demeura  sec  lorsqu'il  portait 
rOlympe.  Cependant  le  héros  serre  les  reins 
encore  une  fois  lassés  du  monstre  :  celui-ci 
n'attend  pas  que  Tennemi  le  pousse  ;  il  tombe 
de  lui-même  et  se  redresse  plus  ferme ,  plus 
robuste.  La  Terre  infiltre  tout  ce  qu^elle  a  de 
TÎe  dans  les  membres  fatigués  de  son  fils  et 
s'épuise  à  lutter  contre  im  homme. 
>  Enfin  Alcide  s'est  aperçu  des  secours  que 
donne  à  son  adversaire  le  contact  maternel. 
Tu  resteras  debout ,  dit-il  :  désormais  ne  te 
fie  plus  à  la  Terre,  je  t'empêcherai  bien  d'y 
retomber  ;  je  vais  broyer  contre  ma  poitrine 
tes  membres  enchaînés.  C'est  la  que  tu  feras 
ta  dernière  chute.  II  dit  ;  et  soulève  dans  les 
ûrs  le  géant,  dont  les  pieds  se  raidissent  con- 
tre le  sol.  Séparée  de  son  fils  mourant ,  la 
Terre  ne  peut  plus  lui  redonner  la  vie.  Alcide 
Fétreint  par  le  milieu  du  corps  ;  sa  poitrine 
est  déjà  glacée  par  un  froid  mortel  ;  mais 
le  bèros  n'ose  de  longtemps  encore  le  rendre 
à  sa  mère.  Dépositaire  des  vieux  jours,  l'an- 
tiquité, qui  se  plaît  aux  prodiges  et  s'admire 
elle-même,  a  marqué  ces  lieux  du  nom  d'An- 
tée.  Mais  un  surnom  plus  glorieux  a  été 
donné  à  ces  rochers  par  celui  qui  rappela 
des  citadelles  latines  le  terrible  Carthaginois. 
Là  fîit  le  camp  de  Scipion  vainqueur  de  la 


>  terre  Libyenne.  Regarde,  voici  les  restes  du 

>  vieux  retranchement.  C'est  là  que  pour  la  pre- 
f  mière  fois  vint  se  poser  l'aigle  victorieuse,  i 

Curion  se  plaît  à  l'entendre  ;  il  lui  semble 
que  la  fortune  de  ces  lieux  doive  protéger  ses 
armes ,  et  lui  réserve  la  destinée  des  anciens 
capitaines.  Dans  ces  plaines  d'heureux  pré- 
sage, il  dresse  ses  teutes  maudites;  il  se  ré* 
jouit  de  camper  sur  ces  collines  dont  il  doit 
changer  les  auspices ,  et  téméraire ,  il  ose  défier 
Tennemi  avec  des  forces  inégales. 

Tout  ce  que  l'aigle  romaine  avoit  soumis 
en  Afrique  obéissait  alors  à  Yarus  (2).  Bien 
qu  il  se  confiât  dans  les  milices  latines ,  Yarus 
ne  laissa  pas  d'appeler  à  lui  toutes  les  forces  du 
roi.  Les  peuples  de  Libye  et  des  guerriers 
venus  des  confins  du  monde  suivent  les  dra- 
peaux de  Juba.  Jamais  prince  n'eut  un  plus  vaste 
empire.  Dans  sa  plus  grande  longueur,  il  a  pour 
limite  au  couchant  TAilas,  voisin  de  Gadès  ;  au 
midi  le  temple  d'Ammon,  proche  des  Syrtes  ; 
l'Océan  embrasse  l'aride  espace  de  cet  immense 
royaume,  assez  large  pour  recevoir  tous  les 
feux  de  la  zone  torride.  Des  peuples  nombreux 
suivent  ses  drapeaux ,  les  Autololes  *  et  les  Nu- 
mides vagabonds,  le  Gétule  toujours  prêt  à 
sauter  sur  son  libre  coursier,  le  Maure  de 
même  couleur  quelTndieu,  le  Nasamon^  du 
stérile  désert ,  le  Sarmate'  au  front  hâlé,  les 
iVIarmarides  agiles ,  le  Mazax  dont  le  trait  bon- 

*  Peuples  de  la  Gétalle.  —  >  Ce  pays  ëtait  une  partie  du  Za- 
hara.  —  >  On  pense  que  les  Sarmates  occupaient  l'occident  du 
Zahara. 


PIbs  ticaît  :  TÎdel  exhaustos  sudoriLus  artos 
Gcmcemque  ▼iri  siccam  ,  quuni  feiret  Olympum. 
tJU|iie  iierum  fessis  injecit  brachia  membris , 
Non  exspectatis  Âniacus  f  iribus  bostis , 
Sponie  cadit ,  majorque ,  accepto  robore ,  surgit. 
Qoisqiiis  ioest  terris ,  io  fesaos  spiritus  artus 
Egeritar  ;  telhiaque  TÎro  luciante  laboral. 

It  tandem  auxilium  tacts  prodease  pareniis 
Alddes  sensit  :  •  Standum  est  Ubi ,  diût ,  et  ultra 
?ioa  credere  solo ,  stemique  vetabere  terra  : 
Hsrebis  pnicsifi  intra  mea  pectora  membris  : 
Hoc ,  ÀDtape ,  cades.  a  Sic  fatus  ;  sustulit  alte 
Niieotem  in  terras  jurenem  :  morientis  in  artus 
Non  potait  nati  TeUus  permittere  vires. 
Alddes  médium  tenuit  :  jam  pectora  pigro 
Strida  gelu  ,  terriaque  diu  non  credidil  bostem. 
Hiac ,  STÎ  releris  cottos ,  famosa  Tetijstaa, 
Hintrixque  soi  sifruavit  nomioe  terras. 
Sed  majora  dédit  cognomina  collibus  istis , 
Poeotim  qui  Latiis  revoeavit  ab  arcibus  boatem 
Sdpio  :  nam  cèdes  Libyca  tellure  polito 


Hœc  fuit.  En  reteria  oemia  Testigia  ralli. 
Romana  bos  primam  tenuil  rictoria  campos. 

Curie  txtatus  ,  tamquam  fortuna  locorum 
Bella  regat ,  servetque  ducum  sibi  fa  ta  priorum, 
Felici  non  fausta  loco  lentoria  ponens  j 
Induisit  castris ,  et  collibus  abstulil  omen  y 
Sollicita tque  ferox  non  squis  viribus  bostes. 

Oranis  Romanis  quoi  cesserat  Africa  signis , 
Tune  Vari  sub  jure  fuit  :  qui  robore  quaniquau 
Gonfisus  Latio ,  régis  tamen  undique  vires 
Escivit .  Libye»  gentes  ,  exlremaque  mundi 
Signa  suum  eomitata  Jubam.  Non  fusior  ulli 
Terra  fuit  domino  :  qua  sunt  longissima  régna  y 
Gardine  ab  occiduo  vicinua  Gadibas  Atlas 
Terminât  ;  a  medio ,  confinis  Syrtibui  Hammon. 
Atqua  Iota  jacet,  vasti  plaga  fervida  regni 
Distinct  Oceanum  ,  zonaeque  exusta  calentîs 
SufGaiunt  spatio.  Populi  tôt  castra  sequuntnr , 
Autololes  y  Numidœque  fagi ,  semperque  paratus 
Inculte  Gœtulus  equo  :  tum  ooncoior  Indo 
Mauras ,  inops  Nastimon ,  mixti  Garamante  penisla 
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dissant  saurait  atteindre  la  flèche  du  Mède,  et 
le  Massvie  courbé  sur  le  dos  du  des  cavales 
sans  frein  qu'il  fait  obéir  à  la  verge  flexibl^^ , 
et  r  Africain  errant  loin  de  ses  cabanes  désertes, 
chasseur ,  qui  se  défie  de  la  pique  de  fer  et 
jette  sa  large  robe  à  la  (ace  des  lions  irrités. 

Non-seulement  Juba  va  prendre  parti  dans  la 
guerre  civile:  furieux,  il  vient  aussi  combattre 
pour  ses  propres  vengeances.  Car,  dans  cette 
année  de  crimes,  où  Curion  outragea  toutes  les 
choses  divines  et  humaines,  le  tribun  voului 
aussi,  par  une  loi  du  peuple,  renverser  Juba 
du  trône  de  ses  pères ,  et  ravir  TAfrique  à  son 
maître,  tandis  qu'à  toi ,  Rome .  il  t'imposait  un 
roi.  Le  Numide  n'a  pas  oublié  l'outrage,  et  re- 
garde cette  guerre  comme  le  plus  beau  droit 
du  sceptre  qu'il  a  gardé. 

Curion  tremble  à  la  nouvelle  de  son  ap- 
proche. La  troupe  qu'il  commande  n'a  jamais 
été  très-dévouée  à  César  ;  ce  ne  sont  pas  ces 
braves  éprouvés  sur  les  bords  du  Rhin.  Prises 
i  Corfinium,  ces  recrues  infidèles  à  leurs  nou- 
veaux chefs,  déjà  suspectes  à  Pompée,  se 
croient  libres  entre  deux  serments.  Curion  volt 
qu'une  lâche  crainte  abat  tous  les  cœurs,  et  que 
dans  la  nuit,  les  sentinelles  abandonnent  le  re- 
tranchement désert;  et  le  tribun  effrayé  se 
parle  ainsi  :  c  L'audace  cache  la  terreur.  Le 
>  premier,  je  prendrai  les  armes;  que  cette 
i  armée  descende  dans  la  plaine  tandis  qu'elle 
I  est  à  moi.  C'est  le  repos  qui  fait  l'inconstance 


>  des  troupes.  Que  le  comliat  empêche  le  con- 

>  seil.  Quand  le  glaive  est  nu ,  le  cœur  veut  le 

>  crime,  et  le  casque  a  voilé  la  honte  ;  alors,  qui 

>  songea  comparer  les  chefs,  à  peser  les  par- 

>  tis?  Où  Ton  se  trouve ,  on  se  bat.  Ainsi,  dans 
f  les  combats  de  Tarène  fatale ,  ce  n'est  pas  un 

>  vieux  ressentiment  qui  presse  les  gladiateurs 

>  Fun  sur  l'autre  :  dès  qu'ils  sont  rivaux ,  ils  se 

>  haïssent,  t  II  dit,  et  range  son  armée  en 
pleine  campagne.  D'abord  la  fortune  l'accueille 
d'un  sourire,  et  Faveugle  sur  ses  prochains  dé- 
sastres; Varus  est  chasse  du  champ  de  bataille; 
Curion  poursuit,  l'épée  dans  les  reins,  ces 
lâches  fuyards,  et  les  égorge  jusqu'au  seuil  de 
leur  camp. 

En  apprenant  la  triste  défaite  de  Varus , 
Juba  remercie  le  ciel ,  qui  réserve  à  ses  armes 
toute  la  gloire  de  cette  guerre.  Aussitôt  il  en- 
traîne ses  troupes  à  la  dérobée ,  et  ordonne 
dans  l'ombre  une  marche  mystérieuse  :  il  n'a 
qu'une  crainte,  celle  de  se  faire  craindre  par 
une  imprudence.  Pour  provoquer  l'ennemi ,  et 
l'attirer  dans  la  plaine ,  il  envoie ,  avec  une  poi- 
gnée d'hommes ,  le  premier  des  Numides  après 
lui,  Sabura,  qui  semble  ainsi  chargé  de  la 
guerre  :  lui ,  se  cache  avec  toutes  ses  forces 
dans  une  vallée  profonde.  Ainsi ,  l'ichneumon 
faisant  jouer  sa  queue  trompeuse  devant  l'aspic 
du  Phare,  irrite  sa  colère  par  cette  ombre 
mouvante  ;  puis,  s'élance  de  côté  sur  le  reptile, 
qui  poursuit  une  vaine  image,  et,  sans  péril. 


▼olocres ,  «quaturosque  sagittat 
Medorum  y  iremalam  qattm  tontt  missile  y  Maïax  : 
Et  gens ,  qiia  nado  residens  Massylta  dorso 
Ora  levi  fleciit  frenoram  nescia  rirga  : 
Et  solittis  Tacuis  errare  mapUbas  Afer 
Venator ,  ferriqtie  simal  fiducia  non  est  y 
Veslibos  iratos  laiis  operire  leones. 

Née  solnm  studiis  cÎTilibus  arma  parabat , 
PriTatae  sed  bella  dabat  Juba  eoncitas  ir». 
Hane  quoque ,  qno  Soperos  hnmanaqae  polluit  anno 
Lcge  Tribnnitîa  aolio  depellere  aTonim 
Oorio  (entarat ,  Libyamque  auferre  tyranno  , 
Dum rvgnum  te,  Rama  y  facii.  Memor ille  doloris 
Hoc  bellum  seeptri  fnictum  patat  esse  retenti. 
Hac  igitur  régis  trépidât  jam  Curio  fama , 
Et  quod  Ganareu  nnmquam  devoia  juTentus 
lUa  nimis  eastris ,  nec  Rheni  miles  in  ondis 
Exploratos  tniy  Gorfint  eaptus  in  arce  y 
Infldttsque  dotîs  dueibos ,  dubinsque  priori  , 
Fas  atrumqne  putat.  Sed  postqnam  langnida  segni 
Gémit  cuneta  meta ,  noetnmaque  munia  yalli 
Desolata  fuga  ,  trepîdt  sic  mente  profatnr  : 
«  Aadeodo  magnas  tegitnr  timor  :  arma  eapessam 


Ipse  prior  :  campam  miles  deseeudat  in  SDqanm , 
Dum  meus  est  :  variam  semper  dant  otia  mentem. 
Eripe  consilium  pugna  :  quum  dira  Tolnntas 
Ense  subit  prenso ,  gales  teiere  podorem  : 
Quis  eonferre  duces  meminit?  quis  pendere  eansuT 
Qua  stetit ,  indo  faf  et  :  veluti  fatalts  arène 
Muneribus  non  ira  têtus  ooncurrere  oogit 
Productos  :  odere  pares.  •  Sic  fatos  ;  apertis 
Instmxit  eampis  acies  ;  quem  blanda  futuris 
Deœptura  malis  belli  fortune  rcoepit. 
Nam  pepulit  Varum  eampo ,  nudataqne  fosda 
Terga  fuga ,  donec  vetuerunt  castra ,  cecidit. 
Tristia  sed  postquam  superati  pnelia  Vari 
Sunt  audiia  Jubœ ,  lactus  ,  quod  gloria  belli 
Sit  rébus  senrata  suis  ,  rapit  agmina  furtim , 
Obscuratque  suam  per  jussa  silentia  famam^ 
Hoc  solnm  metuens  ineautus  ab  hoste  timeri. 
MitUtur,  exigus  qui  praslia  prima  laeessat  y 
Eliciaique  manu ,  Namidis  a  rege  secundas , 
Ut  sibi  oommissi  Simulator  Sabora  belli  : 
Ipse  cava  regni  vires  tn  Talle  retentat. 
Aspidas  ut  Pbarias  caada  aolertior  hoetis 
Ludit ,  et  iratas  inoerta  prorocat  ombra  \ 
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le  saisit  a  la  gorge  »  au-dessous  du  venin  mortel  : 
alors,  mais  en  vain  »  la  béte  jette  son  poison;  sa 
bave  s*éGoule  et  se  perd. 

La  fortune  oouronne  la  ruse.  Sans  foire  re- 
oonnalirelesforoescachéesderennemi,  Curion, 
li^  de  sa  victoire ,  lance  de  nuit  ses  escadrons , 
et  lear  commande  de  se  répandre  au  loin  dans 
ces  plaines  inconnues.  Lui-même»  aux  pre- 
mières clartés  de  Faurore,  sort  du  camp,  en- 
seignes déployées.  Vainement  on  le  supplie»  on 
le  conjure  de  se  défier  des  ruses  africaines ,  on 
lui  rappelle  les  guerres  puniques»  toujours 
pleines  de  perfidies  :  la  fortune  a  livré  le  mal- 
heureux aux  destinées  d'une  mort  prochaine  » 
et  la  guerre  civile  va  dévorer  son  auteur. 

Par  de  rudes  sentiers  il  conduit  son  armée 
»or  les  rochers ,  sur  les  collines  escarpées.  Aus- 
srtdt  que  de  loin  »  des  hauteurs  qu'il  occupe  »  il 
aperçoit  Tennemi ,  l'Africain  trompeur  recule 
lentement  :  il  attend  que  le  Romain  descende  des 
CDilines  »  et  vienne  déployer  son  armée  dans  la 
vaste  campagne.  Curion,  prenant  pour  une  fuite 
cette  retraite  simulée,  précipiteen  vainqueur  ses 
bataillons  dans  la  plaine.  Alors  seulement  la 
ruse  se  dévoile  :  les  fuyards  numides  couvrent 
1^  monts  d'alentour  et  enferment  l'armée  ro- 
maine. L'épouvante  a  glacé  le  chef  et  sa  troupe, 
que  va  frapper  la  mort.  Les  liches  ne  songent 
pas  à  la  fuite,  ni  les  braves  au  combat.  Le 
coursier  ne  s'anime  pas  au  son  des  trompettes  : 
on  ne  le  voit  pas  battre  du  pied  le  caillou ,  ron- 


ger le  frein  d'acier  qui  lu  déchire  la  bouche, 
jeter  au  vent  sa  crinière,  dresser  l'oreille,  et 
s'iodigner  du  repos,  en  bondissant  çà  et  là  sur 
l'arène.  Sa  tète  penche  fatiguée;  sa  croupe  fume 
de  sueur;  sa  langue  pendante,  livide,  sort  de  sa 
bouche  desséchée  ;  de  rauques  gémissements 
frappent  à  coups  redoublés  sa  poitrine  op- 
pressée, haletante  ;  un  pénible  effort  élire  ses 
flancs  épuisés;  une  écume  sèche  se  durcit  sur 
son  mors  sanglant.  Ni  le  fouet  ni  l'aiguillon  ne 
le  font  avancer  d'un  pas  ;  il  résiste  aux  in- 
stances de  l'éperon.  Enfin,  déchiré  de  bles- 
sures ,  il  se  réveille  :  mais  c'est  en  vain  qu'on  a 
troublé  son  sommeil  ;  il  ne  s'emporte  pas ,  il  ne 
prend  pas  sa  course  ;  il  ne  peut  que  traîner  le 
cavalier  sous  le  fer  ennemi ,  et  l'exposer  de  plus 
près  à  ses  flèches  homicides. 

Cependant  le  nomade  africain  lance  ses  che- 
vaux sur  la  première  ligne  de  Tennemi  :  la 
plaine  s'ébranle  et  résonne ,  la  terre  vole ,  et  des 
tourbillons  de  poussière,  pareils  à  ceux  que 
roule  le  vent  de  Thrace ,  cachent  sous  un  nuage 
sombre  le  ciel  voilé  d'un  ténébreux  linceul. 
Mais  quand  la  horde  fond  sur  l'infanterie ,  à 
cette  rencontre  £itale,  l'impitoyable  Mars  ne 
balance  pas  ses  faveurs  ;  les  chances  ne  demeu- 
rent pas  douteuses  ;  le  combat  ne  dure  que  le 
temps  d'égorger.  II  n'est  permis  aux  Romains 
ni  d'avancer  ni  d'engager  une  mêlée  :  envelop- 
pés de  toutes  parts ,  ils  sont  accablés  sous  les 
dards,  qui,  de  près,  viennent  leur  traverse! 


CfTuss  tato  eompreodit  gutiura  mona , 
l/HtCerun  dira  nnicin  :  tune  irrita  pcttis 
Eiprimitor,  faucetquc  fluant ,  pereante  teneno. 
Fraadtbos  eYenlom  dedcrai  fortooa  :  ferozqut 
Non  eYpIontif  oocolti  TÎribas  hostie  y 
Corio  noctumuoi  tisirit  «rompe re  cogit  y 
Ignotnqoe  equitem  late  discarrere  campis. 
Ipie  aoli  AoroTO  prîmoa  eieedere  inotiu 
Sipia  jabet  caatris ,  multam ,  firastraqae  rogatua 
LtLibycu  rnetoat  fraudes ,  infectiqae  semper 
Paaica  belUdolb  :  Icti  Fortana  propinqui 
Tndiderai  fatis  jaTeiiem  ;  beliamquc  trahebat 
Anctorem  ÔTile  saam  :  super  ardoa  ducit 
Saxa ,  soper  caotes ,  abrupto  limite ,  signa. 
Qoum  procol  e  summis  oonspacti  ooUibos  hoates 
Fraude  soa  eessere  pamm  ,  dom  colle  relicto 
EfTasam  patolis  adfm  eommitteret  anrîs. 
ll!r  fugara  credeos ,  simolats  ncscios  artis , 
1 1  Tictor,  medios  adem  dejedt  io  agros. 
TuDc  primum  patuere  doli  j  Numidaïqae  fugaces 
Ludique  eomplctia  danseront  montibos  agmen. 
Obttopaitdui  ipse  simol  j  pertturaqoe  torba. 
Nos  tiHiidt  pctÎM  fngam  y  non  pr«lia  fortes  : 

T.  II. 


Qoippe  nbi  non  sonipes  motus  dangore  tobamm 
Saia  quatit  pulso ,  rigidos  yexantia  frenos 
Ora  ierens ,  spargitque  jubas  y  et  sobrigit  aures  y 
Incertoqne  pedum  pognat  non  sUre  tumuUn. 
Fessa  jacet  cerrix  :  fumant  sudoribus  artns , 
Craque  projecta  squalcnt  arentia  Imgua  : 
Pectora  rauca  gemunt ,  que  creber  anbelitus  urget  ; 
Et  defecta  gravis  longe  trabit  ilia  pulsus  ; 
Siccaque  sanguineis  dnresdt  spuma  lupatis. 
Jamque  gradum  ncque  yeiberibus  stimulisque  eoaeti , 
Nec  y  quamtis  crebris  jussi  calcarîbns  y  addunt  ; 
Yulneribus  coguntar  equi ,  nec  profnit  ulli 
Gomipedis  ropisse  moras  ;  neque  enim  impetus  illis 
Incursusque  fuit  ;  tantum  profertor  ad  bosies , 
Et  spatium  jaeulîs  obUio  Tulnere  donal. 

At  yagus  Afer  equos  ut  primum  embit  in  agman  y 
Tune  campi  Iremuere  sono  ;  terraque  soluta  y 
Quantus  Bistonio  torqnetur  turbine  pulvis , 
Aéra  nobe  sua  texit ,  traxitque  tenelnas. 
Ut  vero  in  pedites  fatom  miserabila  belh 
Incubuit ,  nuUo  dabii  discrimine  M  artis  ^ 

Ancipites  steteront  oasns  y  sed  tempara  pugnsi 
Mors  tenait  :  neqoe  anim  lieuil  proaarrere  eoalM  y 
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le  flanc,  et^  de  loin,  leur  frapper  la  poitrine: 
même  sans  blesser,  sans  faire  ooukr  de  sang ,  la 
grêle  des  flèches  et  le  poids  do  fer  suffiraient 
poardierlayie. 

Alors  tons  ces  bataillons  s*agglomèrent  dans 
on  cercle  étroit ,  el  le  soldat  tremblant  qui  s'est 
glissé  dans  le  centre  peut  à  peine  se  retoomer 
sans  péril  au  milieu  des  épées  de  ses  compa- 
gnons. Cette  masse  s'épaissit  k  mesure  que  le 
premier  rang  se  refrfie ,  et  resserre  le  contour. 
Entassés,  ib  n'ont  pas  la  place  de  mouvoir 
leurs  armes;  ils  se  froissent,  ils  s'étouffent; 
les  poitrines  couvertes  de  fer  se  brisent  en  se 
heurtant.  Le  Maure  vainqueur  ne  peut  jouir 
pleinement  du  joyeux  spectacle  que  lui  étale  la 
Fortune  :  il  ne  voit  pas  les  fleuves  de  sang  et  les 
membres  qui  tombent  sous  le  glaive,  et  les 
corps  qui  vont  frapper  la  terre.  Pressés  par 
leur  foule ,  les  cadavres  se  tiennent  debout. 

Fortune ,  réveille  pour  ce  nouveau  sacrifice 
Tombre  maudite  de  Todieuse  Carthage  !  A  te» , 
sanglant  Annibal!  k  vous,  mines  puniques! 
emportez  ces  victimes  d'une  trop  cruelle  expia- 
tion. Non,  dieux  immortels!  le  massacre  des 
fils  de  Rome  dans  les  champs  libyens  ne  doit 
servir  ni  la  cause  de  Pompée ,  ni  les  vœux  du 
sénat.  Que  plutôt  l'Afrique  triomphe  de  nous 
pour  son  compte. 

Curion ,  dès  qu'il  voit  Tannée  couchée  sur  la 
plaine,  dès  que  la  poussière  abattue  par  le 
sang  lui  permet  de  reconnaître  l'étendue  de 


son  désastre ,  Curion  reAise  de  survivre  à  sou 
malheur  et  de  tenter  la  fuite.  Il  vole  au  trépas  » 
et ,  fort  d'un  courage  désespéré ,  tombe  dans  la 
foule  des  morts.  Que  te  servent  maintenant  les 
tumultes  des  rostres  et  du  Forum ,  où ,  porte- 
enseigne  de  h  plèbe ,  tu  jetais  des  armes  aux 
peuples  de  u  tribune  de  guerre?  Que  te  sert 
d'avoir  livré  les  droits  du  sénat ,  et  d'avoir  pré- 
ciiHté  l'un  contre  l'autre  le  beau-père  et  le 
gendre  ?  Tu  meurs  avant  que  Pharsale  ait  mis 
aux  prises  les  deux  chefs  !  il  t'est  défendu  de 
contempler  la  guerre  civile.  Ainsi ,  victimes 
sang^tes,  vous  portez  la  pane  des  malheurs 
de  la  patrie;  ainsi  votre  tète  paie  pour  la 
guerre  civile,  rois  du  peuple!  Heureuse,  ô 
ville  de  Rome  !  heureux  tes  habitants ,  si  les 
dieux  prenaient  pour  défendre  ta  liberté  le  soin 
qu'ib  prennent  pour  la  venger  !  Le  voilà ,  ce 
noble  tribun ,  qui  sert  de  pftture  aux  vautours 
de  Libye  !  Curion  n'a  pas  im  tombeau  pour 
couvrir  sa  cendre  ! 

Cependant  il  ne  servirait  à  rien  de  taire  des 
actions  que  ta  renommée  défendra  de  l'oubli 
dans  tous  les  âges.  Glorieux  jeune  honmie,  je 
dois  à  u  vie  le  tribut  des  hommages  qu'elle 
a  mérités.  Jamais  Rome  ne  mit  au  jour  un  ci- 
toyen d'un  plus  beau  caractère ,  un  plus  ferme 
défenseur  des  lois ,  tant  qu'il  servit  la  cause 
du  juste.  La  corruption  des  mœurs  prédpita 
la  république ,  quand  Tambition ,  le  luxe  et  la 
^funeste  puissance  des  richesses  entraînèrent 


Et  miieere  maniif.  Sic  nndiqne  wpta  jaTeotus 
Gominoi  oUii|iiit ,  «t  nàu  emiaoi  hastis 
Obruitnr  :  non  Tolneribai ,  nec  sanguine ,  tolnm 
Telomm  nimbo  peritnra ,  et  pondère  ferri. 

Ergo  adct  tante  panrum  fpiannior  in  orbem  : 
Ae  y  si  qnis  metnens  médium  eorrepsit  in  agmen , 
Yix  impune  soos  inter  conTertiinr  enses  : 
Densaiurqne  globiis ,  quantum  pede  prima  relato 
Gonstrinzit  gyroa  aeica  :  non  arma  morendi 
Jam  loeos  est  preasis  ;  stipataque  membra  teruntur. 
Fnngitnr  armatum  eolliso  pedore  peetus. 
Non  tam  Icta  tulit  yiclor  speetaeula  Maurus 
Quam  fortune  dabat  :  fluvios  non  ille  cruoris , 
Mambrorunique  TÎdet  lapsnm ,  et  ferientia  terra  m 
Gofpora  ;  eompressum  turba  stetit  omne  cadaTer. 

Eieilet  invisas  dir»  Gartbagînis  umbras 
lulsriis  fortune  nnvis  ;  fcrat  ista  erucntus 
Aanibal  y  et  Pcni  tam  dira  piacula  mânes  I 
Bomanam  ,  superi ,  Libyea  teUnre  ruinam 
Pompeio  prodcese  nefas ,  Totisque  scnatus. 
AlrieB  nos  potins  TÎnest  sibi.  Gnrio  fusas 
Ut  fidit  rampis  actes ,  et  eemere  tantu 
f ermisit  dades  compressus  sanguine  pnlfis . 


Non  tulit  afllictis  animam  produeere  rébus , 
Aut  sperare  fugam  ;  ceeidiique  in  strage  suorum 
Impiger  ad  letum  ,  et  fortis  Tirtnte  ooacta. 

Quid  nune  rostre  tibi  prosunt  turbata ,  Forumquo 
Unde  tribunitia  plebeius  signifer  aroe 
Arma  dabas  popuiis  ?  quid  prodita  jura  senatus  y 
Et  gêner  aiqne  socer  bello  ooncurrere  jussi  T 
Ante  jaœs  y  quam  dire  duœs  Pbarsalia  oonferi , 
Spectandumque  tibi  bellum  eifile  negatum  est. 
Bas  nrbi  misersB  Tcstro  de  sanguine  pcsnas 
Ferre  datis  :  luitis  jugulo  sic  arma ,  polenlss. 
Félix  Rome  quidem ,  ciTesque  babitura  beaios 
Si  libertatis  Superis  tam  cura  ptaœret , 
Quam  Tindicta  placet  I  Libyou  en  nobile  corpue 
Pascit  êtes ,  nulle  eontectus  Gurio  bnsto. 
At  tibi  nos  (  quando  non  prodcrit  ista  silere , 
A  quibus  omne  cvi  senium  sua  fama  repcllit  )y 
Digne  damus ,  juTenis ,  mérite  praeonia  fit*. 
Haud  alium  tanla  eivem  tulit  indole  Roma , 
Aut  cui  plus  leges  debercnt  recta  sequcati. 
Perdita  nunc  Urbi  noenenmt  s«enla ,  postquam 
Ambitns ,  et  luxus  y  et  opnm  metuenda  faeulla» 
TransTerso  mentem  dnbiam  torrente  tukrunt 
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œcte  ame  faible  dans  le  cours  da  torrent  : 
Ro0ie  pendia  vers  sa  ruiner  lorsque,  par  un 
cbangcsnent  subit,  Gurion  se  laissa  prendre 
an  d^x>inlles  de  la  Gaule  et  à  l'or  de  César. 
Vépée  livra  nos  tètes  an  caprice  de  Sylla  le 
diciaiear,  du  féroce  Marins,  du  sanguinaire 
Cinna  et  de  toute  la  maison  des  Césars.  Qui 
(rentre  eux  égala  la  puissance  de  Curion  ?  tons 
oot  acheté  Rome  ;  lui  seul  l'a  vendue. 


LIVRE  CINQUIÈME. 

Cest  ainsi  qu'entre  les  deux  cheft  tour  à  tour 
sRaîbUs  par  des  pertes  sanglantes  la  fortune, 
partageant  les  revers  et  les  succès,  les  conservait 
mas  deux  égaux  pour  les  champs  de  Macédonie. 

Déjà  Hûrer  avait  répandu  ses  neiges  sur 
rSémus*  ,  et  la  Pléiade  tombait  de  la  voûte 
gboée  de  l'Olympe;  déjà  s'approchait  le  jour 
qui  inscrit  de  nouveaux  noms  dans  les  fas- 
tes de  Rome ,  et  fête,  le  premier,  Janus,  père 
des  saisons  (1).  Tandis  qu'il  leur  reste  encore 
quelques  jours  d'un  pouvoir  qui  s'achève ,  les 
deux  consuls  appdlent  en  Épire  les  membres 
du  sénat  y  dispersés  en  divers  lieux  pour  les 
sofos  de  la  guerre.  Une  pauvre  hôtellerie  reçoit 
les  premiers  de  Rome.  Un  asile,  sous  le  toit  de 
rétnmger,  se  transforme  en  curie  et  entend 
les  secrets  de  l'Empire  :  car  qui  prendrait  pour 
an  camp  l'endroit  où  l'on  voit  légitimement  bril- 
ler tant  de  haches  et  de  faisceaux  ?  Cet  auguste 

•  Amoardliiii  la  duÉM  dfl  Balkao. 

MiNDBitiiiiiqiie  iiiit  mnUtos  Gario  raram . 
GaOomm  aplns  spoliif ,  et  Gesaris  aura, 
iuf  Ueet  JB  jagoloi  nostrot  sibi  fecerit  ense , 
Sulla  potens ,  M ariosque  ferox ,  et  Cinna  cruentiu  , 
Canmaque  domoa  icries  j  cai  tanta  potettas 
GaMean  eatîemere  omnei  ;  blc  Tendidit  Drbem. 

LIBER  QDINTD8. 

Sk  altema  duces  bellomm  talnera  paasoa 
In  Maoefimi  fema  y  miaceos  advcrsa  secondia , 
Serrafit  Fortmia  parea.  Jam  apanerat  H«mo 
brmuM  nhw ,  gclidoqoe  cadena  Atlantb  Olympo  : 
b^abntqoe  dica ,  qui  dat  nora  nomioa  faatia , 
Qwque  eolît  primna  dneentem  iempora  Jannm. 
I>UB  tuDen  cfflcriti  rtmanet  pan  lûtiiiia  jaria , 
Gonaal  aterqoe  vagoa  belli  par  miinU  Patrea 
EbcHEpinun.  Parfgrina  ae  aordida  aedaa 


eepil  procerea  ;  aecretaqae  renim 
Haapea  in  otenia  andivit  earia  teatii . 
Kan  qniacaftnfoeat  loi  atrietaa  jura  faouraa 
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conseil  vient  enseigner  aux  peuples  qu'il  n'y  a 
pomt  un  parti  de  Pompée,  mais  un  parti  où  se 
trouve  Pompée. 

La  tristesse  et  le  silence  régnent  dans  l'as- 
semblée. Alors  du  siège  élevé  qu'il  occupe 
Lentulus  parle  en  ces  mots  :  a  Si  vous  éies 
les  dignes  fils  de  Rome ,  si  les  ancêtres  vous 
ont  transmis  avec  leur  sang  leurs  âmes  vi- 
goureuses ,  ne  considérez  pas  quel  lieu  vous 
rassemble,  et  k  quelle  disUnce  vous  siégez 
de  votre  vffle  capUve  :  songez  plutôt  à  vous  re- 
connaître vous-mêmes.  Sénateurs,  vous  allez 
prononcer  sur  le  sort  du  monde;  déclarez  d'a- 
bord, ce  qui  est  manifeste  pour  les  roîs  et  les 
peuples,  que  nous  sommes  vraiment  le  sénat. 
Sous  le  char  glacé  de  l'Ourse  hyperboréenne* 
comme  vers  ces  plages  dévorées  par  les  feux 
de  l'axe  torride,  où  se  balancent  dans  un  éter- 
nel équilibre  et  les  jours  et  les  nuits  ,  quel- 
que part  que  le  destin  nous  traîne,  la  souve- 
raineté nous  suit,  l'empire  nous  accompagne. 
Quand  les  torches  gauloises  eurent  embrase 
leCapitole,  Camille  habita  Véies;  Rome  y 
fut  toute  avec  lui.  Jamais  votre  ordre  n'a 
perdu  ses  droits  en  changeant  de  lieu.  César 
occupe  des  murs  désolés,  une  ville  déserte , 
où  les  lois  se  Uisent,  où  la  justice  en  deuil  a 
fermé  son  tribunal.  La  curie  ne  voit  dans  son 
enceinte  que  des  gens  bannis  par  elle  de  la 
ville,  quand  la  ville  était  encore  pleine  d  habi- 
tants. De  cette  grande  assemblée,  tout  ce  qui 
n'est  pas  en  exil  est  ici.  Étrangers  au  crime 

Toi  Cuoea  ?  docait  populoa  Tenerabilîa  ordo 
Non  Magni  partea ,  aed  Magoum  in  partibua  eaie. 

Ut  primum  moBatam  tenuere  ailentia  oœtum , 
Lentaloa  eioelaa  anblimia  aede  profatur  : 

«  Indole  ai  dignnm  Latia ,  ai  aangnine  prisco 
Robor  ineat  animia ,  non  qua  tellure  coacti , 
Qoamqna  proeol  teetia  capte  sedeainus  ab  nrbis 
Gernite  :  sed  yeaine  faciem  oognoscite  turba  ^ 
Gunctaqne  jnsaori  primum  boc  decernite  y  Paires  ^ 
Qaod  regnia ,  populiaque  liquet ,  nos  esse  senatuin. 
Nam ,  yel  hj^perbores  plauatram  glaciale  sub  Drs<n , 
Vel  plaga  qua  torrena  dananaque  Taporibua  axis 
Nec  patitur  noctea ,  oee  iniquoa  creseere  a4>lea  y 
Si  Fortuna  ferai ,  renim  nos  summa  srquetur  y 
Imperiumque  oom«.  Tarpeia  aede  perusta 
Gallomm  focibua ,  Veioaqne  babitante  Gamillo, 
lUie  Roma  fuit.  Non  nmquam  perdidit  ordo 
Mutato  fua  jura  solo.  Morentia  tecta 
Gcaar  babet ,  faenaaque  domoa ,  legesquc  silentcs . 
Glauaaque  justîtio  triati  fora.  Gurîa  lolos 
Itla  Tidei  Patrea ,  plena  qnos  urba  fugavit. 
Ordiae  de  tanto  quiaqnia  non  exulat ,  hic  est 
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et  vieillis  ensemble  dans  le  calme  de  la  paix  » 
Dous  nous  sommes  vus  dispersés  par  les  pre- 
miers orages  de  la  guerre  :  mais  tous  ces 
membres  désunis  ont  repris  leur  place.  En 
échan{j[e  de  rHespérie,  voici  que  les  dieux 
nous  donnent  le  monde  entier.  Vultéius  dort 
enseveli  sous  les  ondes  illyriennes  *  et  sur  Ta- 
rène  de  Finféconde  Libye  vient  de  tomber  ce 
Gurion  qui  fut  lui  seul  tout  le  sénat  de  César  '. 
Commandez  à  vos  drapeaux  de  se  lever  ;  pré- 
cipitez le  cours  des  destinées;  témoignez  aux 
dieux  votre  espoir,  et  que  la  bonne  fortune 
vous  donne  autant  de  confiance,  que  vous 
en  donnait  la  justice  de  votre  cause,  quand 
vous  vous  arrachiez  à  Fennemi.  Pour  nous , 
F  année  fuit,  et  notre  consulat  expire  ;  vous 
dont  Fautorité  n'a  pas  de  terme,  veillez  sur 
la  république,  pères  conscrits ,  et  décernez  le 
commandement  à  Pompée.  » 
Le  nom  de  Pompée  est  accueilli  par  de 
joyeuses  acclamations  :  sur  lui  désormais  repo- 
sent les  deslins  du  sénat  et  de  la  patrie.  Alors, 
aux  rois,  aux  peuples  qtid  ont  bien  mérité,  on 
prodigue  de  glorieuses  largesses.  Les  présents 
du  sénat  vont  décorer  la  maîtresse  des  mers, 
Rhodes,  chère  à  Phëbus,  ainsi  que  la  rude  jeu- 
nesse du  glacial  Taygète  '  :  Fantique  et  noble 
Athènes  reçoit  des  éloges  :  la  Phocide  doit 
son  affranchissement  à  ses  fils  de  Marseille  (3). 
On  célèbre  Sadales  et  le  brave  Cotys  ^,  et 

*  Voy.  Ub.  It,  401-nO.  —  *  Vor.  lO».  nr,  88I-S24.  —  «  Laoé- 
ëémooienfc—  *  Roi  de  Tlinoe;  Sadales  était  ton  Ilii. 


le  fidèle  Déjotarus  et  Rhascupolis,  souYe^i- 
rain  d'une  terre  glacée  '.  Par  un  décret  du  sé- 
nat, F  Afrique  obéit  à  la  royale  main  de  Juba. 
Et  toi  aussi,  fatale  erreur  !  toi,  le  digne  chef 
d'un  peuple  perfide,  toi,  Fopprobre  de  la  for- 
tune et  le  crime  des  dieux,  Ptolémée,  on  se 
permet  de  couronner  ton  jeune  front  du  dia- 
dème d'Alexandre!  enfant,  on  te  confie  le 
glaive  dont  tu  dois  frapper  ton  peuple  :  puisse- 
tu  ne  frapper  que  lui  1  On  te  donne  Fhéritage 
de  Lagus  ;  tu  prendras  la  tète  de  Pompée . 
c'est  ainsi  qu'on  dérobe  un  trône  à  une  sœur  * 
et  un  crime  à  un  beau-père. 

L'assemblée  se  sépare  et  le  sénat  court  aux 
armes.  Peuples  et  chefs,  tous  se  livrent  aux 
chances  douteuses  de  la  fortune  aveugle  : 
seul,  Appins  craint  de  se  précipiter  dans  les  ha- 
sards d'une  lutte  incertaine;  Û  supplie  les  im- 
morteb  de  lui  révéler  la  fin  des  choses,  et  le 
dieu  qui  rend  des  brades  ouvre  pour  lui  les 
portes  longtemps  fermées  du  sanctuaire  dd- 
phique. 

A  une  distance  égale  de  l'orient  et  de  l'au- 
rore, s'élève  jusqu'aux  astres  la  double  crête 
du  Parnasse,  où  Fon  adore  Apollon  et  Bacdius 
Bromien,  dont  les  Ménades  thébaines  confon- 
dent la  divinité  dans  les  fêtes  triennales  de  Del- 
phes. Quand  le  déluge  vint  engloutir  la  terre, 
cette  cime  domina  seule  les  flots  et  servit  de  li- 
mite entre  le  ciel  et  Fonde  :  tu  ne  pouvais  en- 
core faire  poindre  de  Fabtme  que  le  sommet 

<  RoidesGalatM.  — *notdeMaoëdoliie.  — «CUopitre. 


Ignarot  seelcmm ,  longaqoe  in  pace  quietos , 
Belloram  primat  spanit  foror  :  omnia  ranus 
Membra  lœo  redenni.  En  lotis  Tiribas  orbis 
Hesperiam  pensant  Snperi  :  jacei  bostis  in  nndit 
Obrutus  lUyricis  :  Libye  squalentibns  arrîs 
Gario  Gcsarei  oecidit  pan  magna  senatns. 
Tollile  signa  duces  :  latonim  impellite  cursnm  : 
Spero  vestram  prestate  Deis  ;  Fortnnaque  tantos 
Det  Tobis  animoa ,  qnanioa  fngientibns  hostem 
Gansa  dabat.  Nostrum  eiacto  jns  clauditar  anno  * 
Vos ,  quorum  finem  non  est  sensura  potestas , 
ConsnUle  in  médium ,  patres ,  Magnumque  jobctc 
Esse  duoem.  •  Lmio  nomen  damore  senatus 
Eidpit  y  et  Magno  fatum  patriaM{ue  suomque 
Imposuit.  Tane  in  rc^es ,  populosque  raerentes 
Sparsus  honos  :  pélagique  potens  Pbœbeia  donis 
Ezomata  Rbodos ,  gelidique  inculta  jutcntas 
Taygcti  :  fama  Teteres  laudantur  Atbenoe  ; 
Massiliœque  susi  donatnr  Ubert  Phocis. 
Tune  Sadalen ,  fortcmqne  Gotyn ,  fidumque  per  arma 
Dejotamm ,  et  gelîds  dominum  Rbascupolin  ore 
Go'Jaudantj  Libyamqncjubentauetorescnatu 


Soeptrifero  parère  Jubs  *  prob  I  tristia  fata  f 
Et  tibi ,  non  fid«  gentis  dignissime  regno, 
FoKuns ,  Ptolemee ,  pudor ,  crimenque  Daornm  , 
Gingere  Pellso  pi*e8S08  diademaie  crines 
Permissum  :  sœTuro  in  populos ,  puer ,  accipis  ensem 
Alque  utinam  in  populos  I  donata  est  regia  Lagi  ^ 
Accessit  Magni  jngulus  ;  regnumque  sorori 
Ereptnm  est ,  soceroque  nefas.  Jam  turba  soluto 
Arma  petit  oœtu  ;  qua:  quum  populique ,  ducesque 
Gasibus  incertis ,  et  c«ca  sorte  pararant , 
Solus  in  ancipites  metuit  dcsccndere  Marlls 
Appins  erentus  ;  finemque  exproniere  rerum 
Sollicitât  Superos ,  mullosqne  obducta  pcr  annos 
Delpbica  fatidici  rescrat  penelralia  Pbœbi. 

Hesperio  tanlum  ,  quantum  semotus  Eoo 
Gardine ,  Parnassus  gemino  petit  actbera  colle  y 
Mons  Phœbo  Bromioque  sacer  :  cui  numine  mizto 
Delpbica  Thebans  referunl  trieterica  Baccbœ. 
Hoc  solum ,  fluctu  terras  mergente ,  cacumen 
Eminuit ,  pontoque  fuit  discrimen  et  utris. 
Ta  qnoque  wh  summam  seductus  ab  oquore  rtipcm 
Eitoleras ,  unoque  jago,  Parnasse ,  latebas. 
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(TuD  rocher,  el  l'ime  de  tes  crêtes,  ô  Parnasse, 
y  ploiigeùl  toot  entière.  C'est  là  que,  vengeur 
de  sa  mère  exilée»  que  pressaientlesdouleursde 
reaCuiteiiieDt,  Paeau,  jeune  encore»  terrassa  le 
serpent  Python,  an  temps  où  Thémis  possédait 
le  sœptre  et  le  trépied.  Quand  il  vit  que  des 
vastes  flancs  de  la  montagne  entr'ouverte  s'é- 
chappait une  mélodie,  et  que  le  sol  exhalait  un 
souffle  fatidique,  il  pénétra  dans  les  grottes  sa- 
crées, et,  s*enfermant  dans  leurs  profondeurs,  y 
devint  prophète. 

Lequel  des  dieux  se  cache  dans  ces  ténèbres? 
lequel,  descendu  de  l'Olympe,  a  daigné  cber- 
dier  an  asile  dans  cette  caverneuse  prison?  le- 
qod,  possédant  les  mystères  de  l'étemelle  har- 
monie, confident  de  Tavenir,  fils  du  ciel  rési- 
gné snr  la  terre,  est  ainsi  prêt  à  se  montrer  aux 
peuples,  à  se  faire  toucher  par  les  mortels, 
toujours  grand,  toujours  puissant,  soit  qu'il 
Boos  révèle  notre  destin,  soit  que  les  mots  tom- 
bés de  sa  bouche  deviennent  eux-mêmes  la  loi 
du  desdn?  Peut-être,  placée  dans  le  sein  de  la 
terre  pour  la  gouverner  et  balancer  le  monde 
snayendu  dans  le  vide,  une  grande  part  de  l'u- 
niverselle substance  s'échappe-t-elle  des  antres 
de  Cyrrha,  et  va-t-eHe,  s'étendant  jusqu'aux  as- 
tres, communiquer  avec  le  mattrede  la  foudre. 
Aussitôt  que  le  dieu  pénètre  dans  le  sein  de  la 
vîei^,  firâppant  une  âme  humaine,  il  résonne; 
il  ouvre  la  bouche  de  la  prétresse,  comme  le 
cratère  de  Sicile  déchire  l'Etna  qu'il  inonde  de 
ses  flammes,  comme  Typhée  embrase  les  ro- 


chers de  Campanie,  frémissant  sous  le  poids 
étemel  d'Inarime  •,  son  tombeau.  Le  dieu  se 
manifeste  à  tous  ;  il  ne  se  refuse  à  personne  : 
seulement  il  s'affranchit  de  la  souillure  des  fu- 
reurs humaines.  On  ne  vient  pas  dans  son  tem- 
ple murmurer  sourdement  de  coupables  vœux  : 
organe  des  destms  fixes,  immuables,  il  défend 
l'espoir  aux  mortels;  mais,fevorable  aux  justes, 
souvent  il  offrit  un  refuge  aux  exilés  d'une  il- 
lustre patrie,  comme  il  fit  pour  les  Tyriens  ^.  11 
apprend  à  repousser  les  menaces  de  la  guerre, 
comme  s'en  souvient  la  mer  de  Salamine  ;  il 
montre  encore  le  moyen  d'apaiser  le  courroux 
d'une  terre  stérile,  et  de  dissiper  un  air  empoi- 
sonné. 

Le  plus  grand  malheur  de  notre  siècle,  c'est 
d'avoir  perdu  ce  présent  des  dieux  :  l'oracle  de 
Delphes  est  muet,  depuis  que  les  rois  craignent 
l'avenir  et  ne  laissent  plus  parler  les  dieux .  Les 
prétresses  de  Cyrrha  ne  pleurent  pas  d'être  sans 
voix;  elles  jouissent  de  ce  repos  du  temple  : 
car  sitôt  que  le  dieu  descend  dans  le  cœur  d'un 
mortel,  une  mort  prématurée  est  la  peine  ou  la 
récompense'de  l'inspiration  divine  :  le  délire, 
le  débordement  de  l'enthousiasme  ébranlent  la 
machine  humaine;  l'ame  fragile  se  brise  sous 
l'effort  des  dieux. 

Aussi,  depuis  longtemps  les  trépieds  dor- 
maient immobiles,  et  le  silence  pesait  sur  la  ca- 
verne, lorsqu'Appius  vint  réveiller  ses  profon- 
deurs pour  apprendre  le  dernier  mot  sur  les 

*  Ue  de  laCamiMUiIe.  —  >  Let  Phéniciens,  qui  fondèrent  Tjr. 


Ullor  ibi  eipolss ,  premeret  qnam  Tisceri  parias , 
Matris ,  adhuc  mdibot  Pcan  Pythona  sagittis 
Eiplicait ,  qaom  régna  Themis  tripodasque  tenere t. 
Et  TÎdii  Pcan  Tattoe  tellnris  hiatna 
Dirinam  apirare  fidem  y  Tentoaqne  loquaces 
EilialBre  aolnm  ,  saoris  ic  eondidit  antrii , 
InenVuitqac  adyio,  Tatei  ibi  factua ,  ApoUo. 

Qnia  lateihicSaperamîquod  numen  ab  aethcrepressum 
Bignator  eccu  inclosam  habitare  aaTemas  ? 
Qois  terram  cœli  patitur  Deoa  y  omnia  cursus 
JEltrm  aecrela  lenens ,  mnndique  fuiuri 
GoosciiiSy  ac  populis  sese  proferre  paratus , 
CoBtactomque  ferens  hominis  ,  niagnusque ,  potensque 
SWe  canit  (atom  ,  seu  quod  jubci  ipse  eaneodo 
Fit  latoin  ?  Fonao  terris  inserta  regendis , 
1ère  libratam  vacuo  que  sustînet  orbeni , 
Totnts  pars  magna  Jotîs  Girrbsa  per  entra 
Ent ,  et  sptberio  trahiiur  oonnesa  Tonanti. 
Hoc  nLi  TÎrgioeo  eoneeptaun  est  peotore  nnmen , 
Hmnaiiain  feriena  animam  sonat ,  oraque  talis 
Solvit ,  eeu  Sioulas  flamnus  urgentibus  ^inarn 
Uadat  apei  :  Gampana  fremens  ceu  saia  vaporat 


Gonditus  Inarimes  asterna  mole  Typhceus. 

Hoc  tamen  exposiium  cunctis ,  nuUique  negaium 
Numen  ,  ab  humani  solum  se  labe  furoris 
Vindicat.  Haud  illic  lacito  mala  vota  susurro 
Goncipiunt  ;  nam  fixa  canens ,  mutaiidaque  nulli  ^ 
Mortales  optare  vetai  :  jusiisque  benignus 
Sœpe  dédit  sedem  notas  mutantibus  urbes , 
Dt  Tyriis  :  dédit  ille  minas  impellete  belli , 
Ut  Salaminiacum  meminit  mare  :  susfculit  iras 
Tellnris  sterilis ,  monstrato  fine  :  resolvit 
Aéra  tabificum.  Non  uUnsaïCula  dono 
Nosira  carent  majore  Denm  ,  quam  Delphica  stnies 
Quod  silnii ,  postquam  reges  timuere  future  , 
Et  Superos  vetuere  loqni.  Nec  foce  negata 
Gyrrhœs  mœrent  vates  y  templique  fniuntur 
Justitio  ;  nam  si  qua  Deus  sub  pectora  Tcnit , 
Numinis  aui  pœna  est  mors  immature  recepti , 
Aui  pretium  ;  quippe  stimulo  fluctuque  furoris 
Gompagcs  bnmana  labat ,  puisusquc  Deorum 
Goncutinnt  fragiles  animas.  Sic  tempore  longo 
Immotos  iripodas ,  Tastsque  silentia  nipis 
Appius  Hesperii  scrutator  ad  ultime  fati 
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destins  de  THespérie.  Il  ordoooe  au  poniife 
d'ouvrir  le  terrible  sanctuaire»  et  de  livrer  au 
dieu  la  prêtresse  tremblante.  Autour  des  sour- 
ces de  Gastalie,  au  fond  des  bois  solitaires, 
errante,  insoucieuse,  se  promenait  la  jeune 
Phemonoé.  Le  pontife  la  saisit,  l'entraîne  et  la 
précipite  sous  le  vestibule  du  temple. 

La  Pbébade  tremble  de  toucher  le  seuil  re- 
doutable, et  veut,  par  un  artifice  inutile,  dé- 
tourner Appius,  ardent  de  connaître  l'avenir. 

>  Romain,  >  dît-elle,  c  pourquoi  cette  in- 
t  discrète «spérance  de  la  vérité?  Le  Parnasse 

>  est  muet,  ses  gouffres  se  taisent  ;  il  a  chassé 

>  son  dieu.  Ou  l'esprit  a  quitté  ces  grottes  pour 

>  se  frayer  une  voie  nouvelle  vers  une  autre 

>  partie  du  monde;  ou  la  torche  du  barbare 

>  qui  brûla  le  temple  a  comblé  de  cendres  les 
»  voûtes  immenses  et  fermé  le  passage  à  Phé- 

>  bus  ;  ou  Cyrrha  n'a  plus  d'oracles  par  le  vol^- 
»  loir  des  dieux,  qui,  pour  vous  dévoiler  les 

>  futures  destinées,  vous  ont  déjà  confié  les 

>  vers  de  l'antique  sybille;  on  bien  encore, 

>  Paean,  qui  toujours  écarte  les  coupables  de 
»  ses  temples,  ne  trouve  pas  dans  notre  ige  des 
•  mortels  dignes  d'entendre  ses  prophéties.  » 

Appius  a  compris  la  ruse  de  la  vierge.  Elle 
nie  la  présence  des  dieux,  et  sa  terreur  même 
l'atteste.  Alors  elle  resserresur  son  frontla  tresse 
des  guirlandes  sacrées,  et  sous  le  voile  de  bhm- 
che  laine  couronné  du  laurier  de  Phocide  ras- 
semble ses  cheveux  qui  flottent  sur  ses  épaules. 


EUe  hésite,  elle  doute  encore.  Le  prêtre  la 
pousse  et  la  jette  dans  le  temple.  Elle,  redou- 
tant les  profondes  retraites  de  l'antre  fatidique» 
s'arrête  sous  la  première  voûte,  et,  comme 
pleine  du  dieu,  prononce  des  paroles  qu'elle  in- 
vente. Mais  sa  poitrine  est  calme,  sa  voix  n'a 
pas  les  murmures  confus  qui  témoignent  une 
ame  émue  du  saint  délire  :  ses  menteuses  pro- 
phéties sont  moins  un  outrage  pour  le  Romain 
que  pour  les  trépieds  de  Phébus  et  la  foi  qui 
les  vénère.  Ce  ne  sont  pas  ces  mots  entrecoupes 
qui  s'échappent  d*une  bouche  oonvulsive  :  ce 
n'est  pas  cette  parole  qui  suffit  pour  remplir  les 
larges  souterrains  :  ses  cheveux  ne  se  hérissent 
pas  pour  secouer  sa  couronne  :  le  faite  du  tem- 
ple n'a  pas  tremblé;  le  bois  est  tranquille.  La 
vierge  a  craint  de  se  donner  à  Phébus  :  tout 
l'annonce. 

Appius  ne  voit  pas  les  trépieds  émus  et  s'in- 
digne: c  Impie,  >  s'écrie-t-il,  c  ta  mort  va 

>  nous  venger ,  nous  et  les  dieux  que  tu  fais 

>  mentir ,  si  tu  ne  te  plonges  aussitôt  dans  la 
»  caverne,  sï,  consultée  sur  l'immense  tumulte 

•  qui  liait  trembler  l'univers,  tu  continues  k 

•  nous  chanter  tes  rêveries.  » 

Enfin,  la  vierge  épouvantée  s'enfuit  vers  le 
trépied.  Entraînée  dans  ces  vastes  grottes,  elle 
s'arrête  et  reçoit  à  regret  le  dieu,  qui  verse  dans 
le  sein  de  la  prêtresse  l'esprit  de  la  caverne  que 
n'ont  pas  épuisée  tant  de  siècles.  Paean  est  en- 
fin maître  d'une  fille  de  Cyrrha  !  aussi  jamais 


Sollicitai.  Jussus  sedes  laxare  Terendas 
Aotistes ,  paTÎdtmque  Deia  immiUere  Tatein  y 
Gastalioa  circom  laûoes ,  nemoninique  reoeasus 
Phemoooen  errore  Tagam ,  canaque  Tacantcin 
Gorripoit ,  oogitqne  forea  irrumpen  tempiî. 

Limtne  terrifloo  metiieiia  ooiiautero  Phœbaa , 
Abaterrere  dueem  noaoendi  ardore  futart 
Gaaaa  fraude  parat  :  «  Quid  apea ,  ait ,  improba  veri 
Te ,  Romane,  trahit?  muio  Paraaaana  hiatu 
Gootieoit ,  preaaitque  Deum  :  aeu  apiritua  ialas 
Deatituii  faucea ,  mundique  in  dévia  Tenum 
Duxit  iter  :  aeu  barbarica  quuin  lampade  Pytho 
Arait ,  in  immenaas  cinerea  abiere  cavemaa , 
Et  Pbœbi  teouere  Tiam  :  aeu  apoote  Deomm 
Cirrba  ailet ,  latique  aat  eat  areani  futuri 
Carmina  longaT»  yobia  oommiaaa  aibyllas  : 
Scu  Pasan  solitus  templia  aroere  noeenlea , 
Ora  quibus  aoWat  noatro  non  inyenii  aaro.  » 

Virginei  patuere  doli ,  fedlque ,  negatia 
Numinibus ,  metus  ipte  fidem.  Tum  torta  prioret 
Stringit  vitta  comas ,  crineaque  in  ier^  adutoa 
Candida  Phocaica  oomplcctitur  infula  lanro. 
Hœreniein ,  dubiamque  pramena  in  templa  aaeerdos 


Impulit.  llla  paTena  adyti  pcnetrale  remoti 
Fatidicuis ,  prinu  temploram  in  parte  resislit  : 
Atque  Deum  aimulana ,  sub  pectore  fieU  quieio 
Vcrba  refert ,  nulle  oonfuac  murmure  Toeis 
lusiinctam  aaero  raeniem  teatata  furore  y 
Haud  aeque  loaura  dueem ,  cui  falaa  eanebat , 
Quant  tripodaa  ,  Phcebique  fidem.  Non  rupta  trementi 
Verba  aono ,  nec  tox  antri  complere  aapacia 
Sufficicna  apatîum ,  nuUoqne  horrore  comarum 
Excuaaae  laurua ,  imrootaque  culmina  templi  y 
Securumque  nemua  y  feritam  ae  credere  Pbœbo 
Prodiderant.  Senait  tripodaa  œaaare ,  furenaqne 
Appius  :  «  Et  nobia  méritas  dabia ,  impia ,  pcenas  y 
Et  Snperis ,  quos  fingis ,  ait ,  niai  mergeria  antris , 
Deque  orbia  trepidi  tanto  consulta  tomultu 
Desinis  ipsa  loqui.  •  Tandem  oonterrita  yirgo 
Gonfugit  ad  tripodaa ,  yastiaque  abducta  ca? ends 
Haeaii ,  et  invito  concepit  pectore  numen , 
Quod  non  esbausUa  per  tôt  jam  asenla  rupis 
Spiritua  ingeaait  yati  :  tandemqoe  potitua 
Pectore  Girrb«o ,  non  omquam  plcntor  trtua 
Phobadoa  irrupii  Paan  :  mentemqoe  priorem 
Expulît  y  alqm  boraÎBflm  toto  aibi  cédera  jasait 
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i  ne  posséda  plus  pleinement  le  corps  d'une 
Phébide.  Il  en  chasse  Tame  qui  I  habitait 
d'abord ,  .eC  force  tout  ce  qu'il  y  a  d*humain 
dans  cette  poitrine  k  lui  céder  la  place. 

La  prèirease  furieuse  jette  au  vent  sa  tête 
éperdue  et  se  démène  dans  son  antre  :  de  son 
front  hérissé  tombent  les  bandelettes  sacrées  et 
les  guirlandes  de  Phébos.  Prise  de  vertige»  elle 
Mme  dans  le  vide  du  temple  ;  ses  pas  incer- 
tains heurtent,  renversent  les  trépieds;  un 
grand  feu  brûle  ses  veines.  Phébus,  c'est 
la  colère  qui  la  remplit  :  le  fouet  et  l'aiguillon 
ae  le  suffisent  pas;  tu  plonges  la  flamme  dans 
ses  entrailles  :  mais  aussi  tu  la  soumets  au  frein, 
et  la  iwéti«sse  ne  peut  révéler  tout  ce  qu'elle 
peut  oonoaitre.  A  son  esprit  tous  les  âges  en- 
semble se  présentent ,  confondus ,  et  ce  faible 
oœor  sncooinbe  sous  tant  de  siècles  entassés  : 
devant  elle  se  déroule  l'immense  chaîne  des 
causes,  tout  l'avenir  se  presse  pour  sortir  à  la 
fois;  les  destins  se  disputent  la  parole  prophéti- 
que :  le  premier  et  .le  dernier  jour  du  monde» 
la  mesure  de  l'océan»  le  nombre  des  grains  de 
sablé»  elle  sait  tout. 

Telle  qu'autrefois»  dans  l'antre  d'Eubée,  la 
sibylle  de  Gnmes,  dédaignant  de  prodiguer  sa 
fureur  au  service  de  tous  les  peuples»  dans  cet 
amas  confus  de  détins ,  d'une  main  superbe 
choisit  seulement  ceux  de  Rome  :  ainsi»  pleine 
d'Apollon ,  Phemonoê  s'épuise  à  te  chercher» 
Appius,  toi  qui  es  venu  consulter  le  dieu  des 
grottes  de  Castalie»  et  ne  trouve  qu'avec  peine 


ta  fortune  cachée  sous  tant  d'autres  bien  plus 
grandes.  Mais  bientôt  sa  bouche  écume  d'une 
rage  insensée  :  elle  gémit  ;  des  murmures  aigus 
s'échappent  de  sa  poitrine  haletante  ;  un  triste 
hurlement  se  prolonge  sous  les  vastes  caver- 
nes :  la  vierge  cède  »  et  ses  dernières  paroles 
retentissent  :  c  Romain  »  tu  échappes  aux  ter- 

>  ribles  menaces  de  cette  guerre;  à  l'abri  de 
»  si  grands  périls,  seul  tu  trouveras  le  repos 

>  dans  un  large  vallon  sur  les  côtes  de  l'Éu- 
»  bée.  >  Elle  ne  dit  pas  le  reste;  Apollon  lui 
ferma  la  bouche. 

Trépieds»  dépositaires  des  destins»  arcanes 
du  monde»  et  toi,  Psean»  dieu  de  la  vérité»  k 
qui  les  dieux  ne  cachent  pas  un  jour  de  l'avenir» 
pourquoi  crains-tu  de  nous  dévoiler  la  chute 
prochaine  de  l'empire»  et  la  mort  des  chefs,  et 
les  funérailles  des  rois»  et  le  massacre  de  tant 
de  peuples  noyés  dans  les  flots  du  sang  latin? 
Les  dieux  n'ont-ils  pas  encore  décrété  tant  de 
forfoits?  Hésitant  à  proscrire  la  tête  de  Pom- 
pée» les  astres  tiennent-ils  les  destins  en  sus- 
pens? Ou  bien»  gardes-tu  le  silence  pour  que 
le  crime  venge  le  crime,  pour  que  tant  de  fu- 
reurs aient  leur  châtiment»  pour  que  la  royauté 
tombe  encore  sous  le  fer  vengeur  des  Brutus» 
et  que  la  fortune  s'accomplisse? 

Alors  le  sein  de  la  vierge  vient  heurter  les 
portes  qui  cèdent  ;  elle  s'élance  hors  du  temple  : 
mais  sa  rage  continue;  elle  n'a  pas  tout  dit,  et 
le  dieu,  qu'elle  n'a  pu  chasser,  la  possède.  C'est 
lui  qui  roule  encore  ses  yeux  hagards  et  er- 


Pedflffc.  BMebatar  danem  alitna  pci  antituii 
Colla  ferais  »  yittaïqiie  Dei ,  Phobeaqae  séria 
Eivetis  diieiMsa  eomis ,  pcr  inania  templi 
Anâpiti  eerriee  rotai  »  spargitqne  Taganii 
Obslaal«s  iripodas ,  magnoque  exsstaat  igné , 
bitain  ie  »  Phnebe  y  ferens  :  nec  terbere  solo 
Cieris ,  et  stimolis  ;  flammas  in  yucera  mergis. 
Àjâfit  et  Creoos  :  née  tantom  prodere  yaiî , 
Quantimi  sctre ,  lieei.  Yenit  «ïias  omnis  in  nnam 
Cen^eriein  ;  misemmqne  prémuni  toi  sscula  peeius  : 
Tanta  p*tet  renim  séries ,  aique  omne  fatnnim 
n  itilnr  in  laeem  j  ▼ocemqne  petentia  faia 
Lnetanior  :  non  prima  dies ,  non  nltima  mnndt , 
lioD  modoB  Oeeani ,  namems  non  deerat  arens. 

Talis  in  Enboioo  vaies  Gnmana  recessa , 
Indignata  sonm  mnliis  serrire  fururem 
Gcstilms ,  es  tanta  laionim  strage  superba 
Eienpsit  Romane  mann.  Sie  plena  laboFai 
Pkenionoe  Phobo ,  dnm  te ,  consolior  operti 
Casblia  tellnre  Dei ,  rix  inyenit ,  Appi  » 
Inicr  hta  din  qocrens  tam  magna  lateniem. 
Spomea  tane  priminn  rabics  yesana  per  ora 
filDul ,  et  gemitns ,  et  anbelo  dara  meato 


Marmara  :  tonc  mcestos  yastis  olulatus  in  antris , 
Exirematqae  sonant ,  domita  jam  yirgine ,  yooes  : 
«  Elfogis  ingénies ,  ianii  discriminis  ezpers , 
Belloram  y  Romane ,  minas  :  solasque  qaieiem 
Euboici  yasia  laierb  conyalle  ienebis.  • 
Gffiera  sappressii ,  faacesqae  obsirnxii  Apollo. 

Gosiodes  iripodes  faiorum  ,  arcanaqae  mandi , 
Toqae  poiens  yeri ,  Psan ,  nullumque  faiori 
A  Superis  eelaie  diem ,  snprema  mentis 
Imperii ,  ccsosqae  duces ,  et  fanera  regom , 
Et  toi  in  Hesperio  coUapsas  sanguine  génies 
Gar  aperire  iimes?  an  nondum  numina  ianium 
Decreyere  nefas  ?  et  adhuc  dabitaniibus  asiris 
Pompeii  damnare  capat ,  toi  faia  ienentur  ? 
Vindicis  an  gUdii  faeinus ,  pcenasque  furoram  y 
Regnaque  ad  aliores  iierum  rsdeoniia  Bruios , 
Ui  peragat  foKana ,  iaees  ?  Tune  peciore  yaiis 
ImpolsQ  eessere  fores  y  eselusaque  templis 
Prosiluii  :  persiat  rabies ,  nec  euncia  loquniv , 
Quem  non  emisit ,  superesi  Deos.  Ille  féroces 
Torqaei  adbuo  oealos ,  totoque  yagantia  oœlo 
Lamina  :  nune  yuliu  payido ,  none  torya  minaei , 
Stai  nomqoam  fades  :  rnbor  igneos  infleît  on  y 


LUCAIN. 


rants  sur  toute  la  voûte  des  deux.  Sur  son  vi- 
sage, qui  toujours  chaDge,se  succèdent  la  peur 
et  la  menace  louche  ;  une  rougeur  de  feu  colore 
sa  face  et  ses  joues  livides;  sa  pâleur  n'est  pas 
celle  que  donne  la  crainte,  mais  celle  qui  l'in- 
spire. Son  cœur  épuisé  n'a  pas  de  calme  :  mais 
comme  la  mer  gonflée  jette  encore  de  rauques 
gémissements  quand  cesse  le  souffle  de  Borée, 
ainsi  de  nombreux  soupirs  soulagent  la  pré- 
tresse,  et,  tandis  qu'elle  passe  de  cette  lumière 
divine,  qui  lui  découvrait  l'avenir,  à  la  clarté  du 
jour  qui  luit  pour  tous,  il  se  fait  un  intervalle  de 
ténèbres.  Pœan  averse  dans  ses  entraillesrinfer- 
nal  Léthé,  pour  lui  ravir  les  secrets  des  dieux. 
Alors  la  vérité  fuit  de  sa  poitrine  et  la  prophétie 
i*etoume  aux  trépieds  de  Phébus.  A  peine  la 
vierge  a-t-elle  repris  ses  sens,  qu'elle  tombe. 

Mais  toi,  l'approche  de  la  mort  ne  t'effraie 
pas,  Appius;  Toracle  ambigu  t'abuse,  et  tandis 
qu'on  ignore  quel  sera  le  maître  du  monde,  en- 
traîné par  un  vain  espoir,  tu  te  pi'épares  à  sur- 
prendre le  royaume  de  Chalcis,  en  Eubée*. 
Insensé  !  hélas  !  cet  asile,  loin  du  fracas  des  ar- 
mes, inviolable  aux  fléaux  qtid  se  disputent  le 
monde,  quel  dieu  peut  te  le  donner,  si  ce  n'est 
la  mort  !  Tu  reposeras  sur  les  rives  solitaires  de 
l'Eubée,  enfermé  sous  un  tombeau  célèbre, 
aux  lieux  où  les  roches  de  Garyste  resserrent 
les  gorges  de  TOcéan,  où  Rhamnus  ^  adore  la 
déesse  qui  punit  le  superbe',  où  la  mer  bondit 

*  n  j  avait  denx  Chalcis;  celle  dont  il  s'agit  id  est  située  sur 
TEuripe;  et  une  autre  en  Etolie.  —  '  Bouiig  de  l'Attique.  — 
•Némérfs. 


à  l'étroit  dans  son  gouffre  rapide,  où  les  flots 
inconstants  de  l'Enripe  entraînent  les  vaisseaux 
de  Chalcis  vers  TAulide  si  funeste  aux  nochers  ! 

Cependant  César  revenait  de  l'ibérie  soumise 
et  allait  porter  dans  un  autre  univers  ses  aigles 
victorieuses,  lorsque  les  dieux  semblèrent  vou- 
loir interrompre  le  cours  de  ses  prospérités. 
Lui  que  la  guerre  n'a  pu  dompter,  il  a  craint, 
dans  l'enceinte  môme  de  son  camp,  de  perdre 
le  fruit  de  ses  crimes,  car  il  a  vu  ses  légions,  si 
longtemps  fidèles,  enfin  assouvies  de  sang,  prê- 
tes à  l'abandonner.  Ou  bien,  le  silence  momen- 
tané du  clairon  aux  sons  lugubres,  et  le  glaive 
renfermé  et  refroidi  dans  le  fourreau  ont  diassé 
le  démon  de  la  guerre  :  ou  bien,  avide  d'une 
plus  large  paie ,  le  soldat  maudit  sa  cause  et 
son  chef,  et  veut,  en  ce  moment  même,  vendre 
encore  son  épée  souillée  par  le  crime. 

Jamais  un  plus  grand  péril  n'apprit  à  César 
combien  était  chancelant  et  peu  stable  le  piédes- 
tal d'où  il  voyait  le  monde  à  ses  pieds,  et  quels 
faibles  appuis  étayaient  sa  puissance  mutilée 
par  la  perte  de  tant  de  bras  :  resté  presque  seul 
avec  son  glaive,  celui  qui  traînait  tant  de  peu- 
ples à  la  guerre  sait  maintenant  que  l'épée  nue 
n'est  pas  au  chef,  mais  au  soldat. 

Déjà  ce  n'était  plus  un  murmure  timide,  une 
colère  qui  se  cache  dans  le  fond  du  cœur.  La 
défiance  qui  d'ordinaire  enchaîne  les  âmes  ir- 
résolues, quand  chacun  tremble  devant  ceux 
qui  le  craignent  lui-même,  et  croit  avoir  seul  à 
se  plaindre  de  l'injustice  du  tyran ,  la  défiance 


Lirenteèque  gênas  ;  nec ,  qui  solet  esse  iiincuU , 
Terribilis  sed  pallor  ioest  ;  nec  fessa  quiescunt 
Corda  ;  sed  ut  iuraidus  Bores  post  flamina  ponlus 
Ranca  gémit  ;  sic  mnlta  le^nt  suspiria  Tatem  : 
Damque  a  luot  saera  y  qoaTldit  fata ,  refertur 
Ad  Tnlgare  jubar ,  mediœ  yenere  tenebrc. 
Immbit  Stygiam  Psan  in  yiscera  Lethen , 
QucraperetsecrelaDeum.  Tarn  pectore  verum 
Fugit  y  et  ad  Pbœbi  tripodas  rediere  fulura  : 
Yiiqne  refecta  cadit.  Nec  te  yicinia  leti 
Territat  ambiguis  frustratnm  sortibut ,  Appi  : 
Jare  sed  incerto  mundi ,  subsidere  regnnm 
Ghalcidos  Enboicae ,  vana  spe  rapte ,  parabas. 
Hea  démens  ,  nnllum  belli  sentire  fragorem  y 
Tôt  mundi  caruisse  malis ,  prasstare  Deorum , 
Excepta  quis  Morte  potest  1  secreU  tenebis 
Litoris  Euboici ,  memorando  condite  bnsto , 
Qna  inarif  anguitat  fanoes  sasosa  Garystos , 
Et  tumidia  infesta  ooUt  qua  nuroina  Rhamnus , 
Arctatas  rapido  feiret  qna  gurgite  ponlus  y 
EoripoaqQe  trahit ,  eunum  mutantibus  nndia  j 
Çhalqjien  poppM  ad  miqoam  eUstibus  Aolim. 


Inlerea  domitîs  Gœsar  remeabat  Hiberis , 
Victrioes  aquilas  alium  laturus  in  orbein  ; 
Quum  prope  fatorum  tantos  per  prospéra  cursus 
Avertere  Dei  :  nuUo  nam  marte  subacius 
intra  castrorum  timuit  tentoria  ductor 
Perdere  auooessus  scelerum }  qunm  pêne  fidèles 
Per  toi  bella  manus  satiatae  sanguine  tandem 
Destituere  duoem  :  seu  mœsto  dassica  paulum 
IntermisM  sono ,  daususque  et  frigidus  ensis , 
Eipulerat  belli  furias  \  scn  premia  miles 
Dum  majora  petit ,  damnât  causamque ,  ducemque , 
Et  scelere  imbutos  etiam  nnnc  Tendilat  enscs. 
Haud  magis  espertus  discrimine  Gcsar  in  ullo  est 
Qoam  non  e  stabili ,  tremulo  sed  culmine  cuncl*) 
Despiceret ,  staretque  super  titubanlia  fultus. 
Tôt  raptis  Irnncus  manibus ,  gladioqnereliclus 
Pêne  suo ,  qui  toi  génies  in  bella  trabebal , 
Scit  non  esse  ducis  stricloi ,  sed  mililis ,  enses. 

Non  paTidum  jani  murmur  erat ,  nec  pedore  lectn 
Ira  latens  :  nam  quas  dubiaa  conslringere  mentes 
Gansa  solet ,  dum  quisque  payet ,  quibus  ipae  timori  est 
Seque  putat  aolom  regnonim  injusta  graTari , 
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ne  les  retient  plus.  L'audacieuse  multitude  s*est 
affranchie  de  toute  terreur.  Quand  le  crime  est 
odoi  du  grand  nombre,  il  est  impuni. 
Ils  se  répandent  en  menaces  :  t  César, 
laisse-nous  fuir  cette  rage  de  crimes.  Tu  vas 
cherchant  et  sur  terre  et  sur  mer  un  glaive 
qui  nous  égorge,  un  ennemi  quel  qu'il  soit 
poar  nous  jeter  à  lui  comme  une  vile  proie. 
La  Gaule  t'a  enlevé  nne  partie  de  nos  frères  : 
une  autre  partie,  les  rudes  guerres  de  l'Es- 
pagne :  une  autre  est  gisante  sur  les  terres  de 
THespérie  :  tes  victoires  sèment  dans  l'uni- 
TO^  entier  les  débris  de  ton  armée.  Que  nous 
revient-H  d'avoir  arrosé  de  notre  sang  les 
plaines  du  Nord,  d'avoir  soumis  le  Rhône  et 
le  Rhin?  Pour  prix  de  tant  de  guerres,  tu 
nous  a  donné  la  guerre  civile. 
•  Quand  nous  avons  envahi  les  murs  de  la 
patrie  et  chassé  le  sénat,  de  quel  palais,  de 
qael  temfde  nous  as-tu  permis  le  pillage? 
Nous  marchons  de  crimes  en  crimes  :  nos 
bras,  nos  épées  sont  coupables  ;  nous  ne  som- 
mes inoocents  que  par  notre  pauvreté.  A  quel 
bue  tendait  tes  armes?  Qui  te  suffira,  si  c'est 
trop  peu  de  Rome?  Vois  ces  cheveux  blan- 
diîs,  ces  mains  débiles,  ces  bras  vides  de 
sang.  Nous  avons  usé  notre  vie  :  nos  jours  se 
sont  consumés  dans  les  combats.  Nous  som- 
mes vieux;  envoie-nous  mourir.  Est-ce  trop 
désirer?  Nous  demandons,  pour  reposer  nos 
membres  expirants,  un  lit  moins  dur  que  le 
gazon  des  campagnes  ;  nous  demandons  à  ne 


pas  frapper  la  glèbe  à  l'heure  de  l'agonie,  à 
chercher  une  main  qui  ferme  nos  yeux  n^oa- 
rants,  à  tomber  sur  le  sein  d'une  épouse  en 
larmes,  sûrs  d*avoir  chacun  notre  propre  bû- 
cher. Laisse  à  la  maladie  terminer  notre  vieil- 
lesse :  qu'on  puisse,  sous  César,  finir  autre- 
ment que  par  le  glaive. 
>  Pourquoi  nous  entraîner  par  Fespoir, 
comme  si  nous  ne  savions  pas  à  quels  atten- 
tats tu  nous  destines?  Seuls  ignorons-nous 
donc  quel  est,  dans  les  guerres  civiles,  le 
crime  le  plus  récompensé?  A  quoi  t'ont  ser- 
vi tant  de  batailles,  si  tu  n'as  pas  appris  que 
ces  mains  sont  capables  de  tout?  Quel  de- 
voir, quelle  loi,  peuvent  les  enchaîner?  Sur 
les  bords  du  Rhin,  César  était  notre  général  ; 
il  n'est  plus  ici  que  notre  complice  :  le  crime 
fait  égaux  tous  ceux  qu'il  souille,  lit  puis, 
juge  ingrat  de  nos  services,  il  nous  enlève  le 
fruit  de  notre  valeur.  De  tous  nos  exploitas  il 
remercie  la  fortune.  Eh  bien  !  qu'il  le  sache! 
oui,  c'est  Dous  qui  sommes  son  destin.  En 
vain,  César,  tu  espères  tout  de  la  complai- 
sance des  dieux  :  tes  soldats  indignés  te  com- 
mandent la  paix  !  > 
Ils  disent  ;  et  commencent  à  courir  par  tout  le 
camp,  et  leurs  cris  menaçants  appellent  César. 
Eh  bien  !  soit  :  grands  dieux  !  puisqu'on  ne 
connaît  plus  la  religion  du  serment,  puis  ]ue  la 
perte  des  mœurs  est  le  seul  espoir  qui  nous 
reste,  que  la  discorde  tranche  le  cours  de  la 
guerre  civile! 


Haad  retinei  :  qnippe  ipfa  metus  exsoherai  aodax 
T«rba  soos.  Quidqaid  maltis  peccatur,  inoltumest. 
Effofdcre  minas  :  «  Liceat  discedere ,  Cssar, 
A  rabie  sœUram.  Qaœristerraque  marique 
Hs  faTom  jugulis  ;  animasque  elTandere  Tiles 
Qooliiiethoate  paras  :  pariem  tibi  Gailia  noslri 
Eripuit  ;  partem  duris  Hispaoia  beliis  . 
Fars  jaeet  Hesperia  :  iotoque  esercitas  orbe 
Te  ▼incente  périt.  Terris  fadisse  cruorem 
Qnd  joTatÂrelois ,  Rbodano ,  Rhenoqae  sabactis? 
Totmihi  pro  beliis  bellam  civile  dedisti. 
Gepimus  expulso  patrie  quam  tecta  seoatu  , 
QÔoi  bominom ,  val  qaos  licuit  spoliare  Deorum  ? 
Imiis  m  omne  nefas  y  manibns  ferroqne  nocentes , 
Paoperiale  pii.  Finis  qnis  qnsritar  armis  ? 
Qvid  salis  est ,  si  Roma  parum  ?  jam  respice  canos , 
Infalidasqae  manos  ,  et  inanes  cerne  laeertos. 
Us»  abit  Titae  :  beliis  oonsnmpsiinus  «Tum. 
id  mortem  dimitte  senas.  En  improba  vota  : 
NoB  doro  tieeat  morientia  eespite  meoibra 
Panera ,  ùtm  anima  glebam  fugîente  ferire , 
lifse  ocoloa  OMyrtî  dansoram  qucrere  datram , 


Gonjugis  iliabi  lacrymis,  unique  paratuin 
Scîre  rognm.  Lieeat  morbis  iinire  sencctaïu. 
Sit  pneter  gladios  aliquod  sub  Cssare  fatum. 
Quid ,  Tclut  ignaros  ad  qu«!  portenta  parcuH  «* , 
Spe  trabis  ?  nsque  adeo  soli  ciTÎlibus  armis 
Nescimus  cujus  sceleris  sit  maxinia  merccs  ? 
Nil  actum  est  beliis ,  si  nondum  comperit  ista» 
Omnia  possc  manus.  Nec  fas ,  nec  vincula  juris 
Hoc  audere  totant.  Rbeni  mibi  Gœsar  in  undis 
Dus  erat ,  hic  soeius.  Faeinus  ,  quos  inquinat ,  squat. 
Adde  )  quod  ingrate  meritorum  judice  virtus 
Nostra  périt.  Quidquid  geriinus  y  fortuna  vocatur. 
Nos  fatum  sciât  esse  suum.  Licet  onine  Deorunt 
Obsequium  speres ,  iraio  milite ,  Gssar , 
Paz  erit.  »  Hec  fa  tus ,  totis  discurrere  castris 
Gœperat ,  infestoque  dnoem  deposcere  f ultu. 
Sic  est ,  o  Superi  1  quando  pietasque  fidesque 
Destitunnt ,  moresque  malos  sperare  relictum  est  ; 
Finem  eiTÎli  factat  disoordia  bello. 

Quem  non  ille  ducem  potuît  terrere  tnmultus  f 
Fata  sed  in  pneoeps  solitus  demîttere  Gcsar , 
Fortonamque  tnam  per  sonuna  pericola  gaodens 


Quel  chef  n'eût  pas  tremblé  devant  ce  tu- 
multe I  Mais  lui,  qui  d'ordinaire  expose  ses  des- 
Uns  sur  les  abîmes,  qui  se  réjouit  d'éfntHiver  sa 
fbrtime  au  milieu  des  plus  grands  périb,  César 
se  présente,  et,  sans  attendre  que  la  colère  du 
soldat  s'apaise,  il  vent  la  braver  dans  ses  ora- 
ges. Il  n'était  pas  homme  à  leur  refuser  le 
pillage  et  des  villes  et  des  temples,  et  de  la  de- 
meure de  Jupiter  Tarpéien;  les  mères  et  les 
filles  patriciennes,  il  eût  tout  lÎTrë  à  leurs 
étreintes  infïmes  :  sans  doute,  il  Tent  qn'oa  les 
lui  demande  ces  cmelles  Eaveiirs  ;  il  veut  qu'on 
les  aime ,  ces  dignes  salaires  die  Mars  I  II  ne 
craint  qu'une  chose,  la  froide  raison  de  sa  mi- 
lice indomptée. 

Eh  quoi  I  tu  n'as  pas  bonté  de  te  pbUre  tout 
seul  dans  D>te  guerre  déjà  condamnée  par  tes 
bandes!  Elles  seront  dégoûtées  de  sang,  laii- 
guëes  de  ia  tyrannie  du  glaive,  et  toi.  César, 
lu  courras  encore  sur  toutes  les  loies  du  sacri- 
lège. Lasse-toi  donc,  et  apprends  à  vivre  sans 
armes  :  permets  qu'cm  mette  nne  fin  à  tes  cri- 
mes! Cruel,  que  te  sert  de  poursuivre,  que  te 
sert  de  forcer  la  résistance  des  liens?  la  guerre 
civile  te  fuit. 

César  parât  sur  us  tertre  de  gazon,  debout, 
le  visage  intrépide,  et  sans  crainte  il  fut  digne 
d'inspirer  la  crainte.  La  colère  loi  dieu  ces 
mots  : 

•  Tout  à  l'heure,  sddals,  vous  me  cherchiez  : 

>  vos  regards  et  vos  bras  menaçaient  mon  ab- 

>  sence  :  me  voici  ;  frappez  le  sein  nu  qui  s'of- 
*  fre  à  vos  coups.  C'est  là  qu'il  fiaut  laisser  vos 


<  épées  avant  la  fuite,  si  vous  voulez  en  finir  avec 

<  la  guerre.  Vous  trahirez  la  bassesse  de  voire 

<  cœur,  si  celte  révolte  n'ose  rira  de  hardi,  si 

■  vousn'avez  conspiré  que  la  désertion,  las  des 

>  triomphes  de  votre  chef  invincible.  Partez  : 

<  laissez-moi  la  guerre,  seul  avec  mesdestinées. 

<  Ces  armes  trouveront  des  mains  capables 
'  de  les  porter  ;  quand  je  vons  auraicha^és,  la 
'  fortune  saura  me  rendre  autantdebravesqae 
I  vous  auree  laissé  de  traits  inutiles.  Quoi! 

•  lorsque  les  nations  de  l'Hespérie  vont  accom- 

•  pagner  sur  tant  de  vaisseaux  la  fuite  de  Pom  - 

•  pée,  à  moi,  la  victoire  ne  me  donnerait  per- 
I  aonne  pour  recueillir  le  fruit  d'une  guerre 

•  qui  s'achève,  pour  vous  ravir  le  prix  de  vos 

•  labeurs  etsuivresans  blessures  les  lauriers  de 

>  mon  char,  tandis  que  vous,  vieillards,  tourbe 
I  épuisée  et  sans  gloire,  redevenue  plèbe  ro- 
I  maine,  vous  contemplerez  nos  triomphes? 

»  Croye^vons  que  la  marche  de  César  puisse 

•  ressentir  quelque  dommage  de  votre  fuiie? 

■  Si  tous  les  fleuves  menaçaient  l'Océan  de  ne 

>  plus  mêler  à  ses  vagues  le  tribut  de  leurs 
I  sources,  ils  pourraient  se  retirer  sans  avoir 

>  plus  abaissé sesondesqu'ilsnelesgrossisseDt 
I  aujourd'hui!  Croyez-vous  avoir  pesédequel- 
I  que  poids  dans  ma  fortune?  Non,  les  dieux 

•  n'ont  jamais  humilié  leur  providence  jusqu'à 

•  s'occuper  de  votre  mort  ou  de  votre  vie.  Le 

>  mouvement  des  cbelî  vons  emporte.  La  race 
I  humaine  est  sur  terre  pour  qudques  hom- 
I  mes.  SoldaU,  sous  mes  drapeaux  vous  avez 
I  été  la  terreur  du  Nord  et  de  l'Hespérie;  mais 


r 


Eiereera  ,  Tdut  ;  nec  ;  dam  deuet iit  ira  , 
Eupcctal  ;  mcdio*  propcrat  tenUre  rDrom. 
NoQ  illii  nrbn ,  ipoliindiqiic  tempU  negiiMt, 
Tirptiimqns  lorii  leàem  ,  malrMqoe  MOitni , 
Hanuniqae  iaruda  nani).  Vultomniaiirrla 
A  M  UB1*  pcti ,  Tult  praiinil  Htrtii  inuK  : 
MiliLi  indomilî  ttntDm  moii  nui  timelur. 

HoD  pad«t ,  bcn  !  Ckmf  ,  loli  tibi  bclU  pUcere 
Jam  mioibaa  dtmuU  taii  T  boi  inlc  pîphit 
SaDgniniiThii  ferri  griTeimerilT  ipwpcroniDe 
Piiquc  wlâiqne  nietT  Umre ,  et  i'itee  ilnc  innii 
Pom  p»ti  ;  lient  icclemm  tibi  pnncre  Bnem , 
SwTc ,  (}iiidiiiM(]aeni?qiiid  janiDolrDtibua initit? 
Bell  uni  le  ùvilg  fu^t.  Strtit  aggcre  Faltui 
Ccspitî» ,  inlrepûlui  tulta ,  mernitqDe  linwri 
Non  mplucBs  :  ttqne  luM ,  in  diclante ,  profalur  : 
•  Qui  tnodo  la  ibtnitem  ydIId  ,  dntraqtic  farebai 
Miles ,  babes  nadnm ,  promptiimqiiE  ad  rainera  pcctui. 
Bic  titge ,  si  IkIIî  Bnii  plae«t ,  enw  relido. 
btleg'd  iniiicllei  iniinoa  ail  fortiler  aott 
SeditiD ,  taolanqua  tngtm  nieditata  jaTentnt , 
'oticti  rebui  Unali  Koondii. 


Vadilc ,  meqae  oi«i«  ad  bella  reliaqniU  btu  : 
lavBOieat  brEC  aniu  maDos ,  Tobuqna  repatiii 
Toi  reddet  Portuoa^finu ,  quoi  tela  TicabnnL 
Anne ,  fupm  Hagal  laala  cum  elaaae  teqnootor 
Haipcrin  g«ates ,  aobit  Victoria  larbam 
Non  dibit ,  impalai  UoIuid  qua  pncmla  bclli 
Aulont ,  et  Taatri  rapta  mereede  Ubori* , 
Laariferot  nuUo  eomitelurTnlaere  carra*  T 
Toa  deapccta ,  aanti ,  eibiiutaque  uapiine  tarla 
Cemetii  ooatrot ,  jam  pleb*  Romaaa  ,  Iriumphoa. 
Ccnrii  a  a  comli  f  nlra  Kotira  putatii 
Damoam  paawfag»?  TdatiiieaaetamiiMntar 
PlamiiM ,  qao*  miacant  peUgo ,  tabdoem  (oote* , 
NoDmagiiibtatii  omqoam  deomoeret  K^oor, 
QuamuanecrMcil,  aqoia  AnTotmon>«nU  pirtaUt 
UlladediiaamibiT  nnmqoam  aie  cura  Deoram 
Se  promit ,  al  Tctlfa  morti ,  Teatrsqoe  ailoli 
Fata  Taccnt.  Proccram  matot  base  eoaiita  wqaautar. 
Humanoii)  paacii  Tivit  geooi.  Orbii  Bîberi 
Horror  et  ATdoi ,  noatro  lab  Bomiae  milca 
Pomp«io  corta  fugerea  duae.  Fortii  in  innii 
CKaareii  Labionaa  erat  :  ouac  tniufnga  rilia 
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»  ayec  Pompée,  que  seriez-vous?  des  fuyards. 
"»  Labiénus  était  un  brave  dans  le  camp  de  Cé- 
sar ;  maintenant,  voyez-le,  vil  transÀige,  er- 
rer sur  la  terre  et  les  mers  à  la  suite  du  chef 
qu*il  m'a  préféré. 

B  Et  TOUS  croirai-je  moins  parjures,  si  vous 
ne  combattez  ni  pour  moi,  ni  contre  moi? 
Quiconque  laisse  mes  drapeaux,  môme  sans 
livrer  ses  armes  au  parti  de  Pompée,  consent 
à  n'être  jamais  un  des  miens.  Ah!  je  le  vois  :  les 
dieux  protègent  ma  cause  ;  ils  ne  veulent  pas 
m*exposer  à  de  si  rudes  combats  avant  d'avoir 
renouvelé  mon  armée.  De  quel  fardeau  tu 
soulages  mes  épaules  déjà  chancelantes  sous 
le  poids,  6  fortune!  Je  puis  donc  désarmer 
ces  nuins  qui  ont  tout  à  prétendre  et  aux- 
quelles ne  suffit  pas  cet  univers.  Désormais 
je  ferai  la  guerre  pour  moi  !  Sortez  de  mon 
camp  !  Remettez  mes  drapeaux  à  des  braves, 
Uches  Quintes  !  Ces  quelques  misérables  qui 
cmt  soiifflé  le  feu  de  la  révolte,  ce  n'est  pas 
César,  c'est  le  supplice  qui  les  retient  ici .  Traî- 
tres, tombez  à  genoux  et  tendez  la  tête;  la 
bâche  va  la  trancher.  Et  vous,  désormais 
toute  la  force  de  mon  camp,  jeunes  milices, 
témoins  du  châtiment,  apprenez  à  frapper, 
apprenez  à  mourir.  > 
Cette  parole  terrible  et  menaçante  fittrembler 
le  vulgaire  sans  cœur.  Devant  un  seul  homme 
qu'elle  était  prête  à  faire  redevenir  simple  ci- 
toyen, une  si  nombreuse  jeunesse  pâlit,  comme 
si  les  épées  mêmes  lui  obéissaient,  comme  si, 
malgré  le  soldat,  il  allait  faire  agir  le  glaive. 


César  lui-même  a  peur  de  voir  les  armes  et  les 
bras  se  refuser  a  ce  nouveau  crime  :  mats  la  pa- 
tience du  soldat  surpassa  l'espoir  du  chef  cruel 
et  lui  donna  tout,non-seulementlesglaives,  mais 
les  têtes.  César  ne  craint  rien  tant  que  de  perdre, 
que  de  sacrifier  ces  âmes  endurcies  au  crime. 
Cependant  le  supplice  est  le  traité  sanglant  qui 
scelle  la  paix  et  ramené  les  soldats  apaisés. 

Aussitôt  il  leurcommandedese  rendre  àBrun- 
dusium  *  en  dix  camps  (2),  et  de  rallier  toutes 
les  galères  éparses  dans  les  eaux  sinueuses  de 
THydrus  a  et  de  l'antique  Taras  ^,  et  celles  qui  se 
cachent  dans  les  rades  profondes  de  Leuca  \  et 
dans  les  marais  Salapiens',  et  près  de  Sipus*, 
que  domiuent  les  monts ,  aux  lieux  ou  l'apulien 
Gargane  ^,  entre  1* Auster,  qui  souffle  de  la  Ca- 
labre ,  et  Borée,  qui  souffle  de  la  Dalmatie, 
arrondissant  la  côte  de  l'Ausonie ,  s'allonge  sur 
les  flots  adriatiques. 

Pour  lui,  sans  escorte  et  sans  péril,  il  marche 
vers  Rome  tremblante,  déjà  faite  à  ployer  de- 
vant la  toge.  Pour  condescendre  aux  vœux  du 
peuple,  sans  doute,  dictateur  il  s'élève  au  sou- 
verain pouvoir,  et,  tout  à  la  fois  consul,  il  vient 
ennobUr  nos  fastes  de  son  nom  ;  car  toutes  les 
menteuses  flattepes  que  depuis  si  longtemps 
nous  prodiguons  à  nos  maîtres  furent  inven- 
tées dans  ce  jour,  où,  pour  réunir  dans  sa  main 
tous  les  droits  de  l'épée ,  César  voulut  unir  le 
glaive  du  dictateur  à  la  hache  du  consul ,  joignit 

*  Brindes.  —  '  Fleuve  de  la  Calabre.  —  >  Golfe  de  Tarante. 
—  *  Ville  du  pays  de  Salente.  —  *  En  Apalle.  —  *  Sipunte.  — 
'  Promontoire  en  ApuUe. 


Coin  doce  jinelato  terras  atqoe  œqaora  lustrât. 
Nec  mdior  mihi  yestra  fides ,  si  bella  j  nec  hoste , 
?iec  doee  me  y  geritis.  Qaisqnis  mea  signa  relinquii , 
!lec  Pompeianis  tradit  sua  partibus  arma , 
Hic  Dmnqaani  vult  esse  meus.  Sunt  ista  profecto 
Cm  castra  Deis ,  qui  me  commitlere  tantis  y 
Soa  nisi  matato  Toloenint  miJite ,  bellis. 
Hea  !  quantum  Fortuna  hnmeris  jam  pondère  fessis 
AmoUtar  onua  I  tperantes  omnia  dextras 
Exarmare  datnr,  quilius  hiè  non  suffîcit  orbis. 
Jam  œrte  mihi  bella  geram  :  discedite  castris , 
Tradiie  Dostra  yiris ,  ignafi ,  signa ,  Quirites. 
Ai  paneoc ,  quibns  hase  rabies  aoctoribus  arsit , 
Nco  Gaeaar,  aed  pona  tenet.  Procumbite  lerrs , 
bfidomque  capui ,  feriendaque  tendiic  colla. 
Et  tu ,  quo  solo  stabunt  jam  robore  castra 
Tlro  radis ,  speela  pœnas ,  et  disae  ferire , 
INaoe  mori.  i  Tremuit  sacva  sub  voce  minaniis 
Yolgiif  iners  :  onumque  caput ,  tam  magna  juventus 
Privatom  (adnra  timet  :  yelut  eusibus  ipsis 
Ifflperet  I  in^ito  motoras  milite  ferrum. 


Jpse  pavet ,  ne  tela  sibi  dexlroîque  negentur 
Ad  scelus  hoc  j  Gicsar  :  vicit  paiieiilia  sœvi 
Spem  ducis ,  et  jugulos ,  non  taniuni  prœstitit  enses 
Nil  magis ,  adsuctas  soeleri  quam  perderc  menlcs , 
Atque  perire  timet.  Tam  diro  fœdcris  ictu 
Paria  quies  >  pœnaque  redit  placata  juventus. 

Brundusium  decimis  jubet  banc  atlingere  caslru , 
Et  cunctas  rerocare  raies ,  qoas  a?îus  Uydrus , 
Antiquusque  Taras  j  secretaque  iitiora  Leucas , 
Quas  recipit  Salapina  palus ,  et  subdita  Sipus 
Montibus  .  Ausoniam  qua  torquens  frugifer  oraro , 
Dalmaiioo  Bore» ,  Galabroque  obnoxius  Austro , 
Appulus  Hadriacas  esit  Garganus  in  undas. 
Ipse  petit  irepidam  tutus  sine  milite  Romam 
Jam  dociam  serrire  tog»  :  populoque  preeanti 
Scilicei  indulgens ,  summum  dictator  honorem 
Goniigit ,  et  lœtos  fecit ,  se  consule ,  fastos. 
Namque  omnes  Tooes ,  per  quas  jam  tenipore  tanto 
Menlimur  dominis ,  hœc  primum  repperii  «tas , 
Qua  sibi  ne  ferri  jus  ullum  Ccsar  abesset^ 
Ausonias  toluii  gladiis  miscere  secnrei. 
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les  aigles  aux  faisoeaux ,  et ,  saisissant  le  vain 
titre  d'imperaior,  désigna  cette  triste  époque 
par  une  marque  digne  d'elle  :  en  effet ,  quel 
autre  consul  pouvait  mieux  rappeler  l'année  de 
Pharsale  ? 

Au  Champ-de-Mars ,  on  figure  des  comices 
solennelles  :  le  peuple  n'y  est  pas  admis,  et  pour- 
tant l'on  partage  les  suffrages,  les  tribussont  ap- 
pelées, et  les  noms  agités  dans  une  urne  trom- 
peuse. Il  n'est  pas  permis  d'observer  le  ciel  : 
il  tonne ,  mais  l'augure  est  sourd  ;  on  jure  que 
les  auspices  sont  favorables,  quand  vole  le  hibou 
sinistre.  Ce  fut  le  premier  coup  porté  à  cette 
magistrature ,  autrefois  vénérable,  maintenant 
dépouillée  de  ses  droits.  Seulement,  pour  que 
l'année  ne  reste  pas  sans  nom,  un  consul  d'un 
mois  marque  les  temps  sur  les  fastes  de  Rome.  Et 
le  dieu  protecteur  d'Albe-la-Troyenn3,  qui  sans 
doute  n'avaitpas  mérité  les  solennelles  offrandes 
du  Latium  vaincu ,  vit  cependant  la  nuit  s'illu- 
miner de  torches  pour  célébrer  les  fêtes  Latines. 

Et  puis,  César  prend  sa  course  :  plus  rapide 
que  la  flamme  du  ciel,  que  la  tigresse  qui 
vient  d'être  mère ,  il  traverse  les  campagnes 
abandonnées  par  la  charrue  paresseuse  de 
l'Apulien ,  et  livrées  aux  stériles  fougères.  Ar- 
rivant à  Brundusium,  dont  les  fils  de  Hinos 
ont  bâti  les  murs  en  croissant,  il  trouve  les 
ondes  iiermées  par  les  vents  deFhiver  et  la  flotte 
épouvantée  par  les  constellations  orageuses. 
César  regarde  comme  une  honte  de  perdre  dans 
un  lâche  repos  l'instant  de  voler  aux  combats , 


et  de  s'enfermer  dans  le  port ,  quand  la  nier 
est  sans  péril  même  pour  ceux  que  les  dieux 
réprouvent.  II  raffermit  par  ces  mots  sa  troupe 
qui  n'a  pas  encore  tenté  Tooéan. 

c  Les  vents  d'hiver  régnent  plus  obstinément 

>  dans  les  airs  et  sur  les  flots  qu'ils  occupent , 

>  que  ceux  auxquels  l'inconstance  perfide  da 

>  printemps  orageux  défend  de  soufHer  tou- 

>  jours  du  même  pôle.  Nous  n'avons  pas  à 

>  suivre  les  détours  d'une  plage  sinueuse  ; 

>  notre  route  est  droite,  et  l'aquilon  seul  doit 

>  nous  porter.  Ah  !  puisse-t-il  ployer  la  hune 

>  de  nos  mâts,  se  déchaîner  avec  fureur,  et 

>  nous  pousser  aux  rivages  de  la  Grèce ,  afin 

>  que  les  gens  de  Pomp^  répandus  sur  toute 

>  la  cdte  des  Phéaciens  n'accourent  pas  avec 

>  leurs  rames  légères  surprendre  nos  voiles 

>  languissantes.  Rompez  les  liens  qui  retiennent 

>  nos  vaisseaux  aimés  du  del.  C'est  trop  long- 

>  temps  refuser  la  faveur  des  orages  et  des 

>  vagues  irritées.  > 

Le  soleil  descendait  sous  les  flots ,  les  pre- 
mières étoiles  s'allumaient  sur  le  pôle,  et  déjà 
la  lune  projetait  ses  ombres.  Toutes  les  ancres 
sont  levées  à  la  fois,  et  les  cordages  développent 
tous  les  replis  des  voiles  :  le  matelot  courbe  les 
vergues,  tourne  au  vent  leur  bras  gauche,  et 
tend  les  hautes  bonnettes  pour  recueillir  les 
vents  qu'elles  ne  garderont  pas.  D'abord, 
soulevée  par  un  léger  souffle,  la  toile  s'enfle 
mollement;  bientôt  elle  se  colle  aux  mâts,  et 
retombe  au  milieu  du  navire  :  on  a  quitté  la 


Addidit  et  faioes  aqailis ,  et  nomen  ioaoe 
Imperii  rapieos ,  signavit  tempora  digna 
McMta  nota.  Nam  quo  melius  Phanalicus  annua 
Gooaule  notua  erit?  fingit  aolennia  campua , 
Et  BOD  admiasas  dirimii  aaflragia  plebis  y 
Decantatqae  tribua,  et  Taaa  venatin  urna. 
Née  eœlum  aenrare  licet  :  tooat  augure  aurdo 
Etlste  jurantur  avea,  bubone  aioiairo. 
Iode  périt  primum  quondam  veneranda  potestaa 
Joria  inopa  :  (aatum  careat  ne  nomine  tempua , 
Menatruus  in  faatoa  diatingait  aœcula  consul. 
Neo  non  Illacap  numen  quod  preaidet  Albe , 
Haud  meritum  Latio  aolennia  aacra  aubacto , 
Yidit  flammifera  ooalectaa  nocle  Lalinaa. 

Inde  rapit  euraua ,  et ,  qnas  piger  Appulua  arra 
Deaemii  rastria ,  et  inerti  tradidit  berbio , 
Oaior  et  coali  flammia ,  et  tigride  fêta 
Tranacnrrit  ;  curvique  tenena  Minoia  tecta 
Bnindttsîî ,  cUnau  venib  bminalibua  nndaa 
Invenit ,  et  pavidai  biberao  aidere  classes. 
Toipe  dnei  viamn  eat  rtpicndi  tempora  bcllx 
In  iegnea  tiiaaa  moras ,  portoque  tenerî , 


Dum  pateat  tutum  vel  non  felicibus  sequor. 
Eipertes  animos  pelagî  sic  robore  complet  : 
«  Fortius  bibemi  flatns ,  cœlumque  fretumque 
Quum  cepere ,  tenent ,  quam  quos  incumbere  certoa 
Perfide  nubiferi  vetat  înconataotia  yeris. 
Née  maria  amfractna ,  Instrandaque  littora  nobîa , 
Sed  recti  fluctua ,  soloqne  Aqu  lone  secandi. 
Hic  utinam  anmmi  ounret  aarcbesia  mali , 
Incumbatque  furena ,  et  Graia  ad  mcenia  perflet , 
Ne  Pompeiani  Pluaacum  e  Uttore  toto 
Langnida  jactatis  oomprendant  carbaaa  remia . 
Rumpite ,  qu«  retinent  feltoes-TÎncula  proraa 
Jamdudum  nubea ,  et  sœTaa  perdimus  undaa.  » 
Sidéra  prima  poli  Pbœbo  labente  aub  undaa 
Exierant ,  et  luna  suaa  jam  fecerat  umbraa  : 
Quum  pariter  aoltere  ratea ,  totoaque  rudentes 
Laxaf  ère  sinus  :  et  flexo  natita  cornu 
Obliquât  lasTo  pede  carbasa  ,  summaque  pandens 
Suppara  velonim  peritnras  ooUigit  auru. 

Ut  primum  lenor  propellere  lintea  tentus 
Ineipit ,  exiguumque  tument  ;  moz  reddita  malo 
I  In  mediam  cecidere  ralem  :  terraque  ralieta 
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riTP»  et  le  féal  peut  à  pdne  smyre  Ie8  navires 
qu'il  a  portés  eo  pleine  mer.  La  vagne  aplanie 
se  déroule  lentemenl  :  le  calme  profond  qui 
f  oichaine  la  rend  pins  immobile  que  l'eau  cron- 
pissante  des  marais.  Ainsi  dorment  les  flots  en- 
dords  da  Bosphore  scythique ,  quand ,  retenu 
par  les  glaces,  l'Ister  ne  vient  plus  l'ébranler; 
({oand  les  frimas  couvrent  l'immense  plaine 
de  rEoxin.  Alors  Tonde  resserre  tous  les  na- 
fires  devenus  sa  proie  :  cette  mer,  que  traver- 
saient les  voiles,  résiste  aux  pas  des  coursiers , 
et  dans  leurs  profondeurs  cachées ,  les  Palus- 
Méotides  résonnent  sillonnées  par  le  chariot 
du  Bessas  voyageur  *. 

I>ans  ce  repos  cruel ,  dans  ce  calme  indolent 
tt  lugubre  des  ondes  languissantes,  on  dirait 
que  la  nature  engourdie  renonce  à  l'empire  des 
me>-s  :  Tocean  semble  avoir  oublié  ses  lois  éter«- 
oeUes;  plus  de  marées  qui  promènent  ses 
vagues,  |>lns  de  lames  frissonnantes  où  vienne 
<e  réfléchir  fimage  du  soleil.  Les  voilà  ces  na- 
vires captifs  que  menacent  mille  périls  :  d'un 
i  àtéy  les  galères  ennemies  dont  les  rames  vont 
rendre  la  plaine  immobile  ;  de  l'autre ,  la  faim 
<]uî  va  désoler  la  flotte  assiégée  par  le  sommeil 
«les  eaux. 

La  nouveauté  de  ce  danger  leur  suggère  des 
vœux  nouveaux  :  ils  demandent  que  les  tempê- 
tes, que  les  vents  déchaînent  leur  furie,  pourvu 
que  l'onde  secoue  sa  morne  léthargie  et  rede- 
vienne une  mer.  A  l'horizon ,  pas  un  nuage , 

*  Peuple  de  Thrace.  « 


pas  une  Isme  soulevée.  Dans  les  airs ,  sur  les 
flots,  tout  repose  :,  pas  même  l'espoir  d'un 
naufrage!  Mais  quand  la  nuit  eut  quitié  le 
pôle ,  un  nuage  voilait  la  naissante  lumière  : 
les  gouflFres  humides  s'émurent  peu  à  peu ,  et 
les  matelots  virent  se  balancer  les  monts  Acro- 
cérauniens.  Aussitôt  les  galères  emportées  s'é- 
branlent; la  vague  se  recourbe,  et  pousse  la 
flotte,  qui,  bercée  par  les  vents  sur  une  mer 
propice,  vient  jeter  les  ancres  dans  les  sables 
dePaleste^ 

La  première  plaine  où  se  rencontrèrent  les 
deux  camps  ennemis  a  pour  ceintuie  les  rives 
du  rapide  Genusus^  et  de  l'Apsus  indolent.  Un 
marais  que  l'Apsus  perfide  épuise  goutte  à 
goutte  le  rend  capable  de  porter  des  barques  : 
mais  les  neiges  fondues,  tantôt  par  le  soleil,  tan- 
tôt par  la  pluie,  précipitent  le  cours  du  Genu- 
sus.  Les  deux  fleuves  ne  se  fatiguent  pas  dans 
une  course  lointaine  :  ils  ne  voient  que  peu  de 
pays  avant  de  gagner  le  prochain  rivage. 

Ce  fut  dans  ces  lieux  que  la  fortune  engagea 
deux  capitaines  de  si  grand  renom  :  l'univers 
en  deuil  espéra  vainement  que,  séparés  l'un  de 
l'autre  par  un  si  étroit  espace,  ils  allaient  mau- 
dire le  crime  présent  sous  leurs  yeux.  £n  effet, 
ils  peuvent  distinguer  les  traits  du  visage  et  les 
sons  de  la  voix  ;  et  ce  beau-père,  si  long-temps 
cher  à  ton  cœur,  ô Pompée!  hélas!  après  tant 
de  gages  d'union,  et  depuis  que  la  mort  de  ton 
petit-fils  eut  rompu  votre  alliance  infortunée , 

*  ville  d'Epire.  —  *  Entre  Dyrrachium  et  ApoIL  nir. 


'Soa  valet  ipM  aequi  puppes ,  qu«  Texerai ,  aura. 
.Equora  leota  jaccnt,  alto  torpore  ligata. 
Pigrins  ioimotis  hcsere  paludibas  undae. 
Sic  stat  iiien  Scyihicas  adatringeas  Boaphoros  undas 
<^am  j  glacie  relinente ,  fretum  non  impulii  Hister , 
ImmcaflOiDqoc  gela  tegitur  mare ,  comprimit  uada , 
Ofpmidft  quaacomque ,  rates  j  nfc  pervia  relis 
fquora  frangît  equp ,  fluctuque  latente  sonaniein 
Orhita  migrantis  scindit  Maeotida  Bessi. 
S«Ta  qiiies  pelagi ,  mœatoque  igna? a  profonde 
Stagna  jaoeaUs  aqoœ ,  Tcluti  déserta  rigente 
£qiiora  natara  cessant  :  pontusqae  vetustas 
OUitoi  serrare  vites  non  corameât  eesta , 
^oa  horrore  tremit  y  non  Sotis  imagine* vibrât. 
Castkas  innomens  fixs  patuere  carine. 
Uliac  infesta  dasses ,  et  inertia  tonsis 
£qiaora  motone  ;  grans  kine  langoore  profondi 
OfaMMÎa  Tentara  iames.  Nova  vota  timori 
S«at  îoventa  novo  y  fluctas  nimiasque  precari 
▼ira ,  dnm  se  torpentibus  anda 
lit  «  et  sit  mare  Nnbila  nnsquam  , 


Undarumque  min«  :  cœlo  langucnte  j  fretoquc 
Naufragii  apes  omnis  abit.  Sed  nocte  fugata 
Lœsum  nnbe  dies  jaKirextalii;  imaque  sensiin 
Goncussit  pelagi ,  movilque  Geraania  nantis. 
Inde  rapi  oœpere  rates  ,  atqae  squora  classeiii 
Curva  sequi ,  quœ  jam  vento,  fluctuque  secundo 
Lapsa  PaliDstinas  uncis  confiiil  arenas. 

Prima  duees  vidit  juuctis  consistere  castris 
Tellus ,  quam  volucer  Genusus ,  quaro  moliior  Aptui 
Gircueont  ripis.  Âpso  geslare  cannas 
Causa  palus ,  leni  quam  fallens  egerit  unda. 
Ât  Genusum  nunc  sole  nives ,  nunc  imbre  solulc 
Pnecipitant  :  neuter  longosc  gurgite  lassât  ; 
Sed  minimum  terns ,  viciao  littore ,  novit. 
Hoc  Fortona  k>co  tants  duo  uomina  famac 
Gomposuit  :  roiserîqae  fuit  spes  irrita  inundi  ^ 
Poase  duces ,  parva  campi  ttatione  diremptos , 
Admotum  damnare  nefas  :  nam  cernere  tuUus  , 
Et  Yooes  audire  datur  ;  maltoaque  per  annos 
Dilectus  tibi ,  Magne ,  socer ,  post  pignoia  tanta , 
Sanguinis  infausti  sobolem .  morteroque  nepotii, 
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jamais  ne  l'a  vu  de  plus  près,  si  ce  n'est  sur  les 
sables  (lu  Nil! 

César  ne  soupire  qu'après  les  combais  ;  mais 
les  troupes  qui  lui  manquent  le  forcent  à  dévo- 
rer son  impatience.  Elles  sont  toutes  sous  les 
ordres  d'Antoine,  ce  hardi  soldat,  cet  artisan 
de  {jucrre  civile,  qui  déjà  rêve  les  combats  de 
Leuc.iile.  Plus  d'une  fois  César  presse  ses  len- 
trurs  par  des  menaces  et  des  prières. 

«  ()  toi  ,  la  cause  des  malheurs  qui  déso- 
I  Iciu  le  monde,  pourquoi  si  longtemps  retar- 
»  (Jcr  les  dieux  et  les  destins?  Daus  la  course 
*  rapide,  jusqu'ici  j'ai  tout  fait  :  la  fortune  te 
»  ndame  pour  mettre  la  dernière  main  à  cette 
»  {jueire  que  j'ai  précipitée  de  victoires  en  vic- 

>  toires.  Sommes-nous  donc  séparés  par  la  mer 

>  de  Libye  aux  pla{jes  incertaines,  aux  Syrtes 
»  mouvantes.  Est-ce  que  j'expose  la  valeur 

>  sur  une  mer  que  je  n'ai  pas  éprouvée?  Est-ce 
»  que  je  t'entraîne  à  des  hasards  que  je  n'ai  pas 

>  courus?  Lâche!  César  l'ordonne  de  venir  à 
»  lui,  non  d'aller  en  avant!  Le  premier,  j'ai 
»  moi-même,  au  milieu  des  ennemis,  jeté  l'an- 
»  cresur  la  rive  étrangère.  Et  toi,  mon  camp 
»  le  fait-il  peur?  Les  dei.tins  m'attendent,  les 
»  heures  m'échappent,  et  je  me  plains  sans 

>  c^'sse,  et  j'implore  les  vents  et  les  flots.  Ne 

>  retiens  pas  ma  brave  jeunesse  qui  brûle  de 
»  se  confier  aux  vagues  orageuses  ;  si  je  la 

>  connais  bien,  elle  voudrait  joindre  les  dra- 

>  peaux  de  César,   même  par   un  naufrage. 

>  Laisse  enfin  parler  ma  douleur  :  entre  nous 


»  deux  le  partage  du  monde  n'est  pas  ëf^al  :  b^ 

>  sénat  tout  entier  possède  avec  moi  TÉpire; 

>  seul  lu  occupes  TAusonie.  » 

C'est  ainsi  qu'il  lui  reproche  trois  ei  quiitre 
fois  ses  relards;  mais  il  n'arrive  pas.  César  croii 
alors  manquer  aux  dieux  qui  ne  lui  manqutMit 
pas,  et  l'imprudent  va  de  lui-même  affronî^r. 
dans  l'ombre  de  la  nuit,  ces  vagues  qu'on  n  o^r 
franchir  à  son  ordre.  Souvent  il  éprouva  (jti» 
le  ciel  couronne  volontiers  les  léméraii'<»s.  vi 
cet  Océan,  qui  fait  trembler  les  flottes,  il  e>^î>rrr- 
le  dompter  sur  un  frêle  esquif. 

Le  repos  de  la  nuit  avait  suspendu  qiw  l'iue 
temps  les  travaux  de  la  guerre,  temps  si  vile  ô<  ou- 
lé  pour  ces  malheureux  dont  l'humble  l^>riune 
engourdit  les  sens  d'un  plus  profond  sommeil. 
Le  camp  était  sans  bruit,  et  la  troisième  li€^un 
avait  pour  la  seconde  fois  renouvelé  les  gard*-^ 
de  la  nuit.  César  s'avance  d'un  pas  inquiet  au 
milieu  de  ce  vaste  silence  :  ce  qu'il  va  faire,  un 
serviteur  l'eût-il  ose?  César  est  parti  seul;  il  m 
veut  avec  lui  que  sa  fortune.  Sorti  de  l'enceinte 
des  tentes,  il  a  traversé  les  sentinelles  «ndc-r- 
inies,  qu'il  se  plaint  tout  bas  d*avoir  pu  su rprc-n- 
dre,  et  suivant  les  détours  de  la  mer,  il  trouve 
sur  la  rive  une  barque  tenue  par  un  cable  à  de^ 
roches  que  les  flots  ont  rongées. 

Non  loin  est  une  cabane  tranquille  où  don 
le  maître  et  le  pilote  de  cette  nacelle  :  le  chêne 
n'étaie  pas  son  abri  ;  le  jonc  stérile  s'y  entre- 
lace au  roseau  des  marécages  :  une  barque 
renversée  flanque  ses  côtés  nus. 


Te  uisl  Niliaca  propius  oon  Tidit  arcna 

Consaris  atlonitani  niisccndn  ad  prx'lia  nientem 
Ferre  luoras  scelcrum  partes  jusstre  relicla?. 
Ductor  eratcunctis  audax  Anionius  arnns  , 
Jain  lum  civili  iiieditatus  Leucada  bello. 
Illum  8a?pe  minis  Cccsar  ,  prccibusque  inoraiitcin 
Evocat  :  u  0  mundo  tantorum  causa  malorum  ! 
Quid  Superos  ,  et  fata  tenes?  sont  caetera  cursu 
Acta  meo  :  suinmam  rapti  per  prospéra  helli 
Te  poscit  Fortuna  manum.  Num  rupta  vadosis 
Syrlibus  inccrto  Libye  nos  dividit  sstu? 
Nuniquid  inexperto  tua  credimus  arma  profundo, 
laque  novos  traberis  casus?  IgDave,  venire 
Te  Cœsar ,  non  ire ,  jubet.  Prior  ipse  per  bostes 
Percussi  médias  alicni  juris  arenas. 
Tu  mea  castra  times  ?  pereuntia  tempera  fati 
Conquoror  :  in  ventes  impendo  vota  ,  fretunique. 
Ne  rétine  dubium  cupientcs  ire  per  œquor  : 
Si  bene  nota  mihi  est ,  ad  Ciesans  arma  juveotuf 
Naufragio  venisse  volet.  Jam  voce  doloris 
Ctendum  est  :  non  ei  i^ao  divisimus  orbem. 
Epirum  Cxsarque  tenet  y  totusque  senatus  : 


Ausoniam  tn  solus  habes.  »  His  terque  quatorqwe, 
VV)cil)as  cxcitum  postquam  cessare  videbal, 
Dum  se  déesse  Deis ,  al  non  sibi  numina ,  crédit  j 
Sponte  per  incautas  audot  tentare  tenebras  , 
Quod  jussi  timuere  ,  fretura  ;  temeraria  prouo 
Experlus  cessisse  Deo  ;  fluctusque  verendos 
Classibus  ,  exigua  sperat  superare  carina. 

Solveral  armorum  fessas  nox  languida  curas  : 
Parva  quies  miseris  ,  in  quorum  pectora  sonino 
Dat  vires  Fortuna  minor  :  jam  castra  silebant  ; 
Terlia  jam  vigiles  commoverat  bora  secundos  ; 
Ca^sar  sollicite  per  vasta  silentia  gressu 
Vix  famulis  audenda  parât;  cunctisque  rehctis , 
Sola  placct  Fortuna  comes.  Tentoria  postquam 
Egressus  ^  vigilum  somno  cedentia  membra 
Transiluit ,  questus  tacite  quod  fallere  posset  ; 
Littora  curva  legit,  primisque  invenit  in  undis 
Rupibus  exosis  haerentem  fune  carinam. 
Iteclorem  ^  dominumque  ratis  secura  tenebat 
Haud  procul  inde  domus ,  non  ullo  robore  fulta  , 
Sed  sterili  junco,  cannaque  intexta  palustri , 
Et  lalus  inversa  nudum  munita  pbaselo 
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firappe  à  la  porte,  et  ses  coups  ébran- 
lait le  toit.  Amydas,  qui  reposait  doucement 
sur  son  lil  d'algaemarine,  se  lèye  :  c  Quelnau- 
»  fragé,  >  dit*ily  t  vient  heurter  à  ma  porte? 
»  ou  quel  malheureux  est  contraint  par  le  sort 
»  à  souhaiter  Fasile  de  ma  cabane.  >  H  dit ,  et , 
découvrant  un  câble  qui  brûle  encore  sons  un 
monceau  de  cendres  chaudes,  ranime  une  faible 
étincene  qui  bientôt  jette  l'édat  de  la  flamme. 
Sans  crainte,  au  mÔieu  du  tumulte  des  ar- 
laes,  fl  sait  que  les  chaumières  ne  sont  pas  une 
proie  pour  les  discordes  dviies.  Douce  paix, 
hambles  et  bienheureux  pénates,  privilège  de 
la  pauvreté  !  faveurs  du  ciel  jusqu'ici  trop  mé- 
connues! Queh  temples,  quels  remparts  ont 
jamais  sans  trembler  de  terreur  senti  la  main  de 
César  peser  sur  leurs  murailles?  La  porte  s'ou- 
?re,  et  le  chef  parle  :  c  La  mesure  de  tes  vœux 
t  modestes  sera  plus  que  remplie;  donne  libre 
«  essor  à  ton  eq)oir,  jeune  homme,  si  tu  veux 
•  m'obéir  et  me  porter  en  Hespérie.  Désor- 

>  mats  tu  ne  devras  plus  tout  à  ta  nacelle ,  et 
»  n*  auras  pas  à  nourrir  avec  le  travail  de  tes 

>  mains  une  indigente  vieillesse.  Hâte-toi  de  te 
1  confier  à  la  divinité  qui  veut  combler  ton 

>  étroite  cabane  de  soudaines  richesses.  > 
Quoique  caché  sous  un  habit  plébéien.  César 

M  sait  pas  parler  comme  un  homme  de  la  foule. 
Ainsi  reprend  le  pauvre  Amyclas  :  c  Bien  des  si- 

>  gnes  fiinestes  défendent  de  se  hasarder  cette 

>  nuit  SOT  la  mer  :  le  soleil  n'est  pas  descendu 
»  dans  les  flots  sur  des  nuages  de  flammes  :  ses 


>  rayons,  sillonnant  des  voies  diverses,  avaient 

>  parugé  sa  lumière,  appelant  d'un  côté  le  No- 

>  tus  et  de  l'autre  Borée  :  le  milieu  de  son  dis- 

•  que  terne,  défaillant  à  son  coucher,  laissait 
»  l'œil  se  plonger  dans  ses  lueurs  pâlissantes. 

>  La  lune  ne  montrait  pas  à  son  lever  son  crois- 

>  sant  grêle  et  transparent  ;  im  nuagetachaitles 

>  purs  replis  de  sa  courbe:  elle  n'allongeait  pas 

>  en  ligne  droite  son  disque  effilé  ;  les  vr-nts 

>  avaient  voilé  sa  face  d'une  teinte  rougeâtre , 

>  puis  blême  et  livide,  elle  a  caché  son  triste 

>  front sousunmanteaudenuages.Jen'aimepas 

>  entendre  trembler  les  forêts  et  gémir  la  rive  : 

>  je  n'aime  pas  voir  le  dauphin  provoquer  la 

•  tempête  dans  sa  course  inquiète,  et  le  plon- 
»  geon  chercher  la  terre,  et  le  héron  prendre 

>  son  vol  au  plus  haut  des  airs,  se  confiant  dans 
»  son  aile  marine  :  je  n'aime  pas  voir  la  cor- 

>  neille  cacher  sa  tête  dans  les  flots ,  comme 

>  pom*  devancer  la  pluie,  et  se  promener  d'un 

>  pas  inquiet  sur  le  rivage  :  pourtant,  si  de 

>  graves  intérêts  l'exigent,  je  n'hésite  point  à 

>  t'ofirir  mon  bras  ;  commande,  et  bientôt  je 

>  te  rends  à  l'autre  bord ,  ou  bien  les  vagues 

>  et  les  vents  ne  l'auront  pas  voulu.  » 

H  dit  ;  et,  détachant  sa  barque,  il  livre  ses 
voiles  aux  aquilons.  Leur  violence  précipite 
dans  l'espace  des  airs  les  planètes  qui  tracent 
dans  leur  chute  des  sillons  errants  ;  elle  ébranle 
les  astres  mêmes  dont  le  foyer  immobile  est 
attaché  au  plus  haut  de  la  céleste  coupole.  Une 
nuit  d'horreur  couvre  le  dos  de  la  plaine  li- 


Hce  G«sar  bis  turque  mana  quassantia  tectnm 
Umma  coannorit.  MoIH  consargit  Amyclas , 
Qoem  dabatalga,  toro:  «  Qnisnam  meaoaufragns,  inquit, 
TikU  petit?  aut qoem  noatr»  Fortona  coegit 
Anâmin  aperare  caae?  •  Sic  fatos  y  ab  alto 
légère ,  jam  tepidc  soblaio  fane  faTiUœ , 
SdadUam  teoiiein  oommotot  pavit  in  ignés , 
Secnnis  beUi  :  pnadam  cÎTÎlibas  armis 
Sdt  non  eaae  eaaas.  0  Ttt«  tnta  facnltas 
P>uperis ,  atngostîqoe  lares  !  o  mnnera  noodam 
lafciieda  Dcum  t  qoikns  boc  oontingere  (emplis  y 
A  al  potnit  moria ,  nnllo  trepidare  (uroulta  j 
Gcsam  polaanle  mano?  Tarn  poste  reduso , 
Du  ait  :  c  Eispeda  Totis  majora  modestis , 
Spoqiie  toaa  lasa ,  jaTenis ,  si  jussa  seqantus 
Ue  vAis  Hcsperiam  ;  non  oltra  cnncta  carinc 
Debebis  «  manibosqne  inopem  dusisse  senectam. 
\t  eemë  prsAere  Deo  (na  fata ,  yolenti 
Aajustoa  opibiia  lobHîs  împlere  pénates.  » 

Sie  (atur  ^  i|iiam«{nam  plebeio  tectus  amictu , 
ladotîlif  pntiia  loqni.  Tom  panper  Amyclas  : 
I  Molta  quideoi  probibenlnoeturnocredcre  ponto. 
y^m  sot  non  rukilaa  dedmit  in  œqnora  nubcs , 


'  Goncordesque  tnlît  radios  :  Noton  altéra  Phcebi , 
Altéra  pars  Borean  didtfcta  luce  vocabat. 
Orbe  qnoqne  exbaustns  medîo ,  langnensqae  recessit , 
Spectantes  oenlea  inflrmo  Inmine  passas  : 
Lnnaqne  non  graôli  sorrezit  Incida  corna  , 
Aat  orbis  roedii  paros  excsa  reoessos  ; 
Nec  duiit  recto  tennaia  cacamina  cornu , 
Yentommqae  nota  rabnit  :  tom  Inrida  pallens 
Ora  tolit  Tulta  sab  nubem  tristis  itaro. 
Sed  mibi  nec  motos  nemomm ,  née  littpris  ictus , 
Necplaeetinœrtas,  qniproyocat  sequora,  Delphin; 
Aut  sioeom  qood  mergns  amat  ;  quodque  ausa  volare 
Ardeasublimis,  penns  oonflsa  natanti  : 
Quodque  caput  spargeni  ondis  y  Telut  oecopet  imbre .n 
Instabili  greasu  metitur  littora  coraix. 
Sed  si  magnanim  poacnnt  discrimina  rentra , 
Haud  dubitem  probere  manus  :  Tel  littora  tangani 
Jussa ,  Tel  boc  poiius  pelagos ,  flatusque  negabunt   i» 

HsBC  fatur  ;  sohensqoe  ratem  dat  carbasa  TCLtis 
Ad  quorum  motus  non  solum  lapsa  per  altum 
Aéra  disperses  (raxere  cadentia  suloos 
Sidéra  ;  sed  summis  etîam  qua:  fixa  tenentur 
Astn  polis  y  sunt  Wsa  qiioti.  Niger  inficit  borror 
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/fuide  :  l'onde  menaçante  bouillonne  et  roule 
dans  le  lointain  ses  nombreux  tourbillons.  La 
mer,  qui  ne  sait  à  quel  vent  vont  obéir  ses  va- 
gues, annonce,  par  son  écume,  qu'elle  est 
(grosse  de  tempêtes. 
€  Vois,  >  dit  le  nocher  de  la  barque  fré- 
missante, c  vois  les  périls  que  l'Océan  nous 
prépare.  Nous  menace-t-il  de  l'Eurus  ou  du 
Zéphir?  je  l'ignore  :  la  vague  incertaine  vient 
de  tous  côtés  battre  la  poupe.  Dans  les  nua- 
Qes  et  le  ciel  règne  le  Notus  ;  si  nous  consul- 
tons le  murmure  des  flots,  c'est  le  Corus  qui 
va  fouetter  la  mer.  Avec  ce  tumulte  des  on- 
des, ni  celte  barque,  ni  le  naufrage  ne  pour- 
ront nous  porter  aux  bords  de  THespérie. 
Désespérer  et  retourner  en  arrière  sur  ces 
flots  qui  nous  sont  fermés,  voilà  le  seul 
moyen  de  salut.  Laisse-moi  regagner  le  rivage 
sur  cette  barque  que  la  vague  tourmente, 
avant  que  la  terre  soit  trop  loin  de  nous.  • 
César,  sûr  que  tous  les  périls  doivent  céder 
devant  lui  :  «  Méprise,  »  dit-il,  t  les  menaces 
de  l'Océan ,  et  livre  la  voile  à  ce  vent  furieux. 
Si  le  ciel  te  défend  d'avancer,  moi,  je  te  lor- 
(!onne,  va.  Ta  crainte  n'a  qu'une  seule  raison 
légitime  :  tu  ne  sais  qui  tu  portes.  Cet 
homme-là,  les  dieux  ne  l'abandonnent  jamais, 
et  la  fortune  n'a  pas  bien  mérité  de  lui  quand 
elle  ne  devance  pas  ses  vœux.  Lance-toi  donc 
à  travers  les  tempêtes,  et  ne  crains  rien  ;  je 
te  protège.  Cette  tourmente  ne  s'adresse 
qu'au  del  et  à  la  mer,  et  non  pas  à  notre 


>  barque  :  elle  porte  César  ;  ce  6rdeau  la  dé- 
»  fendra  contre  les  vagues.  Les  vents  en  dé- 

>  mence  n'ont  pas  longtemps  encore  à  sévir,  et 

>  les  ondes  devront  quelque  chose  à  cette  na- 
»  celle.  Ne  ramène  pas  la  voile  ;  fuis  le  pro- 

>  chain  rivage ,  et  persuade-toi  que  déjà  nous 
»  mouillons  en  paix  dans  le  port  de  Calabre, 
»  quand  notre  barque  et  notre  salut  ne  pour- 

>  ront  plus  espérer  d'autre  asile.  Tu  ne  sais  d'où 

•  vient  toute  cette  confusion  :  c'est  que  lafortune 

*  bouleverse  la  mer  et  les  deux  pour  essayer 
»  tout  ce  qu'elle  peut  faire  pour  moi.  »  Il  ache- 
vait à  peine,  voici  qu'une  trombe  dévorante 
ébranle  la  poupe,  arrache  les  cordages  en  lam- 
beaux et  déchire  les  voiles  qu'elle  enlève  au- 
dessus  du  mât  tremblant  :  les.flancs  vaincus  de 
la  barque  gémissent. 

Alors ,  de  tous  les  points  du  monde ,  tous  les 
périls  ensemble  viennent  l'assaillir.  Le  premier, 
tu  lèves  ta  tête  du  sein  de  la  mer  adantique , 
Corus,  toi  qui  gonfles  la  vague  des  marées  : 
sous  ton  effort  l'onde  en  furie  dresse  toutes  ses 
vagues  en  monugnes  !  A  sa  rencontre  vient  le 
gladal  Borée  qui  repousse  les  flots ,  et  la  mer, 
suspendue,  incertaine,  ne  sait  à  quel  vent 
obéir  :  mais  enfin  la  rage  de  l'aquilon  scythique 
a  triomphé  ;  il  tord  la  vague ,  et  met  à  nu  les 
sables  des  profonds  abîmes.  Pourtant  Borée  ne 
traîne  pas  la  mer  aux  rochers  du  rivage  ;  il  brise 
ses  flots  contre  ceux  du  Corus ,  et  l'onde  émue 
lutte  encore  après  la  fuite  des  autans.  Ce  n'est 
pas  que  l'Eurus  ait  fait  trêve  à  ses  menaces,  et 


Terga  maris  \  longo  per  multa  volamina  tracta 
iEstuat  ooda  minax  j  flatusqne  incerta  fatari , 
Turbida  ttstantur  conoeptot  cqnora  ventos. 

Tancrector  trépide  fatar  ratîs  :  «  Adspioe  ssvani 
Quanta  paret  pelagus  :  Zephyroa  intendat ,  an  Euros  y 
Incertum  est  :  puppim  dubius  ferit  nndique  pontus. 
Nubibttt  et  oœlo  Notus  est  ;  si  murmura  ponii 
Consulimus ,  Gori  terrent  mare.  Gurgite  tauto , 
Nec  ratis  Hetperias  tanget ,  née  naufragus ,  oras. 
Despenre  viam ,  et  Tetitos  oonTertere  curaus 
Sola  salas.  Lioeat  vexata  littora  puppe 
Prendcre,  ne  longe  nimium  sit  proxtma  tell  us.  » 

Fisos  cuneta  sihi  cesFura  per«7ala  Gssar, 
M  Speme  minas ,  inquit ,  pelagi ,  Tentoque  furenli 
Trade  sinom.  Italiam  si  cœlo  auctore  récusas , 
Me  pete.  Sola  tibi  causa  hœc  est  justa  timoris , 
Veclorem  non  nosse  taum  ;  quem  numina  numquam 
Dcstilnunt  ;  de  quo  maie  tune  Forluna  meretur, 
Qutim  post  Tota  venit  :  médias  pemimpe  procellas 
Tutfla  secare  met.  Cœli  tste  fretiqae , 
Non  puppis  flostr»  labor  est  ;  hane  Gœsare  presMm 
A  iiacto  defendel  onus.  Nec  longa  furori 


Ventorum  bsto  dabitur  mon  :  proderit  nndis 
Ista  ratis.  Ne  flecta  manam  ;  fuge  proxima  Telis 
Liitora  :  tam  Galabro  porta  te  crede  potitum , 
Quum  jam  non  poterit  puppi ,  nosira^que  saluti 
Altéra  terra  dan.  Quid  tanta  strage  paretur 
Ignoras  :  qusrit  pelagi  cœlique  tumultu 
Quid  pncstet  Fortana  mibi.  »  Non  plura  loquuto 
A^ulsit  lacères,  percossa  puppe,  rudentes 
Turbo  rapax ,  fragilemque  superrolilantia  malum 
Vela  tulit:  sonuit,  ?ictis  compagibus,  ainus. 

Inde  ruunt  toto  concita  pericala  mundo. 
Primas  ab  Oceano  caput  exseris  Atlanteo, 
Core ,  movcns  œstus  :  jam  ,  te  tollente ,  furebat 
Pontus ,  et  in  scopulos  totas  erexerat  undas. 
Occorrit  gelidus  Boraas ,  pelagasque  retundit  ; 
Et  dubium  pendet,  vento  cai  ooncidat,  lequor. 
Sed  Scytbici  vicit  rabiei  Aqafloiits ,  et  undas 
Torait  y  et  abstrasas  penîtos  vada  fecit  arenas. 
Nec  perfert  pontum  Boreas  ad  saxa ,  saumqae 
In  fluctus  Gori  frangit  mare  ;  motaque  possunt 
i£quora  subductis  etiam  eoDcarrere  yenlis. 
Non  Euri  cessasse  minas ,  non  imbribus  atrun 
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que  le  Notas,  noir  de  pluies,  soit  aDd  reposer 
captif  dans  les  rochers  d*Éole  :  il  semble  que 
tous  les  vents  se  précipitent  chacun  de  leurs 
retraites  accoutumées ,  soufflent  avec  violence 
pour  défendre  leurs  rivages ,  et  qu'ainsi  la  mer 
se  ccHiUenne  dans  son  lit.  Cependant  Touragan 
emportedevastesflots:  lamerdeTyrrhènepasse 
dans  les  ondes  de  l'Egée ,  et  l'errante  Adriatique 
n  mugir  dans  les  vagues  ioniennes.  Ah  !  quede 
Dxmtagnes,  tan t  de  fois  battues  vainement  par  les 
laneSy  disparurent  dans  ce  jour  !  que  de  hautes 
cônescroulantesfurent  abandonnées  parla  terre 
i  Toce'an  vainqueur  !  Jamais  sur  aucun  rivage 
ne  s'élevèrent  des  flots  si  gigantesques;  jamais 
sur  la  grande  mer,  où  les  vagues  descendent  des 
bornes  de  l'univers ,  la  vaste  plaine  qui  enserre 
le  monde  ne  souleva  d'aussi  monstrueux  abîmes. 
^nsî,  quand  le  roi  de  l'Olympe  secourut  avec 
le  trident  fraternel  son  tonnerre  lassé  contre 
tant  de  sièdes  et  réunit  la  terre  à  l'empire  des 
eaux,  h  mer  balaya  les  nations,  et  Thétis,  re- 
fusant d* autres  rivages  ,-%ie  reconnut  pour  11- 
nûtes  que  les  deux.  L'Océan  eût  encore  en- 
tassé jusqu'aux  astres  ses  montagnes  d'écume , 
si  le  maître  des  dieux  ne  l'eût  comprimé  sous 
le  poids  des  nuées.  Ce  n'est  pas  le  ciel  qui 
tourne  pour  amener  la  nuit  :  Tair,  chargé  des  va- 
peurs noires  de  l'enfer ,  s'affaisse  lourd  d'ora- 
ges ,  et  les  flots  vont  chercher  la  pluie  dans 
la  nue.  Bientôt  s'éteint  aussi  la  flamme  redou- 
table ;  la  foudre  ne  trace  pas  sa  course  de  feu  ; 
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l'air,  épais  de  nuages,  se  déchire  dans  les  té- 
nèbres. 

Le  palais  des  dieux  s'ébranle  ;  au  plus  haut 
du  del,  le  tonnerre  gronde;  les  pôles  trem- 
blent et  fléchissent.  La  nature  a  craint  le  chaos. 
On  dirait  que  les  éléments  ont  rompu  leur  éter- 
nelle harmonie,  et  que  la  nuit  va  de  nouveau 
confondre  les  mânes  et  les  dieux.  César  n'a 
plus  qu'une  raison  d'espérer,  c'est  qu'il  surnt 
encore  dans  cette  ruine  du  monde.  Aussi  bas 
que  du  sommet  de  Leucade  l'œil  plonge  sur  la 
mer  dormante,  les  pâles  matelots  découvrent  de 
la  cime  des  vagues  les  profondeurs  escarpées 
de  l'abîme;  et  quand  les  ondes  gonflées  s'ou- 
vrent encore  sous  la  barque ,  à  peine  si  le  mât 
domine  les  flots  :  les  voiles  ont  touché  les  nuages, 
et  la  carène  vient  toucher  la  terre.  Car  partout 
où  la  mer  s'affaisse,  elle  ne  couvre  plus  le  sable; 
elle  ramasse  ses  ondes ,  et  tout  entière  s'épuise 
à  grossir  ses  vagues.  La  terreur  a  vaincu  les 
ressources  de  l'art  :  le  naulonnier  ne  sait  plus 
quelle  lame  couper,  à  laquelle  obéir.  C'est  la 
discorde  de  l'Océan  qui  sauve  ces  infortunés  . 
la  vague  qui  va  submerger  l'esquif  est  impuis- 
sante contre  la  vague;  l'onde  vient  battre  le 
flanc  qui  penche ,  et  le  relève  :  soutenue  par 
tous  les  vents ,  la  barque  se  dresse  fièrement 
sur  l'abîme.  Us  ne  craignent  ni  les  bas-fonds  de 
Sasone^,  ni  les  rochers  qui  bordent  la  Thessa- 
lie ,  ni  les  rades  trompeuses  d'Ambrade  ;  ce 

<  ne  entre  TEpire  et  Brindes. 


Mùtu  jacoîsse  Noium  sub  caroere  sazl 
Cfcdiikriin  :  eonctos  solita  de  parie  rueates 
Ddouliase  saaa  TÎolento  turbine  terras  : 
Skpdagns  mansisse  loeo.  Nec  parra  procellis 
fqoora  rapta  feninl  iE^a?as  transit  in  nndas 
Tyrrbenam  :  sooat  lonio  yagus  Adria  ponto. 
Ak  I  i{iioties  frustra  puisatos  œquore  montes 
Obniit  îUa  dies  !  quam  celsa  cacumina  pessum 
TcQiis  Tida  dédit  I  non  oUo  littore  snrgunt 
Tam  Tilidi  flactus ,  alioqae  ex  orbe  Tolutl 
Â  magDo  rencre  mari ,  mundumque  coercens 
Moostriferos  agit  nnda  sinus.  Sic  rector  Olympi 
Cuspide  IJratema  lassatom  in  sscula  fulmen 
AdjoTÎt  y  regnoque  accessit  terra  secundo  j 
Qoom  mare  oonTolTÏt  gentes ,  qunm  littora  Tethys 
>'oluit  uUa  paii ,  cœlo  contenta  ieneri. 
None  quoque  tan  ta  maris  moles  crerisBet  in  astra , 
^iS1lperam  rector  pressîssei  nubibns  nndas. 
lHtm  oali  non.  îlb  fuit  :  laiei  obsîius  aer 
InfanuB  a^alore  domui ,  nimbisque  grayatos 
Dcprimitur,  floctusque  in  nubibns  aceipit  imhrem. 
Lu  ctiam  metnenda  périt ,  neo  fulgura  enmint 
Qan  ;  sed  obtcnmm  nimbosni  disdiit  t«r. 

T.  n. 


Tune  Supemm  convesa  tremont ,  atque  ardunsaxis 
Intonuit  ^  motaque  poli  oompagc  laborant. 
Extimuit  Nature  chaos  :  rupisse  TÎdentur 
Concordes  elementa  moras  ,  mrsusque  redire 
Nox  mânes  mixiura  Deis.  Spes  una  salutis, 
Qnod  iania  mnndi  nondnm  periere  mina. 
Quantum  Leucadio  placidns  de  vertice  pontus 
Despicitur  ;  tantum  nautœ  videre  irementes 
Fluctibus  e  summis  prsceps  mare  :  quumque  tumeufei 
Rursus  hiant  undas  ^  tîx  erainet  squore  malus. 
Nubila  tangnntur  velis  ,  et  terra  carina. 
Nam  pelagus ,  qua  parte  sedet ,  non  celai  arenas 
Exbansium  in  cnmnlos,  omnisqne  in  fluctibus  unda  mI 
Ariis  opem  Tieere  metus  :  nesciique  magistcr 
Quam  frangat ,  cui  eedai  aquœ.  Disoordia  Ponii 
Suœurrii  miseris ,  flnetnsque  eteriere  puppim 
Non  yalei  in  flucius  :  yictum  latus  unda  repellens 
Erigii ,  atque  omni  surgit  ratis  ardua  Tento. 
Non  hnmilem  Sasona  yadis,  non  littora  cnnrs 
Thessalie  saxosa  payent ,  oreque  maligoos 
Ambradae  portns  :  soopnlosa  Genunia  nauta» 
Summa  timenl.  Crédit  jam  digna  pericuta  Genar 
Fatis  este  sois  :  «  Tantosne  ereriere ,  dixit , 
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qu'ils  redoutent,  ce  sont  les  plus  hautes  cimes 
des  monts  Acrocérauniens.  César  croit  enfin  le 
péril  difj^ne  de  sa  fortune  :  c  Les  dieux ,  dit-il , 
i  ont-ils  donc  si  grande  peine  à  m*abattre ,  qu41 

>  leur  faille  assiéger  par  une  telle  tempête  la 

>  fragile  nacelle  où  je  suis  assis?  Si  le  sort  rc- 

>  serve  à  la  mer  et  refuse  aux  combats  l'honneur 

>  de  mon  trépas ,  grands  dieux ,  j'accepte  sans 
»  trembler  la  mort  qu*il  vous  plaît  de  m*en- 

>  voyer;  et  bien  que  cette  fin  prématurée 

>  vienne  interrompre  de  grandes  entreprises , 

>  j'ai  fait  assez  pour  ma  gloire.  J*ai  dompté  les 

>  nations  du  nord  ;  mes  ennemis  tremblants 

>  sont  tombés  à  mes  pieds  :  Rome  a  vu  Pompée 

>  le  second  après  moi.  Vainqueur,  j'ai  forcé  le 

>  peuple  à  me  donner  les  faisceaux  longtemps 

>  refusés  ;  de  toutes  les  dignités  de  Rome,  pas 
*  une  ne  doit  manquer  à  ma  mémoire.  Que  tous 

>  ignorent,  si  ce  n'est  toi,  fortune ,  toi,  la 
9  seule  confidente  de  tous  mes  vœux-,  que 
9  César  descendant  aux  enfers,  comblé  d'hon- 
9  neurs ,  dictateur ,  consul ,  trouve  pourtant 
»  qu'il  meurt  homme  privé  !  Non ,  dieux  im- 
I  mortels ,  je  n'ai  pas  besoin  de  funérailles  : 
»  gardez  au  milieu  de  l'Océan  mon  cadavre 
»  en  lambeaux  :  point  de  bûcher,  point  de 
»  tombe,  pourvu  qu'on  me  craigne  à  jamais, 

>  et  qu'on  tremble  de  me  voir  apparaître  sur 

>  tous  les  coins  de  l'univers!  »  Il  dit  :  soudain, 
ô  merveille  !  la  dixième  vague  Tenlève  sur  son 
frêle  esquif,  et,  au  lieu  de  le  replonger  du 
sommet  des  flots  amoncelés ,  l'emporte,  et  va  le 


jeter  sur  la  rive ,  à  l'endroit  où  la  plage  étroite 
n'a  |)as  d'âpres  écueils.  Royaumes,  cités ,  for- 
tune ,  il  retrouve  tout  à  la  fois  en  touchant  la 
terre. 

Mais  quand  il  revint,  aux  approches  du  jour. 
César  ne  put  se  dérober  à  ses  compagnons,  à 
ses  soldats,  comme  il  leur  avait  cacJié  sa  fuite. 
La  fouleentoure  le  chef;  elle  pleure,  elle  gémit, 
elle  l'accueille  par  de  doux  reproches  ;  —  c  Où 
»  t'emportait,  cruel,  ta  valeur  téméraire?  A 

>  quel  sort  nous  réservais-tu,  nous  dont  !a  vie 
9  est  si  peu  de  chose,  en  donnant  à  la  tempête, 

>  qui  n'en  a  pas  voulu,  tes  membres  à  disper- 
9  ser?  Quand  de  ta  vie  dépendent  les  jours,  le 
9  salut  de  tant  de  peuples,  quand  le  monde  en- 
9  tier  t'a  choisi  pour  être  sa  tète,  c'est  cruauté 
9  de  vouloir  mourir.  En  est-il  aucun,  parmi  les 
9  tiens,  qui  n'ait  mérité  de  ne  pas  te  survivre? 
9  La  mer  t'entraînait  loin  de  nous,  et  nous  étions 
9  plongés  dans  un  lâche  sommeil  !  Quelle  honte  I 
9  Est-ce  donc  que  tu  voulus  passer  toi-même 
9  en  Hespérie,  parce  qu'il  te  semblait  barbare 
9  d'exposer  un  autre  à  des  vagues  si  terribles? 
»  C'est  l'excès  du  malheur  qui  d'ordinaire  pré- 
9  cipite  les  hommes  dans  les  hasards,  dans  les 
9  périls  qui  sont  la  voie  du  trépas  :  mais  toi,  que 
9  réclame  l'empire  du  monde,  te  livrer  au  ca- 
9  price  des  flots  !  Pourquoi  tant  lasser  la  faveur 

>  des  dieux  ?  La  fortune  a-t-elle  assez  fait  pour 
9  ta  gloire,  parce  qu'elle  s'est  mise  en  peine  de 
9  te  rejeter  sur  notre  rivage?  Ce  que  tu  de- 
9  mandes  aux  dieux  propices,  n'est-ce  pas 


Me  Superis  labor  est  :  parra  quem  puppe  sedentem 
Tam  magno  petiere  mari  ?  Si  gloria  leU 
Est  pclagodonata  mei  ^  belUsque  negamur  ; 
Intrepidus,  qaamcumqiie  datis  mihi,  nomina ,  mortem 
Aocipiam.  Licet  ingénies  abraperit  actns 
Festinaia  dies  fatis ,  sat  magna  peregt. 
Arctoas  domuî  génies  :  inimica  snbegi 
Arma  meiu  :  yidii  Magnum  mihi  Roma  secundam. 
Jussa  plèbe  ^  inli  fasces  per  bella  negaios  : 
Nulla  meis  aberii  iiiulia  Romana  potesias. 
Nesciai  hoc  quisqoam  ^  nisi  tu ,  qusD  sola  meorum 
Gonscb  Toiorum  es ,  me ,  quararis  plenos  honoram  ^ 
Et  diciator  eam  Siygias  y  et  consnl  ad  umbras  y 
Privatum ,  Fortune ,  mon.  Mihi  fnncre  nuHo 
Est  opns  y  o  Superi  I  laœrum  neiineie  cp.da?cr 
Fluciibus  in  mediis  ;  desini  mihi  hnsia ,  rognsqae , 
Dam  meiuar  semper,  ieiraque  exspecierab  omni.  • 

HsBc  fatum  deeîmui ,  dieiu  mirabile  y  floetus 
Invalida  cum  puppe  levai  :  neo  rarsus  ab  alto 
Aggcre  dejeeît  pclagi ,  sed  periulit  nnda , 
Soroposisque  angusta  vacant  ubî  litiora  saiis, 
Inposuit  iem.  Panier  toi  régna  y  toi  urbw 


Forinnamque  suam  taeia  tellure  recepii. 

Sed  non  tam  remeans  Csesar  jam  Iqcp  propinqua , 
Quam  iacita  sua  castra  faga,  comiiesque  fcfeUii. 
Gircumfusa  duci  flevii,  gemiiuque  suorum , 
Et  non  ingraiis  incessii  turba  querelis. 
•  Qno  io ,  dure,  tulii  virius iemeraria ,  Ca!sar? 
Aui  quœ  nos  viles  animai  in  feia  reiinquens, 
liivitis  spargenda  dabas  tua  membre  procelUs? 
Quum  toi  in  hae  anima  populorum  vtta ,  salusque 
Pendeai ,  et  ianius  capui  hoc  sibi  feoerii  orbis , 
Sœviiia  est  voluisse  mori.  Nollusne  iuorum 
Emeruit  comitum ,  fatis  non  posse  superstea 
Esse  iuis  ?  Qonm  te  rapcrei  mare ,  oorpora  segnîs 
Nosira  sopor  tenuit.  Padet ,  heu  I  tibi  causa  peicndao 
H»c  fuit  Hespérie?  vâsum  est  commtiiere  quemqaaa 
Tam  savo  crudele  mari?  Sors  ultime  rerum 
In  dubios  casus ,  et  prooa  pericula  mortis 
Prscipitare  solet:  mondi  jam  snmma  ienenlcm 
Permisisse  mari  1  iantum  quid  numina  lassas? 
Sofficit  ad  fatum  belli  iavor  isie ,  laborque 
Foriunfi  y  quod  ta  nostrîs  impegit  arenu  ? 
Hine  usus  placucn  Dwn  |  non  rector  ut  orbis  y 
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9  d'être,  non  le  mattre  et  le  souverain  de  Funi- 
1  Ters,  mats  seulement  un  heureux  naufragé?» 
Tandis  qu'ils  parlent  ainsi,  la  nuit  s'éloigne,  le 
joor  les  couvre  de  ses  rayons  dorés,  et  les  vents 
laissent  la  mer  haletante  calmer  ses  ondes 
émues. 

Sur  les  bords  de  THespérie,  Antoine  et  les 
siens  ont  aussi  vu  que  Tocéan  est  las  de  tempê- 
tes, et  que  Borée,  pur  de  nuages,  vient  essuyer 
les  airs  et  dompter  les  vagues;  ils  lèvent  les  an- 
cres de  leurs  vaisseaux.  Les  vents  et  l'accord 
des  rames  que  manient  des  mains  habiles  leur 
permettent  de  voguer  longtemps  ensemble,  et, 
sur  la  vaste  plaine,  ces  poupes  réunies  s'avancent 
en  lignes  serrées,  comme  une  armée  de  terre. 
Mais  la  nuit  fut  orageuse  :  des  vents  contraires 
poussèrent  les  voiles  en  sens  divers,  et  la  flotte 
erra  dispersée.  Ainsi,  quand  chassées  par  l'hi- 
ver, les  grues  abandonnent  le  Strymon  glacé 
pour  aller  boire  les  tièdes  ondes  du  Nil,  on  les 
Toit  d'abord  former  au  hasard  mille  figures  di- 
verses :  mais  qu'un  vent  plus  fort  s'abatte  sur 
lenrs  rangs  pressés,  aussitôt  elles  se  mêlent 
confoodaes  et  vont  se  rallier  à  l'aventure,  et, 
dans  ce  désordre,  disparaît  la  lettre  que  traçait 
dans  les  airs  la  phalange  dispersé. 

Au  retour  du  jour,  lèvent  fond  avec  violence 
sur  la  flotte,  excité  par  le  lever  de  Phébus  :  en 
vain  elle  s'efforce  d'aborder  à  Lisse  ^  ;  elle  a 
franchi  ses  rivages  et  prend  terre  à  Nymphée. 
L'Auster  avait  chassé  l'Aquilon  de  cette  plage, 
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et,  succédant  à  Borée ,  en  avait  fait  une  rade. 

César  a  rassemblé  toutes  ses  forces  pour 
grossir  son  armée.  Pompée,  voyant  que  le  jour 
^  fatal  approche,  et  qu'une  rude  guerre  est  aux 
portes  de  son  camp,  songe  à  mettre  en  sûreté 
son  épouse,  dont  la  présence  Teffraie  :  il  veut  te 
cacher  sur  les  rives  lointaine&de  Lesbos,  Corné- 
lie,  loin  des  tumultes  sanglants  de  la  guerre.  Ah  ! 
combien  Vénus  légitime  a  de  puissance  sur  deux 
nobles  âmes  !  et  toi  aussi,  Pompée,  l'amour  te 
fit  timide  et  tremblant  à  l'heure  des  combats. 
Tu  voudrais  n'être  pas  exposé  à  ce  coup  du  sort 
qui  va  décider  les  destins  de  Ronie  et  du  monde, 
et  c  est  ton  épouse  seule  qui  en  est  cause  !  Ton 
ame  est  prête  au  sacrifice;  mais  ta  voix  s'y 
refuse  ;  tu  te  plais  dans  ce  retard  enchanteur 
qui  recule  l'avenir,  tu  aimes  à  dérober  quelques 
instants  à  la  destinée. 

Sur  la  fin  de  la  nuit,  à  Theure  où  le  sommeil 
pèse  moins  sur  la  paupière,  Cornélie  pressait 
contre  son  cœur  le  cœur  troublé  de  son  époux, 
et  lui  demandait  un  doux  baiser  de  sa  bouche  : 
il  se  détourne.  Surprise  de  voir  ses  joues  humi- 
des, frappée  de  cette  peine  dont  elle  ignore  la 
cause,  elle  craint  de  surprendre  des  larmes,  les 
larmes  de  Pompée!  Hais  lui  se  tourne  vers  elle 
en  gémissant  :  c  0  toi  qui  m'es  plus  chère  que 

>  la  vie,  non  pas  aujourd'hui  que  la  vie  m'est 

>  odieuse,  mais  dans  mes  temps  heureux,  il  est 
»  venu  ce  jour  de  deuil  que  j'ai  trop  et  trop  peu 

>  différé.  César  est  là  tout  entier  pour  combat- 
»  tre.  Il  faut  se  résoudre  quand  la  guerre  corn- 


5ee  dofiimas  renim  j  sed  felix  naufragns  esses  ?  • 
TâlU  jasiaotes ,  discassa  nocte ,  serenus 
Oppresait  cam  sole  dies ,  fessomque  tnraentes 
Omposttit  pelagus ,  ventis  patientibus  j  undas. 

Nec  non  Hesperii  lassa  tu  m  flactibos  œqoor 
Ut  TÎdere  duces  ,  purumque  insurgere  cflelo 
Frafiamm  pelagus  Boream ,  soKere  carioas , 
Quas  ventus  y  doctaïque  pari  moderamine  dextras 
Permixias  hahuere  diu  :  latumque  per  asquor, 
Ut  terrestre ,  coït  coosertis  puppibus  agmen. 
Sed  nox  tscra  modum  veoti ,  velique  tenorem 
Eripolt  oantifl ,  excussitque  ordioo  puppes. 
Slrymona  sic  gelidam,  bnima  pellente,  rclinquunt 
Potorae  te ,  Nile ,  grues ,  primoque  voUtu , 
EfBngnnt  yarias ,  casu  monstrante ,  figuras. 
Ifox  aki  percussit  densas  Notus  altior  alas  ; 
Gonfasoa  temere  immixto»  glomerantur  in  orbes , 
Et  torbata  périt  dispersis  littera  peunis. 

QaQm  primum ,  redeunte  die  y  Tioleniior  aer 
Puppibns  incobuit ,  Phœbeo  eoncitus  ortu , 
Praeterennt  frustra  tentati  littora  Lissi , 
ElympluramqDe  tenent  :  nudas  Aquilonibus  on 


Succedens  Boresn  jam  portum  feeerat  Aaster. 

Uodique  coUatis  in  robor  Gsenris  armis , 
Suinma  videns  duri  Magnas  diserimina  Martis 
Jam  castris  instare  sois  y  seponere  totnm 
Gonjugii  deerevit  onus  y  Lesboque  remotam 
Te  procui  a  ssBvi  strppitu ,  Gomelia ,  belli 
Occulere.  Heu  quantum  mentes  dominatur  in  cqois 
Justa  Venus  1  dubium ,  trepidomque  ad  pnelia  y  Blig||0^ 
Te  quoque  fecit  amor  :  quod  nolles  stare  sub  icta 
Fortunœ ,  quo  mundos  erat,  Romanaqne  faU , 
CoDJux  sola  fuit.  Mentem  jam  yerba  paratam 
Destituant ,  blandœque  jaTat  Tentora  tnbentem 
Indulgere  moras  y  et  tempos  snbdoeere  Citii. 

Nocte  sub  extrema ,  polso  torpore  qnietb  y 
Dum  fovet  amplexu  graridum  Gomelia  earif 
Pectus ,  et  a? ersi  petit  osenla  grata  maritL  : 
Humentes  mirata  gênas  y  pereosnqae  eseo 
Vulnere ,  non  audet  flentem  depreodere  Magnnm. 
nie  gemens  :  •  Vita  non  nnne  mihi  dolcior,  inquit  ^ 
Quorn  tedet  vitae  y  Iseto  sed  tempore ,  eonjux , 
Venît  mcBsta  dies ,  et  quam  niminmqne ,  paramqiit| 
Distulimus  :  jam  lotos  adcst  in  pneiît  Gsssar. 

7. 
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>  niando  :  L<'sl>os  te  sera  contre  elle  un  sûr 
»  asile.  É|)ar{;ne-loi  d'essayer  les  prières:  je  me 

>  suisdcjàrclusémoi-inème.Va,  lu  ne  seras  pas 

>  lonjjlenips  éloi^;né('  de  moi  ;  nous  aurons  bien 
»  vile  fini  :  du  laite  les  chu  les  sont  ra|)ides. 

>  C'est  assez  pour  toi  d'apprendre  les  périls  de 

>  Pompée.  Je  me  serais  abusé  sur  ton  amour 

>  si  tu  pouvais  assister  au  speclacle  des/ju^rn-s 
»  civiles  :  ear  moi,  j'aurais  lionle,  à  la  veille  du 
I  combat,  de  (;(jLiier  dans  les  bras  un  paisil>Ie 

>  sommeil;  j'aurais  honte  si  les  clairons,  se- 
I  couant  le  monde  en  alarmes,  me  r«'veillaienl 

>  sur  ton  sein.  Je  craindrais  de  commettre  Pum- 

>  pée  daiis  celte  lu  lie  civile,  sans  qu'une  infor- 
i  lune  lui  cou- bat  le  front.  Va  loi,  pendant  ce 
»  temf>s,  plus  a  Talwi  que  tous  les  peuples  et 
»  tous  les  rois  du  m  «nde,  loin  de  ton  é|)oux,  sa 

>  fortune  ne  pe>eia  pas  de  tout  son  poids  sur  ta 

>  tète.  8i  les  dieux  écrasent  mon  arn>ee,  que  j(! 

>  laisse  apr>  s  moi  la  meilleure  partie  de  moi- 
ï  même  :  repoussé  par  les  deslins  et  le  cruel 
t  vaincpieur,  (juil  me  reste  un  doux  refu[;eî  > 

La  faible  Cornelie  ne  put  contenir  une  si 
{grande  douleur  :  elle  n  sta  muette  et  privée  de 
sentiment.  Enlin,  elle  fut  exprimer  celle  triste 
plainte  :  «  Aon,  dit-elle,  l^ompée,  non,  je  n'ai 
»  pas  sujet  d'accuser  les  deslins  et  les  dieux  de 

>  riiymenée;  ce  n'est  pas  la  mort  (jui  biise  nos 

>  amours,  ce  n'est  pas  la  lorche  funèbre  du  la- 

>  lai  bûcher;  je  subis  le  sort  trop  commun,  et 

>  fuis,  conune  une  |>lebéienne,  mon  époux  cjui 
»  me  répudie.  Donc,  aux  approcher  de  l'eu- 


>  nemi,  rompons  les  alliances  de  Taulel;  ajiai- 

>  sons  ton  beau-père. Quoi!  Pompée,  c'est  aiii>i 

>  que  ma  foi  t'est  (Connue?  Crois-tu  (ju'il  v  <?ii 
»  une  retraite  assurée  pour  moi,  (jui  ne  le  s^jii 
»  p  »ur  toi?  De|)uis  lonj,aemj>s,  ne  sommes-nous 
i>  pas  liés  à  une  même  dcslince?  \'a,  tues  sans 
p  pilié,  si  tu  commandes  (pie  j'olïre  ma  lèle  aux 
»  coups  de  la  l'oudre  <pii  va  broyer  le  niondr^, 

>  absente  et  loin  de  loi!  Esl-ce  dune  éire  a 
j>  l'abri  de  l'orajje  (|ue  de  suceond^r  à  l'heure 

>  même  où  l'un  fait  encore  drs  vœux.  !  Je  ne 

>  V'  ux  pas  iraîuer  la  cliaii.e  du  malla-ur  ;  |>réie 
i  a  la  mort,  je  le  suivrai  chez  les  ombres  :  er 
*  pourtant,  avant  que  la  tiisic  nouvelle  par 

>  viriuie  j  ces  loiniaines  rives,  il  nn'  laudra  sur- 

>  vivre  à  ton  trépas,  lu  c'est  lui,  cruel,  qui 

>  m'accoutumes  a  la  loi  laiale,  c'est   loi    qm 

>  m'ensei{;nes  à  supporter  mon  dt  uil  iiJiniense  î 
^  l*ardonne-moi  cet  a\eu  ;  uni.  je  ci'ains  depou- 
j>  voir  souffrir!  Kl  si  les  dieux  enlendenl  et 
p  coni'Oimenl  mesva'ux,  (pioi  !  ton  «'puuse  ap- 

>  prendra  le  Ijoidieur  de  tes  ar  ntes  la  dei'nière  1 
»  Déjà  lu  seras  vaincpuMir,  et  ni-i,  promenant 
r>  sur  les  rorliers  de  Lesiios  ma  douleur  sou^ 

>  cieijse,  je  frénnrai  devant  le  navife  qui  vien- 

>  dra  mapporler  un  si  juunix  messa^^e!  Que 
»  dis-je?  cette  heureuse  nou\el!e  ne|)oui'ra  pas 

>  dissij>er  mes  alarmes  :  jcl('e  sur  ces  boids 
»  seule  et  sans  défense,  (^«-sar  jionrra  m'enle- 
»  ver,  même  dans  sa  luiie.  L<'  non»  de  l'exilée 
»  trahira  le  lieu  <le  l'exil,  et,  (piand  on  aura  dé- 
i  pose  là  l'épouse  de  Ponqx'e,  puur  (|ui  la  re- 


CedenJum  est  brllis  ;  quorum  tibi  luta  laU'hra 
Les!)os  eril.  Désiste  preccs  lonlan'  ^  ncfj.ivi 
Jam  iiiihi  :  non  lonjjos  a  tiio  paticro  rcecssus. 
Pra?cipitcs  adorunt  wsus  :  properanle  ruina  , 
Sumiua  cadunt.  Salis  est  audisse  pericula  .M.ijjni. 
Meque  tuus  decepit  anior,  civilia  bella 
Si  speclarc  potes  :  nain  nie  ,  jam  IMarte  paralo  , 
Securos  cepisse  pudet  cum  conjutje  sonmos  , 
Eque  luOj  miserum  qualient  qumii  classica  nmndum  ^ 
Surrexisse  sinu.  Vereor  civillbus  armis 
Pompeium  nullo  Iristem  commiltere  damno. 
Tutior  interea  populis  ,  et  tulior  omni 
Rege  late ,  positamque  procul  fortuna  mariti 
Non  tola  te  mole  premat.  Si  numina  noslras 
Impulerint  acies ,  mancat  pars  optima  Majjni  ; 
Sitque  mibi ,  si  fala  premanl,  victorque  crucnlus  , 
Quo  fugisse  v<lim.  »  Vix  lantum  infirma  dobtrein 
Cepit ,  et  atlonito  cesserunt  pectore  sensus. 

Tandem  ut  vo\  mmstas  potuit  proferre  querelas  : 
€  Nil  mibi  de  falis  Ibalami ,  Superis(|ue  relicltim  est 
Magne  ,  queri  :  nostros  non  rumpit  funus  amores  , 
Nec  diri  fax  summa  ro^\  ;  s«'d  sorte  frequcnli 


PIcbei.oque  nimis  careo  diniissa  ninrilo. 
Ilostis  ad  adv<  nlu  m  riiinp  nuis  fo'drni  tTd.c  ; 
n.iconius  sorcrum.  Sic  v^l  (il)i  Ci>j|nila  ,  Majjne  , 
Noslr.'i  li«lrs  ?  cr«tlisno  a!i<jnid  niilii  lutins  esse  , 
Oiiair.  libi?  unnnc  olim  cnsu  pcndciiuis  ab  uno? 
riilminibiis  nie  ,  si\:\c  ^  jnbis,  Linta-qu»' ruina* 
AI)senlOin  pra-slare  raput ?  scrura  vidi'tui' 
Sors  libi  .  quuni  f.icias  ctiarn  nwur  vula  ,  pcii<?e  I 
l  t  n<'liiii  siTvire  nialis  ,  sod  morti'  pnnila  , 
Te  sequarad  manos  ;  frrial  duin  niosta  rcmotas 
Fama  |)rocul  terras,  vivain  lil)i  nempe  super.sles. 
Adde  ,  quod  adsuescis  fatis  .  lanturii<|ne  dolorem  , 
Crud(  lis  ,  me  ferre  doces  :  ii^nosce  f.ilenli  ; 
Possc  pati ,  liineo  :  quod  si  sunl  vola  ,  l)«i>que 
.\udi<ïr,  eventus  reruni  sciet  ullima  conjux. 
Scllicilain  rupes  jam  te  vict*  re  tenrbunt  ; 
Ft  puppim  ,  quîc  fala  feret  lam  Inta  ,  tiinebo  : 
Nec  solvenl  audita  mctus  mibi  prospéra  belli  y 
Quum  vacuis  projecla  I(kms  a  Cisare  possiin 
Vel  fu|jienle  capi.  iNotcsccnl  liUnra  rl.iri 
[Hominis  exsilio  ,  p.  silacjiie  ibi  conjufje  Mn|jni  , 
Quis  Milylen»as  polcrit  nescire  lalcbras? 
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>  traite  de  Mitylène  sera -t- elle  un  secret? 

>  Écoute  ma  dernière  prière  :  si  tes  armes 

>  vaincues  ne  te  laissent  d'autre  salut  que  la 

>  fuitC;  quand  il  faudra  te  confier  aux  vagues, 
»  détourne,  n'importe  sur  quelle  plage,  ta  galère 
»  proscrite  :  on  viendra  te  chercher  aux  bords 
»  où  je  serai.  > 

Elle  dit  ;  et  délirante  s'élance  de  sa  couche. 
Elle  ne  veut  pas  différer  d'un  moment  ses  tor- 
tures. Ses  bras  se  refusent  à  presser  dans  une 
douce  étreinte  le  sein  et  le  cou  du  triste  Pom- 
pée. Sans  recueillir  le  fruit  suprême  d'un  si 
long  amour,  ils  précipitent  les  instants  de  la 
douleur  :  ni  F  un  ni  l'autre,  en  s'éloignant,  ne 
saurait  prononcer  :  c  Adieu  !  >  De  toute  leur 
vie  ce  jour  fut  le  plus  sombre;  car  les  prochai* 
nés  disgrâces  doivent  trouver  leurs  âmes  fer- 
mes et  endurcies. 

Elle  toml)e  l'infortunée,  et  reçue  dans  les 
bras  de  ses  femmes  qui  la  portent  au  rivage, 
elle  se  couche  à  terre  et  s'attache  à  l'arène  mou- 
vante. Enfin  on  la  dépose  sur  le  navire.  Avec 
moins  de  douleur  elle  a  quitté  sa  patrie  et  les 
rives  hespériennesy  fuyant  à  l'approche  du 
cruel  César.  Maintenant  cette  fidèle  épouse 
s'en  va  seule  loin  de  son  époux,  et  c'est  Pompée 
qu'elle  fuit.  Quelle  nuit  sans  sommeil  suivit  ses 
adieux  !  froide  pour  la  première  fois  dans  son 
lit  de  veuve,  elle  ne  connaît  pas  encore  ce 
repos  solitaire,  et  le  sein  d'un  époux  ne  presse 
pas  son  sein  nu.  Combien  de  fois,  dans  le  som- 
meil qui  l'accable,  elle  étreignit  la  couche  vide 


de  ses  mains  abusées  !  Combien  de  fois,  dans 
cette  nuit,  oubliant  sa  fuite,  elle  chercha  son 
époux  !  car,  malgré  le  du  qui  brûle  ses  veines, 
elle  n'ose  se  débattre  dans  tout  son  lit,  et  lui 
conserve  sa  place.  Elle  ne  craint  que  l'absence 
de  Pompée.  Malheureuse  !  les  dieux  te  prépa- 
rent de  plus  cruelles  amertumes  :  elle  approche, 
l'heure  qui  doit  te  rendre  ton  Pompée  ! 


CHANT  SIXIÈME. 

Déjà,  résolus  d'engager  au  plus  tôt  la  ba- 
taille ,  les  cheBs  ont  établi  leur  camps  sur  les 
hauteurs;  les  armées  sont  en  présence,  et  les 
dieux  contemplent  dans  l'arène  leurs  deux  gla- 
diateurs. César  dédaigne  d'occuper  en  passant 
les  villes  de  la  Grèce  :  il  ne  veut  plus  devoir  à 
sa  fortune  d'autre  faveur  que  de  vaincre  son 
gendre.  De  tous  ses  vœux  il  appelle  l'heure  fu- 
neste qui  va  livrer  le  monde  au  hasard ,  et  sou- 
rit au  seul  coup  du  sort  qui  doit  écraser  l'une 
ou  l'autre  tête.  Trois  fois  sur  la  colline  il  a  dé- 
ployé toutes  ses  phalanges  et  ses  aigles,  signal 
menaçant  des  combats,  témoignage  qui  n'a 
jamais  fait  défaut  à  la  ruine  du  Latium. 

Mais  rien  ne  saurait  attirer  Pompée  ;  il  re- 
fuse tout  combat ,  toute  mêlée,  et  n'a  confiance 
que  dans  son  camp  retranché.  César  le  voit , 
lève  ses  enseignes,  et,  dérobant  sa  marche  sous 
les  buissons  de  la  plaine,  d'un  pas  rapide  il 


Hoc  preoor  extremam ,  si  dîI  tibi  TÎcta  relinqaent 
Talios  arma  fuga ,  qaam  (e  oommiaeris  ondii , 
Quolibet  iofanslani  potios  dcflecte  carinam  : 
Littoribos  qucrere  meia.  •  Sic  fata  y  relictia 
Exiluit  stratia  amens ,  (ormeniaquc  nolla 
Tait  diffcrrc  mora  :  non  mœsti  peetora  Magni 
Sostinet  amplexu  dulci ,  non  colla  tenere  ; 
Eitremuique  périt  (am  longi  fraetos  amoria  : 
Prœdpitantque  iiioi  luctua  :  neutcrque  recedena 
Snstinnit  dixisse ,  Vale  ;  TÎtamqne  per  omnem 
Nulb  fuit  (am  mœsta  dics  :  nam  cottera  damna 
Daratajam  mente  malia,  firmaqne  tulemnt. 

Labitar  infelix ,  roanibaïque  excepta  suorum 
Fertur  ad  opqaoreas ,  ac  se  proatemit ,  arenas , 
Littoraqne  ipsa  tenet ,  tandemque  illata  rarins  est. 
Non  sic  infelix  patriam,  portosqae  reliqait 
Hesperios ,  stcvi  premerent  quum  Gœsaris  arma. 
Fida  cornes  Magni  yadit  duce  sola  relicto , 
Pompeiumque  fugit.  Qus  nox  Ubi  proxima  venil , 
Insomnis  1  viduo  tum  primam  frigida  lecto , 
Atque  insueta  qaies  uni ,  nudumque  marito 
Non  berente  latua  :  somno  quam  s«pe  grayata 


Deceptîa  yacuum  maniboa  oomplexa  cubile  est , 
Atque  oblita  fug»  qacsÎYÎt  nocie  maritum  I 
Nam ,  qaam?is  flamma  tacitas  urente  medullas , 
Non  juvat  in  toto  corpus  jactare  cubili  : 
Serratur  pars  illa  iori.  Caruisse  timcbat 
Pompeio  :  sed  non  Superi  tam  Ista  parabant. 
Instabat ,  miser»  Magnum  quœ  redderet ,  bora. 

LIBER  SEXTDS. 

Poslquam  castra  duces ,  pngnie  jam  mente  propinquii 
Imposnere  jugis,  admotaque  coroinus  arma  ^ 
Parque  aoum  yidere  Dei,  capere  obvia  GiBsar 
Mœnia  Graiorum  apemit ,  martemqne  secundum 
Jam  niai  de  genero  fatia  debere  récusât. 
Funestam  mnndo  Totis  petit  omnibus  boram  j 
In  casnm  qus  cuncta  ferat.  Placet  aléa  fati 
Alterutrum  mersura  caput.  Ter  collibus  omnea 
Explicuit  turmaa ,  et  signa  minantia  pugnam , 
Testatns  numquam  Latiœ  se  déesse  ruinae. 

Ut  videt  ad  nnlloa  exdri  posae  tnmultus 
In  pugnam  generom    sed  dauso  Gdcre  tsUo, 
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court  surprendre  Dyrrachium.  Pompée  le  de- 
vance, et,  suivant  le  rivage  de  la  mer,  vient 
camper  sur  un  plateau  que  le  colon  Taulantien  * 
a  désigné  sous  le  nom  de  Petra  :  il  défend  la 
cité  corinthienne,  que  ses  murailles  seules  ren- 
draient (1)  imprenable.  Ce  qui  la  protège  ce  n  est 
pas  un  antique  ouvrage ,  un  remparl  élevé  par 
le  travail  de  l'homme  :  ces  constructions  de  no- 
ire main ,  si  haut  qu'elles  s'élèvent  dans  les  airs , 
doivent  céder  sans  peine  aux  ravages  de  la 
guerre  et  des  ans,  qui  ruinent  toute  chose. 
Mais  ce  qui  fortifie  cette  place ,  jamais  le  fer  ne 
saurait  Tébranler;  c'est  la  nature  et  sa  posi- 
tion. Car,  environnée  de  toutes  parts  d'un  pro- 
fond abime  et  de  rochers  qui  revomissenl  les 
flots  de  la  mer,  Dyrrachium  serait  une  île  sans 


On  construit  un  rempart  que  ne  sauraient 
ébranler  le  bélier  terrible  et  tout  l'art  destruc- 
teur des  combats.  I..es  montagnes  sont  aplanies 
et  sur  les  abimes  comblés  se  prolonge  l'ou- 
vrage de  César.  II  ouvre  des  tranchées;  sur 
les  plus  hautes  collines,  il  dispose  des  tours 
crénelées  :  dans  les  vastes  replis  du  rempart , 
il  embrasse  des  champs,  des  clairières,  des 
vsLyii.6  ombreux ,  et  des  forêts  dont  il  enveloppe 
dans  un  immense  réseau  les  fauves  habitants.  Ni 
les  moissons  ni  les  pâturages  ne  manquent  à 
Pompée,  et,  dans  Tenceinte  où  César  l'empri- 
sonne ,  il  peut  changer  de  camp  :  des  fleuves 
sans  nombre  y  commencent,  y  promènent,  y 
terminent  leur  cours.  César  ne  peut  parcourir 
toute  la  ligne  de  ses  travaux,  sans  que  la  fati- 


l'étroite  colline  qui  la  joint  à  la  terre.  Terribles    gue  ne  le  force  à  s'arrêter  au  milieu  de  la  cam- 
aux  vaisseaux ,  des  écueils  forment  la  base  de  I  pagne. 


des  murs ,  et  quand ,  sous  T Auster  rapide ,  se 
dressent  et  se  gonflent  les  vagues  ioniques ,  les 
temples  et  les  palais  chancellent,  et  l'écume  jail- 
lit jusque  sur  leur  faite. 

Avide  de  combats ,  César  se  laisse  entraîner 
par  un  audacieux  espoir.  Autour  de  l'ennemi 
répandu  sans  méfiance  sur  les  collines ,  il  va  tra- 
cer au  loin  Tenceinte  d'un  large  boulevard.  Des 
yeux  il  mesure  l'espace.  C'est  trop  peu  d'élever 
à  la  hâte  un  fragile  mur  de  gazon ,  il  soulève 
des  rochers  immenses ,  des  blocs  arrachés  aux 
entrailles  de  la  terre,et  lesdébrisdes  villesgrec- 
ques  dont  il  enlève  et  transporte  les  murailles. 

*  TauUinUens ,  peuples  de  Macédoine  qui  fondèrent  une  co- 
lonie dans  les  plaines  de  Dyrrachium. 


I 


Maintenant,  que  la  fabuleuse  antiquité  nous 
vante  les  murs  d'ilion  dont  elle  fait  honneur  aux 
dieux  !  Que  le  Parihe  fuyard  admire  Babylone 
avec  sa  frêle  ceinture  de  briques.  Autant  de 
pays  qu'en  abreuvent  le  Tigre  et  le  rapide 
Oronte ,  autant  quaux  plages  de  TOrient  peut 
en  contenir  un  royaume  d'Assyrie ,  autant  en 
renferme  cet  enclos  qui  s*élève  à  la  hâte  et  dans 
le  tumulte  des  armes.  Mais  tout  ce  labeur  sera 
perdu  !  Tant  de  bras  auraient  pu  joindre  Ab  y  dos 
et  Seslos ,  combler  de  terre  I^  gouffre  qui  porta 
le  frère  d'Hellé  \  séparer  Corinthe  des  vastes 
royaumes  de  Pelops,  épargnant  aux  vaisseaux 

*  Phryxus ,  Phrixeus  pontui ,  l'Hellespoutt  aujourd'hui  I» 
merdellarmara. 


Signa  movet ,  tectusque  via  dumosa  per  arra 
Dyrracbii  prsccps  rapiendas  tendit  ad  arces. 
Hoc  iter  œquorco  prœcepit  limite  Magnus , 
Qaemque  Tocat  collem  Taulantius  incola  Petram , 
loaedit  caatris  ;  Ephyreaque  mœnia  servat, 
Defendeos  tutam  vel  solis  torribas  urbem. 
Mon  opus  banc  velerum ,  nec  moles  stnicta  iuetur , 
Hamanosquo  labor ,  facilis ,  lioei  ardua  toUat , 
Cedere  Tel  bellis ,  Tel  cuncta  moTenlibus  annis. 
Sed  manimen  babet  nullo  quassabile  ferro, 
rfataram ,  sedemqae  loci  :  nam  dausa  profundo 
Undiqne  praecipiti ,  scopulisque  Tomentibus  aïquor , 
Ezigno  débet,  qnod  non  est  insula,  colil. 
Terribilei  ratibus  sustentant  mœnia  cautes , 
loniumquc!  farens  rapido  qnum  tollitur  austro, 
Templa ,  domoaquequatit,  spamatque  in  culmina  pontus. 

Hine  aTidam  belli  rapnit  spes  improba  mentem 
Cnsaris ,  ot  Tastis  diffusam  eoUibns  hostem 
Cingeret  ignanim ,  ducto  procul  aggere  Talli. 
Metitur  terras  ocnlis  :  nec  cespite  tantum 
Gontentus  fragili  subitos  attolleit;  muros, 
Ingentes cautes,  aTulsaque saxa metalliS| 


Graiommque  domos,  direptaque  mcen'a  transfert. 
Eutruitur ,  quod  non  aries  impellere  sœvus . 
Qnod  non  ulla  queat  Tiolenti  macbina  belli. 
Franguntur  montes ,  planumqne  per  ardua  Gœsar 
Ducit  opus  :  pandit  fossas ,  turrilaque  summis 
Disponit  casteila  jugia ,  magnoque  recessu 
Amplexus  fines ,  saltus ,  nemorosaque  tesqua  y 
Et  syWas ,  Tastaqae  feras  indagine  claudit. 
Non  desunt  campi ,  non  desunt  pabula  Magno^ 
Gastraque  Gœsareo  oircumdatus  aggere  mutât. 
Fiumina  tôt  curtus  illic  exorta  fatigant , 
Illic  mersa  saos  ;  operumque  ut  summa  rerisat  y. 
Defessus  Gssar  mediis  intermaoet  agris. 

Nunc  Têtus  Iliacos  adtollat  fabula  mnrus 
Adscribatque  Deis  :  fragili  circumdata  testa 
Mœnia  mirentur  refugi  Babylonia  Parlbi. 
En  quantum  Tigris ,  quantum  celer  ambit  Orontet , 
Assyriis  quantum  populis  telluris  Eoœ 
Sufficit  in  regnum  y  subitum  bellique  turauUu 
Raptum  clausit  opus.  Tanti  periere  labores. 
Tôt  potnere  manus  aut  jungere  Seston  Abydo, 
Ingestoquc  solo  Phryxeum  elidere  pontum  ; 


LA  PHARSALE. 

le  loog  détour  de  Malée  ;  et,  domptant  la  nature 
rd)eUe,  transformer  toute  autre  contrée  du 
monde.  César  retient  la  guerre  en  champ-clos: 
là,  s'amasse  tout  le  sang  qui  bientôt  doit  inon- 
der la  terre  ;  là ,  sont  parquées  toutes  les  victi- 
Bies  qui  vont  tomber  aux  champs  de  Pharsale 
et  de  Libye.  Dans  une  arène  étroite ,  fermente 
la  rage  des  civiles  discordes. 

Les  premiers  travaux  ont  échappé  à  la  vigi- 
lance de  Pompée.  Ainsi,  tranquille  au  milieu 
des  prairies  sicaniennes,  le  pâtre  n'entend  pas 
aboyer  les  chiens  du  Pelore:  ainsi,  quand  la 
TagâbondeTéthys  vient  bondir  sur  les  rivages 
de  Rotupinum*,  le  Breton  de  la  Calédonie 
ignore  le  tumulte  des  ondes  courroucées.  Mais 
anssitôt  que  Pompée  voit  la  plaine  entourée 
d'une  immense  barrière,  il  descend  des  hau- 
teurs de  Pétra  et  répand  ses  bataillons  sur  plu- 
sieurs émtnences,  pour  contraindre  César  à 
détendre  ses  ligues  et  à  développer  au  large  le 
réseau  de  ses  milices.  Lui-même,  il  se  retran- 
che au  mifieu  du  champ  fermé  par  Tennemi , 
dans  un  espace  égal  à  celui  qui  sépare  l'orgueil- 
leux Capilole  de  l'humble  asile  où  l'on  adore  la 
Diane  de  Mycène ,  dans  les  bois  d'Aricie  ;  égal 
au  cours  du  Tibre ,  depuis  les  murs  de  Rome 
jusqu'à  sa  chute  dans  la  mer,  s'il  ne  faisait  au- 
cun détour.  On  n'entend  point  résonner  le  clai- 
ron, et  çà  et  là  les  traits  volent  sans  l'ordre  du 
chef  :  le  bras  s'essaie  à  brandir  un  javelot,  que 
le  hasard  rend  sacrilège.  Pompée  ne  songe  pas 


*  Dons  le  comté  de  Kent 


à  commencer  la  mêlée  ;  des  soins  plus  pres- 
sants l'occupent.  Le  sol  épuisé  ne  donne  plus 
d'herbages  :  foulée  sous  les  pas  des  cavaliers , 
sous  la  corne  des  coursiers  aux  bonds  rapides, 
la  prairie  s'est  dépouillée  de  son  vert  gazon. 
Haletant  dans  cette  plaine  flétrie,  l'animal  bel- 
liqueux tombe  devant  sa  crèche  pleine  d'un 
chaume  aride;  sa  bouche  mourante  demande 
une  herbe  fraîche ,  ses  genoux  s'affaissent  au 
milieu  de  sa  course  interrompue. 

Cependant  la  corruption  dissout,  dévore  les 
cadavres;  l'air  pesant  condense  en  nuages 
épais  le  fluide  empoisonné.  Telle  est  l'infernale 
vapeur  que  vomit  Nesis  *  de  ses  rochers  fu- 
mants; tel,  au  fond  de  son  antre,  Typhon  ex- 
hale sa  rage  et  souffle  la  mort.  La  multitude 
tombe  en  langueur  :  plus  prompte  que  lair  à 
se  charger  des  miasmes  corrujUeurs,  l'eau 
porte  une  fange  impure  dans  les  entrailles 
qu'elle  resserre.  Déjà  la  peau  noircie  se  ride;  les 
yeux  s'échappent  de  leurs  orbites  enflammés; 
la  peste,  dont  le  mal  sacré  (2)  augmente  les  ar- 
deurs ,  enflamme  le  visage  :  la  tête  appesantie 
refuse  de  se  soutenir.  Plus  rapide  de  jour  en 
jour,  partout  la  mort  étend  ses  ravages;  entre 
la  vie  et  le  trépas ,  il  n'y  a  pas  l'intervalle  de  la 
souffrance;  on  sent  à  la  fois  qu'on  languit  et 
qu'on  expire.  La  contagion  s'accroît  par  le 
nombre  de  ses  victimes  ;  les  vivants  sont  cou- 
chés pèle -môle  avec  les  morts  :  on  jette  hors 
des  tentes  les  corps  de  ces  malheureux  ;  voilà 


<  lie  sarle  rivage  de  la  Campanie,  aujourd'hui  Visita. 


Aiit  Pelopis  latlfl  Ephyren  abmmpere  regnis, 
Et  ntibus  long»  flexus  donare  Malea?  ; 
âqI  aliquem  mondi ,  quainvis  Natura  negasset , 
Id  melias  niotare  locam.  Goit  area  belli  : 
Hic  alitnr  sanguis  terras  fluxuras  in  omues , 
Bit  et  Thessalicae  clades ,  Libycœqae  tenentur. 
fstnat  angasta  rabies  cirilis  arena. 

Pnma  quidem  snrgens  operum  structura  fcfcllit 
Pompeinm  :  Telnti  médis  qui  tutus  in  arvis 
Sieanis  rabidnm  ni'scit  latrare  Pelorum  : 
Âuivaga  quum  Tetbys,  Rutupinaque  littora  fervent, 
Coda  Caledonios  faliit  turbatâ  Britannos. 
ZX  primmii  vasio  septas  vidct  aggerc  terras  ; 
Ipse  qaoqoe  a  tuta  deduccns  agmina  Pctra 
BiTersÎB  spargit  tumulis ,  ut  Goîsaris  arma 
Laxet,  et  efToso  alaudentem  milite  tendat. 
Ac  tantum  septi  TaUo  sibi  yindicat  agri , 
Paira  Hyœnœe  quantum  sacrala  Dianc3 
DisUtib  excclsa  nemoralis  Aricia  Roma; 
Qooqae  modo  Roma*  prsiapsus  mœnia  Tibris 
!■  mare  descendit,  si  nusqnam  torqueatamnem. 
nnlla  sonani  y  injussaque  tela  vagantur  : 


Et  fil  sœpe  nefas  ,  jaeulum  tentante  lacerto. 
Major  cura  ducem  miscendis  abslrahit  armis 
Pompeium  ,  exhaustœ  prœbenda  ad  pabula  tcrrx, 
Quœ  currens  obtrivit  eques ,  gradibusquc  citalis 
Ungula  frondentem  discussit  cornea  r4impum. 
Belliger  adtonsis  sonipes  defessus  in  arvis , 
Advectos  quum  plena  feront  prœsepia  culmos , 
Ore  novas  poscens  moribundus  labitur  herbas, 
Et  tremulo  medios  abrumpit  poplilc  gyros. 
Gorpora  dum  solvit  tabès ,  et  digeril  artus , 
Traxit  iners  cœlum  fluidœ  contagia  peslis 
Obscuram  in  nubem.  Tali  spiramine  Nesis 
Emittit  Stygium  nebulosis  aéra  saxis , 
Antraque  letiferi  rabiem  Typbonis  anhclant. 
Inde  labant  populi ,  cœloque  paratior  unda 
Omne  pati  virus  ,  duravit  viscera  cœno. 
Jam  riget  atra  cutis ,  distentaque  luminn  rnmpit 
Igneaque  in  vultus ,  et  sacro  fervida  morbo 
Pestis  abit ,  fessumque  caput  se  ferre  récusât. 
Jam  magis  atque  magis  prœceps  agit  umnia  fatum  > 
Ncc  medii  dirimunt  morbi  vitamque ,  necemque  : 
Sed  languor  cum  morte  venit  j  turbaque  cadentum 
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toute  leur  sépulture.  Cependant  le  fléau  se 
dissipe;  la  brise  des  mers  vient  souffler  dei^ 
riëre  eux,  l'aquilon,  qui  chasse  les  vapeurs  im- 
pures, leur  apporte  la  fraîcheur  du  rivage, 
et  des  galères  arrivent  pleines  d'une  moisson 
étrangère. 

Libre  sur  ses  vastes  collines,  Fennemi  n'a 
point  à  souffrir  de  l'air  pesant  ni  des  eaux 
stagnantes;  mais  il  est  tourmenté  par  une 
feim  non  moins  cruelle  que  s'il  était  assiégé 
dans  une  étroite  enceinte.  Avant  que  les  épis 
ne  se  soient  élevés  sur  leurs  tigesgrandissantes, 
on  voit  cette  milice  infortunée  se  jeter  sur  la 
pâture  des  animaux ,  brouter  le  bourgeon  nais- 
sant, dépouiller  les  bois  de  leurs  feuilles, 
arracher  des  racines  douteuses,  des  plantes 
inconnues  et  peut-être  mortelles.  Tout  ce  que 
peut  amollir  la  flamme ,  tout  ce  que  peut  broyer 
la  dent ,  tout  ce  qui  peut,  en  déchirant  le  gosier, 
pénétrer  dans  les  viscères,  et  tant  d'autres  ali- 
ments inconnus  jusque-là  sur  la  table  des 
hommes  ;  voilà  le  butin  que  se  disputent  les 
soldats  :  et  ce$  soldats  assiègent  un  ennemi 
gorgé  de  tout. 

Pompée,  résolu  de  forcer,  de  franchir  les  bar- 
rières, et  de  s'ouvrir  le  vaste  domaine  du  monde, 
dédaigne  de  cacher  sa  marche  dans  les  ombres 
de  la  nuit  :  il  ne  veut  pas  d'une  fuite  dérobée 
au  repos  des  armes  ;  il  faut  qu'il  s'élance  par 
de  larges  ruines,  il  faut  qu'il  brise  ces  tours , 
ces  remparts ,  il  faut  que  le  sang  lui  fasse  un 
chemin  au  milieu  des  glaives.  Toutefois,  un 


côté  du  retranchement  voisin  lui  semble  plus 
convenable  à  l'attaque  ;  on  l'appelle  le  fort  de 
Minutitts  *  :  une  colline  raboteuse,  couverte 
d'une  forêt  touffue,  le  domine.  Il  y  guide  ses 
bataillons,  sans  soulever  de  poussière  qui  le 
trahisse,  et  soudain  il  se  montre  au  pied  du  rem- 
part. A  l'instant  brillât  dans  la  plaine  toutes  ses 
aigles  latines,  et  toutes  ses  trompettes  sonnent. 
Pour  que  la  victoire  ne  doive  rien  au  fer,  la 
frayeur  a  déjà  terrassé  l'ennemi  surpris.  Tout 
ce  que  peuvent  les  plus  braves,  c'est  de  tomber 
morts  au  poste  qu'ils  devaient  défendre  de- 
bout. Bientôt  la  flèche  ne  trouve  plus  de  vic- 
times et  la  grêle  des  traits  tombe  sans  frapper. 
Les  torches  de  bitume  volent  enflammées  dans 
les  airs;  les  tours  ébranlées  chancèlent  et  me- 
nacent ruine  ;  le  boulevart  gémit  sous  le  choc 
redoublé  du  bélier  qui  l'assiège.  Déjà  sur  la 
crête  du  rempart  apparaissent  les  aigles  de 
Pompée  ;  déjà  s'ouvre  pour  lui  l'empire  de  l'a- 
nivers. 

Mais  ce  poste  que  mille  If-gions  ensemble , 
que  César  et  toute  sa  fortune  ne  sauraient  ra- 
vir au  vainqceur,  un  homme  seul  le  garde, 
en  défend  l'accès.  Tant  qu'il  a  les  armes  à  la 
main,  tant  qu'il  est  debout,  il  dispute  à  Pom- 
pée sa  victoire  :  ce  brave  a  nom  Scœva.  Il  ser- 
vait dans  l'obscure  milice  des  camps ,  avant  la 
guerre  contre  les  barbares  du  Rhône  :  ses  nom- 
breuses blessures  lui  ont  mérité  de  porter  la 

*  nu  nom  de  MinaUiu,  préposé  par  Gétar  à  la  garde  de  cette 
partie  du  camp. 


Aocta  lues ,  dam  mixta  jaeent  incondita  nju 
Gorpora  :  nam  misères  ultra  tentoria  cives 
Spargere ,  funus  erai.  Tamen  hos  minaere  laborcs 
A  tergo  pelagus ,  pulsusque  Aquiloaibas  aer , 
Ltttoraque ,  et  plenœ  peregrina  messe  carios. 

Ai  liber  terrœ  spatiosis  collibos  hostis 
Aère  dod  pigro,  nec  inertibos  angitar  uodis  : 
Sed  patitur  sxTam ,  yelati  cîrcumdatos  arcta 
Ohmlione,  famem.  Nondam  surgenf ibus  altam 
In  Mjyetem  cuhnis ,  cernit  mi8<>rabile  vulgus 
In  pecudum  cecidissc  cibos ,  et  carpere  dumos , 
Et  foliis  spoliare  nemus ,  letumqac  minantes 
Yellere  ab  ignotis  dabias  radicibus  herbas  : 
Que  mollire  qucnni  flamma ,  quœ  frangere  mono , 
Qosqne  per  abrasas  utero  demittere  fauces , 
Plurimaque  bumanis  anie  hoc  incoguita  mensis , 
Diiîpiens  miles ,  saturum  tamen  obsidet  hosiem. 

Ut  primom  libuit  ruptis  evadere  claustris 
Pompeio,  cunctasque  sibi  permiitere  terras; 
Non  obscnra  petit  latebrosœ  tempora  ooclis , 
pt  rapium  Airto  soceri  cessantibus  armis 
l)edignalttr  iter  :  latis  exire  minis 
Qiuerit  et  impulsa  turres  confringere  ralli , 


Perqae  omnes  gladios ,  et  qaa  via  cœde  parandi  est. 
Opportuna  tamen  yalli  pars  Tisa  propinqai  y 
Quam  Minaii  eastella  Tocaot"^,  et  confraga  densii 
Arboribus  dumeta  tcçant.  Hue  puWcre  nullo 
Proditus  agmen  agît ,  sabitusque  ad  mœnia  fenit. 
Tôt  simul  e  campis  Latiœ  fulsere  Yolucres  ; 
Toi  eecinere  tubs.  Ne  quid  ?icioria  ferro 
Deberet ,  pavor  aitonitos  oonfecerai  hosies. 
Quod  solum  yaluit  TÎrtus ,  jacacre  perempti, 
Debuerani  qno  siare  loco  :  qui  vuloera  ferrent 
Jam  deerant ,  et  nimbus  agens  toi  lela  peribaL 
Tum  piceos  ToWant  immissœ  lampadis  ignés  : 
Tam  qaassc  autant  turres ,  lapsumque  minantur. 
Roboris  impacti  crebros  gémit  agger  ad  ictus. 
Jam  Pompeians  celsi  saper  ardua  valli 
Exierani  aquils  :  jam  mundi  jura  palebant. 

Quem  non  mille  siraul  iurmis ,  nec  Gaesare  toto 
Auferret  Fortona  locum ,  Ticioribus  unus , 
Erîpuit ,  Tetuiiqae  capi  :  seque  arma  tenente , 
Ac  nondam  straio,  Magnum  vicisse  negavii. 
ScBTa  TÛro  nomen  :  caslrorum  in  plèbe  merebat 

*  D'autres  éditions  portent  :  Qua  Minull  eastella  weanU 
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vigne  htine  *  devant  une  troupe  nombreuse. 
Préc  à  tout  oser,  il  ignore  quel  crime  est  la  va- 
leur dans  les  discordes  civiles.  Dès  qu*il  voit 
ses  compagnons  renoncer  au  combat  et  cher- 
cber  leur  salut  dans  la  fuite  :  c  Où  dit-il 
TOUS  emporte  une  terreur  impie?  depuis 
quand  les  soldats  de  César  connaissent-ils  la 
crainte?  Vils  serviteurs!  troupeau  d'esclaves! 
Quoi!  sans  verser  une  goutte  de  sang  vous 
présentez  le  dos  à  la  mort  I  et  vous  n'avez 
pas  honte  de  refuser  d'être  au  nombre  de  ces 
braves  qu  on  entasse  sur  le  même  bûcher, 
qii*on  cherche  au  milieu  des  cadavres!  à 
défant  de  Thonneur,  qu'au  moins  la  colère 
TOUS  retienne.  L'ennemi  nous  a  choisis  entre 
tous  pour  s'ouvrir  une  voie  dans  nos  rangs. 
Non,  ce  jour  ne  passera  pas  sans  coûter  des 
flots  de  sang  à  Pompée.  Je  m'en  irais  plus 
heureux  chez  les  ombres,  sous  les  yeux 
de  César  :  la  fortune  m*a  refusé  ce  témoin  ; 
du  moins  je  verrai  Pompée  applaudir  à 
mon  trépas.  Brisez  leurs  traits  du  choc  de 
Tos  poitrines  ;  émoussez  leurs  glaives  sur 
TOtre  seio.  Déjà  la  poussière  vole  au  loin;  le 
bmit  de  la  ruine ,  le  fracas  des  armes  ont 
frappé  les  oreilles  du  chef;  César  nous  en- 
tend :  Amis,  nous  sommes  vainqueurs!  le 
voilai  qu'il  sauve  nos  remparts,  pendant  que 
nous  allons  mourir.  > 

Jamais  le  premier  son  de  la  trompette  n'exciia 

*  iDsigne  do  centnrion. 

Ante  Imt  Rhodaaî  génies  :  îbi  sanguine  multo 
Promoiiu  Latiam  longo  gerit  ordine  vitem. 
PtQQOS  ad  omne  nefas ,  et  qui  nesciret  y  in  armis 
Qaam  magnam  firtus  crimen  milibas  esset. 
Hic  obi  qasrentes  socios  jam  marte  relicto 
TnU fngae  remit:  «  Quo  vos  pavor,  inqait ,  abegîi 
Impîas ,  et  conctis  ignoius  Gaasaris  armis? 
0  (amali  turpes  !  serruro  pecas ,  absque  cniore 
Terga  datts  morti  7  comalo  vos  déesse  virorum 
?ioa  pndet  et  bosiis ,  interqoe  cada? era  qaœrt  ? 
Non  in  saliem ,  joTenes ,  pietate  rcmoia , 
Slabitis?  e  conctis ,  per  quos  erumperet  hostis , 
Nos  sQmiis  electi.  Non  parvo  sanguine  Magni 
Isia  dies  ierit.  Peierem  felîcior  umbras 
Ccsuis  in  Tnlto  :  testem  hune  Fortuna  negavit  ; 
Pompeio  laudanie  cadam.  Gonfringite  tela 
Pedoiis  incorsu ,  jngulisque  rctundite  ferrum. 
Jam  bmginqoa  petit  puWis ,  sonitnsque  roins , 
Seoinsqiie  fragor  concussit  GsBsaris  aores. 
Tmcimos ,  o  socti  !  veniet ,  qui  vindicet  arces , 
Dam  morimor.  ■  Movit  tantum  tox  illa  furorem  | 
Qoaotom  non  primo  saeeendunt  dassîca  canin  : 
Ximieiqae  vînmi  ^  atque  avidi  specttre ,  sequuntar 


plus  d'ardeur  que  la  voix  de  Scaeva.  Tous  admi- 
rent ce  guerrier;  avides  d'un  si  noble  spec- 
tacle, ils  le  suivent,  pour  savoir  si,  pressée  par 
le  nombre  et  dans  un  mauvais  poste,  la  valeur 
peut  gagner  plus  que  le  trépas.  Lui,  debout 
sur  le  rempart  qui  s'écroule,  il  commence  par 
rouler  les  cadavres  dont  les  tours  sont  com- 
blées, et  accable  du  poids  des  morts  les  pom- 
péiens qui  se  présentent.  Tout  devient  une  arme 
dans  ses  mains,  les  ruines,  les  poutres,  les  ro- 
chers :  il  menace  l'ennemi  même  de  sa  propre 
chute.  Tantôt  avec  le  levier,  tantôt  avec  le  pieu 
ferré,  il  renverse  les  poitrines  qu'il  rencontre^ 
il  tranche  avec  l'épée  les  mains  qui  saisissent  le 
sommet  du  rempart  ;  il  écrase  soms  la  pierre  les 
télés  et  les  crânes  ;  et,  mal  protégées  par  leurs 
fragiles  ossements,  les  cervelles  jaillissent  au 
loin  :  à  d'autres  il  brûle  les  cheveux,  le  visage, 
avec  la  torche:  les  yeux  pétillent  sous  la  flamme 
qui  les  dévore. 

Bientôt  les  cadavres  quis'amoncèlent  ont  mis 
le  mur  au  niveau  de  la  plaine;  Scœva  se  jette 
par-dessus  les  armes  au  milieu  des  combat- 
tants, non  moins  rapide  que  l'agile  léopard 
lorsqu'il  s'élance  sur  les  épieux.  Pressé  par 
d'épais  bataillons,  enveloppé  par  une  armée 
tout  entière,  tout  ennemi  qu'il  regarde  est 
vaincu.  Déjà  le  sang  qui  se  fige  sur  son  épceen 
émousse  la  pointe;  elle  frappe,  elle  brise,  elle 
ne  blesse  pas  ;  ce  n'est  plus  un  glaive ,  puis- 
qu'elle brise  sans  blesser.  Toute  la  masse  des 
ennemis  l'accable  à  la  fois  ;  siur  lui  volent  tous 


Scîturî  juTenes ,  numéro  deprcnsa ,  locoque , 
An  plus  quam  moriem  virtus  daret.  lUc  ruenti 
Aggere  consistit ,  primumque  cadaTcra  plcnis 
Turribus  evolf ii ,  subeuntesque  obrnit  bustes 
Gorporibus ,  iotieque  viro  dani  tela  rainx , 
Roboraque ,  et  moles  ;  hosti  seque  ipse  minalur. 
Nunc  sude ,  nunc  duru  contraria  pectora  contn 
Detrudit  mûris ,  et  yalli  summa  tenenics 
Amputai  ense  manus  :  caput  obierit ,  ossaque  saxo, 
Ac  maie  defensum  fragili  oompage  cerebnim 
Dissipai  :  alierius  flamma  crinesque ,  genasque 
Succendit  ;  strident  oculis  ardentibus  ignés. 

Ut  primum  cumulo  crescenie  cadavera  mnrum 
AdmoTere  solo  ;  non  segnior  eitulit  illum 
Salius ,  et  in  médias  jeeii  super  arma  caierras , 
Quam  per  summa  rapit  celerem  venabula  pardum. 
Tune  densos  inier  cuneos  compreasns ,  et  omni 
Vallatus  bello  TÎncit ,  quem  respicit ,  hosiem. 
Jamque  hebes ,  et  crasso  non  aspcr  sanguine ,  mucro 
Pereussum  ScfiTœ  frangii,  non  Tulnerai,  hostem. 
Perdidii  ensis  opus,  frangit  sine  Tulnerc  membra. 
Illum  toia  premit  moles ,  illnm  omnia  tela  ; 
Nulla  fuit  noo  eeria  manus ,  non  lances  felix  : 
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les  dards  :  toutes  les  mains  sont  sûres,  tous  les 
traits  sont  heureux.  Témoin  de  ce  duel  nou- 
veau, la  fortune  voit  un  homme  aux  prises  avec 
une  armée.  Son  bouclier  solide  résonne  sous 
les  coups  redoublés  :  les  éclats  de  son  casque 
troué  pressent  et  brûlent  ses  tempes.  Rien  ne 
défend  plus  son  cœur  mis  à  nu ,  que  les  traits 
fichés  sur  les  os  qui  le  recouvrent. 

Cessez  donc,  insensés,  de  perdre  en  vaines 
attaques  et  vos  traits  et  vos  flèches  légères  : 
jamais  ils  ne  perceront  ce  cœur.  11  faut  l'écra- 
ser sous  la  phalarique  *  que  le  cable  tordu  fait 
tournoyer  dans  les  airs,  et  sous  la  masse  énorme 
des  murs  les  plus  épais  ;  c'est  le  bélier  à  la  tête 
de  fer,  c'est  la  baliste  qui  doit  vous  ouvrir  le 
passage,  et  briser  ce  rampart  solide  qui  protège 
César  et  arrête  Pompée.  Déjà  Screva  ne  couvre 
plus  sa  poitrine  de  ses  armes  :  il  aurait  honte 
de  chercher  un  asile  sous  son  bouclier  et  jde  ne 
pas  frapper  de  la  main  gauche,  ou  d'avoir  sauvé 
ses  jours  par  une  lâcheté;  il  se  livre  seul  à  tous 
les  coups  d'une  armée.  Le  sein  hérissé  d'une 
forêt  de  flèches,  les  genoux  défaitlants,  il  cher- 
che rennemi  qu'il  doit  écraser  dans  sa  chute, 
pareil  aux  monstres  de  la  mer.  Ainsi  la  bête  des 
pla{j[es  lybiennes,  ainsi  l'éléphant  lybien,  acca- 
blé d'une  grêle  de  traits,  repousse,  brise  la  pi- 
que qui  s  attache  à  ses  flancs  raboteux,  et 
s'coue  sa  peau  qui  renvoie  la  flèche  :  ses  pro- 
fondes entrailles  n'ont  pas  senti  l'atteinte;  le 
sang  n'a  pas  coulé  :  le  fer  n'a  qu'effleuré  la 

*  Espèce  de  trait  qu'on  lauçait  avec  la  baliste. 


bête.  Ainsi,  tant  de  javelots,  tant  de  dards,  tant 
de  blessures  ne  peuvent  accomplir  une  seule 
mort. 

Mais  voici  qu'un  roseau  Cretois,  parti  d'une 
main  dictéenne,  est  lancé  de  loin  contre  Scaeva  : 
d'un  vol  plus  assuré  que  l'archer  l'eût  osé 
croire,  il  vient  frapper  le  guerrier  à  la  tête  et 
pénètre  dans  son  œil  gauche.  Lui,  sans  pâlir, 
arrache  les  fibres  qui  ont  arrêté  le  fer,  et  foule 
aux  pieds  la  flèche  et  l'œil  qu'elle  a  blessé.  De 
mêmebonditfiirieuseroursedePannonie,quaDd 
l'habile  chasseur  a  fait  vibrer  led  ird  sous  la  mince 
courroie  :  elle  se  replie  sur  sa  blessure  ;  dans  sa 
colère,  elle  veut  saisir  le  fer  qui  la  déchire,  et 
tournoie,  cherchant  le  trait  qui  fuit  avec  elle. 

On  ne  lit  plus  la  rage  sur  le  front  de  Scaeva  ; 
sous  une  pluie  de  sang  apparaît  sa  face  défi- 
gurée. Les  vainqueurs  frappent  les  airs  de  leurs 
cris  de  joie  :  la  vue  de  César  blessé  ne  les  ré- 
jouirait pas  plus  que  ce  sang  plébéien.  Scseva, 
dévorant  sa  douleur  cachée  dans  le  fond  de  son 
âme,  d'un  air  plein  de  douceur  et  comme  ayant 
perdu  tout  ^on  courage  :  t  Grâ  e,  »  dit-il,  c  ci- 

>  toyens  !  écartez  le  glaive  loin  de  moi  :  de  nou- 
»  velles  blessures  ne  feront  rien  de  plub  pour 
»  mon  trépas.  Il  n'est  plus  besoin  de  me  percer 

>  de  flèches,  mais  d*arracher  celles  qui  traver- 

>  sent  ma  poitrine.  Prenez-moi,  emportez-moi 
»  vivant  dans  le  camp  de  Pompée  :  faites  cette 

>  offrande  à  votre  chef,  et  que  Scœva  donne 
I  l'exemple  de  la  désertion  plutôt  que  d'une 
»  mort  honorable  !  > 


Parque  novum  Fortuna  TÎdet  concuirere ,  bellum  , 
Alque  virum.  Furtis  crebris  sonat  ictlbus  umbo, 
Et  galecc  fragmenta  cavo)  compressa  perurunt 
Tempora  :  nec  quidqaam  nudis  vitalibus  obstal 
Jaiii ,  pncter  staotes  in  summis  ossibus  hastas. 

Quid  nunc,  vesani,  jaculis  y  levibusque  sagitUs 
Perditis  hxsuros  nuroquam  vitahbus  ictus  ? 
Hune  aut  lortilibus  yibrata  pbalarica  nervis 
Obruat  y  aut  Tasti  muralia  pondéra  saxi  ; 
Hune  aries  ferro^  ballistaque  limiiie  porto* 
Promoveat  '  stat  non  fragilis  pro  Cacsare  murus , 
Pompeiumque  lenet  :  jaro  pectora  non  tegit  armis  ^ 
Ac  veritus  credi  clypeo^  lœvaque  vacasse, 
Aut  culpa  viuMie  sua ,  tôt  Tulnera  belli 
Solus  obit ,  densamque  ferens  m  peetore  silram , 
Jam  gradibus  fessis ,  in  quem  cadat,  eligit  hostem , 
Par  pclagi  monstris.  Libycs  sic  bellua  terra? , 
Sic  Libycus  densis  Elepbas  oppressus  ab  armis 
Omne  repercussum  squalenti  missile  tei*go 
Frangtt ,  et  bœrentes  mota  cute  discutit  bastas  : 
Yiscera  tuta  latent  penitus ,  citraque  cruorem 
Goufiiœ  stant  tela  fers.  Toi  facta  sagittis , 


Tôt  jaculis ,  unam  non  expient  vulnera  mortem. 

Dictoîa  procul  ecce  mauu  Gortynis  aniudc 
Tcnditur  io  Scœvam ,  qusD  Toto  certior  orani 
In  caput ,  alque  oculi  lœvum  descendit  in  orbem. 
lUe  moras  ferri ,  nerrorum  et  vincula  rumpit , 
Adfixam  vcllens  oculo  pendente  sagittam 
Intrepidus ,  tclumque  suo  cum  lumine  calent. 
Pannouis  baud  aliter  post  ictum  saîTior  ursa  y 
Quum  jaculum  parva  Libys  amentavit  habena  , 
Se  rotat  in  Tulnus;  telumque  ira  ta  receplum 
Impetit ,  et  secum  fugientem  circuit  hastam. 

Perdiderat  Tultus  rabicm  ;  stelit  imbre  crucnto 
Informis  faciès  :  lœtus  fragor  stbera  puisât 
Victonim  ^  majora  vins  e  sanguine  paryo 
Gaudia  non  faceret  conspectum  in  Cxsare  ?ulnus, 
Ille  trgens  alta  suppressum  mente  dolorem  , 
Milis  ,  et  a  vultu  penitus  yirtute  remota , 
c  Parcite ,  ait ,  cives  :  procul  bine  arcKite  ferrum  ^ 
Gollatura  meac  nil  sunt  jam  vulncra  morti  j 
Non  eget  ingestis ,  sed  vulsis  peetore  telis. 
Tollile  j  et  in  Magni  vÎTenlem  ponite  castris  ! 
Hoc  Testro  proïstate  duci  :  sit  Scoîva  relicti 
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Le  malbeureux  Aulus  se  fie  à  ces  paroles 
trompeuses  :  il  ne  voit  pas  que  Sœva  présente 
h  pointe  de  son  épée,  et,  tandis  qu'il  se  courbe 
pour  emporter  à  la  fois  le  captif  et  ses  armes, 
il  reçoit  dans  la  gorge  le  glaive  foudroyant.  La 
T3)eui*  de  Tautre  se  rallume  :  ce  nouvel  exploit  a 
réparé  ses  forces,  c  Ainsi  périsse,  i  s*écrie-t- 
d,  <  quiconque  ose  croire  Scœva  dompté.  Si 
»  Pompée  demande  la  paix  à  ce  glaive,  qu*il 
j  abaisse  ses  enseignes  et  tombe  aux  pieds  de 
»  César.  Me  croyez-vous  donc  votre  pareil,  et, 
>  comme  vous,  lâche  à  Tbeuredes  destins!  Al- 
I  lez,  vous  aimez  moins  votre  Pompée  et  la  cause 
»  du  sénat,  que  moi  Taime  la  mort  !  »  Comme 
il  disait  ces  mots,  un  épais  nuage  de  poussière 
kiînouce  Tarrivée  des  cohortes  césariennes. 

Elles  épargnent  à  Pompée  cet  affront,  cette 
honte  de  voir  tous  ses  bataillons  fuir  devant  toi 
^•ul,  ô  Scœva  !  Mais  le  combat  cesse,  et  il  tombe, 
car  à  ses  veines  taries  l'action  donnait  des  for- 
ces. La  foule  des  siens  l'a  reçu  défaillant,  et  se 
dispute  ce  noble  fardeau.  Us  leur  semble  qu  une 
divinité  se  cache  dans  ce  corps  mutilé  :  ils  ado- 
reol  en  lui  l'image  vivante  de  la  sublime  vertu. 
On  s'empresse  d'arracher  les  tiaiis  qui  traver- 
sent ses  membres  :  de  tes  armes,  Scacva,  on  dé- 
core les  dieux  et  le  sein  nu  de  Mars.  Tu  jouirais 
(Tun  éternel  renom,  si,  devant  ton  glaive, 
avjient  fui  Tibère  sauvage,  ou  le  Cantabrc  à  la 
courte  lance,  ou  le  Teuton  à  la  longue  pique  : 
mais  non,  tu  ne  peux  orner  de  tes  dépouilles 


guerrières  l'autel  de  Jupiter  tonnant  :  les  joyeu- 
ses clameurs  ne  salueront  pas  ton  triomphe. 
Malheureux,  quels  prodiges  de  vertu  pour  ga- 
gner un  maître  ! 

Ffepoussé  sur  ce  point.  Pompée  ne  veut  pas 
de  trêve;  dans  sa  prison,  il  ne  veut  pas  d'un 
lâche  sommeil.  Tel  l'infatigable  Océan,  soulevé 
par  les  aquilons,  va  battre  les  rochers  où  se  bri- 
sent les  vagues ,  ou ,  rongeant  le  flanc  d'une 
haute  montagne ,  prépare  la  ruine  qui  plus  tard 
doit  crouler  dans  ses  ondes.  Profitant  du  calme 
de  la  mer,  il  fond  sur  les  forts  voisins,  qu'il  en- 
lève par  une  attaque  de  terre  et  de  mer.  Puis  il 
étend  au  loin  ses  bataillons  et  déploie  ses  tentes 
sur  un  plus  large  espace.  11  s'applaudit  de  pou- 
voir à  son  gré  changer  de  place.  Ainsi  TÉridan 
débordé  franchit  la  digue  qui  protège  ses  rives 
et  court  au  loin  ravager  la  campagne  :  si  quel- 
que pa^t  la  terre  s'affaisse  et  ne  peut  soutenir 
TefFort  des  vagues  courroucées ,  il  s*élance,  il 
s'échappe  tout  entier,  et  le  torrent  se  creuse  un 
lit  sur  des  terres  étrangères.  Ici  TÉridan  usurpe 
le  sol  sur  ses  anciens  maîtres  ;  là ,  ce  sont  des 
champs  nouveaux  qu'il  abandonne  aux  labou- 
reurs. 

César  est  averti  de  l'engagement  par  une 
flamme  qui  s'élève  au  faîte  d'une  tour  :  il  arrive, 
et  déjà  là  poussière  dort  sur  les  remparts  dé- 
truits :  on  dirait  la  cendre  froide  d'une  ruine 
antique.  Le  calme  de  ces  lieux  l'enflamme  en- 
core ;  il  s'irrite  du  repos  de  Pompée  qui  va  s'en* 


Caesuîs  eiemplam  potios ,  qaam  mortis  honestœ.  ■ 

Credidit  infclîx  simulatis  yocibus  Âulus  *, 
Nec  vidit  recto  gladium  mucrone  tenenlem  : 
Membraque  rapiiTi  pariter  latunis ,  et  arma , 
Fulmineuiu  mediis  excepit  faucibus  ensem. 
Incalait  TÎrtas  j  atqae  una  ca*de  refectus , 
fl  SoUat ,  ait  pœnas,  Scaevam  quicumque  subactum 
Spcnvit  :  pacem  gladio  si  qusrit  ab  isto 
Ma^ua ,  adora to  submitlat  Gssare  signa. 
An  simOein  Testri ,  segnemque  ad  fata  puiatis  ? 
Pompcii  TobU  mioor  est ,  caussquc  senatus , 
QuaiD  mihi  mortis  amer.  »  Simul  hœc  effatur ,  et  altus 
Cesarcas  pulvis  testatur  adesse  cohortes. 

I>edecus  hic  bellî  Magno,  crimenquc  rcmisit , 
Ne  ioloin  iole  fugerent  te ,  ScsYa  y  cater?œ  : 
Subdocio  qai  Marte  ruis  ]  nam  sanguine  fuso 
Tires  pugna  dabat.  Labentein  turba  suorum 
Eicipit ,  atqae  humeris  defectam  imponerc  gaudct. 
Ae  relut  inclnsiiiii  perfosso  in  pectore  Dumen , 
El  TÎTam  magnœ  speciem  Yirtutis  adorant  : 
Tdaqne  noofiiis  certant  erellere  meinbris , 
Exomaoiqiie  Deos ,  ac  nudam  pectore  Martem 
Ânnis ,  Se9va  ,  tais  :  felix  hoc  nomioe  famiB , 
Si  tibi  duras  Hiber,  aut  si  tibi  tcrga  dedisset 


Gantaber  exigu is ,  aut  longis  Teutonus  armis. 
Non  tu  bellorum  spoliis  crnare  Tonantis 
Templa  potes ,  non  tu  lœtis  ululare  triumphis. 
Infelix ,  quanta  doniinum  virtutc  parasti  ! 

Nec  magis  bac  Magnus  castroruin  parte  repulsus 
Intra  claustra  piger  dilato  Marte  quievit , 
Quam  mare  lassatur,  quum  se  tollentibus  Euris 
Frangentem  fluclus  scopulum  ferit ,  aut  latus  alti 
Montis  adest  ^  seramque  sibi  parât  unda  ruinam. 
Hinc  Yicina  petens  placido  castella  profundo 
Incursu  gemini  Marlis  rapit  ;  armaquc  late 
Spargit,  et  efTuso  laxat  tentoria  campo  ; 
Mutandsque  juvat  permissa  liccnlia  tcrrœ. 

Sic  pleno  Padus  ore  tumens  super  aggerc  tutai 
Excurrit  ripas,  et  totos  coacutit  agros. 
Succubult  si  qua  tellus,  cumulumque  furentem 
Undarum  non  pasça,  ruii  j  tum  ilumine  toto 
Transit,  et  ignotos  aperit  sibi  gurgiie  campos. 
llios  terra  fugit  dominos  j  bis  rura  colonis 
Accedunt,  douante  Fado.  Vix  prsiia  Cœsar 
Senserat,  elatus  spécula  qns  prodidit  ignis  : 
Invenit  impulsos  presso  jam  pulvere  muros, 
Frigîdaque,  ut  yeteris,  deprendit  signa  ruina  î 
Aaoendit  pax  ipsa  loci^  movitque  furorem 
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dormir  après  avoir  vaincu  César.  II  court,  dût- 
il  hâter  sa  perte  ;  il  faut  qu'il  trouble  cette  joie. 
Menaçant;  il  se  jette  sur  Torquatus  :  celui-<û 
voit  les  armes  de  César  ;  prompt  comme  le  nau- 
tonnier  qui ,  sur  les  côtes  de  Circé ,  dérobe  à  la 
tempête  toutes  les  voiles  de  son  mât  tremblant , 
Torquatus  replie  sa  troupe  dans  l'enceinte ,  à 
l'abri  d'un  mur  moins  spacieux,  pour  entasser 
à  rétroit  ses  épais  bataillons.  César  venait  de 
franchir  la  première  ligne  du  retranchement  : 
Pompée  précipite  toutes  ses  cohortes  éparses 
sur  les  collines  et  les  déroule  autour  de  César 
qu'elles  enveloppent.  Lorsque  dans  les  vallons 
de  Catane,  le  pâtre  voit  Encelade  qui  s'agite, 
le  Notus  qui  souffle,  TEtna  qui  vide  toutes  ses 
cavernes  et  s'épanche  en  torrents  de  feu  dans 
les  campagnes ,  il  tremble  moins  que  le  soldat 
de  César  à  la  vue  de  ces  flots  de  poussière  : 
vaincu  môme  avant  le  combat,  dans  le  trouble 
et  l'aveuglement  de  sa  terreur,  il  court  sur  l'en- 
nemi qu'il  veut  fuir  ;  l'épouvante  le  précipite 
au  devant  de  la  mort.  Tout  le  sang  qu'il  fallait 
pour  la  paix  du  monde ,  ce  jour  l'offrait  aux 
armes  civiles.  Pompée  lui-même  arrête  les  glai- 
ves altérés.  Tu  serais  heureuse ,  ô  Rome  !  af- 
franchie de  tes  rois,  et  maltresse  dans  tes  murs, 
si  dans  cette  rencontre  le  vainqueur  e&t  été 
Sylla  !  0  douleur,  douleur  éternelle  !  ce  qui  te 
sauve ,  César,  est  ce  qui  met  le  comble  à  tes 
crimes  :  tu  combats  un  gendre  qui  t'aime! 
Cruels  destins  !  La  Libye  n'eût  pas  pleuré  le 
désastre  d'Ulique,  l'Espagne  celui  de  Munda; 

Pompeiana  quîes,  et  yicto  Gœsare  somnas. 
Ire  Yel  in  clodes  properat,  dum  gaudia  turbet. 
Torqualo  ruit  iode  minax  ;  qui  Gœsaris  arma 
Seg^oius  haud  vidit,  quam  malo  nauta  tremente 
Omaia  Gircœo)  subducit  vêla  procell®  : 
Agrninaqae  interius  muro  breviore  rccepit, 
Densius  ni  panra  dispoDcret  arma  corona. 
Transierat  primi  Gassar  monimioa  Talli, 
Qaum  auper  e  (oUs  emisit  oollibus  agmcD, 
EfTuditque  actes  obseptam  Magnas  in  bostem. 
Non  sic  JEXnml»  babitans  in  vallibus  borret 
Enceladum,  spîrante  Noio,  quuni  tota  caTernas 
Egerit,  et  torrens  in  campos  defluit  y£tna  ; 
Gossaris  ut  miles  glomerato  pulvere  victus 
Ante  aciem,  csci  trepidus  sub  nube  timoris 
Hostibus  oceurrii  fugîens,  inque  ipsa  pa?endo 
Fa  ta  ruit.  Totus  mitti  civilibus  armia 
Usque  Tel  in  pacem  potuit  cruor  :  ipse  furentes 
Dnx  tenait  gladios.  Félix,  ac  libéra  regum, 
Roma  fores,  jurisque  tui,  yicisset  in  illo 
Si  tibi  Salla  loco.  Dolet  beu,  semperque  dolebit, 
Quod  scclerum,  Cssar,  prodest  tibi  summa  tuorom 
Gum  genero  pugnasse  pio.  Probt  tristia  fatal 


le  Nil ,  souillé  d'un  meurtre  abominable ,  n'eût 
pas  promené  sur  ses  ondes  un  cadavre  plus 
auguste  que  tous  ses  rois  du  Phare  *  ;  Juba 
n'eût  pas  foulé  de  sa  dépouille  les  sables  afri- 
cains; le  sang  d'un  Scipion  n'eût  pas  apaisé  les 
mânes  puniques,  et  l'univers  ne  serait  pas  en 
deuil  du  vertueux  Caton  !  Rome,  ce  jour  pou- 
vait être  le  dernier  de  tes  malheurs  ;  Pharsale 
pouvait  s'effacer  du  livre  de  tes  destinées  ! 

César  abandonne  un  pays  dont  les  dieux  lui 
sont  contraires ,  et  mène  en  Thessalie  les  débris 
de  son  armée.  Pompée  veut  suivre  en  tous  lieux 
son  beau-père,  partout  où  la  fuite  l'entraîne. 
Ses  amis  s'efforcent  de  l'en  détourner,  et  l'en- 
gagent à  regagner  les  lares  paternels ,  dans 
l'Ausonie  que  l'ennemi  a  désertée  :  c  Jamais , 

>  dit-il ,  je  ne  rentrerai  dans  ma  patrie  comme 
»  l'a  fait  César;  jamais  Rome  ne  me  verra  re- 

>  venir  dans  ses  murs,  sans  que  j'aie  licencié 

>  mon  armée.  Aux  premiers  jours  d'alarme, 

>  je  pouvais  garder  l'Italie ,  si  j'avais  voulu 

>  livrer  bataille  dans  les  temples  de  la  patrie 
»  et  tirer  le  glaive  au  milieu  du  Forum.  Mais 

>  pour  éloigner  la  guerre ,  je  fuirais  aux 
»  lointains  déserts  de  la  glaciale  Scythie,  aux 

>  plages  de  la  zone  ardente .  0  Ho  aie  !  viendrais- 
»  je  victorieux  te  ravir  ton  repos,  moi  qui  ai  pu 

>  te  fuir  pour  t'épargner  les  combats.  Ah  ! 
*  plutôt  que  je  te  voie  souffrir  de  cette  guerre , 

>  que  César  se  flatte  d'être  ton  maître  !»  A  ces 
mots  il  tourne  sa  course  vers  le  berceau  du 

*  Les  tombeaux  des  rois  d'Egypte  sont  voisins  du  yil. 

Non  Uticic  Libye  clades^  Hispania  Munds 
Flesset,  et  infando  pollutus  sanguine  Nilus 
Nobilius  Pbario  gestasset  rege  cadarer  ; 
Nec  Juba  Marmaricas  nudus  pressisset  arenas, 
Pœnonimfiue  umbras  placasset  sanguine  fuso 
Scipio  ;  nec  sancto  caruisset  vita  Caionc. 
Ullimus  esse  dies  potuit  tibi,  Roma,  nialorum  : 
Exire  e  mediis  pctuit  Pbarsalia  fa  lis. 

Deserit  aycrso  possessam  nu  mine  «cdem 
Ga^sarJ  et  Ematbias  lacero  petit  agmine  terras. 
Arma  sequuinrum  soceri,  quacumquc  fugnsset, 
Tentareresui  comités  devertere  Magnum, 
Hortati,  patrias  sedes,  atquo  boste  careutem 
Ausoniam  peleret.  «  Numquam  me  Cxsaris,  iuquit, 
Exeraplo  reddam  patriœ,  numquamque  videbit 
Me,  nisi  dimisso  redeuntem  milite,  Koma. 
Hesperiam  potui,  motu  surgente,  tcucre, 
Si  Tellem  patriis  aciem  commiltere  templis, 
Ac  medio  pugnare  Foro.  Dum  bella  rclegem, 
Extremum  Scytbici  transcendam  frigorisorbcm, 
Ardentesque  plagas.  Victor  tibi,  Roma,  qnietem 
Eripiam,  qui,  ne  premercnt  te  pra?Iia,  fugi? 
Ah  I  potius,  ne  quid  bello  patiaris  in  iito, 
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solal,  et ,  suivant  dans  leurs  détours  les  vastes 
défilés  de  Candavie  *,  arrive  aux  bords  OKma- 
thiens ,  où  la  fortune  a  préparé  le  théâtre  de 
la  guerre. 

La  Thessalie,  du  côté  où  se  lève  Titan  dans 
la  saison  des  frimas,  est  bornée  par  le  mont 
Ossa.  Mais  quand  Tété  promène  le  char  de  Phé- 
bus  au  plus  haut  de  TOIympe,  c'est  la  cime  du 
Pâion  qui  fait  obsucle  à  ses  rayons  naissants. 
An  midi  TOthrys ,  couronné  de  forêts ,  la  pro- 
tège contre  les  ardeurs  du  solstice  et  la  rage 
do  Lion  ;  le  Pinde  élevant  une  barrière  contre 
le  Zéphyr  et  Hapyx ,  interrompt  et  précipite 
les  feux  du  jour.  Sans  craindre  le  souffle  de 
Borée,  les  peuples  qui  habitent  au  pied  de 
rOInnpe  ne  savent  pas  que  TArctos  brille  au 
del  toute  ia  nuit. 

Au  milieu  de  ces  montagnes,  les  vallons 
donc  elles  forment  la  ceinture  furent  jadis  cou- 
verts par  d'intarissables  marais  :  les  champs 
retenaient  les  fleuves ,  et  Tempe  n'ouvrait  pas 
d*tssaes  ù  leurs  ondes  qui,  comblant  la  vallée , 
n*avaient  pas  d'autre  cours  que  leur  déborde- 
ment. Quand  le  bras  d'Hercule  eut  séparé  l'O- 
lympe du  pesant  Ossa,  quand  Nérée  eut  senti  la 
chute  soudaine  de  ce  torrent  nouveau ,  alors  du 
sein  des  ondes,  qui  toujours  auraient  dû  l'ense- 
velir, surgit  rOEmathienne  Pharsale,  royaume 
d'Achille ,  fils  de  la  mer  ;  et  Phylacé ,  dont  la 
barque  toucha  la  première  le  rivage  troyen  ^; 
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<  Montagne  d'Epire ,  qai  sépara  riUjrrie  de  la  Macédoine. 
*  ProCésUaa  était  de  Phylacé ,  il  aborda  le  premier  au  rivage 
rezpéfUtioa  contre  Priam. 


et  Pteleos  ;  et  Dotion ,  déplorable  témoin  de 
la  colère  des  Muses  ;  et  Trachine;  et  Mélibée, 
que  protègent  les  flèches  d'Hercule ,  prix  d'une 
torche  funeste  (3)  ;  et  Larisse  autrefois  puis- 
sante ;  et  les  champs  où  la  charrue  sillonne  les 
nobles  ruines  d'Argos;  et  ceux  où  la  fable 
nous  montre  la  vieille  Thèbes  bâtie  par 
Echion ,  où ,  emportant  dans  son  exil  la  télé  do 
son  fils,  Agave  le  livrait  jadis  à  la  flamme 
suprême,  désespérée  de  n'avoir  pas  ravi  un 
lambeau  de  plus  au  cadavre  de  Panthée. 

On  vit  donc  ce  lac  enlr'ouvert  se  diviser  en 
plusieurs  fleuves.  Sur  son  lit  modesie,  TOEas 
limpide  va  se  jeter,  au  couchant,  dans  la  mer 
d'ionîe.  Auprès  de  lui  s'épanche  le  père 
d'isis  \qui  ne  roule  pas  de  plus  fortes  ondes; 
et  le  fiancé  *  de  ta  fille,  Œneus ,  dont  les  eaux 
limoneuses  vont  accroître  les  rives  des  Échina* 
des'.  Teint  du  sang  de  dessus,  TÉvène  tra- 
verse Calydon ,  patrie  de  Meléagre.  Le  Sper- 
chius  court  battre  les  flots  du  golfe  de  Malia. 
Les  eaux  pures  de  TAmphryse  arrosent  les  pâ- 
turages où  Phébus  esclave  menait  paître  les  irou- 
peaux.Auprèsest  i'Anaurus,qui  n'exhale  jamais 
aucun  nuage  humide,  aucune  rosée  vaporeuse, 
aucun  zéphyr  léger;  et  cette  multitude  de 
sources,  dont  l'Océan  ignore  le  nom ,  qui  por- 
tent au  Pénée  l'offrande  de  leurs  ondes.  L'A- 
pidane  précipite  sa  course  :  l'Énipe  ne  devient 
rapide  qu'en  s'unissant  à  lui.  L'Asope,  et  le 


Te  Casar  putet  esse  saam.  »  Sic  fatus;  in  orlus 
Hisbcos  coDTertii  iter,  terra^ue  sequulus 
Hcria,  qoa  Tastos  aperit  Gandavia  sallus, 
Gontigit  Emaihîam,  bello  quam  fa  ta  parabant. 

Tliessaliam,  qua  parte  diem  bnimalibas  horis 
AitoUtt  Titaa,  râpes  Ossœa  coercet. 
Qooni  per  summa  poli  Pbœbum  trahit  altior  tBsiaa^ 
Pelion  oppooit  radiis  aascentîbas  umbras. 
At  medîos  îgnes  cœli,  rabidiqae  Leonîs 
Solstitiale  caput  ncmorosus  submovet  Otbrys. 
Escipit  adrersos  Zepbyros,  et  lapyga  Pindos, 
Et  matnrato  pnecidit  yesperelacem. 
Kec  metaeos  imi  Borean  habita tor  Olyinpî 
Laoeniem  totis  ignorât  noctibus  Arcton. 

flot  inier  montes  média  qui  Talle  premuntar, 
Pcrpetuts  qooodam  latucre  paludibus  agri, 
Ptumiiia  dam  campi  retinent,  nec  perria  Tempe 
Dant  aditus  pelago^  stagnamque  implentibus  undis 
Greseere  eursos  erat.  Poslqoam  disoessit  Olympe 
flerculea  grsTisOssa  manu,  subitieque  ruinam 
Soini  «que  Nereos  ;  melius  mansura  sub  undis, 
Ematfiin  cqnorei  regnum  Pharsalos  Achillis 


*  L*Inachu8.  -•  *  Ravie  par  Jupiter.  —  »  L'AcbéloOs  auquel 
Ancus  avait  promis  sa  fille  Déjanire.  —  ^  Iles  à  remhouchuiv 
de  rAchéloQs,  sur  la  plage  de  r£toiie. 


Eminet,  et  prima  Rhœteia  iittora  pinu 
Quœ  tetigit  Phykce,  Pteleosque,  et  Dotion  ira 
Flebile  Pieridum  ;  Trachin,  prelioqae  nefandœ 
Lampados  Herculeis  fortis  Melibœa  pharetris  : 
Aique  olim  Larissa  polens  :  nbi  nobile  quondam 
Nunc  super  Argos  arant  :  veteres  ubi  fabula  Thebaf 
Monstrat  Ëchionias,  ubi  quondam  Pentheos  ezul 
Colla,  caputque  ferens  supremo  tradidit  igni, 
Questa,  quod  hoc  solum  nato  rapuisset  Agave. 

£rgo  abmpta  palus  multos  discessit  in  amnes. 
Parus  in  occasos,  parvi  sed  gurgitis,  iEas 
lonio  fluii  inde  mari  :  nec  fortior  undis 
Labitur  avectœ  pater  Isidis,  et  tuus,  iSnea, 
Peoe  gêner  crassis  oblimat  Echinadas  ondis  : 
Et  Meleagream  maculalas  sanguine  Nessi 
Evenos  Galydonasecat.  Ferit  amne  citato 
Maliacas  Sperchios  aquas  :  et  flumine  puro 
Irrigat  Amphrysos  famalantis  pascaa  Phœbi. 
Quique  nec  humentes  nebolas,  nec  rore  madenlem 
Aéra,  nec  tenues  ventos  sospirat  Anauros. 
Et  qnisqais  pelago  per  se  nyn  cognitus  amnit 
Peneo  donarit  aquas.  It  gurgite  rapto 
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Pbënix  et  le  Mêlas  descendent  dans  les  campa- 
gnes. Seul ,  le  Tiiarèse,  perdant  son  nom  dans 
un  autre  fleuve,  défend  encore  ses  ondes,  et 
glisse  sur  la  surface  du  Pënée  comme  sur  un 
lit  de  gravier.  Il  s'échappe,  dit-on,  des  marais 
Hygiens  :  fier  de  son  origine,  il  refuse  Talliance 
impure  d*un  fleuve  sans  renom,  et  conserve  la 
vénération  des  dieux. 

Aussitôt  que  ces  fleuves  écoulés  laissèrent  à 
nu  les  campagnes,  la  charrue  du  Bebryce 
sillonna  le  sol  engraissé  :  bientôt  sous  la  main 
du  Lélège ,  le  soc  remua  profondément  cette 
terre.  Les  ^Eolides ,  les  Dolopes  en  brisèrent 
les  guérets;  avec  eux  les  Magnètes  célèbres 
par  leurs  coursiers ,  et  les  Minyens  par  leurs 
rameurs.  C'est  là ,  dans  les  antres  de  Pelethro- 
nium,  que  la  nue,  fécondée  par  les  baisers 
d'Ixion ,  laissa  choir  ses  monstrueux  centau- 
res ;  toi,  Monychus,  qui  brisais  les  durs  rochers 
de  Pholoé,  et  toi,  fler  Rhetus,  qui,  sur  la 
crête  de  vJEia ,  arrac  hais,  brandissais  des  or- 
mes qu'eût  à  peine  ébranlés  le  souffle  de 
Borée;  et  toi,  l'hôle  du  grand  Alcide,  ô  Pho- 
lus;  et  toi,  perfide  ravisseur  *  que  la  flèche  de 
Leme  va  frapper  dans  le  fleuve  ;  et  toi,  vieux 
€biron,  asire  brillant  du  pôle  glacial,  qui 
presses  de  ton  arc  hœmonien  le  Scorpion  qui 
se  dépbie  trop  à  l'aise. 

Sur  cette  terre  apparurent  tous  les  éléments 
ûe  la  guerre  cruelle.  Le  premier,  d'un  rocher 

*  Le  oenUore  Nenuf  • 


frappé  par  le  trident  des  mers ,  le  coursier  thés- 
salien  s'élance,  présage  des  farouches  combats; 
le  premier ,  il  ronge  le  mors  et  le  frein ,  et  cou- 
vre d'écume  les  rênes  neuves  du  Lapiihe  qui  le 
dompte.  Il  partit  des  rives  de  Pagase  ' ,  le  pre- 
mier pin  qui  sillonna  l'Océan,  et  jeta  sur  des  on- 
des inconnues  l'homme  dont  la  terre  est  le  do- 
maine. Le  premier,  Itonus,  roi  de  Thessaiie,  fa- 
çonna sous  le  coin  la  masse  brûlante  des  métaux, 
fondit  l'argent  dans  les  flammes ,  réduisit  Tor 
en  monnaie,  et  fit  bouillonner  l'airain  dans  d'im- 
menses fournaises.  Et,  ce  qui  pousse  l'homme 
aux  guerres  sacrilèges,  c'est  là  qu'on  apprit 
à  calculer  les  richesses  1  De  ces  plages  descendit 
le  monstrueux  Python,  qui  rampa  vers  les 
antres  de  Cyrrha:  aussi  les  jeux  pythicns  ré- 
clament-ils les  lauriers  de  la  Thessalie.  C'est  de 
là  que  l'impie  AIoée  lança  contre  les  dieux  ses 
terribles  enfants ,  quand,  sur  la  croupe  du  Pé- 
lion  qui  pénétrait  dans  le  ciel ,  l'Ossa,  entassant 
ses  rochers,  arrêta  la  marche  des  astres. 

Les  deux  chefs  ont  assis  leur  camp  sur  cette 
terre  maudite  par  les  destins,  et  déjà  le  pressen- 
timent de  la  bataille  agite  l'une  et  l'autre  ar- 
mée. Elle  approche  l'heure  fatale  qui  va  déci- 
der le  sort  du  monde  ;  tout  l'annonce.  Près  de 
se  livrer  à  la  fortune ,  les  hommes  sans  cœur 
tremblent  et  ne  voient  que  désastres  dans  l'a- 
venir. Le  petit  nombre,  s'armant  de  courage, 
oppose  aux  chances  du  hasard  l'espoir  et  la 

*  Pagase»  vUIe  de  Thessalie,  patrie  des  Argonaates. 


Apidaaos  ;  numquamque  celer,  nisi  mixias,  Enipeus. 
Accipit  Asopos  carsas,  Phœnixque,  Mcksque 
Soins,  in  slterias  nomen  qaum  Yenerit  uûd«; 
Défendit  Titaresas  aquas,  lapsusque  soperne 
Ourgite  Penei  pro  stccis  ntitur  arris. 
Honc  fama  est  Stygiis  manare  paludîbus  amnem, 
Et  capitis  memorem,  flnvii  contagta  TÎlis 
Nollepali,  Superumque  sibi  servare  timorem. 

Utprimum  emissis  patuenint  amnibus  arra, 
Pinguis  Bœbrycio  discessit  Tomere  sulcus; 
Mox  Lelegum  dexlra  pressnm  descendit  aratrum. 
^Bolide,  Dolopesque  solum  fregere  colonî, 
Et  Magnètes  equis,  MinysB  gens  cognita  remis. 
Illic  semiferos  Ixionidas  Gentaoros 
Fœta  Pelethroniis  nubes  efTndit  in  antris  ; 
Aspera  te  Pholoes  frangentem,  Monyche,  saxa  ; 
Teqne  sub  OEtaeo  torqaentem  Tertioe  Tnlsas, 
Rhœte  ferox,  qnas  yix  Boreas  inverteret,  ornos  ; 
Hospes  et  Alcids  magni,  Pbole  ;  teqne  per  amnem 
Improbe  Lerncat  yector  passnre  sagittas  ; 
Teqne,  senex  Ghiron,  gelido  qui  sidere  fulgens 
Impetis  HfiDioaio  majorem  Scorpion  areo. 

Hac  (ell.nre  feri  micoeront  semina  Martis. 


Primus  ab  aeqnorea  percnssis  cnspide  saxis 
Tbessaiicns  sopines ,  bellis  feralibns  omen , 
Exiluit  ;  primus  cbalybem  ,  framosque  momordit , 
Spumayitque  no?is  Lapithe  domitoris  habenis. 
Prima  fretum  scindens  PagassBO  littore  pinus , 
Terrenum  ignotas  hominem  projecit  in  nndas. 
Primus  Thessalics  rector  telluris  Itonus 
In  formam  calidsc  percussit  pondéra  massas , 
Fttdit  etargcntum  flaramis ,  aurumque  moneta 
Fregit ,  et  immensis  coxit  fomacibus  sera. 
Illic ,  quod  populos  scderata  iropegit  in  arma  , 
Divitias  numerare  datum  est.  Hinc  maxima  serpent 
Descendit  Python ,  Girrheaque  fluxit  in  antra  \ 
Unde  et  Thessalics  Teniunt  ad  Pytbia  laurus. 
Impius  hinc  prolem  Supens  immisit  Aloens  | 
Insemit  eelsis  prope  se  qunm  Pelion  astris, 
Sideribnsque  rias  incnmbens  abstulit  Ossa. 

Hac  ubi  daronata  fatîs  tellure  locarunt 
Gastra  duces ,  enncloa  belli  prvsaga  futuri 
Mens  agitât ,  sammique  grayem  discriminis  hortm 
Adventare  palam  est.  Propius  jam  bta  moyeri 
Dégénères  trépidant  animi ,  pejoraqne  rersaot 
Ad  dubios  paaci ,  prseumpto  robora ,  eiMC 
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crainte.  Dans  la  foule  des  lâches  se  trouve 
Sextus ,  indigne  rejeton  du  grand  Pompée ,  qui 
faientdt    s*en  ira   fugitif  courir  les  mers  de 
Scylla,  et  flétrir,  pirate  sicilien ,  les  triomphes 
marîiimes  de  son  père.  La  terreur  le  presse  de 
connaître  les  décrets  du  sort  :  impatient  de 
retard ,  Favenir  incertain  le  torture.  II  ne  con- 
sulte ni   les  trépieds  de  Délos,  ni  l'antre  py- 
thien;  il  ne  va  pas  savoir  ce  que  lui  dira  Fiiirain 
sacré  de  Dodone»  cette  nourrice  féconde  des 
premiers  mortek  ;  il  ne  cherche  pas  si  quel- 
qu'un sait  lire  les  destins  dans  les  fibres  pal- 
(xtantes ,  interpréter  le  vol  des  oiseaux ,  obser- 
ver la  fbudre  du  ciel,  et  sonder  les  astres, 
comme  le  savant  Assyrien  ;  ou  s'il  est  encore 
queiqu'autre  pratique  mystérieuse,  mais  légi- 
time. Sextus  connolt  le  sanctuaire  des  Mages, 
abhorré  par  les  dieux  de  TOIympe  ;  il  connaît 
laotel  logubre  des  puissances  infernales ,  le 
culte  des  Ombres  et  de  Pluton.  Le  malheureux, 
s'imagine  que  le  ciel  est  peu  clairvoyant.  Cruel 
et  ^ûn  délke,  que  vient  encourager  le  pays  ou 
se  trouve  le  camp,  le  voisinage  des  femmes  de 
l'Héfflus  dont  la  sacrilège  audace  égale  tous  les 
prodiges  de  la  fable,  dont  l'art  surpasse  toute 
croyance! 

Dans  les  monta{;nes  de  la  Thessalie  germent 
d'aillears  des  plantes  mortelles,  et  ses  rochers 
comprennent  la  voix  fatidique  de  l'infernal  pro- 
phète. Partout  on  y  rencontre  de  quoi  faire 
vîoleiioe  anx  dieux.  Sur  cette  plage ,  l'étran- 


gère de  Colchide  ^,  cueillit  des  herbes  qu'elle 
n'avoit  pas  trouvées  dans  sa  patrie.  Sourds  aux 
vœux  de  tant  de  nations,  de  tant  de  peuples,  les 
dieux  obéissent  aux  enchantements  impies  de  la 
Thessalienne  maudite.  Sa  voix  pénètre  seule  les 
sanctuaires  célestes  ,  et  porte  aux  oreilles  du 
Dieu  des  paroles  irrésistibles  qu*il  entend  mal- 
gré lui ,  et  dont  ne  peuvent  le  distraire  ni  le 
soin  de  TOIympe,  ni  les  révolutions  du  ciel. 
Quand  le  murmure  profane  a  frappé  les  astres, 
la  pei*sique  Babylone ,  la  mystérieuse  Memphis 
ouvrent  en  vain  tous  les  sanctuaires  de  leurs 
mages  antiques;  la  Thessalienne  arrache  les 
dieux  aux  autels  étrangers. 

A  la  voix  de  l'Hémonide,  l'amour  descend 
dans  les  cœurs  insensibles  sans  l'ordre  des  des- 
tins, et  d'austères  vieillards  brûlent  d'une 
flamme  coupable.  Cette  vertu  n'appartient  pas 
seulement  aux  breuvages  funestes ,  ou  bien  «^ 
l'épaisse  caruncule  ravie  sur  le  front  de  la  jeune 
cavale,  que  doit  aussitôt  aimer  sa  mère (4): 
sans  que  le  noir  venin  ait  souillé  la  lèvre  de 
rhomme,  sa  raison  périt  à  la  voix  de  l'enchan- 
teresse. Deux  époux,  que  ne  peuvent  enchaîner 
ni  l'union  sacrée  du  lit  nuptial ,  ni  les  charmes 
puissants  de  la  beauté ,  sont  attirés  l'un  à  l'au- 
tre sous  le  réseau  qui  s'échappe  du  magique 
dévidoir. 

^La  nature  interrompt  ses  vicissitudes.  La 
nuit  plus  lente  retient  le  jour  ;  l'éther  n'obéit 
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Spenque  metnmque  fcnint.  Tarbc  ted  mixtus  inerti 
Sextns  erat  y  Magno  proies  indigna  parente , 
Qui  mox  Scyllsls  exal  grassatus  in  undis  y 
PoUnit  aeqnoreos  Siculus  pirata  trinniphos. 
Qui  y  ttimalante  metn  fait  prienotoere  canna , 
Impaticnsqne  mor» ,  yenturisque  omnibus  aeger 
5«o  tripodas  Defî ,  non  Pythia  eonsulit  antra , 
?(ecqttesis9C  libet ,  primisqnid  frugibus  altrix 
£re  lom  Dodona  sonet ,  quia  noccere  fibra 
Fab  qneat ,  qnb  prodat  aTct ,  quia  fulgura  eœli 
Serret ,  et  Aasyria  acnitetur  aidera  cura  , 
Antai  quid  tacitom ,  aed  fas  ^  erat.  llle  sapcrnis 
Dciwlanda  Dèia  acromm  arcana  Magorum 
!(oTerat ,  et  trisles  aaoris  feralibna  aras , 
Cmbramxn  Ditisqne  fidem  :  mîseroquo  liquebat 
Sdre  parom  Snperoa.  Vanum  s»yumquo  fnrorem 
Adjnrat  ipae  locas  y  TÎdnaqne  mœnia  castris 
HcmuiÂdain  y  ficti  qoas  nnlla  licentit  monstri 
TiiBsîcnt  ;  quarom  y  qnidqnid  non  creditnr,  ara  est. 

Theairala  quia  etitm  tellos  herbasquc  nooenies 
Rapibas  ingcnnit ,  sensoraque  saxa  canentea 
Afcanmn  lerale  Magoa.  Ibi  plnrima  snrgunt 
Tim  laetnra  Deia  ;  et  terria  hospita  Golebis 


Legit  in  Hsmoniia ,  qnaa  non  advexerat ,  herbaa. 
Impia  tôt  popuUs  y  tôt  surdas  gentibus  aures 
Gœiioolum  dirs  convertunt  carmina  gentis. 
Una  per  stberios  exit  vox  ilU  recessus , 
Verbaque  ad  invitum  perfert  cogentia  numen  , 
Quod  non  cura  poli ,  cœlique  volubilis  umquam 
Avocat.  Infandum  tetigit  quum  sidéra  murmur, 
Tune  Babylon  Persea  lioet ,  secretaque  Mempbis 
Omne  vetustorum  soWat  pénétrais  Magorum  : 
Abducit  Superos  alienis  Thessalis  aris. 

Garmini^  Thessalidum  dura  in  prœcordia  fluxiC 
Non  fatis  adductus  amor  ;  flammisque  severi 
Illicitis  arsere  aenes.  Nec  noxia  tantum 
Pocula  proficiunt ,  aut  quum  turgentîa  succo 
Frontis  amaturs  subducunt  pignora  feUs  : 
Mens ,  hausti  uulla  sanie  poUuta  veneni  y 
Excantata  périt.  Quos  non  concordia  mixti 
Alligat  ulla  ton ,  blandeque  potentia  formœ  y 
Traxerunt  torti  magica  vertigine  fiti. 

Cessavere  vices  rerum  ;  dilataque  longa 
Hœsit  nocte  diea  :  legi  non  paruit  œther, 
Torpuit  et  pneceps ,  audilo  carminé ,  mundni  î 
Axibna  et  rapidia  impnlsoa  Jupiter  ui^gcoi 
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plus  à  SOS  lois  :  dans  sa  course  lo  monde  entend 
1  invo  alion,  el  s'arrèie;  ei  Jn[)it»  r,  qui  pousse 
les  pôles  sur  leurs  essieux  rapides,  s'elonne 
de  les  Voir  inunol)iIes.  L'ora;;e  a  loui  couvert  : 
les  nuj'es  voilent  la  face  aidenle  de  Phébus , 
el  le  ciel  lonne  à  l'insu  de  Jiipiler.  Aux  nie:.. es 
accents  ,  riiuniide  vapeur  disparah  ,  et  les 
nua;[(\s  s'en  vont  quand  la  'liiessaiiennc  a  dé- 
noué ses  clieNfMix.  Dans  le  silence  des  vents, 
la  mer  se  {joiille;  l>ienlôt,  le  Nolus  mu/jit  el  la 
niei"  se  taii  :  il  lui  est  détendu  (Ta/jiter  ses  llols. 
Les  voiîes  <pji  enliaînent  la  poupe  s'en  lient 
conlie  le  vent.  Le  loi'renl  (pii  tomlje  d'une 
roche  eseaipf'e  demeure  sus])endu  dans  les 
airs  :  le  llcuve  remonle  la  penle  de  son  lit  ; 
rét(''  ne  soulevé  plus  le  INil  ;  h-  M(\indre  court 
droit  vers  s  n  enihoucliun' ;  l'Arar  précijûte 
le  Rhône  en{jourdi.  Les  monlajjnes  al>;nssent 
leurs  ciuH'S  an  niveau  de  la  plaine  ;  l'Olyjnpe 
voit  les  nua;;es  IloUer  sur  sa  tête;  sans  un 
ra^on  du  soleil ,  les  [{laces  de  Scythie  fondent 
pendant  les  hinias  de  Tliiver.  Le  chant  des 
Tliessallennes  reîoule  l'eth^s  et  prolé»{}e  ses 
rivajjes  conhe  l'astre  qui  la  pousse.  La  terre 
elle-niènje  s'elirarde  sur  son  pivot  immobile, 
el  clianc«lle,  iniîlinée  hors  du  cenlre  où  elle 
gravite  :  l)ienl<'>i  t'hassée  par  Tinvucation ,  la 
loui'de  masse  s'enluil,  el  laisse  à  découvert 
ruivmpe  (pli  roulait  alentour. 

Tous  les  aninjaux  homi<;i(les,enj;(»ndrespour 
nuitée  aux  mortels,  tre!n])lenl  devant  la  1  hes- 
salienne  et  lui  fournissent  des  instruments  de 


mon.  Les  tigres  altérés,  les  lions,  au  nol»!^ 
courroux,  lérlient  et  caressent  sa  main  :  f>OLir 
elle,  la  couleuvre  déroule  ses  anneaux  f]Iac*  s 
et  s'étale  sur  les  plaines  neigeuses.  Les  na-u»  îs 
luises  de  la  vipère  se  rassemblent.  Au  soultl-- 
d'une  bouche  humaine  ,  le  serpent  tunibe  cra- 
poison  né. 

D'où  vient  que  les  dieux  ont  tant  de  peine  à 
obt'ir  aux  chaimes  et  aux  In  rbes  de  la  nin^fi- 
ci(^nne,  et  d'où   vient  iju'ils  erai;;nent   de  b> 
mé'priser?   (piel   pacte,  quel  conirai  les    en- 
chaîne? cette  obeissai.C'-  est  elle  volontaire  ou 
roi'C('e?  est-ce  le  j>rix  d'une  picl«'<iue  le  monde 
i;piore?  est  ce  un  pouvoir  ijagnc'  jvar  de  se- 
crètes menaces?  La   'riiessalierine  a-t-elle    er 
droit  sur  tous  les  di<'ux,  ou  lum  ses  charmes 
ne  commandent- ils  qu'à  un  certain  dieu  ,  capa- 
ble d*»  contraindre  le  monde  C'jmne  il  est  con- 
traint lui-même  ?    D'abord  la    1  hessa!ienn<'  a 
prt'cipité   les  asties  <Ies  hanlenis  du    jiôle;  h 
l)lancherhel)é,qu'assic<;c  aussi  le  souille  imjur 
de  ses  |>aroles  em[)oisonnécs,  j>â:il,  et  ne^eiie 
f)lus  qu'une  lueur  terne  et  sciinlue,  comme  si 
la  terre,  lui  dérobant  l'iniag»^  liaîei  utile,   mê- 
lait ses    ouibres    aux   ccl-  stes   c'aiiés.    El   le 
charme  l'accable,  rop|)rinir,  r(tl»-ed<',  jusqu'à 
c(î  qu'elle  vienne  aux  {iels  de  l'enchanteresse, 
écumer  sur  l'herbe  qui  la  reçoit. 

Ces  rites  criminels,  ces  invocations  d'une  race 
maudite,  !a  farouche  Lrii  hiho  les  a  condamnes 
Comme  étant  l'œuvre  d'une  picié  coupable  : 
elle  a  su  trouver  de  nouvelles  pratiques  pour 


Miratur  non  iro  poh.s.  Nunc  onuiia  coinplcnt 
Iiiil>ril)us ,  ol  calido  prodiinint  uul»il.j  lMiœl)0  ; 
Et  loïKit  iijiiaro  caluiu  Jove  .  voi  ilnis  îsdcin 
Hunicnlcs  laie  nehulas  ,  DimI>osque  snlutis 
lixcusscro  coniis.  Vontis  ce^sanlibus  ,  .XMiuor 
Iiituinuil  ;  rursus  velilum  scntiie  prucoUas 
Conliniit,  lurbanti*  Nolo  :  j)U])|)lm(jue  fcrcutes 
lu  vcnluiii  luniutTo  sinus.  \)v  rupc  popciulit 
Abscissa  fixus  lorrcns  ;  amnisqup  cuciirrit 
Non  qii.n  |)n>niis  erat.  iSiluLii  non  e\lulit  .Tstas  ] 
IMaMiuler  dinxit  aquas  •  lUiodanuinquc  inoraiilem 
Pracipitavit  Arai-.  Suhinisso  verlico  montes 
Explicmiv  jujjnrii  ;  niibcs  sus])c\it  0lyinj)us  : 
Solibus  et  nullis  Scylliico? ,  <|uiim  brnnia  rijoret , 
Dimaducic  nivcs.  iinpuisam  sidi  re  Tolliyu 
Reiipulil  llatiioniduin,  defouso  liltore ,  carincn. 
Terra  quoqwe  iinmoti  concii^sil  ponderis  axem  , 
Et  médium  verjjcn'^  nisu  litubavit  in  orbem  : 
Tantrr  molis  onus  percussum  voce  roressit 
Perspectumque  dedil  circumlabcnlis  Olympi. 

Omne  poten^  animal  leti ,  {;enitumquc  noccrc  , 
Et  pavct  Ilfcmonias ,  et  mortibiis  instruit  artcs. 


lias  avid.T  liijros  ,  et  nolàlis  ira  Iromim 
Ure  fovent  Mand*»  :  j^joliilos  bis  expii  al  ("rbes, 
Inque  priiinoso  ccdiiber  di-tmdilur  ar\o. 
Vijierei  cocunt ,  abrupto  corpoi-ej  i)<»di  j 
lIumaiio(pie  radit  serpens  adllala  veucuo. 

Ouis  laborliic  Suptris,  cantu^  brri  a^que  soquoudi 
.Spornendi<[ue  timor?  cujus  conmM-n  ia  j»a«li 
Obsinctos  liabucrc  l)«'os?  parère  necrS'-e  «st  , 
Au  juvat?  ijjnf>la  lanluu)  pielale  mt-nnlur? 
An  larilis  valuere  miuis?  lioc  juris  m  (^mnes 
Ivsl  illis  Superos?  an  liaient  Ii.tc  earmina  cerlnm 
Imperiosa  Deum  ,  qui  mimdum  cijjere  .  quidquid 
Co[jitnr  ipsc  ,  potesl?  Illis  et  sidéra  primum 
Pia'cipiti  deduela  polo  5  IMicebequc  serena 
Non  aliter,  diris  verborum  ob^^essa  vem  nis , 
Palluit  j  et  nigris  lerrenis(jue  i{;nibus  arsit, 
Qnam  si  fralerna  |)robiberel  imajjine  lellus, 
Insererelque  suas  flammis  cœlestibus  nmbras  : 
Et  patilur  tanlos  cantu  depressa  labores 
Donec  supposilas  propior  despnmet  in  berbas. 

Ilos  sceierum  rilus  ,  Ij.tc  dira*  ."armina  penlis 
Effera  damnarat  nimia?  pietalis  Ericbtbo  , 
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miartinBine.  En  effet,  elle  interdit  le  toit  des 
Tilles  et  des  lares  domestiques  à  sa  tête  sépul- 
crale ,  habite  les  tombeaux  vides ,  et  chasse 
les  ombres  pour  dormir  sur  leur  couche,  pré- 
tresse  chère  aux  dieux  de  l'Érèbe.  Initiée  aux 
assemblées  des  mânes,  elle  connaît  les  demeures 
dn  Styx  et  les  arcanes  de  l'infernal  Pluton  :  ni 
ks  dieux  ,  ni  sa  vie  mortelle ,  ne  s*y  opposent. 
Sar  la  face  de  l'impie  règne  une  hideuse  mai- 
greur, que  n*ont  jamais  vue  les  clartés  limpides 
do  jour.  Les  pâleurs  du  Styx  pèsent  sur  son 
front  terrible,  qu'ombragent  ses  cheveux  en 
désordre.  Si  Torage  et  les  sombres  nues  cachent 
ks  feux  des  étoUes ,  la  Thessaiienne  sort  des 
tombes  délaissées  et  vient  aspirer  les  foudres 
de  la  nuit.  Ses  pas  brûlent  la  semence  des 
moissons  fécondes  :  elle  souffle,  et  l'air  pur  est 
infecté  !  Elle  ne  prie  pas  le  ciel  ;  elle  n*a  pas  de 
vœux  suppliants  pour  invoquer  l'appui  de  la 
divinité;  die  ne  connaît  pas  les  fibres  expia- 
toires :  elle  n'aime  à  placer  sur  l'autel  que  les 
torches  funéraires  et  l'encens  ravi  aux  flammes 
des  bûchers. 

Aux  premiers  accents  de  sa  voix ,  les  dieux 
lai  accordent  tous  les  crimes  qu'elle  implore  ; 
ils  craignent  de  l'entendre  une  seconde  fois. 
Ellle  ensevelit  des  vivants  chez  qui  l'âme  con- 
serve encore  son  empire  :  les  destins  leur  de- 
vaient de  longs  jours,  et  la  mort  obéit  à  regret 
aux  ordres  d'Erichtho.  D'autres  fois,  répétant 
à  rebours  toute  la  cérémonie  des  funérailles; 
elle  évoque  les  morts  de  la  tombe ,  et  les  ca- 

iBqiie  nnwoê  ridis  pollntaoi  duxerat  aHem. 
IDî  naintjoe  nefas  urbis  sabmîtteftf  Useio 
Âolbiibus  feraleeapnt;  desertaqae  bustt 
hwoiit  y  ci  tumulgc  expulsis  obtinet  umbris , 
Gnta  Deii  Erebî.  Gœtai  aadire  «ilentam , 
^OÊK  domos  Stygias ,  arcantqae  DitU  operti , 
Non  Sapai,  non  yita  retat.  Tenet  ora  profanie 
Fada  sito  macîes ,  cttloqoe  îgnola  sereno. 
TcnibîLîs  Stygio  faciès  pallore  graTator, 
lopcxîf  oncrata  eomis.  Si  nimbus ,  et  aire 
Siètn  snbdacont  nobes ,  tonc  Thessala  Dudis 
Egredîtnr  bnstis ,  noctnrnaqne  folgara  captât. 
Scmtiia  fecnndae  scgetis  calcata  penissit , 
Et  non  lethiferas  spirando  perdidi^  aaras. 
Nec  Sopcroa  cirat  y  nec  eaniu  sappUee  nnmen 
Anxîlîara  Tocat ,  nce  fibras  illa  litantes 
Nofit  :  fnnereas  ans  imponere  flammas 
Gaodei  y  et  aooenio  râpait  qan  tara  sepalero. 

Omne  nelaa  Saperi  prima  jam  voce  precantis 
Cooeedimt  y  earmenqoe  timeni  aadire  seeandam. 
▼îfenles  «mmai ,  et  adhae  saa  membra  régentes , 
lafbdit  bitfto  ;  fatîs  debentibas  aunos 
Ucn  ioTÎta  sokit  :  perrerta  fanera  pompa 
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davres  abandonnent  leur  couche.  Ou  bien  ce 
sont  les  cendres  fumantes^  les  ossements  em- 
brasés des  jeunes  hommes  qu'elle  ravit  au  mi- 
lieu des  bûchers,  et  la  torche  même  que  por- 
tent les  parents.  Elle  recueille  les  débris  du  lit 
funéraire  qui  volent  dans  la  noire  fumée ,  et  les 
vêtements  qui  tombent  en  poussière,  et  les  bra- 
siers qui  exhalent  Fodeur  de  la  chair. 

Mais  a-t-on  conservé  dans  la  pierre  ces  corps 
dont  on  a  desséché  toutes  les  veines ,  et  dont 
la  contraction  a  raidi  les  entrailles  épuisées? 
alors  son  avide  fureur  se  déchaîne  sur  tous  leurs 
membres  :  elle  plonge  ses  mains  dans  les  yeux, 
se  plaît  à  crever  les  prunelles  glacées ,  et  dé- 
vore les  ongles  pales  des  doigts  racornis.  De 
ses  dents,  elle  brise  les  lacets,  les  nœuds  qui 
suspendent  les  coupables  ;  elle  mord  dans  les 
cadavres,  ronge  les  gibets,  déchire  les  en- 
trailles battues  par  les  pluies,  et  les  fibres 
calcinées  sous  les  feux  du  soleil.  Elle  ar- 
rache l'acier  qui  perce  les  mains  ;  elle  boit  la 
noire  sanie ,  le  virus  figé  qui  suinte  dans  les 
chairs ,  et  si  le  nerf  résiste  à  ses  dents ,  elle  y 
demeure  suspendue.  Un  cadavre  est- il  couché 
nu  sur  la  terre?  avant  les  bétes  et  les  oiseaux 
de  carnage,  elle  est  venue  s'asseoir  sur  sa 
proie.  Pour  la  dépecer,  elle  n'emploie  ni  le 
fer  ni  les  ongles  ;  elle  attend  que  les  loups  en 
fassent  leur  pâture ,  pour  ravir  la  chair  à  leur 
gueule  affamée. 

Ses  mains  ne  craignent  pas  le  meurtre ,  s'il 
lui  faut  un  sang  qui  fume  encore ,  le  premier 

Rettolit  a  tumolis  ;  fagere  cadavera  lectom. 
Fumantes  juTenum  cineres ,  ardentiaqae  ossa 
E  mediifl  rapit  ipsa  rogis ,  ipsamque ,  parentes 
Quam  tenaere ,  faoem  ;  nigroqae  Tolantia  fumo 
Fcralis  fragmenta  tori ,  Testesqua  flaentes 
Golligit  in  cineres ,  et  olentes  membra  favillas. 

Ast  ubi  seryantur  saxis ,  quibas  intimas  hamor 
Ducitar,  et  tracta  durescunt  tabe  medallœ 
Gorpora  ]  tane  omnes  a?ide  dessTit  in  artus , 
Immergitque  manos  oculis  ;  gaudetque  gelatus 
Effodisse  orbes  ;  et  sices  pallida  rodit 
Excrementa  manus  :  laqueam ,  nodosqae  nocentes 
4)re  sao  rupit  ;  pendenlia  corpora  carpsit , 
Abrasitque  croces  ;  percossaque  viscera  nimbîs 
Valsit ,  et  inooctas  admisso  sole  medullu. 
Insertom  manibus  chalybem ,  nigramqae  pei  artus 
Stillantîs  tabi  saniem  ,  TÎrasque  ooactam 
Sustalit ,  et ,  nervo  morsas  retinente ,  pependit. 
Et  qnacamque  jaoet  nadam  tellare  cadaTer, 
Ântê  feras ,  Tolueresqae  sedet  \  née  carpere  membra 
Valt  ferro ,  manibusqae  suis ,  morsusqae  luporum 
Exspectat ,  siccis  raptara  e  laacibos  artus. 

Ne  (cessant  a  esde  menas ,  si  sanguine  titc 
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qui  jaillit  de  la  {[orge  ouverte  :  elle  ne  recule 
pas  devant  le  carnage ,  si  le  sacrifice  demande 
une  chair  vive ,  si  les  oblations  funèbres  yeu^ 
lent  des  entrailles  palpitantes.  Des  flancs  en- 
tr'ouverts  d'une  mère  elle  fait  sortir  renfunt 
par  une  issue  nouvelle ,  pour  aller  le  porter  à 
ses  autels  brûlants.  Lui  faut-il  des  ombres  plus 
terribles ,  plus  puissantes?  Elle-même ,  elle  se 
fournit  des  mânes.  Toute  mort  lui  sert  pour  ses 
maléfices.  C*est  elle  qui  enlève  le  duvet  sur  la 
joue  de  sa  victime  ;  c'est  elle  qui  de  sa  main 
gauche  coupe  la  chevelure  de  1  ephèbe  expi- 
rant. Souveut  même  »  dans  les  funérailles  d*un 
proche ,  la  Thessalienne  barbare  se  jette  sur 
sa  dépouille  chérie  comme  pour  lui  donner  le 
baiser  d'adieu ,  lui  tranche  la  tète,  lui  desserre 
Ja  bouche  avec  ses  dents ,  mord  la  langue  collée 
au  palais  aride ,  et  versant  de  terribles  mur- 
mures à  travers  ses  lèvres  glacées,  lui  donne 
pour  les  ombres  du  Styx  de  mystérieux  et  in- 
fâmes messages. 

Sitôt  que  la  renommée  révèle  à  Sextus  le 
séjour  de  l'enchanteresse ,  au  milieu  de  la 
nuit ,  à  l'heure  où  Titan  a  fourni  la  moitié  de 
sa  course  sous  notre  monde,  il  se  dirige  à  tra- 
vers les  champs  déserts.  Ordinaires  et  fidèles 
ministres  de  ses  crimes ,  ses  amis  errants  parmi 
les  bûchers  et  les  tombes  ouvertes,  aperçoivent 
de  loin  la  Thessalienne  assise  sur  une  roche 
escarpée,  là  où  THémus  présente  sur  le  ver- 
sant de  sa  croupe  les  sommets  de  Pharsale.  Elle 
essayait  des  paroles  inconnues  aux  magiciens , 


aux  Dieux  mêmes  de  la  magie ,  et  imaginait 
de  nouveaux  charmes  pour  des  usages  nou- 
veaux. Craignant  que  Mars  ne  dirigeât  ses  pas 
vagabonds  vers  une  autre  région,  et  que  l'Éma- 
thie  fût  privée  d'un  si  abondant  carnage ,  la 
magicienne  souillait  de  ses  maléfices  les  champs 
de  Philippes  arroses  de  ses  poisons  impies , 
leur  défendant  de  laisser  échapper  la  guerre. 
Elle  veut  pour  soi  des  tas  de  cadavres ,  elle  veut 
pour  ses  sortilèges  le  sang  de  l'univers  ;  elle 
espère  trancher  la  tète  des  rois  égorgés ,  dé- 
rober à  l'Hespérie  la  cendre  de  ses  fils ,  les  os- 
sements de  ses  patriciens ,  et  posséder  tant  de 
mânes  illustres.  Un  seul  désir ,  une  seule  peine 
la  tourmente  :  quels  lambeaux  ravira-t-elle  à  la 
dépouille  de  Pompée  ?  quels  membres  arra- 
chera-t-elle  à  César  ? 

Le  lâche  fils  de  Pompée  l'aborde,  et  le  pre- 
mier lui  parle  ainsi  :  a  0  toi  !  la  gloire  des  Hé- 

•  monides  !  toi  qui  peux  dévoiler  aux  peuples 

•  leurs  destins ,  et  changer  l'avenir  dans  son 

•  cours  !  je  t'en  supplie  ,  fais-moi  connaître 
»  sans  détour  quelle  issue  la  Fortune  prépare 
i  à  cette  guerre.  Je  ne  suis  pas  dans  les  der- 
»»  niers  rangs  de  la  plèbe  romaine  :  c'est  à  moi, 
»  l'illustre  rejeton  de  Pompée,  que  revient  l'em- 
»  pire  du  monde,  ou l'héritàged'un  grand  désa^- 
>  tre.  Le  doute  fait  trembler  mon  âme  ;  mais  elle 
»  prête  à  supporter  des  périls  certains.  Ar- 
»  rache  à  la  Fortune  le  droit  d'accabler  notre 
1  aveuglement  de  coups  imprévus.  Force  le  ciel 
»  à  parler  j  ou  bien  épargne  les  Dieux,  et  sache 


Est  opus  y  eriimpat  jagalo  qui  pnmui  apertc. 
Nec  refugit  casdes  y  TiTum  si  sacra  craorem , 
£xlaque  fanereœ  poscunt  trepidaatia  menssB  : 
Valnere  sic  Tentris ,  non  qua  Natura  ?oeabat , 
Extrahitur  partus  y  calidis  ponendus  in  aris. 
Et  quoties  sstîs  opus  est ,  ac  fortibus  nmbris , 
Ipsa  facit  maoet  :  horoinum  mon  omnis  in  usa  est 
Illa  genœ  florem  primasTo  corpore  Tulsit , 
lUa  comam  leva  morienti  abscidil  ephebo. 
Sspe  eliam  caris,  oognaCo  in  funere ,  dira 
Tbessalis  incubuit  membris  ;  atque  oscala  fingens , 
Trunca?itque  caput  y  compressaque  dentibus  ora 
Laxa?ii  ;  siccoque  bœrentem  gutlnre  lingaam 
Praeniordens ,  gelidis  infudit  marmara  labria , 
Arcanumque  nefas  Stygiaa  mandarit  ad  ambrai. 

Hanc  ulfama  loci  Pompeio  prodidit ,  «Ita 
Nocte  poli,  Titan  roedinm  qno  tempore  ducit 
Sub  nostra  tellure  diem ,  déserta  per  arri 
Garpit  iter.  Fidi  scelerum  suetique  ministri , 
Eflraetos  cirrum  (amnlos ,  ac  bnsta  vagati , 
Gonspexere  procnl  prempta  in  cante  sedentom , 
Qua  juga  deTCsuiPbarBalica  porrigit  Hacmas. 


nia  Magis  y  magicisque  Deis  inoognita  Terba 
Tentabat ,  carmenque  noTos  fingebat  in  usas. 
Namqne  timens ,  aliam  ne  Mars  vagus  iret  in  orbem 
Ematbis  et  tcUus  tam  multa  caede  careret  ; 
Pollutos  cantu  y  dirisque  venefica  succts 
Conspersos ,  Tetuit  transmittere  bella  Philippos , 
Tôt  mortes  habitura  snas ,  usaraque  m«indi 
Sanguine  :  cassorum  tmncare  cada?era  regum 
Spent ,  et  Hesperis  cineres  avertere  gentis , 
Ossaque  nobiliam ,  tantosqne  adqairer«  mânes. 
Hic  ardor,  solusque  labor,  qaid  oorpore  Magni 
Projecto  rapiat ,  qnos  Gœsaris  involet  artas. 

Quam  priof  adfalar  Pompeii  igna?a  propago . 
«  0  decus  Hœmonidam  1  populisquc  pandere  fata  ^ 
Quflsqne  suo  ventura  potes  de?ertere  cursu , 
Te  preeor,  at  oertum  lioeat  mihi  notcere  finem , 
Qaem  belli  fortnna  parât.  Non  nltima  turbie 
Pars  ego  Romanœ  ;  Bf  agni  darissima  protes  y 
Tel  dominas  reram ,  Tel  tanti  fnneris  hceres. 
Mens  dabiis  pcrcussa  paTet ,  mrrasqne  parata  eii 
Certos  ferre  metos.  Hoc  cuibns  eripe  juris , 
Ne  subiti  cssciqne  niant  j  vel  niunioa  (prqne  j 
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»  b  Téritë  des  mânes.  Qu'à  ta  voix  s'ouvrent  les 
»  demeures  de  l'ÉIysée  ;  évoque  la  mort  et  con- 

>  tnins-lad*avoiier  quelles  victimes  elle  a  choi- 

>  sies  parmi  nous.  C'est  un  soin  assez  impor- 
I  ttot,  et  digne  même  de  toi,  que  de  chercher 
I  par  où  penchera  la  balance  de  tels  destins  !  > 
L'impie  Thessalienne  s'applaudit  de  voir  son 
Bom  devenu  célèbre  ;  elle  répond .  «  S'il  s'agis- 
sait de  moindres  destinées ,  il  me  serait  aisé , 
jeune  homme ,  de  forcer  les  Dieux ,  en  dépit 
d'eux-mêmes,  à  satisfaire  tous  tes  vœux.  Il  est 
permis  à  mon  art  de  prolonger  une  existence 
dont  les  astres  pressent  la  fin;  et  dussent 
toutes  les  étoiles  se  conjurer  pour  faire  un 
vîeiBard ,  je  pourrais ,  avec  mes  herbes ,  in- 
terrompre le  cours  de  sa  vie.  Mais  quand 
renchainement  des  causes  procède  de  Tori- 
gine  du  monde ,  quand  l'ordre  universel  doit 
s*â»ranler  au  moindre  changement,  quand 
le  genre  humain  est  sous  le  coup  d'une  même 
destinée  >  alors  nous  l'avouons ,  nous  toutes , 
magîcîeniies  de  Thessalie,  la  Fortune  est 
plus  que  nous.  Hais  s'il  te  suffit  de  connaître 
raveoir,  mille  roules  faciles  sont  ouvertes 
pour  arriver  à  la  vérité  :  la  terre ,  les  airs , 
fe  chaos ,  les  mers ,  les  campagnes ,  et  les 
rochers  de  Rhodope  ^  tout  va  parler.  Et  puis- 
qu'un récent  carnage  nous  offre  de  si  nom- 
breuses victimes  ,  réveillons  à  l'instant  un 
des  cadavres  couchés  sur  les  champs  de  l'Ë^ 
maihie.  La  mort  vient  de  le  frapper  ;  sa 
bouche  encore  tiède    parlera  d'une  voix 


»  pleine  et  sonore  :  quand  le  soleil  aura  dessé- 
»  ché  ses  organes ,  l'ombre  du  trépassé  ne  por- 
>  tera  plus  à  nos  oreilles  que  des  sons  rauques 
»  et  confus.  » 

Ëlleavaitdit,  et  voici  qu'elle  redouble  par  son 
art  les  ténèbres  de  la  nuit  :  puis,  enveloppant  sa 
tête  chagrine  d'un  nuage  impur,  elle  erre  au  rai- 
lieu  des  morts  abandonnés  sur  la  terre  qui  leur 
refiise  la  sépulture.  Aussitôt  les  loups  s'en- 
fuient ;  avec  eux ,  les  oiseaux  détachent  leurs 
serres  de  la  proie  et  s'envolent  encore  affamés, 
tandis  que  la  Thessalienne  choisit  le  cadavre 
prophétique ,  et ,  fouillant  ses  entrailles  glacées 
par  le  trépas ,  trouve  un  poumon  intact  dont 
les  fibres  tendues  laissent  une  voix  au  corps 
inanimé.  Tant  de  morts  illustres  attendent  leur 
destin  :  lequel  d'entre  eux  va-t-elle  rappeler  au 
jour?  Eût -elle  essayé  de  relever  à  la  fois 
tous  ces  bataillons  couchés  dans  la  plaine  et  de 
les  rendre  à  la  guerre ,  les  lois  de  l'Érèbe  cé- 
daient, et,  par  un  prodige  de  sa  toute-puis- 
sance ,  un  peuple  arraché  des  gouflres  de  TA- 
verne  se  ruait  au  combat.  Enfin  son  choix 
est  fait  :  elle  enlève  un  guerrier  dont  une  plaie 
traverse  la  gorge ,  et ,  nouant  autour  d'un  croc 
ime  courroie  funèbre ,  traîne  sur  les  cailloux , 
sur  les  rochers  aigus,  ces  misérables  lambeaux 
d'un  cadavre  qui  doit  revivre  :  puis  elle  les 
dépose  dans  les  antres  profonds  d'une  mon- 
tagne caverneuse  ,  sanctuaire  maudit  de  la 
sombre  Hémonide. 

Voisine  des  noirs  abtmes  de  Pluton ,  cette 


Td  lu  parce  Dot  y  et  Manibos  exprime  Teriim. 
Qyâas  rcaere  ledes ,  ipBamqae  Tocaiam , 
Qaot  pctai  e  nobii ,  Mortem  tibi  eoge  fiiteri. 
l'^bomîlis  Uhov  est  ;  dignam ,  quod  querere  cu^ 
Td  tibi ,  qao  iinti  pneponderet  ilea  fati.  > 

Impia  keiatar  Tulgatœ  Domine  fiunn 
TbnBlis,  ci  ooatra  :  «  Si  fata  minora  moTeres  , 
Phttnm  erat ,  o  javenis  I  qnos  vellei ,  inquit ,  in  ados 
Inritoa  pnebere  Deoe.  Goneeditor  arti  y 
Unam  qaom  radtis  preaserant  aidera  mortem  y 
huai'uîaae  morw  :  et,  qnamvîa  feeerit  omnis 
Stella  aeocm  y  mediot  herbîs  abmmpimas  annos. 
a  prima  desoendit  origine  mondi 
aeriea ,  alqoe  omnia  fata  laborant 
Si  qoidqiiam  motare  Telia ,  imoqne  aab  ictu 
Slalgeniu  hnmanwm  :  tonc,  Tbeaaala  torba  fatemur, 
Plv  Porteiia  poteiL  Sed  ai  pnenoaeere  càfiia 
Gealentaa ,  iMÎlci^e  aditiis ,  mnltiqae  patebnnt 
Ad  fcmin  :  tcUiis  nobia ,  stherqne ,  cfaaoeqae , 
Aqaoraqae  y  et  cunpi ,  Rbodopeaqne  sasa  loquentnr. 
Sed  prooum  ^  qottm  tanta  nov»  ait  copia  mortia  ^ 
Fmathiit  mumi  campia  attollere  eorpoa , 


Ut  modo  defancti ,  tepidique  cadayeris  ora 
Plena  voce  aoneût  :  ne ,  membris  sole  perustis , 
Auribus  incertum  feralis  strideat  ambra.  > 

Dizerat  :  etnoctis  geminatis  arle  ienebris , 
Mœstum  tecta  caput  squalenti  nube ,  pcrerrat 
Corpora  cesorum  j  tumulis  projecta  oegatis. 
Gontinuo  fugere  lupi ,  fugere  revulsis 
Doguibos  impasts  Tolucres ,  dum  Tbessaia  vatem 
Eiigit ,  et ,  gelidas  ieto  scnitaU  medullas , 
Puûnonis  rigidi  sUntes  sine  Tulnere  fibras 
loTenit  y  et  Tooem  defoncto  in  corpore  qoœrit. 
Fata  peremptorum  pendent  jam  multa  TÎronim  ^ 
Quem  Superia  revocasse  velit.  Si  tollera  total 
Tentaaset  campis  acies ,  et  reddere  belle  ; 
Cessissent  leges  Erebi ,  monstroqne  potenti 
Eztractus  Stygio  populos  pagoasset  ÂTemo. 
Electam  tandem  trajecio  guttore  eo^os 
Dacit ,  et  inserto  laqaeb  feralibns  nnoo , 
Per  scopalos  misenim  trabitur,  per  saza  cadiTer 
Vieturam  :  montisque  cavi ,  qnem  tristis  Erifihtho 
Damnant  saeris ,  alta  anb  rupe  iocatar. 

Htod  procol  à  Ditb  céda  depreasa  ea?  ernia 
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caverne  prolonge  sous  la  terre  ses  voûtes  es- 
carpées. Sur  le  gouffre  s'incline  une  pâle  forêt, 
dont  les  pesants  rameaux  ne  se  dressent  jamais 
pour  regarder  les  cieux  :  Tif ,  impénétrable  à 
Phébus ,  le  couvre  de  son  ombre.  Au-dedans , 
sont  des  ténèbres  croupissantes  ;réiernel!e  nuit 
a  revêtu  ses  parois  d'une  livide  moiteur  :  jamais 
il  n'y  pénétra  d'autre  lumière ,  qu'une  lumière 
tnagique.  Non ,  un  air  aussi  lourd  ne  dort  pas 
dans  les  antres  du  Ténare ,  sur  les  mornes 
confins  du  royaume  ténébreux  et  de  notre 
monde.  Les  rois  du  Tartare  ne  craindraient  pas 
d'envoyer  les  mânes  dans  cette  caverne.  Car , 
bien  que  la  sibylle  Thessalienne  fasse  violence 
aux  destins,  on  ne  sait  trop,  dans  son  commerce 
avec  les  ombres,  si  elle  les  évoque  du  Styx,  ou 
^i  elle  descend  elle-même  sur  ses  bords.  Sa  robe 
changeante  brille  de  mille  couleurs ,  comme 
celle  des  Furies  :  elle  écarte  ses  cheveux  et 
découvre  sa  face,  et  des  vipères  entrelacées 
forment  le  réseau  de  sa  hideuse  chevelure. 

Érichthovoil  lescompagnons  de  Sextus  épou- 
vantés ,  et  lui-même  les  yeux  fixes  et  le  front 
blême  d'eflroi.  >  Bannissez,  dit-elle,  ces  craintes 
»  d'une  ame  timide  :  une  vie  nouvelle  va  rendre 
•  à  ce  cadavre  ses  véritables  tipaits,  afin  que  les 
»  moins  braves  ne  craignent  pas  d'écouter  sa  pa- 
»  rôle.  Lorsque  je  pourrais  vous  montrer  les 
>  lacs  du  Styx  et  la  rive  où  mugit  la  flamme^; 
»  quand  en  ma  présenceon  peut  sans  danger  con- 
1  templer  les  Ëuménideset  les  géants  enchaînés» 

«  Le  PblégéUm. 


*  et  Cerbère  secouant  son  épaisse  cnmère  de 

•  serpents,  lâches,  quelle  peur  vous  tient  de 
>  voir  des  mânes  qui  tremblent  eux-mêmes.  • 

Et  d'abo!  d  ouvrant  le  sein  du  mort  par  de 
nouvelles  blessures ,  elle  le  remplit  d'un  sang 
plein  de  chaleur,  et  vide  ses  veines  engorgées, 
pour  y  verser  à  flots  lecume  lunaire.  E[!e  y 
mêle  tout  ce  qu'ont  mis  au  jour  les  funestes  en-  • 
fantements  de  la  nature,  et  la  bave  du  chien 
qui  a  l'onde  en  horreur,  et  les  viscères  du  lynx, 
et  la  vertèbre  noueuse  de  l'hyène  (4) ,  et  la 
moelle  d'un  cerf  nourri  de  serpens  (5) ,  et  le 
rémora  (G)  qui  retient  la  poupe  quand  TEu* 
rus  tend  les  vergues  en  pleine  mer ,  et  les  yeux 
du  dragon,  et  la  pierre  sonore  attiédie  sous  la 
couvée  de  l'aigle  (7),  et  le  serpent  ailé  des 
Arabes,  et  la  vipère  de  la  mer  Rouge,  gar- 
dienne de  la  conque  précieuse ,  et  l'enveloppe 
dont  se  dépouille  ,  tout  vivant ,  le  céraste  (8) 
de  Libye ,  et  la  cendre  du  phénix  qui  se  brûle 
sur  l'autel  oriental. 

Après  ce  mélange  de  poisons  sans  nom  et  de 
poisons  trop  célèbres,  elle  ajoute  des  feuilles 
profanées  par  ses  horribles  enchantements ,  des 
herbes  dont  son  impure  salive  souilla  la  tige 
naissante ,  et  tous  les  venins  dont  elle-même 
dota  le  monde.  Alors,  sa  voix,  plus  puissante 
que  tous  les  charmes  pour  évoquer  les  Dieux , 
jette  d'abord  des  murmures  confus ,  discor- 
dans ,  étrangers  à  la  parole  humaine.  C'est 
à  la  fois  l'aboiement  du  chien  et  le  burle-- 
ment  du  loup  :  cest  le  cri  chevrotant  du  hiboa. 


In  pnecepB  «ubtcdit  bomus  :  qoam  pallida  pronû 
Hrget  sil^a  ooiuu ,  et  nullo  vertîce  oœlum 
Suspiciens ,  Phœbo  non  peirU  taios  opacat. 
Marceotes  intus  tenebra* ,  palleosqoc  sob  aatria 
LoDga  Docte  situa,  namquam ,  nisî  carminé  factam , 
Lumen  babet.  Non  Tsnareis  «ie  laucibus  aer 
Sedit  tnen ,  moestum  mundi  oonGne  latentls , 
Acnostri  :  quo  non  metuant  emittere  manea 
Tartarei  reges.  Nam  quanivis  Tbetsala  rates 
Vim  faciat  fatis,  dubiaro  est,  quod  traierit  illne, 
Adspiciat  Stygias ,  an  quod  desoenderit ,  nmbns. 
Discolor,  et  vario  furialis  cultns  amictu 
Induitnr,  tuUusque  aperitnr  crine  remoto , 
Et  coma  vipciTis  substringitur  horrida  aertîf . 

Ot  pavîdos  jarenis  comitet,  ipsnmque  Crementem 
OiBS|Mit ,  cianimi  defiium  Inmina  vûltii  : 
■  Ponl»^  ait ,  trépida  eooeeptot  mente  timorés  : 
Jam  nova  ,  jam  vcn  reddetor  vita  figura , 
rt  quamris  ptvîdî  possint  audire  loqucnlcm. 
Si  fcro  Stygi^iaque  Ueos ,  ripamque  ■'^"■«'r" 
Ignibus  oslendam  ;  si  me  prcaente  Tideri 
Enmcttidcs  possunt,  villosaqut  colla  colubris 


Gerberus  exeutiens ,  et  ?tncti  ierga  gigantes  ; 
Quia  limor,  ignavî ,  mutuentes  œmere  mânes  ?  • 

Pectora  tune  primum  fenentt  sanguine  supplat 
Vulneribus  laxata  noTÎs  ;  taboque  meduUas 
Abluit  ;  et  Tirus  large  lunare  mintitrat. 
Hue  quidquid  fetn  genuit  Natnra  sinistro 
Miscetur.  Non  spuma  canum,  quibus  unda  timori  est, 
Viscera  non  lyncis ,  non  dune  nodus  bysn» 
Defuit ,  et  oenri ,  puti  serpente.,  meduUse  ; 
Non  puppim  retinens ,  Euro  tendente  rudentes , 
In  mediis  ecbeneîs  aquis ,  ocoUque  draconum , 
Qucque  sonant  fêta  tepeCicta  sab  alite  saxa  ; 
Non  Arabum  Tolucer  serpens ,  innataque  rulris 
iEquoribus  custos  pretiose  vipem  eoncbse , 
Ant  TÎTentis  adbnc  Libyei  membrana  cerastc , 
Aut  cinis  Eoa  poaîti  pbflSBieb  in  ara. 

Quo  postquam  viles ,  et  babentes  nomina  pestes 
Contulit ,  inlando  satuitai  earmine  frondes , 
Et ,  quibus  os  dirom  DMcentibus  înspnit ,  berbas 
Addidlt ,  et  quidquid  mnndo  dédit  ipsa  wtanù  : 
Tune  vox ,  LetbsBos  euoctîs  pollentîor  berbis 
Excantaïc  Deoa ,  eonfiuidtt  mvmwa  prîraiim 
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b  plainte  nocturne  de  Torfraie ,  toutes  les  voix 
ligures  et  les  voix  lugubres  des  bois  (9)  :  c*est  le 
sifflement  du  serpent ,  et  le  soupir  du  flot  qui  se 
brise  contre  Técueil,  et  le  gémissement  des 
forêts,  et  le  fracas  du  tonnerre  qui  déchire 
h  nue.  Tous  ces  bruits  sortent  d'une  seule  bou- 
die.  Bientôt  le  chant  magique  éclate  libre- 
mait»  et  la  parole  de  Tenchanteresse  descend 
lox  goofiVes  du  Tartare. 

c  Euménides ,  et  vous  crimes  et  tourments 
I  de  FEofer ,  chaos  toujours  avide  d'engloutir 
I  des  mondes  sans  nombre;  et  toi ,  maître  du 
»  sombre  empire ,  que  tourmente  à  jamais  ton 
»  immortelle  divinité;  Styx,  et  vous,  champs  Ëly- 

>  siais,  fermés  aux  filles  de  Thessalie;  et  toi  qui 

>  as  maudit  et  le  jour  et  ta  mère^  Perséphone, 

>  dernier   emblème  de  notre  triple  Hécate, 

>  par  qui  j'entretiens  avec  les  mânes  un  com- 
»  merce  de  paroles  ;  et  toi ,  qui  veilles  au  seuil 

>  du  large  palais  *  et  jettes  nosentrailles  au  chien 
»  afTamé  ;  vous,  Sœurs,  qui  briserez  tantôt  celle 
»  trame  recommencée  ;  et  toi,  Nocher  de  Tonde 

>  brûlante  ;  vieillard  que  je  lasse  en  rappelant 

>  les  ombres  ;  ô  vous  tous ,  exaucez  mes  vœux  ! 

>  si  je  vous  implore  d'une  bouche  assez  pro- 
1  fane ,  assez  impure  ;  si  jamais  je  n'ai  fait  en- 

>  tendre  ces  chants,  à  jeun  de  chairs  humaines  ; 
»  si  je  vous  ai  livré  souvent  le  sein  fécondé 
I  d'une  mère  ;  si  j'ai  souvent  arrosé  avec  une 

>  cervelle  fumante  les  fibres  divisées  sur  l'autel; 
I  si  l'enfant,  dont  je  plaçais  sur  vos  balances  la 


tête  et  les  entrailles ,  devait  ouvrir  ses  yeux 
au  jour,  obéissez  à  ma  prière  !  Je  ne  demande 
pas  une  âme  depuis  long-temps  cachée  dans  les 
antres  du  Tartare  et  habituée  à  vos  ténè- 
bres ,  mais  une  qui  vient  de  quitter  le  jour , 
qui  descend  encore  et  n'a  pas  franchi  le  pre- 
mier seuil  du  pâle  Orcus.  Elle  peut  se  ren- 
dre à  révocation  de  mes  charmes,  car  une 
seule  fois  elle  verra  les  mânes.  Que  l'ombre 
d'un  soldat ,  hier  parmi  nous ,  vienne  ap- 
prendre au  fils  de  Pompée  les  destins  de 
son  père ,  et  si  les  guerres  civiles  ont  bien 
mérité  de  vous  !  • 
Elle  dit,  et,  la  bouche  pleine  d'écume,  relève 
la  tête.  Soudain  elle  voit  se  dresser  l'ombre  du 
cadavre  gisant  à  ses  pieds.  Tremblante  à  la 
vue  de  ce  corps  sans  vie ,  l'ombre  craint  de 
redevenir  captive  dans  son  odieuse  prison  , 
et  s'épouvante  de  rentrer  dans  celle  poitrine 
ouverte ,  dans  ces  entrailles ,  dans  ces  veines 
tranchées  par  une  plaie  mortelle.  Malhi^ureux  ! 
à  qui  l'on  ravit  la  dernière  faveur  d'une  mort 
cruelle ,  celle  de  ne  plus  mourir.  Êrichlho  s'é- 
tonne de  ce  qu'on  accorde  ces  délais  aux  Des- 
tins :  irritée  contre  la  Mort ,  elle  frappe  avec 
une  couleuvre  vivante  le  cadavre  immobile,  et, 
par  les  fentes  de  la  terre  qui  s'ouvre  à  sa  voix , 
elle  va  hurler  après  les  Mânes  et  troubler  le  si- 
lence du  muet  empire. 

c  Tisiphone ,  et  loi  Mégère ,  peu  soucieuse 

>  de  mes  cris ,  quoi  !  votre  fouet  vengeur  tarde 

>  à  pousser  cette  âme  rebelle  dans  le  vide  de 


]>issoiia  y  et  humanaB  nmltum  discordia  lio^ue. 
latralos  habet  ilia  canam  ,  gemilusque  laporum. 
Qnod  trepidos  babo ,  quod  itrix  noclurna  querualur, 
Qnod  strident  ulalantque  fene ,  quod  sibilat  anguis , 
Esprimtt  y  et  planctus  iiliss  cautiLus  uDdœ  , 
SOTaiumque  toirain  y  fraclaïque  ionitnia  nubis 
lot  remm  tox  una  fuit.  Moz  cœtera  cantu 
Explicat  Bsinonio ,  penetratque  in  Tartara  lingaa  : 
■  Enmenîdes,  StygiuniqHe  nefas,  pœoœque  nocenlum, 
El  Chaos  innumeros  aridum  confandere  mundos  \ 
Et  rector  ierrae  ,  quem  longa  in  saîcnla  torquet 
Mon  dilata  deom  ;  Styx  ,  et ,  qaos  nnlla  meretar 
Thfssalls  Elysioi  ;  cœlum  ,  malremqae  perosa 
Peneplionc  ,  nostneque  Hecates  pan  ultima  ,  per  qnam 
Manibos  et  mibi  sunt  (acils  oommercia  lingue  y 
Jaailor  et  êeâis  laxa ,  qui  viscera  sœvo 
Spti^  Dottra  cani  ;  repeiitaque  fila  sorores 
Fractnne ,  toque  o  flagrantis  portitor  und»  1 
Jam  laisate  senex ,  ad  me  redeuntibus  umbris  : 
Exaodiite  preœs  :  si  vos  salis  ore  nefando , 
PoOaloque  Toeo ,  si  numquam  b«c  carmina  fibrîs 
Bgoianis  jejuna  eajao ,  si  pectora  plena 


Sœpe  dedi ,  et  lavi  calido  prosecta  œrebro , 
Si  quis ,  qui  Teslris  eapul  eilaque  lancibus  infans 
Imposuit ,  viclurus  erat  :  parole  precanli. 
Non  in  TaKareo  latilanlem  poscimus  anlro  , 
Adsuetanique  diu  lenebris ,  modo  luce  fugala 
Descendentem  animam  ;  primo  pallenlis  hialu 
Hsrel  adhuc  Orci.  Licel  bas  exaudial  hçrbas 
Ad  mânes  Tenlura  semel.  Ducis  omina  nato 
Pompeîana  canal  noslri  modo  mililis  umbra  . 
Si  beue  de  Tobis  ciyilia  bella  merenlur.  > 

Hsc  nbi  fala  ,  capul ,  spumauliaque  ora  levayit , 
Adspidl  adstantcm  projecli  corporis  umbra  m  , 
Exanimes  arlus  ,  inyisaque  claustra  limentém 
Garceris  anliqui.  Pafet  ire  in  pectus  aperlum , 
Visceraque ,  et  ruplas  lelali  Tulnere  fibras. 
Ab  miser!  exlremum  cui  morlis  munus  iniquee 
Eripilur,  non  posse  mori!  Miralur  Erichlbo , 
Uas  falis  licaisse  moras ,  irataque  Morti 
Verberat  immotum  tîto  serpente  cadayer  : 
Perque  eavas  terne ,  quas  egit  carminé ,  rimas 
Manibus  illatrat ,  regnique  silenlia  rumpil. 

t  Tisipbone ,  Todsqut  mcae  socura  Megara 
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»  rÉrèbe.  Prenez  garde,  chiennes  d*enfer,  que 
»  je  vous  appelle  par  vos  vrais  noms  ^  ;  que, 
»  rendues  à  la  terre ,  je  vous  y  abandonne  ; 

•  que  je  veille  pour  vous  poursui\re  à  travers 
»  les  bûchers ,  les  sépulcres ,  pour  vous  chas- 
»  ser  des  too)beaux ,  pour  vous  fermer  toutes 
»  les  urnes.  Et  toi ,  qui  vas  te  produire  au  ciel , 

>  empruntant  chaque  nuit  une  forme  ëtran- 
»  gère ,  Hécate,  je  vais  te  montrer  aux  Dieux 
»  avec  rhorreur  de  ton  front  blême ,  et  je  te  dé- 
»  fendrai  de  changer  ta  face  stygienne.  Je  pu- 
»  blierai,  fille  d*£nna,  quel  appât  te  retient 
»  captive  sous  la  masse  pesante  de  la  terre, 
1  quel  incestueux  amour  t*unit  au  morne  sou- 
»  verain  de  la  nuit,  et  après  quelle  souillure 

>  Cérès  ne  voulut  plus  te  rappeler  auprès  d'elle. 

•  Et  toi ,  le  dernier  des  rois  du  monde ,  à  ma 

>  voix  Titan  va  pénétrer  les  voûtes  rompues  de 
1  ton  antre  et  t'eblouir  d'une  soudaine  lumière. 
»  Obéissez-vous?  ou  faudra-t-il  que  j'appelle 
»  celui  dont  la  terre  n*entend  jamais  le  nom 
1  sans  frémir  ^ ,  celui  qui  voit  la  Gorgone  face 

>  à  face ,  qui  de  son  fouet  châtie  Ërinnys  trem- 

>  blante ,  qui  habite  le  Tartare  où  votre  œil  ne 

>  saurait  atteindre ,  vous  qui  êtes  pour  lui  les 
»  Dieux  d'en  haut ,  et  qui  peut  se  parjurer  en 

>  invoquant  le  Styx  ?  > 

Aussitôt  le  sang  figé  se  réchauffe;  il  ranime 
les  plaies  noircies  et  coule  dans  toutes  les  veines 

*  G'est-à-dîre,  non  pas  Euménides,  mais  Harpyet,  f^tyôcXoto 
^thç  xûva;.  *—  '  Demogorgon ,  prince  des  dieax ,  dont  on  na 
peut  sans  crime  prononcer  le  nom. 


de  tout  le  corps.  Sous  cette  poitrine  glacée  les 
fibres  émues  palpitent ,  et  la  vie ,  revenant  dans 
ces  os  qui  en  ont  perdu  l'usage ,  s*y  glisse  et  s'y 
mêle  avec  la  mort.  Alors  tous  les  muscles  s'é- 
branlent; les  nerfs  se  tendent.  Cependant  le  ca- 
davre ne  se  lève  pas  lentement  appuyé  sur  sas 
membres  :  la  terre  le  repousse,  et  le  voici  debout. 
Ses  paupières  s'ouvrent,  et  ses  yeux  se  dévoi- 
lent. Ce  n'est  pas  encore  l'image  d'un  vivant, 
mais  d'un  moribond  :  il  est  toujours  raide,  pâle 
et  stupéfait  de  son  retour  dans  le  monde.  Mais 
sa  bouche  close  ne  rend  aucun  son  :  la  voix ,  la 
pai  oie  ne  lui  sera  donnée  que  pour  répondre, 
c  Révèle-moi  ce  que  je  t'ordonne  de  m'en- 

>  seigner,  >  s'écrie  la  Thessalienne,  c  et  compte 

>  sur  une  digne  récompense.  Si  tu  dis  vrai , 

>  je  t'affranchis  pour  l'éternité  des  sortilèges 

>  del'Hémus.  Le  sépulcre  que  je  te  dresserai, 

>  le  bois  avec  lequel  je  brûlerai  ta  dépouille  en 

>  chantant  mes  refrains  magiques,  rendront  ton 

>  ombre  sourde  à  toutes  les  évocations.  Voilà 

>  le  prix  de  cette  vie  nouvelle  :  ni  les  paroles  , 

>  ni  les  herbes  magiques  n'oseront  troubler 
»  pour  toi  l'étemel  sommeil  de  Léihé,  quand  je 
»  t'aurai  donné  la  mort.  D'obscures  prophéties 

>  conviennent  aux  trépieds ,  et  aux  prêtres  des 
»  Dieux  :  mais  on  se  retire  certain  de  son  sort. 
»  quand  on  vient  consulter  les  ombres,  et  qu'on 

>  aborde  sans  crainte  les  oracles  de  l'inflexible 
1  Mort.  Ne  nous  épargne  pas,  je  t'en  prie;  ap- 

>  pelle  par  leurs  noms  les  choses,  les  lieux  :  que 
»  j'entende  la  voix  du  sortconversant  avec  moi!  > 


Non  agitis  8œ?is  Erebi  per  inane  flagellis 
Infelicem  animam  ?  jam  vos  ego  nomine  veto 
Eliciam  j  Slygiasque  canes  in  luce  supema 
Destitua  m  :  per  busta  sequar,  per  funera  custus 
Expeliam  lumulis  j  abigam  vos  omnibus  urnis. 
Teque  Deis ,  ad  quos  alio  procedere  tuUu 
Ficta soles,  Hécate,  pallenti  tabida  forma, 
Oslendam  ,  facieinquc  Erebi  mulare  Tetabo. 
Eloquar,  immenso  terrœ  sub  pondère  qus  le 
Gontineant ,  Ennœa ,  dapes ,  quo  fœdere  mœstom 
Regem  noctis  âmes ,  quœ  te  contagia  passam 
Noluerit  rcvocare  Gères.  Tibi ,  pessime  mandi 
Arbiler,  immittam  ruplis  Titana  cavernis , 
Et  subito  feriere  die.  Parelis  ?  an  ilie 
Gompellandus  erit ,  quo  numquam  terra  vocato 
Non  concussa  tremit,  qui  Gorgona  cernit  apertam  , 
Verberibusque  suis  trepidam  castigat  Erinnyn , 
Indespecta  tenet  Tobis  qui  Tartara  j  cojus 
Vos  estis  3uperi  ;  Slygias  qui  pejerat  undas  ?  » 
Protinus  adstrictus  caluit  cnior,  alraque  foWt 
Vaincra ,  et  in  venas  exlremaqoe  membra  cucurrit. 
Pereosss  gclido  trépidant  sub  peciore  fibrœ  j 


Et  nota  jesaetis  subrepens  yita  medullis , 
Miscelur  morli.  Tune  omnis  palpitât  artus  : 
Tenduntur  nervi  j  ncc  se  tellure  oadaver 
Paulatim  per  membra  levât  ;  terraque  repulsum  est , 
Erectumque  simul.  Distento  lumina  rictu 
Nudantur.  Nondum  faciès  viventls  in  illo , 
Jam  morienlis  erat  :  remanet  pallorque  rigorque; 
Et  stupet  illatus  mundo.  Sed  murmure  nullo 
Ora  adstricta  sonant  :  tox  illi ,  linguaque  tantum 
Responsura  datur.  c  Die ,  inquit  Thessala  ,  magna , 
Quod  jubeo ,  mercede  mihi  ;  nam  vera  loquutum 
Immunem  toto  mundi  prœslabimns  svo 
Ariibus  Hœmoniis  :  tali  tua  membra  sepulcro , 
Talibus  ezuram ,  Slygio  cum  carminé ,  silvis , 
Ut  nuUos  cantata  magos  exaudiat  ambra. 
Sil  tanti  yixlsse  iteram  ;  nec  verba ,  nec  herbas 
Audebunt  longs  somnam  tibi  solvere  Letbes , 
A  me  morte  data.  Tripodas ,  vatesque  Deoiiim 
Sors  obscura  decet  :  certus  discedat,  ab  umbris 
Quisquis  vera  petit ,  dursque  oracula  Mortis 
Fortis  adit.  Ne  parce ,  preror  :  da  nomîna  rébus , 
Da  loea ,  da  voeem ,  qua  mecam  fata  loquantur.  » 
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EOe  a joate  à  cette  prière  un  charme  qui  in- 
struit Fonibre  de  ce  qu'elle  veut  savoir.  Morne, 
et  ie  visage  baigné  de  larmes ,  le  cadavre  lui 
répcMKl  :  c  Je  n'avais  pas  encore  vu  les  trames 

>  dooioureuses  des  Parques,  quand  tu  m'as  fait 

>  quitter  les  bords  du  gouffre  silencieux  :  tou- 
I  tefolSy  ainsi  l'ai-je  appris  de  toutes  les  ombres, 
»  sadie  qu'une  farouche  discorde  agite  les  mâ- 
»  ses  romaines,  et  que  les  armes  sacrilèges  ont 
I  troublé  le  repos  des  enfers.  Quelques-uns  des 
I  chefs  ont  abandonné  les  ombrages  de  TÉly- 
1  sëe  ;  d*autres ,  les  tristes  rives  du  Tartare. 
»  Ce  que  préparait  le  Destin  ,  ils  sont  venus 

>  le  révéler.  Les  ombres  heureuses  portaient 
I  le  deuil  sur  leurs  visage  :  j'ai  vu  les  Décius , 

•  le  tils  et  le  père ,  victimes  expiatoires  des 
»  combats,  et  Camille  et  les  Curius  pleurer  : 

t  f ai  vu  Sylla  se  plaindre  de  toi ,  Fortune  !  1 

>  Sdpion  donne  des  larmes  à  son  malheureux 

•  fib  qui  va  périr  sur  les  plages  libyques.  Ca- 
»  ton  Vancien ,  l'ennemi  de  Carlhage ,  pleure 
»  le  sort  de  son  neveu  qui  refuse  de  vivre  sous 

>  un  maître.  Toi  seul ,  toi  qui  fus  le  premier  de 

>  nos  consuls  après  avoir  chassé  nos  tyrans , 
B  6  Bnitus  !  je  t'ai  vu  sourire  au  milieu  des 

>  âmes  pieuses  '.  Gatilina  rompt  et  broie  sa 
»  chaîne,  et  bondit  menaçant  :  ainsi  font  les  fé- 

•  rooes  Marius  et  les  Cëthégus  au  bras  nu. 
»  J*ai  vu  se  réjouir  les  idoles  du  peuple ,  les 
1  Drususet  lesGracchus,  législateurs  sans  me- 

>  sure ,  sublimes  audacieux.  A  jamais  empri- 

*  En  pensant  qa'un  des  siens  sera  le  meurtrier  de  César. 


sonnées  par  le  fer  des  Gyclopes  dans  les  ca- 
chots de  Pluton ,  leurs  mains  ont  applaudi  ; 
la  tourbe  des  coupables  demande  qu'on  lui 
ouvre  les  champs  des  justes.  I^e  maître  du 
ténébreux  empire  élargit  ses  pâles  retraites , 
hérisse  la  pointe  des  roches  aiguës,  apprête 
pour  le  vainqueur  ses  chaînes  de  diamants 
et  ses  supplices.  Emporte  avec  toi  cette  con- 
solation ,  jeune  homme  ;  les  mânes  atten- 
dent avec  un  doux  espoir  et  ton  père  et  les 
siens  :  ils  réservent  une  place  aux  compagnons 
de  Pompce  dans  la  région  le  plus  sereine  des 
Enfers.  Qu'il  n'envie  pas  la  gloire  de  quel- 
ques années  de  plus  !  Bientôt  viendra  Theure 
qui  confondra  tous  les  chefs  rivaux.  Hâtez- 
vous  de  mourir:  de  vos. humbles  bûchers 
descendez  fiers  de  vos  nobles  âmes ,  et  venez 
fouler  aux  pieds  les  mânes  de  ces  Dieux  de 
Rome  (10).  De  qui  les  flots  du  Nil ,  de  qui  les 
flots  du  Tibre  baigneront-ils  la  cendre?  c'est 
la  question  qui  s'agite;  entre  les  chefs  il  n'y 
a  lutte  que  pour  les  funérailles.  Pour  toi ,  ne 
demande  pas  ton  destin  :  les  Parques  te  l'ap- 
prendront sans  que  je  te  l'annonce!  Plus  cer- 
tain que  tous  les  prophètes ,  ton  père  viendra 
te  le  révéler  dans  les  champs  de  la  Sicile , 
ignorant  lui-même  où  il  doit  t'appeler ,  d'où 
il  doit  t'éloigner ,  quelles  plages ,  quelles  ré- 
gions du  Nil  il  doit  l'ordonner  de  fuir.  Mal- 
heureux I  redoutez  et  l'Europe  et  l'Afrique 
et  l'Asie!  La  Fortune  distribue  vos  tombeaux 
ainsi  que  vos  triomphes.  0  déplorable  famille! 


AWdit  et  earmen ,  qao ,  qaîdquid  consulit  umbram, 
Son  dédit.  Slœstam  ,  iletu  manante ,  cadaver, 
t  Thslia  non  equidem  Parcaruin  slamina ,  dixit , 
Adsprû  ,  tactUe  rerocatus  ab  aggere  ripa  : 
Qnod  tamea  c  cunctis  mibi  noscere  contigit  ambris  , 
Effera  Romanoa  agitât  diacordia  mânes  , 
Impiaqae  iaremam  ruperont  arma  qoietem. 
Ehsias  alii  sedes ,  ac  Tartara  mœsta 
Dirmi  liquere  docea  :  quid  fata  parareiit , 
Hi  feœre  palam.  Tristia  felicibua  umkru 
Toltns  erat  :  vidi  Decioa ,  natumque ,  patremque  y 
Lustrales  bellis  animas  ,  flentemque  Camillnm , 
Et  Carios  ;  Sullam  de  te ,  Fortune ,  querentem. 
Déplorât  Libycis  peritnram  Scipio  terris 
Inbostain  sobolem.  Major  Gartbaginis  bostia , 
Non  enritari  mœret  Calo  fata  nepolis. 
Solum  te ,  Contai  depaUis  pnma  tyrannie , 
Bmie,  piaa  inter  gandentem  tidimus  umbraa. 
Abruptia  Galilina  minai ,  (iraetisquc  catenia 
Exiullat  y  Mariiqne  truces ,  nudique  Getbégi. 
Vidi  ego  hetantes ,  popubria  nomina ,  Drusos  ; 
Lcgibus  îmmodieoe ,  ansosqne  ingentia  Graccbos. 


iElemis  Gbalybum  nodls ,  et  carcere  Diiis 
Gonstricls  plausere  manus ,  camposque  pionim 
Poscit  Turba  nocens.  Regni  possessor  inertie 
Patientes  aperît  sedes ,  abruptaque  saxa 
Asperat ,  et  durum  vinclis  ada mania  ,  paratque 
Pœnam  Tictori.  Aefer  bœc  solatia  tecum  , 
0  juvenia  1  placide  Mânes  patremqae ,  domnmque 
Exspectare  sinu  ,  regnique  in  parte  serena 
Pompeiis  serra re  locam.  Necgloria  paryœ 
Sollicilet  vitse  :  Teniet ,  quœ  misceat  omnes 
Hora  duces.  Properate  mori  magnoque  superbi 
QuamTis  e  parris  animo  descendile  bustis , 
Et  Romanorum  mânes  calcate  Deorum. 
Qaem  tumulum  Nili ,  quem  Tibridis  adluat  unda , 
Qusrilur,  et  ducibus  tantum  de  funere  pngna  est. 
Tu  fatum  ne  quere  tunm  ;  oognoscere  Pareas , 
Me  réticente ,  dabnni  :  iibi  certior  omnia  Ta  tes 
Ipse  canet  Siculis  genitor  Pompeins  in  arris  j 
111e  qnoqne  incerius ,  qno  te  Tooet ,  nnde  repellat, 
Quas  jubeai  TÎtare  plagas ,  quœ  sidéra  mnndi. 
Eoropam  miseri ,  Libyamqne ,  Asiamqne  timete  : 
Distribuit  tumulos  vestris  Forluna  triumphis. 


iao 


LUCAIN. 


»  tu  n'auras  pas  dans  tout  l'univers  d'asile  plus 
»  sûr  que  Pharsale  !  >  —  Après  avoir  ainsi  ra- 
conté les  destins ,  immobile ,  le  visage  triste  et 
in*iet ,  le  fantôme  redemande  la  mort. 

Il  faut  encore  les  chants  et  les  herbes  de  la 
magicienne  pour  que  le  cadavre  retombe  :  les 
destins  ne  peuvent  reprendre  une  âme  ;  ils  ont 
déjà  sur  elle  épuisé  tous  leurs  droits.  Ërichtho 
dressé  un  vaste  bûcher  :  le  trépassé  vient  s'y 
placer  lui-même  :  elle  y  met  le  feu,  s'éloigne,  et 
lui  permet  enfin  de  mourir.  Puis  elle  accom- 
pagne Sextus  au  camp  de  son  père  :  et  comme 
le  ciel  se  colorait  déjà  d'une  naissante  lumière, 
pour  qu'il  puisse  sans  péril  rentrer  avec  les 
siens  sous  la  tente ,  elle  ordonne  à  la  nuit  d'é- 
paissir les  ombres  et  de  retarder  le  jour. 


CHANT  SEPTIÈME. 

Jamais  plus  lentement  docile  à  l'éternelle  loi 
et  levant  un  front  plus  sinistre  du  sein  des  on- 
des 9  Titan  ne  vint  opposer  ses  coursiers  au 
mouvement  du  ciel  et  ramener  son  char  que  le 
pôle  repousse  (1).  Il  voudrait  voir  mourir  dans 
une  lutte  impuissanle  sa  lumière  éclipsée  :  il 
attire  des  nuages  non  pour  y  baigner  sa  flam- 
me, mais  pour  ravir  sespures clartés  aux  champs 
de  la  Thessalie. 

Cependant,  la  nuit,  qui  fut  pour  Pompée  le 
terme  de  ses  prospérités ,  abuse  par  une  vision 


trompeuse  son  sommeil  agité.  Assis  sur  les  de- 
grés de  son  amphithéâtre,  il  croit  voir  devant  lui 
se  dresser  le  fantôme  à  mille  têtes  de  la  plèbe  ro- 
maine, dont  les  cris  d'allégresse  élèvent  son  nom 
jusqu'aux  astres ,  dont  les  applaudissements  ri- 
vaux emplissent  toute  l'enceinte.  C'est  le  même 
peuple ,  ce  sont  les  mêmes  acclamations  qu'au- 
trefois, lorsque,  jeune  encore,  à  son  premier 
triomphe ,  vainqueur  de  ces  peuplades  qu'en- 
toure l'Ëbre  rapide ,  de  toutes  ces  multitudes 
qu'arma  Sertorius  fugitif,  pacificateur  de  l'occi- 
dent,  et  non  moins  vénérable  sous  la  toge  blan- 
che qu'il  l'eût  été  sous  la  pourpre  solennelle , 
il  parut,   aux  applaudissements  du   sénat, 
encore  simple  chevalier  romain.  Peut  -  être  , 
au  moment  oiî  pour  lui  finissait  le  bonhecn* , 
son  âme  inquiète  de  l'avenir  aimait-elle  à  se 
rejeter  sur  les  jours  heureux  du  passé;  peut- 
être  les  prophéties  du  sommeil,  qui  d'ordinaire 
déguisent  la  vérité  sous  des  apparences  trom- 
peuses ,  lui  apportaient-elles  le  présage  d'une 
grande  affliction  :  ou  bi«^n ,  à  cet  homme  con- 
damné désormais  à  ne  plus  visiter  les  murs  de  la 
patrie,  la  Fortune  voulait-elle  montrer  Rome 
encore  une  fois!  Ne  troidblez  pas  son  rêve,  sen- 
tinelles du  camp!  que  la  trompette  ne  frappe  pas 
son  oreille  !  demain,  son  repos,  cruellement  trou- 
blé par  l'image  lugubre  de  la  journée,  lui  pré- 
sentera partout  de  funestes  batailles,  partout  la 
guerre.  Ah  !  si  les  peuples  avaient  de  pareils 
songes  et  une  nuit  si  fortunée  !  que  ta  Rome 


0  miseranda  domus  I  toto  nihil  orbe  videbis 
Tutius  Ematbia.  >  Sic  poslquam  fata  pereçit , 
Stat  Yolta  mcBstus  tacito ,  morlemque  reposrit. 

Garminibas  magîcis  opus  est  berbiaqoe,  cadarer 
lit  cadat ,  et  nequeuat  animam  sibi  reddere  fata  , 
Gonaumpto  jam  jura  semel.  Tum  robora  multo 
Eistroit  illa  rogum  :  venit  defunctus  ad  ignea  : 
Aceeosa  jaTenem  posilum  strue  liquil  Erichiho , 
Tandem  paaaa  mori.  Sextoque  ad  castra  parantis 
It  cornes  :  et  cœlo  lacis  dacente  ooloreni , 
Dum  ferrent  totos  intra  tentoria  gressus , 
Jassa  tenera  diem  densas  nos  prestitit  ambras. 


LIBER  VU. 

Senior  Oceano,  qaam  lexaterna  vocabat, 
Luctificas  Titan  namquam  magis  œtbera  contra 
£git  equos ,  carramqae  polo  rapiente  ratorsit  : 
Defectusqoe  pati  Toluit ,  raptaeque  labores 
Lueis  ;  et  attraxit  niibes ,  non  pabala  flammis^ 
Sed  ne  Tbessalico  punis  lacerai  in  orbe. 
At  noz  felleîs  Magno  pars  ultima  vitae 


Sollicitos  Ttna  deoepit  imagine  somnos. 
Nam  Pompeiani  visas  sibi  sede  tbeatri 
Inoumeram  effigiem  Romanœ  cernera  plebts , 
AttoUiqae  soam  Isstis  ad  sidéra  nomen 
Voclbas ,  et  plaasu  caneos  eertare  sonanles. 
Qualis  erat  popuU  faciès ,  damorque  farentis , 
Olim  qaom  jaTcnis ,  primiqae  œtate  triampbi , 
Posi  domitas  gentes ,  qnas  torrans  ambit  IJiberus , 
Et  qnccnmque  fngaz  Sertorins  impulit  arma , 
Yespera  pacato  j  pan  Tenerabiiis  a?que , 
Qaam  carras  ornante  toga ,  plaadente  senatu , 
Sedit  adhac  Romanas  eqaes.  Sea  fine  bonorum 
Anzla  veniaris  ad  tempora  laeta  rafagtt  ; 
Si?e  per  ambages  solitas  contraria  TÎsis 
Vaticinata  quiet ,  magni  tulit  omina  planctus 
Sen  Tetito  patrias  ultra  tibi  oemcre  sedes , 
Sic  Romam  fdrtana  dedii.  Ne  rompite  somnos , 
Gastroroffl  TÎgiles ,  nullas  tuba  verberot  auras. 
Grastina  dira  quies ,  et  imagine  mœsta  diuma 
Undique  funestas  acies  ferat,  nndique  bellum. 
Unde  pares  somnos  populis^  noctemque  beatami 
0  feliz  I  si  te  Tel  sic  tua  Roma  videret. 
1  Douassent  utinam  Soperi ,  patriseque ,  tibîqua 
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aérait  beureose  de  te  revoir ,  même  ainsi ,  6 
Pompéel  Quel  bienfait  des  Dieux  pour  toi,  pour 
]a  patri.' ,  qu'un  seul  jour ,  où ,  l'un  et  l'autre 
assurés  de  votre  sort ,  vous  eussiez  pu  cueillir 
le  dernier  fruit  d'un  si  fendre  amour  !  Mais  loi , 
tQ  pars  avec  la  pensée  que  tu  reviendras  mourir 
dans  la  cité  latine;  et  elle,  qui  sait  n'avoir  jamais 
fait  pour  loi  que  des  vœux  accomplis ,  n'a  pu 
croire  que  les  destins  fussent  assez  inexorables 
pour  lui  ravir  jusqu'aux  cendres  de  son  bien- 
aimé.  Pour  le  pleurer ,  jeunes  gens  et  vieillards 
eussent  confondu  leur  deuil;  l'enfance  eût 
d^eUe-méme  trouvé  des  larmes  ;  la  foule  des 
matrones  échevelées  se  fût  meurtri  le  sein , 
oamme  aux  funérailles  de  Brutus.  Et  demain 
encore ,  quoique  tremblante  devant  le  glaive 
d'un  cmel  vainqueur,  quoique  César  vienne 
iuinaiéme  annoncer  ton  trépas,  ils  verseront  des 
plears,  alors  qu'ils  porteront  l'encens  et  les  tres- 
ses de  lauriers  au  dieu  du  Gapitole.  Malheureux! 
lears  gémissements  ont  dévoré  leur  douleur, 
el  Os  ne  Vont  pas  moins  pleuré  dans  l'amphi- 
théâtre où  ton  rival  occupe  ta  place  ! 

Le  soleil  avait  fait  pâlir  les  étoiles  :  un  mur- 
mare  confus  s'élève  dans  le  camp  ;  le  soldat 
firëmit ,  et  cédant  à  la  fatalité  qui  entraîne  le 
monde ,  demande  le  signal  du  combat.  Celte 
milice  infortunée ,  qui  ne  doit  pas  voir  la  fin  du 
jour  y  accuse  le  chef  autour  de  sa  tente  :  sa  tu- 
multueuse impatience  hâte  encore  l'heure  pro- 
chaine du  trépas.  En  proie  à  une  rage  cruelle , 
diacon  veut  précipiter  son  sort  et  celui  de 


l'univers.  On  accuse  Pompée  de  mollesse  et  de 
lâcheté  :  on  dit  qu'il  épargne  trop  son  beau- 
père  ;  que,  se  complaisant  à  régner  sur  le  mon- 
de ,  à  voir  tant  de  nations  réunies  sous  sa  loi , 
il  redoute  la  paix.  Les  rois  ,  les  peuples  de 
l'Orient  se  plaignent  aussi  qu'on  prolonge  la 
guerre,  et  qu'on  les  retienne  loin  de  leur  pays. 
Ainsi ,  Dieux  immortels ,  quand  vous  avez 
décidé  de  nous  perdre ,  vous  aimez  ajouter  le 
crime  à  nos  erreurs  !  Nous  volons  à  notre  ruine; 
nous  demandons  le  fer  qui  doit  nous  frapper, 
et  c'est  dans  le  camp  de  Pompée  qu'on  fait  des 
vœux  pour  Pharsale  !  Au  nom  de  tous,  le  père 
de  l'éloquence  latine ,  celui  qui  sous  la  toge  con- 
sulaire fit  trembler  le  farouche  Catilina  devant 
ses  pacifiques  faisceaux ,  Tullius  va  parler.  La 
guerre  l'irrite  :  il  veut  revoir  les  rostres  et  le 
forum  ;  soldat ,  il  s'est  vu  forcé  trop  longtemps 
au  silence.  Sa  faconde  prèle  des  forces  à  une 
faible  cause, 
f  Pour  prix  de  tant  de  faveurs ,  la  Fortune 
ne  te  demande  qu'une  chose ,  ô  Pompée  ! 
c'est  de  vouloir  bien  en  user  encore.  Vois  ces 
nobles  sénateurs  qui  servent  dans  ton  camp, 
vois  ces  rois ,  tes  esclaves ,  et  le  monde  à  tes 
pieds;  nous  t'en  conjurons,  laisse-nous  vaincre 
ton  beau-père.  César  tiendra-t-il  plus  long- 
temps l'univers  en  armes?  Pompée,  si  lent  à 
vaincre,  indigne  justement  ces  nations  qu'il  a 
soumises  en  courant.  Qu'est  devenue  cette 
ardeur ,  cette  foi  dans  les  destins  ?  Ingrat  » 
n'oses-tu  te  commettre  aux  Dieux?  crains-tu 


Unam  ,  Magne ,  diem  ,  qao  fali  ccrtus  utcrqua 
Eitremam  Unli  frucium  raperetis  amoris. 
Ta  velut  Âusonia  yadis  moriturus  in  urbe 
nia  rati  seoiper  de  ti;  sibi  conscia  voii 
Hoc  iceliia  baad  umqaam  fatis  bœrere  pu^avit , 
Sic  M  dilecii  tumulum  quoqae  perdere  Magnî. 
Te  mato  flesset  lactu  juvenisque ,  senexque , 
lajosiasqae  puer  :  laceraaset  crine  solulo 
Pedora  femineam ,  oeu  Bnili  funere ,  Tulgus. 
IfoBC  quoque  tela  licet  pareanl  TÎetoris  inîqui , 
If  UDtiet  ipse  licet  Cssar  tua  fuaera ,  flebunt  ; 
Sed  dum  tura  feront^  dam  laurea  serta  Tonanli. 
0  miseri  !  qaonim  gemitus  edere  dolorem , 
Qai  te  noa  pleno  pariler  planxere  tbeairo. 

Tlcerat  aslra  jubar ,  qoum  inixto  murmure  (arba 
Gaitroram  fremuit  y  fatisque  trabentibus  orbem , 
Signa  petit  pugnac.  Miseri  pars  mazima  vulgî 
Non  totum  Tiaura  diem  ,  tenioria  circum 
Ipsa  ducîs  queritur,  magnoque  accensa  tumulta 
MoHîs  yicînœ  properantes  adroovet  boras. 
Dira  subit  rabies  ;  sua  quîsque ,  ac  publica  fata 
Praecipitare  cupit  :  segnis ,  pavidusque  vocatur , 


Acnimium  patiens  soceri  Pompeius,  et  orbis 
Indulgens  regno ,  qui  tôt  siroul  undique  génies 
Juris  babere  sui  Tellei ,  pacemque  timeret. 
Nec  non  et  reges ,  populique  queruntur  Eoi 
Bella  trabi ,  patriaque  procul  tellure  teneri.      « 

Hoc  placei ,  ô  Su  péri  I  quum  vobis  Tei'tere  cunda 
Proposiium  ,  nostris  erroribus  addere  crimen. 
Gladibus  irruimus ,  nocituraque  poscimus  arma . 
In  Pompeianis  votum  est  Pbarsalia  castris. 
Gunctorum  Toces  Romani  maxrmus  auctor 
Tullius  eloquii ,  cujus  sub  jure ,  togaque 
Pacificas  sœvus  tremuit  Catilina  seeures , 
Pertulit ,  iratus  bellis ,  quum  rosira  forumque 
Optaret ,  passas  tam  longa  silentia  miles. 
Addidit  inralids  robur  facundia  causée. 

t  Hoc  pro  lot  meritis  solum  te ,  Magne ,  precatur , 
Uti  se ,  Fortuna,  Telis  ;  proceresque  tuorum 
Gastromm ,  regesque  lui  cum  supplice  mundo 
Adfusi  y  yinci  socemm  patiare  rogamot. 
Humani  generis  tam  longo  temport  bellnm 
Giesar  erit?  merito ,  Pompeium  Tineere  lente, 
Gentibns  indignnm  est  a  transeurrenie  sabactis. 
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>  de  leur  confier  la  cause  du  sonat?  D*elles- 
»  mêmes ,  les  cohortes  arracheront  leurs  éten- 
»  dards  et  s'élanceront  au  combat.  Rougis  de 
1  vaincre  par  contrainte.  Si  tu  es  le  chef  de 
»  notre  choix,  si  c'est  pour  nous  que  se  fait  la 

>  guerre ,  Iaisse*nous  choisir  notre  champ  de 
»  bauiile.  Pourquoi  détourner  de  la  tète  de 

>  César  les  glaives  de  Tunivers  entier?  Déjà  les 
1  mains  brandissent  le  javelot  :  à  peine  se  con- 
»  tient-on  dans  Tattente  du  signal.  Hàte-toi  » 
»  sinon  tes  trompettes  vont  te  prévenir.  Le  sénat 
t  veut  savoir  s'il  te  suit  comme  soldat  ou  comme 

*  escorte.  >  Pompée  soupire  :  il  reconnaît  le 
piège  des  Dieux,  et  voit  que  le  sort  est  contraire 
à  ses  desseins. 

f  Si ,  1  dit-il ,  f  c'est  le  vœu  de  tous  ;  si  le 
»  moment  exige  que  Pompée  cesse  d'être  chef 
»  pour  se  faire  soldat,  eh  bien  !  je  ne  retarderai 

>  pas  davantage  les  destins.  Que  la  Fortune  en- 

>  veloppe  tous  lespeuplesdans  une  même  ruine  : 
»  que  pour  tant  de  mortels  ait  sonné  Theure  su- 

>  préme!  Toutefois,  Rome,  je  te  prends  à  témoin 
t  qu'on  impose  à  Pompée  cejour  fatal  au  monde; 
»  car  tu  pouvais,  sans  qu'on  te  frappât  le  sein, 

>  supporter  le  faix  de  la  guerre  ;  tu  pouvais , 
»  sans  combat,  dompter  César  et  le  livrer  captif 
»  à  la  paix  qu'il  a  violée.  Quelle  rage  aveugle 

>  les  pousse  au  crime?  Jetés  dans  la  guerre 
»  civile,  ils  craignent  de  vaincre  sans  verser  de 

*  sang.  Nous  avons  chassé  l'ennemi  de  la  terre, 
»  nous  lui  avons  fermé  toutes  les  mers ,  nous 


»  avons  réduit  ses  cohortes  aflamées  à  dévorer 

>  les  moissons  en  herbe  ;  il  ne  lui  reste  plus  qu'un 
»  vœu,  c'est  de  tomber  sous  notre  glaive  et  de 

>  mêler  ses  morts  aux  nôtres.  On  est  bien  près 

>  d'avoir  fini  la  guerre ,  quand  la  jeune  milice 
»  ne  s'effraie  plus  du  combat  ;  si  toutefois  c'est 
1  Taiguillon  du  courage ,  l'ardeur  d'une  noble 

>  colère  qui  lui  fait  demander  le  signal.  Sou- 

>  vent  la  crainte  d'un  péril  prochain  r>récipite 

>  dansl'abime  :  le  vrai  brave  est  celui  qui  court 

>  affronter  le  danger,  si  le  danger  est  menaçant, 

*  sinon ,  qui  sait  l'attendre.  L'heureux  succès 

>  de  nos  affaires,  voulez- vous  le  commettre  à 

>  la  Fortune?  Faut-il  livrer  aux  chances  du 
»  glaive  le  sort  de  l'univers?  C'est  la  bataille 
»  qu'on  me  demande  et  non  la  victoire.  0  For- 

*  tune!  tu  m'avais  chargé  de  conduire  les  des- 

>  tinées  romaines;  je  te  les  rends  plus  brillantes  : 

>  veille  sur  elles  dans  les  hasards  de  Mars!  La 
»  guerre  ne  sera  ni  le  crime ,  ni  la  gloire  de 

>  Pompée  !  César,  tes  vœux  impies  l'emportent 

>  devant  les  dieux  :  on  va  combattre.  Que  de 

>  forfaits,  que  de  malheurs  ce  jour  va  coûter 
c  aux  nations!  Que  d'empires  vont  s'écrouler I 
»  Quels  flots  de  sang  romain  troubleront  le 

>  cours  de  l'Énipe  1  Ah!  si  cette  tête  peut  tom- 
»  ber  sans  ébranler  l'empire  et  perdre  la  patrie, 

>  que  le  premier  trait  lancé  dans  ce  combat 

>  funeste  vienne  la  frapper  :  la  victoire  n'a 

>  rien  qui  puisse  me  sourire  davantage.  Ou 

>  la  défaite  de  César  va  me  rendre  odieux  aux 


<2uo  tibi  ferror  abit?  aut  quo  fidocia  faii? 
De  Superis ,  ingrate ,  times  ?  causamqne  senatus 
Gredere  Dis  dubitas  ?  ipsœ  sua  signa  revellent , 
Prosilieniquc  acies  :  pudeat  yicisse  coactum. 
Si  duoe  te  jusso ,  si  nobis  bella  geruntur , 
Sit  juris  quocamque  Tclint  concurrere  campo. 
Quid  mundi  gladios  a  sanguine  Caîsaris  aives? 
Vibrant  tela  manus  :  vix  signa  morantia  quisquam 
Ezspectat  :  propera ,  ne  te  tua  classica  linquant. 
Scire  senatus  avet ,  miles  te ,  Magne ,  sequatur  ^ 
An  Gomes.  »  Ingemuit  rector ,  sensitqne  Deorum 
Esse  dolos ,  et  fata  sue  contraria  menti. 

«  Si  placet  hoc ,  inquit ,  cunctis ,  si  milite  Magno , 
Non  duee  tempus  eget ,  nil  ultra  fata  morabor  : 
Involval  populos  uoa  Fortuna  ruina , 
Sitque  bominum  magns  lux  ista  novissima  parti. 
Testor ,  Roma ,  tamen ,  Magnum ,  quo  cuncta  périrent , 
Accepisse  diem.  Potuit  tibi  Tulnere  nuUo 
Siare  labor  belli  ;  poluit  sine  cède  subactum , 
GaptiTumque  ducem  yiolatœ  tradere  Paci. 
Quis  fnror ,  à  ceci  I  scelerum  ?  GiTÎlia  bella 
Qesturi ,  metuunt ,  ne  non  cum  sanguine  vincant. 
Abstulimus  terras  ^  exdusimus  œquore  toto  ^ 


Ad  prematuras  segetum  jejuna  rapinas 
Agmina  oompulimus  y  Tolumque  efTecimus  hosti 
Ct  mallet  slerni  gladiis ,  mortesque  suorum 
Permiscere  meis.  Belli  pars  magna  peracta  est 
His,  quibus  effectum  est,  ne  pugnam  tiro parère! ; 
Si  modo  Tirtutis  slimulis ,  irsque  calore 
Signa  petunt.  Multos  in  summa  pericula  misit 
Yenturi  timor  ipse  mali  :  fortissimus  ille  est , 
Qui  proniptus  nietoenda  pati ,  si  cominus  inslent , 
Et  differre  potcst.  Placet  hœc  tam  prospéra  rerum 
Tradere  fortuna;  ?  gladio  permittere  mundi 
Discrimen  ?  pugnare  ducem ,  quam  TÎncere,  malont 
Res  mibi  Romanas  dederas ,  FoKuna ,  regcndas  : 
Accipe  majores ,  et  cœco  in  Marte  toere. 
Pompeii  nec  crimen  erit ,  née  gloria  bellura. 
Vincis  apud  Superos  ?otis  me ,  Gssar ,  iniquis  : 
Pugnatur.  Quantum  scelerum ,  quantumque  malomni 
In  populos  lux  ista  fereti  quot  régna  jacebunti 
Sanguine  Romano  quam  turbidus  ibit  Enipcus  t 
Prima  relim  caput  hoc  funesti  lanoea  belli , 
Si  sine  momento  rerum  partisque  ruina 
Casurum  est ,  feriat  ;  neque  enim  TÎctoria  Magno 
Lœtior.  Aut  populis  invisum ,  hae  dade  peracta  | 
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>  peaples,  ou  tantdt  le  nom  de  Pompée  ne 
»  sera  qu'un  objet  de  pitié.  Au  vaincu ,  toutes 
•  ks  misàres  qu'entraîne  la  ruine  du  monde; 
I  au  yainqueur,  tout  le  crime.  > 

n  dit ,  permet  le  combat  et  lûche  la  bride  à 
ees  furieux.  Ainsi  le  pilote,  vaincu  par  la  vio- 
lence du  Corus»  livre  le  gouvernail  à  la  tem- 
pête el  se  laisse  entraîner,  inutile  fardeau,  par 
la  barque  que  sa  main  abandonne.  Tout  le  camp 
s'ébranle  dans  une  tumultueuse  confusion ,  et 
les  cœurs,  pleins  de  rage,  agitent  les  poitrines 
de  battements  déréglés.  Sur  les  fronts  d*un 
grand  nombre  siège  la  pâleur  de  la  mort  qui 
approche,  et  leur  face  est  l'image  du  trépas. 

11  s'est  Itrvé  le  jour  qui  va  régler  pour  jamais 
les  destins  du  monde,  et  mettre  en  question 
l'avenir  de  Rome  :  cette  ardeur  l'annonce.  Cha- 
cun méconnaît  son  danger,  frappé  de  plus 
graves  terreurs.  En  voyant  les  rivages  englou- 
tis par  Tocean ,  et  les  mers  errantes  au-dessus 
des  montagnes,  un  ciel  entraînant  le  soleil  dans 
sa  chute  sur  la  terre,  et  la  fin  de  toutes  choses, 
qui  tremblerait  pour  soi?  Personne  n'a  le  loi- 
sir de  craindre  pour  sa  vie  :  chacun  s'inquiète 
de  Rome  et  de  Pompée. 

On  ne  se  confie  pas  au  glaive  avant  d'en 
avoir  aiguisé  le  tranchant;  on  redresse  la  lance 
sur  la  pierre,  et  l'arc  se  tend  sous  des  cordes 
nouvelles  :  on  s'occupe  à  remplir  les  carquois 
de  flèdies  choisies  ;  le  cavalier  s'arme  d'éperons 
acérés,  il  ajuste  le  mors  et  les  rênes.  S'il  est 


permis  de  comparer  aux  efforts  des  dieux  les 
travaux  des  hommes ,  ainsi ,  quand  les  géants 
rebelles  se  levèrent  des  plaines  de  Phlégra,  le 
glaive  de  Mars  fut  remis  brûlant  sur  les  enclu- 
mes de  Sicile,  le  trident  de  Neptune  rougit  de 
nouveau  dans  la  fournaise ,  Apollon  fit  retrem- 
per les  flèches  qui  avaient  terrassé  Python, 
Pallas  étala  sur  son  égide  les  cheveux  de  la 
Gorgone,  et  le  Cyclope  forgea  de  nouvelles 
foudres  pour  Jupiter,  le  vainqueur  de  Pallène  K 
Cependant  la  Fortune  ne  leur  ménagea  pas 
les  présages ,  et  leur  donna  plus  d'une  mar- 
que des  malheurs  qui  devaient  arriver.  Comme 
ils  gagnaient  les  champs  de  la  Thessalie,  toutes 
les  tempêtes  du  ciel  s  opposent  à  leur  venue; 
la  nue  vient  briser  ses  foudres  sous  les  yeux 
des  soldats.  Devant  eux  brillent  des  torches , 
d'immenses  colonnes  de  (eu ,  et  la  trombe  dé- 
vorante que  sillonnent  les  météores.  L'éclair 
lance  sa  flamme  sur  leurs  yeux  aveuglés:  il  en- 
lève les  aigrettes  des  casques  ;  les  glaives  fon- 
dus coulent  sur  leurs  gardes  ;  les  pointes  des 
lances  arrachées  se  liquéfient;  le  souffre  cé- 
leste fume  sur  le  fer  homicide.  Les  étendards 
sont  couverts  d'innombrables  essaims,  et  Ton  a 
peine  à  les  enlever  du  sol  :  leur  masse  pesante 
courbe  la  tête  du  porte-enseigne  :  ils  dégouttent 
de  larmes,  ces  drapeaux  qui  seront  jusqu'à 
Pharsale  les  drapeaux  de  Rome  et  de  la  patrie! 
Le  taureau  qu'on  doit  of!rir  aux  dieux  s'enfuit 

*  Pallène,  ville  de  Trace,  aussi  nommée  Phlégra. 


Aotbodie ,  Pompeius  erit  miserabile  nomen. 
Omae  malum  yicti ,  qood  tors  feret  ultime  renim  ; 
Omne  nefas  Tictoris  erit.  >  Sic  fatur  ;  et  arma 
Permittit  populis  y  frenosque  furentibus  ira 
Laiat;  et  ai  Tictus  violeDio  navita  Goro 
Dat  regimen  Tentts ,  ignaynmqae  arte  relicta 
Poppii  onos  trahitor.  Trepido  «anfusa  tumaltti 
Castra  Cremunt ,  animique  truces  sua  pectora  puisant 
Idiboi  ineertifl.  Multorum  pallor  in  ore 
Mortîi  Tentane  est,  fiiciesqne  simillima  leto. 

Advcnisse  diem ,  qui  fatum  rébus  in  œvinn 
Gonderel  humanis ,  et  quœri  Roma  qaid  esset , 
IDo  Marte  palam  est  :  sua  quisque  pericula  iiescit , 
Ationitus  majore  metn.  Quis  liltora  ponto 
Obruta ,  quis  summis  cemens  in  moiitibus  asquor , 
iElheraque  in  terras ,  dejecto  sole ,  cadpntem  , 
Toirerum  finem,  timeat  sibi?  non  yacat  uUos 
Pro  se  ferre  metus  :  Drbi ,  Magooque  timetur. 

Nec  gladiis  hahuere  fidem ,  nisi  cotibus  asper 
Etartît  mncro  :  tune  omnis  lancea  saxo 
Erigitur  ;  tendunt  nerris  melioribns  arcus  ; 
Gara  fait  ledis  pharetras  impiere  sagittis.  • 

Aogct  eqoes  stimukw ,  frenorumque  aptat  babenas. 


Si  liceal  Superis  bominum  conferre  labores , 
Non  allier ,  Pblegra  rabidos  tollenie  Giganias , 
Martius  incaluit  Siculis  incudibus  cnsis , 
El  rubuit  flammis  ilerum  Neptunia  cuspis , 
Spiculaque  eitenso  Pœan  Pythone  recoiit, 
Pallas  Gorgoneos  diffudit  in  œgida  crines , 
Pallenœa  Jovi  mutavit  fulmina  Gyclops. 

Non  tamen  absiinuit  Tcnturos  prodere  casus 
Per  varias  Forluna  notas  :  nam  Tbessala  nira 
Quum  petcrent,  tolus  venieniibus  obstitit  œtherî 
Inque  oculis  bominum  fregerunl  fulmina  nubes: 
Advcrsasque  faces,  immensoquc  igné  columnas, 
Et  Irabibus  miitis  avidos  sipbonas  aquarum 
Detulit ,  aique  oculos  ingesto  fulgure  clausit; 
Excussit  cristas  galeis  ,  capulosque  solutis 
Perfiidit  gladiis ,  ereptaque  pila  liquavit  j 
iEibereoque  nocens  fumavit  sulfure  ferrum. 
Nec  non  innumcro  cooperta  examine  signa , 
Vixque  révulsa  solo;  majori  pondère  pressum 
Signiferi  mersere  caput,  roranlia  fletu  , 
Usque  ad  Tbessaliam  Romana  et  publica  signa. 
Admotus  Superis  discassa  fugit  ab  ara 
Taurus ,  et  Emalbios  pncceps  se  jecit  in  agroa  ; 
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de  Tauiel  renversé  et  se  précipite  à  travers  les 
campagnes  de  TÉmaihie ,  et  l'on  ne  trouve 
pas  une  victime  pour  de  funestes  holocaustes. 
Mais  toi,  César,  quelles  Kuménides,  quels  dit  ux 
du  crime  tes  offrandes  ont -elles  invoqués? 
quelles  divinités  de  Tempire  Stygien?  quels 
forfaits  de  Tenfer?  quels  monstres  du  téné- 
breux abîme  ?  Car  lu  sacrifiais  alors  que  ta  fu- 
reur allait  livrer  ce  combat  impie.  On  ne  sait  si 
ce  fut  un  prodige  des  dieux  t)u  l'illusion  d'une 
folle  crainte ,  mais  plusieurs  crurent  voir  TO- 
lympe  se  heurter  contre  le  Pinde,  et  l'Hémus 
s'engloutir  dans  ses  vallées  profondes  :  durant 
la  nuit,  Pharsale  jeta  des  cris  de  guerre  ;  un  tor- 
rent de  sang  courut  à  travers  le  Bœbéis,  au  pied 
de  rOssa.  Les  soldats  contemplèrent  avec  effi-oi 
leurs  feux  enveloppés  de  ténèbres ,  et  le  jour 
qui  pâlissait,  et  la  nuit  qui  s'abaissait  sur  leurs 
casques,  et  les  ombres  de  leurs  pères,  et  toutes 
les  images  des  ancéires  qui  volaient  devant 
leurs  yeux.  Mais  ce  qui  raffermit  leurs  âmes , 
c'est  la  conscience  de  leurs  vœux  sacrilèges  : 
ces  hommes  qui  se  promettent  le  meurtre  de 
leurs  pères,  de  leurs  frères,  se  plaisent  à  ces 
prodiges ,  à  ces  tumultueux  pressentiments  ; 
ils  croient  que  cette  ardeur  subite  est  un  heu- 
reux présagt^  pour  leurs  crimes. 

S'étonnera-t-on  que  des  peuples ,  aux  ap- 
proches de  la  dernière  heure ,  tressaillent  d'une 
crainte  frénétique ,  s'il  est  vrai  que  l'homme  ail 
un  esprit  qui  prévoit  le  malheur  !  Aux  plages 
étrangères  de  la  lyrienne  Gades,  aux  bords  ar- 


méniens de  TAraxe ,  sous  tous  les  climats ,  sous 
tous  les  cieux,  le  Romain  est  saisi  d'une  tris- 
tesse dont  il  ne  sait  pas  la  cause ,  et  gourmande 
sa  douleur,  ignorant  ce  qu'il  va  perdre  aux 
champs  Émathiens. 

Et  s'il  faut  croire  ceux  qui  le  racontent , 
assis  sur  le  monlEuganin  ^ ,  aux  lieux  où  jaillit 
de  la  terre  Tonde  fumante  de  l'Aponus  (2),  où  le 
Timave  épanche  ses  flots  aimés  d'Antenor  (5)  » 
un  Augure  s'écria  :  c  le  dernier  jour  est  venu  ; 
»  de  grandes  choses  s'accomplissent  :  César  et 
•  Pompée  mêlent  leurs  armes  impies  >  ;  soit 
qu'il  eût  observé  la  tonnerre  el  la  foudre  pro- 
phétique de  Jupiter;  soit  qu'il  eût  vu  la  dis- 
corde de  l'air  et  du  ciel ,  el  pénétré  le  secret 
des  pôles  ;  soit  que  le  soleil,  versant  dans  les  airs 
une  lumière  attristée ,  eût  annoncé  la  bataille 
par  ses  obscures  pâleurs.  Car  il  est  vrai  que  la 
nature  fit  le  jour  de  Pharsale  diflerent  de 
tous  ceux  qu^elle  nous  déroule  ;  el  si  toute  âme 
humaine  avait  su  comprendre  les  signes  nou- 
veaux du  ciel,  l'univers  eût  pu  assister  tout 
entier  au  spedacle  de  Pharsale  ! 

Oh  !  qu'ils  furent  grands  parmi  les  hommes , 
ceux  dont  la  Fortune  parle  au  monde  par  des 
prodiges ,  dont  les  destins  occupent  tcut  le  ciel. 
Parmi  les  générations  de  nos  lointains  neveux 
(soit  que  la  gloire  suffise  à  s'éterniser  elle- 
même  ,  soit  que  le  fruit  pénible  de  nos  travaux 
puisse  ajouter  quelque  chose  à  de  grands  noms) 
ceux  qui  liront  l'histoire  de  ces  guerres,  seront 

*  Aox  environs  de  PadAoe. 


Nallaque  funeitis  inventa  est  victima  sacris. 

Ai  ta  ,  quos  scelerum  Superos ,  quas  rite  vocasti 
Eumenidas ,  Gœsar?  Stygii  quœ  numina  regni , 
Infernamque  nefas ,  et  mersos  nocte  furores  ? 
Impia  tam  ssve  geslurus  belia  litastî. 
Jam  dabium ,  monstrisne  Deum ,  nimîone  pavori 
Grediderint  :  mnltis  ooncurrere  visas  Olympo 
Pindus ,  et  abruptîs  mergi  oonvallibus  Hœmiis  ; 
Edere  nocturnas  belli  Pharsalia  vooet  ; 
Ire  per  Ossacam  rapidus  Bœbeida  sangnîs  : 
Ihqae  vieem  vultas  tenebris  mirantar  opertot , 
Et  pallere  diem ,  galeisqae  ineumbere  noctem , 
Defunetosqae  patres ,  et  conetas  sangninis  ambras 
Ante  oealos  volitarc  saos  :  sed  mentibus  unum 
Hoc  solamen  crat ,  quod  voti  tarba  nefandi 
Conseia ,  qan  paùnni  jugulos  ,  que  pectora  fraUiim 
Spertbat,  gaudet  monstris ,  mentisque  tumuilu, 
Atque  omen  soeleram  subitos  palat  esse  furores. 

Qttid  mirum ,  populos ,  quos  lux  eztrema  manebat , 
Lympbato  trépidasse  meta ,  pncsaga  malorom 
Si  data  mens  bomini  est?  Tyriis  qui  Gadibus  bospes 
Adjàoet ,  Anneniomque  bibit  Romanas  Araxem  ^ 


Sub  quoeuroque  die  y  quocumque  est  sidère  mundi  ^. 
Mœret ,  et  ignorât  causas ,  animumque  dolentem 
Gompit ,  Ematbiis  quid  perdat  nesàus  arvis. 

Eugnneo ,  si  vera  fides  roemorantibus ,  Augur 
GoUe  sedens ,  Aponus  terris  ubi  fumifer  cxit , 
Atque  Antenorei  dispergitur  unda  Tiroavi , 
•  Venit  summa  dies ,  geritur  res  maxima ,  dizit  : 
Impia  eoncurrunt  Pompeii  et  Ganaris  arma.  > 
Sen  tonitrus ,  ae  iela  Jovis  prssaga  notavit  ; 
Aéra  sen  totnm  disoordi  obsistere  oœlo , 
Perspezilque  polos  ;  seu  lumen  in  etbere  mœstum 
Solis  in  obacuro  pugnam  pillore  notavit. 
Dissimilem  cerie  onnctb ,  quos  ezpticat ,  egit 
Tbessalicum  Matnra  diem  .*  si  cuneta  perito 
Augure  mens  bominum  oœli  nova  signa  notassety 
Spectari  toto  potuit  Pharsalia  mundo. 

0  summos  bominum ,  quorum  Fortona  per  orbem 
Signa  dédit ,  quorum  fatis  oœlum  omne  vacavit! 
Hase  et  apud  seru  gentes  ^  populosque  nepotum  y 
Sive  sua  tantum  venient  in  sasenla  bma , 
Sive  aliquid  magnis  nostri  quoque  eura  laboris 
Nominibuf  prodesse  potest ,  quum  bella  Icgentnr  ^ 
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agités  de  craintes  et  d'espërances»  et  feront 
poar  Pompée  des  vœax  stériles  ;  chacun  se  sen- 
tira touché  comme  s'il  lisait  des  choses  à  ve- 
DÎr,  non  des  choses  passées;  et  les  souhaits, 
ô  Pompée  !  seront  encore  pour  toi. 

Bientôt  les  cohortes  »  resplendissantes  sous 
les  rayons  naissants  de  Phébus ,  descendent 
dans  la  plaine  et  reflètent  la  lumière  sur  toutes 
les  collines  d*aIentour.  Pompée  ne  les  a  pas 
lancées  à  l'aventure  :  elle  se  présente  en  bon 
ordre ,  cette  malheureuse  armée!  A  toi ,  Len- 
talus,  est  confiée  Taile  gauche  avec  la  pre- 
mière, et  aussi  la  plus  brave  légion,  que  suit 
b  quatrième  :  à  toi ,  Domitius ,  dont  la  valeur 
Intte  contre  la  Fortune,  l'aile  droite  de  l'armée. 
Au  centre,  se  pressent ,  comme  un  solide  rem- 
part, les  phalanges  amenées  des  plaines  de 
Cilide  :  Scîpîon  les  conduit ,  maintenant  soldat, 
bientôt  chef  suprême  aux  champs  de  la  Libye. 
Snr  les  bords  humides  où  se  déroulent  les 
ondes  de  l'Énipe  s'avancent  les  montagnards 
de  Cappadoce ,  et  les  coursiers  du  Pont ,  aux 
brides  Bottantes.  La  vaste  étendue  delà  plaine 
est  occupée  par  les  tétrarques,  les  rois  et  les 
grands  souverains,  et  toutes  ces  majestés  qui 
abaissent  leur  pourpredevant  le  fer  du  Latium. 
L'Afrique  y  a  conduit  ses  Nttmides,IaGrèce  ses 
Cydoniens.  D'un  côté  sont  les  Ituréens  *  ^  aux 
flèches  rapides;  de  l'autre ,  farouches  Gaulois, 
vous  courez  au-devant  d'un  ennemi  connu  :  c'est 
lebeDiqueux  Iber  qui  agite  son  étroit  bouclier. 

<  Penpletde  ta  Célésjrie. 


Dérobe  toutes  les  nations  à  la  loi  du  vainqueur, 
ô  Pompée  !  verse  le  sang  du  monde  entier,  et 
anéantis  à  la  fois  tous  tes  triomphes. 

Par  hasard ,  ce  jour-là ,  César  était  sorti  de 
son  camp  pour  envoyer  ses  troupes  au  pillage 
des  moissons  :  tout  à  coup  il  voit  descendre 
l'ennemi  dans  la  campagne,  et  se  présenter  l'oc- 
casion, mille  fois  invoquée,  de  tout  abandonner 
aux  derniers  caprices  de  la  Fortune.  Impatient 
de  relard  et  dévoré  par  îa  soif  de  l'empire, 
César  commençait,  après  de  si  courts  délais, 
à  maudire  la  guerre  civile  comme  un  crime 
trop  lent.  Mais  quand  il  voit  arriver  Theure 
d'une  bataille  suprême  entre  les  deux  chefs , 
et  pencher  sur  l'abîme  leur  fortune  chancelante, 
alors  cette  fougue  ardente  aux  combats  se  re- 
froidit un  peu ,  et  cette  ame ,  à  qui  toujours 
l'audace  promettait  la  victoire ,  s'arrête  dans  le 
doute;  ses  destins  lui  défendent  de  craindre; 
mais  ceux  de  Pompée,  d'espérer.  Sa  confiance , 
abattue  par  la  terreur ,  se  relève ,  se  ranime 
quand  il  faut  encourager  la  foule. 

c  O  vous  !  les  conquérants  du  monde ,  arbi- 
»  très  de  ma  fortune ,  voici  qu'on  nous  offre  le 

>  combat  si  longtemps  désiré.  Ce  n'est  plus  le 

>  moment  des  v(eux  :  il  s'agit  de  provoquer 

>  le  destin  par  le  glaive.  Vous  tenez  dans  vos 
t  mains  la  grandeur  de  César.  Le  voilà  ce  jour 
»  qui  me  fut  promis,  je  m'en  souviens,  sur 
*  les  bords  du  Rubicon  et  dont  l'espoir  nous 

>  fit  prendre  les  armes  !  ce  jour  jusqu'où  nous 
»  avons  différé  de  ressaisir  les  triomphes  qu'on 


Spcsqne  metnsqne  simol ,  periturtque  vota  movebont , 

AttonitiqDe  omnct  veluti  Tenientia  fiita , 

!loa  fminnisn  Icgent ,  et  adhoetibî  y  Magne ,  fafebant. 

Miles  ut  adveno  Vhathl  radiatoa  ab  icto 
Deneodens  ioloe  perfodit  lamine  (  ollet , 
NoQ  Icnicre  îmmianit  eampis  ;  stetit  ordLae  oerto 
Infieliz  acie*.  Gornua  tibi  cura  ainîstri  y 
Lentole,  oim  prima ,  qiue  tam  fuit  optîma  bello , 
Etqmrta  legûme,  datur*  tibi  namine  pngnax 
▲dveno  j  Domiti ,  dextri  frons  tndita  Martis. 
A(  ocdii  robor  belli  fortisnma  denaant 
ÂffBÛaê ,  qiw  Gilicom  terria  doducta  tenebat 
Sdpio ,  milca  in  boe,  Libyoo  dm  primua  in  orbe. 
At  jozia  floTios,  et  atagna  nndantb  Enipei , 
Gappadocnm  montana  eobon ,  et  lai*gii8  babena 
Poalicoa  îhat  eqnes.  Sicet  aed  plnrima  eampi 
Teirardue ,  regeaqae  tenant,  magniqae  tyranni , 
AAfue  omiia  Latâo  tpm  aerrit  purpura  ferro. 
IDac  d  Libye  Nomidaa ,  et  Greta  Gydonu 
Miait  ;  Itanua  cnrana  fuit  inde  eagittia  ; 
laàt ,  tmceaGalli y  aoUtom  prodiatia  in  hoatem 
Diie  pagnaeea  oommovit  Iberia  oetna . 


Eripe  Tictori  gentea ,  et  sanguine  mundi 

Fuao ,  Magne,  lemel  lotos  consume  triumphos. 

lUo  forte  die  Gssar  statione  relicta , 
Ad  segetum  raptus  moturus  signa  y  repente 
Conspicit  in  pianos  bostem  descendere  campos , 
Oblatomque  videt  votis  sibî  mille  pelilum 
Tempus ,  in  extremos  quo  milteret  omnia  casas. 
/Eger  qulppe  morao  y  flagransque  cupidine  regni , 
Gœperat  exiguo  Iraclu  «Tilia  belle 
Ut  lentom  damnare  nefas.  Discrimina  postquam 
Adventare  docum ,  supremaque  prslia  Tidit , 
Casuram  et  fati  sensit  nutare  ruinam  y 
Illa  quoque  in  lerrum  rabies  promplissima  paulum 
Langait,  et  casas  audax  spondere  secundos 
Mens  stetit  in  dubio  y  quani  nec  sua  fata  timere , 
Née  Magni  sperare  sinunt  :  formidine  mersa , 
Prosilit  hortando  melior  fiducia  Tulgo. 

t  0  domitor  mundi  I  rerum  fortune  mearum  y 
Miles,  adest  totics  optaUe  copia  pugnc 
Nil  opus  est  votis  ;  jam  fatum  arceasite  ferro. 
In  manîbus  vestris ,  quantua  sit  Gssar,  babelia. 
HsBC  est  illa  dies,  mihi  quani  Rubiconls  ad  undaa 
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nous  refuse  1  Ce  même  jour  doit  vous  rendre 
vos  enfants,  vos  pénates ,  et  vous  assurer  des 
colonies  au  terme  de  vos  services  ;  c'est  lui 
qui  y  sur  Tarrét  du  destin ,  va  prouver  lequel 
a  plus  justement  pris  les  armes  :  ce  combat 
va  faire  du  vaincu ,  le  coupable.  Si  pour  moi 
vous  avez  ravagé  la  patrie  par  le  fer  et  la 
flamme,  maintenant  frappez  avec  ardeur  pour 
absoudre  vos  armes.  Changez  l'arbitre  du 
combat  ;  aucune  main  n*est  pure.  Ce  n'est 
pas  ma  cause  qui  se  décide ,  mais  la  vôtre. 
Devenez,  je  vous  en  conjure,  un  peuple 
libre ,  un  peuple  souverain  de  toutes  les  na- 
tions. Pour  moi ,  désireux  de  me  rendre  à  la 
vie  privée  et  de  cacher  sous  la  toge  plé- 
béienne un  obscur  citoyen,  pourvu  qu'on  ne 
vous  refuse  rien  je  me  soumets  à  tout.  Régnez 
aux  dépens  de  ma  gloire.  Vous  pouvez ,  avec 
peu  de  sang ,  prétendre  à  l'empire  du  monde. 
Vous  allez  voir  une  jeunesse  recrutée  dans 
les  gymnases  de  la  Grèce,  amollie  dans  les 
exercices  del* Académie,  et  traînant  ses  armes 
avec  peine;  un  mélange  confus  de  Barbares 
qui  ne  se  comprennent  pas,  qui  ne  pourront 
pas,  à  l'heure  du  combat ,  supporter  les  ac- 
cents du  clairon  et  leurs  propres  clameurs. 
Vous  aure2^  à  combattre  peu  de  citoyens: 
presque  tout  l'effort  de  la  bataille  va  soulager 
le  monde ,  en  écrasant  ces  nations  ennemies 
de  Rome.  Marchez  sur  ces  peuples  de  lâches, 
sur  ces  fameuses  royautés:  du  premier  choc, 
terrassez  1  univers.  Faites  voir  que  toutes 


>  ces  nations,  tour  à  tour  conduites  au  Capitole 
t  derrière  le  char  de  Pompée,  ne  valaient  pas 
t  les  honneurs  d'un  seul  triomphe.  Et  qu'im- 

>  porte  à  l'Arménien  quel  chef  commande  h 
t  Rome?  Quel  Barbare  perdrait  une  goutte  de 

>  son  sang  pour  pbcer  Pompée  i  la  télé  de 
t  l'Hespérie?  Ils  maudissent  tous  les  Romains; 

>  mais  ils  redoutent  pour  maîtres  ceux  qu'ils 

>  connaissent  le  plus.  Moi ,  la  Fortune  m'a 

>  confié  à  la  valeur  de  mes  amis ,  dont  les  guer- 

>  res  de  la  Gaule  m'ont  fait  tant  de  fois  témoin. 

>  Est-il  un  seul  de  vous  dont  je  ne  reconnaîtrais 
t  l'épée?  Qu'un  javelot  fende  l'air  en  sifflant , 
t  je  ne  me  tromperais  pas  à  dire  quel  bras  Va 
»  lancé.  Soldats!  si  je  sais  voir  et  comprendre 

>  des  présages  qui  n'ont  jamais  abusé  votre 
9  chef,  ces  fronts  terribles,  ces  yeux  mena- 
9  çants  ;  la  victoire  est  à  vous.  11  me  semble  que 
t  devant  moi  s'étalent  des  fleuves  de  sang,  des 
9  rois  foulés  aux  pieds,  les  membres  du  sénat 

>  dispersés,  et  dans  un  immense  carnage  les  peu- 
t  pies  nageant  confondus.  Mais  je  retarde  mes 
9  destins  :  vous  brAlez  de  combattre,  et  je  vous 
»  occupe  à  m'écouter  I  Pardonnez-moi  d'arré- 
»  ter  votre  ardeur  :  l'espoir  me  trouble.  Jamais 
»  je  n'ai  vu  les  dieux  m'ofirir  de  si  grandes 
»  choses  et  descendre  si  près  de  moi.  L'étroite 

>  limite  de  ce  champ ,  voilà  ce  qui  nous  sépare 
•  de  nos  vœux.  C'est  à  moi  qu'A  appartiendra 
t  de  distribuer  après  la  guerre  les  dépouilles 
»  des  peuples  et  des  rois.  Dieux  !  par  quel  bou- 
»  leversement  du  pôle ,  par  quelle  révolution 


Promiwam  memini ,  CDJut  sp«  moTÎmiu  arma , 
la  quam  disiulimut  Tciitoa  remeare  triumphot. 
Hœc  eadem  est  hodie ,  que  pigoora ,  qacque  pénates 
Reddat,  etemerito  faciat  tos  Marte  oolonos. 
Hœc ,  fato  que  teste  probet,  quîs  jostîus  arma 
Sumpserit;  hecades  victoiii  factara  nocentem  est. 
Si  pro  me  patriain  ferro  flammisque  petistis , 
Nunc  pagnate  traces ,  gladiosqae  eisoWite  colpa. 
Nulla  manus ,  belli  mutito  judiee ,  pura  est. 
Non  mihi  res  agitnr  ;  sed  tos  ,  ut  libéra  sîtis 
Turba ,  precor,  gcotes  ot  jus  habeatis  in  omnes. 
Ipse  ego ,  privatas  eupîdus  me  reddere  TÎta» , 
Plebeiaque  toga  modicum  componere  cirem  f 
Omnia  dum  Tobis  lieeant ,  nibil  esse  recosc. 
InTÎdia  regnate  mea.  Née  sansoîne  multo 
Spem  mundi  petitis  :  Gniis  délecta  juventus 
Gyronasiis  aderit,  siudioque  ignaTa  palsatre^ 
Et  rix  anna  ferens,  et  mixte  dissona  turbc 
fiirbaries ;  non  illa  tnbu ,  non  agmine  moto 
Glamorem  latura  suum.  GÎTiUa  paocs 
BcUi  manus  facient  :  pugn»  pars  magna  lerabH 
His  orbem  populis  ^  Roinaoaniqaf  obtcrethostem. 


Ite  per  ignayas  gentes ,  famosaque  régna , 

Et  primo  ferri  motu  prosteraite  mundum  ; 

Sitque  palam  ,  quas  tôt  duxit  Pompeios  in  nrbem 

Gurribns,  nnius  gentes  non  esse  triumphi. 

Armeniosne  moret ,  Romana  potentia  cojus 

Sit  duels?  aut  emptum  minimo  vult  sanguine  qnisquara 

Rarbaras  Hesperiis  Magnum  prvponere  rébus  ? 

Romanos  odere  omnes ,  dominosque  grayantur, 

Quos  novere  j  magîs.  Sed  me  FoKuna  meoram 

Gommisit  manîbus ,  qnaram  me  Gallia  testem 

Tôt  fecit  bellis  :  eujns  non  militis  ensem 

Agnoscam?  eœlumque  tremens  quum  lanoea  transii, 

Dicere  non  fallar,  qno  sit  yibrata  laoerto. 

Quod  si  signa  dueem  numquam  fallentia  vestram 

Gonsptcio ,  faeîesque  traces ,  oeulosqae  minaoct  ; 

Vicbtis  :  TÎdeor  fluTios  spedare  craoris , 

Galcalosquc  simul  reges ,  sparsnmquc  Senatuf 

Gorpus ,  et  immensa  populos  in  csde  nitantcf. 

Sed  mea  fata  moror,  qui  tos  in  tela  roentes 

Yoeibus  bîs  teneo  :  yeniam  date  bella  trabenli  ; 

Spe  trepido  :  baud  umquam  vidi  tam  magna  dataros  j 

Tam  prope  me  Sqpcrot  •  ctmponim  limîle  parro 


>  des  asires,  £utes-vous  tant  d'honneur  aux 
»  plaines  de  Thessalie?  Tantôt  nous  aurons  le 
»  prix  oa  la  peine  de  la  guerre.  Voyez  sur  la 

•  croix  les  amis  de  César  ;  voyez-les  chargés 

>  de  chaînes  9  et  cette  tête  exposé  sur  les  ros- 

•  très ,  et  ce«  membres  épars ,  et  les  Forfaits  des 

>  comices ,  et  les  égorgements  en  champ  clos  ; 
»  nous  faisons  b  guerre  civOe  avec  un  apprenti 

>  de  Sylla.  C*est  de  vous  que  je  m'inquiète , 

>  car  ce  fer  saura  toujours  bien  m'affranchir  : 
»  il  verra  ma  main  déchirer  mes  entrailles,  celui 
»  qui  tournera  la  tète  avant  la  défaite  de  l'en- 
»  Demi!  Dieux,  à  qui  les  choses  de  la  terre  et  la 

>  discorde  romaine  ont  fait  oublier  le  soin  de 

>  rolympe ,  donnez  la  victoire  à  celui  qui  ne 
»  croit  pas  nécessaire  de  lever  le  fer  homicide 
9  contre  les  vaincus,  et  qui  n'accuse  pas  ses 

>  concitoyens  d'un  crime,  pour  avoir  porté  les 
i  ensâgnes  contraires!  Quand  Pompée  tint  vos 

>  bataillons  dans  un  étroit  espace,  où  la  valeur 
»  ne  pouvait  agir,  quels  flots  de  sang  abreu- 
1  vèrenl  son  glaive!  Et  pourtant ,  Romains ,  je 

>  vous  en  conjure,  gardez-vous  de  frapper  l'en- 
»  nemi  qui  tournera  le  dos  :  dans  le  fuyard 

>  voyez  on  citoyen.  Mais  tant  que  brillera  le  fer, 
I  ne  vous  laissez  toucher  ni  par  un  sentiment  de 
»  pîiiéy  ni  par  la  vue  d'un  père  dans  les  rangs 

>  opposés;  querépéerendeses  traits  méconnais- 
»  sables  à  votre  respect.  Que  vous  plongiez  le 

>  glaive  dans  le  sein  de  vos  proches ,  ou  que 

>  vos  coups  respectent  les  gages  de  votre 
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>  amour,  l'ennemi  vous  reprochera  comme  un 


sacrilège  la  mort  d'un  inconnu.  Allons,  jetez 
t  bas  le  re«npart  et  comblez  la  tranchée  de  ses 

>  débris,  afin  que  l'armée  sorte,  les  rangs  pres- 
»  ses  et  sans  désordre.  N'épargnez  pas  le  camp; 
t  vous  planterez  vos  lentes  dans  cette  enceinte 
t  d'où  l'ennemi  s'avance  à  la  mort.  > 

Sitôt  que  César  a  fini  tout  ce  qu*il  avait  à 
dire ,  chacun  court  ù  son  poste  :  on  saisit ,  on 
enlève  les  armes  et  les  dons  de  Cérès.  Tous, 
ils  acceptent  le  présage  de  la  victoire,  et  .se 
précipitent,  foulant  aux  pieds  les  débris  de 
leur  camp.  G*est  une  troupe  débandée  qui  ne 
connaît  plus  la  discipline  ;  ils  ont  tout  commis 
aux  destins  César  eût-il  conduit  à  ce  funeste 
combat  autant  de  beaux-pères  de  Pompée, 
autant  d'aspirants  à  la  tyrannie  dans  leur  cité, 
ils  ne  s'élanceraient  pas  à  la  bataille  avec  une 
pareille  ardeur. 

Pompée  voit  que  les  cohortes  ennemies  ve- 
nant droit  à  sa  rencontre,  ne  lui  permettent 
plus  de  différer  le  combat ,  et  qu^,  les  dieux 
ont  marqué  ce  jour.  11  s'arrête ,  éperdu ,  le 
cœur  glacé  :  la  crainte  dans  une  si  nolile  poi- 
trine ,  quel  présage  !  Mais  bientôt  il  a  dompté 
sa  terreur  et  parcourant  sur  son  coursier  su- 
perbe le  front  de  son  armée  :  c  Ce  jour,  >  dit- 
il  ^  c  que  réclame  votre  valeur ,  ce  terme  de 

>  nos  guerres  civiles  que  vous  demandez,  le 

>  voilà!  Déployez  toutes  vos  foi*ces;  le  glaive 

>  n'a  plus  à  se  lasser  qu'une  fois  ;  dans  une 


Abamiis  a  Totls.  Ego  som  eai  j  marte  perac(0| 
Que  popali ,  regesqae  (eoent ,  donare  lioebit. 
Qoane  poli  mola  ^  qao  cali  sidéra  verto , 
ThcKalicB  tantum,  Super! ,  permîttltisortc? 
Ant  mcrees  bodie  bellorum ,  aot  pcena  paratur. 
Ccsareas  fpectate  crocea,  spectate  catenas , 
Et  capol  boe  poeitum  rostris ,  effiuaque  membra, 
SepioroiiH|oe  nefas ,  et  claasi  pnclia  cainpi  : 
Coin  dure  Sallano  gcrimiu  civilia  bella. 
Yestri  cota  motet:  Dam  me aecura  manebit 
Son  qucsita  mena  ;  fodieniem  Tiscera  cernei 
Me  met ,  qui  nondom  ricto  respexerit  boste. 
Dl ,  qocmin  earas  abdirdt  ab  œthere  tellus , 
Rooaaouaqae  bbor,  rincat,  quicnmque  nccetse 
Non  potai  in  TÎctoi  isTom  deatringere  ferrum , 
Qviqae  flooe  eÎTes  quod  aîgna  adyeraa  tulenint , 
Hoo  crédit  fedsse  nefaa.  Pompeios  in  arcto 
Agmina  Teetra  loco ,  Tetita  tiKote  moTerî , 
Qanm  tenait,  quanto  aatiavit  sanguine  ferrum f 
Yoa  tamcn  boc  oro ,  jntenes ,  ne  csdere  quisquam 
HoitJa  lerga  velit:  eÎTÎs,  qui  fugerît ,  esto. 
Scd  dam  Ida  mieant«  non  tos  pietalis  image 
UDa  f  nec  advena  conipeeti  fronte  parentct 


GommoTeant  ;  ruUus  gladio  turbaie  Tercndos. 
SÎTe  qnis  infesto  eognata  in  peclora  fcrro 
Ibit ,  seu  nnllum  TÎolabit  Tulnere  pigous , 
Ignoti  jugulum,  iamquam  sœlus,  imputet  hostîs. 
Stemite  jam  rallnm ,  fossasqne  impiété  ruina  ^ 
Exeat  ut  plenis  acies  non  sparsa  maniplîs. 
Parcite  ne  castris  :  rallo  tendetis  in  illo , 
(Inde  acies  peritura  renit.  •  Yix  cuncta  loquuto 
Cœsare ,  quemque  suum  munus  trabit ,  armaque  raptim 
Sumpla ,  Ceresque  virîs  ;  eapinnt  pnesagîa  belU  ; 
Galcatisqne  ruunt  castris  :  stant  ordine  nuUo , 
Arte  ducis  nulle  ;  permittunt  omnia  fatis. 
Si  totidcm  Magni  soceros ,  totîdpmque  petentes 
Crbis  régna  suœ ,  funesto  in  Marte  locasset, 
Non  tam  pnccipili  ruèrent  in  pnelia  cursu. 
Vidit  ut  bosliles  in  rectum  exire  caterras 
Pompeius ,  nullasque  moras  permittere  bello  ; 
Scd  Superis  plaeuisse  diem ,  stat  corde  gelato 
Attonitus  ;  taotoque  duci  sic  arma  timere 
Omen  erat  :  premit  mde  metus ,  totumque  per  agONB 
Sublimi  pncTCctus  equo  :  «  Quem  flagitat ,  inqnit^ 
Yestra  diem  virtus ,  finis  civilibus  armîs , 
Quem  qusBsistis ,  adest  :  totas  effnndite  ? iret  | 
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»  heure  sera  décide  le  sort  des  nations.  Que 
9  celui  qui  regrette  sa  patrie ,  ses  pénates  chë- 

>  ris ,  ses  enfants ,  son  lit  nuptial ,  ses  affec- 
f  tions  délaissées,  les  recouvre  avec  Fépée; 
9  les  dieux  ont  tout  placé  sur  le  champ  de  ba- 

>  taille.  La  justice  de  notre  cause  nous  garantit 

>  la  faveur  des  immortels  :  eux-mêmes,  ils 

>  guideront  nos  traits  dans  le  sein  de  César; 
j  eux-mêmes,  ils  voudront  sceller  les  lois  ro- 
9  maines  avec  le  sang  de  César.  S*ils  avaient 
»  résolu  de  lui  donner  et  l'empire  et  le  monde, 
t  ils  pouvaient  précipiter  le  cours  de  ma  vieil- 
9  lesse  :  ce  n*est  pas  un  témoignage  de  leur 

>  colère  contre  les  peuples  et  la  Ville  éternelle , 
j  que  de  leur  avoir  conservé  Pompée.  Tout  ce 

>  qui  pouvait  assurer  la  victoire,  est  dans  nos 
t  mains.  Les  plus  nobles  tètes  se  sont  expo- 

>  sées  à  nos  périls ,  avec  les  fils  de  ce  vieux 

>  héros  dont  nous  honorons  les  images.  Si  les 
9  destins  rendaient  à  notre  siècle  les  Curius , 
9  les  Camille  etlesDécius  qui  firent  Toffrande 
»  de  leur  tête  dévouée ,  ils  seraient  dans  nos 

>  rangs.  Avec  nous  sont  les  nations  ramassées 

>  au  berceau  de  FOrient ,  des  villes  sans  nom- 
9  bre,  des  forces  telles  qu  on  n'en  lança  jamais 
9  de  pareilles  au  combat  :  nous  avons  à  la  fois 
t  tout  l'univers  en  aide.  Tous  tant  que  nous 
t  sommes  de  mortels  enclos  sous  la  voûte  du 
»  ciel  étoile,  depuis  Borée  jusqu'au  Notus, 

>  nous  avons  pris  les  armes.  Ne  pourrons-nous 
9  pas  embrasser  tout  l'ennemi  dans  nos  vastes 
»  ailes  ?  La  victoire  réclame  peu  de  bras  ;  le 


>  reste  des  légions  ne  fera  la  guerre  que  par 
9  ses  clameurs.  César  ne  suffit  pas  à  nos  armes. 

9  Voyez,  au  faite  des  remparts  de  la  ville , 

>  vos  mères  penchées  vers  vous  et  les  cheveui^ 
9  épars,  qui  vous  animent  au  combat;  voyez 
9  ces  vieux  sénateurs ,  empêchés  par  Tiige  de 
9  vous  suivre ,  qui  prosternent  à  vos  pieds  leur 
9  tête  blanche  et  sacrée;  voyez  Rome  qui  vous 
9  tend  les  bras ,  craignant  un  maître  ;  voyez  la 
9  race  présente  et  la  race  future  qui ,  joignant 
9  leurs  prières ,  vous  demandent ,  Tune  de  naî- 
»  tre,  Tautrede  mourir  libre.  Oserai-je  placer 
9  Pompée  après  tant  de  si  chers  objets?  si 
»  je  pouvais  le  faire  sans  outrage  pour  la  ma- 
9  jesté  du  commandement ,  avec  mes  enfants , 
9  avec  ma  femme,  je  me  traînerais  à  vos  pieds 
9  comme  un  suppliant.  Pompée ,  si  vous  n'êtes 
9  vainqueurs ,  n'est  plus  qu'un  exilé ,  le  jouet 

>  de  son  beau-père,  et  votre  honte.  Ëpargnez- 
•  moi,  je  vous  en  conjure,  un  pareil  destin  , 
9  et  des  jours  qui  s'achèvent  dans  le  déshoa- 
9  neur;  que,  vieillard,  je  n'apprenne  pas  a 
t  servir,  t  Quand  le  chef  eut  achevé  celte 
triste  harangue ,  les  cœiu*s  s'enflamment ,  et  la 
vertu  romaine  se  relève  :  tous  ils  veulent 
mourir,  s'il  est  vrai  que  Pompée  a  sujet  de 
craindre. 

Les  deux  armées  s'élancent  ;  une  même  rage 
les  anime  :  celle-ci  poussée  par  la  crainte ,  celle- 
là  par  l'espoir  de  la  tyrannie.  La  plaie  que  vont 
ouvrir  ces  mains,  jamais  les  siècles  ne  pourront 
la  fermer  ;  tous  les  jours  de  la  race  humaine 


Extremam  fem  superest  opns  ;  unaqae  génies 
Hora  trahit.  Quisquis  pairiam  y  carosque  pénates , 
Qui  sobolcm  ,  ac  thalamos ,  desertaque  pignora  qacrit^ 
Ense  pelai  :  medîo  posait  Detu  omnia  campo. 
Causa  jubei  mehor  Supcros  sperare  secundos  : 
Ipsi  lela  rcgeni  pcr  viscera  Gssaris  ;  ipsi 
Romanas  sandre  volent  hoc  sanguine  leges. 
Si  socero  darc  régna  meo ,  mundumque  pararant , 
Prœcipilare  meam  fatis  potuere  scneciam. 
Non  iraiorum  populis  (Irbique  Deorum  est 
Pompeium  senrare  ducem.  Qaœ  vincere  posseoi, 
Omnia  ooniulimus  :  suhiere  pericula  clari 
Sponie  riri ,  sacraque  aniiquus  imagine  miles. 
Si  Curios  his  fata  dareni ,  rcduœsque  Camillos 
Temporibus,  Deciosque  capui  fatale  TOTen tes, 
Flinc  starfni.  Primo  génies  oriente  coaciae , 
Innumersque  urbes ,  quantax  in  prclia  numqaam 
Excivere  manus  :  ioio  simul  uiimur  orbe. 
Quidquid  signiferi  oompressum  limite  cœli 
Sub  Noton ,  et  Borean  hominnm  sumus ,  arma  moTemus. 
IVorne  superfusis  collicium  comibas  hostem 
medîoni  dabimus?  paocas  Ticioria  dextras 


Exigit  :  ai  plures  ianium  damore  caierrs 
Bella  gèrent  ;  Gœsar  nosiris  non  suIBcii  armis. 
Crédite  pendenies  e  summis  mœnibus  Urbis 
Grinibus  effusis  horiari  in  pralia  maires  : 
Grediie  grandsTum ,  Teiiiumque  etate  senaium 
Arma  sequi  j  sacros  pedibus  prosiernere  canos  : 
Atqoe  ipsam  domini  metueniem  occurrere  Romam  : 
Grediie ,  qui  nunc  est  populus ,  populumque  futuram 
Permixtas  adferre  preces  :  haec  libéra  nasd, 
Ua^c  ¥uli  iurba  mori.  Si  quis  post  pignora  iantt 
Pompeio  locus  est,  cum  proie  et  conjoge  supplex, 
Impcrii  salya  si  majestaie  lieerei, 
Volverer  ante  pedes.  Magnus ,  nisi  TÎnciiîs ,  exsul , 
Ludibrium  soceri ,  Tester  pudor,  ultima  fata 
Deprecor,  ac  turpes  extremi  cardinis  annos , 
Ne  discam  servire  senez.  •  Tam  mossia  loquuii 
Voce  duds  flagrant  animi ,  Romtnaque  yirius 
Erigitur,  placuitqae  mon ,  si  yera  timeret. 

Ergo  uirimque  pari  eoDcumini  agmina  moia 
Iranim  ;  metus  hos  regui ,  spes  ezdiat  iilos. 
Ue  fadent  dextrae ,  quidquid  non  ezpleat  cias 
HWûf  nec  humanam  rcparei  genoi  onmlbos  tonif  | 
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■e  répareraient  pas  cette  perte ,  même  au  sein 
de  la  paix.  Que  de  nations  à  venir  ensevelies 
dans  ce  carnage  !  que  de  peuples ,  qui  venaient 
an  monde ,  étouffes  dans  leur  germe  !  Alors 
tout  nom  latin  ne  sera  plus  qu'une  fable  :  des 
raines  et  de  la  poussière  diront  à  peine  où  fu- 
rent Gabies,  Yeies,  Cora,  et  les  lares  Albains , 
et  les  pénates  de  Laurente,  campagne  dé- 
serte, où  le  sénat  ne  viendra  plus  que  la  nuit, 
pour  les  rites  obligatoires,  obéissant  à  regret 
aox  ordres  de  Numa.  Ce  n'est  pas  le  temps 
roogeor  qui  dévora  ces  édifices  et  les  mina 
pour  les  effacer  :  tant  de  villes  solitaires  sont 
le  crime  des  guerres  civiles.  A  quoi  se  trouva 
réduite  la  multitude  des  humains?  Tant  de  gé- 
■ératioDS  naissent  dans  le  monde  entier  sans  pou- 
voir peafder  nos  cités,  nos  campagnes  I  une  seule 
vSle  nous  contient  tous.  Un  laboureur  enchaîné 
odiive  les  moissons  de  l'Hespérie  :  les  toits  de 
nos  pères,  qui  pendent  en  ruine,  n'écraseront 
personne  dans  leur  chute  :  Rome,  vide  de  ses 
citoyens,  n'est  remplie  que  de  la  fange  du 
monde;  nous  Pavons  faite  tellement,  désolée , 
que  depois  si  longtemps  elle  n'a  pu  recommen- . 
oer  nne  guerre  civile.  Pharsale  nous  a  valu  tous 
œs  maux.  Cédez  à  Pharsale,  Cannes,  nom 
funèbre.  Allia,  longtemps  maudite  dans  les 
f»tes  romains  :  Rome  qui  marqua  le  jour  de 
ces  ligen  revers,  voulut  ignorer  celui  de  Phar- 
sale! 

Tristes  destinées  !  et  Pair  qui  empoisonne ,  et 
les  maladies  contagieuses ,  et  la  faim  délirante , 


et  l'incendie  promené  dans  les  villes,  et  les 
ébranlements  qui  renversent  les  cités  popu- 
leuses, sont  des  ravages  qu'eussent  facilement 
réparés  ces  hommes  que  la  fortune  entraine 
de  toutes  parts  à  cette  horrible  tuerie ,  alors 
qu'étalant ,  pour  les  ravir ,  les  dons  de  tant  de 
siècles,  elle  met  en  présence  dans  la  plaine  et 
les  peuples  et  les  chefs;  afin  de  te  montrer, 
dans  ta  chute,  combien  grande  tu  tombes,  ville 
de  Romulus.  Plus  loin  elle  étendit  pour  toi  Tem- 
pire  du  monde ,  plus  elle  pressa  le  cours  de  tes 
prospérités.  Chacune  de  tes  guerres  te  valut 
chaque  année  la  conquête  d'une  nation,  et  Phé- 
bus  te  vit  marcher  vers  les  deux  pôles.  11  ne  te 
restait  plus  à  soumettre  qu'un  coin  de  l'Orient, 
et  la  nuit ,  le  jour,  l'air  ne  tournaient  plus  que 
pour  toi ,  et  les  étoiles,  dans  leur  cours,  n'é- 
clairaient plus  que  des  provinces  romaines. 
Mais  la  journée  de  Pharsale,  égalant  par  ses 
désastres  tant  d'années  de  bonheur ,  fait  rétro- 
grader tes  destins.  Depuis  ce  jour  de  sang , 
l'Inde  ne  tremble  plus  devant  les  faisceaux 
latins,  le  consul  n'enferme  plus  le  Scythe  no- 
made dans  les  murailles  des  villes,  et  ne  relève 
plus  sa  robe  pour  creuser  le  sillon  qui  enclôt 
le  Sarmate  (4)  :  le  Parthe  n'a  pas  encore  subi 
son  cruel  châtiment  :  fuyant  nos  criminelles  dis- 
cordes, la  Liberté  s'est  exilée  pour  jamais  au- 
delà  du  Tigre  et  du  Rhhi  :  redemandée  tant 
de  fois  à  la  hache  du  bourreau,  elle  se  refu^ 
à  nos  prières  ;  ses  faveurs  sont  pour  le  Germain 
et  le  Scythe  ;  eUe  ne  tourne  plus  son  regard 


Ut  Taeet  a  ierro  :  gcnlei  Mars  îste  fotaras 
OWvet,  et  popnlot  »n  tenientis  in  orbem 
Ereplo  natale  feret.  Tuoc  omne  Latinam 
Fakob  Domen  erit^  Gabios ,  Veiosquei  Coramqoe 
Falvere  Ttx  ted»  poteroot  monstrare  niinœ  | 
AHanoaqae  laret ,  Laurentinosque  pénates 
Roi  Tacoom ,  quod  non  habitat ,  niai  nocte  eoacta  ^ 
Imitoa  ,  qneatoaque  Namam  juasiase ,  aeoatua. 
Non  «tas  hmc  carpsii  edax  ^  monumentaqae  rerum 
Pvlria  dcstîtiiît  :  crimen  eÎTiIe  TÎdemuai 
Toi  facoaa  urbca.  Generia  que  turba  redacta  est 
HmiaDÎ  T  loto  popoll  qui  nascîmar  orbe , 
flêc  mime  implere  Tiria  |  née  poasamus  agroa. 
Drbs  nof  una  eapit  :  vincto  foasore  ooluntnr 
Besperiae  aegeies  :  stat  iectîs  putris  avîtis 
In  aolloa  mitura  domna,  nulloque  frequenlem 
Cive  aao  Romain^  aed  mundi  face  repletam, 
Cladis  eo  dcdimna,  ne  tanto  in  tempore  bellam 
lam  poaaet  emle  geri  :  Pharsalia  tanti 
Canaa  maii  :  eedani  feralia  nomina  Cannœ , 
Et  danmata  dia  Romania  Allia  fastir. 
Tempora  aignaTit  lerioniro  Koroa  malorum  ^ 

T.   II. 


Hanc  Toluit  neadre  diem.  Proh  tristia  faCa  I 
Aéra  pestiferum  tracta ,  morbosqne  fluentes , 
Insanamqne  famem ,  permisaaaque  igniboa  orbes, 
Mœnîaque  in  pnecepa  latnros  plena  tremorea 
Hi  posaent  expiera  yiri ,  qnoa  midiquc  trazit 
In  miaeram  Fortuna  necem ,  dnm  munera  longi 
Explicat  erîpiena  «tî  ,  populoaqne ,  duoesque , 
Constîtuît eampis  :  per  quoa  tîbi ,  Roma ,  menti, 
Ostendat  quam  magna  cadas.  Quo  latiua  orbem 
Possedit ,  citiua  per  prospéra  faCa  eoeurrit. 
Omne  tibi  bellnip  gentea  dédit  omnibus  annis  : 
Te  geminum  Titan  procedere  tidit  in  axem. 
Haud  muUum  terre  spatinm  restabat  Eosb, 
Ut  tibi  nox ,  tibi  tota  diea ,  tibi  concret  etber, 
Omniaquc  errantes  stella  Romana  vidèrent. 
Sed  rctro  tna  fata  iulit  par  omnibus  annis 
Emathias  funesta  diea.  Hac  luce  croenta 
EfTectum ,  ut  Latios  non  borreat  India  bsces, 
Nec  Tetitos  errare  Daas  in  mœnia  ducat , 
Sarmaticnmque  premat  succinctos  consul  aratrum  : 
Quod  semper  ssvas  débet  tibi  Partbia  pcenas , 
I  Quod  fugiens  ciWle  nefas,  redituraque  nnmqnam 
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vers  THespérie.  PI  At  aux  dieux  que  jamais  nos 
peuples  ne  l'eussent  connue  !  et  que  depuis 
rheure  où ,  suivant  le  vol  d'un  funeste  vautour, 
Romulus  éleva  les  murailles  qui  devaient  en- 
tourer ce  repaire  infâme  9  Rome,  tu  n'eusses 
vécu  que  dans  la  servitude  jusqu'au  désastre 
de  Thessalie  ! 

Fortune ,  je  me  plains  des  Brutus.  Que  nous 
sert  d'avoir  longtemps  vécu  sous  des  lois ,  et 
compté  nos  années  par  les  noms  des  consuls? 
Heureux  les  Arabes,  les  Mèdes,  heureuse  la 
terre  d'Onent ,  soumise  par  les  destins  à  d'é- 
temels tyrans.  Parmi  tous  les  peuples  qui  su- 
bissent des  maîtres ,  notre  sort  est  le  pire  ;  nous 
rougissons  d'être  esclaves.  Non,  sans  doute, 
il  n'y  a  pas  de  dieux  qui  veillent  sur  nous  ;  les 
siècles  sont  emportés  par  l'aveugle  hasard  ;  c'est 
uu  mensonge  de  faire  régner  Jupiter.  Quoi  !  la 
foudre  à  la  main ,  il  contemplera  du  haut  du 
ciel  les  massacres  de  Thessalie!  Ses  feux 
iront  s'abattre  sur  Pholoé ,  sur  l'OEta ,  sur 
les  innocentes  forêts  de  Rhodope,  sur  les  pins 
de  Mimas;  et  Gassius  aura  l'honneur  de  frap- 
per César  !  Jupiter  a  répandu  la  nuit  sur  la 
tête  de  Thyeste,  et  condamné  les  mursd'Ar- 
gos  à  des  ténèbres  soudaines  :  et  quand  aux 
champs  de  Thessalie ,  tant  de  frères ,  tant  de 
pères  s'arment  du  même  couteau ,  Jupiter  leur 
enverra  le  jour!  II  n'y  a  pas  de  dieux  qui  pren- 
nent soin  du  monde.  Toutefois  nous  aurons 
vengeance  de  ce  désastre ,  autant  qu'il  est  per- 
mis à  la  terre  de  se  venger  du  ciel  :  les  guerres 


civiles  feront  des  dieux  égaux  aux  dieux  de 
l'Olympe  ;  il  y  aura  des  mânes  qui  porteront  la 
foudre,  qui  seront  couronnés  de  rayons  et  d'as- 
tres *,  et,  dans  les  temples  des  immortels 
Rome  jurera  par  des  ombres. 

Quand ,  d'une  course  rapide ,  les  armées  eu« 
rent  dévoré  l'espace  qui  retardait  l'heure  su- 
prême, les  soldats,  séparés  par  un  étroit  inter- 
valle, interrogent  le  bras  qui  les  menace,  cher- 
chent à  reconnaître  et  le  visage  que  doit  attein- 
dre leur  trait  et  la  main  qui  doit  les  frapper.  Sur 
le  point  de  commettre  le  sacrilège,  ils  se  voient 
en  fece  d'un  père ,  sous  le  glaive  d'un  frère,  et 
ne  demandent  pas  à  changer  de  pla<  e.  Cepen- 
dant la  torpeur  resserre  toutes  les  âmes,  et  dans 
leurs  entrailles,  où  frémit  la  nature,  leur  sang 
s'est  figé  :  longtemps  des  cohortes  entières,  le 
bras  tendu ,  retinrent  le  javelot  prêt  i  partir. 

Que  les  dieux ,  Crastinus ,  ne  te  donnent  pas 
seulement  la  mort ,  qui  est  la  peine  commune 
de  tous ,  mais  qu'ils  donnent  à  ta  mort  un  éter- 
nel sentiment ,  toi  dont  la  main  lança  le  trait  qui 
engagea  Incombât ,  et  le  premier  rougit  la  Thes- 
salie du  sang  romain!  Orage  impatiente!  quand 
César  retenait  son  glaive ,  une  main  se  trouva 
plus  prompte  qiie  la  sienne  !  Aussitôt  la  bruyante 
trompette  perce  les  airs  ;  on  entend  la  voix  du 
clairon  recourbé  ;  l'airain  ose  donner  le  signal. 
Alors  le  tumulte  monte  vers  les  cieux  et  vient 
ébranler  les  sommets  arrondis  de  TOlympe, 

*  Allusion  iLx  statues  de  César,  et  aux  honneurs  rendus  aux 
empereurs  mbrts. 


Libertas ,  ultra  Tigrim ,  Rhenumque  reeessit , 
Ac ,  toties  nobis  jugnlo  qacsita ,  negalur, 
Gennanum  Scythicaoïque  bonum  ;  nec  respicit  uUra 
Aasoniam  ;  tellem ,  populis  incognita  nostris  I 
Valturis  ut  primum  lasTo  fundata  tolatu 
Romains  infami  oompletit  mœnia  luoo  y 
Uique  ad  Thessalicas  serrisses ,  Roma ,  minas  1 

De  Bmtis ,  Fortuna  y  qaeror.  Quid  iempora  legum 
Egimns ,  aut  annos  a  consule  nomen  habentes  ? 
Felioes  Arabes ,  Mediqne ,  Coaque  teilus , 
Quam  sub  perpetois  tennerant  fata  tyrannîs  f 
Ex  populis ,  qui  régna  femnt,  sors  uUima  nosira  est , 
Qnos  seryire  pudet.  Snnt  nobis  nulla  profecto 
Nomina  ;  qnum  eseco  rapiantur  sscula  casu  j 
Mentimnr  regnare  JoTem  :  spcctabit  ab  alto 
iEtbere  Thessalicas ,  teneat  qnum  fulmina ,  csdes? 
Scilicet  ipse  petet  Pholoen  ?  petet  ignibns  OEten  y 
Immerilcqne  nemns  Rhodopes ,  pinusque  Mimantis? 
Gassius  boe  potius  feriet  capni?  astra  Thyesta» 
^Intulit ,  et  sabitis  damnatit  noctibns  Argos  : 
Tôt  simtles  fratram  gladios ,  patmmqne  gerenti 
Thesstlisi  dabit  ille  diem  ?  moHalia  nnlli 


Snnt  cnrala  Deo.  Gladîs  tamen  bujnshabemus 
Vindictam  ,  quanta  m  terris  dare  nnmina  fas  est  : 
Bella  pares  Superîs  facient  cÎTilia  diros  ; 
Pulminibus  mânes ,  radiisque  omabit ,  et  asfris , 
Inque  Deum  lemplis  jurabit  Roma  per  umbras. 

Ut  rapido  cursu  fati  suprema  morantem 
Gonsumpsere  locum  ;  panra  tellure  dirempti , 
Inde  manus  spectant ,  vultusque  agnoscere  qusmnt , 
Qno  sua  pila  cadant ,  aut  quam  sibi  fata  minentnr. 
Facturi  que  monstra  forent ,  yidere  parentes 
Frontibus  adyersîs ,  fratemaque  cominus  arma , 
Nec  libuit  mutare  locum  :  tamen  omnia  torpor 
Pectora  oonstrinxit  ;  gelidusque  in  yiscera  sangnîs 
Percnlsa  pietate  coit  ;  tolicque  oobortes 
Pila  parata  diu  tenais  tenuere  laoertîs. 

Di  tibî  non  mortem  «  quœ  cunctis  pœna  paratar , 
Sed  sensnm  post  fata  tuae  dent ,  Grastine  y  morti  y 
Gnjns  torta  manu  oommisit  lancea  bellum , 
Primaqne  Tbessaliam  Romano  sanguine  tindt.    ^ 
0  pripceps  rabies  1  qnum  Gcsar  tela  teneret , 
InTenta  est  prior  alla  manns  I  tnnc  stridnlos  i 
Elisas  lituiS|  ooneeptaque  olassiea  eomu  ; 
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loin  du  ûége  des  nuages ,  là  où  ne  s'arrêtent 
jamais  les  tonnerres.  Cette  daooeur  ?a  réveiller 
les  vaiioas  sonores  de  rHémus,  qui  renvoie  ses 
ëchos  se  re|>roduire  dans  les  antres  du  Pëlion  : 
le  Pîude  frémit  :  les  roches  du  Pangée  réson- 
neni  :  les  ooUines  de  TOEta  poussent  un  gémis- 
sement ;  et  la  grande  voix  de  leur  fureur ,  que 
répète  toute  la  terre,  épouvante  même  les  oom- 
battants. 

De  toutes  parts  volent  des  traits  sans  nom- 
bre; des  ¥œax  difliérents  les  accompagnent.  Les 
IBS  désirent  frapper,  les  autres  Hchent  le  javelot 
dans  la  terre ,  et  conservent  leurs  mains  pures. 
Lehasaraoïngeiescoups.et  la  fortune  capri- 
jîense  fail«  à  son  gré ,  des  coupai  les.  Hais  que 
peu  de  morts  tombent  sous  le  javelot  et  la  flèche 
qui  vole  I  Tépée  seule  peut  suffire  aux  haines 
civfles  :  c'est  elkiqui  dirige  les  bras  dans  les  en- 
trailles romaines.  L'armée  de  Pompée,  serrant 
sescokMmes,  protège  ses  épais  bataillons  sous 
Tabri  de  ses  boucliers  unis  :  à  peine  les  soldats 
ODl-ib  assez  d'espace  pour  mouvoir  leurs  bras 
et  leurs  armes  ;  ils  s'arrêtent,  entassés,  et  crai- 
gnent de  se  blesser  avec  leurs  propres  glaives. 
Les  lég^oasde  César  accourent  et  se  précipi- 
tent, ftirieuses,  sur  cette  masse  profonde:  à 
tnvers  le  fer  et  les  hommes ,  ellâ  cherchent 
on  passage  :  la  forte  cuirasse  leiir  oppose  le 
àsm  de  ses  mailles  et  couvre  les  poitrines  de  son 
fêtement  protecteur.  Mais  on  la  traverse  pour 
attendre  le  cœur,  et  le  glaive  qui  perce  tant 


d'obstacles ,  ne  frappe  pourtant  qu'une  fois  ! 
L'une  des  armées  fait  la  guerre  civile ,  Tautre 
la  soutient  :  d'un  côté,  Tépée  reste  immobile  et 
froide  ;  de  l'autre,  le  fer  coupable  est  chaud  et 
dégoutte  de  sang.  La  fortune  ne  balance  pas 
longtemps  d'aussi  grands  intérêts ,  et  le  tor- 
rent du  destin  entraine  d'immenses  ruines. 

Aussitôt  que  la  cavalerie  de  Pompée  a  déve- 
loppa^ ses  replis  dans  la  vaste  plaine  et  s'est  ré- 
pandue sur  les  flancs  de  César ,  elle  est  suivie 
par  la  troupe  légère.,  placée  sur  les  ailes, 
qui  fond  avec  ardeur  sur  l'ennemi.  Chaque  na- 
tion se  mêle  au  combat  avec  ses  armes ,  qui 
toutes  cherchent  le.cœiir  d*un  Romain.  Déjà 
volent  les  flèches,  les  tprches,  les  pierres  et 
ces  globes  de  plomb  qui  se  liquéfient  dans  l'es- 
pace, fondues  par  leur  brûlante  rapidité.  Les 
Itiiréens,  les  Mèdes  et  les  Aral)es  sans  disci- 
pline ,  troupe  armée  de  l'arc  homicide ,  lancent 
leurs  flèches  sans  but  ;  ils  les  adressent  à  l'air 
qui  couvre  la  plaine ,  d'où  bientôt  pleuvent 
mille  morts.  Hais  leur  dard  étranger  se  tache 
sans  les  faire  coupables  ;  autour  du  javelot  ro- 
main se  concentre  tout  le  crime.  Sur  le  ciel 
s'étend  un  réseau  de  fer  ;  une  nuit ,  dont  les 
flèches  forment  le  voile  sombre ,  pèse  sur  le 
champ  de  bataille. 

César ,  craignant  que  sa  première  ligne  ne 
.s'ébranlât  sous  le  choc ,  tenait  des  cohortes  à 
l'écart, derrière  ses  drapeaux  :  soudain,  sans 
mouvoir  ses  ailes ,  il  lance  cette  troupe  sur  le 


Tonc  «use  ilara  signa  iaïm  \  tanc  œthera  t«ndit , 
Extremiqiie  fngor  oooTeza  irrampit  Olympi , 
Code  p<rocal  nobes ,  quo  DoUa  tonitraa  dorant. 
Eseepit  recoDÎs  cUmorem  Tallibus  Hsmai , 
Pdâcisqoe  dédit  mrsus  geminare  caverniB  : 
Fiodafl  agit  (remitiu ,  Pangvaqae  saxa  reanltant  y 
OEtoaeqve  gemant  râpes  ;  Tocesque  furoris 
Exptfvere  soi  tota  tellure  relatas. 

Spargitar  innamernin  dÎTersis  missile  Totis. 
Valnen  pars  optât ,  pan  terne  figera  tela  ^ 
Ae  paras  serrare  manus  :  rapît  oinnia  casus  ; 
Alque  ineeria  faeît ,  qnos  Tult ,  Fortuna  nooentes. 
Sed  quota  pars  eladis  jacalis ,  ferroque  tolanti 
Euda  est  ?  odiis  solos  mîlibus  eosis 
Saflicit ,  et  destras  Romana  in  Tisoera  ducit. 

Pompeii  devaii»  aeies  stipata  caterris  y 
loBxerat  in  serîem  nezîs  umbontbns  arma , 
Vizque  iiabttora  locom  dextras  ac  tela  moTendi 
Conatiterat ,  gladiosqne  saos  compressa  timebat. 
Pkscîpiti  eona  tesanum  Canaris  agmen 
Ib  dcnaos  agitar  eoneos  :  perque  arma ,  per  hostem 
Qvaerit  iter ,  qoa  torta  grares  lorica  catenas 
Oppoiiil,  tntoqnt  latti  svb  tegmine  pectus. 


Hac  qaoque  penrenftiim  est  ad  Tiseera  ;  (olqae  per  arma 
Eitremam  est,  qnod  qnîsqae  ferîL  GiTilk  beUa 
Uns  acies  patitur,  gerit  altéra  :  frigidas  iode 
Stat  gladias  ;  calet  inde  nooens  a  sanguine  fernim. 
Nec  Fortune  dia  reram  tôt  pondéra  Tergeos , 
Abstttlit  ingrates  fato  torrente  ruinas. 

Ut  primum  toto  ^duut  oomna  eampo 
Pompeianus  eques ,  belliquo  per  ultime  fodit, 
Sparsa  per  extremos  leris  armature  maniplos 
Insequitur,  sasTsaque  manus  immiltit  in  bostem. 
Iliic  quttquc  suo  misoet  gens  pnelia  talo  ; 
Romanus  cunctii  petitur  :  cruor  inde  sagitts , 
Inde  faces ,  et  saxa  Tolant ,  spatioque  solutés 
Aeris ,  et  calido  liquefactss  pondère  glandes. 
Tune  et  Ilursi ,  Medîque ,  Arabesque  soluti , 
Arcu  turba  minax ,  nusquam  rexere  sagittas  ; 
Sed  petitur  solus ,  qui  campis  imminet ,  aer. 
Inde  cadunt  mortes  :  seeleris  sed  crimine  nnllo 
Extemum  maculant  chalybem  ;  stettt  omne  eoaetam 
Girca  pila  nefas  :  ferro  subtexitnr  aAber, 
Noxque  super  campoi  telis  conserta  pependit. 

Quum  Gssar  metuens ,  ne  frons  sibi  prima  labaret 
Incursu ,  tenet  obliquas  post  signa  cohortes  i 
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flanc  de  la  balaille ,  oîi  rennemi  charijeait  en 
désordre.  Oubliant  le  combat  et  fuyant  d'un  pas 
rapide,  sans  honte  de  leur  frayeur,  tous  ces  alliés 
firent  bien  voir  que  l'on  confie  mal  les  guerres 
civiles  à  des  hordes  étrangères.  Aussitôt  que, 
blessé  par  le  fer  mortel ,  le  coursier  foule  aux 
pieds  son  guide  qui  a  roulé  dans  la  poussière , 
toute  la  cavalerie  quitte  la  plaine,  et  cette  troupe 
entassée,  tournant  la  bride,  se  jette  à  1  aventure 
sur  ses  propresescadrons.  Le  carnage  est  devenu 
sans  frein ,  ce  n  est  plus  un  combat  :  dans  ce 
massacre ,  ici  I  on  tend  la  gorge ,  là  on  pousse 
le  fer  ;  et  Tune  des  armées  ne  peut  frapper  au- 
tant de  victimes  que  l^auire  vient  lui  en  offrir. 
Pharsale,  qu'il  te  suffise,  pour  engraisser  tes 
guérets,  du  sang  versé  par  des  poitrines  barba- 
res !  que  te»  sources  ne  soient  pas  rougies  d'un 
autre  sang  !  que  les  ossements  de  cette  multi- 
tude jonchent  toute  l'étendue  de  tes  vallées!  Ou, 
si  tu  préfères  l'assouvir  de  sang  romain ,  épar- 
gne ces  étrangers ,  je  l'en  conjure,  laisse  vivre 
les  Galates ,  les  Syriens ,  les  Cappadociens ,  les 
Gaulois  et  les  Ibères,  placés  aux  limites  du 
monde ,  et  les  Arméniens  et  lesCiliciens  :  car, 
après  les  guerres  civiles ,  ces  peuples  seront  le 
peuple  romain.  L'alarme  une  fois  donnée  gagne 
tous  les  cœurs  :  le  coûtas  des  destins  se  préci- 
pite pour  César. 

On  arrive  au  centre  de  Pompée ,  au  milieu 
de  ses  légions.  Après  s'être  promenée  sur  toute 
la  plaine ,  errante  e;  vagabonde ,  la  guerre  s'ar- 

Inquc  latus  belU ,  qua  8C  TSgus  hortîs  agel)a( , 

Immillit  subitum  ,  non  molis  cornibus ,  agraeii. 

Immemores  pugns,  nuUoque  pudore  limendi 

Pnccipites ,  feccre  palam  ,  civilia  bella 

Non  bcne  barbaricis  umquam  comniissa  catcrvis. 

Ut  priinum  sonipes  Iransfixus  pcclora  ferro , 

In  caput  effusi  ulcavit  membrd  regentis  ^ 

Omnis  eques  cessit  campis ,  glomeralaque  pubes 

In  sua  conversis  prapceps  ruit  aginina  frenis. 

Perdidit  inde  nioduni  csdes  ,  ac  nulla  sequula  est 

Pugna  :  sed  bine  jugulis,  bine  ferro,  bella  geruntur. 

Kec  \alel  bœc  acics  taotum  proslernere,  quantum 

Inde  perire  potest.  Utinam  j  Tbarsalia  ,  campis 

Sufficiat  cruur  istc  tuis  ,  quem  barbara  funduut 

Pectora  ;  non  alio  mutentur  sanguine  fontes  ! 

Hic  numerus  totos  tibi  Testial  ossibus  agros  : 

Aul  si  romano  oompleri  sanguine  mavis , 

Istis  parce  ,  precor  ;  vivant  Galalsque  ,  Syrique  , 

Cappadoces  ,  Gallique ,  extremique  orbis  lliberi , 

Arnienii ,  Cilices  ;  nam  post  civilia  bella 

Hic  populus  Elomanus  erit.  Semcl  orlus  in  omncs 

It  timor,  et  fatis  dalus  est  pro  Cxsare  cursus. 

Ventum  crat  ad  robur  Magni ,  mcdiasquc  catcrvas  : 


réte  là  :  soudain  la  fortune  de  César  hésite.  D 
n'a  plus  afl^ire  à  des  recrues  empruntées  à  Vàir 
liance  des  rois,  à  des  bras  armés  par  la  prière  ; 
là  sont  des  frères,  là  sont  des  parents.  C'est  là 
qu'est  le  théâtre  de  ta  fureur ,  de  la  rafje ,  de 
tous  les  crimes ,  César  ! 

Muse ,  fuis  ce  coin  de  la  bataille ,  laisse-le  dans 
les  ténèbres  :  que  par  le  récit  de  tant  de  désas- 
tres ,  mes  \ers  n'apprennent  pas  aux  races  fu- 
tures jusqu'où  peut  aller  la  licence  des  guerres 
civiles.  Ah  !  plutôt  périssent  mes  larmes ,  péris- 
sent  mes  plaintes!  Ce  que  lu  fis  dans  celte  jour- 
née ,  Rome ,  je  le  tairai. 

Là ,  César ,  qui  souffle  au  cœur  des  siens  la 
rage  et  la  fureur ,  voulant  que  rien  ne  manque 
à  son  forfait ,  va  ,  s'agite  autour  de  ses  batail- 
lons ,  enflamme  leurs  brûlants  courages.  II  exa- 
mine quels  glaives  ruissellent  de  sang  ;  lesquels 
brillent  encore,  seulement  rougis  par  la  pointe  : 
quelle  main  tremble  en  serrant  l'épée;   la- 
quelle brandit  le  javelot  avec  mollesse  ou  vi- 
gueur :  qui  se  bat  pour  obéir  ;  qui  se  bal  ayec 
joie;  et  qui  change  de  visage  à  la  vue  du  citoyen 
mort  à  ses  pieds.  Errant  au  milieu  des  cada- 
vres couchés  dans  la  campagne ,  souvent  oa 
le  voit  baisser  la  main ,  pour  fermer  les  bles- 
sures de  ceux  qui  perdaient  tout  leur  sang.  Il 
court  partout  :  telle  Bellone  secoue  sou  fouet 
sanglant,  tel  Mars  anime  les  Bistoniens,  quand 
de  sa  verge  cruelle ,  il  aiguillonne  les  coursiers 
que  l'égide  de  Pallas  épouvante.  Ce  n'est  plus 

Quod  totos  errore  vago  perfuderat  agros , 
Constilit  blc  belluin  ,  fortunaque  Gœsaris  ba?$it. 
Non  illic  regum  auxiliis  collecta  juventus 
Bella  gerit ,  fcrrumquc  manus  moyere  rogaUe  : 
llle  locus  fratres  babuit ,  locus  ille  parentes. 
Hic  furor,  btc  rabies  y  blc  sunt  (ua  criinina,  Cxsar. 

Hanc  fuge,  incnSj  parlcm  belli,  tenebrisque  relinquc , 
Nullaque  ,  tanlorum  ,  discat ,  me  vatc  malorum  , 
Quain  mullum  bellis  liccat  civilibus  ,  œtas. 
Ab!  potius  pcreant  lacrimae,  pcreantquc  qucrelit! 
Quidquid  in  bac  acie  gessisti ,  Ronia  ,  laicbo. 

IHc  Cœsar,  rabies  populi  j  stinuilusque  furorum  ^ 
Ne  qua  parle  sui  pereat  scclus  ,  agniina  circuin 
Il  vagus ,  atque  aniinis  ignés  flagrantibus  addit. 
Inspicit  et  gladios ,  qui  loti  sanguine  ntaneul , 
Qui  niteant  primo  tanlum  mucrone  crueiUi  ; 
QusD  pressu  tremal  ense  manus  j  quis  languida  tela  , 
Quis  conlenla  ferai  j  quis  pra?slel  bella  jubenli , 
Quem  pugnarc  jutct  ;  quis  vullum  cive  percniplo 
Mulel  :  obit  lalis  projccta  cadavera  campis. 
Vulnera  muUoruin  lotum  fusura  cruorom 
Opposila  prcinil  ipsc  manu    Quacumquc  vagatur| 
Sanguincum  veluli  qualiens  Bwllona  flagellum , 
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qa'an  vaste  chaos  de  crimes  et  de  meurtres. 
Ob  dirait  le  gémissement  d'une  voix  immense  ; 
Pairam  résonne  sous  le  poids  des  corps  qui 
tombent  ;  Tépée  brise  l'épée.  César  lui-même 
offre  des  glaives ,  distribue  des  javelots  et  com- 
mande de  mutiler  au  visage  l*ennemiqui  s'avance: 
liû-aléine,  il  presse,  il  pousse  ses  cohortes, 
et  réveille  le  soldat  engourdi  en  le  frappant  du 
bob  de  sa  lance.  11  défend  de  toucher  le  peuple, 
et  montre  le  sénat.  Ne  sait-il  pas  où  est  le  cœur 
de  l'empire ,  où  sont  les  sources  de  sa  vie  ?  Ne 
sait-il  pas  où  il  doit  frapper  Rome  y  où  la  liberté 
du  monde  doit  être  immolée  dans  son  dernier 
sanctoaire?  La  noblesse  tombe  confondue  avec 
Fcmlre  équestre  :  le  fer  abat  les  têtes  sacrées  : 
on  tu^es  Lépidus ,  on  tue  les  Métellus,  et  les 
Cornons,  et  les  Torquatus,  ces  illustres  chefs 
de  tant  de  rois ,  et  les  plus  grands  des  mortels 
après  toi.  Pompée! 

Le  front  couvert  d'un  casque  plébéien,  ignoré 
de  Tennemi,  quel  fer  brille  dans  ta  main ,  Brutus? 
à  toî ,  Vhonneur  de  la  république ,  le  suprême 
espoir  do  sénat ,  et  des  fils  d'une  si  noble  race  le 
dernier  qae  verront  les  siècles ,  ne  cours  pas 
comme  on  téméraire  te  jeter  au  milieu  des  batail- 
lons ;  ne  devance  pas  l'heure  fatale  de  Pbilippes  : 
tu  auras  aussi  ta  Thessalie.  C'est  en  vain  que  tu 
cherches  ici  la  poitrine  de  César  :  il  n'a  pas  en- 
core atteint  le  faite  de  sa  puissance ,  il  n'a  pas 
•  ...-ore  franchi  les  bornes  de  cette  grandeur  hu- 
maiue  qui  domine  le  monde ,  pour  que  les  des- 


tins lui  accordent  un  si  glorieux  trépas.  Qu'il 
vive ,  qu'il  règne  ,  pour  tomber  victime  de 
Brutus  ! 

On  voit  périr  tout  ce  qui  faisait  l'ornement  de 
la  patrie  :  les  cadavres  des  patriciens  s'élèvent 
en  monceaux,  entassés  avec  ceux  de  la  plèbe.  El 
pourtant ,  dans  ce  massacre  de  tant  d'hommes 
illustres ,  on  distingua  la  mort  du  vaillant  Do- 
mitius.  Son  destin  l'entraînait  à  tous  les  désas* 
très,  et  jamais,  sans  lui ,  ne  succomba  la  for- 
tune de  Pompée.  Tant  de  fois  vaincu  par  César, 
du  moins  il  meurt  libre.  Expirant  sous  mille 
coups,  il  est  content  et  s'applaudit  de  n'avoir 
pas  eu  deux  fois  sa  grâce.  César ,  qui  le  voit 
se  débattre  dans  une  mare  de  sang ,  lui  dit 
avec  ironie  :  c  Eh  bien  !  Domitius,  mon  succes- 
»  seur  (5) ,  tu  désertes  les  drapeaux  de  Pom- 

>  pée ,  et  sans  toi  Ton  fera  la  guerre  ;  »  ainsi 
parle  César.  Le  souffle  suprême  qui  soulève  la 
poitrine  de  Domitius  est  encore  assez  puissant 
f)Our  pousser  quelques  paroles  et  entr'ouvrir  sa 
bouche  mourante  :  c  Du  moins,  dit-il,  je  ne  t'ai 

pas  vu  jouissant  du  prix  funeste  de  tes  crimes! 
»  César ,  tes  destins  ne  sont  pas  décidés  ;  tu 
»  n'es  pas  encore  au-dessus  de  ton  gendre  ;  et 
t  moi ,  soldat  de  Pompée,  je  descends  libre  et 
»  sans  crainte  chez  les  ombres  du  Styx.  Mais 
»  toi,  vaincu  dans  une  lutte  sanglante,  puisse 

>  un  jour  ton  cruel  supplice  nous  venger,  nous 

>  et  Pompée  :  c'est  l'espoir  qui  me  reste  en  mou- 
»  rant.  1 11  n'en  dit  pas  davantage,  car  la  vie  l'a- 


c.  tc'nn^  aat  MaTon  agitant ,  si  verbere  b«to 
?.  luvi  a  stimalet  tarbatos  sgîde  cuiras , 
^  X  lDgk.fis  sœlenim ,  et  csdes  oriuntur)  et  instar 
I-  ^neiisae  tocîi  geinitos  y  et  pondère  la  psi 
Vcdoris  arma  sonant ,  oonfractique  ensibus  enses. 
IjÊÊ  maao  fobicit  gladiof ,  ac  tela  minisirat , 
AJTcrsoaque  jobct  ferro  confundcre  Tultus. 
Phnnorei  ipse  actes  ;  impellit  terga  suorum  ; 
Votera  oooTensB  cessantes  excitât  hasts. 
b  pfebeni  Tetat  ire  manos ,  monstratqne  senatun. 
Sôt  cmor  impcrii  qui  sit ,  quœ  Tiscera  rerum  ^ 
Code  petat  Romam  ;  libertas  ultima  mundi 
Qbo  sleieiit  ferienda  loco.  Permixta  secundo 
Ordîna  nobilitas ,  yenerandaque  corpora  ferro 
Uigeotur  :  cédant  Lepidos ,  csdantque  Metellos , 
Cornnoaqw  aimai ,  Torqaataque  nomioa  ,  regum 
Sape  dooes ,  sommoaqoe  hominam,  te,  Magne,  remoto. 

IDie  plebcia  eonteetos  casside  tuUus  , 
^Botiiaqae  bocti,  qaod  ferrum  ,  Brute ,  (enebas  I 
0  decoa  imperii  I  spet  6  raprema  senatus  I 
ExtNOinm  taoti  gencrif  per  asBcula  nomen  I 
Ha  rae  pcr  madîoa  nîmiam  ttmerarins  hoaies , 
Mae  iShà  htaloi  adnotm  ante  Philippoi , 


Thessalia  pcriture  tua.  Nil  proficis  îstic 
Cœsaris  inlentus  jugulo  :  noodum  altigit  arccm 
Juris ,  et  humanum  culmen  ,  quo  cuncta  preiiiuniur 
Egressus ,  mcruit  fatis  tam  nobile  letum  : 
Vivat,  et,  ut  Bniti  procumhat  yictima  ,  regnet. 

Hic  patris  périt  omne  decus  :  jacet  aggcrc  inagno 
Patncium  canipis  ,  commiita  plèbe  ,  cadaver. 
Mors  tamen  eminuil  clarorum  in  strage  virorum 
Pugnacis  Domitt  ;  quem  clades  fata  per  omnes 
Ducebant  :  nusquam  Magni  foKuna  sine  illo 
Succubuit  :  yictus  loties  a  Gœsare ,  sal?a 
Libertate  périt  :  tune  mille  in  Tulnera  lœtus 
Labitur,  ac  renia  gaudet  caruisse  secunda. 
Viderai  in  crasso  versanlem  sanguine  membra 
Gœsar,  et  increpitans  *  •  Jam  Magni  deseris  arma, 
Successor  DomiU  ;  sine  le  jam  bella  gerantur.  » 
Dixerat  :  ast  illi  sufTecit  pectora  pulsana 
Spiritus  in  tooem  ,  moricnliaqae  ora  resoWit  : 
«  Non  te  funesta  scelerum  merœde  polttum , 
Sed  dubium  fati ,  Gaesar,  generoqae  niinorem 
Adspiciena ,  Slygias  ,  Magno  doca ,  libar  ad  ombru 
Et  secanu  eo  :  ta  ••▼o  Marte  fubactom  ^ 
Pompcioqoc  gnyfli  pomM  oobiiqae  datâmm , 
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bandoDoe,  et  d*épaisses  ténèbres  s*appesaoiis- 
sent  sur  ses  yeux  {(y). 

Je  rougirais,  dansées  funérailles  du  monde, 
de  dépen^e^  des  larmes  pour  ces  innombrables 
morts ,  el  de  suivre  le  trépas  de  chacun ,  pour 
savoir  quels  flancs  a  traversés  le  fer  homicide; 
quel  guerrier  foule  ses  entrailles  répandues  sur 
larène  ;  qui,  frappé  par-devant,  rejette  avec  la 
vie  le  glaive  plongé  dans  sa  gorge  ;  qui  s  abat 
sous  le  coup  ;  qui  se  tient  debout  quand  ses 
membres  tomlient  ;  quelles  poitrines  sont  per- 
cées par  le  dard ,  ou  clouées  sur  le  sol  par  la 
flèche;  de  quelles  veines  le  sang  jaillit  et  sillonne 
Tair ,  ou  tombe  sur  les  armes  de  Fennemi  ;qui 
perce  le  cœur  de  son  frère ,  et ,  voulant  dé- 
pouiller sans  pâlir  ce  cadavre  trop  connu ,  lui 
tranche  la  tète  et  la  jette  au  loin  ;  enfin  qni  mu- 
tile le  visage  d'un  père,  pour  prouver  aux  té- 
moins de  son  atroce  démence  que  son  bras  n'est 
pas  parricide!  Chacune  de  ces  morts  ne  mérite 
pas  une  lamentation  particulière ,  et  nous  n'a- 
vons pas  le  loisir  de  pleurer  sur  les  hommes. 

Pharsale  ne  ressemble  pas  à  tant  d*autres 
désastres.  Ailleurs,  Rome  comptait  ses  pertes 
par  le  nombre  de  ses  braves;  ici ,  par  le  nom- 
bre des  peuples.  Là ,  c'était  la  mort  de  quelques 
hommes ,  c'est  ici  la  mort  d'une  nation  entière  : 
là ,  coulait  le  sang  de  TAchale ,  du  Pont ,  de 
TAssyrie;  ici  coule  celui  de  tous  ces  peuples  » 
et  le  torrent  du  sang  romain  le  précipite  à  flots 
ra])ides  au  travers  des  campagnes.  Dans  cette 
rencontre,  les  nations  reçoivent  une  blessure 


trop  cruelle  pour  que  les  siècles  n'en  souffrent 
pas  longtemps.  Ce  que  nous  perdons,  c'est  plus 
que  la  vie ,  l'existence  :  notre  tête  est  courbée 
jusqu'à  l'heure  dernière  du  monde.  Dans  ce 
jour,  le  glaive,  vainqueur  de  tous  les  âges ,  les 
destine  à  la  servitude. 

Romains,  par  quel  crime  vos  enfants,  vos 
neveux  ont-ils  mérité  de  naître  pour  ou  tyran  ? 
Avons-nous  tremblé  sous  les  armes?  Avons- 
nous  dérobé  notre  poitrine  au  fer?  Le  châti- 
ment d'une  lâcheté  qui  n'est  pas  la  nôtre  pèse 
sur  notre  tète.  Nés  après  le  combat,  fortune» 
tu  nous  donnes  un  maître ,  et  nous  refuses  la 
guerre! 

Les  dieux  et  les  destins  de  Rome  ont  changé 
de  camp  :  Pompée  l'a  déjà  compris ,  le  lAalheo 
reux  !  mais  à  peine  son  entière  défaite  le  force 
telle  à  condamner  sa  fortune.  Il  s'arrête  sur  le 
sommet  d'une  oolKne,  où ,  de  loin ,  il  peut  con- 
templer tout  ce  carnage  étalé  sur  les  champs  de 
Thessalie ,  que  lui  cachaient  les  flots  des  com- 
battants. Il  voit  tant  de  bras  armés  contre  ses 
destins ,  tant  de  corps  couchés  sur  la  plaine,  et 
lui-même  noyé  dans  cette  mer  de  sang.  11  ne 
veut  pas,  comme  le  veulent  souvent  les  mal- 
heureux ,  entraîner  tout  avec  lui  dans  l'abîme, 
et  mêler  les  nations  à  sa  ruine  :  pour  qu'après 
lui  survive  la  plus  grande  part  de  la  milice  ro- 
maine, il  se  résout  à  croire  encore  les  immortels 
dignesde  ses  prières ,  et  cherche  dans  ses  vœux 
une  consolation  à  son  malheur  :  —  c  Grands 
»  dieux,  dit-il,  abstenez- vous  de  frapper  tous 


Quum  inoriar,  sperare  lic«l.  «  Non  plura  loquuittm 
Yita  ru{}it ,  densaM|ue  oculos  pressera  tenebrœ. 

Impcndisse  pudet  lacr^'mas  in  funere  mundi 
Morlibus  innuineris ,  ac  sinçula  fata  scquentem 
Qnoîrere  ,  leliferum  per  cujus  TÏscera  vulnus 
Eilcrit  ;  quis  fusa  solo  Titalia  caiccl  j 
Ore  quis  adverso  demissuni  faueibus  ensem 
£ij>uleril  inoriens  anima  ]  quis  corruai  ictu , 
Quis  sleterît ,  dum  menibra  cadunl  ;  qui  pectore  tela 
Transinitiant,  autquos  cainpis  adfixerit  hasta  ; 
Quis  cruor  emissus  perrupcrit  aéra  Tcnts  , 
Inque  hostii  cadat  arma  sui  :  quis  peclora  fratris 
Gicdat,  et ,  ut  notum  possit  spoliare  cadaTer, 
AbrisUm  longe mittat  capul;  ora  parcntis 
Quis  laceret ,  nimiaquc  probet  speclantibus  ira , 
Quem  jug.ila  t,  non  esse  patrem.  Mors  nuUa  querela 
Difrna  sua  est ,  nuHosque  bominum  lujjcrc  vacamus. 

Non  istas  kabuil  Puçuo»  Pharsalia  partes , 
Quas  ali.T  cladm  :  illic  per  fata  virorum  , 
Per  |>opulo8  btc  Roma  pcrit  :  quod  militis  illic , 
Mors  btc  gcntis  erat  :  sanguis  ibi  fluiii  Achitus , 
Pouiicti» }  As^yrius  ;  cuodos  kœrere  cruores 


Romanus ,  campisque  Telat  oonsisiere ,  torrens. 
Majua  in  hac  acie ,  quam  quod  sua  saecula  ferrent , 
Yulnus  habent  popuH  :  plus  est ,  quam  vita ,  saluaque  ^ 
Quod  périt;  in  totum  mundi  prosternimur  acvum. 
Vincimur  bis  gladiis  omuis ,  qcs  serviat ,  ctas. 

Proxima  quid  soboles  ,  aut  quid  meruere  nepotes 
In  ragnum  nasci  I  paTÎdi  num  gessimus  arma  ? 
Teximus  aut  jugulos?  alieni  poena  timoris 
In  nostra  cervicc  sedet.  Post  praelia  natis 
Si  dominum  ,  Fortuna  ,  dabas ,  et  bella  dédisses  ! 

Jam  Magnns  transisse  Deos ,  Romanaque  fa  la 
Senserat  infclix ,  tota  tix  dade  M>actus 
Fortunam  damnare  auam.  Stelit  aggere  campi 
Eminus  ,  unde  omnes  ,  sparsas  per  Tbessala  rura  , 
Adspiceret  clades ,  quœ ,  bello  obstante ,  latebant. 
Tôt  lelis  sua  fata  peti ,  toi  corpora  fusa , 
Ac  se  tara  multo  pereunlem  sanguine  vidit. 
Nec,  sicut  mos  est  miseris ,  trabera  omnia 
Mersa  jutat ,  gentesque  suœ  misoere  min»  : 
L't  Latiœ  post  se  TiTat  pars  maxima  turbae  ^ 
Sustinuit  digoos  etiam  nunc  eredere  Totis 
Cslicolas,  Tolvitque  sui  solatia  cagoi  r 
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»  œs  peuples.  Sans  que  le  monde  s'écroule,  sans 
»  que  Rome  soooombe ,  Pompée  peut  être  mal- 

>  heureux.  Si  tous  avez  à  cœur  de  multiplier 
»  mes  blessures  »  il  me  reste  une  femme ,  il  me 
B  reste  des  enftnts  :  j*ai  donné  tous  ces  otages 
•  aux  destins.  M'est-ce  pas  offrir  assez  à  la 

>  gaerre  civile ,  que  ma  ruine  et  celle  des  miens  ? 
1  Soaimes-nons  de  si  abjectes  victimes ,  sans  la 
1  cfauiedu  monde?  Pourquoi  tout  bouleverser? 
f  6  fortooe!  pourquoi  t'efforcer  de  tout  per- 
9  dre?  Je  n*ai  déjà  plus  rien  à  moi  !  >  11  dil  ;  ei 
oourant  au  travers  des  rangs ,  des  enseignes , 
des  cohortes  déjà  battues  sur  tous  les  points,  il 
les  arrache  au  trépas  que  cherche  leur  vaillanije, 
el  ne  veut  pas  qu*on  fasse  tant  pour  lui.  Le 
courage  ne  lui  manquait  pas  sans  doute  pour  se 
jeter  ao  milieu  des  glaives,  et  tendre  la  gorge 
on  la  poitrine  au  fer  ;  mais  il  craignait  qu'à  la 
vue  de  Pompée  gisant  dans  la  poussière,  l'ar- 
mée ne  se  résolût  pas  à  fuir,  et  que  le  monde  ne 
tombât  sar  le  corps  de  son  chef  :  ou  peut-être 
Toukdi-W  dérober  sa  mort  aux  yeux  de  César. 
C'est  en  vain  :  infortuné  !  il  faudra  toujours  que 
aa  féie  soit  livrée  aux  regards  du  beau-père  qui 
la  demande.  Hais  toi  aussi ,  Cornélie ,  tu  es  la 
cause  de  sa  fuite,  puisqu'il  veut  te  voir»  puis- 
que les  destins  lui  refusent  ta  présence  à  Phar- 
âle  pour  mourir  près  de  toi  (7). 

£t  pressant  les  flancs  de  son  coursier,  il  s'é- 
IcMgne  du  combat,  sans  craindre  les  traits  qui 
le  poursuivent ,  opposant  son  grand  cœur  à  ses 
infortunes  dernières.  11  n'a  pas  de  gémisse- 1 
ments,  il  n'a  pas  de  larmes  :  c'est  une  douleur  I 


vénérable  qui  n'altère  pas  sa  majesté ,  et  telle 
que  tu  la  devais ,  6  Pompée  !  aux  calamités  de 
Rome.  Pharsale  ne  t'a  pas  fait  changer  de  vi- 
sage :  la  prospérité  ne  t'a  pas  yu  superbe  ;  l'ad- 
versité ne  te  verra  pas  abattu.  Ainsi  qu'aux 
jours  heureux  de  tes  trois  triomphes,  la  for- 
tune fut  au-dessous  de  toi;  ainsi ,  dans  le  mal- 
heur, tu  seras  au-dessus  de  l'infidèle.  Déjà  dé- 
chargé du  poids  des  destms  de  Rome,  tu  pars 
libre  et  tranquille  :  maintenant  tu  peux  à  loisir 
te  rappeler  tes  heures  prospères  :  adieu  les 
illusions  d'un  espoir  sans  avenir  !  il  t'est  permis 
aujourd'hui  de  savoir  ce  que  tu  as  été.  Fuis  les 
combats  sacrilèges ,  et  prends  les  dieux  à  té- 
moin, que  ceux  qui  s'obstinent  à  rester  sous 
les  armes,  6  Pompée!  ne  meurent  plus  pour 
toi.  Comme  dans  les  plaines  lamentables  de 
l'Afrique ,  comme  sous  les  murs  coupables  de 
Munda ,  comme  près  des  gouffres  du  Phare , 
ainsi  dans  les  champs  de  Thessalie  la  plus 
grande  partie  de  la  guerre  a  lieu  depuis  ta  re- 
traite. Pompée  n'est  déjà  plus  ce  nom  popu- 
laire ,  ce  drapeau  qui  mène  le  monde  aux  com- 
bats: un  duel  commence,  qui  dure  encore, 
entr  e  César  et  la  libené.  Et  toi,  chassé  loin  de 
ces  plages,  le  sénat,  par  sa  mort,  témoignera 
que  c'est  poiir  lui-même  qu'il  a  combattu. 

N'es-tu  pas  heureux  d'un  exil  qui  te  dérobe  au 
combat,  au  spectacle  du  crime  et  des  légions  écu- 
mantes  de  carnage.  Vois  les  fleuves  souillés  par 
des  torrents  de  sang,  et  prends  en  pitié  ton  beau 
père.  De  quel  front  pourra-t-il  entrer  à  Rome 
celui  dont  la  fortune  triompha  dans  ces  plaines? 


c  Ftrctte,  ait,  Superi,  cunctas  prosternere  geôles  : 
Slinie  potef  t  mundo,  Romaque  superstite,  Magniit 
Enr  miser.  Si  plan  j avant  inea  vulaera,  coojax 
Ettmiliî,  stuitDaU;  dedimus  toi  pigoora  falis. 
Crriline  parum  est  bello,  si  meque,  meosqoe 
Obroat?  exiguae  dades  sumus,  orbe  remoto  ? 
Omiûa  qoid  Uceras  ?  qaid  perdere  cuDcta  laboras  ? 
Jam  nihil  est,  Fortuoa,  meum.  •  Sicfatur  :  et  arma, 
Signaïque,  et  adflidas  omni  jam  parte  catervas 
Circuit,  et  rerocat  matura  in  fata  mentes^ 
Scqoe  nept  taoti.  Née  décret  robur  m  enses 
Ire  dnd,  jnguloque  pati,  vel  pectore  lelum  ; 
Sed  timnit,  strato  miles  ne  corpore  Magni 
Non  fogeret^  sopnqac  dacem  procomberet  orbis  : 
Gaetaris  «at  ocolis  Toluit  subducere  mortem. 
Neqmdqnam  :  infeiix,  socero  spectare  Tolenti 
Fkvstandoffl  est  abicumque  caputi  Sed  tu  quoque,  «^onjux, 
Gansa  fogs,  mltosque  tui,  fatisque  negatam 
Te  pnescnte  mon.  Tanc  Magnum  concitus  aufert 
A  WUo  aouipes,  non  tergo  tels  paventem, 
IfMtewfiie  animes  extnnna  in  fata  ferentem. 


Non  gemitus,  non  fletus  erat,  salyaque  yerendus 
Majestate  dolor,  qualem  te,  Magne,  deeebat 
Romanis  pncstare  malis.  Non  impare  tuUu 
Âdspicis  Emathiam  :  nec  te  videre  superbum 
Prospéra  bellorum,  nec  fractum  adversa  videbunt. 
Quamque  fuit  Isto  per  très  infida  triumphos, 
Tam  misero  Fortuna  miner.  Jam  pondère  fati 
Deposrto  securus  abis  :  nuoc  tempora  laeta 
Respexisse  Yacat  ;  spes  nomquam  imptenda  recessit  \ 
Quid  fneris,  nunc  scire  lioet.  Fuge  pnelia  dira, 
Ac  testare  Deos,  nullum  qui  perslet  in  armis, 
Jam  tibi,  Magne,  mori  :  ceu  flebiiis  Africa  damuis, 
Et  ceu  Munda  nocens,  Pharioque  a  gurgite  dades^ 
Sic  et  Tbessalicie  post  te  pars  maxima  pugnas. 
Non  jam  Pompeii  nomen  populare  per  orbem, 
Nec  studium  belii  ;  sed  par,  quod  semper  habcmimi 
Libertas,  et  Ga»ar  ercnt  :  teque  inde  fugato 
Ostendet  moriens,  sibi  se  pugnasse,  senatus. 

Nonne  juTal  puisum  bellis  cessisse,  nec  islud 
Perspectasse  ncfas,  spumantcs  cœde  cateryas  ? 
Respice  turbalos  incursu  saDgainisanioes, 
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Quoiquetusouffires,  exilé,  solitairesurdesbords 
inconnus,  quoi  que  le  rësc  rve  le  tyran  du  Phare 
dans  son  empire ,  crois-en  les  dieux ,  crois-en 
la  longue  faveur  des  destins,  tout  cela  vaut 
mieux  que  la  victoire.  Arrête  les  sanglots  de  la 
douleur  ;  défends  aux  nations  de  pleurer  :  plus 
de  deuil ,  plus  de  larmes  :  que  Tunivci's  adore 
et  la  mauvaise  et  la  bonne  fortune  de  Pompée  ! 
Va  trouver  les  rois  sans  craindre  et  sans  sup- 
plier; va  trouver  les  villes  de  ton  domaine,  les 
royaumes  que  lu  a  donnés ,  l'Egypte,  la  Libye, 
et  choisis  la  terre  où  lu  veux  mourir- 

Larisse,  la  première,  témoin  de  ta  ruine,  a 
vu  cette  noble  tète  que  le  sort  n'a  pu  vaincre  ; 
et  répandant  sur  ses  places  toute  la  multitude 
de  ses  citoyens,  elle  semble  venir  au-devant 
d'un  triomphe  :  ceux-ci ,  versant  des  larmes , 
offrent  leur  dévouement  à  Pompée ,  ouvrent 
leurs  temples,  leurs maîsons,et  demandentàpar- 
tager  sa  disgrâce  :  c  A  un  nom  si  grand ,  lui  di- 
t  sent-ils,  il  reste  toujours  beaucoup  inférieur 

>  a  toi  seul ,  tu  peux  encore  pousser  l'univers 

>  a(ix  combats,  et  remonter  le  cours  de  tes  des- 
9  tinées.  —  Vaincu ,  >  répondit-il ,  c  qu'ai-je 

>  besoin  de  ces  nations,  de  ces  villes?  portez 

>  au  vainqueur  vos  hommages.  »  Toi,  César, 
encore  debout  sur  des  tas  de  cadavres ,  lu  t'a- 
vances en  déchirant  le  sein  de  la  patrie,  et  déjà 
ton  g«  ndre  te  donne  le  monde.  Mais  bientôt 
Pompée  s*éIoigne  sur  son  coursier,  suivi  par  les 
gémissements,  les  larmes,  les  plaintes  amèrrs 
du  peuple  accusant  la  cruauté  des  dieux.  C'est 


vraiment  à  cette  heure,  hélas!  qu'il  recueille  le 
témoignage  et  les  fruits  de  cette  popularité  par 
lui  si  recherchée.  L'homme  heureux  ignore  s'il 
est  aimé. 

Quand  César  a  vu  la  plaine  assez  inondée  de 
sang  latin ,  croyant  devoir  donner  relâche  au 
glaive  et  aux  bras  des  siens ,  il  épargne  le  reste 
des  vaincus  comme  un  vil  troupeau  d'inutiles 
victimes.  Mais  le  camp  pourrait  encore  rappe- 
ler les  fuyards  ;  le  repos  de  la  nuit  pourrait  dis- 
siper leur  terreur,  et  César  veut  s*emparer 
aussitôt  des  retranchements  ennemis ,  tandis 
que  la  fortune  est  en  humeur  de  lui  sourire  et 
que  l'épouvante  livre  tout  à  ses  armes.  Il  ne 
rrainl  pas  que  ses  gens  las ,  épuise^  par  le  com- 
bat ,  obéissent  avec  peine  :  il  ne  lui  faut  pas 
une  longue  harangue  pour  les  conduire  au  pil- 
lage. —  €  C(  mpagnons ,  dit-il ,  notre  victoire 

>  est  complète  !  il  me  reste  à  vous  montrer  le 
»  salaire  que  je  dois  à  votre  sang;  car  je  n'ap- 

>  f  elle  pas  donner  ce  que  chacun  saura  se  don- 
»  ner  lui-même.  Voyez  s'ouvrir  pour  vous  ce 
*  camp  plein  des  richesses  du  monde  !  Là  dort 

>  tout  l'argent  ravi  aux  nations  hespériennes  ; 
»  ces  tentes  couvrent  tous   les    trésors   de 

>  rOrient.  La  fortune  de  tant  de  rois  et  celle 
9  de  Pompée  réunies,  attendent  des  maîtres. 

>  Soldats ,  prévenez  ceux  que  vous  chassez  de- 

>  vaut  vous;  toutes  ces  richesses,  que  Pharsale 

>  a  faites  vôtres ,  les  vaincus  vont  vous  les  ra- 

>  vif.  t  II  n'en  fallut  pas  davatitage  pour  en- 
traîner ces  forcenés ,  que  la  passion  de  l'o* 


Btsoceri  miserere  lui.  Quo  peclore  Romam 
Intrabit  factus  campis  felicior  latis  ? 
Qoidquid  in  ignotis  solu^  reçinnibus  exul , 
Qoidquid  8ub  Phario  positas  patiere  tyranno  ] 
Grede  Deis,  longo  fatonim  crede  faTori  : 
Yincere  pejiis  erat.  Prohibe  lamenta  sonare, 
Flere  Teta  populos  ;  lacrymas  luctasque  reniille  ; 
TuD  mala  Pompei,  quam  prospéra  mundus  adoret. 
Adspioe  secoms  tuUu  non  supplice  reges  ; 
Adspioe  ponessas  urbes,  donataque  régna , 
iEgyptum,  Libyamque;  et  terras  elige  mortî. 

Vidit  prima  taae  testis  Larissa  ruine 
Nobile,  née  victum  fatis,  oaput  :  omnibus  illa 
Giribus  eiïudit  totas  per  mcenia  vires^ 
Obvia  oeu  laeto  :  promiltunt  munera  fientes  ; 
Pandunttempla,  domos  ;  locios  se  dadibus  optant. 
«  Scilicet  immense  superest  ex  nomine  multum  ; 
Teque  minor  solo,  cunetas  impellere  gentes 
Rursus  in  arma  potes,  rursusque  in  fa  ta  redire.  » 
•  Sed  quid  opas  yicto  populis,  autorbibus,  inquit? 
Victori  pnestate  fidem.  •  Tu,  Canar,  in  alto 
Cœdu  adhac  cumulo  patno  per  yiscera  radis  : 


Ai  tibi  jam  populos  donat  gêner.  Arehit  ioda 
Pompeium  sonipes  :  gémi  lus  Iacrima?que  sequuntury 
Plurimoque  in  sxtos  populi  convicia  divos. 
Nunc  tibi  Tera  fidcs  quvsiti,  Magne,  faroris 
Gontigit,  ac  fruclus.  Feli\  se  oescit  amari. 
Gœsar  ut  Hesperio  vidit  salis  arva  natare 
Sanguine,  parceiidum  ferro,  manibusque  suorum 
Jam  ratus,  ut  viles  animas,  perituraque  frustra 
Agmîna  permisit  vi!œ.  Sed  castra  fugatos 
Ne  rerocent,  pellatque  quies  nocturna  parorem, 
Protinus  hoslili  slatuit  succedcre  >allo, 
Dum  foKuna  calet,  dum  conGcit  omnia  terror  ; 
Non  veritus  grave  ne  fessis,  aut  Marte  subactis 
Hoc  foret  imperium.  Non  magno  hortamine  milef 
In  pncdam  ducendus  erat  :  «  Victoria  nobis 
Pleua  viri,  di\it  :  superest  pro  sanguine  mercesi 
Quam  monstrare  meum  est  :  nec  enim  donare  vocabê^ 
Quod  siM  quisque  dabit.  Cunctis  en  plena  metalUi 
Castra  patent  :  raptum  Hesperiis  e  gentibus  auram 
Hic  jacet  ;  Eoasque  premunt  tentoria  gazas. 
Toi  regum  fortuna  simul  Magniqae  eoacta 
Eispectat  dominos  :  propeni  prscedcrt  miles 
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le;ib  s*élaDcent  au  travers  des  glaives» 
61  foulent  aux  pieds  les  cadavres  des  sénateurs, 
des  chefs  égorgés.  Quelle  tranchée ,  quel 
rempart  tiendrait  devant  eux  ?  Ils  courent  cher- 
cher le  salaire  de  la  bataille  et  de  leurs  forfaits; 
0  leur  tarde  de  savoir  pour  quel  prix  ils  ont  été 
crimineb! 

Us  trouvèrent ,  il  est  vrai ,  des  masses  d*or 
immenses,  dépouilles  du  monde,  entassées  pour 
les  frais  de  la  guerre  :  mais  ce  n'était  pas  assez 
pour  satisfaire  leurs  désirs  sans  bornes.  Ils  ra- 
viraient tout  Tor  que  fouille  Tibère  \  que  le 
Tage  rejette  sur  ses  rives ,  que  Topulent  Ari- 
maspe  recueille  sur  le  sable  des  grèves ,  et  trou- 
veraient encore  que  c'est  avoir  mal  vendu  leur 
sacrilège.  La  victoire  leur  devait  livrer  les  cita- 
delles tarpéiennes  ;  ils  avaient  tout  promis  à 
l'espoir  d*avoir  Rome  en  proie:  ils  sont  joués 
s'ils  ne  pillent  que  le  camp.  Une  plèbe  impie 
goûie  le  sommeil  sur  le  gazon  où  s'appuyait 
une  lète  patricienne;  la  couche  préparée  pour 
les  rois  est  foulée  par  un  vil  soldat  ;  les  parri- 
cides se  reposent  sur  le  lit  de  leurs  pères ,  de 
leurs  frères  :  mais  c'est  le  repos  du  délit  e  ;  c'est 
le  sommeil  de  la  rage  ;  malheureux  !  le  combat 
de  PI;arsale  les  poursuit  dans  leurs  songes  san- 
glants. 

Le  crime  et  ses  fureurs  veillent  dans  leurs 
poitrines  ;  ils  ne  respirent  que  les  armes ,  et 
leurs  mains  brandissent  la  poignée  du  glaive 

*  L*E»i»9Sn<  éult  jadû  célèbre  pour  ses  miiies  d'or. 


absent.  On  dirait  que  les  champs  gémissent  » 
que  cette  terre  coupable  vomit  des  ombres ,  que 
l'air  tout  entier  est  infecté  par  les  mânes,  et  qoe 
l'horreur  du  Styx  s'est  répandue  sous  les  cieux. 
La  victoire  leur  inflige  un  châtiment  terrible 
et  juste.  Le  sommeil  leur  apporte  les  flammes 
et  les  sifflements  de  l'enfer.  Devant  son  meur* 
trier  se  dresse  l'ombre  d'un  citoyen.  Chacun 
est  poursuivi  par  un  spectre  qui  Tépouvante. 
Celui-ci  voit  Timage  d'un  vieillard  ;  celui-là,  les 
traits  d'un  jeune  homme  :  l'un  se  débat  dans 
un  long  rêve  devant  le  cadavre  de  son  frère  : 
dans  ce  cœur  pèse  le  souvenir  d'un  père.  Mais 
tous  les  mânes  assiègent  à  la  fois  César. 

Ainsi ,  avant  de  s'être  purifié  sur  l'autel  de 
Scythie ,  le  pélopide  Oreste  vit  apparaître  les 
Euménides  :  Panlhée  dans  sa  fureur ,  Agave 
revenue  de  son  délire,  n'eurent  pas  l'esprit  bou- 
leversé d'un  tel  effroi.  Tous  les  glaives  qu'a  vus 
Pharsale ,  et  tous  ceux  que  le  jour  de  la  ven- 
geance verra  briller  aux  mains  du  sénat,  pour- 
suivent César  dans  cette  nuit  :  tous  ces  épou* 
vantails  de  Tenfer  le  déchirent  de  leurs  fouets. 
Quel  supplice  épargne  à  cet  infortuné  sa  cou- 
pable conscience ,  si  le  Styx ,  les  mânes  et  le 
Tartare  viennent  se  mêler  à  ses  rêves ,  quand 
Pompée  vît  encore! 

Cependant,  après  toutes  ces  tortureS;  quand 
le  flambeau  du  jour  éclaire  les  désastres  de 
Pharsale,  Thorreur  du  lieu  ne  saurait  détourner 
ses  regards  qui  plongent  sur  ce  champ  funâ)re« 


Qnot  fcqu^ris  :  quascumque  tuas  Pharsalia  fecit, 
A  TÎctis  rapiunlur  opes.  »  Nec  plura  loquutus 
Impalît  aineateSy  aurique  cupidine  cœcos 
Ire  super  gladios,  supraqac  cadavera  pairum, 
El  rssos  calcare  duces.  Quœ  fossa,  quls  ag^er 
Saslineat  prelium  belll  scelerumque  peteutes? 
Sâre  ruuQt,  quanta  fueriot  mercede  noccntes. 

laveucre  quidem  spoliato  plurima  mundo 
Bellorum  in  sumptus  congés  la*  pondéra  massœ  : 
Sed  non  implevit  cupientcs  omnia  menles. 
Quidquid  fodit  Ilîber,  quidquid  Tagus  expulit  auri, 
Qoodqup  legii  dires  sumidis  Ariniaspus  arenis, 
et  npiant,,parTO  scelus  hoc  venisse  pulabunt  : 
Qaom  sibi  Tarpeias  TÎcior  despondeiil  arecs  ^ 
Quum  f  pe  Romans  promiserit  omnia  prsdx, 
Deapttar,  quod  castra  rapit.  Gapit  impia  plèbes 
Cefptte  patricio  somnos  ;  stratumque  cubile 
Regibtts  infandut  miles  premit  ;  inque  parcnlum, 
loque  toris  fratrum  posuerunt  membra  nocenles  : 
QiMiS  agiUit  vesana  quies,  somnique  furentes 
Tbosalicam  miserif  versant  in  peciore  pugnam. 

iDTÎ^lat  eaxictis  scTnm  scelus,  annaque  iota 
Mmle  a^tant^  eapuloqae  manut  absente  moTenlor. 


Ingemuisse  puiem  campos,  terramque  nocentem 
Inspirasse  animas,  infectumque  aéra  totum 
Manibus,  et  superam  Stygia  formidine  noctem. 
Exigit  a  merilis  tristes  Victoria  peenas  ; 
Sibiiaque  et  flamroas  infert  sopor  :  umbra  perempU 
Givis  adesl  ;  sua  qucmque  premit  ierroris  imago, 
llle  senam  vultus,  jurenum  videtille  Gguras; 
Uunc  agitant  lotis  fraterna  cadavera  soumis  ; 
Pectore  in  hoc  pater  est  ;  omnes  in  Gœsare  mânes. 

Uaud  alios  nondum  Scyihica  purgatus  in  ara 
Eumenidum  vidit  vultus  Pelopeus  Orestes  ; 
Nec  magis  altonilos  animi  sensere  tumnltus, 
Quum  fureret  Peniheus,  aut  quum  desisset  Agave. 
Hune  omnes  gladii,  quos  aut  Pharsalia  vidit, 
Aut  ulirii  visura  dies,  stringente  senalu, 
llla  nocte  premunt  *,  hune  inféra  monstra  flagellant. 
El  quantum  pcena)  misero  mens  consda  donat, 
Quod  Styga,  quod  mânes,  ingesiaque  Tartara  8onmif| 
Pompeio  vivente,  videtl  Tamen  omnia  passe, 
Postquam  clara  dies  Pharsalica  damna  i-etezity 
NuUa  loci  faciès  revocat  feralibus  arvif 
Hœrentcs  oculos.  Gernit  propulsa  cruore 
Flumina,  et  excelsos  comnlia  œqoa&tiii  colles. 
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Il  contemple  ces  fleuves  dont  le  sang  précipite 
les  ondes,  et  ces  monceaux  de  cadavres  qui  at- 
teignent le  sommet  des  hautes  collines  ;  il  re- 
garde ces  tas  de  morts  qui  pourrissent  et  s'af- 
faissent ;  il  compte  les  peuples  de  Pompée ,  et 
puis  fait  disposer  pour  un  festin  ce  lieu  d*où  il 
pourra  reconnaître  les  traits ,  le  visage  des  vic- 
times. C'est  avec  joie  qu'il  ne  voit  plus  le  sol  de 
l'Émaihie ,  et  promène  ses  yeux  sur  cette  vallée 
que  lui  caclie  le  carnage.  11  reconnaît  dans  le 
sang  sa  fortune  et  ses  dieux;  et,  pourrepattre 
plus  longtemps  sa  rage  du  spectacle  enchan- 
teur de  ses  crimes ,  enviant  aux  malheureux 
la  flamme  du  bûcher ,  il  enveloppe  la  '1  hessalie 
d'une  atmosphère  homicide.  L'exemple  du 
Carthaginois  qui  ensevelit  notre  consul  * ,  et  dont 
la  torche  libyenne  alluma  le  bûcher  de  Cannes  ', 
n'est  pas  fait  pour  lui  rappeler  les  devoirs  de 
l'homme  envers  son  ennemi  :  sa  fureur,  qui  n'est 
pas  assouvie  de  carnage,  se  rappelle  seulement 
quece  sont  là  des  concitoyens!  On  ne  te  demande 
pas  pour  chacun  une  sépulture  et  des  bûchers 
séparés  :  n'en  dresse  qu'un  pour  tant  de  peu- 
ples ;  qu'un  même  foyer  consume  tous  ces  corps! 
Ou  bien,  si  tu  te  plais  à  supplicier  ton  gendre, 
amasse  pour  lui  les  forêts  du  Pinde,  entasse 
dans  la  vallée  les  chênes  de  Tombreux  OEta  ; 
sur  la  mer ,  Pompée  verra  la  flamme  s'élever 
de  la  Thessalie.  A  quoi  bon  cette  colère?  que 
la  corruption  ou  le  feu  dévore  les  cadavres , 

<  Annibal  eiueTelit  arec  honneur  le  corps  de  Panl-Emile.  — 
*  Bûcher  élevé  par  les  Caftha^ob  pour  les  troupes  romaines 
tombées  à  la  bataille  de  Cannes. 


qumporte?  Pour  reprendre  toutes  choses,  la 
nature  ouvre  ses  pacifiques  entrailles,  et  les 
corps  se  doivent  à  eux-mêmes  la  fin  de  leur 
être.  César ,  si  le  feu  ne  brûle  pas  aujourd'hui 
ces  peuples,  il  les  brûlera  plus  tard  avec  la  terre, 
avec  les  gouffres  de  l'océan.  Un  même  bûcher 
viendra  consumer  le  monde  et  mêler  nos  cen- 
dres à  celles  des  astres.  Quelque  part  que  la  for- 
tuneappelletonàme,cesàmess'y  rendront  aussi. 
Tu  ne  monteras  pas  plus  haut  vers  les  cieux  :  tu 
ne  dormiras  pas  sur  une  couche  meilleure  dans 
lanuitduTartare.  La  mort  est  affranchie  de  la 
fortune.  La  terre  engloutit  tout  ce  qu'elle  en- 
gendre :  le  ciel  couvre  celui  qui  n'a  pas  d'urne. 
Mais  toi ,  qui  pimis  tant  de  nations  en  les  privant 
de  la  sépulture,  pourquoi  reculer  devant  ce  car- 
nage? pourquoi  fuir  l'odeur  de  la  mort?  César, 
épuise  ces  eaux  sanglantes ,  respire  cet  air ,  si 
tu  peux.  Mais  non;  ces  peuples  qui  pourrissent, 
reprennent  sur  toi  le  champ  de  Pharsale,  et 
occupent  l&«place  en  chassant  leur  vainqueur. 

Non-seulement  les  loups  de  la  Thrace  vinrent 
chercher  pâture  sur  les  plaines  funèbres  de 
l'Hémonie,  attirés  par  les  putrides  vapeurs  de 
cette  tuerie,  les  lions  quittent  Pholoé;  les 
ours  ont  fui  de  leurs  tanières  ;  les  chiens  ob- 
scènes, de  leurs  toits  domestiques:  l'air  impur, 
qui  promène  la  contagion ,  allèche  toutes  les 
bêtes  à  la  narine  subtile. 

Déjà  se  rassemblent  les  oiseaux  qui  depuis 
longtemps  suivent  les  camps  ennemis  ;  et  vous , 
ailés  voyageurs  * ,  qui  avez  coutimie  de  quitter 

*  Les  grues. 


Gorpora,  sidentes  in  tabem  spectat  aoerTos, 
Et  magni  numéral  populos  :  epulisqae  paratur 
Illc  locos,  Tnltns  ex  quo,  facîeiquf  jacenlum 
Agnoscat.  JuTat  Emathiam  non  cernere  terram, 
Et  lustrare  oealis  campos  sub  clade  latentes. 
Fortttnam,  Supcrosqne  suos  in  sanguine  ccrnit  : 
Ac  ne  l«ta  furens  seelerom  spectacula  perdat, 
Inyidet  igné  rogi  miierisy  oœloqne  nocenti 
Ingerit  Emathiam.  Non  illam  Pœnus  humatoi 
Gonsulis,  et  Libyca  snocensn  lampade  Gannœ 
GompcUunt,  bomumm  ritus  nt  senret  in  hosle  : 
Sed  meminit,  nondom  tatiata  caedibus  ira, 
GiTCi  ease  ioos.  Petimua  non  singula  busta, 
DiteretMqae  rogos  :  nnum  da  gentibus  igoein  ; 
Mon  intf^rpoaitis  nrantnr  corpora  flammia. 
Ant  generi  ai  pcsna  jutat,  nemua  eistnie  Pindi  ; 
Erige  oongestaa  OEtco  robore  aiWas  : 
Thetaalieam  Tideat  Pompeiua  ab  aeqaore  flammam. 
Nil  agis  bac  ira  :  tabcane  cadavera  solTat, 
An  roguf,  haud  refert  ;  placido  Natnra  receptat 
CmoU  iinoy  finemqae  soi  aibi  eorpora  debcnt. 


Hos,  Ga»ar,  populos  si  nunc  non  usaerit  ignis, 
Uret  cum  terris,  uret  cum  gurgile  ponti. 
Communis  roundo  superest  rogus,  ossibus  astra 
Mixturus.  Quocumque  tuam  Fortuna  Tocabit, 
Ho  quoqufl  euni  animœ.  Non  altius  ibis  in  auras. 
Non  meliore  loco  Stygia  sub  nocle  jaoebis. 
Libéra  Fortuna*  mors  est  :  capit  omnia  tellua 
Quœ  genuit  :  oolo  tegitur,  qui  non  babet  urnam. 
Tu,  cui  dant  panas  inbumato  funere  gentes, 
Quid  fugts  banc  cladem?  quid  olentes  deseria  agroa? 
H.18  trabe,  Ca*sar,  aquas  j  boc,  si  potes,  utere  cceIo. 
Sed  tibi  tabcntes  popuii  Pbarsalica  rura 
Eripiunt,camposque  lenen  t  Tictore  fugato. 

Non  solum  Hxmonii  fnnesta  ad  pabula  belli 
Bistonii  venere  lupi,  tabemque  cruent» 
Gaedif  odorati  Pboloen  liquere  leones. 
Tanc  urai  latebras,  obaooeni  teeta  domosque 
Deaeruere  canes,  et  quidquid  nore  sagaci 
Aéra  non  sanum,  motumque  cadarere  sentit. 

Jamque  diu  Tolucres  civilia  castra  aequots 
ConTeniunt  :  foi^  qnc  Nilo  mntare  aoletia 
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ponr  le  Nil,  la  Thrace  et  ses  hivers,  vous  avez 
leiardé  votre  course  vers  les  tièdes  contrées  da 
midi.  Jamais  tant  de  vautours  n'avaient  couvert 
le  del  ;  jamais  tant  d'aigles  n'avaient  battu  les 
airs.  Ils  arrivent  tous  de  leurs  forêts  :  une  rosée 
de  sang  dégoutte  de  tous  les  arbres  où  s*est  po- 
sée leur  serre  ruisselante.  Souvent  sur  le  front 
du  vainqueur,  sur  ses  enseignes  impies  pleuvent 
d'en  haut  du  sang ,  du  pus  ou  des  membres  que 
Toiseau  laisse  choir  de  sa  griffe  lassée.  Et  ce- 
pendant il  ne  reste  de  ce  peuple  d'autres  débris 
fiie  ses  os  décharnés  :  les  bétes  ne  suffisent  pas 
à  dévorer  tonte  cette  chair.  Elles  dédaignent  de 
fouiller  les  eotrailles.  et  de  sucer  tout  le  cœur 
d'une  lèvre  ayide  :  elles  savourent  les  membres. 
Le  plus  grand  nombre  des  Komainsgit  délaissé: 
le  soleil ,  les  pluies  et  le  temps  mêleront  au  sol 
de  rÉmathie  leurs  dépouilles  corrompues. 

Ihessalie  I  terre  malheureuse  !  par  quel  for- 
faits aTais-tudonc  outragé  les  dieux  «  pour  que 
les  destins  t'accablassent  seule  de  tant  de  morts, 
de  tant  de  crimes?  Quelle  éternité  pourra  faire 
que  Tavenir  oublie  et  te  pardonne  nos  désastres? 
Quand  les  moissons  ne  se  dresseront-elles  plus 
sur  une  tige  livide  et  souillée?  Quand  la  charrue 
n'orTensera-trelle  plus  des  mânes  romains? 
Avec  le  temps,  de  nouvelles  armées  descendront 
sur  tes  plages,  et  lu  prêteras  à  de  nouveaux  sacri- 
lèges tes  sillons  encore  humides  de  notre  sang. 
S'il  nous  plaisait  de  renverser  toutes  les  tombes 
des  ancêtres,  et  les  sépulcres  encore  debout,  et 
ceoxdoDtrâge  épanchâtes  urnesbrisées  en  rui- 


nant leurs  fondements  ;  oui,  ta  charrue,  6  Thés* 
salie,  sillonnerait  encore  plus  de  cendres  ;  plus 
d'ossements  viendraient  heurter  le  hoyau  qui 
déchire  tes  guerêts  !  Jamais  le  nautonnier  n'eût 
attaché  son  cable  à  ton  rivage,  jamais  le  labou- 
reur n'eût  remué  tes  plaines ,  tombeau  du  peu- 
ple romain  :  tes  colons  auraient  fui  tes  champs 
peuplés  par  les  mânes  ;  tes  buissons  auraient  vu 
s'éloigner  les  troupeaux  ;  jamais  le  pâtre  n'eût 
osé  permettre  à  ses  génisses  de  tondre  l'herbe 
éclose  de  nos  oss<'ments  ;  et ,  comme  ces  régions 
inhabitables  à  Thomme,  sur  lesquelles  pèsent 
ou  les  glaces ,  ou  le  soleil  de  feu ,  tu  resterais 
déserte,  inconnue,  si,  de  même  que  tu  fus  le 
premier  théâtre  de  nos  crimes,  tu  en  eusses  été 
le  seul.  Dieux ,  laissez-nous  maudir  les  terres 
coupables!  Pourquoi  charger  tout.le  monde  de 
nos  crimes,  ou  pourquoi  l'absoudre  tout  entier  ? 
Les  désastres  de  THespérie  *,  les  flots  sanglants 
de  Pachinum  * ,  et  Mutine  et  Leucade  nous 
ont  fait  pardonner  à  Philippes  '  ! 


CHANT  HUITIÈME. 

Au-delà  des  gorges  d'Hercule  et  des  bocages 
de  Tempe ,  gagnant  les  défilés  solitaires  de  la 
forêt  d'Uémonie,  Pompée  presse  son  coursier 

>  En  Espagne,  à  Munda.  ^  >  Promontoire  de  Sicile,  où 
Scztus  fut  vaincu  par  Agrippa.  —  '  Pliarsale, 


Tkrâeias  hiemes ,  ad  mollem  serins  Austnim 
Istis,  8VCS  .  numqoam  se  tanto  vulture  cœluni 
Inanit,  soi  \    \nM  pressemnt  aéra  penuœ. 
Omne  ncoiiis  misit  volucres,  omnisque  cnienia 
Alite  sanguÎDeis  stillavit  roribus  arbor. 
S«pe  super  Tultos  TÎctoris,  et  impia  signa 
Ant  emor,  aot  alto  defluxit  ab  sihere  tabès, 
llcoibffaqoe  dejecit  jam  lassîs  nnguibus  aies. 
Sic  qaoqoe  non  oninis  populus  pervenit  ad  ossa, 
Inqne  feras  discerplus  abit  :  non  intima  curant 
Yiseera,  nec  totas  avide  sorbere  medullas; 
]>egiisltiit  uios.  Latis  pars  maiima  tnrbœ 
Fastiditj  jaoet  ;  quam  sol,  nimbique,  diesque 
Longior,  Ematbiis  resolutam  miscait  anris. 
lliessaiia,  infelix  qao  tanto  crimine  tellus 
Laesîsti  Soperos,  ot  te  tôt  mortibus  unam, 
Toi  seeleram  faits  premerent?  qnod  snfBcit  aevum, 
Immemor  nt  dooet  belli  tibi  damna  retustas  ? 
Que  seges  infecta  snrget  non  decolor  herba? 
Quo  non  Romanos  violabij  vomere  mânes  ? 
Anie  noTse  renient  acies,  sœlerique  secundo 
Fksfiabis  nondom  siccos  hoc  sanguine  campos. 


Omnia  majonim  vertamus  busta  lioebit, 
Et  stantes  tumulos,  et  qui  radice  vetusta 
Effudere  suas,  rictis  conipagibus,  urnas  : 
Plus  cinerum  Hvmonis  sulcis  telluris  aratur, 
Pluraque  rurioolis  feriuntur  dentibus  ossa. 
Nullus  ab  Emathio  religasset  littore  funem 
Navita,  nec  terram  quisquam  movisset  araior, 
Romani  bustum  populi  ;  fugerentque  ooloni 
(Jmbrarum  campos  ;  gregibus  dumeta  carerent , 
NuUusque  audereipecori  permittere'pasior 
Vellere  surgentem  de  nostris  ossibus  herbam  ; 
Ac,  Telut  impatiens  hominum,  vel  solis  iniqni 
Limite,  vel  glacie,  nuda  atque  ignota  jaceres, 
Si  non  prima  nefas  belli,  sed  sola  tulisses. 
0  Superil  lioeat  terras  odisse  nocentes. 
Quid  totum  premitis,  quid  toium  absolyitis  oriMm? 
Hesperis  ciades,  et  flebilis  unda  Pachyni, 
Et  Mutina,  et  Leueas  pnros  fecere  Plulippos. 

UBER  YIII. 
Jam  super  HercuWu  ftaees ,  Minorotaque  Tenupc^ 
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haletant,  qui  se  refuse  à  l'éperon ,  dérobe  les 
vestiges  de  sa  route  incertaine,  et  par  mille 
détours  embarrasse  sa  fuite.  II  s*épouvante  au 
bruit  des  vents  qui  agitent  les  bois  ;  le  pas 
d*un  des  siens  qui  arrive  sur  ses  traces  l*effraie, 
le  fait  trembler  pour  sa  vie,  !e  met  hors  de  lui; 
quoique  tombé  du  faîte  des  grandeurs ,  il  n*i- 
çnore  pas  que  son  sang  a  du  prix  encore ,  et , 
plein  du  souvenir  de  ses  deslins ,  il  croit  que 
César  paierait  sa  mort  autant  qu'il  achèterait 
lui-même  la  t(Hc  sanglante  de  César. 

Mais  c'est  en  vain  qu'il  cherche  les  solitudes  : 
pour  cacher  sa  fortune  dans  de  sûres  t  eiraites, 
c'est  un  nom  trop  célèbre  que  celui  de  Pompée. 
De  nombreux  amis,  qui  venaient  le  joindre  à 
Pharsale ,  et  à  qui  la  renommée  n'avait  pas  ap- 
pris sa  défaite ,  te  rencontrent  et  reculent  d'ef- 
froi, suppiis  des  vicissitudes  du  sort  :  ils  peu- 
vent à  peine  croire  de  sa  bouche  la  nouvelle  de 
son  désastre.  Aussi  bien  tous  les  témoins  de 
ses  malheurs  l'importunent  :  il  voudrait,  in- 
connu pour  tous  les  peuples,  traverser  silen- 
cieusement les  villes  comme  un  obscur  étranger: 
maiS;  dans  sa  disgrâce,  le  sort  vient  le  punir  de 
ses  longues  faveurs;  au  poids  de  son  malheur 
il  ajoute  le  poids  de  son  nom ,  et  lui  fait  un 
supplice  de  sa  première  fortune  :  aujourd'hui 
Pompée  comprend  que  sa  gloire  fut  trop  ra- 
pide ,  et  maudit  les  lauriers  que  gagna  sa  jeu- 
nesse sous  les  drapeaux  de  S\  lia.  Aujourd'hui 
les  flottes  battues  à  Coryce  *  et  les  trophées  du 

'  Promontoire  de  Cillcie,  où  Pompée  vainquit  les  pirates. 


Pont  ' ,  sont  un  souvenir  qui  pèse  à  cette  grau* 
deur  déchue.  Ainsi  trop  d'âge  abat  les  grands 
cœurs  y  quand  l'homme  survit  à  sa  puissance. 
Si  le  dernier  jour  du  bonheur  n'est  pas  le 
dernier  jour  de  la  vie ,  si  le  trépas  ne  se  hâte 
de  prévenir  les  revers ,  la  fortune  passée  de- 
vient une  honte.  Eh!  qui  donc  oserait  se  con- 
fier aux  faveurs  du  destin ,  sans  être  prêt  à  la 
mort! 

11  venait  de  toucher  ces  rivages ,  où  tombait 
dans  la  mer  le  Penée ,  déjà  rougi  du  s^ug  de 
Pharsale.  Tremblant,  il  se  jetiedans  une  nacelle, 
trop  faible  contre  les  vents  et  les  ondes,  et  qui, 
pouvant  à  peine  résister  au  courant  des  fleu- 
ves, l'entraîne  sur  la  haute  mer.  Et  celui  dont 
les  rames  battent  encore  les  flots  de  Corcyre 
et  les  golfes  de  Leucade,  le  maître  de  la  Cilicle 
et  des  plages  liburniennes,  s'est  glissé  ^  passa- 
ger timide,  dans  un  frêle  esquif. 

Il  onlonne  de  tourner  la  voile  vers  les  bords 
de  Lesbos,  confidents  de  ses  peines,  vers  la 
retraite  qui  te  cache,  ô  Cornelie!  plus  sou- 
cieuse que  si  tu  étais  au  milieu  des  plaines  de 
Pharsale.  De  tristes  présages  aigrissent  les 
amertumes  de  ton  àme  :  les  alarmes  et  Teffroi 
tourmentent  ton  sommeil;  la  Thessalie occu{>e 
toutes  tes  nuits  :  et,  quand  le  jour  chasse  les 
ténèbres ,  courant  vei*s  la  rive  et  les  rochers 
escarpés  de  la  plage,  l'œil  fixé  sur  la  vaste 
mer ,  toujours  la  première  tu  vois  apparaître 
à  riiori/on  lointain  h  voile  balancée  de  la  ca- 

>  Drapeaux  conquis  sur  Mithridate. 


nsTDoniœ  déserta  petens  dispendia  silvn*, 
Oornipedem  exliausium  cursu,  sliiiiulisque  negantem 
Magnas  agens  ,  incerta  fugae  vesligia  turbat, 
impUcîtasque  errore  vias.  l'avcl  il!e  fragoreiu 
Motorum  ventis  neinonim  ;  coiniiuin(|ue  suorum  , 
Qui  posl  tcrga  redit ,  trepidum ,  laterique  timen'.pin 
Eunimat  :  qu.inivis  sunimo  de  culmine  lapsus  , 
Noodum  Tile  sui  pretiuin  srit  sanguinis  esse, 
Seque ,  inenior  fali ,  tantic  niercedi?  habere 
Crédit  adhucjugulum  ,  quantum  pro  Cœsaris  ipse 
AtuIss  cerf  ice  daret.  Déserta  sequentcin 
Non  patitur  lulis  fatum  relare  lalebris 
Clara  TÎri  faciès  :  niulti  l'harsalica  castra 
Quum  petereut ,  nondum  faina  prodentc  ruinas  y 
Occursu  stupuerc  ducis  ,  vertigine  rerum 
Attonitî  ;  cladisque  suœ  vix  ipse  Gdelis 
Aoctor  erat.  Gravis  est  Magno ,  quicumque  malorum 
Testit  adest  :  cunrtis  ignotus  geniibus  esse 
Mallel ,  vi  obscuro  tutus  Iransire  per  urbes 
Nomine;  led  iMPnasIongi  Forluna  favoris 
Exigit  a  niîtoro  ,  que  tanto  pondère  famoe 
Rei  premit  ad  versas,  latisciue  prioribus  nrgct. 


Nunc  festinatos  nimium  sibi  seniit  booores, 
Actaque  lauriferœ  damnai  Sullana  juventa;  : 
Nunc  et  Gorycias  classes  ,  et  Pontica  signa 
Dejeclum  meminisse  pudet.  Siclongins  evum 
Deslruit  ingénies  animos  ,  et  yita  superstes 
Imperio  :  nisi  summa  dies  cum  fine  bonorun? 
Adfuit ,  et  céleri  prœvertit  tristia  leto , 
Dedecori  est  fortuna  prior.  Quisquamne  secundif 
Tradere  se  fatis  audet,  nisi  morte  parata? 

Litlora  contigerat ,  per  quo*  Peneius  amnis 
Emathia  jam  clade  rubens  cxibut  lu  œquor. 
Inde  ralis  trepidum  ,  veniifiet  fluclibus  impar, 
Flumiueis  vix  tuta  vadis  ,  evexit  in  altum  : 
Cujus  adhuc  remis  quaiitur  Gorcyra ,  sinusque 
Leucadii  ;  Gilicum  dominus  ,  temoque  Liburn.!) , 
Exiguam  Tector  pavidus  correpsit  in  alnum. 

Conscia  curarum  sécrétai  in  littora  Lesbi 
Flectere  vêla  jubet ,  qua  tum  tfllure  latebas 
Mœslior ,  in  mediis  quam  si ,  Gomoiia  ^  campis 
Emalbiœ  stares.  Tristes  presagia  cnras 
Exagitant  :  trépida  quaiitur  formidine  somotts  \ 
Thcssaliam  nox  omnis  habet  ;  tenebriaqae  remolis, 


LA  PHARSALE. 


141 


9  sans  jamais  oser  demander  le  sort  de  ton 
^MMix.  Voici  qu'une  barque  s'avance ,  voiles 
déptoyéeSy  vers  ton  asile  :  ce  qu'elle  t'appone, 
ta  rignores.  Maisi  Tinstant  vont  se  réabser 
tontes  tes  craintes.  Il  arrive  le  triste  messager 
de  la  guerre,  avec  sa  douloureuse  nouvelle ,  et 
e'est  Km  époux  vaincu.  Pourquoi  dérobes^tu 
ces  instants  an  deuil?  Tu  peux  déjà  pleurer,  et 
tn  crains  encore!  Mais  le  navire  approche, 
Gomélie  s'âance ,  et  voit  le  crime  des  dieux 
croeb,  Pûmpée  blême  et  défiguré,  cachant  son 
visage  soos  sa  blanche  chevelure,  et  ses  vête- 
ments souillés  d'une  noire  poussière.  Pauvre 
fcoiDieJ  Soudain  les  ténèbres  de  la  nuit  voilent 
i  ses  y^ix  et  le  del  et  la  lumière  :  la  douleur 
fenneson  âme;  ses  membres  tombent  sans  vie; 
son  ooeor  est  glacé,  et  longtemps  elle  gtt  sur 
h  terre ,  abusée  par  l'espoir  de  la  mort.  Mais 
d^  le  cable  retient  la  barque  au  nvage,  et 
Pompée  s'avance  sur  la  plage  solitaire. 

Dèsqa*dles  Tout  vu  s'approdier ,  les  fidèles 
servantes  de  Gomâie  ne  se  permettent  d'accu- 
ser le  sort  que  par  de  sourds  gémissements,  et 
s*efibraettl  en  vain  à  lever  de  terre  les  membres 
inanmés  de  leur  maltresse.  Pompée  l'entoure 
de  ses  embrassements  et  la  récbaufFe  par  ses 
donceséCreintes.  Aussitôt  le  sang commenceà  re- 
prendre son  conrs  :  elle  a  senti  la  main  de  Pom- 
pée; elle  pent  supporter  la  vue  de  son  époux 
déMdé.  Pompée  lui  défend  de  se  laisser  vaincre 
parles  destins,  et  gourmande  par  ces  paroles  sa 
donleor  sans  mesure. 


c  Femme ,  illustrée  par  la  gloire  de  si  no- 

>  blés  aïeux,  quoi  donc!  la  première  atteinte 
1  de  la  fortune  abat  ton  généreux  courage , 
»  quand  voici  l'occasion  de  léguer  aux  âges 
»  futurs  une  impérissable  renommée.  Le  mé- 

>  rite  de  ton  sexe  ne  brille  pas  dans  le  maintien 
1  des  lois  et  les  travaux  de  la  guerre ,  mais  seu« 

>  lement  dans  le  malheur  d'un  époux.  Relève 
»  ton  âme:  que  ta  constance  lutte  avec  le  sort  : 

>  aime-moi  parce  que  je  suis  vaincu.  Jamais  je 

>  n'ai  plus  fiût  pour  ta  gloire  qu'en  ce  jour , 

>  délaissé  par  les  faisceaux ,  le  fidèle  sénat  et 
»  la  multitude  des  rois.  Commence  à  être  la 
»  seule  compagne  de  Pompée.  Il  serait  honteux, 

>  lui  vivant ,  de  montrer  un  excès  de  douleur 
»  que  rien  ne  saurait  plus  accroître.  Ledeuil de 
•  répousen'appartientqu'àlatombedeTépoux. 
»  Tu  n  as  rien  perdu  dans  cette  guerre.  Pom- 

>  pée  survit  à  la  bataille;  sa  fortune  seule  y  a 

>  péri.  Ce  que  tu  pleures ,  tu  l'as  donc  aimé  1  » 
A  ces  reproches  de  son  époux,  Comélie  sou- 
lève à  peine  sa  tète  languissante ,  et  des  sanglots 
interrompent  ces  plaintes  :  c  Oh  !  que  ne  suisje 

>  entrée  dans  la  couche  odieuse  de  César, épouse 

>  infortunée  9  funeste  à  tous  mes  maris.  Deux 

>  fois  j'ai  fait  le  malhetu*  du  mondei  Les  ma- 
9  troues  (1)  qui  présidèrent  à  mon  byménéefii- 
9  rent  Érinnys  et  les  ombres  des  Crassus.  Vouée 
»  à  ces  mânes ,  j'ai  porté  dans  le  camp  de  la 
»  guerre  civile  les  destins  de  l'Assyrie  ;  j*ai  pré- 
»  cipité  les  peuples  dans  la  ruine;  j'ai  chassé 
»  tous  les  dieux  du  plus  juste  parti.  0  mon  au- 


Mmfm  m  abm|i(n  Mopulot  eitremaque  ouneiu 
littora ,  prwpiciciu  flactos ,  notaniia  loDge 
ScBper  prima  f  i^as  Tenientii  rcla  carinœ , 
Qnnrere  née  qniilqiiam  de  blo  eoojugis  audes. 
Ea  ratis  ,  ad  veitrof  qum  teDdit  carbasa  portus  y 
Qaid  farmt ,  ignoras  :  ted  naaa  tibi  lumma  pa? oris 
Ifuntina  annonim  tristît ,  rumorqae  siaîster, 
Tictna  adcat  oonjox.  Qaid  perdis  tempora  loctas  ? 
Qomn  passis  jam  flare ,  times.  Tane  pappe  propioqua 
Pk«aifaût ,  crimcnqoa  Deom  cmdela  no(a?it  y 
Mamieoi  pallore  daeem ,  mltosqae  prementem 
Ganilia  ,  alqne  atro  aqualentes  puWare  vestes. 
Ofcvia  nos  misera  aoilum ,  lacem<|ue  ianebris 
AbsCalit ,  alqoa  animam  daosit  dolor  :  omnia  nervis 
Membra  ralieta  labant  ;  riguerant  oorda,  dioqae 
^a  moHisdaeepU  jaeet.  Jam  fuoe  ligato 
litiorilNis ,  lostrat  Tacoas  Pompeius  arenas. 

Qocm  pottijoam  propios  famuls  videra  fidèles , 
Ran  nltra  gamitiis  tacites  incassere  fatum 
sibi  y  frastraqua  attoUere  terra 

eonantor  beram  :  quam  pectore  Magnas 
lii  I  et  adstridos  refo?et  complexibus  artus. 


Coperat  in  summum  reroeato  sanguîna  eorpus 
Pompeti  sentirc  manus ,  mœstamqua  mariti 
Poase  pati  faciem  :  probibet  snccumbera  latis 
Magnas ,  et  immodioos  cutigat  Toca  dolores  : 

«  Nobila  eur  robur  Fortuna  vulnare  primo , 
Femina ,  tantoram  titulis  insignis  arorum , 
Frangis?  Habes  aditom  mansurai  in  ssBcula  lam«. 
Landîs  in  boa  aexu ,  non  legum  jura  ,  nec  arma , 
Dniea  matcria  est  oonjus  miser.  Erige  mantam , 
Et  tua  cum  fatis  pietas  daoertet ,  et  ipsum 
Quod  sum  vietus ,  ama  ;  nunc  sum  tibi  gloria  major 
A  me  quod  lasoes ,  et  quod  pia  turba  senatus , 
Tantaque  diseessit  regum  manus  :  incipe  Magnum 
Sola  sequi.  Deformis  adboc  ?i?ente  marilo , 
Summus ,  et  augeri  fetitus  dolor  ;  ultima  débet 
Esse  fides ,  logere  Tirum.  Tu  nulla  tulbti 
Bello  damna  meo  :  rivit  post  prslia  Magnus , 
Sed  fortune  périt  ;  quod  defles ,  illud  amasti  ■ 

Tocibus  bis  oorrepla  fin ,  m  ogra  levarit 
Membra  solo ,  taies  gamitu  rumpente  quarelas  : 
a  0  utinam  in  thalamos  in^îsi  Gcsaris  issem, 
Infelix  conjux ,  et  nuUi  Idela  luarito  1 
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»  gusteépoux!  innocente victimedemonamoar, 
»  la  fortune  avait-elle  donc  tous  ces  droits  sur 
»  une  si  noble  tête  !  Pourquoi  t*ai-je  imposé  un 
9  mariage  impie ,  si  je  devais  faire  ton  malheur  ! 
1  Accepte  aujourd'hui  mon  supplice  :  je  m'offre 
»  moi-même  à  l'expiation.  Pour  que  la  mer  te 
1  soit  plus  facile ,  les  rois  pins  fidèles ,  l'univers 
1  plus  dévoué ,  disperse  dans  les  ondes  les  lam- 

>  beaux  de  ta  compagne.  Que  n*ai-je  sacrifié 
»  ma  tête  au  bonheur  de  tes  armes!  Aujour* 
9  d'hui ,  Pompée,  fais  enfin  ce  sacrifice  expia- 

>  toire  a  tes  défaites.  Et  toi ,  quelque  part  où  tu 

>  reposes ,  toi  que  la  guerre  civile  a  vengé  de 
»  notre  h\men,  viens,  Julie,  viens  m'infii- 
1  ger  une  peine  cruelle  :  apaisée  par  le  sang  de 

>  la  concubine ,  pardonne  à  ton  époux.  >  Elle 
dit ,  et  retombée  sur  le  sein  de  Pompée ,  elle  ar- 
rache des  pleurs  à  tons  les  yeux.  Le  héros  sent 
fléchir  son  Ame  de  fer,  et  Lesbos  voile  de  larmes 
ses  yeux,  secs  aux  champs  de  la  Tbessalie. 

Alors  le  peuple  de  Mitylène,  qui  couvrait  le 
rivage ,  s'adresse  à  Pompée  :  c  Si  notre  île  doit 

>  êtie  à  jamais  glorieuse  pour  avoir  conservé  le 

>  gage  d*un  si  illustre  amour,  daigne  aussi , 

>  nous  t'en  conjurons,  dans  ces  murs  fidèles 
»  aux  saintes  promesses  de  l'alliance ,  sous  nos 
»  pénates  amis ,  reposer  une  seule  de  tes  nuits. 
»  Pompée,  fans  de  Lesbos  un  lieu  que  viennent 

>  visiter  tous   les  siècles ,  où  l'hôte  romain 

>  aborde  plein  de  respect.  Vaincu ,  tu  ne  sau- 


>  rais  trouver  un  asile  plus  assuré.  Partout 

>  on  peut  espérer  le  pardon  du  vainqueur  :  Le»- 

•  bos  est  déjà  coupable.  Et  puis ,  c*est  une  Ue 

>  au  milieu  des  mers,  et  César  n  a  pas  de  flotte  : 
I  ici  va  se  rassembler  presque  tout  le  sénat  sûr 

>  de  ta  retraite  :  il  te  faut  un  rivage  connu  pour 
i  rallier  tes  forces.  Prends  les  ornements  de  nos 

>  temples,  prends  l'or  de  nos  Dieux  :  tout  ce 

•  quepeut  Lesbos,  commande,  ellevalefaire  (2). 
»  Accorde  à  ses  mérites  de  ne  pas  lui  faire  cette 

>  injure,  que  Pompée  paraisse  dans  le  bonheur 

>  avoir  compté  sur  sa  foi,  et  l'avoir  répudiiée 

>  dans  le  malheur.  >  Heureux  des  témoignages 
d'amour  que  ces  braves  donnent  à  l'infortune. 
Pompée  s'applaudit,  pour  rhonneiu*  de  l'hu- 
manité ,  d'y  rencontrer  encore  des  oœurs  fi- 
dèles, t  Non ,  dit-il ,  il  n'est  pas  dans  tout  le 

•  monde  un  lieu  qui  me  soit  plus  cher  :  je  ne 

>  vous  en  ai  pas  donné  une  médiocre  assurance: 
»  Dépositaire  de  cet  otage,  Lesbos  a  renfermé 

>  toutes  mes  affections  :  ici  fut  mon  toit  sacré , 
»  mes  pénates  chéris,  ici  fut  Rome  pour  moi. 

>  Ma  fuite  n*a  pas  encore  cherché  d'autres 

>  bords.  Je  savais  que,  pour  avoir  gardé  mon 

>  épouse ,  Lesbos  avait  mérité  la  colère  ferou- 

>  che  de  César,  et  je  n'ai  pas  craint,  en  me  con- 

•  fiant  à  vous ,  de  vous  of  t  rir  une  si  bdle  occa- 

>  sion  de  vous  faire  pardonner  votre  fente.  II 
1  me  suffit  de  vous  avoir  déjà  feits  coupables  : 
9  je  dois  poursuivre  ma  fortune  dans  tout  Tu- 


Bis  nocoi  mmido  :  me  pronabt  dout  Erinnyt , 
GnMornmqiie  ninbrs  ;  deroUqoe  manibos  illit 
Assyriot  in  castra  tuli  cÎTilia  easus  ; 
Pnecipitcsqae  dedi  popalos  ,  cunctosque  faga?i 
A  causa  meliore  Deos«  0  maiime  oonjax , 
0  thalamia  indigne  meis ,  hoc  juris  babebat 
In  (antum  Fortune  caput  t  car  Impia  nupsi , 
Si  miserum  factura  fui  ?  nunc  accipe  pœnaa , 
Scd  qoes  sponte  luam.  Quo  sittibi  motlîus  equor, 
Geria  fides  regum ,  totusque  paratior  orbis , 
Sparge  mari  comitem.  Maîlem  fellcibus  armîs 
Dépendisse  caput  ;  nunc  dades  denique  lustra , 
Magne ,  tuas.  Dbîcumque  jaces ,  ciyilibus  armîs 
Nostros  ulUi  ioros ,  ades  hue ,  atque  exige  pœnas , 
Julia ,  crudelei ,  plaeataque  pelliœ  r«sa  , 
Magno  parce  ino.  »  Sic  fata ,  iterumque  refusa 
Gonjugis  in  gremium ,  cnnetorum  lumioa  solvit 
In  laerimas  :  durî  fleetnntur  pectora  Msgni, 
Siccaque  Thessaliss  confudit  lamina  Lesbos. 

Tune  Mitylencum  pleno  jam  liitore  fulgua 
Adiatar  Magnum  :  «  Si  maxima  gloria  nobia 
Semper  erit  tanti  pignus  serrasse  mariti , 
^  qaoque  derotoe  sacro  tibi  fœdere  muroa , 

imoa ,  iocioiqae  Uret  dignare  vel  una 


Node  tua  :  fae ,  Magne ,  locum ,  qaem  concta  revisant 
Sffcula  ;  quem  veniens  bospes  Romanas  adoret. 
Nulle  tibi  subeunda  magîs  sunt  mœnia  vicio. 
Omnia  Ticloru  possutit  sperare  favorem  : 
H«c  jam  crimen  babent.  Qnid^  qaod  jacetinsula  pontr 
Ganar  eget  ratibus  :  procerum  pars  magna  ooibit 
Gerta  loci  :  noto  reparandum  estlittorp  fatum. 
Accipe  templorum  cultus ,  aaramque  Deoram 
Accipe  :  si  terris  y  si  puppibus  ista  juTentus 
Aptior  est ,  toia ,  quantum  ?alet ,  utere  Lesbo. 
Hoc  solum  crimen  meritae  bene  detrabe  terne . 
Ne  nostram  rideare  fidem  felixque  sequutos , 
Et  damnasse  miser.  »  Tali  pietate  virorum 
Lstus ,  in  adversis ,  et  mundi  Domine  gaudens 
Esse  Bdem  :  «  Nullum  toto  mibi ,  dixit ,  in  orbe 
Gratins  esse  solum  ,  non  panro  pignore  Tobis 
Ostendi  :  tenuit  nostroa  bac  obside  Lesbos 
Adfectus  ;  bic  sacra  domns ,  cariqae  pénates  ^ 
Hfe  mibi  Roma  fait.  Non  alla  iu  littora  puppim 
Ante  dedi  fugiens ,  seri  quum  Gssaris  iram 
Jam  scirem  meritam ,  servata  oonjnge ,  Leabon  y 
NonTeritos  tantam  Teniœ  oommitlere  Tobis 
Maieriam.  Sed  jam  satis  est  feciaae  noeentea  ; 
Fata  mibi  totnm  met  sont  agitanda  per  orbsm. 


LA  PHARSALE. 

O  Leshos  !  trop  hearense  d'aae  ëter- 
Belle  f  enommee  !  soit  que  par  ton  exemple  les 
peuples  ei  les  rois  apprennent  à  recevoir 
Fompee  «  soit  que  tu  me  restes  seule  fidèle  : 
car  j*ai  dessein  de  chercher  dans  tout  l'uni- 
TOTï»  où  est  la  Yeriu ,  où  est  le  crime.  Dieu  ! 
ail  en  est  encore  un  avec  moi ,  écoute  le  der- 
mer  de  mes  vœux!  Donne-moi  des  peuples 
teb  que  cdui  de  Lesbos,  qui ,  dans  ma  cruelle 
disfj;ràce^  me  permettent  d'entrer  dans  leurs 
poro  malgré  les  rancunes  de  César,  et  qui 
m'en  laissent  sortir.  > 

Il  dû  ;  et  £ut  monter  sur  le  navire  sa  triste 
compagne.  Il  semblerait  qu*on  force  tout  ce 
peuple  à  quitter  ses  pénates  et  le  sol  de 
la  pairie  :  tant  il  éclate  de  sanglots  sur  le 
rivage  !  Leurs  bras  menacent  le  ciel  ;  ils 
pleurent  moins  Pompée,  dont  la  fortune  a 
dottlonrensement  ému  les  cœurs,  que  cette 
femme  à  laquelle  durant  tout  le  temps  de  la 
gnerre  ils  ont  donné  le  nom  de  citoyenne,  et 
qu'ils  voient  maintenant  s*éloîgner.  IraitHelle 
rejoindre  le  camp  de  son  époux  victorieux ,  les 
mères  de  Lesbos  la  quitteraient  à  peine  sans 
verser  des  larmes;  tant  eUe  a  captivé  leur 
aoKMir,  par  sa  pudeur,  par  sa  dignité,  par  la 
modestie  de  son  diasle  visage,  elle  qui ,  toujours 
humble,  aflable  pour  tous,  accessible  à  la  foule, 
rivait  aux  jours  de  la  fortune,  comme  si  déjà 
son  époux  eût  été  vaincu. 
Céuût  rheure  ou  à  deqii  plongé  dans  les 


ondes ,  Tiun  n'est  visible  tout  entier  ni  pour  I  »  vous  parvenez  au  Ganope ,  content  d'errer 


448 

les  peuples  auxquels  ils  se  dérobe,  ni  pour 
ceux-là,  s'il  en  est,  auxquels  il  va  dévoiler  son 
disque  rayonnant.  Les  soucis  veillent  dans 
rame  de  Pompée:  ils  la  transportent  tantôt 
dans  les  villes  alliées  du  nom  romain ,  et  chez 
les  rois  à  la  foi  douteuse ,  tantôt  vers  ces  plaines 
inaccessibles  qui  s'étendent  sous  les  feux  dévo- 
rants du  midi.  Parfois,  à  force  de  fatigue, et 
par  horreur  de  l'avenir ,  Sun  esprit  épuisé  fait 
trêve  à  ses  incertitudes.  Alors  il  interroge  le 
pilote  sur  toutes  les  étoiles  :  il  lui  demande  com- 
ment il  reconnaît  les  rivages;  comment  le  ciel 
lui  indique  les  flots  qu'il  doit  fendre  ;  quel  astre 
le  conduit  vers  la  Syrie,  et  quel  feu  du  Chariot 
lui  montre  la  Libye. 

L'habile  observateur  du  silencieux  Olympe 
lui  répond  :  c  Ces  astres,  que  nous  voyons  len- 

>  tement  descendre  avec  le  cercle  toujours  mo- 

>  bile  dont  les  clartés  abusent  les  pauvres  mate- 
i  lots,  ne  sont  i>as  nos  guides  ;  mais  ce  qui  gou- 

>  verne  les  vaisseaux,  c'est  l'axe  sans  couchant , 

>  qui  jamais  ne  se  plonge  dans  les  ondes ,  et 
1  qu'éclaire  la  double  constellation  de  l'Arctos. 

>  Ce  point  setrouve-t-il  incessamment  au  som« 
9  met  de  Thorizon ,  et  la  petite  Ourse  domine- 

>  t-elle  la  corne  des  antennes?  nous  marchons 

>  vers  le  Bosphore  et  la  mer  qui  couvre  les  ri- 

>  vages  de  la  Scythie.  Mais  que  TArctophylax 
9  descende  de  la  cime  du  mât,  et  que  Cynosure 

>  se  penche  à  la  surface  des  mers;  le  vaisseau 
•  se  dirige  vers  les  ports  de  la  Syrie.  De  là 


Heo  nimlam  feliz  aterno  nomine  Lesbos  I 
Site  dom  popnlot  regesqae  admittere  Magnom , 
Sc«  pfvitas  miki  sob  fidçm  :  nam  qocrere  certiiin  est 
Fas  ^ibas  in  terril ,  abî  ait  teelaa.  Acdpe,  Namea , 
Si  fuod  adhoc  mecam  et ,  fotomm  extrema  meomm  : 
IWrimîlw  Lctbo  populos  ,  qui  Marte  subactam 
Koa  intrare  suos  infeslo  Cesara  portus , 
rioai  esirc  veteat.  ■  Dixit  ;  mcMtaniquê  carinie 
Inporaiteomitctn.  Gnncioa  mutare  potares 
TcUmBi ,  palriaeqoe  solom  :  sic  liiiore  loto 
Plangitiir  ;  infestas  tendontor  in  sthera  dexirie  ; 
Pompcivoiqae  minos ,  cnjus  Fortana  dolorem 
Vofcnt  ;  est  illam ,  qnam  (oto  tempore  belli 
Ct  âtem  TÎdere  snam ,  discedere  oemens 
la^eiDvitpopalos  :  qnam  Tix ,  si  castra  raariti 
yidons  peteret ,  siecis  dimitiere  maires 
lam  poterantooilis:  (anto  deTinxit  amore 
Hoa  podor  •  boa  probitas ,  csstique  modestia  yalius , 
Qmod  anbmiaiia  nimis  ,  nolli  graris ,  bospita  turbœ , 
Slaatia  adhne  fati  Tixit  qoasi  conjuge  ?ictr>. 

iam  palago  medios  Titan  demissas  ad  ignés , 
Ute  ^nibiis  abeeondit  y  née  si  quibns  exserit  orbem , 


Totns  erat  :  TÎgfles  Pompeii  peoiore  eura 
Nune  socias  adeunt  Romani  fœderis  orbes , 
EtTarias  reguro  mentes ,  nnnc  mvia  mundi 
Arra  super  nimios  soles  Austmmque  jacentis. 
Scpe  labor  mœstos  curanim ,  odiunque  futnri 
Projecit  fessos  inoerti  pectnris  asstas  ; 
Recloremque  ratis  de  eoActis  eonsnlit  asiris , 
Unde  notet  terras,  qussit  meusara secandi 
iEquoris  in  oœlo  j  Syriam  quo  sidère  serret  y 
Au(  quotus  in  Planstro  Libyam  bcne  dirigat  ignis. 

Doctus  ad  bœc  fatur  iaciii  servator  Otympi  : 
«  Signifero  quansumque  fluunt  labentia  eœlo , 
Numquam  stante  polo ,  miseros  fallentia  nanlas 
Sidéra  non  seqnimor  :  sed  qui  non  mergitur  undis 
Axis  inocciduus ,  gemîna  clarissimus  Arcio , 
lUe  régit  poppes.  Hic  qdum  mîbi  semper  in  altum 
Surget ,  et  instabit  summis  minor  Drsa  eerucbis  ; 
Bospboron  ,  et  Scytbic  curfanlem  litCora  pontvm 
Spectamus.  Qnidquid  descendetab  arbore  summa 
Arctopbylax ,  propiorque  mari  Gynoaura  feretur, 
In  Syris  portus  tendet  ratis.  Inde  Ganoposi 
Excipit  australi  oolo  contenta  ?agari , 
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sous  le  ciel  austral ,  étoile  qui  redoute  Borëe. 
Que  Ton  passe  à  gauche  au-delà  de  Phares,  le 
navire  ira  toucher  les  Syrtes  au  milieu  des 
flots.  Mais  où  commandes-tu  que  je  tourne  la 
voQe ,  que  j'incline  le  bras  de  mes  vergues.  » 
A  quoi  le  chef  répond  d*une  âme  irrésolue: 
Où  tu  voudras  sur  cet  immense  abîme  ;  mais 
le  plus  loin  qu'il  te  sera  possible  des  bords 
Emathiens,  loin  des  mers,  loin  du  ciel  de 
l'Hespérie  :  abandonne  le  reste  à  la  merci 
des  vents.  J'ai  maintenant  ma  compagne ,  le 
dépôt  que  j'avais  conBé  à  Lesbos  :  auparavant 
je  savais  bien  quels  rivages  appelaient  mes 
vœux  ;  maintenant  que  la  fortune  me  choi- 
sisse un  port.  »  Il  dit  :  les  voiles  qui  se  ba- 
lançaient aux  ant^nes  dans  un  juste  équilibre» 
tournent  sous  la  main  du  nocher,  le  navire  se 
penche  vers  sa  gauche  ;  et,  pour  fendre  les  flots 
que  brisent  tour  à  tour  les  écueiis  de  l'Asie  et 
les  rivages  de  Ghio ,  on  détend  les  cordages  de 
la  proue ,  on  resserre  ceux  de  la  poupe. 

La  mer  s'ébranle  sous  la  manœuvre  »  et  les 
nouveaux  sillons  ouverts  par  la  proue  de  la  ca- 
rène qui  change  sa  course,  font  entendre  un 
bruit  nouveau.  U  guide  ses  coursiers  avec 
moins  d'adresse  celui  qui,  décrivant  avec  sa 
roue  droite  un  cercle  vers  la  gauche ,  contraint 
son  char  à  effleurer  la  borne  sans  la  toucher. 
Bientôt  Titan  montra  la  terre  et  cacha  les 
étoiles.  Les  débris  édiappés  au  naufrage  de  la 
Thessalie  se  rassemblent  autour  de  Pompée.  Le 
premier»  son  fils,  vient  à  sa  rencontre,  accourant 


de  Lesbos  :  après  lui  la  troupe  fid^e  des  pa- 
triciens :  car,  même  disgradé  par  les  destins  , 
chassé  du  champ  de  bataille,  la  fortune  ne  lai 
a  pas  ravi  ses  esclaves  couronnés.  U  a  pour  ac- 
compagner son  exil  les  mattres  de  la  terre  et 
les  sceptres  de  TOrient.  Il  envoie  aux  extrémités 
du  monde  Déjotarus,  qui  a  suivi  la  trace  errante 
du  chef. 

c  Puisque ,  dit-il ,  le  désastre  de  Pharsale  m*a 
»  fait  penire  tout  l'univers  sujet  de  Rome,  U 

>  me  reste ,  ô  le  (dus  fidèle  des  rois  I  à  éproa- 
9  ver  la  foi  de  l'Orient  et  des  peuples  qui  boi- 

•  vent  l'Euphrate,  et  du  Tigre,  encore  libre  de 
9  César.  Me  crains  pas ,  toi  qui  vas  chercher  de 

>  nouveaux  destins  à  Pompée,  de  pénétrer  les 
»  demeures  lointaines  du  Mède ,  et  les  retraites 

>  du  Scythe  ;  va  dans  un  monde  qu'un  autre 

•  jour  éclaire ,  porte  en  mon  nom  ces  paroles 
9  au  superbe  Amcide:  —  c  Si  elle  dure  encore 
9  cette  ancienne  alliance  que  nous  avons  jurée» 

>  moi  par  le  Jupiter  de  Latium,  vous  par  le 

>  dieu  de  vos  mages ,  Parthes ,  emplissez  vos 

>  carquois  et  courbez  sous  la  corde  gétique  vos 

>  arcs  d'Arménie.  0 Parthes!  si ,  quand  j'aUsis 

>  forcer  les  barrières  caspennes ,  et  poursuivre 

>  les  Alains  endurcis  dans  des  guerres  éter- 

•  nelles ,  vous  laissant  errer  en  liberté  daus  vos 
»  campagnes  * ,  jamais  je  ne  vous  ai  contraints  à 

>  vous  réfugier  tremblants  dans  les  murs  de 

>  Babylone  ;  si ,  pénétrant  plus  loin  que  l'em* 

*  AeKœmenHi  eampij,  campagnes  dm  Parthes, 
aliui  du  roi  Actigeinep.  Voir  Ub.  ii ,  t.  46. 


Stella  iimcns  Borean .  illa  qooqae  perge  sinistra, 
Trani  Pkaron  *,  in  medio  tanget  ratia  cquore  Syrlim. 
Sed  ^o  Tela  dari ,  qno  nunc  pede  carliaaa  teDdi 
Noatra  jubea  ?  •  Dubîo  contra  eni  pectore  Magnas  : 
«  Hoc  aolum  toto ,  napondit ,  in  cquore  aerva  , 
Ut  lit  ab  Ematbiîs  aemper  tua  longioi  oria 
Pnppb ,  et  Hfiaptriam  pelago ,  eœloque  relinquaa  : 
Cslera  da  Teniia.  Gomitom  pignaaque  recepi 
Bepoaitom  :  tune  oertua  eram ,  qu«  littora  Tellem  ; 
Nnnc  portom  Fortana  dabit.  •  Sic  fatur  :  at  ilie 
Joato  vêla  modo  pendoitta  eomibna  cquia 
Torrit ,  et  in  brrom  puppim  dédit ,  utque  aecarei , 
Quaa  Aai«  oauiea ,  et  qnaa  Gbioa  aapent ,  undaa , 
Boa  dédit  in  proram ,  tenet  boa  in  pnppe  rudcniéi. 

Aquora  aenaerunt  motus  ^  aliterque  sécante 
Jam  polagua  roatro ,  née  idem  apeelante  earina , 
MiilaTere  sonùm.  Non  aie  modentor  equorum , 
Beiteriore  rota  bafimi  qunm  dreuit  orbem , 
Gogît  iaoflena»  eorma  accédera  met». 

Ollendît  terras  TiUn ,  et  siden  teiit. 
Spertaa  ab  Eroatbia  fugit  qnieomqne  proccUa , 
Adseqnitor  Magunro  :  primoaquaa  littore  Leabi 


Ocenrrit  natus ,  procemm  moi  turla  fldelia. 
Nam  neque  dejecto  btîs ,  acîeqoe  fugato 
Abatnlerat  Magno  regea  Fortana  miniatroa  : 
Temram  dominoa ,  et  scepira  Eoa  tenenias 
Eisul  babet  comités.  Jubet  ire  in  dévia  mundi 
Dejotarum ,  qui  apana  duda  f  estigia  legit. 

«  Quando ,  ait ,  Ematbiis  amissus  cladibus  oi^s 
Qua  Romanus  erat  y  saperest  ^  fidissime  regum , 
Eoam  tentera  fidem  ^  populoaqne  bibentes 
Eopbraten ,  et  adbuc  securum  a  Gaesare  Tigrim  : 
Ne  pigeât ,  Magno  quarenlem  lata ,  remutas 
Medorum  penetrara  domoa ,  Scythieoaque  reoessaa  ^ 
Et  lotnm  mutare  diem ,  focesque  saperbo 
Arsacide  perferra  mets  :  Si  fœdera  nobis 
Pnsca  mènent ,  mibi  per  Latium  juraia  Tonanlem  ^ 
Per  Teatros  adstricta  magoa ,  impiété  pbaretraa| 
Armenioaque  arcus  Geticia  intendile  nerrts  : 
Si  Toa ,  o  Parlbi  I  peteram  quum  Gaapia  danstn  , 
Et  aequerer  duroa  «terni  Martis  Alanoa  | 
Paaaus  Acbœmeniis  late  decurrere  campis  ^ 
In  tutam  trépides  numquam  Babylone  eocgi  : 
Am  aoper  Gyri  ^  Gbaldaeique  nltima  regnà 
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•  pire  de  Cyras,  que  les  confins  de  la  Chaldée 
9  où  le  Gange  rapide  et  THydaspe  niseen  * 
B  s'avanceni  vers  la  mer,  déjà  plus  voisin  que  la 
Per^e  du  berceau  rayonnant  de  Phébus^ 
raloqueur  enfin  du  monde,  je  vous  ai  per* 
aiis  de  manquer  seul  à  mes  triomphes  ;  si, 
seul  parmi  tous  les  rois  de  la  terre  d*Orient , 
celui  des  Parthes  m'aborde  comme  un  égal; 
si  les  Arsacides  ne  doivent  qu*une  fois  leur 
saint  i  la  faveur  de  Pompée  (car  quel  autre , 
^rès  la  sanglante  défaite  d'Assyrie,  apaisa  la 
juste  colère  du  Latium?),  liés  à  moi  par  tant  de 
bienfaits ,  Parthes,  franchissez  votre  barrière 
el  courez  sur  cette  rive  que  vous  défendit  k 
jamais  le  jeune  héros  qui  fonda  Zeugma  (2). 
Soyez  yainqueurs  pour  Pompée,  et  Home  s'ap- 
plaudira d'éire  vaincue  par  vous.  >  Le  roi , 
docile  à  ces  ordres ,  accepte  le  difficile  message  ; 
îl  dépouille  les  insignes  de  son  rang,  et  part ,  se 
cachant  à  la  hâte  sons  l'habit  d'un  esclave. 

Dans  le  péril ,  c'est  une  sûreté  pour  les  tyrans 
de  feindre  k  misère.  Combien  donc  le  véritable 
pauvre  vk-il  de  plus  heureux  jours  que  les 
malires  da  inonde!  Pompée,  déposant  sur  la 
rire  le  roi  Dëjotarus,  sillonne  les  écueils  d'Icare, 
puis  laissant  Éphèse  et  Colophon  à  la  rade  pai- 
sible ,  il  vient  effleurer  les  roches  écumantes  de 
la  peute  Samos  :  des  rivages  de  Cos  souffle  une 
molle  baleine.  Ensuite  il  passe  devant  Gnide  ;  il 
Toii  fuir  Rhodes  que  le  soleil  inonde,  et  traverse, 
pour  abréger  sa  route ,  la  vaste  enceinte  du  golfe 

*  2fisa  montasiie  de  l'Inde  d*où  TErdaspe  descend. 
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de  Telmesse.  La  terre  de  Pamphylie  se  pré- 
sente à  a  poupe  ;  mais  il  n'ose  pas  encore  se 
confier  aux  murailles  d'une  ville ,  et  c'est  toi 
que  Pompée  visite  la  première,  humble  Phase- 
lis  M  car  il  ne  saurart  craindre  tes  rares»  habi- 
tants et  tes  demeures  vides  ;  il  a  plusd  hommes 
sur  son  vaisseau  que  tu  n'as  de  citoyens.  Et,  dé- 
ployant de  nouveau  ses  vergues.  Pompée  voit 
le  Taurus,  et  le  Dipsante  qui  tombe  des  som- 
mets du  Taurus. 

Pompée  eût-il  pu  croire,  lorsqu'il  assurait  (a 
paix  des  mers,  qu'il  travaillait  aussi  pour  lui- 
même.  Voyez-le  fuir  maintenant,  et  raser,  sur 
une  frêle  barque,  les  rivages  ciliciens,  suivi  par 
une  grande  partie  du  sénat  ralliée  autour  de 
son  chef  fugitif.  Enfin  ils  arrivent  au  port  de 
l'humble  Syédra  * ,  où  le  Sélinus  accueille  et 
renvoie  les  navires,  et,  devant  cette  illustre  as- 
semblée, le  chef  ouvre  ses  lèvres  que  la  douleur 
a  fermées  si  Iongtt*mps.  t  Compagnons  de 
mes  guerres  et  de  ma  faite,  vous  qui  êtes 
Rome  pour  moi,  quand,  sur  celte  plage  dé- 
sertCy  dans  le  pays  des  Ciliciens,  sans  escorte, 
sans  armée,  je  vous  appelle  en  conseil,  et 
cherche  à  commencer  une  fortune  nouvelle, 
amis,  aidezrmoi  de  vos  généreux  courages. 
Je  n'ai  pas  succombé  tout  entier  dans  les 
champs  d'Émathie;  mes  destins  ne  sont  pas 
tellement  abattus  que  je  ne  puisse  redresser 
la  tète,  et  secouer  le  fardeau  de  mes  défaites 
passées.  Les  ruines  de  Carthage  ont  pu  rele- 

>  VUle  de  Pampbllle.  »  *  Ville  de  Cillcle. 


Qoa  rapidos  Ganges ,  et  qaa  Nysœus  Hydaspei 

AfleednntpelagOj  Phœbi  surgentis  ab  igoe 

ian  propior,  qoani  PertU ,  enta  :  Umen  omiiia  TÎncens 

SostiBoi  omtris  TOf  trataiii  déesse  triaraphis , 

Soliwqiie  •  nanoero  regam  ielluris  Eo« , 

£x  aqvo  meParthas  adit.  Née  monere  Magni 

Stanl  arniel  Ânaeids  :  quis  enim  poit  Tulnera  dadis 

A«7TÎ0 ,  jnstas  Latii  eompescuit  iras  ? 

Toi  mentis  obstrieta  mets ,  nanfi  Parthîa  raptis 

Exeedat  davstris  TetiUm  per  sseala  ripam  , 

Zengmaque  PeUBom.  Pompeio  TÎneite ,  Parthi  ; 

Vinci  Roma  Tolet.  »  Regem  parère  jubeoti 

Ardoa  oon  ptgoit  j  positisqne  insignibos  aulae 

Egreditar  famali  raptos  îndotns  amictiis. 

In  dttbiis  tutam  est  ioopein  simulare  tyranno  : 
Qnsnto  igitar  mondî  dominis  seeurios  «Tom 
Yerus  paoper  agit  I  Dimîsso  m  Uttore  rege , 
Ipae  per  learie  soopalos ,  Ephesumque  relinquens , 
Et  plactdi  Golophona  maris,  spumantia  parrai 
Badii  saia  Samî  :  spîrat  de  Uttore  Goo 
Asra  floeas  ;  Gnidon  inde  fiigit ,  elaramque  relinquit 
KrMKlmkm  y  magnosque  sinus  Telmessidos  und» 

T.  Jf. 


Compensât  medio  pelogi.  Pampbylia  puppi 
Occurrit  tallus  :  nec  se  «ommittere  mûris 
Ausus  adhuc  ullu,  te  primum ,  par? a  Pbasclis , 
Magnus  adit  ;  nam  te  metui  veiat  inoola  rarus , 
Exhaustaique  domos  populis  ;  majorqueearioc 
Quam  tua  turba  fuit  :  tendens  bine  earbasa  rursus 
Jam  Taumm ,  Tauroque  videl  Dipsania  cadentem. 

Grederet  boe  Magnus ,  pawm  quum  pnostitit  undis, 
Et  sibi  oonsultum?  Gilicum  per  littora  tutus 
Parya  puppo  fugit  ;  sequitur  pars  magna  senatus 
Ad  profugum  collecta  dueem  ;  parrisque  Syedris^ 
Quo  portu  mittitque  rates  reeîpitqueSelinns, 
hi  procerum  oœtu  tandem  mœsta  ora  resolrit 
Vocibus  bis  Magnus  :  «  Comités  bellique,  fugnqae, 
Atque  instar  patrisB ,  quamyis  in  Uttore  nudo  y 
In  Gilicum  terra ,  nulUs  circumdatus  arrois 
Gonsultem ,  rebusque  novis  exordia  qucram , 
Ingénies  praestate  animoi  :  non  omnis  in  arris 
Emathiis  eeddi ,  née  sic  mea  fata  premuntur, 
Utnequeam  relevare  esput,  cladesqce  reeeptas 
Excutere.  An  Libye»  Marium  potuere  ruinss 
Erigere  iii  fasces,  plenls  ci  reddera  fastis; 
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ver  les  faisceaux  devant  Marius,  ei  le  rendre 
aux  fastes  déjà  pleins  de  son  nom  :  frappé  d'un 
coup  moins  terrible,  la  fortune  me  tiendra- 1- 
elle  renversé?  J*ai  mille  voiles  qui  se  balan- 
cent sur  les  mers  de  la  Grèce  ;  mille  chefs 
sont  avec  moi.  Pharsale  a  plutôt  dispersé  que 
détruit  mes  forces  :  et  d'ailleurs  j'ai  pour  me 
défendre  la  renommée  de  ces  travaux  dont  j'ai 
rempli  l'univers;  j'ai  mon  nom  cher  au  mon- 
de, et  c'est  assez.  Vous  jugez  les  rois,  et  par 
leurs  forces,  et  par  leur  constance.  Du  Li- 
byen, du  Parthe,  et  de  l'Égyptien,  qui  de- 
vons-nous appeler  au  secours  de  la  chose  ro- 
maine? 

>  S'il  faut  vous  dévoiler  mes  secrètes  inquié- 
tudes, et  vous  dire  de  quel  c(Ué  penche  mon 
ûme  incertaine,  je  tiens  suspecte  l'enfance  du 
tyran  Pharien  ;  une  foi  robuste  exige  la  vi- 
gueur de  l'âge.  Mais  je  n'ai  pas  moins  peur 
de  l'astuce  équivoque  du  Numide  à  deux  fa- 
ces. Juba  n'a  pas  oublié  son  origine  ;  l'impie 
rejeton  de  Carthage  menace  l'Hespérie.  Dans 
ce  chef  orgueilleux,  il  y  a  beaucoup  d'Anni- 
bal,  dont  la  souche  oblique  salit  le  trône  des 
rois  numides  qu'il  compte  aussi  parmi  ses 
aïeux.  Glorieux  d'avoir  été  supplié  par  Va- 
rus»  Juba  voit  la  puissance  de  Rome  au-des- 
sous de  la  sienne. 

»  Donc,  bâtons-nous,  amis,  d'entrer  en 
Orient.  La  vaste  profondeur  de  l'Euphrate 
partage  le  monde  en  deux  empires,  et  les 
portes  caspiennes  servent  de  barrière  à  d'im- 


N. 

menses  retraites.  Un  autre  pôle  donne  à 
l'Assyrien  la  révolution  des  jours  et  des  nuits; 
une  mer,  que  la  couleur  de  ses  eaux  Népare 
de  la  nôtre,  forme  son  océan.  Le  Parthe  n'a 
qu'une  ambition,  celle  de  l'empire.  Ses  cour- 
siers se  dressent  plus  haut  dans  la  plaine  ;  son 
arc  a  plus  de  vigueur.  Ni  l'enfant,  ni  (e  viellard 
ne  sont  inhabiles  à  tendre  la  corde  homicide  ; 
aucune  de  leurs  flèches  ne  porte  au  hasard  la 
mort.  Le  premier,  le  Parthebrisade  son  arc  la 
lance  macédonienne;  il  soumit  Bacures,  la  ville 
des  Mèdes,  et  Babylone,  fière  de  ses  remparts, 
siège  de  l'Assyrien.  Nos  javelots,  il  ne  les  re- 
doute guère  ;  il  ose  venir  à  notre  rencontre, 
instruit  par  la  mort  de  Crassusà  compter  sur 
son  carquois  de  Scythie.  Le  trait  du  Parthe 
ne  se  fie  pas  à  sa  pointe  de  fer;  il  siffle  dans 
l'espace,  abreuvé  par  des  flots  de  poison  : 
son  atteinte  la  plus  légère  est  fatale;  le  dard, 
s'il  touche  le  sang,  y  laisse  la  mort. 
>  Ah  !  pourquoi  suis- je  forcé  d'avoir  cette 
confiance  dans  les  terribles  Arsacidesl  ils  ne 
sont  que  trop  poussés  par  des  destins  rivaux 
des  nôtres  ;  ils  ne  sont  que  trop  aidés  par  la 
faveur  des  dieux  !  J'arracherai  ces  peuples  à 
leurs  climats  pour  les  verser  sur  la  terre 
étrangère;  je  lancerai  l'Orient  hors  de  ses 
retraites.  Si  la  foi  de  l'Orient,  si  l'alliance  des 
Barbares  nous  manquent  ;  au-delà  des  limites 
du  monde  connu,  que  la  Fortune  achève 
mon  naufrage.  Je  n'irai  pas  supplier  les  rois 
que  j'ai  faits.  Il  y  aura  de  quoi  me  consoler 


lie  pulsum  leriore  mana  Fortuna  tenebit? 
Mille  nieic  Graio  Tolvantar  in  aKjiiore  poppet  y 
Mille  duces  t  tpanil  polius  Pliarsalia  nostras, 
Quam  subYcrtil,  opes  :  fed  me  vel  iota  lueri 
Fama  poteil  reruin ,  ioio  quas  gessiiiius  orbe^ 
Et  nomen ,  quod  mandas  amat.  Vos  |)eiidile  régna 
Yiribtts,  atqoefidc,  Libyen,  ParUiosque,  Pharanqae, 
Qacnam  Romanis  deœat  iurcurrere  rebas. 
•  Ast  ego  furaram  Tobis  arcana  iiiearom 
Eipromam ,  mentisque  meœ  quo  pondéra  yergant. 
JEtas  Niliaci  nobU  suspecta  tyrannl  est  : 
Ardua  quipiie  fides  robastoa  exigii  annos. 
Hincaneeps  dabiî  (arrêt  solertia  Maori  ; 
Mamqne  memorgenens,  Garthaginis  impia  protêt, 
Imminet  Hesperis ,  maltusque  in  peetore  Tono  est 
Hannibal ,  obliqao  maeolat  qui  sanguine  regnum  , 
Et  Numidis  oontingit  a?  oa  :  jam  supplice  Varo 
Intoniuit ,  Tidilque  looo  Romana  serundo. 
^        i  Quare  agite ,  Eoum  comités  pmperemus  in  orbem. 
DiTÎdit  Euphratcs  ingenti  gurgite  mundum , 
Caipiaque  iiavueiisoe  tedoeunt  claustra  recessus , 
Et  polos  Assyriif  altcr  nodetquc ,  dieique 


Yertit,  et  abruptum  est  nostro  marc  disoolcr  onda, 
Oceanusque  suus.  Rcgoandi  sola  voluplas. 
Gelsior  ifl  campis  sonipes ,  et  fortior  arcos  ; 
Nec  puer  y  aut  senior  létales  tendere  nerros 
Seguis ,  et  a  nulla  mors  est  incerta  sagitta. 
Primi  Pellœas  arcu  fregere  sarissas , 
Bactraque  Medorom  sedem ,  marisque  snperiiam 
Assyrias ,  Babylona ,  domos.  Nec  pila  timentur 
Nostra  niuiis  Partbis ,  audenlqne  in  belle  Tcnire , 
Eiperti  Scytbicas ,  Grasso  {lereante  y  pbaretras. 
Spicula  nec  solo  spargunt  fidentia  ferro; 
Stridula  sed  mullo  saturaniur  tela  veneno. 
VuluecB  parra  nooent ,  fatumque  in  saugoine  sommo 

«  0  atinam  non  tenta  mihi  fidocia  ucfÎM 
Esset  in  Arsacidis  !  fatis  nirais  erottla  noetris 
Fata  moTent  Medos ,  muUomqae  in  gente  Deorom  ei 
EfTundam  populos  alia  tellure  rcTuIsos , 
Excitosque  suis  immittam  scdibns  ortus. 
Quod  si  nos  Eoa  fides ,  et  barbera  fallunt , 
Fœdere  ;  Tulgati  supra  oommercia  mundi 
Naufragium  Fortune  feret.  Non  rcgna  preeelMr  | 
Quœ  feci  ;  set  megne  feram  soletia  morlie 
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de  ma  mort,  si,  couché  sur  la  plage  d'un 
autre  monde,  j'épargne  à  mon  beau-père 
d'être  cruel  ou  pieux  envers  mes  restes.  Mais 
quand  je  repasse  en  moi  toutes  les  destinées 
de  ma  vie,  dans  cette  partie  du  monde  mon 
nom  fut  toujours  en  honneur.  Quelle  fut  ma 
gloire  au-delà  des  Palus  Méotides?  quelle, 
sur  les  rives  du  Tanaîs,  alors  que  je  me  fis 
voir  à  tout  TOrient?  sur  quels  bords  ai-je 
obtenu  de  plus  heureux  succès?  d*où  suis-je 
revenu  avec  un  plus  beau  triomphe?  Rome, 
approuve  mes  nouveaux  desseins  !  pouvais- 
tu  mieux  attendre  des  dieux,  que  de  faire  la 
guerre  civile  avec  les  milices  du  Parthe,  et  de 
ruiner  une  si  terrible  puissance  en  l'associant 
à  tes  maux  ?  Quand  le  glaive  de  César  ren- 
contrera celui  du  Mède,  il  faudra  bien  que  la 
Fortune  me  venge,  ou  venge  les  Crassus  !  > 
Il  dit  et  comprend,  par  les  murmures  de  l'as- 
semblée, qu'elle  condamne  son  projet.  Lentu- 
lus,  qui  se  distingue  entre  tous  par  Tardeur  de 
son  courage,  et  la  majesté  de  sa  douleur,  fait 
entendre  ces  paroles,  dignes  d'un  homme  hier 

CODSOi. 

<  Les  désastres  de  Thessalie  ont-ils,  à  ce 
9  point,  brisé  ton  âme?  Un  seul  jour  a-t -il  perdu 

>  le  monde?  Pharsale  a-t-elle  prononcé  Farrét 

>  dans  on  tel  différend  ?  N'y  a-t-il  plus  de  re- 
•  mède  à  notre  plaie  saignante?  Et  la  fortune, 

>  ô  Pompée  I  ne  te  laisse-t-eile  que  les  pieds 
9  agiles  du  Parthe?  Pourquoi,  transfuge  du 
»  monde,  maudissant  et  notre  ciel  et  toute  l'é- 


tendue de  nos  plaines,  aller  chercher  un  pdie 
contraire  et  des  astres  étrangers;  aller,  esclave 
du  Parthe,  saluer  le  foyer  c|u  Glialdéen  et  ses 
dieux  barbares?  Pourquoi  donner,  comme 
prétexte  h  nos  armes,  l'amour  de  la  liberté? 
Pourquoi  tromper  l'univers  malheureux,  si  tu 
peux  te  résoudre  à  servir?  Toi  qui  fis  frémir 
le  Mède,  au  seul  bruit  que  tu  commandais 
Rome;  toi,  qu'il  vit  traînant  les  rois  captifs  des 
forêts  de  l'Hyrcanio  et  des  rivages  de  l'Inde, 
il  te  verra  déchu  de  ta  gloire,  humble,  ter- 
rassé, et  son  fol  orgueil  s'enhardira  contre 
l'Hespérie,  lorsqu'il  mesurera  sa  puissance  et 
celle  de  Rome,  tenant  à  ses  pieds  Pompée 
suppliant!  Que  sauras-tu  lui  dire  qui  soit  di- 
gne de  ton  courage  et  de  tes  destins?  Comme 
il  ignore  la  langue  du  Latium,  il  exigera  que 
ta  douleur  l'invoque  par  des  larmes!  Mais  au- 
rons-nous à  souffrir  ce  sanglant  outrage,  que 
le  Parthe  venge  les  défaites  de  l'Hespérie  avant 
que  Rome  ait  vengé  les  siennes?  Nous  t'a- 
vons fait  notre  chef  pour  la  guerre  civile  : 
est-ce  afin  que  tu  ailles  étaler  devant  les  hor- 
des de  la  Scythie  nos  désastres,  nos  plaies  se- 
crètes ;  afin  que  tu  apprennes  au  Parthe  à 
franchir  ses  barrières  ;  afin  que  Rome  perde 
la  seule  consolation  qui  lui  reste  dans  tous  ses 
m  iux,  celle  d'avoir  écarté  les  rois,  et  de  ne 
servir  qu'un  citoyen  ?  Tu  veux  traverser  le 
monde,  traînant  au  sein  de  Rome  des  nations 
ennemies,  et  suivant  les  drapeaux  enlevés  aux 
Crassus  par  les  peuples  de  TEuphrate  !  Le  seul 


Orbe  jaeeiu  alîo,  ni!  hse  in  membra  entente, 
NU  soeenini  fedfse  pic.  Sed  cuncta  reroU ens , 
Vite  bta  mee ,  semper  Tcnenbilis  ilU 
Orbis  pvia  fui  :  qoantiu  MsDolida  supra , 
Qoaatos  apod  Tanain  loto  conspceius in  ortu  ! 
Qoas  magis  in  lerrat  noitruin  felicibus  aclis , 
Nomen  abit ,  ant  nnde  redit  majore  Iriumpho  ? 
Roma  ,  faT6  cœptb  :  quid  enim  iibi  Isiius  umquam 
PFSstiteiint  Soperi ,  quain  ,  ai  civilia  Paribo 
M iiile  («lia  gêna ,  tantam  consumere  gentcm , 
Et  Doetrifl  miaoere  malis  ?  Qaum  Gaesaris  arma 
CoocarrcDt  Médis ,  ant  me  Fortona  necesse  est 
Tiodicet ,  ant  Grassoa.  »  Sic  fatus ,  murmura  sentit 
Gniailinm  damnasse  viros  :  quos  Lentulus  omnes 
Yirtotis  atimnlis,  et  nobililale  doleiidi 
Vneteuii ,  dignasqne  tnlil  modo  consale  Toces  : 
«  Siccine  Tbcasalic»  meotem  fregere  rutnœ  ? 
Una  dies  mondi  damnavit  fa  ta  ?  seoundum 
Emathiam  liatanta  dalur?  jaoet  omne  rruenti 
ynlncria  auxilium  ?  aoloe  tibi ,  Magne ,  reliquit 
ParthomTO  Fortona  pedes  ?  Quid  transfuge  mondi 
Temram  tolos  tnctos ,  oelumque  peff)eaf , 


Aversosque  poloe ,  alienaque  sidéra  qoeris , 
Ghaldaeos  culture  fooos  et  barbam  sacra 
Parlborum  famnlus?  quid  causa  obtenditur  annis 
Libertatis  amor  ?  miscrum  quid  decipis  orbem  , 
Si  servire  potes?  te ,  quem  Romana  regenlem 
Homiit  auditu,  quem  captos  dueere  reges 
Vidit  ab  H  jrcanis ,  Indoqae  a  littore  ,  silvis , 
Dejectum  fatis ,  hnmilem  fracturoque  fidebit , 
Extolletque  animos  Latium  fesanus  in  orbem  , 
Se  simul  et  Romam  ,  Pompeio  supplice ,  raensus? 
Nil  anirois  fatisque  tub  effabere  dignum  : 
Exiget  ignorans  Latias  oommercia  linguœ , 
Ut  lacrymis  se,  Magne,  roges.  Paliraume  pudoris 
Hoc  Yulnus ,  dades  ut  Parthia  vindicet  ante 
Hesperias ,  quam  Roma  suas  ?  cÎTilibus  armis 
Elegit  te  nempe  ducem  :  quid  ruinera  nostra 
In  Scytbicos spargis  populos  ,  cladesque  latentes? 
Quid  Parthofl  transire  doocs?  aolatia  tanti 
Perdit  Roma  mali ,  nulles  admittere  reges , 
Sed  cifi  servira  suo.  JuTat  ira  per  orbem , 
Duoentem  seras  Romana  tn  m«enia  gentes , 
Signaqueab  Enpbrate  eom  Gram  oapta  sequentonY 

iO. 


148 


LUCAIN. 


des  rois  qui  fit  défaut  aux  champs  de  Thes- 
salie,  quand  le  sort  dissimulait  encore  ses  fa- 
veurs, viendra-t-il  maintenant,  instruit  de  la 
victoire  de  César,  braver  sa  puissance  et  as- 
socier sa  fortune  à  la  tienne,  ô  Pompée  !  Les 
Parthes  n'ont  pas  cette  confiance  présomp- 
tueuse. 

»  Tous  les  peuples  qui  naissent  sous  les  neiges 
de  rOurse  sont  indomptables  à  la  guerre,  et 
passionnés  pour  la  mon.  Dans  les  contrées 
qui  penchent  vers  l'Orient,  sous  un  ciel  plus 
tiède,  la  douce  influence  du  climat  en  amollit 
les  habitants;  c'est  là  qu'on  voit  les  hommes 
vêtus  de  robes  larges  et  flottantes.  Dans  les 
champs  du  Mède,  dans  les  plaines  du  Sar- 
mate,  dans  ces  campagnes  unies,  sur  lesquel- 
les s'étend  le  lit  du  Tigre,  la  liberté  de  fuir 
rend  le  Partbe  invincible  :  mais  que  le  sol  se 
hérisse  de  montagnes,  il  ne  saura  pas  gravit 
les  roches  escarpées:  il  ne  combattra  pas  dans 
d'épaisses  ténèbres,  quand  la  flèche  inhabile 
ne  porterait  que  des  coups  incertains  (3)  :  il 
ne  saura  pas  briser  à  la  nage  Timpétueux  cou- 
rant d'un  fleuve,  et,  couvert  de  sang,  inondé 
d'une  brûlante  poussière ,  soutenir  tout  un 
jour  le  combat,  sous  un  soleil  d'été.  Il  ne  con- 
naît, ni  le  bélier,  ni  aucune  autre  machine  de 
guerre  ;  combler  une  tranchée,  c'est  au-des- 
sus de  ses  forces.  Poursuit-il  l'ennemi,  tout 
ce  qui  peut  arrêter Tessor  d'une  flèche  est  un 
rempart  contre  lui.  De  légers  combats,  une 
guerre  fugitive,  des  escadrons  volants,  voilà 


son  affaire  :  il  sait  mieux  fuir  que  repousser. 
La  ruseempcisonne  ses  fleckcs,  mais  sa  valeur 
n'ose  jamais  affronter  de  près  l'ennemi  :  c'esf 
de  loin  qu'il  bande  son  arc,  laissant  aux  vents 
le  soin  d'en  diriger  les  coups.  L'épée  com- 
mande la  bravoure;  toutes  les  nations  de 
braves  se  battent  avec  le  glaive  :  à  la  première 
charge,  les  Mèdes  sont  désarmés,  et  leur  car- 
quois vide  les  oblige  à  retourner  en  arrière. 
Ce  n'est  pas  dans  leurs  bras,  c'est  dans  le 
poison  qu'est  leur  confiance.  Crois-tu,  Pom- 
pée, que  ce  soient  des  gens  de  cœur,  ceux  à 
qui  le  fer  ne  suffit  pas  dans  les  combats?  Es- 
times-tu donc  à  un  si  haut  prix  ce  honteux 
secours,  que  tu  consentes  à  mourir  dans  un 
autre  monde,  loin  de  ta  patrie,  et  qu'une  terre 
barbare  pèse  sur  ta  cendre,  cachée  sous  une 
pierre  étroite  et  sans  gloire?  faveur  encore 
digne  d'envie,  alors  que  Crassus  réclame  un 
tombeau  ! 

>  Mais  ton  sort  n'est  pas  le  plus  triste  ;  le  tré* 
pas  est  la  dernière  de  nos  peines,  et  le  brave 
ne  doit  pas  le  craindre.  Aussi  bien  n'est-ce  pas 
de  la  mort  qu'un  roi  profane  menace  Comelie. 
Ignorons-nous  ces  voluptés  barbares,  ces 
aveugles  instincts  delà  brute,  et  ces  amantes 
sans  nombre,  souillant  les  lois  et  les  torches 
sacrées  de  l'hymen?  Mille  épouses  se  racon- 
tent les  mystères  de  cette  couche  sacrilège. 
Ivre  de  viandes  et  de  vin,  la  majesté  royale 
ne  connaît  pas  de  lois  qui  proscrive  ses  lubri- 
ques accouplements,  et  les  baisers  de  tant  de 


Qai  solus  regum ,  fato  celante  faTorem , 
Defuit  Emathiœ  y  nunc  tantas  ille  laccuct 
Aoditi  TÎcloris  opes ,  aut  jungcre  faia 
Tecum  ,  Magne ,  Tolet?  non  lise  fîducia  genli  est. 
c  Omnis  in  Arctoia  populns  qaicumque  pruinis 
Nasdtnr ,  indomiios  bellia ,  et  mortis  amator. 
Quidqoid  ad  Eoos  tractus  y  mundique  tepurem 
Labitur ,  emoUit  génies  clementia  oœli. 
lllic  et  laxaa  fastes ,  et  flnxa  vironim 
Yelamenta  ?ides.  Parthos  per  Medica  rura , 
Sarmaticos  inter  eampos  y  effusaqne  piano 
Tigridis  arra  solo ,  nulli  superabilis  hosti  est 
libertate  fogœ  :  sed  non ,  uhi  terra  tunicbit  y 
lapera  consc«odet  niontis  joga  ;  nec  per  opacas 
Bella  geret  tenebraa  inoerto  debilis  arcu  y 
Nec  finingel  nando  violenti  Torticis  aninem , 
Nac  tola  in  pagna  perfnsns  sanguine  membra 
Eziget  cstiTum  calido  snb  pulfere  solem. 
Non  arîes  illis ,  non  ulla  est  machina  belli  : 
Haad  fossas  implere  Talent  ;  Parthoqae  seqnenti 
Morns  erit ,  qnodcnmqne  potesl  obstare  sagiltte. 
Nigna  leris ,  bellumqne  fugax ,  turminque  ragontes  ^ 


Et  melior  ceisîsae  loco ,  qnam  pellere  y  milet. 
lllita  teU  doUs  y  nec  Martem  cominus  nmqnam 
Attsa  pati  Tirtna  y  ted  longe  tcndere  nerros  y 
Et ,  qao  ferre  Telint  y  permitlcre  yalnera  Tentu. 
Ensis  habet  Tires  y  et  gens  quscumqae  Tironim  est, 
Bella  gerit  gladiîs  :  nam  Medos  prslia  prima 
Exarmant,  Tacnseque  jnbent  remeare  pbaretrae. 
Nulla  manns  illis ,  fiducia  tota  Tcneni  est. 
Gredis ,  Magne ,  TÎroa ,  quos  in  discrimina  belli 
Gum  ferro  muisse  pamm  est?  tenfare  pudendnm 
Anxilium  tantiest,  toto  diTisus  ut  orbe 
A  terra  moriare  tua?  tibi  barbara  teUas 
îneambatf  te  parTa  tegant  ao  Tilia  bosta  y 
InTidioaa  tamen ,  Graaao  qunreote  sepalcmm. 

«  Sed  tua  sors  leTÎor,  quoniam  mors  nltima  pcma  eat, 
Neo  metuenda  firia  :  at  non  Gomelia  letnm 
Infando  sob  rege  timet  :  num  barbara  nobîs 
Est  ignota  Venus  y  qua  ritn  csca  feramm 
Polluit  innumeris  leges  et  fcedera  imém 
Gonjugibus  ?  thalamique  patent  sécréta  BeCmdli 
Inter  mille  nurus  :  epulis  Tesana  m&ntfot 
Regîa^  non  ullos  exceptes  legibot  homi 


LA  PHARSALE. 


149 


femmes  ne  lassent  pas  un  seul  homme  en  une 
seule  nuit.  Dans  la  couche  des  rois  s'étalèrent 
etde^  soeurs  et  des  mères  :  noms  sacrés  pour 
l'amour  !  Les  tragiques  infortunes  d'Œdipe, 
si  involontaire  que  fut  son  crime,  rendirent 
Tbâ)e$  odieuse  aux  nations  :  que  de  fois, 
chez  les  Parthes,  une  alliance  pareille  donnâ- 
t-elle le  jour  à  rhéritier  des  Arsacides?  Est- 
il  rien  de  sacré  pour  celui  qui  ose  féconder 
sa  mère  ?  L'illustre  fille  de  Hétellus  fera  nom- 
bre parmi  les  mille  amantes  du  Barbare.  Que 
dis^je  ?  car  il  n'en  est  pas  une»  ô  Pompée  ! 
qu'épargnera  moins  la  volupté  royale,  irritée 
par  ses  fières  rigueurs  et  les  titres  de  ses 
ûeux.  Et,  comme  s'il  fallait  un  attrait  de  plus 
h  ses  monstrueux  plaisirs,  le  Parthe  saura 
qu'elle  fiit  aussi  femme  de  Crassus,  et  la  récla- 
mera comme  trophée  d'une  antique  victoire, 
dû  depuis  longtemps  aux  destins  de  l'Assyrie  ! 
%  RappeUe-toi  bien  le  coup  mortel  dont  nous 
affligea  \e  sort  aux  plaines  orientales,  et  rou- 
gis, non-seulement  de  demander  secours  à  un 
roi  teint  de  notre  sang,  ma  s  encore  d'avoir 
à  tonte  chose  préféré  la  guerre  civile.  En  ef- 
fet, ne  sera-ce  pas,  dans  l'avenir,  le  plus  grand 
crime  du  beau-père  et  du  gendre,  qued*avoir, 
pour  croiser  leur  fer  coupable,  sacrifié  la 
vengeance  des  Crassus?  Tous  les  chefs  de- 
vaient fondre  sur  Bactre  ;  et,  pour  qu'il  ne 
manquât  pas  un  bras  à  l'entreprise,  il  fallait 
livrer  nus  les  flancs  de  Tempire  aux  Daces  du 


Nord,  aux  Barbares  du  Rhin,  jusqu'à  ce  que 
la  perfide  Suse,  et  Babylone  avec  elle,  eus- 
sent couvert  de  leurs  ruines  le  tertre  où  dor- 
ment nos  guerriers.  Ce  que  nous  te  deman- 
dons, 6  Fo.aune!  c'est  la  fin  de  la  paix  avec 
TAssyrie  ;  et  si  Pharsale  aconsommé  la  guerre 
civile,  que  le  vainqueur  marche  contre  les 
Parthes  !  voilà  le  seul  peuple  dans  l'uni- 
vers dont  je  pourrais  voir,  avec  joie,  César 
triompher! 

>  Etquand  tu  franchiras  l'arène  glacée,  l'om- 
bre chagrine  du  vieillard,  toute  hérissée  des 
flèches  scythiques,  ne  viendra-t-elle  pas  te 
jeter  ces  mots  :  —  t  Toi,  qu'après  notre 
mort  espéraient,  comme  vengeur,  nos  om- 
bres délaissées,  tu  viens  ici  parler  d'alliance 
et  de  paix!  >  —  Alors,  à  chaque  pas,  tu 
rencontreras  des  monuments  de  notre  défaite; 
tu  verras  sur  quels  murs  on  promena  la  tête 
mutilée  des  chefs,  où  l'Euphrate  engloutit 
tant  de  grands  noms,  où  le  Tigre,  rejetant  nos 
cadavres.  les  rendit  à  la  terre.  Si  tu  peux 
traverser  ces  plaines  de  deuil,  tu  peux  aussi 
bien,  6  Pompée  I  aller  implorer  ton  beau-père, 
assis  au  milieu  des  champs  de  Pharsale.  Que 
ne  tournes- tu  tes  regards  sur  l'univers  ro- 
main ?  Si  tu  crains  les  royaumes  qui  s'éten- 
dent sous  l'Auster  et  le  perfide  Juba,  allons  à 
Pharos,  au  i>ays  de  Lagus. 

9  D'un  côté,  l'Egypte  est  défendue  par  les 
Syrles  libyques;  de  l'autre,  par  les  sept  bon- 


CûBcnbitoi  :  tôt  femineis  complexibus  unam 
Roa  tasMtnoxtoU  mareoi.  Jacuere  sorores 
bi  icgnm  thiUmis ,  sacrataque  pig^nora  maires 
Dunnat  apad  gentes  sccleris  non  sponU  peracti 
OCdipodioBÎas  infelix  fabula  Thebas  . 
Paihorttm  dominas  qaotiea  sic  sanguine  mîxto 
Nascitnr  Anaddes?  eui  fas  implere  parentem  , 
Qaid  rcar  esse  nefas?  proies  tam  clara  Metelli 
Stabit  barbarico  conjux  millesima  lecto. 
QpainqQam  non  uUi  plus  regia  ,  Magne  y  racabit 
SsTÎtia  sUmolala  Venus ,  liiulisque  YÎrorura. 
Nun  quo  ptura  jugent  Parlbum  porienia ,  fuisse 
Hase  sciet  el  Crassi  :  ceu  pridem  débita  fatis 
Ajsjtîîs  ,  trahitur  cladis  capUya  TetusUe. 

c  Haereat  Eoœ  rulnus  ofiserabile  sorlisj 
Non  tolam  auxilium  funesto  a  rege  pelisse , 
Sed  gcflsisse  prius  bellum  civile  pudebit. 
Nun  quod  apod  populos  crimen  socerique  luuraque 
Majiis  erit  y  quam  quod  toIûs  miscentibus  arma  j 
Craaporum  Tindicta  périt?  incurrere  cuncli 
Deboeraot  in  Bactra  duces ,  et  ne  qua  vacarent 
,  Tel  Ârcioum  Dacis ,  Rbenique  catenris 
rîi  oudare  latus ,  dum  perfîda  Susa 


In  tumulos  prolapsa  ducum ,  Babylonqne  jaeeret. 
Assyrie  paci  finem ,  Fortuna  ,  preramur  : 
Et ,  si  Thessalia  bellum  civile  peradum  est , 
Ad  PaKhos,  qui  vicit,  eat.  Gens  unica  mundi  est, 
De  qua  Gœfareis  possim  gandere  tnumphis. 

a  Non  tibi ,  quum  primum  geliduro  Iransibis  Araxem^ 
Dmbra  senis  mœsli  Scytbicis  confixa  sagiltis 
Ingerel  bas  Toees  ?  «  Tu ,  quem  post  funera  nostrt 
«  Ultorem  cinenim  nudc  sperayimus  umbre , 
«  Ad  fcedus  pacemque  venisl  »  Tum  plurima  cladis 
Occurrent  monumenta  tibi;  que  mœnia  trunci 
Lustrarunt  oervice  duces ,  ubi  nomina  ta  nia 
Obruit  Eupbrates ,  et  nostra  cadavera  Tigris 
Detulit  in  terras ,  ac  reddidit.  Ire  per  tsta 
Si  potes ,  in  média  socerum  quoque ,  Magno ,  sedentem 
Tbessalia  placare  potes.  Quin  respicis  orbem 
Romanum?  si  régna  times  projecta  sub  Austro , 
Infidumque  Jubam ,  petimus  Pharon ,  arraque  Lagi. 

«  Syrlibus  bine  Li<)ycis  tuU  est  iEgyptus  :  at  inde 
Gurgile  septeno  rapidus  mare  submovet  amnir  : 
Terra  suis  contenta  bonis ,  non  indiga  mereis , 
Aut  Jovis  ;  in  solo  tanta  est  fiducîa  Nilo  I 
Sceptra  puer  Ptolemœus  babet  tibi  débita ,  AfagM , 


iSO 
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»  ''heu  an  fleoye  dont  les  flots  rapides  repous- 
»  sent  aa  loin  la  mer.  Satisfaite  de  ses  trésors, 
1  elle  n'attend  rien  du  commerce  et  des  faveurs 
%  de  Jupiter  :  dans  le  Nil  seul  est  toute  sa  oon- 
I  fiance.  C'est  là  que  le  jeune  Ptolémée  porte 
1  le  sceptre  qu'il  te  doit,  et  dont  le  sénat  t*a 
i  confié  la  tutelle.  Qui  pourrait  craindre  ce 
T' fantôme  de  roi?  son  âge  est  celui  de  Tin- 
T  nocence.  Ce  n*est  pas  dans  les  vieilles  cours 

>  qu'il  faut  chercher  la  justice,  lacune  foi,  le 
»  respect  des  Dieux.  On  perd  toute  pudeur 

>  avec  rhabiiude  du  trône  :  l'empire  le  plus 

>  doux  est  celui  d'un  roi  nouveau.  >  Il  n*en 
faut  pas  davantage  pour  entraîner  les  esprits. 
Combien  le  désespoir  donne  de  liberté  !  Cet  avis 
l'emporte  sur  celui  de  Pompée. 

Ils  quittent  alors  les  côtes  de  la  Cilicie,  et 
cinglent  à  la  hâte  vers  l'Ile  de  Chypre,  que  pré- 
fère, à  tous  ses  autels,  la  déesse  qui  n'a  pas  ou- 
blié les  ondes  de  Paphos  *  s*il  est  permis  de 
croire  que  les  dieux  naissent,  et  qu'un  seul  d'en- 
tre eux  ait  commencé  d'être).  Pompée  s'éloigne 
bieniôt  de  ce  rivage,  et,  longeant  tous  les  ro- 
chers qui  vi(  nnent  borner  File  vers  le  sud,  il 
tourne  et  coupe  le  courant  de  la  vaste  mer. 
Sans  s'arrêter  à  cette  montagne,  dont  la  lumière 
nocturne  est  si  chère  au  matelot  ^  luttant  à 
force  de  voiles,  il  aborde  avec  peine  aux  terres 
basses  de  FÉgypte,  là  oii  Péluse  voit  la  septième 
et  la  plus  vaste  bouche  du  Nil  s'épancher  au  sein 
des  mers. 

*  Où  eUe  était  Dée.  —  «  Pharos. 


C'était  le  temps  où  la  Balance  pèse  également 
les  heures  dont  l'équilibre  ne  dure  qn'un  jour^ 
où  la  lumière  qui  diminue  va  dédommager  les 
nuits  d'hiver  des  heures  que  leur  a  enlevées  le 
printemps.  Il  apprend  que  le  roi  se  tient  sor 
le  mont  Casius,  et  s'y  dirige  aussitôt;  ni  Phé- 
bus,  ni  les  voiles  ne  languissent  encore. 

Déjà  le  cavalier,  en  sentinelle  sur  le  rivafje, 
accourant  à  la  hâte,  avait  jelé  l'alarme  dans  la 
cour  en  lui  apprenant  la  venue  de  Pompée.  A 
peine  a-t-on  le  temps  de  délibérer  :  cependant 
tous  les  monstres  de  l'Egypte  s'assemblent 
dans  le  palais  d' Alexandre.  Au  milieu  d'eax 
siège  Achorée,  vieillard  sans  passion,  dont  le 
poids  de  l'âge  a  mûri  la  sagesse.  Hemphis  Ta 
vu  naître,  la  superstitieuse  Memphis  qui  défend 
le  Nil  dont  les  flots  inondent  les  plaines.  Sons 
le  sacerdoce  d'Achorée,  plus  d'un  bœuf  Apis 
avait  accompli  les  jours  que  Phébé  lui  donne  à 
vivre.  Le  premier  il  parla  dans  le  conseil,  vanta 
les  bienfaits  de  Pompée,  et  son  respect  pour  la 
sainte  alliance  jurée  avec  le  père  de  Ptolémée. 
Mais  plus  habile  à  conseiller  les  méchants,  et  il 
connaître  les  rois,  Pothin  ose  condamner  Pom- 
pée à  la  mort. 

c  Le  droit  et  la  justice,  ô  Ptolémée!  font  son- 

>  vent  des  coupables  :  cette  fidélité  tantprônée, 

>  on  la  châtie,  quand  elle  défend  ceux  que  la 

>  fortune  accable.  Sois  avec  le  destin  et  les 

>  dieux  :  honore  les  heureux,  fuis  les  misera- 

>  blés.  Comme  les  astres  diffèrent  de  la  terre 

>  et  la  flamme  de  l'océan^  ainsi  l'utile  diffère  du 


Toiela  eommitM  (uœ.  Qiiis  nominis  urabrain 
Horreat?  innocua  est  stas  :  ne  jura ,  fidemquc, 
Retpectumque  Deum  TeterU  sperayeris  aulœ. 
Nil  pudel  adraelos  scepiris  :  mitissima  sort  est 
Regnonim  sub  rege  noyo.  »  Non  plura  loqiiulus 
Impulil  hue  animes.  Quantum  ,  spes  ultimo  reniro 
Libcrtaiis  habes  1  TÎcla  est  sententia  Magni. 

Tune  Gilicum  liquere  solnm  ,  Gyproque  ciiatas 
Immiscre  raies ,  nullas  cui  pnctulit  aras 
Undœ  Dira  memor  Paphiac ,  si  numina  nasci 
Gredimus,  aut  quemquaro  Tas  est  oœpisse  Deonim. 
Hœc  ubi  deaeruit  Ponipeius  lilloni ,  totos 
Emcnsus  Gypri  scopulns ,  quibus  exil  in  Austrum , 
Inde  maris  vasti  transTerso  serlitur  icstu  : 
Nec  lenuit  gratum  nocturno  luraine  raontom  , 
InGmaque  /Cgypti  pugnaci  littora  Telo 
Vix  teli};it ,  qua  dividui  para  maxima  Nili 
In  yada  decurrit  PcJusia  septimu*  amnis. 

Tempuserat,  quo  Libra  pares  examinât  horas 
Non  uno  plus  icqua  die  ,  nocliqup  rependit 
Lux  minor  hiberna)  verni  solatia  damui. 
Comperit  ul  regero  Gasio  w  monte  tenere , 


Fleotit  itcr  :  née  Phœbos  adhac ,  nec  oarbasa  langueal. 
Jam  rapido  speculalor  eques  per  littora  canu 
Hospitis  advenlu  pavidam  compleyerat  aulam. 
Consilii  yix  tempus  erat  :  tamen  omnia  monstra 
Pellcœ  ooiere  domos  :  quos  inter  Âchoreos 
Jam  placidus  senio ,  fraetisque  modestior  annis 
(  Hune  genuit  cuslos  Nili  cresœnlis  in  anra 
Memphis  yana  sacris  ;  illo  cuttora  Deorum 
Lustra  sue  Phœhes  non  unus  yixcrat  Apis), 
Gonsilii  yox  prima  fuit ,  merilumque ,  Gderaque , 
Sacraque  defuncti  jactayit  pignora  patris. 
Sed  melior  suadere  malis ,  et  nosse  tyrannos  , 
Ausos  Pompeium  leto  damnare  Pothinas  : 

«  Jus  et  fas  mullos  faeiunt ,  Ptolcma*e ,  nocentet, 
Datpcenas  laudata  fides,  quum  sustinel,  inquit, 
Quos  fortuna  premil  :  fatis  accède  Deisque , 
Et  cole  feliccs ,  miseros  fuge.  Sidéra  terra 
Ct distant,  ctflamma  mari ,  sic  utile  recto. 
Sceptrorum  yis  tota  périt ,  si  pondère  justa 
Incipit  :  evertilque  arecs  resprctus  honesli. 
Libertas  scelerum  est ,  quœ  régna  inyisa  tuetuf  > 
Sublatusque  roodus  gladiis.  Faccrc  oronia 
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i  droit.  Toate  la  force  des  trônes  est  anéantie 
i  dès  qa  on  en  vient  à  tenir  compte  de  Téquité  : 
le  respect  de  l'bonnéle  renverse  les  remparts. 
Ce  qui  oiaintient  les  sceptres  odieux,  c'est  la 
liberté  du  crime ,  c'est  le  glaive  déchaîné. 
La  TÎoIeDce  n'est  impunie  qu'alors  qu'on 
Texerce.  Descendez  du  trône,  ô  vous  qui  vou- 
lez faire  le  miséricordieux!  La  souveraine 
puissance  et  la  vertu  ne  vont  pas  ensemble  : 
ce'uî-là  craindra  toujours ,  qui  n'ose  pas  être 
cruel! 

»  Que  Pompée  n'ait  pas  impunément  méprisé 
ta  jeunesse»  lui  qui  te  croit  incapable  de  chas- 
ler  loin  de  nos  rivages,  mémo  des  vaincus  ! 
Xe  te  laisse  pas  ravir  le  sceptre  par  cet  étran- 
ger ;  tu  as  des  alliés  plus  proches.  S'il  te  dé- 
plaît de  régner,  rends  le  Nil  et  Pharos  à  ta 
sœur  proscrite  :  au  moins  défendons  TÉgypte 
aux  armes  du  Latium.  Tout  ce  qui,  durant  la 
guerre,  sera  libre  de  Pompée,  sera  libre  aussi 
du  vainqueur.  Chassé  du  monde  entier,  main- 

>  tenant  qu'il  ne  lui  reste  plus  d*espoir,  Pom- 

>  pée  cherche  avec  qui  tomber  :  il  est  entraîné 
9  par  les  mânes  des  guerres  civiles.  Encore, 
»  ne  fnit-il  pas  seulement  les  armes  de  César, 

>  il  fuit  les  regards  du  sénat,  dont  plus  de  la 
i  moitié  repaît  les  vautours  de  Thessaliel  II 
»  craint  les  nations,  qu'il  laissa  confondues  dans 

>  des  flots  de  sang;  il  craint  les  rois ,  dont  il  a 

>  ruiné  toute  la  fortune.  Chargé  du  crime  de 
•  Pharsale,  banni  de  tous  les  bords,  il  vient, 
»  sous  notre  del,  implorer  une  royauté  qu'il 
»  n'ait  pas  encore  perdue.  C'est  ainsi  qu'il 


nous  donne  un  plus  juste  sujet  de  plainte. 
Pourquoi  donc,  ô  Pompée  !  souiller  du  for- 
fait de  tes  guerres  cette  Pharos,  à  qui  ion 
éloignement  assurait  une  longue  paix?  pour« 
quoi  rendre  nos  plaines  suspectes  au  vain- 
queur? D'où  vient  qu'a  l'heure  de  ta  chute, 
tu  choisis  cette  V  rre  pour  l'associer  aux  des- 
tins de  Pharsale,  et  à  ton  supplice.  Déjà  nous 
avons  un  crime  que  ta  mort  doit  expier  : 
comme  nous  devions  à  ton  appui  le  sœptre 
que  nous  avons  reçu  du  sénat,  nos  v(ieux 
étaient  pour  tes  armes  !  Ce  fer,  que  le  sort 
me  commande  de  tirer,  je  le  destinais,  non 
pas  à  toi»  mais  au  vamcu.  Je  vais  frapper  ta 
poitrine,  ô  Pompée  !  que  n'est-ce  plutôt  celle 
de  ton  beau-père  !  Noiis  cédons  au  torrent  qui 
entraîne  tout.  Quand  tu  offres  ta  tète,  crois- 
tu  qu'il  soit  permis  de  l'épargner?  Malheu- 
reux !  quelle  confiance  te  pousse  dans  cet  em- 
pire? Ne  vois-tu  pas  ce  peuple  sans  armes, 
sillonnant  avec  peine  la  glèbe  amollie  par  le 
Mil  fugitif?  11  faut  savoir  mesurer  ses  forces, 
et  confesser  son  impuissance.  Toi,  Ptolëmée, 
peux-tu  soutenir  le  faix  d'une  ruine  sous  qui 
Rome  succombe?  Oses- tu  remuer  le  bûcher, 
les  cendres  de  Pharsale,  et  convier  la  guerre 
dans  ton  empire?  Avant  le  combat  de  Thessa- 
lie,  nous  n'avons  été  d'aucun  parti  :  choisiroos- 
nous  aujourd'hui  les  drapeaux  de  Pompée, 
quand  l'univers  les  abandonne?  Irons-nous 
aijyourd'hui  défier  la  puissance  d*un  vainqueur 
dont  nous  connaissons  la  destinée?  Un  doit 
suivre  dans  le  malheur  ceux-là  seulement 


XoB  impuiie  lieet ,  abi  qoam  facis.  Exeat  aula 
Qui  Tolet  eise  pins  ;  firlas  et  summa  potestas 
Noa  oocont  ;  aemper  metaet,  quem  sera  pudebunt. 
^oa  ÛDpune  toos  Magoaa  contempserit  annos  ; 
Qui  te  nec  ridos  areere  a  littore  nostro 
Pose  potat.  Plea  te  soeptris  priynvcrit  hospes  , 
Pignon  suât  propiora  tibi  :  Nilonque ,  Pbaronque , 
Si  regnare  piget,  damnats  redde  sorori. 
iEgyptnm  oerte  Latiis  tueamur  ab  armis. 
Qotdqoid  non  fuerit  Magni ,  dam  bella  gerantur , 
Mec  Yieioria  crit.  Toto  jam  pulsus  ab  orbe , 
Poftqoam  DuUa  manet  reram  fidocia ,  quterlt 
Gun  qua  génie  cadai  :  rapitur  civiltbus  umbris. 
Neeaœeri  tantom  arma  fugit  ;  fugii  ora  lenatas , 
Gojos  Theaaalicas  saturai  pars  magua  Tolucres. 
Et  meinit  génies ,  quas  uno  in  sanguine  mixtas 
Bctemii  ;  regesque  timet ,  quorum  omnia  mersit  : 
TbccsaliaBqne  iiiiis,  nnlla  tellure  rcocptus , 
SoUidtat  noatrom ,  quem  nondum  perdidit,  orbemi 
Jvstior  m  Magnum  nobis ,  Plolemee ,  querelae 
'Caan  data  est .  qnid  sepositam ,  semperque  quietam 


Grimine  bellorum  maculas  Pharon^  arraque  nostra 
Victori  suspecta  facis?  cur  aola  cadenti 
Hoïc  placuit  tellus ,  in  quam  Pbarsalica  fata 
Gon ferres ,  pœnasque  tuas?  Jam  crimen  babemus 
Purgandum  gladio  :  quod  nobis  sceptra  senatus , 
Te  suadente  dédit,  Totis  tua  fovimus  arma. 
Hoc  ferrum  ,  quod  fata  jubent  pn<ferre ,  paravi 
Non  tibi ,  sed  victo  :  feriam  tua  viscera  ,  Magne  ; 
Malu^ram  soceri  :  rapimur ,  quo  cuncia  fcruntur. 
Tene  mihi  dubitas  an  sit  yiolare  necessc , 
Qunm  lioeat?  que  te  nosiri  fiducia  regni 
Hue  agit,  infeliz?  populum  non  oernis  inermem , 
Arraque  Tiz  refugo  fodientem  moUia  Nilo? 
Metiri  sua  régna  decet,  riresque  fateri. 
Tu ,  Ptolemce ,  potes  Magni  fulcirc  ruinam  , 
Subqua  Roma  jacet?  bustum  ,  cineresque  movere 
Tbessalicos  audes ,  bellumque  in  régna  Tocarc? 
Anteaciem  Ematbiam  nuUis  accessimus  armis  : 
Pompeii  nunc  castra  placent,  que  deseritorbisV 
Nune  Tictoris  opes,  et  cognita  fata  lacessisl 
Adrersis  non  déesse  decet ,  sed  l»ta  sequuloi. 
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»  qu'on  a  suivis  heureux;  maïs  on  n'attend 
•  jamais  pour  choisir  ses  amis,  que  le  malheur 
>  les  ait  frappés  I  > 

Tous  applaudirent  au  crime.  Le  monarque 
enfant  est  tout  joyeux  de  Thonneur  nouveau 
que  lui  font  ses  ministres,  en  lui  permettant 
de  commander  un  si  grand  coup.  Achillas  est 
chargé  du  crime. 

Aux  lieux  où  la  plage  perfide  se  prolonge  en 
laissant  le  Casius,  où  les  bancs  de  sable  de  l'E- 
gypte témoignent  que  les  Syries  se  joignent  à 
ses  rives,  il  place  dans  une  étroite  carène  et  ses 
complices  et  leurs  glaives  coupables.  Dieux 
inunortels  1  Le  Nil,  et  la  barbare  Meniphis,  et 
la  tourbe  énervée  de  la  pélusienne  Canope,.ont- 
ilsbieneu  tantde  courage?  G'ist  ainsi  que  les 
discordes  civiles  écrasent  le  monde  1  c'est  ainsi 
qu'est  abattue  la  puissance  romaine  1  l'Egypte 
est  pour  quelque  chose  dans  nos  désastres  I  une 
épée  de  Pharos  pèse  dans  nos  destins  1 

Guerres  civiles ,  soyez  au  moins  fidèles  à  vos 
promesses  !  armez  le  bras  d'un  parent,  et  chas- 
sez les  monstres  étrangers:  la  tète  illustre  de 
Pompée  vaut  bien  un  crime  de  César.  Et  toi , 
Piolémée,  ne  crains-tu  pas  qu'un  si  grand  nom 
te  t'accable  de  sa  ruine?  quand  le  ciel  tonne, 
tu  oses,  impure  motié  d*homme,  lui  ofirir 
l'aide  de  ta  main  profane.  Je  ne  te  dis  pas  que 
c'est  le  conquérant  du  monde,  celui  qui,  trois 
fois,  gravit  le  Capitole  sur  le  char  triomphal , 
le  maître  des  rois,  le  vengeur  du  sénat,  le  gen- 
dre du  vainqueur;  il  te  suffit,  tyran  de  Pharos, 


qu'il  soit  romain  !  Pourquoi  ton  glaive  fouiU 
t  il  nos  entrailles?  Tu  ne  sais  pas,  cruel  enfant, 
lu  ne  sais  pas  ce  que  devient  ta  fortune.  Déjà 
tu  n'as  plus  aucun  droit  sur  le  sceptre  du  Nil  :  la 
guerre  civile  a  tué  celui  qui  t'a  fait  roi  ! 

Pompée  refusant  ses  voiles  au  souffle  des 
vents,  gagnait  avec  la  rame  cet  infâme  ri- 
vage :  à  sa  rencontre  vient  une  courte  birème 
qui  porte  la  troupe  des  assassins.  Us  l'assurent 
que  les  royaumes  du  Phare  s'ouvrent  devant  loi, 
et  l'invitent  à  descer:dre  de  sa  poupe  élevée 
dans  leur  barque  légère,  se  plaignant  qu'un 
dangereux  rivage  et  des  bancs  de  sable  battus 
I>ar  des  vagues  contraires,  rendent  la  terre  ina- 
bordable aux  va  sseaux  étrangers. 

Si  la  loi  des  destins,  si  la  fatale  approche  du 
trépas,  toujours  docile  aux  ordres  de  l'étemelle 
volonté ,  n*eussent  pas  entraîné  le  malheureux 
Pompée  au  rivage  où  l'attend  la  mort,  aucun 
des  siens  n'eût  méconnu  les  présages  du  crime. 
Car  si  l'accueil  était  franc,  si  la  sincérité  de  la 
reconnaissance  ouvrait  à  Pompée  le  palaisdu  roi, 
sa  créature ,  on  verrait  s'avancer  avec  toute  sa 
flotte  le  tyran  de  Pharos.  Mais  le  héros  cède  à  ses 
destins  :  on  le  prie  d'abandonner  ses  vaisseaux^ 
il  obéit;  illui  plaitde  préférer  la  mortàlacrainte.. 

Gornélie  allait  se  précipiter  dans  la  barque 
ennemie ,  d'autant  moins  résolue  à  quitter 
son  époux  qu'elle  appréhendait  quelque  mal- 
heur :  c  Reste,  lui  dit-il,  épouse  téméraire  ;  et 

>  loi  aussi,  mon  fils,  je  t'en  conjure,  et  loin  du 

>  rivage  attendez  mon  sort  :  que  ma  tête  soit 


NuUii  Gdes  umquam  miseroi  elegit  amioos.  » 
Adjeosere  omoes  scelerî.  Lciatur  honore 
Ra  paerinsueto  ,  quod  jam  sibi  taoia  jubere 
Permittont  faniuU  :  sceleri  dcleetiu  ÂchillAs. 

Ferflda  qua  lellus  Caaiis  rscurrii  arenis , 
Et  vada  testanlur  junctas  A^gyptia  Syries , 
Ëziguam  aociif  monstri ,  gladiisqae  tarinam 
l£Struit.O  Supcril  Nilusoe,  et  barbara  Momphii, 
Et  Pelusiaci  (am  mollis  turba  Ganopi 
fios  animos  I  sic  fala  prémuni  civilia  muodum  ! 
Sic  Romana  jaoeoi!  uUosne  in  dadibus  islis 
Eitlocus ^gypto?  Phariusque  admitliiur ensis ? 
Htnc  cerle  senraie  fidem ,  civilia  bella  ; 
Gognatas  pncstale  manus ,  extemaque  monslra 
Pelliie ,  si  mcruii  (am  claro  nomine  Magnus 
Gacsaris  esse  nefas.  Tanii,  Ptolemee,  rainam 
Nominis  baud  metuii?  cœloquo  tonante  profanas 
Inseruisse  manus  ,  impure  ac  semivir ,  audcs  ? 
Non  domitor  mandi ,  nec  ter  Capitolia  curra 
luTeetas,  regumque  poiens,  Tindexquesenatus, 
Tictonsqiie  gêner;  Pbario  saiis  esse  tyranno 
Quod  pnierat ,  Hointous  erat.  Quid  fiscera  nostra 


I  Semtaris  gladio?  nescis,  puer  improbe,  nciois 
Quo  tua  sit  Fortana  loco  :  jam  jure  sine  uUo 
Nili  soeptra  ienes  !  cecidii  cifilibus  armis 
Qui  tibi  régna  dédit.  Jam  vento  yela  negarat 
Magnus,  et  auxilio  remorum  infanda  pciebat 
Liitora  :  quem  contra  non  longa  vecta  biremi 
Adpulerat  scclerata  manus  ;  Magnoque  patere 
Fingens  régna  Phari ,  oelsœ  de  puppe  carina: 
In  parram  jubet  ire  ratem ,  litiusque  malignum 
Incusat  I  bimaremque  radis  frangenlibus  œstum  p. 
Qui  Teiet  exiernas  terris  adfertere  classes. 

Quod  nisi  fatorum  leges ,  inienlaque  jussu 
Ordinis  sterni  misers  TÎcinia  morUs 
Damnalum  leio  traherent  ad  liitora  Magnum , 
Non  ulli  oomitum  sceleris  prœsagia  deerant  : 
Quippe  Bdes  si  pura  foret ,  si  regia  Magno 
Sceplrorum  auciori  Tera  pietaie  pateret , 
Venturum  tota  Pharium  cum  classe  iyranunm. 
Sed  cedit  fatis ,  classemque  relinquere  jussus 
Obsequitur ,  letumque  jutai  prsferre  timon. 

I!  ai  in  hoslilem  prsccps  Comelia  puppim  ^ 
Hoc  magis  impatiens  egresso  àeesse  marito , 
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9  pour  vons  Tépreave  de  la  foi  du  tyran.  >  Il 
dit;  mais  sourde  à  sa  défense,  Cornélie  éperdue 
lui  leDdait  ses  deu\  mains.  <  Où  vas-tu,  sans 
»  moi,  cruel  ?  veux-tu  m'abandonner  encore , 
»  cxMDine  au  jour  où  tu  m'éloignais  des  astres 

>  de  la  Thésée?  Infortunés!  jamais  nous  ne 

>  somnaes  arrachés  l'un  à  l'autre  sous  d'heu- 
*  reux  auspices.  Tu  pouvais,  quand  tu  fuyais 
Y  aflleors,  ne  pas  tourner  ta  poupe,  et  me  laisser 
»  à  ma  retraite  de  Lesbos,  si  tu  avais  résolu  de 

>  me  défendre  tous  les  bords.  Est-ce  donc  seu- 
»  lement  sur  les  flots  qu'il  le  plaît  de  m'avoir 

>  pour  compagne.  »  Après  cette  vaine  plainte, 
inquiète  die  se  penche  encore  sur  le  bord  de 
la  poupe  y  et,  dans  son  étonnement  mêlé  de 
crainte,  elle  ne  peut  ni  détourner  ses  regards, 
ni  les  fixer  sur  Pompée.  La  flotte  s'arrête  en 
peine  de  l'événement  :  ce  n'est  pas  la  violence 
ni  le  crime  quelle  redoute;  eUe  craint  que 
Pompée,  s*abaissant  à  la  prière,  ne  fléchisse 
devant  nnsoeptre  qu'il  donna  de  sa  main. 

Lorsque  Pompée  se  préparait  à  descendre, 
on  soldât  romain  le  salue  de  sa  poupe  égyp- 
tienne, Sepdmitts ,  qui,  rougissez  dieux  de 
rOiympe  !  avait  quitté  ses  aigles  pour  se  faire 
le  honteox  satellite  d*un  roi  :  homme  cruel, 
violent,  atroce,  plus  ardent  au  carnage  qu'une 
béte  fauye.  O  Fortimel  qui  n'eût  pas  cru  que 
tu  épargnais  le  sang  des  peuples,  quand  ce  bras 
manquait  à  la  guerre,  quand  tu  éloignais  de 
Pharsale  un  si  terrible  combattant.  Hélas  !  tu 


disposes  les  glaives  de  telle  sorte,  que  le  crime 
de  la  guerre  civile  ne  manque  nulle  part  sur  la 
terre.  O  honte  !  même  f)our  les  vainqueurs  ! 
Sanglante  tragédie  qui  sera  pour  toujours  l'op- 
probre des  dieux  1  C'est  une  épée  romaine  qui 
fait  dans  ce  jour  la  volonté  d'un  roi;  c'est  avec 
ton  glaive.  Pompée,  que  l'enfant  de  Pella  te 
tranche  la  tète.  Sous  quel  nom  la  postérité 
fera-t-elle  connaître  Septimiusaux.  âges  futurs? 
Gomment  appelleront-ils  ce  crime,  ceux  qui  fi- 
rent de  Brutus  un  parricide  ? 

Déjà  Pompée  touchait  au  terme  de  son  heure 
dernière;  emporté  dans  la  barque  de  Pharos, 
il  n'appartenait  plus  à  lui-même.  Les  siCaires 
du  roi  tirent  le  glaive.  Aussitôt  qu'il  voit  le  fer 
levé  sur  lui,  Pompée  enveloppe  son  visage,  car 
il  s'indigne  d'offrir  à  la  Fortune  sa  tête  nue  : 
il  ferme  les  yeux  et  retient  son  haleine,  crai- 
gnant de  laisser  échapper  une  plainte,  une  larme 
qui  ternisse  l'édat  immortel  de  son  nom.  Mais 
quand  le  perfide  Achillas  lui  a  plongé  Tépée 
dans  le  flanc ,  il  consent  au  trépas  sans  gémir  : 
méprisant  l'assassin,  immobile  sous  ses  coups, 
il  témoigne  en  mourant  qu'il  est  toujours  lid- 
même,  et  se  dit  au  fond  du  cœur  :  c  Lessiècles, 
9  qui  ne  cesseront  de  raconter  les  travaux  de 

>  Rome,  te  regardent  :  de  toutes  les  contrées 

>  du  monde ,  les  générations  futures  contem- 

>  plent  cette  barque,  et  jugent  la  foi  de  l'É- 

>  gypte  :  songe  à  ta  renommée.  Les  destins 

>  t'ont  donné  des  jours  longs  et  prospères.  Le 


Qnod  ffictoit  dades.  «  Remane,  temeraria  coojux , 
Et  fai,  Date  ,  preoor ,  longeque  e  littora  casns 
£iipcciat«  mcoa  :  et  in  hac  cerrice  tyranni 
EiplonI*  fidem.  •  Dizil  ;  sed  snrda  yetanti 
Tendcbat  geminas  amens  Gornelia  palmas  : 
■  Qao  nne  me ,  cradelis ,  abia  ?  itemmno  relinquor 
Thfiiilirit  fubmota  mails?  Dumqoam  omine  Isio 
Dirtnlûmiir  miaeri.  Poieras  Don  flectcre  puppim , 
Qaam  fagem  alio ,  latebrisqne  relinqoere  Leabi , 
Onnûbfia  a  tcrria  ai  noa  arcere  parabai? 
An  Cantom  in  flnetua  pUceo  cornes  ?  »  Hœc  abi  /rastra 
Efludit,  prima  pendet  tamen  aniia  puppe  : 
AttoDÎioqae  meto  nec  qooquam  averiere  lisûs , 
Hec  Magoiim  spedare  potest.  Stetii  anxia  classis 
Aé  énÔM  ereotam,  metuena  non  arma  nefasque  ; 
Sed  ne  sQbmiasis  precibus  Porapeius  adoret 
Scrptra  sua  donata  mana.  Transira  parantem 
Romanns  Pharia  miles  de  puppe  saluiat 
Septimioa  :  qui,  pro  Superum  pudor  !  arma  sa  telles 
Ragia  gestabat  posito  deformia  pilo  | 
Immania,  TÎolentns,  atrox,  nuUaque  fcrarum 
MitÎAr  Ln  caïdes.  Quia  non,  Foriuna,  putasset 
Parecre  te  populis  ^  quod  bello  bœc  dextra  vacasset , 


Tbesaaliaque  procol  tam  noxia  tela  fngasses  ? 
Dispoois  gladios ,  ne  qao  non  fiât  in  orbe  ^ 
Henl  facdnus  civile  tibi.  Victoribas  ipsis 
DedecaS|  et  numquam  Sopemm  caritura  pudore 
Fabula  ;  Romanus  régi  sic  paruit  ensis , 
Pellsusque  puer  gladio  tibi  ooila  recldit . 
Magne,  tuo.  Qua  posteritas  in  sscula  mittet 
Septimium  fama  ?  soelus  boc  quo  nomine  dicent , 
Qui  Bniti  dixere  nefas  ?  Jam  renerat  bone 
Terminus  extrem»,  Pb&riamque  ablatus  in  ainum 
Perdiderat  jam  jura  sui  :  tumstriDgere  ferrum 
Regia  monstra  parant.  Ul  Tidit  cominus  enses, 
Invoivit  Tultus  ;  atque  indignatus  apcrtum 
Fortuna?  prœberecaput,  tune  lumina  pressit, 
Gonlinuitque  animam ,  ne  quas  effundere  voces 
Posset ,  et  «ternam  fletu  corrumpere  famam. 

At  postquam  mucrone  latus  funestus  Acbiilas 
Perfodit ,  nulle  gemitu  coosensii  ad  ictum  : 
Despexitque  nefas ,  senralque  immobile  curpus . 
Seque  probat  moriens ,  alque  bsc  in  pectore  Tolnt  : 
t  Sscula  Romanes  numquam  tacilura  labores 
Adteodunt,  svumque  sequens  speculatur  ab  omni 
Orbe  ratem  y  Pbariamque  tidem  :  nunc  conaute  famœ. 
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monde  ignore,  à  moins  que  ta  mort  ne  le 
prouve,  si  lu  sais  souffrir  les  revers.  Me  te 
laisse  pas  abattre  par  la  honte;  ne  te  plains 
pas  d'avoir  un  tel  meurtrier  :  quelle  que  soit  la 
main  qui  te  frappe,  C'  ois  que  c'est  la  main  de 
ton  beau-père,  Qu'on  me  déchire,  qu'on  me 
traîne  en  lambeaux,  je  suis  heureux,  dieux 
de  l'Olympe!  toute  voire  puissance  ne  peut 
m'arraclier  mon  bonheur  :  durant  la  vie,  les 
prospérités  changent;  la  mort  ne  fait  pas 
d'infortunés.  (iOrnélie  voit  ce  meurtre,  et 
mon  Sexius  avec  elle  :  sois  en  pluà  calme,  ô 
ma  douleur!  et  contiens  tes  soupirs.  Si  mon 
fils  et  mon  épouse  admirent  mon  trépas, 
c'est  la  marque  qu'ils  m'aiment.  >  C'est  ainsi 
que  Pompée  fortifiait  son  cœur  :  tel  était  son 
empire  sur  son  âme  expirante. 

Mais  Comélie,  qui  souffrait  plus  d'être  le 
témoin  de  cet  horrible  forfait,  qu'elle  n'eût 
souffert  d'en  être  la  victime,  remplit  Fairdeses 
cris  lamentables,  c  0  mon  époux,  c'est  moi, 
9  criminelle,  qui  t'assassine:  le  détour  de  Lesbos 

>  a  causé  ce  retard  qui  t'a  coûté  la  vie.  César  t'a 

>  devancé  sur  les  bords  du  Nil  :  car  quel  autre 

>  eût  pu  commander  ce  crime?  Mais  qui  que 

>  tu  sois,  toi  que  les  dieux  ont  envoyé  contre 

>  cette  illustre  tête ,  servant  la  colère  de  César 

>  ou  ta  propre  fortune,  tu  ne  sais  pas,  cruel,  où 

>  est  le  cœur  de  Pompée!  tu  te  presses,  et  tes 
»  coups  portent  où  le  vaincu  les  appelle  ;  mais 

>  une  peine  pour  lui  plus  affreuse  que  la  mort, 

>  serait  de  voir  auparavant  tomber  ma  tête.  Je 


»  ne  suis  pas  innocente  du  crime  de  la  guerre, 

>  moi  qui,  seule  de  toutes  les  matrones,  compa* 
»  gne  d'un  époux  sur  l  s  mers,  dans  les  camps, 

>  ne  reculant  devant  aucune  destinée ,  rece* 

>  vais  dans  mes  bras  le  proscrit  que  repous* 
9  saient  les  rois  épouvantés  !  Femme  de  Pompée, 
»  méritai-je  ainsi  d'être  laissée  dans  le  navire 
»  à  l'abri  du  danger?  tu  m'épargnais,  per- 
»  fide!  tu  courais  à  la  mort,  et  tu  me  condam* 
1  nais  à  vivre  !  Eh  bien!  je  périrai  sans  le  secours 

>  d'un  roi.  Laissez-moi,  nautonniers,  m'élancer 
9  dans  l'abime  ;  jet^z  sur  mon  cou  le  lacet  fatal 
9  OU  ces  rudes  cordages;  qu'un  digne  ami  de 
»  Pompée  me  perce  de  son  glaive;  et  ce  ser- 
1  vice  offert  à  Pompée,  qu'il  l'impute  auxarmes 

>  de  César.  Cruels,  vous  m'arrêtez  quand  je 
»  vole  au  trépas.  Tu  vis  encore,  ô  mon  époux  î 

>  et  déjà  Comélie  n'est  plus  maîtresse  d'elle- 

>  même  :  ils  me  défendent  de  provoquer  la 

>  mort  ;  on  me  réserve  pour  le  vainqueur.  > 
Elle  dit,  tombe  dans  les  bras  des  siens,  et 
le  vaisseau  tremblant  l'emporte  dans  sa  fuite. 

Et  lorsque  Pompée,  frappé  de  mille  coups , 
rend  ledernier  soupir,  son  visage  sacré  conserve 
ses  traits  vénérables;  il  est  encore  indigné  contre 
les  dieux  :  l'agonie  de  la  mort  n'a  rien  altéré 
de  sa  constante  majesté  :  c'est  le  témoignage  de 
ceux  qui  virent  sa  tête  détachée.  Le  farouche 
Septimius  invente  dans  son  crime  même  un 
crime  encore  plus  grand  :  déchirant  le  voile 
qui  couvre  la  face  auguste  du  héros  expirant, 
il  saisit  sa  gorge  qui  palpite  encore ,  et  place  sa 


Fit*  tibi  lon^  fluxerant  prospéra  TÎta  : 
ignorant  popali,  si  non  in  morte  probaris, 
An  scieris  adverea  pati.  Ne  cède  pudori , 
Aactoremqae  dole  fati  :  quaciimque  feriris , 
Grade  manum  soceri.  Spargant,  lacerentque  liœbit. 
Sum  tamen ,  o  Supcri  1  felix  y  nuUique  potesias 
Hoc  aufeire  Deo  :  motantur  prospéra  vita  ; 
Non  fit  morte  miser.  Videt  banc  Gornelia  csdem  y 
Pompeiiuqne  meus;  tanto  patienlius,  oro, 
Claude  dolor  gemitns  ;  natus ,  conjuxque  peramptum 
Si  mirantur ,  amant.  ■  Talis  custodia  Magno 
Mentis  erat  :  jus  boc  animi  morientis  babebat. 
Àt  non  tara  patiens  Gornelia  cernera  ssTum 
Qnam  perferre ,  ncfas ,  misera  ndis  cthera  complet 
Vocibns  :  «  0  oonjuxl  ego  te  scelerala  peremi  : 
LetiferoB  tibi  causa  morœ  fuit  ayia  Lesbos  y 
Et  prior  in  Nili  penrenit  littora  Gesar. 
Nam  cui  jus  alii  sceleris  ?  sed  quisquis  in  îstud 
A  Superis  immisse  caput ,  '>el  Ganaris  irœ , 
Vel  tibi  prospicicns ,  nescis  cmdelis  y  ubi  ipsa 
Visœra  sunt  Magni  ;  properas  ,  atque  ingeris  ictus  ^ 
Qua  Totnm  est  victo  :  pcenas  non  morte  minores 


Pendat ,  et  ante  meum  yideat  caput.  Haud  ego  eulpa 
Libéra  bellorum,  quae  matrum  sola  perundas, 
Et  per  castra  cornes  ,  nuUis  absterrita  faiis , 
Victum,  quod  reges  etiam  timuere,  reoepi. 
Hoc  merui  conjux ,  in  tuta  puppe  relinqui  ? 
Perfide  ,  parcebas  ?  te  fata  extrama  petente 
Vita  digna  fui?  moriar,  nec  muncre  régis. 
Aut  mibi  prscipitem  ,  nautœ  ,  permiltite  sallum  ; 
Aut  laqueum  coUo  tortosque  aptare  mdentcs; 
Aut  aliquis  Magno  dignus  cornes  exigat  ensem. 
Pompeio  prestare  potest ,  quod  Gssaris  armis 
Imputet.  0  sacYil  properanlem  in  fata  tenetis? 
Vivis  adbuc ,  conjux,  et  jam  Gornelia  non  est 
Juris,  Magne,  sui  :  probibent  accersera  morlem  * 
Senror  Tictori.  »  Sic  fata  ,  iiiterque  suorum 
Lapsa  manus,  rapitur,  trapida  fugiente  carina. 

At  Magni  quum  terga  sonent ,  et  pectora  ferrO| 
Permansisse  decus  sacrs  Tenerabilo  forma; , 
Iratamque  Deis  faciem ,  nihil  ultima  mortis 
Ex  babitu,  Tultuque  viri  mutasse ,  fatentur 
Qui  lacerum  videra  capat  :  nam  sevus  in  ipso 
Septimins  soeleris  majns  «tslns  infenitactui 
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téie  pendante,  en  travers,  sur  le  bancs  des  ra- 
meurs :  alors  il  tranche  les  nerfe,  les  veines;  il 
se  lasse  à  briser  les  Vi^rtèbres  noueuses  :  on 
n*ayaît  pas  encore  appns  à  faire  voler  une  tête 
d'un  seul  coup!  Mais  sitôt  que  le  chef  tombe 
séparé  du  tronc,  chacun  dessicaires  se  dispute 
r honneur  d'en  charger  sa  main. 

Romain  dégénéré,  ministre  subalterne  du 

crime,  ton  glaive  impie  coupe  cette  tête  sacrée, 

pour  la  laisser  porter  à  d'autres!  ô  comble  de 

I*ignominieI  Pour  reconnaître  Pompée,  Tenfant 

sacrilège  presse  dans  sa  main  cette  chevelure 

majestueuse,  que  vénéraient  les  rois,  ornement 

d'un  si  noble  front.  Et  tandis  que  sa  face  est 

encore  pleine  de  Tie,  que  les  sanglots  de  son 

âme  agitent  la  bouche  pour  gémir,  que  ses  yeux 

ouverts  se  raidissent ,  on  porte,  sur  une  lance 

de  Pharos,  celte  tête  qui,  oommandantla  guerre, 

chassait  la  paix  du  monde,  qui,  d'un  regard, 

agitait  le  sénat,  le  Cbamp-de-Mars  et  le  Forum, 

et  sous  les  traits  de  laquelle,  ô  Fortune  de  Romel 

tu  aimais  à  te  contempler  ! 

Mais  ce  n'est  pas  assez  d'un  tel  spectacle  pour 
rinfàme  tyran  :  il  veut  qu'il  reste  un  témoignage 
de  son  crime.  Alors,  par  un  art  maudit,  on 
enlève  les  souillures  de  cette  tête,  on  vide  la 
cervelle,  on  dessèche  la  peau,  et  quand  l'humeur 
corrompue  s'est  écoulée  tout  entière,  on  raffer- 
mit lescbaii  s  en  y  versant  du  poison. 

Dernier  rejeton  de  Lagus,  enfant  dégénéré 
d'une  racequi  s'éteint,  toi  qui  va  céder  le  sceptre 


à  ta  sœur  incestueuse,  quoi  !  tu  conserves  le  Ma* 
cédonien *  dans  un  antre  consacré;  les  cendres 
de  tes  rois  reposent  sous  des  montagnes  en- 
tassées; les  mânes  des  Ptalémées, cette  honteuse 
série  de  tyrans,  occupent  les  pyramides  et  pro- 
fanent les  mausolées;  et  la  vague  bat  le  corps 
de  Pompée  !  et  la  mer  roule  sur  le  sable  son  tronc 
mutile  I  Était-ce  dune  une  si  grande  peine  de 
conserver  à  son  beau-père  son  cadavre  tout 
entier? 

C'est  à  ce  terme  que  l'inconstante  Fortune 
devait  conduire  les  heureux  destins  de  Pompée; 
au  faite  es  grandeurs,  elle  devait  l'abattrede  ce 
coup.  La  cruelle  l'accable,  en  un  seul  jour,  de 
toutes  les  disgrâces  dont  elle  l'affranchit  durant 
tant  d'années.  H  n'est  plus  ce  Pompée  qui  ne 
connut  jamais  le  mélange  des  succès  et  des  re- 
vers! Heureux,  aucun  dieu  ne  troubla  son 
bonheur;  malheureux ,  aucun  ne  lui  fit  grâce I 
La  Fortune  tardive  ne  l'a  frappé  qu'une  fois. 
Le  voilà ,  balloté  sur  l'arène ,  déchiré  par  les 
roches ,  jouet  des  ondes  dont  s'abreuvent  ses 
plaies;  et,  dans  cette  masse  informe,  on  ne 
reconnaît  Pompée,  que  parce  qu'il  lui  manque 
la  tête  ! 

Cependant,  avant  que  le  vainqueur  aborde 
aux  sables  de  Pharos,  la  Fortune  prépare  à 
Pompée  une  furtive  sépulture,  de  peur  qu'il 
n'en  eût  point  du  tout ,  ou  qu'il  en  eût  une  plus 

■  Le  eorpf  d'Alexandre-le-Grand  aTait  été  dépoté  dans  an 
tmmmaft  tombeau. 


Ae  retegit  saeros ,  sciaso  Telamine ,  Toltua 
SemiaDÏmis  Magni ,  ipirantîaqiie  occopat  on , 
Gollaqufl  in  obliqao  ponil  laDguealia  tranatro. 
ToDc  oerroa ,  Tenaaqae  aecai ,  Dodoaaque  frangU 
Oin  diu  '  oondum  ariia  erat  capnt  ense  rotare. 
At ,  potiquam  tronco  cenrix  at>aeiBa  reeeaait , 
Vbdiui  boe  Pharias  dextra  gestare  satelles. 

Bcgfoer,  atque  opéras  milea  Romane  aecnndie , 
Pompeii  dira  aacram  capal  euse  recidis , 
lit  non  ipse  feraa?  0  sammî  fata  pudoria  I 
Impius  ul  Magnum  nosaet  puer ,  illa  ? erenda 
Regihua  hiria  eoma ,  et  generosa  fronte  décora 
Cœsariei  oouipreaaa  manu  est;  Pharioque  verulo, 
Dom  vivnnt  vuliua ,  atque  oa  in  murmura  pulaant 
SinfriiUiis  anims ,  dum  lumina  nuda  rigeacunt , 
Sufliiuin  caput  fst,  qno  oumquam  bella  jubente 
Paifuil:  hoc  legcs,  campnmque ,  et  Rostra  morcl«at  : 
Hic  farie  Portuna  tibi  Romana  placebaa. 

Ncc  latis  inrando  fuit  lioe  yidiaae  tyranno  ; 
Vull  sccleris  superease  fidcm.  Tune  arte  nefanda 
SabiDola  esleapiii  tabca,  raptoque  cerebro 
Euiccata  eutia ,  putriaqae  efUuxit  ab  alto  [ 

Httinor,  etiofoso  fades  aolidata  veneno  esi. 


DltimaLagcœ  alirpia,  peritunque  proies^ 
Degener ,  inceste  seeptria  ceaaure  aorori  y 
Quum  tibi  sacrato  Macedon  aerretur  in  antro , 
Et  regum  cinerea  exstnieto  monte  quieacant , 
Quum  Ptolemnonim  mânes ,  aeriemque  pudcndam  , 
Pyramides  claudanl ,  indignaque  Mausolea  : 
Littora  Pompeium  feriuni ,  truneusque  vadosis 
Hue  illuc  jactalur  aquis.  Adeone  molesta 
Toium  cura  fuit  socero  serrare  cadaTer  ? 

Hac  Fortune  fide  Magni  (am  prospéra  fata 
Pertuiit  j  hac  illum  summo  de  culmine  rerum 
Morte  petit  :  cladesque  omnes  exegit  in  uno 
Siéra  die ,  quibns  immunes  tôt  prasstitit  annos  : 
Pompeiuaque  fuit ,  qui  numquam  mixta  videret 
La.'ta  malis  ;  felix  nuUo  turbanle  Deorum , 
Et  nuUo  parcente  miser I  Semel  impulit  illum 
Dilata  Fortuua  manu  ;  pulaalur  arenis, 
Garpitnr  in  scopulis ,  hausto  per  Tuincra  fluctu  , 
Ludibrium  pelagi  ;  nullaque  manente  figura, 
Una  nota  est  Magno  eapitis  jactura  refulsi. 

Ante  tamen  Pharias  TÎctor  quam  tangal  arenas , 
Pompeio  raptim  tumulum  Fortune  paravit  ^ 
Ne  jaceat  nullo ,  Tel  ne  meliore  sepulcro. 
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digne.  Du  fond  de  sa  retraite,  Cordus  accourt 
tremblant  au  rivage.  Questeur ,  il  avait  quitté 
les  bords  idaliens  de  Chypre,  pour  accompa- 
gner la  fuite  du  héros  malheureux.  Osant  s'a- 
vancer à  travers  les  ténèbres ,  il  fait  taire  sa 
cramte vaincue  parla  pitié,  pour  ramènera 
terre  le  corps  qu'il  va  demander  à  TOcéan ,  et 
traîner  au  rivage  ce  qui  reste  de  Pompée. 

Gynthia  versait  tristement  quelques  pâles 
rayons  à  travers  l'épais  nuage  ;  sur  les  flots 
blanchissants  un  tronc  livide  apparaît.  Cordus 
retient  dans  ses  fortes  étreintes  cette  dépouille 
que  lui  dispute  la  mer.  Bientôt ,  succombant 
sous  un  fardeau  si  lourd,  il  attend  la  vague, 
et,  avec  l'aide  des  flots,  pousse  le  cadavre  sur  la 
grève.  Couché  sur  le  sable  du  rivage,  il  se  jette 
sur  Pompée,  baigne  de  larmes  toutes  ses  plaies, 
et  puis  adresse  cette  plainte  aux  dieux,  aux 
astres  cachés  sous  la  nue  :  c  Ce  n'est  pas,  ô 
Fortune!  une  riche  sépulture  ;  ce  ne  sont  pas 
des  flots  d'encens  que  demande  ton  Pompée! 
il  ne  te  demande  pas  qu  une  épaisse  fumée 
exhale  vers  les  cieux  les  parfums  de  l'Orient 
répandus  sur  ses  membres  ;  que  les  grands  de 
Rome  le  portent  comme  un  père  sur  leurs 
pieuses  épaules;  que  devant  sa  pompe  funé- 
raire on  étale  ses  anciens  triomphes  ;  que  les 
places  rés'iunent  de  chants  lugubres,  et  qu'une 
armée  en  deuil  entoure  son  bûcher,  la  lance 
baissée.  Donne  au  grand  Pompée  l'humble 
cercueil  des  funérailles  plébéiennes  ;  que  son 
corps  mutilé  se  consume  dans  une  flamme 


»  sans  parfum.  Qu  un  peu  de  bois  ne  lui  man- 
»  que  pas  dans  sa  misère,  avec  une  main  obscure 
»  pour  rallumer  !  Qu'il  vous  suffise ,  grands 
»  dieux,  que  l'épouse  ne  se  prosterne  pas  sur  le 
»  cadavre  de  son  époux ,  et  que ,  le  serrant  dans 
9  ses  bras,  elle  ne  commande  pas  qu'on  allume 
»  le  bûcher;  hélas!  elle  ne  peut  lui  rendre  les 

>  derniers  devoirs  cette  épouse  infortunée  !  et 
»  pourtant  elle  n'est  pas  encore  loin  du  rivage!  » 

Il  dit  ;  et  de  loin  aperçoit  la  dernière  flamme 
d'un  bûcher  qui  consumait  un  obscur  mortel, 
près  duquel  ne  veillait  pas  un  ami.  11  court  y 
ravir  la  flamme ,  et  dérobant  les  restes  du  bois 
à  demi-consumé  :  c  Qui  que  tu  sois,  9  dit-il, 
c  ombre  délaissée ,  trop  peu  chère  aux  tiens , 
»  mais  plus  heureuse  que  Pompée,  pardonne 

>  à  la  main  étrangère  qui  vient  déjà  disperser 
»  ton  bûcher  :  s*il  reste  encore  quelque  senti- 

>  ment  après  le  trépas,  tu  lui  céderas  ce  lit 

>  funèbre ,  tu  lui  permettras  cette  profana- 
9  tion  :  tandis  que  les  mânes  de  Pompée  sont 
9  errantes ,  tu  rougirais  d'avoir  un  bûcher  !  > 

Aces  mots,  remplissant  de  charbons  ardents 
les  pans  de  sa  robe ,  il  vole  auprès  du  cadavre , 
qui ,  presque  entraîné  de  nouveau  par  la  vague, 
pendait  sur  le  bord  escarpé.  Cordus  enlève  une 
couche  de  sable,  et,  rassemblant  les  débris 
épars  d'une  carène  fracassée ,  les  dépose  i  la 
hâte  dans  cet  humble  sillon.  Noble  dépouille  ! 
les  rameaux  du  chêne  ne  pèsent  par  sur  elle  ; 
on  n'a  pas  entassé  le  bois  pour  sa  couche ,  eC 
la  flamme  qui  dévore  Pompée  est  approdiée 


E  Utebru  payidus  ilecarrit  ad  lequora  Cordus. 
Quel tor  ab  Idalio  GinyraBs  littor'  Cypri 
InfaustaaqDe  fugs  fuerat  cornes.  lUe  per  umbras 
Aosus  ferre  gradum  ,  Tictam  pietata  tlmorem 
Gompulit ,  ut  mediis  qussitom  corpus  in  undis 
Duceretad  terrain  ,  traheretque  ad  liltora  Maf^nura. 

Lucis  njŒsta  parum  per  donsas  Gyntbia  nukcs 
Prsbcbat;  caun  scd  disooloraïqnore  truncus 
Cunspicîtur.  Tenet  ille  doeem  complexibus  arctis 
£ripicDle  mari  :  nunc  rictus  pondère  tanto 
Exspcctat  fluctua  ,  pelagoque  jurante  cadayor 
Impellit.  Postquam  sioco  jam  îittore  sedit , 
locubuit  Magno ,  lacrymasqoe  efTudit  in  omne 
Yulnna ,  et  ad  Superos ,  obscuraque  sidéra  falur  . 
«  Non  pretiosa  petit  cumulaio  ture  sepnlcra 
Pompeins ,  Fortuna ,  tuns  :  non  pinguis  ad  astra 
Uiferat  e  membris  Eoos  fumus  odorcs 
Ut  Roroana  suum  gestent  pîa  colla  parentem  , 
Prvferat  ut  retcres  feralis  pompa  triumpbos , 
Ut  resonent  cantu  tristi  fora  ,  totus  ut  ignem 
Projadîs  nifsrens  exercitusambiat  armis. 
Dt  ^ilem  Magno  plebeii  funens  aicam  y 


Quœ  lacerum  corpos  sicoos  effundat  in  ignés. 
Robora  nondesinl  misero ,  nec  sordibus  ustor. 
Sit  satis  ,  o  Superi  !  quod  non  Cornelia  fuso 
Grine  jacet ,  subicique  faoein  oompleia  maritum 
Imperat  ;  eztremo  sed  abest  a  munere  busli 
Infelix  conjux ,  nec  adhuc  a  litfcore  longe  est.  • 

Sic  fatus  ;  parros  jurenis  procul  adspicit  ignés , 
Gorpus  file  suis ,  nuUo  custode  cremantes. 
Inde  rapitflammas  ,  scmiustaque  robora  membris 
Subducens,  «  Quœcumque  es ,  ait,  neglecta,  nec  uUi 
Gara  tuo ,  sed  Pompeio  felicior  umbra  , 
Quod  jam  composilum  violât  manus  hospiia  bustum  , 
Ba  Teniaro  :  si  quid  sensus  post  fata  relictum  est , 
Gedis  et  ipsa  rogo ,  paterisque  ha?c  damna  sepulcri  , 
Teque  pudet ,  sparsis  Pompeii  manibus ,  uri.  • 

Sic  fatur  :  plenusqne  sinus  ardente  favilla 
Perrolat  ad  tnincum  ,  qui  fluctu  pêne  relatus 
Littore  pendebat.  Summas  dimorit  arenas , 
Et  collecta  procul  lacère  fragmenta  carin» 
Exigua  trepidus  posuit  scrobé.  Nobilc  corpus 
Robora  nulU  premunt  y  nulla  strue  membra  recombanl 
Admolus  Magnum  ,  non  subditus ,  tocipit  igois. 
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■  œrps  sans  être  placée  dessous.  Le  guemer 
*,  prosterne  :  c  Illustre  chef,  »  dit-il,  c  en  qui 
Ait  tonte  la  majesté  du  nom  romain  ;  si  tu 
préfères  être  le  jouet  des  flots ,  et  n'avoir  pas 
de  sépulture,  plutôt  que  ce  misérable  bûcher, 
que  tes  mânes,  que  ta  grande  ombre  ne 
croient  pas  cet  indigne  hommage  :  Tinjusiice 
do  sort  veut  qu'il  me  soit  pardonné.  Ainsi  les 
monstres  de  la  mer,  les  bétes  des  forêts,  les 
vautours,  et  la  haine  farouche  de  César  ne 
pourront  rien  oser  contre  toi.  Accueille  le 
mieux  qu'il  t*est  possible  cette  triste  flamme, 
lUumëe  par  une  mam  romaine.  Si  la  Fortune 
me  permet  de  revoir  Fflespérie ,  tes  cendres 
sacrées  ne  reposeront  pas  en  ces  lieux.  0 
Pompée!  Comélie  les  recevra,  et  pour  elle 
notre  main  les  versera  dans  Tume.  Jusque  là, 
qu'une  modeste  pierre  marque  sur  le  rivage 
la  place  de  ta  sépulture;  et  si,  par  hasard, 
qudqu*un  veut  apaiser  tes  mânes ,  et  rendre 
à  ta  mort  tous  les  honneurs  du  tombeau, 
qu'il  trouve  les  cendres  de  ce  tronc  mutilé , 
qu'il  sache  en  quels  lieux  il  doit  apporter  la 
îAte,  j  II  dit  ;  et  rapproche  le  bois  pour  ra- 
nioier  les  feux  mourants.  Le  corps  de  Pompée 
se  dissout  lentement  dans  la  flamme  qu'il  ali- 
mente. Mais  déjà  le  jour,  qui  succède  à  Fau- 
rore ,  avait  efîacé  les  astres  :  Gordus ,  inter- 
rompant les  funérailles  y  cherche  dans  sa  ter- 
reur une  retraite  sur  le  rivage. 

Insensé,  quelle  peine  crains-tu  pour  le  crime 
qui  fera  redire  ton  nom  dans  tous  les  siècles 


par  l'infatigable  voix  de  la  Renommée  ?  L'impie 
César ,  lui-même ,  le  remerciera  d'avoir  ense- 
veli les  restes  de  son  gendre.  Va  donc,  assuré 
de  ton  pardon,  avoue  ces  funérailles,  et  re- 
clame la  tête.  Mais  la  piété  le  force  d'achever 
ce  reUgieux  devoir.  U  enlève  les  ossements  à 
demi  consumés  et  que  n'a  pas  entièrement  dé- 
vorés la  flamme  ;  il  les  éteint  dans  les  flots  de 
la  mer,  garnis  encore  de  leurs  nerft  et  de  leur 
moelle  intacte;  puis  les  rassemble  et  les  enfouit 
sous  un  peu  de  terre.  Alors ,  de  peur  que  le 
souffle  léger  des  \ents  ne  découvrît  et  n'em- 
portât les  cendres ,  il  fait  peser  une  roche  sur 
le  sable  ;  et  de  f>eur  qu'un  nocher  ne  remuât  la 
pierre  funéraire^  en  y  attachant  son  câble,  y 
grave  sur  un  pieu  demi-brûlé,  cette  inscrip- 
tion sacrée  :  t  Ici  est  Pompée.  >  0  Fortune  ! 
voilà  ce  qu'il  te  platt  de  nommer  le  tombeau 
de  Pompée ,  asile  misérable  où  César  aime 
mieux  le  voir  que  privé  de  sépulture.  Main 
téméraire ,  pourquoi  dans  cette  prison  sépul- 
crale enfermes-iu  les  mânes  errants  de  Pom- 
pée? Il  est  partout,  jusqu'à  ces  limites  où 
l'Océan  enveloppe  la  terre  suspendue  sur  l'a- 
bîme le  nom  romain  et  tout  l'empire  est  la  me- 
sure de  son  tombeau.  Enfouis  cette  pierre  pleine 
du  crime  des  dieux.  Si  l'GEta ,  tout  entier ,  est 
la  tombe  d'Hercule ,  si  les  sommets  de  Nysa 
appartiennent  tout  entiers  à  Bromius  ' ,  d'où 
vient  que  Pompée  n'a  dans  FÉgypte  qu'une 
pierre?  11  peut  occuper  tout  le  domaine  de  La- 

*  Baahns. 


Ilk  acdeos  joxta  flammafl  ^  «  0  maxime  !  dixit , 
Dador ,  et  liesperii  majestai  nominis  uoa , 
Si  tibî  jacUla  pclagi ,  si  funere  nailo 
Tnilior  iste  rogos  ;  mânes  animamqne  polentem 
OSdis  aTcrte  meis  ;  iojiiria  fati 
Hoc  bs  «aae  jobct  \  ne  ponti  bellua  qaidquam  , 
!V«  fierm  ,  ne  Tolocres ,  ne  sœTÎ  Gœsaris  ira 
Aadcat  :  engnam  y  quantum  potes ,  accipe  flammam  j 
Remama  soeeense  manu.  Foriuna  recursus 
Si  dci  in  Hesperiam ,  non  hac  în  sede  quiescent 
Tam  n,<TÎ  cîaeres  :  sed  te ,  Corne  lia  ,  Magne , 
Aocipiet ,  nostraque  manu  tiansfundet  in  urnam. 
(mtem  parro  signemus  littora  saxo , 
6t  nota  sit  busti  ;  si  quts  placare  peremptum 
FoTÎ€  Tolet  j  plenos  et  reddere  mortis  honores; 
Invoûat  tmnci  clneres ,  et  norit  arenas , 
Ad  quas,  Magne ,  tuuro  référât  eaput.  »  H«e  ubi  faius , 
Excitai  invalidas  admoto  fomite  flammas. 
Garpitar ,  et  lentum  fifagnus  destillai  in  ignem^ 
Tabe  forena  bustum.  Sed  jam  perçussent  astra 
Aarane  pipinissa  dies  ;  ille ,  ordine  rupto 
ris  f  attMiitus  latebras  in  littore  qiunît* 


Quam  metuis ,  démens ,  isto  pro  crimine  pœnam , 
Quo  te  fama  loquax  omnes  acoepit  in  annos  ? 
Gondita  laudabit  Magni  socer  impius  ossa. 
I  modo  securus  Teniae ,  fassusque  sepulcrum 
Posce  caput.  Gogit  pietas  imponere  finem 
Officio  :  semiusta  rapit ,  resolntaqpe  nondum 
Ossa  salis ,  ner?is  et  inustis  plena  meduUis 
iEquorea  restioguit  aqua ,  congestaque  in  unum 
Parra  dausit  bumo  :  tum  ne  levis  aura  retccios 
Auferret  cineres ,  saxo  compressit  arenam  : 
Nautaque  ne  bustum  religato  fune  moveret , 
Inscripsit  sacrum  semiusto  stipîte  nomen  : 
[  Hic  silus  est  Magnus.  |  Placet  boc ,  Fortune ,  sepulcnuB 
JDioere  Pompeii ,  quo  condi  maluit  illum , 
Quam  terra  caruisse  socer  ?  Temeraria  dextra , 
Gur  obicis  Magno  tumulum ,  manesque  ragantes 
Indudis?  situs  est ,  qua  terra  extrême  refuco 
Pendet  in  Oceano  :  Romanum  nomen  ,  etomne 
Imperium  Magno  est  tumnli  modus.  Obruc  saxa 
Crimine  plena  Deum  :  si  tota  est  Herculis  OEte  ^ 
Et  juga  tôt  Tacant  Bromio  Nyseia  ;  quarc 
Uaai  in  iEgypto  est  Magni  lapis  ?  omnia  L^ 
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gus.  Que  ton  nom  ne  soit  gravé  sur  aucun 
l«rire ,  6  Pompée  !  et  que  les  peuples  errants 
n'osent  fouler  les  sables  du  Nil ,  de  peur  de 
profaner  tes  cendres. 

Que  si  tu  veux ,  Cordus ,  anoblir  une  pierre 
de  ce  nom  sacré,  joins-y  tant  de  hauts  faits, 
tant  d'illustres  monuments  de  sa  gloire;  joins-y 
la  rébellion  vaincue  du  farouche  Lépidus,  et  les 
guerres  alpines ,  et  la  défaite  de  Sertorius  après 
le  rappel  d*un  consul ,  et  les  triomphes  préco- 
ces d'un  chevalier ,  et  le  commerce  des  nations, 
affranchi ,  et  la  mer  purgée  des  Gilicicns  ;  joins-y 
tant  de  nations  barbares,  tant  de  peuples  noma- 
des soumis,  avec  tous  les  royaumes  qui  8*éten- 
dent  et  sousTEurus  et  sous  Borée  :  ajoute  qu*au 
milieu  des  camps  il  soupirait  toujours  après  la 
toge  civile,  et  que,  satisfait  de  trois  triomphes , 
il  dota  Rome  de  victoires  sans  nombre.  Quel 
monument  pourrait  contenir  tant  de  gloire?  Et 
lù  s'él  ve  un  misérable  poteau,  qui  ne  rappelle 
aucun  titre ,  aucune  de  ces  dignités  dont  il  rem- 
plit les  fastes  ;  et  ce  nom  de  Pompée,  que  Rome 
avait  coutume  de  lire  au  fronton  des  temples , 
et  sur  les  arcs  construits  avec  les  dépouilles  des 
nations ,  s* abaisse  maintenant  presqu'au  niveau 
du  sable,  sur  une  pierre  couchée ,  où  le  voya- 
geur ne  saurait  lire  sans  se  courber,  où  le 
Romain  ne  s'arrêterait  pas  s'il  n'était  averti  ! 

Egypte ,  terre  fatale  à  nos  discordes  civiles , 
ce  n'était  pas  sans  raison  que  la  prétresse  de  Cu- 
mes  défendait  au  soldat  de  l'Hespérie  de  toucher 


les  bords  pélusiens  du  Nil  et  ses  rives  élargi 
par  Tété.  Terre  cruelle,  aurai-je  assez  d'impré- 
cations pour  un  tel  crime?  Que  le  Nil  retourne^ 
vers  son  berceau,  retenu  sous  le  ciel  qui  le  voit 
naître  ;  que  tes  champs  stériles  implorent  en 
vain  les  pluies  de  Thiver;  que  tes  prairies  des'- 
séchées  se  couvrent  tout  entières  des  sables 
poudreux  de  l'Ethiopie.  Nous,  dans  nos  tem- 
ples romains,  nous  avons  reçu  ton  Isis  et  tes 
chiens  demi-dieux,  et  ton  systre  qui  commande 
le  deuil,  et  cet  Osiris  dont  les  pleurs  trahissent 
la  nature  mortelle  ;  —  toi,  barbare,  tu  liens  les 
mânes  de  nos  demi-dieux  dans  la  poussière. 

Toi  non  plus,  qui  as  dejàconsacrédes  temples 
au  farouche  tyran* ,  Rome,  tu  n'as  pas  réclamé  les 
cendres  de  Pompée,  et  l'ombre  du  chef  se  traîne 
encore  dans  l'exil.  Tu  craignais  dans  les  pre- 
miers temps  les  menaces  du  vainqueur,  mainte- 
nant, du  moins,  va  recueillir  les  ossements  de 
ton  Pompée,  si  la  vague  n'a  pas  encore  ravi  ce 
dépôt  à  l'odieuse  Pharos.  Qui  tremblerait  d'ou- 
trager sa  tombe?  qui  n'oserait  porter  dans  une 
urne  ces  restes  dignes  des  autels?  Rome,  com- 
mande-moi ce  crime,  et  laisse-moi  leur  offrir 
mon  sein  (4)  !  Heureux,  ô  trop  heureux  !  s'il 
m'était  donné  d'aller  fouiller  la  terre ,  pour 
les  rendre  à  l'Auson'e,  et  profaner  ainsi  la 
couche  honteuse  du  héros.  Un  jour,  peut- 
être,  désolée  par  des  sillons  stériles,  par 
d'homicides  autans,   par  les  flammes  dévo- 

«  César. 


Rara  tenere  potest.  Si  nnllo  eetpite  nomen 
Hœserit ,  erremus  popali ,  ânenimquo  tuorum , 
Magne ,  meta  unllas  Nili  calcemus  arcnas. 

Qaod  si  tam  saero  dignaris  Domine  saxum  ; 
Adde  aclus  tantos ,  monumentaque  maxima  rerum  : 
Adde  trucis  Lepidi  motus ,  Alpinaque  bella  , 
Armaque  Sertori ,  revocato  oonsule ,  YÎcta  , 
Et  cnrrua ,  qnos  egit  eques  ;  oommereia  tu  la 
Gentibus ,  et  paridos  Gilicas  maris  :  adde  subactam 
Barbariem ,  genteaque  yagas ,  et  quidquid  in  Euro 
Regnoram ,  Boreaqqe  jaoet.  Bic  seraper  ab  armis 
Ci?ilero  repetine  togam  ;  ter  eurribua  acUs 
Gontenlum  patrie  mulloi  douasse  triumpbos. 
Quîs  capit  h«c  Inmulus?  surgit  miserabile  bustum 
Non  ullis  plénum  titulis ,  non  ordine  tanio 
Fastorum  t  solitnmque  legi  super  alla  Beorum 
Culmina  ,  et  exstructoê  spoliis  hoslilibus  arcus , 
Haud  procul  eat  ima  Pompeii  nomen  arena , 
Bepressum  tnmulo ,  quod  non  légat  ad?ena  reclus  j 
Quod  nisi  monstnturo  Roroanus  transeal  hospes. 

Nu&ia  cÎYiiî  tellns  ifigjptia  fato , 
Htud  eqnidem  immerito  Gumans  carminé  vatis 
Giutam  •  M  Nili  Pelotia  tangeret  ort 


Hesperius  miles ,  ripasque  «slate  lumentes. 
Quid  libi  ssTa  preœr  pro  tanlo  crimine  lellus  ? 
Verlat  aquas  Nilus,  quo  nascilur  orbe,  relenlus, 
Et  stériles  egeant  hibernis  iinbribus  agri , 
Totaque  in  iEthiopum  putres  solyaris  arenas. 
Nos  in  templa  tuam  Romana  recepimus  Isin  , 
Semideosque  canes ,  et  sislra  jubeittia  Inclus , 
Et  quem  tu  plangens  hominem  testaris  Osirini  : 
Tu  nostros ,  .£gypte ,  lenes  in  puWere  Mânes. 

Tu  quoque ,  quum  sœro  dederis  jam  templa  tyranao  ^ 
Nondum  Pompeii  cineres ,  o  Roma  I  petisli  : 
Exul  adhuc  jaoel  umbra  ducis.  Si  saeula  prima 
Victoris  timuere  minas  ;  nunc  rxcipe  saltem 
Ossa  tui  Magni ,  si  nondum  submta  fluctu 
Inyisa  tellure  sedent.  Quis  busta  timebit? 
Quis  saeris  dignam  rooyisse  Tercbitur  urnam  ? 
Imperet  boc  nobis  utinam  scelus  ^  et  relit  uti 
Nostro  Roma  sinu  :  satis  o  nimiumque  beatusl 
Si  mibi  rontingat  mânes  transferre  rerulsoa 
Ansoniam,  si  taie  ducis  violare  sepulcrum. 
Forsitan  aut  suloo  sterili  quum  posoere  fincoi 
A  SuperiSy  aut  Roma  rolet  femlibus  Anstris  ^ 
Ignîbus  aut  nimiis^aut  terre  ttcta  moTenii  : 
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rantcs  ,  par  la  ruine  de  ses  palais  vacillants , 
Rome   priera  le  ciel  d'épargner  sa  misère: 
alors  ,  par  le  conseil ,  par  le  commandement 
des  dieux ,  tu  rentreras  dans  ta  ville,  ô  Pom- 
pée ,  et  le  grand-prétre  s'avancera  chargé  de 
ta  dépouille!  £t  quel  est  le  voyageur,  qui  se 
rendant  à  Syënes,  brûlée  par  les  feux  du 
Cancer,  et  venant  contempler  le  Nil,  dans  ces 
plaines  desséchées  où  Thèbes  s* étend  sous  les 
pléiades  humides  ;  quel  est  le  marchand ,  qui , 
traversant  les  plages  de  la  mer  Rouge,  et  ap- 
portant les  richesses  de  l'Orient  dans  les  ports 
de  l'Arabie,  ne  sera  pas  arrêté  par  le  res- 
pect devant  ta  couche  sépulcrale,  à  la  vue 
de  tes  cendres ,  mêlées  peut-être  au  sable  du 
rivage,   et  n'offrira  pas  une  expiation  à  tes 
mines ,  préférant  ta  tombe  au  temple  de  Ju- 
piter Carien  '.  Cette  vile  tombe  ne  fera  pas 
tort  à  ta  renommée  :  enfermé  dans  un  temple 
et  dans  une  urne  d'or ,  tu  serais  une  ombre  de 
moins  de  prix.  Une  divinité  puissante ,  la  For- 
tune ,  git  avec  toi  sous  ce  tertre.  Elle  est  plus 
auguste  que  les  autels  du   vainqueur,  cette 
pierre  battue  par  la  mer  de  Libye!  Souvent 
ceux  qui  refusent  l'encens  aux  dieux  du  Capi- 
tole ,  adorent  le  gazon  toscan  (5)  où  s'enferment 
les  débris  de  la  foudre  1 

Un  jour  il  te  sera  bon ,  à  Pompée  !  qu'on 
n  ait  point  vu  peser  sur  tes  cendres  un  rocher 
de  marbre,  dont  l'orgueilleuse  masse  fût  res- 
tée debout  dans  les  siècles.  U  ne  faudra  pas  de 
longs  jours  pour  disperser  ce  peu  de  poussière; 
tapierre  tombera,  et  les  témoignages  de  u  mort 

*  Le  Cariof ,  montagne  iTesyptCi  «t^oanTlial  Capo  del  Cai. 


seront  effacés.  Des  temps  pius  heureux  vien- 
dront, où  l'on  ne  croira  plus  ceux  qui  montre- 
ront ce  tertre  :  aux  générations  de  nos  neveux, 
l'Egypte  répétera ,  sur  le  tombeau  de  Pompée  \ 
les  fables  que  la  Crète  raconte  de  Jupiter. 


CHANT  NEUVIÈME. 

Cependant  les  mânes  de  Pompée  ne  resteront 
pas  ensevelis  sous  la  poussière  de  Pbaros  ;  un 
peu  de  cendre  ne  saurait  tenir  captive  une  si 
grande  ombre.  Elle  s'est  élancée  du  sein  de  la 
flamme ,  et  laissant  ces  membres  à  demi  consu- 
més, ce  bûcher  indigne  d'elle,  elle  fuit  vers 
les  voûtes  du  ciel.  Dans  cette  région  où  Tair 
ténébreux  s'étend  jusqu'aux  pôles  étoiles,  vaste 
espace  entre  la  terre  et  les  voies  de  la  lune ,  ha- 
bitent les  demi-dieux.  Le  feu  divin,  qui  les 
vivifie,  a  fait  leurs  jours  innocents  durant  les 
heures  de  l'expiation  terrestre,  et  rassemble 
enfin  leurs  âmes  dans  les  orbes  éternels.  Ils 
n'arrivent  pas  en  ces  lieux  déposés  dans  une 
urne  d'or,  ensevelis  dans  des  flots  d'encens* 
Là ,  quand  le  héros  s'est  pénétré  de  la  vraie 
lumière,  quand  il  a  contemplé  les  étoiles  er- 
rantes et  les  planètes  fixées  à  la  céleste  coupole, 
il  voit  au  loin  sous  quelles  ténèbres  pâlissent 
nos  clartés,  et  sourit  de  l'outrage  fait  à  sa  dé- 
pouille. Et  puis,  il  plane  sur  les  camps  de  TÉ- 
mathie ,  sur  les  enseignes  sanglantes  de  César, 
sur  les  flottes  éparses  dans  les  mers  :  vengeur 


GoDiilio  f  jnwoqne  Deom  trantlbif  in  nrbem , 
Magoe,  toam,  snmmoaque  feret  tua  busta  sacerdoa. 
Nam  quit  ad  eiostam ,  Cancro  torrente ,  Syenen 
ibii ,  et  imbrifera  aiecaa  rab  Piiade  Tbebas 
SpecUtor  Nili  ;  quia  iubri  stagna  prorundi , 
AnlArabam  potins  mereis  mutator  Eoœ , 
Magna ,  petet ,  ipam  non  tumuU  Tenerabile  saxum , 
Etciniiînsnmmis  forsan  turbatns  arenis 
AdTertei?  manesqne  tuos  placare  jubebit , 
Et  Casio  prsferre  Jotî?  NU  ista  nocebunt 
Famc  bosta  tn«  ;  tamplis ,  auroque  sepnltus 
Vilior  nmbra  fores  :  nnnc  est  pro  numine  suinmo , 
Hoc  tamnlo  Forinna  jaoens  :  augostius  aris 
Vidons  Libyeo  piusatnr  ab  asquorB  saxnno. 
Tarpeiis  qni  ssBpe  Deis  sua  tura  neganint, 
lodoran  Thnseo  Tonerantur  tespile  fuiroen. 

Frodarithoeolim,  qnod  noninansnra  fnturis 
Aldus  oanmnco  snirexit  pondère  moles. 
Pvlreris  iiîgiii  tpargei  non  longa  Tetnsias 
Googtrîem  |  bvttnmqne  cadet ,  mortisque  pcribnnt 


Argumenta  tu«.  Veniet  felicior  «tas, 
Qua  ait  nuUa  fides  saxum  monsirantibns  illud , 
Atque  erit  iEgyptus  populis  fortasse  nepotum 
Tam  mendax  Magni  tumulo ,  qnam  Grêla  Tonantis. 

LIBER  IX. 

At  non  in  Pbaria  mânes  jacuere  fa?illa , 
Nec  cinis  exiguus  taotam  compescuit  umbram  : 
Prosiluitbusto,  semiustaque  membra  relinquens, 
Degeoeremque  rogum  ,  SM]uitiir  oonfesa  Tonantis. 
Qua  niger  aslriferis  connecUlnr  axibus  aer, 
Qnodque  palet  terras  inter  lunsBque  meatns  ^ 
Seinidei  mânes  habitant,  quos  ignea  TÎrtns 
Innocnos  Tits ,  patientes  «therîs  imi 
Feeit ,  et  «temos  aniinam  oollegit  in  orbes. 
Non  illuc  anro  positi ,  nec  ture  sepulti 
Perreninnt.  lUic  postquam  se  luinine  Tem 
ImpleWt,  slellasque  Tagas  miratns,  et  astm 


IflO 
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du  cnme ,  il  descend  dans  l'àme  sainte  de  Bru- 
tus ,  et  choisit  pour  asile  le  cœur  de  Tindomp- 
table  Caton. 

Celui-ci  y  tandis  que  la  Fortune  hésitait  encore, 
et  qu'on  pouvait  douter  quel  mattrela  {|[uerre 
civile  donnerait  au  monde^  haïssait  même  Pom- 
pée» bien  qu'il  eût  suivi  son  camp,  entraîné  par 
le  devoir ,  conduit  par  le  sénat.  Hais  après  les 
disgrâces  de  Pharsale,  il  était  pompéien  de  tout 
son  cœur.  Il  ouvrit  ses  bras  à  cette  patrie  pri- 
fëe  de  son  défenseur,  réchauffe  le  courage  du 
peuple  alarmé,  rendit  aux  lâches  le  glaive 
tombé  de  leurs  mains ,  et  continua  la  guerre 
civile,  sans  désir  de  régner,  sans  crainte  de  ser- 
vir. 11  ne  fit  rien  sous  les  armes ,  pour  sa  propre 
cause  ;  après  le  trépas  de  Pompée,  tout  son 
parti  devenait  celui  de  la  liberté.  Craignant  que, 
dans  sa  course  rapide,  le  vainqueur  ne  recueil- 
lit les  débris  de  ce  parti  dispersé  sur  tous  les 
bords,  Caton  a  choisi  Corcyre  pour  retraite, 
et,  sur  mille  vaisseaux,  entratn.e  avec  lui  ce  qui 
reste  du  désastre  de  Thessalie.  Qui  croirait  voir 
sur  cette  flotte  immense  une  armée  fugitive? 
La  mer  est  trop  étroite  pour  les  vaincus  ! 

Il  se  dirige  donc  vers  la  dorienne  Halée, 
vers  Ténare ,  où  l'on  descend  chez  les  ombres  ; 
puis  il  se  rend  à  Gythère.  Poussé  par  le  souffle 
de  Borée,  il  voit  fuir  la  Crète;  la  vague  cède 
sous  son  navire ,  qui  rase  les  écueils  de  Dicté. 
Phycunte'  ose  lui  fermer  son  port;  il  l'assiège, 

4  VUlo  de  la  CyreiUIque. 

Fiit  poUfl ,  vidit  qutota  sub  nocte  jaeeret 
Noftra  dict,  rifîtqae  lai  ludibria  tniDci. 
Hino  iuper  EmathiaB  campos ,  et  signa  cnienti 
Gaitaris ,  ac  spanas  Yolilavit  io  «qaora  claises  ^ 
Et  aeelemm  nndex  in  sancto  pecturc  BruU 
Sedit|  et  invicti  posuit  se  mente  Gatoois. 

Ille,  obi  pendebani  casas  ,  dabiumquc  manebat, 
Hama  mnndi  dominnm ,  faoerent  dnlia  bella , 
Oderat  et  Magnum ,  qnamTts  cornes  isset  in  arma  , 
Aospieiis  raptos  patrie ,  ductuqae  seoatus. 
At  post  Tbessalicas  dadesjam  pectore  ioto 
Pompeianns  erat.  Patriam  tutore  carentem 
Exœpit ,  popoli  trepidantia  membra  refovit  9 
Ignavîs  manibua  projeetoa  reddidit  enaes  : 
Née  regnoffl  eopiens  geasit  et? ilia  bella , 

Née  serrire  timena  :  nil  eansa  feeît  in  amia 
Ipse  soa  ;  (OI0  post  Magnî  fanera  partes 
LîbeHatis  erant.  Qau  ne  per  littora  fostt 
GoUigeret  rapido  yidoria  Gssaris  actn , 
Gorryne  secrets  petit ,  ae  mille  earinia , 
Abstulit  Emathis  seeam  fragmenta  mime. 
<Iais  Fstibns  tantis  fogîentia  crederet  ire 
Agmina  ?  qais  pelagus  victas  arctasse  earinas  ? 
Dorida  tnoe  Malean  .  et  apertam  Taenaron  anibrif , 


et,  pour  châtier  son  crime,  l'abandonne  au  pil- 
lage. Ensuite,  il  descend  de  la  haute  mer,  et  une 
brise  légère  le  porte  vers  ton  rivage,  ôPalinure 
(car  ce  n'est  pas  seulement  dans  la  mer  d*Au- 
sonie  que  tu  as  un  tombeau  ;  la  Libye  témoigne 
aussi  que  ses  ports  tranquilles  ne  déplaisaient 
pas  au  nocher  phrygien)!  Mais  voici  que,  vers  le 
soir ,  des  galères ,  voguant  à  pleines  voiles , 
jettent  l'inquiétude  dans  tous  les  cœurs.  Sont- 
ce  des  compagnons  d'infortune,  ou  des  enne- 
mis? La  cupidité  du  vainqueur  fait  tout  craindre, 
et,  dans  chaque  navire,  on  croit  voir  César.  Mais 
ces  galères  n'apportent  que  des  gémissements , 
des  sanglots,  des  misères  qui  doivent  arra- 
cher des  larmes ,  même  à  l'inflexible  Caton. 

Car ,  après  avoir  en  vain  prié  les  matelots  et 
Sextos  de  retarder  leur  fuite,  espérant  que, 
rejeté  par  la  rive,  le  corps  de  son  époux  revien- 
drait sur  les  flots,  Cornélie,  voyant  la  flamme 
de  l'indigne  bûcher  qui  lui  annonce  sa  sépul- 
ture :  c  J'étais  donc  indigne,  6  Fortune!  > 
s*écria-t-elle ,  c  d'allumer  le  bûcher  de  mon 

>  époux,  de  me  rouler  éperdue  sur  ses  mem- 
»  bres  glacés ,  d'arracher,  de  brûler  mes  che- 

>  veux ,  de  rassembler  dans  un  linceul  les 
»  restes  épars  de  Pompée,  et  de  verser  des  flots 
»  de  larmes  dans  toutes  ses  plaies!  J'étais  indi- 
»  gne  de  recueillir  dans  les  plis  de  ma  robe  ses 

>  ossements  et  sa  cendre  encore  tiède,  pour 
»  distribuer  dans  les  temples  des  dieux  tout  ce 
»  que  j'aurais  pu  ravir  à  la  poussière  du  bûcher! 

I  Inde  Gythera  petit .  Boreaqae  urgente  carinaa, 
Greta  fogit  :  Dietsea  legtt ,  oedentibos  nndis , 
Littora.  Tnnc  aasam  classi  prsBcladere  portas 
Impalit,  ac  scTas  meritom  Pbycanta  rapinas 
Sparsit  :  et  bine  placidis  alto  delabilur  anris 
In  littns ,  Palinnre ,  tuum  (  neque  enim  aiquore  tantuin 
Ausonio  monumenta  tenes  ;  pnrtnsque  quietos 
Testatar  Libye  Pbrygîo  placaisse  magîstro)  : 
Qaam  procul  ex  alto  tendcntes  vêla  csrinas 
Ancipites  tenaere  aninioa ,  sociosne  malonim , 
An  Teherent  bostes  :  pneceps  facit  omne  timendam 
Victor,  et  in  noUa  non  CTeditnr  esse  canna. 
Ast  illc  pappcs  luctas ,  planctnsqne  ferebant , 
Et  mais  Tel  dari  lacrymas  motara  Gatonis. 

Nam  postquam  frustra  precibus  Gomelia  nautas 
Pri?tgniqoe  fugam  ienuit.  na  forte  repulsos 
Littoribos  Pbariis  remearet  in  iKiaora  troncos , 
Ostenditqoe  rogum  non  jasti  flamma  sepalcri  : 
«  Ergo  indigna  fui ,  dixit ,  Fortona  ,  marito 
Aeœndisse  rogum  ,  gelidos  efTusa  per  artns 
Incubnisse  viro ,  laceros  exurere  crines , 
Mem braque  dispersi  pelago  oomponere  Magni 
Vulneribus  eunctis  largos  infundere  fletus? 
Ossibns  ,  et  tcpida  restes  implcrc  favilla , 
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ta  flamme  le  dévore  sans  aucun  des  honneurs 
funèbres  :  c  est  peut-être  une  main  egyp- 
tienoe  qui  lui  rend  ce  devoir  outrageant  pour 
ses  mânes.  Bienheureuses  les  dépouilles  aban- 
données des  Crassus!  En  accordant  un  bûcher 
à  Pompée  y  les  dieux  lui  témoignent  plus  de 
haice.  Faut-il  que  mes  malheurs  aient  une 
si  triste  ressemblance  !  Ne  pourrai-je  jamais 
offrir  à  mon  époux  de  saintes  funérailles ,  ja- 
mais pleurer  sur  des  urnes  pleines?  Hais 
qa'ai-je  besoin  des  tombeaux?  O  ma  douleur  ! 
qu'as-tn  affaire  de  monuments?  Impie!  ton 
cfjeur  ne  sufBt-il  pas  à  contenir  Pompée?  Son 
image  n*est-eUe  pas  gravée  au  foud  de  mon 
àme?  C*est  à  l'épouse  qui  veut  survivre  à  re- 
cueillir des  cendres  !  Maintenant  du  moins 
ces  feux ,  dont  les  lueurs  douteuses  m'appa- 
raisaenl  dans  le  lointain ,  s'élevant  des  rives 
de  Pharos,  me  montrent  encore  quelque  chose 
de  toi!..  Mais  la  flanmie  s*éteint;  la  fumée, 
qui  emporte  Pompée,  s*évanouit  aux  rayons 
du  solcÀnûssant,  et  des  vents  odieux  enflent 
nos  voiles.  Maintenant ,  ni  les  terres  soumises 
qui  mérdèrent  à  Pompée  toute  sa  gloire ,  ni 
les  sommets  du  Capitole ,  foulés  par  ses 
triomphes ,  ne  me  seront  plus  chers  que  ces 
bords.  Pompée  heureux  s*est  effacé  de  mon 
cœur  :  je  le  veux  tel  que  le  Nil  le  possède,  et 
je  ne  me  plains  pas  de  rester  attachée  à  cette 
terre  coupable  ;  le  crime  a  pour  moi  consacré 
ces  rives  !  Toi ,  Sextus,  va  tenter  le  sort  des  | 


combats ,  va  promener  dans  le  monde  ledra 
peau  de  ton  père;  car  voici  les  volontés  der- 
nières de  Pompée,  qu'il  a  déposées  dans  mon 
sein.  —  Lorsque  l'heure  fatale  aura  marqué 
ma  mort ,  6  mes  fils  !  continuez  après  moi  la 
guerre  civile;  que  jamais,  tant  qu*il  restera 
sur  la  terre  quelqu'un  de  notre  race ,  il  ne  soit 
permis  aux  Césars  de  régner.  Soulevez  au 
bruit  de  mon  nom,  et  les  rois,  les  villes  encore 
foi  tes  de  leur  liberté.  Voilà  les  alliés ,  les 
soldats  que  je  vous  laisse  !  Le  fils  de  Pompée, 
qui  parcourra  les  mers,  trouvera  toujours 
des  flottes  :  il  n'est  point  de  peuple  qui  ne 
suive  à  la  guerre  l'héritier  de  mon  nom.  Qu'il 
vous  suffise  d'avoir  un  cœur  indomptable  et  le 
souvenir  des  droits  paternels  I  II  ne  convient 
d'obéir  qu'à  un  seul  homme,  s'il  suit  la  cause 
de  la  liberté,  à  Gaton  !  O  Pompée  !  j'ai  acquitté 
ma  promesse,  j'ai  rempli  ma  mission.  Ton 
piège  a  réussi  ;  tu  m'abusais,  et  j'ai  vécu  pour 
ne  te  pas  trahir ,  pour  ne  pas  emporter  au 
tombeau  les  ordres  que  tu  m'avais  confiés. 
Maintenant,  6  mon  époux!  je  puis  te  sui- 
vre ,  dans  le  vide  du  chaos ,  dans  le  Tartare, 
s'il  en  est  un.  A  quelle  tardive  mort  suis-je 
condamnée?  je  l'ignoie.  Avant  sa  venue  je 
saurai  châtier  mon  âme  obstinée.  Cette  âme  a 
pu  voir  tes  blessures ,  6  Pompée ,  et  ne  pas  se 
réfugier  dans  la  mort  ;  je  veux  qu'elle  périsse 
meurtrie  par  mon  désespoir,  et  s'écoule  avec 
mes  larmes.  Jamais  je  n'aurai  recours  au  fer , 


ouidqiûd  ab  esstincto  licaisset  toUere  bosto  | 
la  templis  spart  un  Deum  ?  Sine  fitaeris  ullo 
Afdet  honore  rogns  :  manos  hoc  iEgyptia  fonaa 
Obtnlit  olficiam  gra? e  manibus.  0  bene  nudi 
CratfomiD  ciiieres  !  Pompeio  oontigii  ignis 
tûTidU  majore  Deum.  Similisne  malorum 
Sors  mihi  semper  erit?  numquam  dare  josta  licebit 
C(»jiigibiia  i  Dumquam  plenas  plangemus  ad  urnas? 
Qaid  poiTo  tnmulii  opiu  est  ^  aot  olla  requiris 
lnstmiDeoia ,  dolor?  son  toto  pectore  portas , 
Impia ,  Pompeimn?  non  imis  baret  imajp 
Vtsonibiiat  qucrat  eineres  rictara  soperstes. 
Nttiie  tamen  hic ,  bnge  qui  falget  luoe  maligna^ 
içnis ,  adhne  alîqoid ,  Phario  de  littore  surgeus , 
<Htendit  mihi  ^  Magne ,  toi...  :  jam  flamma  reaedit , 
Pompeiamqne  ferens  f  anesctt  solis  ad  ortos 
Fnmos ,  et  înTÎii  tendant  mihi  earbasa  yenti. 
Jioa  mihi  nnnc  tellas  Pompeio  si  qna  trîumphos 
VicU  dédit ,  non  alla  iercns  Capitoiia  cumii 
Gntior  :  dapsns  lelix  de  pectore  Magnus  ; 
Hnoc  Tolsmiis ,  qnem  Nilus  habet ,  terrcque  nocenU 
?lon  harcre  qneror  ;  crimen  commendat  arenas  (^). 
|LiaqfKre,  si  que  fidesj  Pdasia  littora  nolo. 

T.  U. 


Tu  pete  bellomm  easos ,  et  signa  per  orbem  ^ 
Sexte ,  paterna  move  :  namque  hœo  mandata  reliquit 
Pompeios  ?  obis ,  in  nostra  oondita  cura  : 
Me  qnum  ùitalis  leto  danmat erit  hora ,  \^' 

Excipiie ,  o  nati  I  bellum  civile ,  nec  nmquam ,  y 

Dum  terris  aliquis  nostra  de  stirpe  manebit, 
GaMaribus  regnare  Taoet.  Vel  seeptra ,  Tel  orbes 
Libertato  sna  talidas ,  impeÛite  fama 
Nominis  :  has  vobis  partes ,  haecarma  reiinquo. 
Inveniet  classes ,  quisquis  Pompeius  in  undas 
Yencrit  ;  et  noster  noUis  non  gentibus  hwres 
Bella  dabit:  tantom  indomiUiSi  memonsqae  patemi 
Joris  habeta  animos.  Uni  parère  deoebit , 
Si  faciet  partes  pro  libertaU ,  Ga|oni.  », 
ExsoItî  tibi ,  Magne ,  fidem  ^  mandata  perégi. 
Insidis  fibîcre  tna ,  dcoepUqoe  vizi , 
Ne  mihi  ciommiswt  anierram  perfida  vooes. 
Jam  nonc  te  par  inane  chaos ,  per  Tartara ,  ooojuX| 
Si  sont  olla  I  scqoar  )  qoam  loogo  tradiU  leto 
laeertom  est;  panas  anima  ? i?aeis  ab  ipsa 
Ante  feram.  Potoit  oemens  toa  Tolnera ,  Magne , 
Non  fogere  in  moriein  ;  plancto  contosa  peribit  ; 
Efflnet  in  laerpiu  :  nomqoam  Teniemas  ad  eniei, 
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•  ni  au  lacet  fatal,  ni  aux  précipices;  j'aurais 
»  honte  de  ne  pouvoir  mourir,  après  toi,  de  ma 
t  seule  douleur!  > 

Elle  dit,  enveloppe  sa  (été  d'un  voile  lugubre, 
se  dévoue  aux  ténèbres,  et  se  cache  dans  les 
profondeurs  de  la  carène  :  rassemblant  toute 
sa  douleur  dans  son  âme  ulcérée ,  elle  jouit  de 
ses  larmes ,  et  ce  deuil  qu'elle  aime  lui  tient  lieu 
d'époux.  Ni  la  vague ,  ni  l'Eurus ,  sifflant  dans 
les  cordages  ne  sauraient  l'émouvoir ,  ni  les 
clameurs  qui  s'élèvent  dans  les  dangers  suprê- 
mes :  et  faisant  des  vœux  contraires  à  ceux  des 
matelots  épouvantés,  ensevelie  dans  son  linceul, 
elle  attend  la  mort  et  sourit  à  la  tempête. 

Ce  fut  Chypre  qui  d'abord  reçut  le  navire 
dans  ses  ondes  écnmantes.  Ensuite  TEurus , 
dont  l'haleine  adoucie  caressait  les  mers,  le 
pousse  aux  bords  libyens ,  vers  le  camp  de  Ca- 
ton.  Triste  et  le  cœur  rempli  de  sombres  pres- 
sentiments ,  Cnéius  aperçut  du  rivage  les  com- 
pagnons de  son  père  et  son  frère  Sextus.  Une 
barque  rapide  l'entraîne  sur  les  ondes  :  — 
c  Parle,  mon  frère,  dit-il;  oii  est  notre  père? 
»  Est-il  debout  le  chef  et  le  guide  du  monde, 
»  ou  c'en  est-il  fait  de  nous  ?  Pompée  a-t-il  en- 
9  traîné  Rome  dans  sa  tombe.  >  Il  dit,  et  son 
frère  lui  répond  :  —  c  Heureux ,  toi  que  le  sort 
»  avait  jeté  sur  d'autres  rives ,  et  qui  ne  con- 
»  nais  le  crime  que  par  ma  bouche  :  6  mon 

>  frère  !  la  vue  d'un  père  mourant  a  fait  mes 

>  yeux  coupables.  11  n'est  pas  tombé  sous  le 

>  glaive  de  César ,  sous  un  bras  digne  de  le 


>  frapper  ;  mais  sous  les  coups  de  Timpur  tyran 

>  qui  gouverne  les  vallées  du  Nil.  Confiant 
»  dans  les  dieux  deThospiialité,  et  les  services 
»  sans  nombre  qu'il  rendit   à  cette  race  de 

>  rois^  il  est  mort  victime  d'un  sceptre  qu'il 

>  avait  donné.  Je  les  ai  vus,  déchirant  le  coeur 

>  du  magnanime  Pompée  ;  et,  ne  croyant  pas 
9  qu'un  tyran  de  Pharos  pût  oser  autant ,  j'ai 
9  pensé  que  César  occupait  déjà  les  rivages  du 
9  Nil  I  Mais  ni  le  sang ,  ni  les  blessures  de  noi  re 
9  auguste  vieillard  ne  me  causèrent  autant 
9  d'horreur,  que  la  tète  du  héros  promenée  par 
9  les  villes,  trophée  sanglant  qui  se  dressait  sur 
»  le  fer  d'une  lance.  On  assure  que  le  tyran  la 
9  garde  pour  Tofirir  au  farouche  vainqueur , 
9  qu'il  l'a  demandée  pour  être  le  gage  de  son 
9  crime.  Les  chiens  de  Pharos  et  des  vautours 
9  avides  se  sont-ils  partagé  le  corps  de  notre 
»  père ,  ou  bien  a-t-il  été  consumé  par  une 
9  flamme  furtive  qui  nous  est  apparue  de  loin  ? 
9  je  l'ignore.  Quelque  chose  que  l'outrage  du 
9  sort  ait  fait  de  cette  portion  de  lui-même ,  je 
9  pardonne  ce  crime  aux  dieux  :  je  les  accuse 
»  pour  ce  qu'ils  ont  conservé.  » 

Cnéius,  entendant  ces  paroles,  ne  soulage 
point  sa  douleur  par  des  gémissements  et  des 
larmes.  Justement  animé  d'une  pieuse  fureur  » 
il  s'écrie  :  —  c  Prédpitei  les  barques  qui  re- 
9  posent  sur  le  rivage,  et  que  la  rame  emporte 
9  h  flotte  i  rencontre  des  vents  :  chefs ,  suîvez- 
9  moi  I  Jamais  un  si  noble  prix  ne  fut  offert  à 
9  nos  discordes  civiles;  il  s'agit  d'enfermer  dans 


4ui  laqueos ,  aat  pneeipiies  per  inania  jaetus. 
Turpe  mon  poet  te  aolo  non  posae  dolore.  » 

Sic  ubi  fata ,  capot  ferali  obdnxit  amicta  , 
Iraeraritque  pati  tenebras ,  puppiaqne  carernis 
Délitait:  asTumque  arête  compléta  dolorem 
Perfimitnr  lacrymis,  et  aroat  pro  oonju^  lactum. 
Illam  son  flnctnt ,  stridenaque  radentibus  Euros 
MoTit ,  et  exiorgens  ad  somma  pericula  damor  : 
Votaqoe  loUieitif  laeieoa  contraria  nantis  ^ 
Compoiitâ  inmoriem  jacnit-,  (aTitqae  proeeliis. 

Prima  ratem  Gyprocfpomantftbot  aeciptt  nndia  : 
Inde  teoeni  pelagoa ,  eed  j«n  moderatior,  Eiirus 
In  Libycu  egit  eedea ,  et  etf tra  Gatonia. 
Triatis ,  ut  in  mnlto  mena  cet  prsaaga  timort  ^ 
Adapent  patriœ  eomitee  ■  Ktlôre  M  agnns , 
Et  fratram  :  mediae  pneeepe  tanc  feriot^in  linAur. 

•  Diciibi  ait ,  germane ,  parena  :  atkttfnimna  Mpotqne 
Orbia  y  an  oeeidimiisî  Romanaque  Magmia  ad  ombras 
Abetolit?  •  Emt  hiur:  qnern  «onlra  lalk  fréter  : 

•  0  fais  I  qnern  eora  alias  dispersît  in  oras , 
Quiqoenefîis^vdia  ;  oeoloe ,  germane ,  oocentes 
Spectalo  genitora  lem.  Non  GMaria  armia 


Oecoboit ,  dignoqne  périt  anetore  roinœ. 
Rege  snb  impure  Nîlotica  rora  tenenle , 
Hoapitii  fretos  Soperis ,  et  munere  tante 
In  proaToa ,  oeeidit  donati  tictima  regni. 
Vidi  ego  magnanimi  lacérantes  pectora  patris  : 
Nec  credens  Pharinm  tantom  potntsse  tyrannum,, 
Littore  Niliaco  sooemm  jam  stare  pntaW. 
Sed  me  nec  sangois,  nec  tantom  ?nlnera  nostri 
Adfecere  senis,  qoaiitam  gestata  per  orbes 
Ora  dncis,  qua)  transfiio  soblimia  pilo 
Vidimos  :  banc,  fama  est,  ocolis  ▼îcloris  iniqui 
Serfari,  soelerisqoe  fidem  quassisse  tyrannum. 
Nam  oorpnd  Pbaricne  canes,  âtideqae  volucrcs 
Distolerint^  an  fortifns,  qoem  yldimos,  ignis 
Solterit,  ignoro.  Qoccomqne  injnria  fatî 
Abstolit  boa  artos,  Soperis  httc  erimina  dono  . 
Serrata  de  parte  qoeror.  •  Qoom  talia  Magnus 
Andisaet,  non  m  gemitus,  lacrymafqoe  doloreiii 
EfTodit  ;  joataqoe  forens  pietate  profator  : 
«  Pnieipiiata  ratea  e  sicco  littore  naotffi  J 
Glaaaia  in  adversos  emmpat  rémige  Tentoa  : 
Ita^  doeaa,  maeiim  :  nomqûam  cirilibos  armîs 
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9  U  tombe  les  mânes  errants  de  Pompée ,  et 
•  de  les  apaiser  dans  le  sang  de  cette  moitié 
>  d'homme  qui  fut  son  bourreau.  Et  je  ne  bri* 
serais  pas  les  dtadelles  macédoniennes  et  le 
sanctuaire  qui  recèle  le  corps  d'Alexandre , 
pour  les  plonger  dans  les  gçttfires  dormants 
liu  Maréotis  *  !  Et  je  n'arracherais  pas  à  leurs 
pyramides  tumulaires  Amasis,  et  les  rois  de 
>a  race»  pour  les  voir  flotter  sur  les  torrents 
du  Mil  !  Oui ,  Pompée,  je  vengerai,  sur  toutes 
les  tooibes ,  tes  mânes  sans  sépulture  :  je  ren- 
verserai le  sépulcre  où  se  cache  cette  Isis , 
depuis  longtemps  adorée  par  les  nations;  je 
dédiirerai  devant  le  peuple  le  voile  de  lin 
qui  couvre  Osiris;  j'immolerai  TApis  sacré 
sur  les  cendres,  6  mon  père!  je  brûlerai  ta 
téie  sur  les  débris  de  tous  ces  dieux.  Et,  pour 
punir  cette  terre ,  je  dépeuplerai  ses  campa- 
gnes de  laboureurs  ;  pas  un  n'en  restera  pour 
qui  leNil  déborde.  Seul  tu  occuperas  l'Egypte; 
î*en  aurai  chassé  les  peuples  et  les  dieux  !  > 
\\  disait  eibnçait  sa  flotte  sur  les  ondes  gonflées; 
mais  Caton^  qui  loue  sa  pieuse  colère ,  a  su  le 
calmer, 

Cepeudant  on  apprend  la  mort  de  Pompée,  et 
sur  tout  le  rivage  l'air  est  ébranlé  par  des  gé- 
missements plaintifs.  Ce  fut  un  deuil  nouveau 
dont  les  siècles  n'ont  pas  d*autre  exemple,  que 
les  larmes  d'un  peuple  sur  le  trépas  d'un  grand. 
Mais  quand  ,  les  yeux  épuisés  de  larmes ,  le 

*  Le  MiréoU».  lac  d'Egypte-  aoprès  d'Alexandrie;  ai]0<Mir* 
d^ni  le  Biik-Hariont. 


front  voilé  par  ses  cheveux  épars ,  Gornélie  se 
montra  sortant  de  sa  retraite ,  alors  les  cris  et 
les  sanglots  redoublèrent.  Aussitôt  qu'elle  est 
descendue  sur  une  terre  amie ,  elle  rassemble 
les  vêtements ,  les  insignes  de  son  époux  infor- 
tuné ,  ces  armes,  ces  dépouilles  tissuesd'or  (1) 
qu'il  porta  jadis ,  ces  robes  peintes ,  ces  voiles 
trois  fois  étalés  aux  regards  de  Jupiter  Latiai , 
et  les  jette  dans  la  flamme  funèbre.  Malheu- 
reuse 1  voilà  pour  elle  les  cendres  de  Pompée. 
Chacun,  dans  sa  piété,  suit  son  exemple,  et,  sur 
tout  le  rivage  se  dressent  des  bûchers  consacrés 
auxmânesdelaThessalie.  Ainsi,  lorsque  l'Apu- 
lien  s'apprête  à  féconder  le  champ  qu'ont  dé- 
pouillé ses  troupeaux,  à  renouveler  les  gazons 
flétris  par  Thiver ,  il  réchauffe  la  terre  avec  la 
flamme ,  et  soudain  on  voit  brûler  des  mêmes 
feux  et  le  Garganus,  et  les  vallons  de  Vultur, 
et  les  brûlants  pâturages  de  Hatinum. 

Mais  ce  qui  flatte  le  plus  l'ombre  de  Pompée , 
ce  ne  sont  pas  les  clameurs  que  pousse  vers  le 
ciel  cette  multitude  qui  reproche  aux  Dieux  la 
mort  de  son  chef  ;  elle  préfère  quelques  mots  de 
Caton ,  qui  partent  d'un  cœur  plein  de  la  vérité. 
11  nous  est  mort ,  dit-il,  un  citoyen ,  qui  sans 
doute  n'eut  pas  la  rigidité  de  nos  pères  pour 
comprendre  la  mesure  de  ses  droits ,  mais 
qui  néanmoins  fut  un  utile  exemple  dans  cet 
âge  où  s'est  perdu  tout  respect  de  la  droi- 
ture. Il  fut  puissant,  sans  que  la  liberté  pérît, 
et  seul,  quand  lepeuplel'eût  accepté pourmai* 
tre,  il  voulut  rester  citoyen  :  ce  fût  le  chef  du 


Taota  fuît  nercea,  inhamatoa  eondera  mânes, 
SaDg;iiiiic  eemiTiri  Magnonl  saiiare  tyranni. 
>oa  c|^  Pellaas  arws,  adytiaque  reieetam 
Corpna  Alcsandri  pigra  MareoUde  mergam  ? 
Noa  mîhi  pynmidnm  tumulif  evulsas  Amai is, 
Alqne  aliî  reget  Nilo  lorrente  oatabnnt  ? 
Omnudtfntpeeiiatnadotibi,  Magne,  sepulera  : 
ETolTam  boito  aoineD  jam  gentibot  lain, 
Et  tectom  lino  apargam  per  Tulgoa  Oatrim, 
El  saear  in  Magm  eincres  maetabitnr  Apîa, 
Sappoeitîaqiie  Ma  nrtni  capnt.  Has  mibi  pœnaa 
Terra  dabit:  li]i({oani  Taonoacultoribiuagroa; 
Née,  If  lins  enî  ereaeat|  «rit  :  aoluaqoe  lenebis 
iEgypIoiD,  genitor,  popnlîa  Snperiaqne  fugatîs.  • 
Dnerat,  ci  Jtaann  ubwwê  rapiebtt  in  ondas. 
8td  Calo  kndatam  jorenia  eorapeacoit  iram . 

laleftn  tolit  mdHo  fusera  Magni 
Littoribot  aoonit  porenaana  planelibiia  mÛM  : 
Bsempfeqoa  cafcaa,  ci  molli  eognitea  «?o 
LocÉaa  erti,  norlcm  pepnloa  dcflcn  poicntia 
8ed  mafic,  ni  vê»  eai  kcrymit,  cibcoala,  aolataa. 
In  TaHac  cHw  eomaa,  ConeKa  pappe 


Egrediena,  ranaa  geminato  yerbere  plangoot. 
Dt  primam  in  aocis  perreniilitiora  terric, 
Gollegit  Tesica,  miaerique  insignia  Magni, 
Annaqne,  et  imprcaaaa  anro,  qnaa  geaaerat  oliin 
EioTias,  pictaaqnc  togas,  Tclaniina  anmmo 
Ter  eonapecta  JoTi,  fnncaioqne  intnlitigni. 
Ille  fuit  miaera  Magni  cinis.  Accîpit  omnis 
Exemplnm  pietaa,  ei  toto  Utiore  bnata 
Sargnnt,  Thesaalieb  rcddentia  manibos  igneni. 
Sie,  ubi  depaatia  submitlcre  gramlna  campisi 
Et  renoTare  parans  hibcmu  Appolua  berbaa, 
Igné  foTci  terraa,  simnl  et  Oarganns,  et  arta 
Yultnria,  et  ealidi  loeeni  buceia  Matini. 

Non  tamen  ad  Magni  pcrfcnit  gratina  ombram, 
Omne  qnod  ia  Superoa  andci  eanTteia  Tnlgna, 
Pompeiumqne  Deia  obicit,  qnam  paoea  GaUmis 
Ycrba,  acd  a  pleno  Tcnicntia  pcctore  ?eri. 
•  GiTÎaobit,  inqnit,  mvllo  majoribna  impar 
Noaac  modom  jnriai  acd  in  hoc  tamen  utiUa  «70, 
Gui  non  oUa  fnii  joali  rcfcmtia  :  aalya 
Libcrtatc  potcna,  ci  adloa  picbc  pirata 
Prifiitoa  acrfirc  aibi,  rcdorqoc  acnatna, 

lu 
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i  sénat,  mais  do  sénat  souverain.  Il  ne  s*aiTogea 

>  rien  par  le  droit  de  la  guerre  :  ce  qu'il  voulait 

•  qu'on  lui  donnât ,  il  voulait  qu'on  pût  le  lui  re- 

>  ftiser.  II  fut  trop  riche  ;  mais  il  mit  plus  d'ar- 
»  gentdans  le  trésor  publicqu'il  n'en  garda  pour 

>  lui.  11  saisit  le  glaive;  mais  il  sut  le  déposer. 

>  11  préféra  les  armes  à  la  toge  ;  mais  il  aima 

>  la  paix  sous  les  armes.  Chef  des  armées ,  il 
»  mit  autant  d'empressement  à  quitter  le  pou- 
»  voir  qu'à  le  prendre.  Sa  maison  fut  chaste , 

>  fermée  au  luxe,  et  jamais  la  fortune  du  maître 
t  ne  la  put  corrompre.  Son  nom  célèbre  et  ré- 

>  véré  des  nations  fit  beaucoup  pour  la  gloire  de 

>  Rome.  Jadis  la  vraie  liberté  fut  étouffée  par 

>  les  triomphes  de  Marins  et  de  Sylla  :  Pompée 

>  mourant,  nous  en  perdons  môme  l'image.  Dés- 

•  ormais  on  ne  rougira  plus  de  régner  :  désor- 

>  mais  plus  une  trace  de  la  république!  plus  une 

>  apparence  du  sénat!  Heureux  toi  qui  trouvas 

>  la  mort  après  la  défaite ,  toi  qui  n'eus  pas  à 
»  chercher  le  glaive  que  vint  t'offrir  le  crime 

>  de  Pharos  !  Peut-être  aurais-tu  pu  vivre  sujet 
»  de  ton  beau-père!  Savoir  mourir,  c'est  pour 
t  l'homme  de  cœur  le  premier  des  biens  :  y  être 

>  forcé ,  c'est  le  second.  O  Fortune  !  si  le  sort 
t  nous  impose  un  maître,  fais  pour  moi  de  Juba 
»  un  autre  Ptolémée.  Qu'il  me  garde  pour  l'en- 

•  nemi  ;  j'y  consens  ;  pourvu  qu'il  me  garde  en 

•  me  tranchant  la  tète.  > 

Ces  paroles  furent  un  hommage  plus  solennel 
ik  la  mémoire  du  héros,  que  si  la  tribu  ne  romaine 
eût  retenti  de  son  éloge  funèbre  :  ellesont  charmé 


cette  ombre  généreuse.  Cependant  la  discorde 
agite  la  multitude  :  on  ne  veut  plus  des  camps 
et  de  la  guerre,  après  la  mort  de  Pompée.  Tar- 
chondimotus  donne  le  signal  de  la  désertion. 
Mais  Caton ,  qui  le  voit  fuir  entraînant  la  flotte, 
le  suit  jusqu'au  bord  du  rivage  et  lui  adresse 
cet  injurieux  reproche  :  —  c  Qlicien  toujours 

>  rebelle ,  vas-tu  donc  de  nouveau  ravager  les 

>  mers?  La  Fortune  nous  enlève  Pompée,  et  sou- 

>  dainpirate,turetournesàrocéanI  iPuisil pro- 
mène son  regard  sur  la  foule  tumultueuse.  Alors 
un  des  fugitifs,  avouant  son  dessein,  lui  parle 
en  ces  mots  :  —  c  Pardonne ,  Caton  ;  mais  nous 

>  n'avons  pas  été  conduits  sous  les  aigles  de 

>  Pompée ,  par  amour  pour  la  guerre  civile  : 

>  c'est  par  zèle  pour  lui  que  nous  avons  servi 
»  sa  cause.  Il  n'est  plus  celui  que  l'univers  pré- 
9  ferait  à  la  paix  :  dès-lors  nous  n'avons  plus 

>  de  parti.  Permets  que  nous  allions  revoir  nos 
»  pénates  paternels ,  nos  toits  abandonnés  et 

>  nos  chers  enfants  !  Quel  sera  le  terme  de 

>  cette  guerre,  qui  survit  à Pharsale  et  à  Pom- 

>  pée?  Mous  avons  perdu  les  jours  de  notre 

>  vie  ;  laisse-nous  du  moins  mourir  en  paix  : 

>  que  notre  vieillesse  se  promette  tous  les  bon- 
•  neurs  du  bûcher;  à  peine  la  guerre  civile  peut* 

>  elle  donner  une  tombe  à  ses  chefs.  Vaincus, 
»  nousnesommespasréservésaujougd'unBar- 

>  bare  :  la  cruelle  Fortune  ne  nous  menace  pas 

>  du  Scythe  ou  de  l'Arménien.  Celui  qui,  du  vl- 

>  vaut  de  Pompée,  fîit  le  second,  est  aujourd'hui 

>  le  premier  pour  moi.  0  Pompée,  pour  rendre 


^cd  regnaniis,  ent.  Nil  belli  jure  poposcit  ; 
Qaeque  dari  Toluit,  yoloit  sibi  posse  negari. 
Imtnodicas  posscdit  opes  ;  sed  plan  reteotis 
Inlulit  :  inTasit  ferrum  ;  sed  ponere  norat. 
Prstiilit  arma  to^  ;  scd  paoem  arroatus  amayii. 
JuTÎt  snmpta  dnoem,  juvit  dimiasa  potestat. 
Casia  domus,  Inxuque  carens,  oorruptaque  noai<|uaiii 
Fortuna  domini  :  claram,  et  venerabile  nomcn 
GentibnSy  et  nmltam  nostns  qood  proderat  urbi 
Olim  yen  fides  Sulla  Marîoqae  receptis 
Libcrtalis  obit  ;  Pompeio  rebos  ademplo 
Nunc  et  ficla  périt.  Non  jam  regnare  padebit  ; 
Nec  color  imperû,  née  frons  erit  alla  senatus. 
0  felixl  eoi  somma  dies  fuit  obria  TÎcto, 
Et  coi  qncrendos  Pharium  soelus  obtnlit  enses  I 
ForsiUn  io  soœri  potaisscs  TÎTere  regoo. 
Scire  mon,  sors  prima  TÎris,  sed  proiîma  oogi. 
Et  mihi,  si  fatis  aliéna  in  jura  Tenimus, 
Da  talem ,  Fortnna ,  Jnbam  :  non  depreeor  faosti 
Senrari ,  dam  me  scnret  eerrioe  reeisa.  » 

Yocibus  his  major ,  qnam  si  Romana  sonarent 
Bnstra  doois  laadct|  gcBcrosam  fcnit  ad  nmbnm 


Mortis  honos.  Frémit  interca  discordia  Tolgi  ; 
Caslrorum  belliqae  piget  post  fanera  Magot  ; 
Qaam  Tarrhondimotof  linqueadi  signa  Caloois 
Sustulit.  Uanc  rapta  fagîcnlem  classe  sequatus 
Litius  in  extremum  ,  tali  Gato  voce  notaTÎt  ' 
«  0  numqnam  pacate  Cilix  !  iterumne  rapinas 
Vadis  in  sqnoreas?  Magnum  FoKana  removit  : 
Jam  pelago  pirata  redis.  •  Tanc  respicitoinnes 
In  oœtu ,  motaqae  riros  :  quorum  anus  aperta 
Mente  fugœ ,  tali  eompellat  yoce  regeulem  : 
c  Nos ,  Gato ,  da  veniam ,  Fompeii  duxit  in  arma , 
Non  belli  oVilis  amor ,  partesque  favore 
Fecimus.  lUe  JAwt ,  qaem  pari  prctuiit  orbis , 
Causaque  nostra  périt  :  patrtos  pemiitle  pénates, 
Oesertamque  domum ,  dulcesqne  rerisere  natos. 
Nam  quis  erit  finis ,  ai  née  Pharsalia ,  pugnc , 
Neo  Pompeins  eritT  Pcrierant  lempora  ?  itc , 
Mors  est  in  tutom  ;  jnstas  sibi  nostra  seneotoi 
Prospiciat  flammat  :  beUmn  câtile  sepufert 
Vix  dueibns  prsBttare  potest.  Non  barbare  rietos 
Régna  manent  ;  non  Armcninm  miU  satt  mînatary 
Aut  Scythicam  Portant  jnfwa  *  sa!»  jnra  togati 
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•  un  digne  hommage  à  tes  mânes  sacres ,  j'ao- 
»  citerai  pour  maître  celai  que  la  TÎctoire 
9  m'impose  y  mais  jamais  pour  chef;  je  t'ai 
»  suivi  seul  dans  les  oomiNits  :  après  toi ,  je 
9  me  soumets  an  sort;  car  je  ne  dois,  je  ne 

>  puis  rien  espérer  de  mien.  Tout  est  livré  à 
»  la  fortune  de  César  :  le  vainqueur  de  Phar- 
9  sale  est  partout.  Tous  les  cœars  se  ferment 
9  pour  les  malheureux  ;  César  est  le  seul,  dans 

>  l'univers,  qui  veuille  et  qui  puisse  offrir  un 
9  refuge  aux  vaincus.  Pompée  mort,  c*est  un 
»  crime  pour  nous  que  la  guerre  civile  ;  lui  vi- 
9  vaut,  c'était  un  devoir.  Et  toi  aussi,  Caton ,  si 
9  tu  sers  encore  les  lois  et  la  patrie ,  viens  avec 
9  nous  sous  les  drapeaux  qu'arbore  un  consul 

>  Romain!  >  A  ces  mots  il  s'élance  sur  la  poupe, 
et  la  foule  tumultueuse  s'y  précipite  après  lui. 

C'en  était  fait  de  la  chose  romaine ,  et  sur  tout 
le  rivage  s'agitait  la  plèbe  avide  d'un  maître. 
Ces  iMuroIes  sortirent  de  la  poitrine  sacrée  du 
dief. 

c  les  vœux  de  ces  pirates  étaient  donc  les 

>  vôtres ,  6  Romains!  et  vous  aussi,  vous  oom» 
9  batîtiex  pour  des  maîtres  !  vous  étiez  Tannée 
9  de  Pompée ,  non  celle  de  Rome  !  Parce  que 
»  vous  ne  travaiDez  plus  pour  un  trône ,  parce 
»  que  vous  vivez  et  mourez  pour  vous ,  non 
i  pour  un  chef,  parce  que  votre  sang  ne  doit 
»  livrer  le  monde  à  personne ,  parce  que  désor- 
»  mais  vous  pouvez  vaincre  sans  crainte ,  vous 
»  fuyez  la  guerre ,  vous  cherdiez  un  nouveau 


joug  pour  votre  tête  affranchie,  et  vous  ne  savez 
plus  vous  passer  d'un  roi.  Voici  maintenant 
des  périls  dignes  de  votre  courage  !  Pompée 
lui-même  put  abuser  de  votre  sang  :  main- 
tenant la  Uberté  vous  tend  les  bras,  et  vous  re- 
fusez vos  poitrines  et  vos  glaives  à  la  patrie  ! 
De  trois  tyrans ,  la  Fortune  n'en  laisse  plus 
qu'un  :  quelle  honte  !  le  sceptre  du  Nil  et  la 
flèche  du  Parthe  ont  plus  fait  que  vous  pour 
vos  lois.  Allez,  Romains  dégénérés,  renoncez  à 
vos  armes,  au  présent  de  Piolémée.  Qui  pen- 
sera que  vos  mains  aient  jamais  été  coupables 
du  sang  versé?  César  croira  que  par  zèle 
pour  lui  vous  avez  tourné  le  dos  ;  il  croira 
que  les  premiers  vous  avez  fui  des  champs 
émathiens  de  Philippes.  Partez  sans  crainte: 
vous  avez ,  au  jugement  de  César,  mérité  la 
vie ,  vaincus  sans  assaut ,  sans  combat.  Indi- 
gnes serviteurs ,  après  la  mort  de  votre  pre- 
mier maître ,  vous  passez  à  son  héritier!  Hais 
que  ne  songez-vous  à  mériter  de  lui  plus  que 
la  vie,  plus  que  le  pardon  ?  Entraînez  sur  les 
ondes  la  malheureuse  épouse  de  Pompée ,  la 
fille  de  Hétellus,  et  avec  elle  emmenez  ses  en- 
fants :  que  votre  présent  surpasse  celui  de 
Ptolémée!  Et  ma  tête,  que  ne  la  portez- vous 
encore  à  l'odieux  tyran?  Il  ne  vous  donnera  pas 
un  vil  salaire,  et  vous  apprendrez  par  le  prix 
qu'on  vous  paiera  cette  tête,  que  vous  n'avez 
pas  suivi  les  drapeaux  d'un  chef  indiçne.  Al- 
lons !  par  un  illustre  crime  méritez  la  recon- 


Grris  eo-  QoifqaîsMagiio  jvtenit  «ecandus , 
Hic  mHii  primnt  erit  :  tacris  pnutabîtur  ambris 
Sominiis  honor  ;  dominam ,  quem  clades  cogit,  habebo  : 
Hallam ,  Magne,  dncem ,  te  aolam  in  bella  sequatus , 
Fost  te ,  (aie  sequar  ]  neqne  enim  sperare  secunda 
Fas  mibi ,  nec  liceat.  Fortuna  ennda  tenentur 
Canris  :  Emathiuro  spantt  yietoria  feimm. 
Gbosa  fides  mîseria ,  et  toto  solus  in  orbe  est , 
Qui  Tclit  ac  posait  yictis  pra»tare  salutem. 
PofDpcio ,  soelai  est  bellnm  civile ,  pereinpto , 
Qno ,  foerat,  Ttrente ,  fidet.  Si  pnblica  jura , 
Si  aenaper  patriani  seqneris,  Gato ,  signa  petamns 
RonuDQs  qnae  consul  babet.  »  Sic  ille  profatos 
lotilait  poppi ,  jnrcnnm  eomitanle  tamaho. 

Adam  Romanu  fberat  de  rebas ,  et  omnis 
la^sgi  seiritîi  fenrebat  littore  plèbes  : 
Erepcre  dacîs  saero  de  pectore  Toces  : 

m  Ergo  pari  Toto  gessisti  bella,  juventus , 
Ta  qooqne  pro  dominis  ;  et  ^^ompeiana  fnisti , 
H  on  RooMna  manos  ?  qnod  non  in  ngna  laboras , 
Q«od  tîbi  ^  non  dadbas ,  Tivis ,  morerisqne ,  qnod  orbem 
Adqoim  nnlli ,  qnod  jam  tibi  Tineere  totum  est , 
BeOn  fngis ,  qnanîsqve  jngnm  oerrîee  vacante , 


Et  nescis  sine  rege  pati.  None  einsa  peridi 
Digne  Tiris  :  potoit  Testro  Pompeius  abnti 
Sanguine  ;  nunc  patris  jngulos  ensesque  ncgatis  j 
Quum  prope  libertés.  Unum  Fortuna  reliquit 
Jam  tribns  e  dominis  :  pndeat  I  plus  regia  Nili 
Gontulit  in  leges ,  et  Partbi  militis  arcus. 
Ite ,  o  dégénères  t  Ptolemœi  munus ,  et  arma 
Spemite.  Qois  vestras  nlla  pntet  esse  nocentes 
Gœdemanns?  credet  faciles  sibi  terga  dédisse  , 
Gredet  ab  Ematbiis  primes  fugisse  Philippis. 
Vadite  secnri  \  memistis  judioe  yitam 
Gssare,  non  armis ,  non  obsldione  subacti. 
0  famuLi  turpes  I  domini  post  fala  prions 
Itis  ad  heredem.  Gnr  non  majora  mereri , 
Quam  TÎtam  yeniamque ,  libet?  rapialur  in  undas 
Infelii  Magni  conjnt ,  prolesquc  Metclli  ; 
Ducite  Pompeios  ;  Ptolemsi  yincite  munus. 
Nostra  qnoque  inyiso  qnisquis  feretora  tvranno , 
Mon  parya  mercede  dabit  :  sciât  ista  juyentus 
Geryicis  pretio  bene  se  mea  signa  sequutam. 
Quin  agite ,  et  magna  meritum  cum  caide  parate  : 
Ignavnm  soelus  est  tantum  fuga.  •  Dixit  :  etomnes 
Hand  aliter  medio  reyocayit  ad  œqnore  puppes , 
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ï  naissance  Ju  vainqueur  :  la  fuite  n'est  qu'un 
»  lâche  forfait.  >  11  dii,  et  ses  paroles  ont  ramené 
tous  les  vaisst  aux  qui  déjà  {gagnaient  la  pleine 
mer.  Ainsi  les  abeilles  quiitetil  leurs  cellules 
où  Tessaim  vient  d'éclore,  et  oubliant  leurs 
'ayons  ,  n'entrelacent  pas  leurs  ailes  en  chœurs 
joyeux,  volent  désunies  et  paresseuses,  et  ne 
savourent  i>lus  le  thym  amer  :  mais  que  lai- 
!  ain  de  Phrygie  résonne ,  étonnées  elles  s  arrê- 
îent  dans  leur  fuite,  et  reprennent  avec  ardeur 
leur  course  laboi  ieuse  au  travers  des  campa- 
[;nes  fleuries  qui  distillent  le  miel:  et  alors,! -an- 
nissanl  ses  alarmes,  le  pâtre  du  mont  Hybla  se 
réjouit  d'avoir  sauvé  les  ri<'li(  ssrs  de  sa  cabane. 
De  même ,  à  la  voix  de  Caton  ,  dans  tous  les 
cœurs  se  grave  le  devoir  de  souffrir  avec  con- 
stance une  guerre  légitime. 

Dès  lors  il  a  résolu  d'exercer  sans  relâche  à 
la  peine  d'une  guerre  active  cette  foule  mal  ap- 
prise à  supporter  le  repos.  El  d'abord  il  fatigue 
le  soldat  sur  les  sables  du  rivage.  Bientôt  il  va 
l'occuper  devant  les  murs  de  C  y  rêne  :  cette  ville 
lui  ferme  ses  portes  ;  mais  lui,  ne  connaît  ni  la 
rancune  ni  la  vengeance,  et  la  victoire  est  le 
seul  châtiment  que  Caton  inflige  aux  vaincus. 

Ensuite  il  se  dirige  vers  les  étals  du  Libyen 
Juba,  qui  bornent  les  sables  du  Maure.  Mais  la 
nature  oppose  lessyrtes  à  son  passage  :  son  au- 
dacieuse valeur  espère  surmonter  cet  obstacle. 

Quand  la  nature  donna  la  forme  à  l'univers, 
il  sendjie  qu'elle  laissa  lessyrtes  indécises  entre 
la  terre  et  la  mer.  En  effet,  c'est  un  sol  qui  ne 
s'a!»aisse  pas  assez  profondément  pour  dispa- 


raître sous  les  vagues  de  l'abîme,  et  qui  touit 
fois  ne  peut  se  défendre  d'en  être  inondé.  L 
1(  i  qui  les  fit  un  élément  douteux,  les  rend  a 
asile  il  accessible  :  c'est  une  mer  brisée  par  de— 
écueils  ;  c'est  une  terre  sillonnée  par  les  llots^ 
où,  contre  des  rivages  sans  nombre,  vient  -^ 
heurter  la  lame  mugissante.  La  nature  ilJ^orJ- 
cieuse  négligea  celte  partie  d'elle-même,  n  -^^ 
la  voulut  destiner  à  aucun  usage.  Oupeut-ttr^. 
jadis  submergées  par  les  gouffres  liquides,  1-. 
syrtes  se  cachaient-elles  plus  avant  sous  e^ 
ondes  :  mais  Titan,  qui,  dans  sa  course  rapide, 
alimente  sa  flamme  dans  les  mers,  épuisa  le- 
eaux  lee  plus  voisines  de  la  zone  torride,  et  'J** 
nosjourson  voit  encorel' Océan  lutter  contre  'e> 
feux  desséchants  de  Phébus.  Bientôt,  quand  > 
temps  rongeur  ne  laissera  plus  de  barrière  às<r< 
rayons,  les  syrtes  seront  une  terre  ferme  :  <-i: 
déjà  l'eau  glisse  sur  un  gué  lim|)ide,  et  dejj  ^tt 
tarissent  au  loin  ces  ondes  qui  doivent  iJi  - 
rai  Ire  un  jour. 

Aussitôt  que  la  rame,  en  soulevant  les  l'cis 
a  poussé  loin  du  port  toutes  ks  pesant(\s  i*i- 
rénes,  l'orageux  Auster  siffla  dans  les  luia^^es 
sombres,  déchaîné  contre  ses  propri  s  domaint-s: 
l'oura/'an  repousse  la  flotte  des  courants  quVIJe 
affronte,  chasse  les  ondes  loin  des  syrtes,  ei 
divise  la  mer  par  un  rivage  nouveau.  Dés  qu'il 
s'est  engouffré  dans  la  voile  que  le  mai 
dresse  dans  les  airs,  il  la  ravit  au  matelot  :  en 
vain  les  cordages  osent  la  disputer  au  ?Soius, 
elle  déborde  le  navire,  et  ses  replis  gonnës  s'é- 
tendent au-delà  de  la   proue.  Aussitôt   le  no- 


Quam  ,  simul  effelas  Uoquunl  examina  ceras  , 
Atqiio  ol)Ula  favl  non  niiscenl  ne\il)us  alas  ^ 
Sed  sibi  (jiinpque  volat,  necjam  dcguslat  ain.irum 
Desidiosa  thynuim  :  Phrygii  sonus  iiirrepet  crris , 
Altonitx  posuere  fugim  ,  studiumquc  Ial)(»ris 
Floriferi  repetunt,  etsparsi  mellis  ainorcm  : 
Gaudetin  Hyblœo  securus  graininc  pasior 
Divitiassepvasse  casœ  :  sic  \oce  Catonis 
Inculci.ta  viris  jusli  patientia  ^Martis. 

Jamque  aclu  belli  non  doctas  ferre  cjuieteni 
Constituil  mentes ,  seriequc  agitare  lal'oniin. 
Primom  littoreis  miles  lassatur  jirenis. 
Proximus  in  niuros  et  mœnia  Cyrenarurn 
tst  lal:or  :  exclusus  nuUa  s»*  vindicat  ira  ; 
Pœnaque  de  victis  8<»la  e^t  vicisse  Caloni. 

Inde  peti  plaruit  Libyci  conlermina  Maiiris 
Régna  Jubo?^  sed  iter  mcdiis  Natura  vctabat 
Syrlibus  :  bas  audat  spcrat  sil>i  cedere  virlus. 

Syrtes,  vel,  primam  mundo  Natura  fijjurain 
Qiium  daret,  in  dubio  pelagi  ierrreque  rcliquit; 
(  Nam  neque  subsedit  penitus ,  quo  stagna  profnndi 


Acciperet ,  ncc  se  défendit  ab  œquore  tellus  ; 
Anil'ijTUvi  sed  legc  loci  jarct  invia  scdes  ; 
/Equora  fracla  vndis,  abruptaque  terra  profundo  , 
VA  post  nuilta  souant  projectî  littora  fluctus; 
Sic  niale  deseruil ,  nuUosque  exegit  in  usijs 
Hanc  partem  natura  sui  )  :  vel  plenior  alto 
Olini  Syrtis  erat  pelago,  pcnitusque  nalabat  : 
Sed  rapidus  Titan  ponto  sua  lumina  pasccns  , 
.I>|nora  subduxit  zona?  vicina  perusta^  ; 
VA  nunc  pontns  adhuc  ,  Phœl)0  sic^-ante  ,  répugnât. 
Mox  ubi  damnosum  radios  admoverit  a'vuin  , 
Tellus  Syrtis  erit  :  nam  jam  brevis  unda  superne 
Innatat,  et  late  perituruni  defirit  a>qtîor. 

1 1  prinuim  remis  actmn  mare  propulit  omuc 
Glassis  onus ,  densis  frcmuit  uiger  imbri!»us  Au«;(er  , 
in  sua  régna  furens  :  tentalum  classibus  aNjuoi 
Turbine  défendit ,  longeque  a  ^  ^rtibus  unda* 
[•^git ,  et  illato  confregitlitlore  ponlum. 
Tum  (juaruin  rcicto  deprondil  «arbasa  pkiIo 
l'riMuit  nautis ,  frn>traque  ru«b'utibus  ausis 
Vcia  negare  Noto,  spalium  ^Lereciritia* , 
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cher  ramasse  toutes  ses  yoiies  au  sommet  de 
rantenue  :  impuissante  prévoyance!  le  navire 
To^e  à  Taventure,  dépouillé  de  son  grëement. 
Plus  heureuses  sont  les  carénés  qui,  portées  en 
pleine  mer,  ne  se  débattent  pas  sur  des  ondes 
perfides.  Toutes  celles  qui^  soulagées  du  poids 
de  leurs  mâts  rompus,  se  sont  affranchies  de 
la  fou^euse  tempête,  entraînées  par  les  vagues 
qui  roulent  en  liberté  des  lames  contraires  aux 
vents,  sont  lancées  par  le  flot  vainqueur  i  ren- 
contre de  l'impétueux  Auster.  Sous  d'autres,  la 
mer  se  dérobe,  et  des  terres,  que  sépare  l'abîme, 
Tiennent  heurter  leurs  flancs:  en  butte  à  deux 
fjërilsy  leur  poupe  repose  sur  le  sable,  leur 
proue  flotte  suspendue  sur  les  ondes.  C'est 
alors  que  mugit  plus  fort  la  mer  emprisonnée 
par  les  récifs  qui  se  lèvent  en  fureur,  comme 
une  barrière.  Quoique  rebroussé  par  l'Auster, 
dOUTent  le  flot  ne  suffit  pas  à  vaincre  les  sables 
entassés  :  et  loin  de  toute  plaine,  se  dresse  sur 
le  dos  de  la  mer  une  montagne  d'aride  poussière 
que  respectent  les  eaux;  et  le  pauvre  matelot, 
sur  sa  nef  immobile  qui  s'attache  à  la  terre, 
efaercbe  ef  ne  voit  pas  de  rivage.  (Test  ainsi  que 
Touragan  disperse  une  partie  de  la  flotte.  Le 
plus  grand  nombre  des  vaisseaux,  dociles  à  la 
main  qui  les  guide ,  échappent  au  péril  par  la 
fuite ,  et ,  sûrs  de  leur  route  avec  des  matelots 
qui  connaissent  les  côtes,  abordent  sans  dom« 
mage  aux  marais  dormants  du  Triton. 

Là,  dit  la  fable,  se  plaît  le  dieu  que  sur  tous 
ses  rivages  la  mer  écoute  enfler  les  sons  de  sa 


conque  murmurante  :  ce  lien  n'est  pas  moins 
cher  à  Pallas.  Sortie  du  cerveau  de  Jupiter,  la 
déesse  descendit  d'abord  aux  champs  de  la  Li- 
bye (les  plus  voisins  du  ciel ,  comme  l'attesté 
leur  chaleur);  elle  contempla  son  visage  dans 
cette  eau  tranquille;  son  pied  se  posa  sur  cette 
rive ,  et  de  cette  onde  bien-aimée,  elle  prit  le 
nom  de  Tritonide.  Près  de  là  coulent  les  flots 
silencieux  du  Léthé,  qui,  dit-on,  a  puisé  Toubli 
à  des  sources  infernales.  C'est  là  qu'était  jadis, 
défoidu  par  un  vigilant  dragon,  le  jardin  des 
Hespérides,  aujourd'hui  pauvre  et  dépouillé  de 
son  feuillage.  Quelle  est  cette  envie,  qui  dis- 
pute ses  prodiges  aux  vieux  temps,  et  rappelle 
le  poète  à  la  réalité  !  Elle  fut,  cette  forêt  d'or, 
avec  ses  rameaux  chargés  de  richesses,  et  ses 
jaunes  bourgeons,  et  son  chœurde  vierges,  gar- 
diennes des  splendides  bocages ,  et  son  dra- 
gon condamné  à  ne  jamais  dormir,  qui  se  rou- 
lait autour  des  troncs  ployés  sous  le  brillant 
métal.  Alcide  ravit  aux  arbres  leurs  trésors  , 
au  bois  sa  lourde  charge;  et  permettant  à  ses 
branches  dépouillées  de  relever  la  tète,  il  rap- 
porta son  riche  larcin  au  tyran  d'Argos. 

Ainsi,  jetée  loin  de  ces  parages ,  et  repous- 
sée par  les  syrtes,  la  flotte  ne  dépassa  pas  les 
côtes  des  Garamantes.  Sbns  la  conduite  de Sex- 
tus,  eUe  resta  sur  les  plages  les  plus  fertiles  de 
la  Libye.  Hais  la  valeur  de  Gaton  ne  supporte 
pas  les  délais  :  plein  deconfiancedansses  armes, 
il  ose  se  commettre  avec  sa  troupe  sur  des 
terres  inconnues  ;  il  veut  tourner  les  Syrtes  par 


iUjoe  altri  prortm  tamait  linus.  Omnîa  si  quis 
^Towldju  ■ntf.nnie  saffixit  lintea  summc , 
Viaettur ,  et  andis  oTertitar  armimentîs. 
Son  melior  dassi ,  quic  fluctibus  incidit  allis , 
Et  eerto  jactata  mari.  Quscamque  levatœ 
Arborîbiu  esesia  flalum  effudere  premcntem  ; 
Abctolit  lias  Yentis  liber  contraria  ToWena 
.Ealus ,  et  obniitton  TÎctor  detnisit  in  Austrum. 
Has  Tada  dcrtitoont ,  atqae  înterrupta  profundo 
Terra  (crit  puppet  :  dubioque  obooxia  fato 
Pars  acdet  nna  ratîi  ^  pars  altéra  pendet  in  ondii. 
Tonc  magîi  impaetum  breriboa  mare ,  terraqoe  sttTÎt 
ObTÎa  aonsnrgeni  :  qaamvis  elisua  ab  Austro , 
Sappe  taineo  camaloa  fluctas  non  rincit  arenœ  : 
Emioet  în  (ergo  pelagi  procal  onftnibus  arris , 
iDTÎolattta  aqoa ,  aicei  jam  polteris  agger. 
Stmt  miaeri  naotae ,  terrsque  bœrenie  carioa 
LUfon  nolla  TÎdeat.  Sic  partem  Intercîpit  œquor  : 
Bên  nûnm  major  regîmen ,  clavumque  scquata  es^ , 
TvÊM  tnfÇÊ ,  nautaaque  locî  aortita  peritos , 
Torpentem  Trilonos  adit  illiMa  pafudem. 

Banc  9  ut  finia ,  Deof ,  qaem  tolo  littore  pont^is 


Andit  Tenioaa  perflantam  nnrmurt  enocba , 
Hanc  et  Pallaa  amat  ;  patrio  que  yertice  nala 
Terrarum  primam  Libyen  (  nam  proxima  cœlo  est , 
Ut  probat  ipse  calof  )  tetigit  :  stagnique  quicta 
Vultus  ridit  aqaa ,  posuitqne  in  margine  plantas , 
Et  se  diiecta  Tritonida  dixit  ab  unda. 
Quam  juxta  Lethon  tacitus  prœlabitar  amnis , 
Infemis ,  nt  fama ,  trabens  oblWia  renîs  ; 
Atque  insopiti  qnondam  tutela  draconis  , 
Hesperidum  panper  apoliads  frondibns  bortus. 
Invtdns ,  annoao  famam  qui  derogat  a>?o , 
Qui  vatea  ad  Tara  Yocat  I  Fuit  aurea  siWa  , 
DÎTitiisque  grafes ,  et  fulvo  germine  rami , 
Virginenaqne  choros ,  nîlidî  eustodia  laci , 
Et  nnmquam  somno  damnatus  lamina  serpem , 
Robora  complezus  nitilo  currata  métallo. 
Abstnlit  arboribas  pretium  ,  -nemorique  laborem 
Àlcides  ;  passosque  înopes  sine  pondère  ramos , 
Rettulit  Argolico  falgentia  poma  tyranno. 

ilis  îgitur  depulsa  locb ,  ejeetaqoe  cltMÎs 
Syrlibus ,  baud  ultra  Garamantidas  attigit  undaSj 
Sed  duce  Pompeîo  Libye  melioris  in  oris 
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terre.  C'était  d'ailleurs  un  conseil  que  lai  don- 
nait  l'hiver,  en  lui  fermant  l'Océan.  L'espoir 
de  la  pluie  rassure  ceux  qu'effraie  l'excessive 
chaleur.  Ni  le  soleil,  ni  la  rigueur  des  frimats, 
ne  peuvent  rendre  la  route  trop  pénible  :  dans 
cette  saison»  sous  le  del  de  la  Lybie,  le  froid  et 
le  chaud  se  tempèrent  l'un  par  l'autre.  Au  mo- 
ment de  s'engager  dans  ces  déserts  de  sable, 
Caton  harangue  ainsi  son  armée  : 

c  0  vous  1  qui ,  suivant  mes  drapeaux ,  ne 
»  cherchez  pas  un  autre  salut  que  la  mort  sans 
»  courber  la  tète,  pré{)arez  vos  âmes  aux  grands 

>  efforts,  aux  sublimes  travaux  de  la  vertu .  Nous 

>  entrons  dans  des  sables  stériles,  dans  un 
»  monde  brûlé  par  le  voisinage  de  Titan,  où 

>  l'onde  est  rare  dans  les  sources,  où  sur  la 

>  terre  desséchée  se  traînent  d'homicides  ser- 
9  pents.  Rude  chemin ,  où  nous  appellent  les 
»  lois  et  l'amour  de  la  patrie  expirante!  Qu'ils 

>  viennent  avec  moi  traverser  la  Libye,  et  pé- 

>  nétrer  ses  solitudes,  ceux  que  n'inquiète  pas 

>  la  pensée  du  retour  ;  ceux  auxquels  il  suffit 

>  d'aller  :  car  je  n'ai  pas  dessein  de  tromper 

>  quelqu'un  et  de  dissimuler  mes  craintes  pour 

>  entraîner  la  foule.  Que  ceux-là  soient  mes 

>  compagnons,  qui  ne  veulent  pour  guides  que 

>  les  dangers;  qui,  sur  ma  parole,  croient  qu'en- 

>  durer  les  maux  les  plus  cruels,  est  une  chose 
»  noble  et  digne  d'an  Romain.  Mais  s'il  en  est 

>  auxquels  il  faille  un  garant  de  leur  salut,  et 

>  que  retiennent  les  douceurs  de  la  vie,  qu'ils 


»  aillent  trouver  un  mattre  par  un  chemin  plus 

>  facile.  Quant  à  moi,  pourvu  que  le  premier 
9  j'aborde  ces  déserts,  que  le  premier  j'im* 

>  prime  mes  pas  dans  le  sable,  que  m'importe 

>  si  le  ciel  darde  sur  moi  ses  feux,  et  si  un 

>  serpent  gonflé  de  venin  se  dresse  contre  moi  f 

>  Sur  ce  qui  m'arrivera,  mesurez  d'abord  vos 
»  périls.  Qu'il  ait  soif,  celui  qui  me  verra  boire; 

>  qu'il  ait  chaud,  celui  qui  me  verra  chercher 

>  Tombre  des  forêts  ;  qu'il  tombe  sans  haleine» 

>  celui  qui  me  verra  précéder  à  cheval  les  gens 
9  de  piêl,  cehii  qui  saura  distinguer  à  quelque 
9  marque  si  je  suis  chef  ou  soldat!  Lesserpents^ 
9  la  soif,  la  chaleur,  les  sables  sont  les  délices 
9  de  la  vertu  :  la  constance  aime  les  dures 
9  épreuves;  et  l'honneur  a  d'autant  plus  de 
9  charmes,  qu'il  coûte  plus  cher.  Seule,  par  le 
9  nombre  de  ses  fléaux ,  la  Libye  peut  faire 
9  qu'on  pardonne  leur  fuite  à  des  braves  !  > 
Ainsi,  dans  leurs  âmes  incertaines,  Caton  ral- 
lume la  vertu,  l'amour  des  nobles  fatigues.  Puis 
il  s'ouvre  dans  le  désert  une  route  par  laquelle 
il  n'aura  plus  de  retour;  et  la  Libye,  qui  doit  en- 
fermer son  nom  sacré  dans  une  étroite  tombe, 
s'empare  du  héros  qui  lui  remet  ses  destins. 

La  libye ,  s'il  faut  en  croire  l'opinion,  est 
une  troisième  partie  du  monde  ;  mais,  si  Ton 
ne  consulte  que  ses  vents  et  son  ciel,  c'est  une 
partie  de  l'Europe  :  car  les  bords  du  Nil  ne  sont 
pas  plus  éloignés  que  le  scythique  Tanais  de 
cette  pointe  de  Gades  où  rEiu*ope  se«sépare  de 


Mansit.  Ai  impatiens  nrtof  hsren  Gatonis 
Andet  iii  ignotas  agroen  eommiUere  gent«t , 
Armoram  fident  ;  et  tem  eingere  Syrtim. 
H«e  eadem  soadcbat  hiems ,  qos  dauserat  aeqoor. 
Et  spes  imber  erat  nimiot  metuentlbas  ignés  ; 
(Jt  neqne  sole  Tiam ,  nec  dnro  frigore  saeTam , 
Inde  polo  Libyes ,  bine  brume  leroperet  annos  r 
Atqoe  ingreasums  stériles ,  sic  fatur ,  arenas  : 

«  0  qnibos  une  sains  placnit  mee  castra  sequntis 
Indomitâ  oeirice  mon  I  eomponite  mentes 
Ad  magnnm  Tirtntis  opus ,  snmmosque  labores. 
Yadimos  in  campos stériles,  «nstaqne mundi , 
Qua  nimins  Titan ,  et  rarsB  in  fontîbus  unde, 
Siocaqne  letîferis  sqnalent  serpentibns  aira  : 
Dnram  iter  ad  leges ,  patricqne  mentis  amorem. 
Per  mediam  Libyen  veniant  y  atqoe  invia  tentent , 
Si  qnibos  in  nnllo  positom  est  eradere  Toio , 
Si  qnibos  ire  sat  est  ;  neqne  enim  mihî  laliere  qnemqnam 
Est  tnimos ,  ledoqne  metn  peiduoere  Tulgus  ; 
Hi  mihi  sint  comités ,  qoos  îpsa  pericula  dnoent , 
Qoi  me  tetle ,  pttî  vel  qn«  tiistissima ,  pulcbrom 
Romannmqoe  pntant  :  at  qni  sponsore  salntis 
Miles  egtt|  Cipitorqne  animas  doloedine ,  vadat 


Ad  dominom  meliore  Tia.  Dam  priraus  arenas 
Ingrediar ,  primusque  gradus  in  puWere  ponam  , 
Me  calor  setbereos  feriat,  mihi  plena  Teneno 
Occnrrat  serpens  ;  fatoque  pericula  yestra 
Pratentate  meo  :  sitiat ,  quicumque  bibentem 
Vident  ;  ant  umbras  nemornm  quicumque  pelcnlem  ^ 
^stuet;  ant  equitem  peditum  pnccedere  turmas , 
I>eficiat;  si  qno  fnerit  discrimine  notum 
Dux  y  an  miles  eam.  Serpens ,  sitis ,  ardor ,  arona>  y 
Dulcia  riKuti  :  gaudet  patientia  duris. 
Ltttins  est ,  qooties  magno  sibi  constat ,  bouestum. 
Sola  potest  Libye  turba  prsestare  malorum , 
Ut  deœat  fugisse  tItos.  •  Sic  ille  pavenies 
Incendit  Tirtote  animos ,  et  amore  laborum , 
Irredncemqne  TÎam  deserto  limite  carpit  ; 
Et  sacrum  parro  nomen  dausura  sépulcre 
luTasit  Libye  secori  fata  Gaionis. 

Tertia  pars  remm  Libye ,  Fi  crederc  fams 
Goncta  yelis  :  at  si  yentos  cœlomque  sequaris , 
Pan  erit  Enrops  ;  neque  enim  plus  littora  Nili , 
Qnam  Scytbicns  Tenais  primis  a  Gadibus  absunt  ; 
Unde  Eoropa  fugit  Libyen ,  et  littora  flexu 
Oœano  feoere  locnm  :  sed  major  in  nnam 
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la  ULye ,  ou  les  rivages  s'arrondissent  pour 
Cure  place  à  l*Océa]i.  L'Asie  toute  seule  est  un 
plas  Taste  univers.    L'Europe  et  la  Libye  se 
partagent  les  haleines  du  Zéphir  :  l'Asie,  ap- 
puyant sa  gauche  sur  Borée,  sa  droite  sur  le 
^iotosy  s'avance  vers  TOrient,  seule  possédant 
FEurus.  La  Libye  n'a  de  terres  fertiles  que  sur 
sa  rive  occidentale  :  encore  n'est-elle  arrosée 
par  aucune  source.  Parfois  1* Aquilon  lui  verse 
les  Doages  du  norJ,  et  va  féconder  ses  plaines 
eo  purifiant  notre  ciel.  Elle  n'est  riche  d'au- 
cun onélange  corrupteur  :  ni  l'or,  ni  l'airain  ne 
fermentent  dans  son  sein  ;  pure  de  tout  germe 
coupable,  elle  ne  renferme  que  delà  terre  dans 
ses  profondeurs.  La  seule  richesse  du  Maure, 
ce  sont  ses  bois  de  citronniers,  dont  il  ne  con- 
naissait pas  l'usage,  assez  heureux  de  vivre  à 
rombre  de  leurs  rameaux  :  mais  notre  hache  a 
fouillé  ces  forêts  inconnues,  et  nous  sommes 
allés  chercher  aux  limites  du  monde  les  tables 
de  nos  festins.  Cependant  la  côte  qui  embrasse 
les  Syrtes  mouvantes,  placée  sous  un  ciel  trop 
ardent  et  voisine  de  la  brûlante  zone,  voit  ses 
jttoissoiis  dévorées ,  sa  vigne  étouffée  par  la 
poussière  :  aucune  racine  ne  s'attache  dans  cette 
poudreuse  arène.  Là  ne  règne  pas  cette  tem- 
pérature qui  fait  la  vie  :  Jupiter  ne  prend  aucun 
soin  de  ce  monde  :  la  nature  y  languit  pares- 
seuse, et  les  saisons  ne  se  font  pas  sentir  à  ces 
sables  immobiles. 

Pourtant,  dans  cette  plaine  inféconde,  appa- 
raissent de  rares  herbages  que  recueillent  les 


Nasamons,  horde  farouche  et  nue,  répandue 
sur  les  plages  voisines  de  la  mer,  que  les  Syrtes 
cruelles  entretiennent  des  dépouilles  du  monde. 
Du  haut  de  sa  grève  sablonneuse,  le  Barbare 
domine  sa  proie,  et  sans  que  jamais  un  navire 
aborde  à  ses  rives,  il  connaît  les  richesses  :  c'esr 
ainsi  que,  par  les  naufrages,  là  Nasamon  est 
en  commerce  avec  le  monde.  Tel  est  le  pays  où 
son  indomptable  courage  entraîne  Gaton ,  où 
cette  milice,  qui,  sur  la  terre^  méprisait  lesvents 
et  ne  craignait  pas  les  tempêtes,  retrouva  tous 
les  périls,  toutes  les  terreurs  de  la  mer.  Car  sur 
cet  aride  rivage,  bien  plus  qu'au  milieu  des 
ondes,  se  déchaînent  les  violences  de  l'Auster  : 
ses  ravages  y  sont  plus  terribles.  La  Libye  n'a 
pas  de  montagnes  qui  le  brisent  lorsqu'il  s*é- 
lève,  de  rochers  qui  le  repoussent  et  le  dissi- 
pent, qui  dispersent  dans  le  vide  des  airs  ses 
orageux  tourbillons.  Il  n'a  pas  à  plonger  sur 
des  forêts  qui  le  fatiguent  à  tordre  leurs  vieux 
chênes  :  devant  lui  s'ouvre  une  vaste  plaine,  et, 
libre  dans  sa  coiurse,  il  s'échappe  des  prisons 
d'ÉoIe  pour  exercer  sa  rage  sur  tout  le  désert. 
Dans  ses  flancs  poudreux,  la  trombe  mugissante 
ne  roule  pas  un  nuage  de  pluie;  et  la  colonne 
de  sable  qu'elle  soulève,  demeure,  sans  se  rom- 
pre, suspendue  dans  les  airs.  Le  Nasamon  voit  sa 
pauvre  patrie  errante  au  gré  des  vents,  ses  mai- 
sons dispersées ,  et  la  cabane  qui  couvre  le  Ga- 
ramante  vole  avec  son  toit  qu'emporte  l'oura- 
gan. Le  feu  ne  lance  pas  plus  haut  l'étincelle 
qu'il  fait  jaillir  :  autant  aue  la  fumée  peut  s*é* 


Orbis  abit  Asiam.  Nam  qiium  commnniler  isUr 
Eflondant  Zephyrom ,  Bores  latus  illa  simstruin 
CflotiogeDS ,  deztnunqae  Noti ,  discedit  in  orlus , 
Ennim  sola  tenent.  LiLycœ  quod  fertile  terrœ  est , 
Vergit  in  oceasas  ;  aed  et  han;  non  foniibas  ullis 
Soltitor  :  Arctoos  rarii  Aquilonibus  imbres 
Aedpit,  et  noitris  reficîi  sua  nira  serenis. 
la  aallaa  Titiator  opes  ;  noD  mn ,  nec  auro 
Excoquitarj  nnllo  glebamm  crimiae ,  pin-a, 
El^cnitos  terra  est.  Tantnm  Maurusia  genli 
Robora  dÎTitiae ,  qvamin  non  norerat  usum  j 
Sed  cttri  contenta  eomis  Tirebat,  et  ambra. 
In  oemoi  ignoCnm  noatne  venere  secures  ; 
Exfreinoqoe  epnlat  mensasqne  pelivimus  orbe. 
At  quaeeainqne  yagam  Syrtim  oomplectitur  ora 
S«b  nimio  projecta  die ,  Ticina  perusti 
Libéria,  esnrit  meases  ^  et  puWere  Baocbuni 
Eneeat,  et  nolla  potria  radiw  tenetur. 
Tempcrict  vitalii  abest  ;  et  nalla  sub  illa 
Gara  Joria  terra  eat  ;  natun  deside  torpei 
Otkkj  ci  inunotîa  annomnon  sentit  arenis. 

Use  iim  ngne  aolnin  rans  taroen  ezserit  berbas , 


Quaf  Nasamon  gens  dura  legît ,  qui  proxjina  ponto 
Nndus  rura  tenet ,  quem  mundi  barbara  danmis 
Syrtis  alit  ;  nam  littoreis  populator  arenis 
Imminet ,  et ,  nulla  porlus  tangente  carina  y 
NoTit  opes  :  sic  cum  tolo  comniercla  mundo 
Nanfragiis  Nasamones  babent.  Hac  ire  Gatonem 
Dura  jubet  virtus.  lUic  secura  juTentus 
Ventorum,  nullasque  timens  tellure  procellas , 
iEqnoreos  est  passa  metus  :  nam  littore  siceo , 
Quam  pelago ,  Syrtis  TÎolentius  ezcipit  Austrum  j 
Et  terra?  magis  ille  nocet.  Non  montibus  ortum 
Adversis  firangit  Libye ,  scopulisque  repulsum 
Dissipât ,  et  liquidas  e  turbine  soWit  in  auras  : 
Née  mit  in  silTas,  annosaque  robora  torquens 
Lassatur  :  patet  omne  solum ,  liberque  meatu 
iEoliam  rabiem  totis  exereet arenis. 
At  non  imbriferam  oontorto  pulrere  nnbem 
In  flexnm  TÎolentus  agit  :  pars  plurima  terre 
Tdllitur,  et  nnmqnam  resolnto  Tertioe  pendet. 
Régna  Tidet  panper  Nasamon  emntia  vento, 
Diseassaïque  domoa  ;  Tolitantqne  a  culmine  rapto* 
Deteeto  Ganmante  cas».  Non  altioi  ignis 
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lever  pouriernir  le  jour,  autant  ta  poussière  s'é- 
lève pour  se  dérouler  dans  l'espace. 

Soudain  la  tempête ,  avec  une  fureur  inac- 
coutumée, vient  fondre  sur  l'armée  romaine. 
Aucun  soldat  ne  peut  se  tenir  debout  ;  le  sable 
qu'il  foule  se  dérobe  sous  ses  pas  chancelants. 
Elle  ébranlerait  la  terre,  elle  arracherait  le 
monde  à  sa  base,  si  la  Libye,  lui  opposant  le 
poids  d'une  masse  solide  et  impénétrable,  en- 
fermait TAuster  dans  les  flancs  caverneux  de 
ses  montagn3s  :  mais  comme  son  arène  mobile 
s'agite  au  moindre  souffle,  en  ne  résistant  pas 
elle  demeure  stable ,  et  doit  à  sa  crête  fugitive 
d'être  immuable  dans  ses  profondeurs.  Dé- 
chaînant toute  sa  rage ,  TAuster  emporte  les 
casques,  les  boucliers,  les  javelots  romains,  et 
ses  tourbillons,  que  rien  n'arrête,  vont  les  pro- 
mener (*ans  le  vaste  espace  des  airs.  Peut-être 
que  sur  une  autre  terre,  loin  de  cette  plage, 
on  les  voit  s'abattre  comme  on  prodige  :  peut- 
être  que  les  nations  les  vénèrent  comme  des- 
cendus du  ciel,  et  pensent  que  ces  armes,  ar- 
racliées  aux  bras  de  l'homme,  sont  un  présent 
des  dieux.  Ainsi  tombèrent  sans  doute  au 
pied  des  autels  de  Numa,  ces  boucliers  que 
Télite  de  notre  jeunesse  secoue  sur  sa  tête  pa- 
tricienne: ou  l'Auster  ou  Borée  les  avaient  ravis 
à  des  peuples  qui  déjà  portaient  nos  anciles. 

Pendant  que  le  Notus  bouleverse  le  monde , 
l'armée  se  prosterne  ;  craignant  d'être  enlevé, 
le  soldat  serre  les  plis  de  ^a  robe,  et  plonge 


ses  mains  dans  la  terre;  il  ne  la  presse  passea— 
lement  de  son  poids  mais  de  tous  ses  efforts, 
mal  affermi  contre  l'Auster  qui  roule  sur  sa. 
tête  d'immenses  flots  de  sable  et  le  couvre  de 
ce  linceul  poudreux.  A  peine  s'il  peut  soulever 
ses  membres,  accablés  sous  i'arêne  amoncelée. 
Ceux  qui  se  tiennent  debout,  emprisonnés  au  mi- 
lieu du  torrent  de  sable  qui  les  entoure,  s^arré- 
tenC  immobil^  tandis  que  la  terre  grandit  au- 
tour d'eux.  Ébranlées  dans  leurs  fondements» 
les  murailles  volent  avec  leurs  débris,  et  por- 
tent au  loin  la  désolation  et  l'épouvante.  Les 
peuples  qui  n'ont  jamais  vu  de  maisons,  voient 
des  ruines.  Mais  déjà  partout  la  route  est  com- 
blée :  pour  se  guider  sur  la  terre  il  ne  reste 
plus ,  comme  au  milieu  des  ondes ,  que  les 
flambeaux  du  del.  Ce  sont  les  astres  qui  leur 
montrent  le  chemin  :  encore  tous  les  astres  n'ap- 
paraissent-ils  pas  sur  r horizon  de  la  Libye  :  un 
grand  nombre  se  cache  sous  le  plan  incliné 
du  monde. 

Bientôt  la  chaleur  adoucit  l'air  battu  par  les 
vents,  et  les  feux  du  jour  se  rallument  :  la  sueur 
coule  sur  le  front  des  soldats,  et  la  soif  brûle 
fleurs  lèvres.  On  aperçoit  au  loin  un  filet  d'eau 
qui  suinte  d'une  source  avare.  Un  soldat  s'en 
empare  en  écartant  le  sable,  l'épuisé  dans  le 
large  ventre  de  son  casque,  et  le  présente  au 
chef.  Tous  ils  avaient  la  gorge  aride  de  pous- 
sière; et  le  chef  portant  dans  sa  main  ces  quel- 
ques gouttes  d'eau,  leur  semblait  digne  d'envie  ; 


RapU  yehit  ;  quamtainque  licet  consargere  fuino , 
Et  YÎolare  diem  ,  iantum  tcnet  aéra  pulfis. 

Tum  quoqoe  Romanom  solito  violeolior  agmen 
Aggrediiurj  nuUasqne  potest  oonsistere  miles  , 
Instabilis  rapUsetiam  ,  quas  calcal,  arenis. 
OoDcuteret  terras ,  orbemqae  a  sede  moreret , 
Si  solida  Libye  oompage ,  et  pondère  duro 
Olaadcrei  exesis  Austrom  soopulosa  cavernîs  : 
Sed  quia  mobililms  facilis  tnrbatnr  arenis, 
Nusquam  lactando  stahilis  manet  ;  îmaque  tellus 
Stat ,  quia  somma  fugît.  Galeas ,  et  scuta  ?ironim  , 
Pilaque  «ontorsit  TÎoiento  spiritus  actu , 
Inteniusque  talitmagni  per  inaoia  cœli. 
lllud  in  eitrema  forsan  longeqae  remota 
Prodiginm  tellare  fuit  ;  delapsaqae  cœlo 
Arma  timent  gentes ,  hominumque  erepta  lacertis 
A  Superis  dcmissa  putant.  Sic  illa  profecto 
Sacrifia)  oecidere  Numœ ,  qnœ  lecla  juventus 
Patricia  oerrîoe  movet  :  spoliaTerat  Aaster 
A  ut  Boreas  populos  aneilia  nostra  ferentes. 

Sic  orbem  torquente  Noto ,  Roraana  jurentus 
Procuboît ,  metuensqne  rapi ,  constrinxit  amictus , 
Inseroitqae  mtnns  terne  :  née  pondère  solo , 


Sed  nisn  jacuit ,  tix  sic  immobtlis  Ansiro  y 
Qui  super  ingentes  cumulos  inyoU it  arène , 
Aique  operii  tellure  viros.  Yix  tollere  miles 
Membra  yalet ,  muUo  congestu  pulverb  Lsrens 
Adligat  et  stantes  adfuse  magnus  arenœ 
Agger,  et  immoti  terra  snrgeute  tenentur. 
Saxa  tulit  penitus  discussis  proruta  mûris , 
Effuditque  procul  miranda  sorte  malorum  : 
Qui  nulles  videre  domos,  Tidere  ruinas. 
Jamque  iter  omne  latet  :  nec  sunt  discrimina  terr» 
Ulla,  nisi  stberie ,  medio  ?elut  œquore  flammoc. 
Sideribus  novere  Tiam  :  neo  sidéra  tola 
Ostendit  Libycse  finitor  circulus  orœ , 
Multaque  devexo  terrarum  margine  celât. 

Utque  calor  solvit ,  quem  torserat  aéra  ventus , 
Incensusque  dies,  manant  sudoribus  artus  ; 
Arent  ora  siti.  Gonspecta  est  parra  maligne 
Unda  procul  Tena  ;  quam  tîx  e  pulvere  miles 
Corripiens  ,  patulum  galese  confudit  in  orbem , 
Porrexitque  dud.  Squalebant  pulyere  fauces 
Gunctorum  :  minimumque  tenens  dux  ipse  liqoorif 
luTidiosus  erat.  «  Mené,  inqnit,  degener,  unum , 
Miles ,  in  bac  turba  yacuum  TÎrtute  putasiit 
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«  Lh  qiKH  !  dit*il,  Romain  dégénéré,  penses-tu 

>  qQ*aa  miliea  de  oette  fonle,  seul  je  manque 
»  de  oourage?  Tai-je  paru  tellement  énervé , 
1  que  je  ne  puisse  endurer  ces  premières  cha- 

>  leurs  ?  Combien  n'es-tu  pas  plus  digne  que 
9  It  finAige,  à  toi,  la  peine  de  boire,  quand  ce 
»  peuple  a  soif?  >  Et  dans  ce  mouvement  de 
colère  il  renverse  le  casque  :  c'est  ainsi  qu'un 
peu  d'eau  suffit  à  toute  l'armée. 

On  était  arrivé  près  du  seul  temple  quis'élève 
dans  tonte  la  Libye.  Les  farouches  Garamantes 
en  sont  les  possesseurs  :  là,  dit-on,  est  l'oracle 
de  Jupiter  :  ce  n'est  pas  le  dieu  brandissant  la 
fio«dre  que  Ton  adore  chez  nous;  c'est  Hammon 
aniL  cornes  recourbées.  Les  peuples  de  Libye 
ne  lui  ont  pas  élevé  de  riches  monuments  ;  les 
pierres  de  l'Orient  ne  brillent  pas  sur  ses  autels. 
Ken  que  pour  les  nations  de  TÉihiopie,  les  no- 
mades de  TArabie  heureuse,  et  les  contrées  de 
riode,  fl  n'y  ait  qu'un  seul  Jupiter  Hammon,  ce 
Jii  u  est  pauvre  encore,  et  le  templequ'il  habite 
a  traversé  les  siècles  sans  être  profané  par  le 
luxe  :  la  simplicité  des  premiers  âgesdéfend  ses 
portiquessacrës  contre  l'or  des  temples  romains. 
Une  forêt ,  la  seule  verdoyante  dans  toute  la 
Libye,  atteste  en  ces  lieux  la  présence  des  im- 
aiorteb.  Car  toute  la  plaine  de  sable  qui  sépare 
la  brûlante  Bérénicide  *  de  h  tiède  Leptis,  n'a 
jamais  connu  le  feuillage  des  bois  :  Hammon 
s'est  réservé  ce  privilège.  La  forêt  a  sa  cause 
dans  une  sourcequi  resserre  le  globe  poudreux, 

*  La  Pcnt^wle,  ainsi  Dommée  de  Bérénice,  l*ane  de  ses 


et  dont  les  courants  lient  ensemble  les  sables 
amollis.  Et  cependant  elle  ne  peut  £dre  obs- 
tacle aux  rayons  de  Phébus,  quand  i!  s'arréle 
au  plus  haut  du  ciel  :  l'arbre  protège  à  peine 
sa  tige;  tant  l'ombre  se  rétrécit,  concentrée  par 
les  feux  du  jour. 

C'est  là,  nous  le  savons,  que  le  solstice,  au 
sommet  de  la  sphère  céleste ,  vient  toucher  le 
milieu  du  oerde  étoile.  Là,  les  signes  n'ont  pas 
une  marche  oblique.  Le  Scorpion  gravit  en 
équilibre  avec  le  Taureau  ;  le  Bélier  ne  laisse 
pas  la  Balance  lui  succéder  pour  achever  ses 
heures  ;  Astrée  ne  commande  pas  aux  Poissons 
de  descendre  plus  lentement  ;  Chiron  *  se  ba- 
lance avec  les  Gémeaux  et  l'ardent  Carcinos  ^  ; 
avec  l'humide  Agoceros  *  ;  le  Lion  ne  s'élève 
pas  plus  haut  que  l'Urne  *,  Vous  tous  que  sé- 
parent de  nous  les  feux  de  la  Libye,  votre  om- 
bre se  projette  sur  le  Notus,  tandis  que  la  nôtre 
court  vers  l'Arctos.  Pour  vous,  Cynosure^se 
meut  lentement  ;  le  Chariot,  qui  jamais  n'ef- 
fleure les  ondes,  vous  semble  se  baigner  dans 
les  mers;  vous  ne  voyez  rouler  sur  vos  têtes 
aucun  astre  qui  n'aille  s'éteindre  dans  l'Océan; 
vos  pôles  scmt  loin  l'un  de  l'autre,  et  les  signes, 
dans  leur  fuite,  vous  fontcroire  qu'ils  emportent 
tout  par  le  centre  du  ciel. 

A  la  porte  du  temple  se  pressaieniles  peuples, 
que  l'Orient  avait  envoyés  interroger  sur  de 
nouveaux  destins  le  Jupiter  au  front  de  bélier. 
Ils  ont  fait  place  au  chef  des  Latins.  Ses  corn- 

*  Le  Sagittaire.  —  *  Le  Canoer.  —  *  Le  Capricorne.  —  *  Le 
Vefsean.  —  >  La  peUte  Ourse. 


Cstfae  adeoiuoUis,  pnmîsqne  caloribus  impar 
Sam  TÎsus?  qnanto  pœna  ta  di^ior  ista , 
0«i  populo  ntiente  bibtt  I  s  Sic  oonoitus  ira 
Escassîl  galetni ,  SQffecitqiie  omnibns  unda. 

Veotmn  cntad  teroplom,  Libycis  quod  gentibns  anom 
fncolti  Gafainaotef  babent  :  ttat  sortiger  illic 
iopiier,  vt  memorani,  sed  non  ani  foimina  vibrans , 
Aat  similis  nostro ,  sed  tortii  comibus  Hammon. 
\aa  îUîe  Libyrss  posnenmi  ditia  gcntes 
Templa ,  nec  Sois  splendent  donaria  gemmis. 
QnaniTÎs  JStbiopiim  popnlis ,  Arabiunqae  beatis 
Gcntibiis,  alqne  Indis  anns  sit  Jupiter  Hammon , 
Paoper  adhnc  Oens  est ,  nnllis  Tiolata  per  smm 
Diritils  délabra  tenons  :  mcramqae  priomm 
If  omen  romano  (emplora  défendit  ab  anro. 
Esse  lods  sopertM  tcâtatur  silva  per  omnem 
Sola  ▼irens  Libyen  ;  nam  quidijuid  pn^vere  sicoo 
Séparât  ardentem  tepida  Berenicîda  Lepti , 
IfDorat  troadei  :  soins  nemus  abstulit  Hamir.on. 
Sllvarom  fons  caosa  foeo ,  qui  putria  terne 
AAifrt  j  et  domitu  unda  eonnectit  arenas. 


Sicqnoipie  nil  obstat  Pbobo ,  qnum  eardine  summo 
Stal  librata  dies  ;  truncum  vii  protegit  arbor  ; 
Tam  brevis  in  mediam  radiis  oompellitur  ombra  f 

Deprensnm  est  banc  esse  ioeum ,  qna  circnlus  aiti 
Soktitii  médium  signorum  percotit  orbem. 
Non  obliqua  meant ,  necTauro  Soorpius  esit 
Redior,  ant  Aries  dooat  sua  tempora  Libre , 
Aat  Astrasa  jubet  lentos  descendere  Pisoes. 
Par  Oeminis  Gbiron ,  et  idem  quod  Garcinos  ardeos 
Humidus  ifigooeros  :  nec  plus  Léo  toIUtur  Urna. 
Ai  libi ,  quscumque  es  Libyeo  gens  igné  dircmpta , 
In  Noton  ambra  cadit ,  quo»  nobis  eiit  in  Arrton. 
Te  segnis  Gynosura  sabit  ;  ta  sicca  profundo 
Mergi  Plaastra  pûtes ,  nuilumque  in  Tertiee  sein  per 
Sidus  babes  immune  maris ,  procul  axis  uterqne  est. 
Et  fuga  sisnorum  medio  rapit  omnia  cœio. 

SUbant  ante  fores  populi ,  quos  miserai  Eos , 
Gomigerique  Jotîs  monita  aoTa  fate  peiebant  * 
Sed  Lalio  cessera  duci  :  eomilesque  Galonem 
Orant ,  exploret  Libycum  memorate  per  orbem 
Numma ,  de  fama  tam  longi  judicet  œn. 
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pagnonsle  prient  d'éprouver  ce  Dieu  si  célèbre 
dans  toute  la  Libye ,  et  de  juger  s'il  mérite  sa 
vieille  renommée.  Labiénus  est  celui  qui  le 
presse  le  plus  de  savoir,  par  Torgane  des  Dieux, 
les  mystères  de  l'avenir  :  —  c  Le  sort ,  dîl-îl , 

>  et  notre  bonne  fortune  nous  fait  rencontrer, 

>  sur  notre  route,  l'oracle  et  les  conseils  du  plus 

>  grand  parmi  les  Immortels  :  avec  un  tel  guide 
i  nous  pouvons  traverser  les  syrtes  et  connaître 

>  l'issue fatalede laguerre.  Quelleàme  croirai-je 

>  plus  dignede  s'entretenir  avec  les  Dieux  et  de 

>  recevoir  leur  sincère  confidence,  que  ton  âme 
»  sainte,  ô  Calon  !  Certes ,  U  vie  se  régla  tou- 

>  jours  sur  les  suprêmes  lois ,  et  tu  es  bien  Ti- 

>  mage  des  Dieux .  Voici  qu'il  est  en  ton  pouvoir 
T  de  communiquer  avec  Jupite#:  consulte-le  sur 

>  les  destins  de  1  odieux  César  ;  qu'il  te  révèle 

>  le  sort  futur  de  la  patrie  ;  qu'il  te  dise  s'il  sera 
»  permis  aux  peuples  de  jouir  de  leurs  lois  et 
i  de  leur  liberté ,  ou  si  nous  perdrons  tous  les 
1  fruits  de  la  guerre  civile.  Remplis  ta  poitrine 
i  des  divins  accents.  Amant  de  l'austère  vertu , 
i  demande-lui  du  moins  quelle  est  cette  vertu  : 
»  qu'il  te  donne  la  règle  de  Thonnéte.  i 

Caton,  plein  du  dieu  qu'il  porte  dans  les 
profondeurs  de  son  âme ,  laisse  tomber  de  sa 
bouche  ces  paroles  dignes  de  l'oracle.  —  t  Que 

>  veux-tu,  Labiénus,  queje  demande?  Si  j'aime 
i  mieux  succomber  libre  sous  les  armes ,  que 
i  de  voir  un  tyran  ?  si  la  vie  n'est  rien?  et  fût- 
i  elle  longue ,  ce  qu'importe  sa  durée  ?  si  parfois 
f  la  violence  fait  tort  à  l'bomme  de  bien?  si  la 


>  Fortune  perd  ses  menaces  aux  prises  avec  la 
»  Vertu  ?  s'il  suffit  de  vouloir  ce  qui  est  louable  ? 
»  si  l'honnête  n'emprunte  jamais  rien  de  sa 
»  gloire  au  succès  ?  nous  savons  tout  cela  : 
»  Hammon  ne  pourrait  pas  nous  donner  des 
»  convictions  plus  profondes.  Tous  nous  tenons 

>  aux  Immortels  ;  et  lors  même  que  ce  temple 
»  se  tait,  nous  ne  faisons  rien  sans  le  vouloir  de 

>  la  Divinité.  Elle  n'a  pas  besoin  de  paroles  :  en 
»  nous  donnant  l'être ,  elle  nous  dit  toutcequ'il 

>  nous  est  permis  de  savoir.  A-t-elIe  été  choisir 

>  de  stériles  déserts  pour  n'instruire  que  le  petit 
i  nombre  ,   pour  enfouir  la  vérité  sous  ces 

>  plaines  de  sables?  est -il  une  autre  demeure 
i  pour  elle,  que  la  terre ,  la  mer ,  lair ,  le  ciel 
c  et  la  vertu  ?  Que  cherchons-nous  les  Dieux 
»  ailleiu*s  ?  Jupiter  est  tout  ce  que  tu  vois ,  tout 

>  ce  qui  te  touche.  Laisse  les  sortilèges  aux 

>  cœurs  irrésolus ,  toujours  inquiets  sur  les 
»  hasards  de  l'avenir.  Pour  moi,  ce  ne  sont  pas 

>  des  oracles,  c'est  de  la  mort  que  j'attends  la 

>  certitude.  Lâche  ou  brave  il  Faut  mourir;   il 

>  suffit  que  Jupiter  nous  ait  dit  oeh.  >  Ainsi  parle 
Caton ,  et  sans  faire  outrage  à  la  foi  de  l'oracle , 
il  s'éloigne  du  sanctuaire,  laissant  aux  nations 
leur  Hammon,  sans  l'éprouver. 

Dans  sa  main  il  porte  ses  javelots  :  à  pied  »  il 
marche  en  tête  de  ses  légions  haletantes  et  leur 
montre  à  supporter  la  chaleur ,  sans  le  com- 
mander. On  ne  le  voit  pas  mollement  reposé  sur 
les  épaules  de  ses  braves,  ou  siégeant  sur  un 
char  :  c'est  de  tous  le  plus  sobre  de  sommeil  ; 


Hiximiu  hortator  icrataDdi  voce  Deoram 
ETentuf  Labienns  ent.  «  Son obtulit,  inquit, 
Et  fortuna  vi» ,  tam  magni  namînis  ora , 
GoDsiliumqne  Dei  :  tanlo  daoe  possamus  oii 
Per  Syrtet ,  bellique  daios  oognosoerc  casiu. 
Nam  coi  crediderim  Saperos  arcana  dalaros , 
Dicioroaque  magie ,  qaam  gancto  Tcra  Gatoni? 
Gerte  TÎta  tibi  semper  dtrecta  snpemas 
Ad  leges ,  seqaerisque  Demn.  Daior  ecce  loqaendi 
Gum  iove  libertas  :  inqnire  in  fata  nefandi 
Gssaris ,  et  pairie  Tentaroa  cicule  mores  : 
Jure  tno  populis  uti ,  legumqac  tioebit , 
Ad  bel'iom  civile  périt.  Tua  pedora  sacra 
Voce  reple  :  darae  saltem  Ttrtalis  amator 
Qaapre  quid  est  Tirtas ,  et  posée  ciemplar  honesii.  • 

Ille  Deo  plenas ,  tscita  qaem  mente  gerebat^ 
EfTadli  dignas  adytis  e  pectore  Tooes  : 
c  Qaid  quœri ,  Labiene ,  jabesY  an  liber  in  armis 
Oocnbaisse  relim  potios ,  qnam  régna  TÎdere  ? 
Ab  sii  TÎta  nibil  ?  si  longa ,  an  différa  t  «ftas  ? 
An  noeeai  tîs  alla  bono  ?  Fortanaqne  perdai 
Oppoaita  Tirtule  minas ,  landandaque  velle 


Sit  satis ,  et  nnmqaam  sncoessn  crescat  honestum  ? 

Sdmns ,  et  boc  nobis  non  altios  inseret  Hammon. 

Hœremns  cnncti  Snperis ,  temploque  taeente 

Nil  facimns  non  sponte  Dei  :  nec  ▼ociLns  uUis 

Numen  eget  ;  dixitqne  semel  nasoentibus  anctor 

Quidqnid  seire  lioet.  Sterilesne  elegit  arenas , 

Ut  caneret  panris ,  mersitqne  boc  pulrere  ▼eram? 

Estne  Dei  scdes ,  niai  (erra  j  et  pontns,  et  aer, 

Et  calam,  et  Tirins? Saperos  quid  quaenrans  ultra? 

Jupiter  est  quodcnmqae  vides ,  qnodcumque  moveris. 

SoKilegis  egeant  dnbii ,  semperque  futurîs 

Gasibus  aneipitcs  :  me  non  oracula  certum , 

Sed  mort  oerta  facii  :  parido  ,  fortîque  cadendum  est. 

Hoc  satis  est  dixissa  Jovem.  •  Sic  ille  profatur , 

Serrataque  fide  templi  disoedit  ab  aria , 

Non  exploratum  populis  Hammona  relinquens. 

Ipse  manu  sua  pila  gerit  ;  pneoedit  anheli 
Militîs  ora  pedes  :  monstrat  tolerare  vapores , 
Non  jubet;  et  nuUaTebttur  cerricesupinus, 
Carpentore  sedens  :  somni  parcissimos  ipse  est, 
Ultimus  baustor  aquc  ;  quum  tandem  fonte  repcrio 
Indiga  oogatur  latioes  potare  juventos , 
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c'est  lai  qmî  le  dernier  étancbe  sa  soif.  Qu'après 
une  longue  fatigaeoû  rencontre  enfin  une  source 
dont  le  soldat  épuisé  coure  boire  les  ondes  pu- 
res ,  il  attend  pendant  que  les  goujats  s'abreu- 
vent. Oni  »  si  la  plus  haute  gloire  ne  doit  être 
acquise  qu'aux  vrais  honunes  de  bien ,  si  l'on 
doit  considérer  la  vertu  tonte  nue,  sans  tenir 
compte  du  succès ,  tout  ce  que  nous  vantons 
dans  nos  ancêtres  ne  fut  qu'un  don  de  la  For- 
tune. A  qui  jamais  les  faveurs  de  Mars ,  à  qui 
te  sang  des  peuples  méritèrent-ils  un  si  grand 
nom?  Pour  moi  J'aimerats  mieux  conduire  celte 
marche  triomphale  à  travers  les  syrtes  et  les  dé- 
serts de  la  Libye ,  que  gravir  trois  fois  le  Gapi- 
tole  sur  le  char  de  Pompée ,  que  serrer  le  cou 
de  Jugnrtha?  Le  voici ,  Rome ,  le  vrai  père  de 
b  patrie ,  le  plus  digne  de  tes  autels ,  celui  par 
lequel  ta  n'auras  jamais  honte  de  jurer ,  et 
que,  si  jamais  tu  relèves  une  tète  libre,  tu 
ci.»mpteras  alors  parmi  les  dieux  ! 

^ûs  déjà  les  rayons  du  jour  se  condensent , 
•n  Ton  foule  cette  plage,  limite  de  l'asile  que  les 
(lieux  donnèrent  à  l'homme  sous  les  feux  du 
midi.  L'eau  devient  plus  rare.  Au  milieu  des 
sables ,  ils  ne  trouvent  qu'une  source ,  abon- 
dante il  est  vrai ,  mais  occupée  par  une  telle 
multitude  de  serpents,  que  l'espacesuffit  à  peme 
pour  les  oonteDir.  Sur  ses  bords  se  dresse  l'aspic 
za  dos  aride,  et  la  dipsade  a  soif  au  milieu  des 
€anx. 

Le  chef  voit  que  son  armée  va  périr ,  si  elle 
ne  s'abreuveàcette  source  :  c  Soldats,  dit-il ,  tu 
>  t'épouvantes  d'une  vaine  image  de  la  mort  ; 


i  épuise  sans  crainte  ces  ondes  salutaires.  Le 
i  venin  des  serpents  est  funeste  quand  il  se  mêle 
i  au  sang  ;  leur  virus  est  dans  leur  morsure ,  et 

>  leurs  dents  seules  menacent  du  trépas  :  leur 

>  breuvage  n'est  pas  homicide,  i  II  dit,  et  puise 
de  cette  eau  peut-  être  empoisonnée.  Au  inilieu 
du  désert  de  sables ,  cette  source  est  la  seule 
dont  il  veuille  boire  le  premier. 

Pourquoi  l'air  de  la  Libye  est-il  infecté  de 
toutes  ces  pestes,  et  fécond  en  mille  genres  de 
mort?  Quels  germes  mystérieux  la  nature  a-t- 
elle  déposé  dans  son  sem  coupable?  Toute  noue 
peine ,  tout  notre  labeur  ne  sauraient  nous  ap- 
prendre autre  chose ,  que  cette  fable  répaudue 
dans  tout  le  monde ,  et  qui  cache  aux  siècles 
la  vraie  cause.  . 

Aux  derniers  confins  de  la  Libye ,  vers  cette 
pbge  brûlante ,  baignée  par  l'Océan  qui  bouil- 
lonne sous  les  feux  du  soleil  couchant ,  Méduse, 
la  fille  dePhorcys ,  voyait  s'étendre  ses  stériles 
domaines.  Les  forêts  ne  les  ombrageaient  pas 
de  leur  verte  chevelure;  les  sucs  de  la  terre 
n'amollissaient  pas  leurs  sillons,  hérissés  de  ro- 
ches nées  d'un  regard  de  la  souveraine.  Ce  fut 
dansle  corps  de  cette  femme,  que,  pour  la  pre- 
mière fois,  la  nature  enfanta  ces  pestes  cruelles  : 
sur  ses  lèvres  les  reptiles  posèrent  leur  langue 
vibrante  avecjd'horribles  sifflements,  et  venant 
flotter  sur  son  cou  comme  les  cheveux  d'une 
vierge,  fouettaient  les  épaules  de  Méduse  ivre  de 
bonheiu*.  Sur  son  front  se  dressent  des  couleu- 
vres ardentes ,  et  quand  le  peigne  touche  ses 
tresses  de  vipères,  le  poison  en  découle. 


>tat,  dom  lixa  bibtt.  Si  verif  magna  paratur 
Fxoia  bonis ,  et  si  sucoessa  nuda  remoto 
Iftspicttur  Tirtiis ,  quidqojd  laadamos  in  nllo 
V^jorom  ,  Fortuna  fuit.  Qais  MarU  secundo , 
(Jnii  tantom  meruit  |iopalorum  8an(piiDe  nomen  ? 
H  une  ego  per  Syrtes ,  Libyœque  exirema  triumphum 
Dmere  maloerim ,  qoam  ter  Gapilolit  rurru 
Scaadcre  Pompeii  ^  quam  frangere  colla  Jugurtbc 
Eoce  parens  venu  p«tris ,  dignissimns  aris , 
Roma  j  tnis  ;  per  quem  nomquam  jorare  pudebit , 
Et  qoem  ,  si  sieteris  umquam  oeryiee  soluta , 
Noae  olim  factura  Denm.  Jam  spissior  ignis  ; 
Et  plaga  ,  qoam  nullam  Superi  morlalibus  ultra 
A  medio  fecere  die ,  calcatur  î  et  unda 
fUrior  :  inTentus  mediis  fons  unnt  arenis 
Largos  aqoc  9  sed  quem  serpentom  turba  tenebat , 
Vil  eapîente  loeo.  Stabant  in  maigine  sioc» 
Ajpidea  ,  m  mediis  sitiebant  Dipsades  undis. 

Dncftor ,  ai  adspexii  perituros  fonte  relicto , 
AiA    nitnr  :  «  Yana  spede  conterrite  leti , 
21c  dabîia  y  oiilet ,  tuiot  haurire  liquores  : 


Noxia  serpentum  est  admixto  sanguine  pestis  ; 
Morsu  Tiras  habent ,  et  fatum  in  dente  minantur  ; 
Pocula  morte  carent.  »  Dixit^dubiumqueveDenum 
Hausit  :  et  in  Iota  Liby»  fons  unus  arena 
Ille  fuit ,  de  quo  primus  sibi  posœret  undam. 

Cur  Libyens  tantis  exundet  pesiibus  aer 
Fertilis  in  mortes ,  aut  quid  sécréta  nocenti 
M iscuerit  Natura  solo ,  non  cura  laborque 
Noster  scire  valet  :  niai  quod  vuigata  per  orbem 
Fabula  pro  vera  decepit  sascula  causa. 

Finibus  extremis  Libyes ,  ubi  fervida  lellus 
Âocîpit  Oeeanum ,  demisso  soie  calentem , 
Squalebant  late  Phorcynidos  arra  Medusae , 
Non  nemonim  protecta  coma ,  non  mollia  sucoo  y 
Sed  domine  Yoltu  conspectis  upeia  saxis. 
Hoc  primum  natura  noeens  in  oorpore  ssevas 
Eduxit  pestes  :  illls  e  faaâbus  angues 
Stridula  fuderunt  Tibratis  sibila  linguis , 
Feminca  qui  more  oomc  per  terga  soluU , 
Ipsa  flagellabant  gaudentis  colla  M edossc. 
Surgunt  adversa  subrecta  Cronte  colobre , 
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Méduse  a  cela  de  terrible,  que  tous  peuvent 
la  regarder  sans  trembler  :  en  effet,  qui  jamais 
eut  le  temps  de  craindre  la  face  hideuse  du 
monstre  ?  Quel  homme  s'est  senti  mourir  après 
l'avoir  regardé  en  face?  Elle  a  précipité  la  mort 
qui  balance  et  prévenu  l'effroi  :  les  membres 
ossifiés  retiennent  Fàme,  et  les  mânes  em- 
prisonnés se  glacent  et  se  pétrifient.  La  crinière 
des  Euménides  ne  provoque  que  la  fureur  ;  aux 
accents  d'Orphée ,  Cerbère  fit  taire  ses  glapis- 
sements ;  le  fils  d* Amphitryon  vit  l'Hydre  lors- 
qu'il l'abattit  :  mais  Méduse  fit  trembler  son 
père  Phorcys  ,  qui  commande  après  Neptune 
sur  les  flots,  et  Géto,  sa  mère,  et  ses  sœurs  elles- 
mêmes,  les  Gorgones;  elle  put  menacer  le  ciel 
et  la  mer  de  les  frapper  d'un  engourdissement 
terrible ,  d'envelopper  la  terre  avec  le  monde 
pétrifié.  (^  A  sa  vue ,  les  oiseaux  tombent  du 
ciel,  devenus  soudain  une  masse  pesante;  la  béte 
fauve  s'arrête  incrustée  dans  la  roche ,  et  tous 
les  habitants  des  champs  voisins  de  rÉtliiopie 
sont  glacés  par  le  froid  du  marbre.  Aucun  animal 
ne  soutient  son  regard  ;  les  vipères  même  de  la 
Gorgone  se  replient  sur  ses  épaules  pour  éviter 
sa  face.  C'est  elle  qui  convertit  en  montagne  le 
Titan  Atlas  près  des  colonnes  d'Hercule;  et 
quand  jadis  l'Olympe  eut  peur  des  fils  de  Phlé- 
gra,  les  géants  aux  pieds  des  serpents,  c'est 
elle  qui  en  fit  de  hautes  montagnes  ;  c'est  toi , 
Gorgone,  qui,  placée  contre  la  poitrine  de  Pal- 
las  ,  étouffas  cette  guerre  formidable  pour  les 
dieux. 


Quand  le  fils  de  Danaé  rendue  féconde  p; 
la  pluie  d'or,  Persée,  descendit  sur  cette  pla, 
porté  sur  les  ailes  arcadiennes  \  empruntées- 
aa  dieu  deParrhasium,  inventeur  de  la  lyre  et 
de  la  palestre  embaumée;  quand  pour  la  pre- 
mière fois  il  fendit  les  airs,  armé  de  la  faux  de 
CvUène  ^,  cette  faux   encore  ruisselante   <Iu 
sang  d'un  autre  monstre,  le  gardien  vigilant  de 
la  génisse  aimée  de  Jupiter;  alors  Pallas,    la 
vierge,  vint  au  secours  de  son  frère  aux  talons 
rapides,  qui  lui  promit  la  tête  du  monstre. 
Comme  il  allait  franchir  les  confins  delà  Libye, 
elle  lui  commanda  de  fixer  ses  regards  vers  le 
berceau  de  Phébus,  et  de  ne  sillonner  l'espace 
qu'en  tournant  la  tête  au-dessus  des  royaumes 
de  la  Gorgone  :  puis  elle  remit  à  sa  gauche  qd 
bouclier  d'airain  aux  jaunes  reflets,  sur  lequel  ' 
il  devait  contempler  la  face  pétrifiante  de  AI é- 
duse.  Jamais  le  sommeil  n'occupe  tout  son  être, 
car  il  livrerait  le  monstre  au  repos  de  la  mort  : 
la  plupart  de  ses  vipères  veillent  et  s'allongent 
pour  défendre  sa  tête  qu'elles  enlacent  ;  le  reste 
s'épanche  languissamment  sur  son  visage  et  ses 
yeux  appesantis.  Pallas  guide  son  frère  trem- 
blant, et  tandis  que  Persée  tourne  le  dos,  elle , 
dirigeant  de  sa  main  droite  la  faux  tremblante 
de  l'Arcadien ,  tranche  cette  tête  formidable 
armée  de  serpents. 

Qu'il  fut  horrible  le  front  de  la  Gorgone  im- 
molée par  le  glaive  au  croissant  d'acier!  dirai-je 

*  De  Mercare.  —  *  La  faux  de  Mercure,  Doorri  dans  les  an- 
tres de  Cylliae  en  Arcadie. 


Vipereumque  fiait  depexo  crine  ▼enenam. 

Hoc  habel  infelix ,  eanctis  iinpune ,  Médusa  , 
Qaod  spcctare  lioet  ;  nam  rtctas ,  oraque  monstri 
Quis  limait?  qnem  y  qui  recto  se  lamine  vidit , 
Passa  Médusa  mori  est?  râpait  dubitantia  fata  . 
PrsTenitqoe  metos  :  anima  periere  reienta 
MemLra  ;  nec  emisso  riguere  sub  ossibus  ambrs. 
Eumeoidum  crines  solos  moyere  farores  ; 
Gerberas  Orpheo  Icroivit  sibtla  canta  ; 
Amphitryoniades  vidit,  qaam  Tinoerel  ^  Hydram  : 
Hoc  moastnim  limait  genitor ,  nnmenque  seeundum 
Phorcys  aqais ,  Geloqae  parens ,  ipsasque  sorores 
Gorgones  :  hoe  poluit  cœlo  pelagoque  mioari 
Torporem  insolilam ,  mandoqœ  obdacere  terram. 
E  cœlo  Tolacres  subito  eam  pondère  lapss?  ; 
In  scopolis  bsetere  fers»  ;  vidna  eolenles 
iElhiopom  lolse  rigoenini  marmore  génies. 
NuUum  animal  yîsos  patiens  ^  ipsiqae  retrorsum 
Effbsi  Idôem  TÎtabant  Oorgimos  angnes. 
lUa  sub  Hespcriit  tlanlem  Titana  eolumnis. 
la  caates  AdaBia  Mit  :  ealoqoe  ttmenle 
Olim  PhltgrwM ,  stantes  serpente ,  gigantas  j 


Erexil  montes ,  bellamque  immane  Deonim 
Pallados  e  roedio  confecit  peetore  Ooiigon. 

Quo  postquam  partu  Danacs  y  et  divile  nimbo 
Orlum  Parrhasiœ  Texeranl  Perses  pennœ 
Arcados ,  audoris  cilhane ,  liquidaïqae  palicslrai , 
El  subilus  prspes  Gyllenida  sasloUl  barpen , 
Harpen  altêrius  monslri  jam  osde  rabenlem , 
A  JoTe  diledœ  faso  custode  juTencc  : 
Auxiliam  Tolucri  Pallas  lulit  innaba  fratri , 
Pacta  capul  monslri  :  iemeqae  in  fine  Libysse 
Perses  Phobeos  eoaverti  jossit  ad  ortas , 
Oorgonisayerso  sulcanlem  régna  Tolalu  : 
Et  dypeum  Istsb  foivo  dedil  ssre  nitenlem , 
In  quo  saiificam  josstt  speetare  Medosam. 
Quam  sopor ,  sslemam  Iradanis  morte  quiète 


;ï1 


Obniit  haud  totam.  Yigilal  pars  ougna  oomaruin  y 
Defendantqae  capoi  proteoti  erinibos  hydri  ' 
Pars  jaeet  in  medios  vnltos ,  ocoliqne  teoebras. 
Ipsa  régit Irepidam  Pallas,  dexlraqve  tremrittem 
Perseos  atersi  Gyllenida  dirigit  barpen , 
Lala  colobriferi  rampens  eonfinia  coUi. 
QnoB  baboit  Tollas ,  lonati  valnerc  kni 
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eombjai  sa  bouche  exhala  de  poisous?  combien 
de  morts  s*ëooulèrent  de  ses  yeux?  Pallas  elle- 
joéme  ne  saurait  la  regarder.  Elle  eût  glacé  le 
visage  détourné  de  Persée,  si  la  déesse  n'eut 
£ùt  au  monstre  un  Yoile  épais  de  ses  cheveux,  et 
couvert  sa  face  avec  ses  vipères.  Ainsi,  maître 
de  la  Gorgone,  le  fils  de  Danaé  prend  son  vol 
d^ns  l*espace. 

Il  s*apprétaity  pour  abréger  sa  route,  pour 
tendre  plus  vite  les  plaines  de  lair,  à  traverser 
1^  cités  de  l'Europe  :  Pallas  lui  commande  de 
respecter  ces  terres  fertiles  et  d'épargner  les 
fienples.  Et  en  effet,  qui  n'eût  pas  levé  les  yeux 
\^ers  ce  voyageur  ailé?  Le  Zéphyr  l'enlève  et  le 
détourne  sur  la  Libye,  dont  les  solitudes  incul- 
tes sont  le  domaine  des  astres  et  de  Phébus,  dont 
le  char  du  Soleil  presse  et  brûle  les  déserts. 
Aocun  pays  du  monde  n'étend  sur  le  ciel  une 
plus  vaste  nuit,  et  ne  gène  plus  la  marche  de  la 
lune,  quand  cet  astre,  oubliant  ses  détours  va- 
gabonds, suit  les  signes  qui  gravitent  en  ligne 
droite,  et  ne  se  dérobe  à  l'ombre  de  la  terre,  ni 
\ers  Borée  ni  vers  le  Notus.  Cette  contrée  sté- 
rfle,  et  dont  le  sein  ne  féconde  aucune  utile  se- 
mence, s'ouvre  pour  recevoir  le  fiel  empoisonné 
qui  dégoutte  de  la  tête  hideuse  de  la  Gorgone; 
elle  boit  cette  pluie  de  sang  abominable  que  fé- 
conde la  chaleur,  et  sa  poudreuse  arène  en  est 
engraissée. 

Le  premier  des  monstres  qui  leva  la  tête  de 
rette  fange,  fut  l'aspic  somnifère  au  cou  gon- 
flé. Un  sang  plus  abondant,  un  plus  épais  poi- 


son s'épancha  pour  lui  ;  dans  aucun  serpent  il 
ne  s'en  coagula  davantage.  L'aspic  a  besoin  do 
chaleur,  et  ce  n'est  pas  de  lui-même  qu*il  passe 
dans  les  froides  régions;  il  parcourt  les  saisies 
jusqu'au  Nil.  Mais  chez  nous  le  gain  connali-il 
la  honte  ?  C'est  là  que  nous  allons  demander  à  la 
Libye  des  instruments  de  mort,  et  nous  avons 
fait  de  l'aspic  une  marchandise. 

Ce  reptile  immense,  qui  ne  laisse  pas  aux 
malheureux  une  seule  goutte  de  leur  sang, 
l'hémorrhoïs  déroule  les  replis  de  ses  écailles. 
A  son  tour  se  lève  le  chersydre  qui  doit  habiter 
les  rives  douteuses  des  syrtes,  et  lechélydre 
qui  trace  dans  les  ondes  un  sillon  de  fumée  ; 
et  le  cenchris  qui  glisse  toujours  droit  devant 
lui,  et  dont  le  ventre  est  émaillé  de  plus  de 
nuances  diverses  qu'on  ne  voit  de  petites  taches 
gravées  sur  l'ophyte  de  Thèbes;  et  l'hanmio- 
dyte,  perdu  dans  le  sable  dont  la  couleur  se 
confond  avec  la  sienne;  et  le  céraste  vagabond 
aux  sinueux  replis;  et  le  scytale  qui  seul, 
quand  les  frimas  couvrent  encore  la  plaine ,  re- 
jette déjà  sa  dépouille;  et  la  brûlante  dlpsade; 
et  le  pesant  amphisbène  qui  dresse  deux  têtes, 
et  le  natrix  qui  souille  les  ondes;  et  le  jaculus 
ailé;  et  le  paréas  qui  se  borne  à  sillonner  la 
terre  avec  sa  queue;  et  l'avide  prester  ouvrant 
sa  gueule  écumante;  et  le  seps  homicide,  dont 
le  venin  dissout  et  le  corps  et  les  os.  Mais  tous 
ces  reptiles  sont  frappés  d'épouvante  quand  ils 
entendent  siffler  le  monstre  qui  tue  même  avant 
d'empoisonner,  le  basilic,  devant  qui  s'écarte  au 


C»sa  caput ,  Gorgon  !  quanto  spirossc  vcncno 
Ois  rear  !  quantumque  orulos  cfrundcrc  mortis  ! 
Nec  Pallas  speciare  potest  j  vuUusque  gelassent 
Perseos  adveni ,  si  non  Trilonia  densos 
Sp«rsisiet  crines ,  texissetque  on  oolubris. 
Aligpr  in  oœlam  sic  rapla  Gorgone  fugit. 

Ilie  quidem  pensabat  iter ,  propinsque  secabat 
.£iben ,  si  médias  Earopae  scinderet  urbes  ; 
Paflai  frugileras  jasait  non  Icdere  terras , 
Et  parti  popnlis.  Qnts  enim  non  pnepete  tanlo 
.€lh?n  respieeret?  Zepbyro  coQTertitor  aies , 
itqae  saper  Libyen ,  qae ,  nuUo  oonsita  caltu  y 
Siderîbns  Pbœboqoe  Tacat  :  premit  orbita  solis 
Eittritqne  solam  ;  neo  terra  celsior  alla 
So\  oadit  in  ooelain ,  lonaeqae  meatibas  obstat  j 
Si  flexDs  oblita  vagi  per  reeta  eucarrlt 
Signa ,  nec  in  Bomn ,  ant  in  Noton  efTugit  umbram . 
lila  tanien  sfcrilif  tettof  ^  fSeenndaqae  nallo 
Arra  booo ,  TÎrot  atillantis  tabe  Medoas» 
Concipînnt ,  dirofqoe  fero  de  sangaine  rores  j 
QwM  calar  adjnvit ,  potriqoe  iiioozit  aren»» 

Hic  y  que  prima  capat  movit  dt  puh cre  iabes , 


Aspida  somntferain  tumida  cervice  Icrarit. 
Plenior  boic  sangais ,  et  crassi  gutta  Teneni 
Dccidit  \  in  nalla  plus  est  serpente  ooactum. 
Ipsa  caloris  egens  gelidum  non  transit  in  orbcin 
Sponte  saa  j  Niloqoe  tenus  metitur  arenas. 
Sed  quis  erit  nobis  lucri  pudor  ?  inde  petuntur 
Hue  Libycs  mortes ,  et  fecimus  aspida  mercein . 
Ant  non  stare  snam  miseris  passura  cruorcm  y 
Squammiferos  ingens  bamorrbois  explicat  orbes  ; 
Natus  et  ambiguœ  eoleret  qui  Syrtidos  arra 
Gbersydroa ,  tractiquo  via  fumante  cbdydri  y 
Et  semper  redo  lapsurns  limite  oencbris  ; 
Pluribus  ille  notis  variatam  pingitur  alvum  ^ 
Qaam  parvis  tinetoi  maeolis  Thebanos  opbitcs  ; 
Gonoolor  exostis ,  atque  indiscretas  arenis 
Uammodytet  \  tpinaque  Tagi  torqnente  cerastan  ; 
Et  seytale  tptrtis  etiam  nunc  sola  pniinis 
ExuTÎas  poeitora  tou^  et  torrida  dipsas  ; 
Et  graTis  in  geminnm  anrgéns  capat  amphisbaim^ 
Et  natrii  violator  aquc ,  jacaliqae  volaeres  ; 
Et  contentât  iter  cauda  sulcare  pareaa  ; 
Oraqne  distendens  avidiit  apomtntia  preiter  ; 
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!oia  toute  la  foule  et  qui  règne  en  maître  sur 
l'arène  déserte. 

Et  vous  aussi  qui  rampez  innocemment  dans 
toutes  nos  campagnes,  dieux  inofFensifs,  dra- 
gons étincelants  des  reflets  de  l'or,  Tardente 
Afrique  vous  inocule  ses  poisons  mortek  :  là , 
vous  fendez  avec  des  ailes  les  hautes  régions 
de  Tair,  et  suivant  des  troupeaux  entiers  à  la 
trace,  vous  étouffez  les  robustes  taureaux  dans 
rélreinie  de  vos  spirales.  L'éléphant  lui-même 
n'est  pas  garanti  par  fra  vaste  échine  :  tout  périt 
sous  vos  coups  et  vous  n'avez  pas  besom  du 
poison  pour  donner  la  mort. 

Au  milieu  de  ces  monstres  s'avancent  sur  un 
chemin  aride  les  soldats  endurcis  de  Caton. 
Chaque  jour  il  les  voit  périr  misérablement,  et 
ces  trépas  inouïs  viennent  d'une  blessure  invi- 
sible. Un  jeune  porte-enseigne,  Aulus,  du  sang 
tyrrhénien ,  a  marché  sur  une  dipsade,  qui  le 
mord  par  derrière  en  redressant  la  tète.  A  peine 
a-t-il  senti  la  douleur  de  cette  meururière  at- 
teinte :  le  chagrin  de  la  mort  n'a  pomt  pâli  son 
front  ;  la  plaie  n'est  en  rien  menaçante.  Mais  le 
poison  glisse  en  secret  son  feu  rongeur,  et  pé- 
nètre les  os  ;  le  virus  brûlant  consume  les  en- 
trailles et  s'abreuve  de  l'humeur  épanchée  au- 
tour des  intestins.  Déjà  la  langue  du  malheureux 
s'enflamme  sur  son  palais  desséché.  La  sueur  ne 
coule  pas  sur  ses  membres  las,  et  la  source  des 
larmes  en  refuse  à  ses  paupières.  Ni  l'honneur 


de  Rome ,  ni  l'autorité  du  chef  qui  s'afflige  ne 
sauraient  retenir  cet  homme  embrasé  :  il  ose 
jeter  son  enseigne,  et  courir  furieux  à  travers 
la  campagne,  dierchant  l'eau  que  demande  sa 
poitrine  altérée  par  le  poison.  11  se  plongerait 
dans  le  Tanals,  le  Rhône  ou  f  Éridan  ;  il  boirait 
toutes  les  eaux  que  le  Nil  épanche  sur  les  plai- 
nes, qu'il  brûlerait  encore.  C'est  la  Libye  qui 
consomme  son  trépas,  car  sous  ce  ciel  de  feu 
tout  rhonneur  de  sa  mort  n'appartient  pas  a  la 
dipsade.  Aulus  fouille  au  sein  des  sables  aride^  , 
puis  il  retourne  vers  les  syrtes  boire  aux  flots  ile 
la  mer  :  ce  breuvage  lui  platt,  mais  ne  lui  suffit 
pas.  Il  ne  sent  pas  de  quel  genre  de  mort  il  va 
mourir,  et  si  c'est  le  poison  qui  le  tue  :  mais  il 
pense  que  c'est  la  s  )if  ;  et  le  voilà  qui  plonge  son 
glaive  dans  ses  veines  enflées,  pour  arroser  sa 
bouche  avec  des  flots  de  sang. 

Caton  ordonne  qu'on  lève  au  plus  tôt  les  ai- 
gles :  il  ne  veut  pas  que  les  siens  apprennent 
de  quoi  la  soif  rend  capable.  Mais  un  trépas  plus 
triste  encore  est  déjà  devant  leurs  yeux.  Uo 
seps  effilé  vient  mordre  la  cuisse  du  malheu- 
reux Fabellus,  qui  d'une  main  l'arrachant  à  la 
chair,  où  s'obstine  sa  dent  recourbée,  le  fixe 
sur  l'arène  avec  son  javelot.  Quoique  le  plus  pe- 
tit, le  seps  est  le  plus  terrible  des  reptiles.  Au- 
tour de  la  blessure  qu'il  a  faite,  on  voit  fuir  la 
peau  rongée,  qui  découvre  les  os  pâlissants. 
Bientôt  elle  s'ouvre,  elle  s'étend,  et  n'est  plus 


Ossaqae  di8iol?eiis  oom  oorpore  tabificiu  leps, 
Sibilaque  effondeni  eancUs  terrenlia  pestes , 
Ante  venena  noeens ,  late  sibi  sabmoret  omn« 
Vnlgus ,  et  in  Tacaa  régnai  casiliscns  arena. 

Vos  qttoque ,  qui  canclis  innoiia  nomina  terris 
Serpitis ,  tunto  nitidl  folgore  draoones , 
PesUferos  ardens  facit  Afriea ,  docîtis  altam 
Aéra  quttin  pennis ,  armentaque  tota  sequuli 
Ruinpitis  ingénies  ampleii  Terbere  tanros. 
Nec  iatus  spatio  est  elepbas  ;  datis  omnia  leto  ; 
Née  Tobis  opus  est  ad  noxîa  fata  Teneno. 

Hu  inter  pestes  daro  Gato  milite  siocom 
Emetitur  iter ,  toi  trisiia  fata  suorum 
InsoUtasqne  videns  parro  corn  rolnere  mortes. 
Signifemm  jayenem  Tyrrbeni  sanguints  Aolom 
Torta  capnt  rétro  dipsas  ealeala  momordit. 
Vix  dolor ,  ant  sensos  dentis  fuit;  îpsaqoe  leti 
Frons  caret  invidia  ;  née  quidqnam  plaga  minatur. 
Eooe  subit  yinis  taeitnm ,  carpitque  medullas 
Ignit  edai ,  calidaqoe  inoendit  Ttsoera  iabe. 
Ebibit  hamtrem  cireom  riialia  fosum 
Pestis ,  et  in  sieeo  lingvam  (orrere  palato 
Gopit  :  defessoe  iret  qui  sndor  in  artos 
Non  fuit ,  atqae  oenins  lacrymarom  Tena  refugit. 


Non  decus  imperiî ,  non  mœsti  jura  Caionis 
Ardentem  tenuere  Tirum  ,  quin  spargere  signa 
Auderet,  totisque  furens  exquireret  agris , 
Quas  poseebat  aquas  siiiens  in  corde  venenum. 
llle  Tel  in  Tanain  missus,  Rbodanumque  /Padutuque, 
Arderet ,  Nilumque  bibens  p«r  rura  vaganteni. 
Accessit  morU  Libye ,  fatique  minorem 
Famam  dipsas  babet  terris  adjuta  perustis. 
Scrutaiur  Tenas  penitus  squalentis  arenœ  : 
Nunc  redit  ad  Syrtes ,  et  fluctus  accipit  ore  ; 
iEquorensque  plaoet ,  sed  non  et  snfficit ,  bumor  : 
Née  sentit  fatique  genus ,  mortemque  veneni  ; 
Sed  puiat  esse  siiim  :  ferroque  aperire  tomentes 
Snstïnnit  Tenas ,  atque  os  implere  eruore. 

Jnssit  signa  rapi  propere  Gato  ;  diseere  nuUi 
Permissum  est  hoc  posse  siiim.  Sed  tristior  Ula 
Mors  erat  ante  oeulos  :  miseriqne  in  crure  SabeUi 
Seps  8tetii.exiguu8 ,  quem  flexo  dente  tenacem 
ATulsitque  manu ,  piloque  adfiiit  arenis. 
Parra  modo  serpens  ;  sed  qua  non  nlla  cmenis 
Tantum  moriis  babet  :  nam  plag»  proxima  circurii 
Fugit  rapta  cutis ,  pallentiaqué  ossa  retexit. 
Jamque  sinu  laxo  oudum  est  sine  eorpore  Tulnus. 
Membre  naiani  sanic  ;  surs  fluxcre  ;  sine  ullo 
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qu'une  plaie  vive  à  laquelle  manque  la  chair. 
Les  membres  nagent  dans  lasanie;  les  mollets 
s'affaissent;  le  {>enou  se  dépouille;  tous  les 
muscles  des  cuisses  se  dissolvent;  de  l'aine 
suinte  une  noire  humeur;  la  peau  qui  presse  le 
ventre  éclate  ;  les  viscères  coulent  :  et  pour- 
tant tout  ce  qui  devrait  dégoutter  du  corps  ne 
lomlie  pas  à  terre;  le  poison  cruel  dessèche  les 
oembres  ;  le  virus  réduit,  dessèche  les  ressorts 
des  nerfs,  les  jointures  des  flancs,  les  cavités  de 
la  poitrine  et  les  replis  cachés  des  fibres  vitales. 
L'homme  tout  entier  s'ouvre  au  fléau  corrup- 
teur :  la  mort  f>rofane  dévoile  la  nature.  Les 
épaules,  les  bras  robustes  se  liquéfient;  le  cou, 
h  tête  se  dissolvent.  On  ne  voit  pas  la  neige  se 
fondre  plus  vile  sous  les  chaudes  haleines  de 
TAusier,  ni  la  cire  qu'amollissent  les  feux  du  so- 
leil. Et  touttfois  ce  n'est  pas  dire  assez  que  de 
Bontrer  le  corps  tout  ruisselant  du  virus  qui  le 
brûle:  la  flamme  en  peut  faire  autant.  Mais  quel 
bûcher  a  jamais  consumé  les  os?  Le  poison  les 
anéaniii  :  ils  s'en  vont  en  poussière  avec  leur 
moelle,  elne  laissent  aucune  trace  de  ce  rapide 
trépas.  Seps  cruel,  à  toi  la  palme  du  crime  parmi 
les  monstres  du  Gyniphe  *  :  tous  ils  ravissent 
l'eiListeace;  seul  tu  ravis  le  cadavre. 

Mais  voici  une  autre  mort  que  la  mort  par  li-  | 
quéfactîon.  Nasidius,  venu  des  campagnes  mar- 
siennes,  est  mordu  par  un  presterau  venin  de 
feu.  Son  visage  s'enflamme  d'un  rouge  ardent  : 

*  FlfaTC  d'Afritine. 


sa  peau  se  tend ,  ses  traits  s^ffaccut;  urc  tu- 
meur, plus  vasie  que  son  corps,  confond  tou- 
tes ses  formes.  Sur  tous  ses  meni/>res  ,  qui 
dépassent  la  mesure  humaine,  suinte  ]^  cor- 
ruption. Enflé  par  le  venin ,  il  disparaît  lui- 
même  ,  englouti  sous  l'ampleur  de  son  obésité; 
sa  cuirasse  ne  peut  contenir  l'excr.  issance  cîc  son 
corps  tendu.  L'onde  bouillonnante  dilate  moîrs 
son  écume  dans  l'airain  brûlant,  et  la  voile  se 
déploie  moins  spacieuse  au  souffle  du  Corus. 
Déjà  celte  boule  informe,  la  masse  de  ce  Ironc 
défiguré,  ne  suffit  plus  à  l'enflure  de  scsnien.- 
bres.  Les  oiseaux  de  pr«»ie  n'oseront  le  toucher, 
les  bêles  féroces  n'en  feront  pas  impunément 
leur  pâture;  et  l'année,  qui  tremble  de  lo 
livrer  aux  flammes  du  bûcher,  fuit  loin  de  ce 
cadavre  dent  le  volume  s'accroît  toujours. 

Les  monstres  de  la  Libye  proti.ettent  encore 
de  plus  terribles  spectacles.  L'hémorrhois 
blesse  de  sa  dent  cruelle  le  jeune  et  magnanime 
TuUus,  l'admirateurdeCaton.  Etdeméme  qu  on 
voit  jaillir  de  toutes  les  statues ,  Todorante  ro- 
sée du  safran  de  Corycium;  ainsi  de  tous  ses 
membres  à  la  fois  s'échappe ,  au  lieu  de  sang , 
un  poison  vermeil.  Ses  larmes  sont  du  sang  ; 
de  toutes  les  issues  qui  s'ouvrent  aux  humeurs, 
le  sang  découle  à  flots  abondants;  il  inonde  sa 
bouche  et  ses  larges  narines  ;  sa  sueur  rougit  ; 
tous  ses  membres  dégorgent  leurs  veines  en- 
flées :  tout  son  corps  n'est  qu'une  plaie. 

Mais  toi,  malheureux  Lévus,  l'aspic  du  Nil 
refoule  jusqu'à  ton  cœur  ton  sang  glacé  :  sans 


Termine  popics  erat;  feniorum  qvoqae  matculns  omnit 
Liqnitar ,  et  nigra  deslillant  iDg[uina  tabe. 
Disnittit  slringens  uterom  membrana ,  fluuotque 
Vîscera  :  dcc  ,  quantum  toto  de  corpore  débet , 
ElVait  in  terras;  «eTom  led  mcmbra  ¥eneDum 
Deeoquit  :  in  ininiinam  moi  oontrahit  omnia  ▼iras. 
Viacula  nerromm ,  et  lateram  textora  y  cavumque 
Peebif ,  et  ahatnisum  fibris  TÎtatibus  ;  orane 
Quidquid  homo  est ,  aperit  pettis  :  nalura  profana 
Morte  patet  :  manant  haiperi ,  fortesque  lacerti  ; 
Colla  eapolque  flaunt.  Galido  non  ocius  Âostro 
Nis  reiolttla  cadtt ,  née  solem  cera  sequetor. 
Parra  loquor;  eorpnasanie  siillasie  perustam  : 
Hoc  et  llamma  pdlest  :  scd  qnis  rogus  abstulil  ossa? 
Hcc  qnoque  discedunt,  potreaqne  sequuta  medullaa 
Nulla  manere  iinnnt  rapidi  yestigia  fati. 
Ciaypbtas  inter  pestes  tibî  palma  nocendi  est  : 
Eripiont  omnes  anîmam-,  ta  sola  cadaTer. 

Ecse  sabit  faciès  leto  diversa  flaenti. 
/laaîdiinn  Mars!  niUorem  torridus  agri 
PerciMiit  Pratter.  llli  robor  igneus  ura 
Sneeendit,  tcntilqae  catem,  pereunte  fisura, 

T.  zr. 


Misoens  cnocta  tumor  toto  jam  corpore  major  : 
Huroauomque  egressa  modum  saper  omnia  niembra 
Efllatur  sanies  ,  late  toUente  veneno  : 
Ipse  latet  penitus  congpsto  corpore  mersas  *, 
Nec  lorlea  tenet  distenti  corporis  auctuin. 
Spnmens  accenso  non  sic  cxundat  abeno 
I  Ondanim  cumulas  ;  nec  tanlos  carl.asa  Goro 
Gnrravere  sinus.  Tumidos  jam  non  capit  artus 
Informis  globus ,  et  coafuso  pondère  truncus. 
Intactum  rolucrum  rostris ,  epulasque  daturum 
Haud  impane  feris ,  non  ausi  traden»  busto  y 
Nondum  stante  modo ,  cresceiis  fagere  cadaver. 
Sed  majora  parant  Libycœ  spectarula  pest(<s. 
Impressit  deotes  bcmorrbois  aspera  Tullo 
Magnanimo  juveni ,  miratorique  Gatonis. 
Qtqae  solet  pariter  tolis  se  effundere  signis 
Gorycii  pressura  crocî ,  sic  omnia  membra 
Emîseresimalrolilom  pro  sanguine  Tiras. 
Saiigau  erantlacryme  :  quœraroque  foramînt  novit 
Homor ,  ab  bis  largus  manat  cruor  :  ora  redandant , 
Et  patate  nares;  sudor  rabet;  omnia  plenis 
Membra  fluunt  Tenis  :  totam  est  pro  Tulnero  oorpns. 
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que  la  douleur  te  révèle  sa  morsure,  une  nuit 
soudaine  t'apporte  le  trépas,  et  c  est  le  sommeil 
qui  t'envr.e  rejoindre  les  ombres  de  tes  compa- 
gnons, ils  ne  versent  pas  dans  la  coupe  une 
mort  plus  prompte,  ces  poisons  que,  sur  une 
tige  funeste,  mensongère  image  de  la  verge 
sabéenne  ',  cueille,  dans  sa  maturité,  l'astrolo- 
gue sabéen  \ 

Au  loin,  sur  le  tronc  stérile  d'un  chêne,  un 
cruel  reptile  se  balance,  et  prend  son  essor  : 
rAfricain  Tappellc  Jaculus.  11  atteint  Paulus  à 
la  tête,  et  fuit  en  lui  traversant  les  tempes.  Ici 
le  poison  n'a  rien  à  faire  :  la  blessure  suffit  pour 
donner  la  mon  En  comparaison,  la  fronde  tour- 
noyante ne  fait  voler  la  pierre  qu'avec  lenteur, 
et  1  air  siffle  languissament  sous  la  flèche  du 
Scythe. 

Que  sert  à  l'infortuné  Murrus  de  percer  un 
basilic  avec  le  fer  de  sa  lance?  le  poison  rapide 
court  sur  le  trait,  et  vient  pénétrer  la  main.  Aus- 
sitôt Murrus  lire  son  glaive  ;  frappe  la  main  e>  la 
sépare  du  bras  ;  et,  contemplant  cette  aflreuse 
image  de  son  trépas,  il  se  tient  debout,  plein  de 
vie,  pendant  que  la  vie  s'échappe  de  sa  main. 
Qui  croirait  le  scorpion  maître  de  nos  destins, 
et  assez  fort  pour  tuer  si  vite?  il  menace  de 
ses  replis,  et  sa  queue,  pointe  redoutable,  darde 
en  face  :  le  ciel  est  témom  de  sa  glorieuse  vic- 
toire sur  Orion. 

Qui  craindrait,  Salpuga,  de  fou*er  le  sable  où 
tu  te  dérobes?  Et  pourtant  les  sœurs  du  Styx 

*  Qai  produàt  rencens.  —  *  De  Sabée ,  payi  d'Arabie. 


t'ont  donné  des  droits   sur  le>irs   fuseaax. 

Ainsi,  ni  le  jour  serein,  ni  la  nuit  ténébreuse 
ne  leur  permettent  le  sommeil  :  infortunés!  la 
terre  où  ils  reposent  leur  est  suspecte.  Des 
feuilles  amoncelées  ne  leur  offrent  pas  un  lit  de 
verdure,  et  le  chaume  n'est  pas  entassé  pour 
leur  couche;  mais  ils  se  roulent  sur  le  sol,  ex- 
posés à  mille  morts,  et  leurs  tièJes  haleines  at- 
tirent les  monstres  glacés  par  la  fraîcheur  des 
nuits  :  ils  réchauffent  sur  leur  sein  ces  gueules 
inofifensives  où  s'était  engourdi  le  poison.  Quelle 
sera  l'étendue  et  le  terme  de  leur  route?  ils  l'i- 
gnorent *  c  est  le  ciel  qui  les  guide,  et  souvent 
ils  redisent  ces  plaintes  : 

c  Dieux,  rendez-nous  les  combats  que  nous 

>  fuyons;  rendez  à  des  malheureux  les  champs 

>  de  Pharsale  !  Pourquoi  condamner  à  une  mort 

>  lâche  des  guerriers  dont  le  glaive  a  reçu  les 

>  serments?  Les  dipsades  livrent  bataille  pour 

*  César,  et  les  cérastes  achèvent  la  guerre  civile. 

>  Allons  plutôt  sous  la  zone  torride,  sous  le  pôle 
»  embrasé  par  les  coursiers  du  soleil  :  (|u'il 
»  nous  serait  doux  d'attribuer  notre  mort  à  de^ 

*  coups  célestes,  et  de  périr  victimes  des  asires  ! 

>  Afrique,  ce  n'est  pas  de  toi,  ce  n'est  pas  de 

*  toi.  Nature,  que  nous  nous  plaignons!  Celte 
»  contrée,  qui  produit  tant  de  monstres,  tu  Tas 
»  faite  vide  de  peuples  pour  l'abandonner  auic 
»  serpents  :  cette  terre,  où  ne  sauraient  germer 

>  les  dons  de  Cérès,  tu  l'as  maudite  ;  tu  lui  as 
»  refusé  des  laboureurs:  il  te  plaisait  d'écarter 

>  l'homme  des  poisons  qu'elle  engendre.  C'est 


At  tibi  j  Lere  miser ,  fixas  prœoordia  pressit 
Niliaca  seqiente  cruor  :  nulloque  dolore 
Testatus  morsus  8ul>ita  caligiae  mortem 
Accipis ,  et  socias  somno  descendis  ad  ambras. 
Noa  tara  veloci  oomimpuDt  pocala  leto , 
Stipite  quœ  diro  Tirgas  meatita  Sabsas 
Toiica  falilegi  carpant  malura  Sabsi. 

Ecce  procul  sictus  sterilis  se  rohere  trunci 
Toreit ,  et  immisit  (  jaculum  Tocat  Africa  )  serpcns  : 
Perqae  caput  Fauli  transactaqoe  tempora  fugil. 
Nil  ibi  viras  agit .  rapuit  cum  Tulnere  fatum. 
Pepreosum  est ,  que  funda  rolat ,  quam  lenta  Toiarrnt , 
Qua  m  segnis  Scylhic»  strideret  aru  adin  is  aer . 

Qoid  pn>de8t  miseri  basiliscus  cuspide  Murri 
Transactus?  velox  carrit  per  iela  ▼enenom , 
InTaditque  manum  :  quam  protinus  ille  retecto 
Eose  ferit,  iotoque  simul  demitlU  ab  armo  . 
Exemplarque  sui  spectans  miserabile  leti , 
Stat  vivus  pereunle  manu.  Quis  fata  putaret 
Soorpion,  aut  vires  maturs  roortis  habere? 
iUe  minax  nodis ,  et  recto  verberc  ssvus , 
Teste  tulit  cœlo  victi  decus  Orionis. 


Quît  ealcare  tuas  metuat  y  Salpuga  j  latebrasî 
Et  tibi  daat  Stygic  jus  in  sua  fila  sorores. 

Sic  aec  dara  dies ,  nec  nos  dabal  atra  quieipm , 
Suspecta  miseris  îo  qua  tellure  jacebant. 
Nam  neque  ooogestœ  struxere  cul^lia  frondes , 
Nec  culmis  crevere  tori  :  sed  corpora  fatis 
Expositi  volvuntur  hurao ,  calidoque  va  porc 
Adliciunt  gelidas  nocturne  frigore  pestes  ; 
Inoocuosque  diu  rictus  iorpente  veneno 
Inier  membra  fovent  :  nec ,  quse  roensara  viarum  , 
Quisve  modus  norunt,  cœlo  duce  :  saepe  querentes  : 

•  Reddite,  Di,  clamant,  miseris ,  qua»  fugimus,  arma , 
Reddite  Thessaliam.  Patimur  cur  segnia  fata 
In  gladios  jurata  roanus?  pro  Gvsare  pugnant 
Dipsades ,  et  peragunt  civîHa  bella  censt». 
Ire  libet ,  qua  Zona  rabens,  atqueaxis  inustus 
Solis  equia  :  juvat  œtbcriis  adscribere  causîs 
Quod  peream  ,  oœloquemori.  Nil ,  Afriea  ,  de  te 
Nec  de  te ,  Natura ,  queror  :  tôt  monstra  f^reniem  , 
Gentibus  ablatum  dederas  scrpentibos  orbem  , 
ImpatiensquiY  solum  Gcrcris ,  euliore  negaio , 
Damnasti ,  atque  homines  voluisti  déesse  venanis. 
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nous  qui  sommes  venus  dans  l'asile  des  ser- 
pents. Accepte  notre  supplice,  ô  toi!  je  ne 
sais  lequel  parmi  les  dieux,  qui,  abhorrant 
tout  oumiiieroe  avec  nous,  nous  a  fermé  le 
monde,  ici,  par  une  plage  brûlante,  là,  par 
les  S\  rtes  incertaint  s,  pour  nous  foire  mar- 
cher sur  une  route  semée  de  mille  morts  !  La 
{jot  rre  civile  s'avance  au  travers  de  tes  se- 
crèus  solitudes;  le  soldat  romain  pénètre  le 
mystère  de  ton  empire,  pour  aller  aux  bar- 
rières du  monde.  Peut-être,  de  plus  grands 
maux  nous  sont-ils  réservés  sur  tes  domaines, 
là  oti  les  feux  du  ciel  se  plongent  en  pétillant 
dans  les  ondes,  là  où  le  pôle  s'affaisse  :  mais 
au-delà,  plus  d'autre  pays  que  ces  tristes 
royaumes  de  Juba,  dont  nous  a  parlé  la  re- 
nommée !  Alors  peut-être  regretterons-nous 
)e  désert  des  serpents;  car  il  nous  reste  une 
consolation  sur  ces  rives  :  quelque  chose  y  vit 
en(x>re.  Nous  ne  redemandons  pas  les  champs 
de  la  patrie,  ni  l'Europe,  ni  l'Asie,  qui  voient 
se  lever  des  soleiU  différents  :  mais  sous  quel 
cîd,  surquels  bords  t'avoDS-nous  laissée,  terre 
d'Afrique?  Quand  nous  quittions  Cyrène, 
rhiver  te  couvrait  encore  de  ses  frimats.  Quel- 
ques jours  de  marche  ont-ils  troublé  l'ordre 
des  saisons?  Nous  allons  au  pôle  opposé; 
nous  tournons  avec  le  monde  :  déjà  nous  of- 
frons le  dos  au  souffle  du  Notus,  et  peut-être, 
en  ce  moment,  Rome  est-elle  sous  nos  pieds. 
.\h  !  du  moins,  ayons  une  consolation  dans  nos 
misères  :  que  les  ennemis  accourent,  et  que 
César  nous  poursuive  par  où  nous  fuyons,  i 


Ainsi  leur  dure  patience  se  80ula;;e  par  des 
plaintes  :  ce  qui  leur  fait  supjtorter  tant  de 
maux  et  de  fatigUf'S,  c'est  la  s  blime  vertu  du 
chef  qui  dort,  comme  eux,  étendu  sur  le  sable 
aride,  et  défie  à  toute  heure  la  Foitune. 

Seul,  il  est  présent  à  toutes  les  morts  :  par- 
tout où  on  l'appelle,  il  vole,  et  sa  précieuse  as^^ 
sistance  apporte  quelque  chose  de  plus  que  la 
vie,  des  fore  s  contre  le  trépas.  Devant  ce  té- 
moin on  rougirait  d'expirer  en  gémissant. 
Quelle  prise  aucun  fléau  trouverait-il  sur  lui? 
Il  triomphe  des  maux  dans  le  cœur  d'auirui,  et 
c'est  devant  le  spectacle  des  grandes  douleurs 
qu'il  montre  leur  impuissance. 

Enfin,  lasse  d'exposer  ces  malheureux  à  tant 
de  périls,  la  Fortune  leur  offrit  un  secours, 
trop  longtemps  attendu.  Un  s  ul  peuple,  parmi 
tous  ceux  qui  habitent  ces  contrées,  est  invul- 
nérable à  la  morsure  des  serpents;  ce  sont  les 
psylles  delà  Marmarique.  Leurs  paroles  magi- 
ques égalent  la  vertu  des  herbes  ;  leur  sang 
lui-même  pourrait  se  conserver  pur  de  tout  mé- 
lange empoisonné,  sans  l'aide  des  enchante- 
ments, bn  les  faisant  vivre  parmi  ces  monstres, 
la  nature  les  a  garantis  contre  leurs  atteintes, 
et,  pour  avoir  posé  leurs  tînmes  au  milieu  de  ces 
poisons,  ils  ont  gagné  d'être  en  paix  avec  la 
mort.  Voici  que  le  confiance  ils  ont  dans  leur 
sang  :  aussitôt  que  tombe  sur  la  terre  l'enfant 
qui  vient  de  naître,  craignant  quelque  accou- 
plement adultère,  ils  éprouvent  avec  l'asptC  ho- 
micide ce  fruit  douteux  de  l'amour. 

Ainsi,  l'oiseau  de  Jupiter,  quand  ses  petits  au 


la  loGB  ■erpeDlnm  soi  Tenimos  :  acape  poenu , 
Ta  qoisqoii  Supcmm  eoinmercia  nostra  perosiu , 
lline  torrente  pUga,  dol^ii  hincSyrtibus  orbem 
\bnisDpni8 ,  mcdio  poiutstî  limite  mortes. 
Per  sécréta  toi  bellum  mile  reoessus 
V'adit  ;  et  areani  miles  tibi  conscins  orbis 
Glasslra  petit  mondi.  Forsan  majora  supersuat 
loQVearia  :  eoennt  ignés  stridentibns  nadis , 
Et  premîtor  natnra  poli.  Sed  longias  ista 
SvSU  jaeet  teUus ,  qiiam  fama  cognita  nobis 
Tristia  régna  JaUa.  Quieremas  forsitan  istas 
Serpentum  terras  :  babei  boe  solatia  oelum  ; 
Tirit  adhar  aliquid.  Patrie  noo  arra  requiro , 
Earopam<|iie ,  alios  soles ,  Asiamqne  Tidcntem. 
Qoa  te  parle  poli ,  qua  te  lellare  reliquî , 
A&ica?  Cyrenis  eUam  nune  bmma  rigebat. 
EnginaDe  via  legem  eoDTertimns  aoni  ? 
Imot  in  adTeraos  axes  ;  erolTimur  orbe  ; 
Terjga  damna  lerîenda  Noto  :  nonc  forsitan  ipsa  est 
SnB  pcdîbns  jam  Roma  mais.  Solatia  fati 
Baepeliinaa  :  tc niant  hostes ,  Gssarqne  sequator 


Qna  fngimus.  •  Sic  dura  suos  patientia  questas 
Exonérât  :  eogit  tantes  tolerare  lahores 
Summa  dueis  virtus ,  qui  nuda  fusas  arena 
Excubat,  atqueomni  Fortunamprovocatbora. 

Omnibus  unus  adest  fatis  :  quocumque  vocatus 
AdTolat ,  atque  ingens  meritum ,  majusque  salutc 
Gontulit ,  in  letum  vires  ;  pndaitque  gementem 
Illo  teste  mori.  Qund  jus  babuisset  in  ipsum 
UIU  lues?  cuus  alieno  in  pectore  vincit , 
Spcctalorque  docet  magnos  nil  posse  dolores. 

Yix  miseris  sérum  tauto  lassa  ta  pericio 
Âuxîliuni  Fortuna  dedtt.  Gens  unica  terras 
Inoolit  a  sasto  serpentura  innoxia  morsu 
Marmarida»  psylli  :  par  lingua  potentibus  berbis  : 
Ipse  emor  tutus ,  nullumque  admitlere  virus . 
Vel  cantn  cessante ,  potctt.  Nature  locorum 
Jussitnt  immunes  mixtt  serpentibus  essent. 
Profoit  in  mediis  sedem  posuisse  venenis  ; 
Pax  illis  «nm  morte  data  est.  Piducia  tanta  est 
Sanguinis  :  in  terram  parrus  quum  deeidit  infiuif , 
Ne  qua  sit  extern»  Veneris  mixtnra  timentes 
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tendre  duvet,  vienneDt  de  briser  Tœuf  encore 
tiède,  les  tourne  vers  le  soleil  levant  :  ceux  qui 
peuvent  soutenir  ses  rayons,  et  d*un  œil  fixe 
contempler  le  jour,  sont  réservés  pour  être  les 
ministres  de  TOlympe,  et  ceux  qui  reculent  de* 
vaut  Phébus  sont  abandonnés.  Le  psylle  veut 
ce  gage  de  la  pureté  de  sa  race  :  il  faut  que 
son  enfant  n*ait  pas  horreur  de  manier  les  ser- 
pents, et  joue,  sans  crainte,  avec  le  reptile 
qu*on  lui  donne. 

Mais  ce  peuple  ne  se  contente  pas  de  son 
propre  salul;  il  veille  sur  ses  liôtes,  et  protège 
l'étranger  contre  les  monstres  malfaisants.  Ve- 
nus à  la  suite  des  aigles  romaines,  aussitôt  que 
le  chef  fait  dresser  les  tentes,  d*abord  ils  puri- 
fient tout  l'espace  qu'enferme  le  reiranchement 
par  des  chants,  des  paroles,  qui  mettent  en  fuite 
les  reptiles.  Puis  ils  promènent  le  feu  magique 
autour  du  camp  :  dans  cette  flamme  pétille 
Thicble,  et  suinte  le  galbanum  exoti(]ue,  le  ta- 
marin au  triste  feuillage,  le  costus  d'Orient,  la 
souveraine  panacée,  et  la  centaurée  de  Thes- 
salie  :  le  peucédanum  craque  dans  le  foyer, 
avec  le  thapsos  du  mont  Eryx,  et  le  mélèze, 
et  Tabrotonum ,  dont  la  fumée  déplait  aux 
reptiles ,  et  le  bois  du  cerf  né  loin  de  ses 
bords. 

Ainsi  les  nuits  deviennent  sans  péril  pour 
1rs  soldats.  Mais  si,  durant  le  jour,  Tun  d'eux 
reçoit  une  atteinte  mortelle,  alors  cette  nation 
déploie  toutes  les  merveilles  de  sa  magie;  alors 


commence  la  grande  lutte  entre  le  psylle  et  la 
poison  qu'il  dompte.  Et  d*abord,  il  imprime 
sur  la  partie  blessée  une  trace  de  salive,  qui 
concentre  le  virus  et  le  retient  dans  la  plaie; 
ensuite,  avec  un  incessant  murmure,  il  déroule 
dans  sa  bouche  écumante  d'innombrables  for- 
mules :  l'activité  du  poison  l'empèche  de  re- 
prendre haleine  ;  Tempressement  de  la  mort  ne 
lui  permet  pas  de  se  taire  un  instant. 

Souvent,  il  est  vrai,  le  virus,  déjà  plongé  dans 
lesentraillesnoircies,  fuit  devant  les  paroles  en- 
chantées :  mais  si,  trop  longtemps,  il  est  sourd 
à  l'évocation,  et  refuse  de  sortir  quand  le  psylle 
lui  commande,  celui-ci,  penché  sur  la  victime, 
lèche  sa  plaie  livide,  aspire  le  venin  avec  ses  lè- 
vres, l'exprime  avec  ses  dents,  et  puis  crache  la 
mort  qu'il  vient  d'extraire  de  ce  corps  déjà 
glacé.  Les  psylles  reconnaissent  aussitôt  au 
goût  du  poison  le  reptile  dont  ils  ont  vaincu  la 
piqûre. 

C'est  ainsi  que,  par  leur  secours,  la  jeunesse 
romaine  voit  al'éger  ses  souffrances,  et  peut 
poursuivre  sa  course  incertaine  au  travers  de  ces 
vastes  plaines.  Phébé  deux  fois  éteignit,  et  deux 
fois  ralluma  son  flambeau,  tandis  que  son  le- 
ver et  sou  déclin  >  iront  Caton  errer  dans  le  dé- 
sert. 

Déjà,  de  jour  en  jour,  la  poussière  s'afFermit 
sous  leurs  pas,  et  le  sol  d'Afrique  redevient  de 
la  terre  :  déjà  se  dressent,  dans  le  lointain,  quel- 
ques arbres,  au  rare  feuillage,  et  de  rustiques 


Lethifica  dobios  explorant  aspide  partus. 

Utque  Jovis  Tolaoer ,  calido  quam  protalit  ovo 
Inipl tunes  natos ,  solis  conTertit  ad  ortas  : 
Qui  potuere  pati  radios ,  et  iumine  recto 
Susiinuere  diem ,  cceli  senrantur  in  usas  ; 
Qui  Phœbo  oessere ,  jacent  :  sic  pignora  gentis 
Psyllus  habet ,  si  quis  tactos  non  borruit  aogues , 
Si  quis  donatis  Insit  serpenlibus  infans. 

Nec  solum  gens  illa  sua  contenta  salute  ; 
Excubat  bospitibus ,  oonlraque  nocentia  moustra 
Psyilus  adest  populis.  Qui  tnnc  Roinana  sequutus 
Signa  ,  sioiul  jussit  statut  tentoria  ductor , 
Primuni  quas  valU  spatium  oomprendit  arenas 
Expurgat  eanttt ,  yerbisque  fugantibos  angues. 
Ultima  castromm  medicatus  eircuit  ignis  : 
Ilic  ebuluin  stridet ,  peregnnaque  galbana  sudant , 
Et  tamarix  non  listi  oomis ,  Eoaque  eoslos , 
Ei  panaeea  potens ,  et  Tbessala  centaurea  : 
Peuoedanumque  sonatflamniis,  Erycinaque  tbapsos , 
Et  laricM ,  fninoque  grafem  serpentibus  urunt 
Abrolonum ,  et  longe  nrscentis  cornna  oenri. 

Sic  nox  hita  viris.  Ât  si  quis  peste  diurna 
Fata  trabit ,  tuncsunt  magies  miracula  gentis, 


Psyllorumqua  ingens  et  rapti  pngna  Teneni. 
Nam  primuni  tacta  désignât  membra  saliva , 
Quœ  cobibet  virus ,  retinctque  in  Tulnerc  pesteni. 
Plurima  tum  volvit  spumanti  carmina  lingua  , 
Murmure  oontinuo ,  nec  dat  suspîria  cursus 
Yulneris ,  aut  minimum  patiuntur  fata  tacere. 

Saepe  quidem  pestis  nigris  inserta  medullis 
Excantata  fugit  *  sed  si  qnod  tardius  audit 
Virus ,  et  eliritum ,  jussumque  exire  répugnât; 
Tune  superincumbens  paUentia  Tulnera  lambit , 
Ore  Tenena  trabens ,  et  siccat  denUbus  artus , 
Extraotaraque  tauens  gelido  de  corpore  mortem 
Exspuit  ;  et  eujus  morras  superaverit  anguis  , 
Jam  promptum  psyUis  Tel  gustu  noase  Teneni. 

Hoc  igitur  leTÎor  tandem  Romana  juventus 
Auxilio ,  late  squalentibus  errât  in  anris. 
Bis  positis  Pbœlie  flammis ,  bis  luoe  reeepta , 
Vidit  arenivagum  snrgens  fugiensqne  Gatonero. 

Jamque  ilUs  magis  atqne  magis  duretcere  pulrii 
Gœpit ,  et  in  terram  Libye  spissiita  redire  : 
Jamque  procul  nemorum  rare  se  lollerc  fronda  j 
Surgere  coogesto  non  culta  roapalia  eulrao 
Quanta  dedit  miseria  meliorîa  gandîi  tnrm , 
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cabanes  montrent  leur  toit  de  chaame.  Quelle 
joie  pour  ces  malheureux,  quand,  pour  la  pre- 
mière fois,  présage  d'un  meilleur  climat,  les 
lions  farouches  vinrent  à  leur  rencontre.  Leptis 
était  proche  :  dans  ce  paisible  séjour  ils  passè- 
rent Thiver,  sans  craindre  ni  les  pluies  ni  les 
feux  du  del. 

César,  rassasié  de  meurtre  et  s'éloignant  de 
Pharsale,  écarte  tous  les  autres  soucis  pour  ne 
> occuper  que  de  son  gendre.  Vainement,  il 
a  cherché  sur  la  terre  ses  traces  vagabondes  : 
la  renommée  le  guide  sur  les  eaux .  Il  rase  les  dé- 
filés de  la  Thrace  ;  il  voit  ces  bords  que  l'amour 
a  rendus  célèbres  ^  et  la  tour  d'Héro  sur  sa 
rire  lamentable,  et  cette  mer  à  qui  la  fille  deNé- 
fibëlès,  Uellé,  ravit  son  nom.  Nulle  part  TAsie 
Q'estséparéederEuropeparuncanalpIusétroit; 
lien  que  la  mer  resserre  ses  courants  entre 
Byzanoe  et  Chalcédoine,  fière  de  sa  pourpre; 
bien  que  la  Propontide,  entraînant  TEuxin,  se 
[>récipite  par  une  étroite  bouche.  César  parcourt 
les  bords  de  Sigée,  ému  par  leurs  grands  sou- 
venirs, et  les  rives  du  Simois,  et  le  promontoire 
lîc  Rfaéice^  ennobli  par  la  tombe  des  héros  de 
!j  Grèce  ',  ombres  qui  doivent  tant  aux  poètes  ! 

lierre  autour  des  ruines  fameuses  de  Troie, 
et  dierche  les  nobles  traces  des  murs  bâtis  par 
ApoDon.  Quelques  buissons  stériles,  quelques 
:nncs  pourris  couvrent  le  palais  d'Assaracus, 
*i  les  temples  des  dieux  ne  tiennent  qu'à  des 

*  L'amour  de  Léandre  et  d'Héro.  —  >  Les  tombeaux  d  AJax 
«KfAchiUv 


racines,  déjà  lasses  de  les  porter.  Pergame 
tout  entière  est  ensevelie  sous  des  ronces  :  ses 
ruines  même  ont  péri  ! 

11  voit  le  rocher  d'Hésione,  et  la  forêt  dont  les 
ombrages  voilèrent  la  couche  d'Anchise,  et  l'an- 
tre où  siégea  l'arbitre  des  trois  déesses,  et  la 
place  d'où  le  jeune  Ganymède  fut  ravi  dans  le 
ciel,  et  la  colline  où  se  jouait  ^Ënone,  la  crédule 
naïade;  car  il  n'y  a  pas,  dans  ces  lieux,  une  pierre 
sans  un  nom  !  Sur  Farène  desséchée  serpente  un 
ruisseau  ;  César  l'a  franchi  sans  y  prendre  garde: 
c'était  le  Xanthe.  Insouciant,  il  marchait  sur 
un  tertre  de  gazon  :  le  pâtre  phrygien  lui  dé- 
fend de  fouler  les  mânes  d'Hector.  Des  pierres 
gisaient  éparses,  et  ne  semblaient  avoir  rien 
conservé  du  culte  des  dieux  :  c  Ne  vois-tu  pas, 
lui  dit  son  guide,  l'autel  de  Jupiter  Hercéen?  > 

O  grand  et  sacré  labeur  des  poètes  !  tu  dé- 
robes tout  au  destin,  et  donnes  aux  peuples  mor- 
tels l'éternité  des  âges.  César,  ne  porte  pas 
envie  à  ces  consécrations  de  la  renommée!  car, 
s'il  est  permis  de  promettre  quelque  gloire  aux 
muses  latines,  aussi  longtemps  que  vivront  les 
honneurs  du  vieillard  de  Smyrne ,  nos  neveux 
me  liront,  te  liront  aussi  :  notre  Pharsale  fran- 
chira les  siècles  qui  ne  pourront  jamais  la  con- 
damner à  Toubli. 

Dès  que  le  chef  s'est  rassasié  du  spectacle  d« 
la  vénérable  antiquité,  il  érige  à  la  hâte  un  autel 
de  gazon,  et  sur  la  flamme  il  verse  avec  l'encens 
des  vœux  qui  devront  s'accomplir  :  c  Dieux  de 
<  cette  cendre,  dit-il,  qui  que  vous  soyez  qui 


i^^nTun  primam  sœ^os  contra  yidere  leones  ! 
Pmima  Leptis  erat ,  cojtts  statiooe  quieta 
Esfgvre  hiemem,  nimbia  flammisqae  carentem. 

Ccsar  ot  Ëmatbia  satiatuf  clade  recessit ^ 
Cetera  cortram  projecit  pondéra,  soli 
iotentus  genero  :  cujos  Testigia  frusta 
Terris  spana  logeas ,  fama  duce  tendit  in  undas , 
Threidasqoe  legit  fauces ,  et  amore  notatum 
.£qoGr ,  et  Heroas  lacrymoso  littore  turres , 
Qna  pelago  nomen  Nepheleias  abitulit  Belle. 
>Qn  Asiam  brevioris  aqaœ  distermina t  usquam 
Flodus  ab  Eoropa ,  qnam^is  Byzanlton  arcto 
Pontus  y  et  ottriferam  dirimat  Ghalcedona  cursu  , 
Euidnomqiic  ferens  parro  mat  ore  Propontis. 
Sigsasqne  petit  lams  mirator  arenas , 
Et  Simoentis  aquas ,  et  Graio  nobile  busio 
Rb«tioa ,  et  mnltum  debentes  vatibus  umbras. 

Circuit  exustsB  nomen  memorabile  Trojs  y 
Magoaqne  Pheebei  qusrit  Testigia  mûri. 
iam  sîlrv  stériles ,  et  putres  rubore  tranci 
Aatraci  preasere  domot,  et  templa  Deorum 
iam  lassa  radiée  tenent  ;  ac  iota  tefnmtur 


Pergama  dumetis  :  etiam  periere  ruins! 

Âdspicit  Hesiones  soopulos ,  silvasque ,  latentes 
Anchis®  thalamos  :  quo  judex  sederit  antro  : 
Unde  puer  raptos  oœ!o  :  quo  Tertice  Nais 
Lnserit  OEnone  :  nullum  est  sine  nomine  saxum  ! 
Inscius  in  sicoo  serpentem  puWerc  Ht  uni 
Transieral ,  qui  Xanthuserat  :  secunis  in  alto 
Gramine  ponebal  gressus  ;  Pbryx  incola  manos 
Hectoreos  calcare  vetat.  Discussa  jacebant 
Saxa  ,  ncc  uUius  faciem  servantia  sacri  ; 
c  Herceas,  monstrator  ait ,  non  respicis  «ras?  » 

0  sacer ,  et  magnus  Tatum  bbor ,  omoia  fato 
Eripis ,  et  populis  donas  mortalibus  svum  t 
Invidia  sacrœ ,  Gcsar,  ne  tangere  famœ  : 
Nam  y  si  quid  Latiis  fas  est  promitlere  Musis  y 
Quantum  Smyrnœi  durabunt  vatis  honores  y 
Yentnri  me  y  teque  legent  :  Pbarsalia  nostra 
Viret  y  et  a  nullo  tenebris  damnabitur  œvo. 

Ut  dttcis  ImpleTÎt  visus  veneranda  ?etustas  ; 
Ercxit  snbiias  congestu  cespitis  aras  ^ 
Yotaque  turicremos  non  irrita  fudil  in  igues  : 
«  Dl  cinerum ,  Phrygias  colitis  quicumque  ruina? . 
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habitez  encore  les  ruines  phrygiennes!  et 
vous,  lares  «i'Énée,  mon  aieul,  que  vénèrent 
Albe  et  Lavinium,  et  dont  la  flamme  phry- 
gienne brille  encore  sur  nos  autels!  et  toi, 
statue  de  PallasS  que  ne  souilla  jamais  la  vue 
d'un  homme,  gage  célèbre  que  cachaient  les 
profondeurs  du  sanctuaire  1  c'est  un  illustre 
rejeton  de  la  race  d*lule  qui  fait  fumer  un 
pieux  encens  sur  vos  autels  et  vous  invoque 
solennellement  sur  cette  terre,  votre  pre- 
mière patrie  !  continuez-moi  le  cours  de  mes 
prospérités,  et  je  vous  rendrai  vos  peuples.  La 
reconnaissance  de  i'Ausonierelèverales  murs 
des  Phrygiens,  et  Pergame  renaîtra  fille  de 
Rome.  » 

Il  dit,  et  regagnant  sa  flotte ,  abandonne 
toutes  ses  voiles  aux  propices  haleines  du  Gorus. 
Avide  de  réparer,  tandis  que  les  Autans  le  pous- 
sent, le  temps  qu'ila  perdusur  les  bords d'Ilion, 
il  passe  en  vue  de  la  puissante  Asie,  et,  sillon- 
nant une  mer  d'écume,  laisse  Rhudes  derrière 
lui.  Le  Zéphir  ne  vient  pas  détendre  ses  cor- 
dages, et  la  septième  nuit  lui  montre  les  flam- 
beaux du  Phare  allumés  sur  le  rivage  de  l'E- 
gypte. Hais  le  jour  levant  fit  pâlir  le  nocturne 
fanal,  avant  que  César  entrât  dans  la  rade  pai- 
^ble. 

Cependant  toute  la  plage  est  pleine  cie  tu- 
multe; des  bruits  vagues,  confus,  viennent  frap- 
per ses  oreilles.  Craignant  de  se  confier  à  la 
foi  suspecte  de  ce  peuple,  il  retientses  vaisseaux 
loin  de  la  terre.  Mais  un  satellite  du  roi,  chargé 

*  c'est  le  fameux  Palladium. 


de  son  affreux  présenr,  s'avance  en  pleine  i 
Il  porte  la  tète  de  Pompée  couverte  d'un  voile 
égyptien ,  et  d'abord,  par  ces  mots  odieux,  3 
s'efforce  de  faire  valoir  le  crime  de  son  maître, 
c  Vainqueur  du  monde,  ô  toi  le  plus  grand 
des  Komains!  et,  ce  que  tu  ne  sais  pas  encore, 
libre  d'inquiétudes  par  la  mort  de  ton  gendre, 
le  fils  des  rois  de  Macédoine  t'affiranchit  dé- 
sormais de  courir  les  combats  et  les  mers  ;  ce 
qui  manqua  seulement  aux  armes  de  Phar- 
sale,  il  te  l'apporte  :  en  ton  absence,  il  a  ter- 
miné pour  toi  la  guerre  civile.  Pompée  cher* 
chait  à  réparer  sur  nos  bords  les  désastres  de 
la  Thessalie;  il  est  tombé  sous  notre  glaive. 
C'est  à  ce  prix,  César,  que  nousa>ons  acheté 
ta  faveur  :  nous  avons  frappé  cette  victime 
pour  faire  alliance  avec  toi.  Reçois  les  royau- 
mes du  Phare,  que  tu  gagnes  sans  une  goutte 
de  sang;  reçois  l'empire  du  Nil;  reçois  tout 
ce  que  tu  donnerais  pour  la  tête  de  Pompée  : 
enfin  accepte  dans  ton  camp  un  digne  client,  à 
qui  lesdestins  ont  voulu  tant  permettre  sur  ton 
gendre.  Et  ne  crois  pas  ce  bienfait  chose  vile, 
parce  qu'il  ne  nous  a  coûté  qu'un  meurtre  fa- 
cile. Cet  homme  était  l'hâte  de  notre  aïeul  : 
c'est  lui  qui  rendit  le  sceptre  à  notre  père  dé- 
possédé. Quedirai-je  de  plus?  Trouve  un  nom 
toi-même  pour  une  telle  action,  ou  bien  in- 
terroge l'opinion  du  monde.  Si  tu  l'appelles 
crime,  tu  confesses  nous  devoir  plus  encore  ; 
car  ce  crime,  ce  n'est  pas  toi  qui  Ta  commis.  » 
Ayant  dit,  il  découvre  la  tête  voilée,  qu'il  pré- 
sente à  César.  Cette  face,  éteinte  par  la  mort,. 


^Dea*que  meî ,  quoi  oudc  Lavinia  sedes 
Serrai  et  Alba ,  lares ,  el  quorum  lucet  in  aria 
[guis  adhuc  Phrygius  ,  nulliquc  adspecta  TÎroruifi 
Pillas ,  in  abstruso  pignus  memoraliile  templo , 
Gentis  luleœ  Testris  darissimua  ans 
Dat  pia  iura  nepos ,  et  tos  io  sede  priori 
Uiie  TOcat  :  date  felices  in  cetera  cursus  : 
Aestiluain  populos.  Graia  vice  mœnia  reddent 
Ausonidc  Phrygibus ,  romanaque  Pergama  surgenl.  » 

Sic  fatus  I  repetit  classes ,  ettoia  secundis 
VèU  dédit  Goris ,  avidusque  urgente  procella 
lliacas  pensare  moras ,  Asiaiiique  potenlem 
Prsevehiiur ,  pelsgoque  Rhodon  spu manie  relinquit. 
Septima  noi ,  Zcpbyro  numquam  laxanie  radentes , 
Oitendii  Phariis  iCgyptia  liitira  flammis. 
Sed  prius  oria  dies  noctumam  lampada  teiii , 
Qium  iuias  intrarei  aquas.  Ibi  plena  iuniuliu 
Liiiora ,  ei  inoerio  iurbaias  murmure  voces 
Acetpii  :  ac  dubiis  Teriius  se  credere  regnis , 
Abitinuii  tellure  raies.  Sed  dira  sa  telles 
E^is  doua  lerens ,  médium  proTccius  in  equor  y 


Colla  gerii  Magnt ,  Phario  veltmine  iecia  \ 
Ac  prius  infauda  oommendai  «rimina  voce  : 

«  Terrarum  domiior ,  Romauis  maxime  gentis , 
Ei  j  quod  adbuc  nescis ,  genero  secure  pererapiu  ; 
Rex  iibi  Pellsus  belli  pélagique  labores 
Donat ,  et  ^  Ematbiis  quod  solum  defuii  armts , 
Exbibet  :  absenii  bellum  civile  peracium  est. 
Tbessalicas  Magnus  qusBre.is  reparare  ruinas , 
Ense  jacei  nosiro  :  ianio  te  pignore ,  Cssar , 
Emimus  ;  boc  tecuin  percussnm  est  sanguine  fosdus. 
Aocipe  régna  Phari ,  nullo  quaesiia  cruore  : 
Accipe  Niliaci  jus  gurgiiis  :  accipc  quidquid 
Pro  Magni  cerrire  dares  j  dignumque  clieniem 
Casiris  crede  iuis ,  cui  tantum  fata  licere 
In  generum  \oluere  iuum.  Nec  vile  putaris 
Hoc  meriium ,  facili  nobis  quod  cscde  peracium  cbl. 
Hospes  av  tus  erai  ;  depulso  scepira  parenii 
Reddiderai.  Quid  plura  feram?  tu  nomina  tanto 
Invenies  operi ,  vel  famam  consule  mundi. 
Si  scelus  est ,  plus  te  no  jis  debere  faierts , 
Quod  sctflus  boc  non  ipse  facis.  *  Sic  Talus  ^opcriuzii 
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iTait  perdu  le  caractère  de  ses  traits  connus. 
César,  au  premier  aspect,  ne  maudit  point  le 
présent  de  l'Égypie,  et  n'en  détourne  pas  la 
rue  :  jusqu'à  ce  qu'il  n'ait  plus  un  doute,  il  y 
fixe  son  regard.  Hais  sitôt  qu*il  est  convaincu 
du  crime,  et  qu'il  peut  sans  crainte  être  bon 
père,  il  se  répand  en  larmes  contraintes,  et  ar- 
rache des  soupirs  de  son  cœur  satisfait.  Il  ne 
peut  déguiser  la  joie  de  son  âme,  qui  éclate  sur 
son  visage,  autremenl  que  par  des  (armes  :  c'est 
ainsi  qu'il  ai  nulle  l'atroce  bienfait  du  tyran ,  et 
préfère  |>leurer  le  meurtre  de  son  gendre,  plu- 
tôt qu'es  être  débiteur.  Et  lui  qui  put  avec  un 
front  d'airain  fouler  aux  pieds  les  cadavres  du 
sénat,  et  contempler  d'un  œil  sec  les  champs 
de  rÉmaihie,  à  toi  seul,  ô  Pompée  !  il  n'ose  pas 
refuser  des  pleurs.  Cruelles  chances  du  destin  ! 
œluique  tu  poursuivais  detesarmescriminelles, 
César,  c'éuit  donc  celui-là  que  tu  devais 
pleurer!  Non,  ce  n'est  pas  l'alliance  de  vos  fa- 
milles qui  te  touche,  ce  n'est  pas  ta  fiile  ni  ton 
peût-fils  qui  le  conunandent  ces  larmes  :  tu  pen- 
ses que  près  des  peuples,  auxquels  est  cher  le 
Dom  de  Pompée,  tout  cela  peut  servir  à  ta  cause. 
Peut-être  esi-ce  une  envie  amère  contre  le  ty- 
ran de  rÉgypte  :  tu  gémis  qu'un  autre  se  soit 
permis  ce  crime  sur  le  captif;  tu  te  plains  qu'on 
te  ravisse  ta  vengeance,  qu'on  ose  dérober  un 
gendre  à  la  merci  d'un  vainqueur  superbe. 
Quel  que  soit  le  sentiment  qui  fait  couler  tes 
pleurs,  certes,  il  est  bien  loin  d'unq  piété  sin- 


cère, i-st-ce  donc  pour  que  ton  gendre  ne 
trouve  nulle  part  le  trépas,  que  tu  vas  parcou- 
rant ainsi  les  terres  et  les  mers  ?  Oh  !  que  la  mort 
a  bien  fait  de  te  ravir  cette  proie,  et  quel  grand 
crime  la  cruelle  Fonune  épargne  à  la  pudeur 
romaine,  quand  elle  te  défend,  perfide,  d'avoir 
pitié  de  Pompée  vivant!  Aussi  bien  César  ose  en 
imposer  encore  par  ces  paroles,  et  faire  croire 
à  la  douleur  qu'il  étale  sur  son  front. 
—  c  Va,  traître,  dit-il,  emporte  loin  de  mes 

>  yeux  les  funestf  s  présents  de  ton  roi.  Votre 
i  crime  a  plus  fait  contre  César  que  contre 

>  Pompée.  Vous  m'avez  (ait  perdre  l'unique 

>  prix  de  la  guerre  civile ,  qui  est  de  sauver 
i  les  vaincus.  Ah  !  si  le  tyran  de  Pharos  n'a- 
»  vait  pas  tant  de  haine  contre  sa  sœur,  j'au- 

>  rais  pu  rendre  à  ton  roi  bienfait  pour  bien- 

>  fait  :  en  échange  de  ce  présent,  à  ton  frère , 
»  à  Cléopâtre,  j'eusse  envoyé  ta  tête.  Étranger, 

>  d'où  vient  qu'il  a  pris  l<  s  armes,  et  qu'avait 

>  à    foire  son    poignard  dans   nos  débats  ? 

>  J'ai  donc  vaincu  dans  les  champs  de  Thessalie 

>  pour  donner  le  droit  du  glaive  à  ce  Hacédo- 

>  nien  !  J'ai  combattu  pour  affranchir  l'audace 
•  de  ces  rois!  Et  moi, qui  né  pouvais  partager 

>  Rome  avec  Pompée ,  je  partagerais  avec  toi, 

>  Ptolémée!  C'est  en  vain  que  nous  avons  en- 

>  gagé  les  nations  dans  nos  discordes  civiles, 

>  s'il  est  resté  dans  le  monde  une  autre  puis- 

>  sance  que  César,  s'il  est  un  coin  de  la  terre 

>  qui  soit  à  deux  maiires.  A  l'instant  je  dé- 


Detetit ,  Iniuîiqne  cipat.  Jam  Uoguida  morte 
Efli^et  habitain  Doti  nmtarerat  oris. 

Non  primo  Csnr  damnavit  inunera  tîsu  , 
ArertiUfae  oculoa  :  Tultus,  dum  crederet  y  hœsit  : 
l  Ujae  fidem  Tidit  aceleris ,  tutumqae  putavit 
Jam  bonus  esae  iooer  ]  lacrymas  doq  sponte  cadeotes 
Effadit ,  gemitttique  expreasit  peclore  Ixto , 
Noo  aliter  maaifetta  potena  abscondere  mentis 
Gaadu  ,  quam  lacrjiiiia  :  merituinque  immane  tyiiinni 
Destniit ,  et  generî  mavuit  lugere  revuUuin  , 
Qoara  del)ere  caput.  Qui  dure  membre  senalus 
Calcarat  tuUu  ,  qui  sîoco  lumine  campos 
Vident  Emathioa,  uni  tîbî ,  Magne  ,  negare 
Kon  audet  gcmituf .  0  son  durissiina  fati  f 
UonenBe  tu  Captar ,  scelereto  Marte  petisti , 
Qui  tibi  flendus  trat?  non  mixtt  fœden  tangunt 
Te  generis  ;  nec  nata  jubct  mœrere ,  neposque  : 
Credis  apud  pnpolos ,  Pompeii  nomen  amantes  , 
Hoecastrisprodesse  tuis.  Portasse  tyranni 
Tajigiens  invidia ,  captique  in  Tiseera  Magni 
flocalii  licuisse  doles ,  qaererisque  périsse 
Viadidam  belli ,  nptumque  e  jure  superbi 
ris  ^jtDemm.  Qaisqois  te  flere  ooegit 


Impetos ,  a  ven  longe  pietate  recessit. 
Scilîcet  hoc  animo  terres  atque  ODquore  lustras , 
Necabi  suppressus  pereat  gêner.  0  bene  rapla 
Ârbitrio  mon  ista  tuo  I  quam  magna  remisit 
Crimina  Romano  tristis  Fortuna  pudon , 
Quod  te  non  passa  est  misereri ,  perCde ,  Magni 
ViTentis  1  Nernon  bis  fallere  vocibus  audet  ^ 
Adquiritque  fidem  simulati  fronte  doloris  : 

■  Aufer  ab  adspectu  nostro  funesta ,  8at<>ll<'s , 
Régis  dona  tui  :  pejus  de  Caesare  Teslrum  , 
Quam  de  Pompeio  nieruit  soelus.  Unica  belli 
Prœmia  civilis ,  yirtis  donare  salutem  j 
Perdidimus.  Quod  si  Phario  germana  tyranno 
Non  invisa  foret ,  potuissem  raddere  régi , 
Quod  merait;  fratrique  tuum  promuneretali 
Misissem ,  Cleopatra ,  caput.  Sécréta  quid  arma 
Movit ,  et  insemit  nostro  sua  tela  labori  ? 
Ergo  in  Thessalicis  PeiloM)  fecimus  arvis 
Jus  gladio t  Testris  qussita  lioentia  reguis? 
Non  tuleram  Magnum  mecu'#i  Romana  regentein  : 
Te ,  Ptolemaee ,  ferau)  ?  frustra  civilibos  armis 
Miscuîmus  génies ,  si  qua  est  hoc  orke  poiestas 
Altéra ,  quam  César  ;  si  tellus  alla  duorum  est. 


i8r  Lie 

t  l'»urnerais  loin  de  ces  riva/,  es  iins  j;al(T<'S  la- 

>  liues,  si  rinlcrOt  «Ifî  ma  {jloire  \w  me  le  iléh  n- 

>  dailjClsi  jeiie pouvais parailrej'luioi  craindre 
»  que  condamner   la  san^jlanle  IMKiros.  iN'fs- 

>  pérez  pas  ahnser  un  vain(|ueiir  :  à  nous  aussi 
^  VDUS  avez  préparé  sur  ces  bords  un  sem])la- 

*  lj!e  accueil  ;  et  si  ce  n'est  |U<s  ma  tèieque  Ton 

>  promène  ainsi,  je  le  dois  à  ma  foi  iime,  au\ 
i  cliamps  de  rhessalle.  Ainsi  le  péril  lui  [»lus 
ï  {jiand  dans  cette  journée  que  je  ne  pou- 

>  vais  le  redouter.  Je  cra){;nais  Texil,  larr»lère 

>  d'un  fj^endre,  la  ven(jeance  de  Home  :  Piole- 

*  niée  devait  cliàlier  ma  fuite  î  .Mais  je  par- 
9  donne  à  son  .M[;e:  je  lui  remets  son  crime  :  (pTil 

>  sache  du  moins  qu'à  ce  meurirc  on  ne  peut 
»  rien  accorder  de  plus  que  le  [)ardon.  Vous, 

>  enfermez  dans  le  tombeau  ces  ie>ies  d'un  si 

>  {^randclief;  mais  non  [)asseiilemeni  pnurque 
f  la  terre  cache  à  jamais  votre  lofTait  :  (juc 

>  l'enrensb  ùjc  dans  ses  solennelles  i'uiMM'alllcs; 
»  apaisez  son  ombi'e,  recueillez  ses  cendres  se- 

>  niées  sur  le  ri\a;;e,  enfermez  dans  un<*mème 
ï  urne  ses  mânes  dispei'S(''S.  {h{d  s'aj.ei'rnive 

>  derariivéedeson  beau-père,  (pie  son  ombi'e 
I'  entende  la  voix  pieuse  de  ma  douîeur.  Viniv 
i  avoir  préféré  lout  àC('sar',  pou»  a\(»;r mieux 

>  c-^imé  devoir  sa  vie  à  son  client  (h*  Pharos,  il  a 
i  privé  les  peu[)les  d'un   heureux  jour  :  noire 

>  con- oïd''  est  perdue  pour  le  monde.  Aliî  nî 
!>  le  ciel  avait  éui  favorable  à  mes  vœux,  je  serais 

>  ac  ouru  dans  tes  bras,  jelant  mes  armes  vic- 
»  loiieuses,  te  redemander  la  vieille  amitié,  et 


AL\. 

y  loi-mémeie  conjurer  de  vivre,  o  Pom/^fV  t 

>  je  me  serais  cru  assez  payé  de  nios  rr.ïvju, 
»  pai'  l'honneur  d'èlre  ton  égal.  Alors,  i>>cc: 

>  ciliés  par  une  paix  sincère,  nous  auiifir^  «r. 

>  tenu,   moi  que  lu  pardonnasses  aux  cJrt-ux 

>  délaiie,  loi  que  Home  me  parJonn.it  c 
»  victoire.  *  Jl  parle  ainsi;  maisaucuDf>  Itrr- 
ne  se  mêle  aux  siennes;  la  foule  n'a  pu  «p.r 
à  ses  re(}i  <  is.  i  Chacun  étouffe  ses  fj[énii>,srmf  n- 
et  dissimule  sons  un  front  joyeux  les  doulej- 
desonûme.  On  ose,  ô  douce  liberté!  conît-nif  >. 
{îaîment  Talroce  attentat  dont  s'afflige  Ce>2r. 


CFlAiM  DIXIEME. 

Aussiiôi  que  César,  suivant  la  tcte  de  Vu 
pée ,  a  louché  la  terre  et  foulé  cette  arène  ly.âi- 
(Viio ,  un  combat  s'élève  enire  la  Fortune  «ii 
chef  et  h'  Destin  de  la  coupable  F[|yple.  L 
royaume  de  Lagus  tombera-t-il  sous  la  loi -t 
Home,  ou  l'c'pee  de  Mempliis  ra\ira-t  elle  n 
monde  et  le  vai.Kpieur  et  le  vaincu?  l'on  on.- 
bre,  o  Pomp<:'eî  servit  à  ion  beau-père;  ir 
niànes  le  sa  verent  du  glaive. 

(.ir»nnanl  dans  le  gage  cruel  que  lui  offrt  Ir 
crime,  Cé-sar  entre  dans  les  murs  d'Alexand:  i^. 
jM'écéde  de  ses  enseignes.  Mais  aux  fréniiss'- 
menis  du  peuple  indigne  que  Home  lui  a,"- 
porle  des  lois  et  des  faisceaux  étrangers,  ù 


Vcrlissoiii  Latias  a  vestro  liltorc  proras  r 
Faiurn  cura  velat ,  ne  non  «1  ininasse  rnientain  , 
Scil  vidcar  tiniuisso  IMiaron.  Ncr  fallrro  vos  inc 
Crctiile  virtorcni  ;  iiolisquocjnc  lai»»  païadnii 
l/iltorN  li<»s|>itiinn  ;  no  sir  mon  colla  ;;('ranhir 
Thossaliip  l-'orluna  f;icit.  iMajdrr  |>r(»(  eto  ^ 
'Juani  luolui  potcrat ,  discrimm  •  ;;f<>iiinis  anna  : 
!  Ailium  ,  fycnrri^iue  minas  ,  HoinaincpH-  liîm'')a:ji  : 
l'(»Mia  fu{;a^  rinleniacus  oral.  SeJ  parninus  annis  , 
I)  'narnu^«jne  nefas  :  sciai  liac  pro  cinla  Ivra.nu'î 
Nil  vonia  plus  posse  dari.  Vos  ,  condil'"  l»usto 
lanti  cùllu  diicis  ;  sed  noi  ,  ut  rriininn  tantu.'n 
\  «'stra  lcj;al  Icllus  :  justo  dale  lura  scpnl.ro  , 
tt  plaçai.»  capul,  cincrcsqiie  in  lilture  fiiS'»s 
CoUijjilc  ,  at(jucunain  sparsis  dale  niaiiilius  urnani, 
Seuiiat  advenluin  soceri  ^  vocesque  (|UiTtnI.is 
Audiat  «inl.ra  pias.  I>uin  nohis  oninia  pra  li  rt , 
Dum  vilain  IMiano  niavull  delicrc  clicnti , 
Lœta  dios  rapla  est  populis  :  concordia  niundo 
Noslra  péril  .caruere  Deis  mea  v«)la  secuudis, 
Ut  te  foniplexus ,  positis  felirihns  annis  , 
Adfcctus  a  le  Htcres ,  Titani(|ue  r(»j;areni , 


Maj]nr  ,  luam  5  di|jna<jno  salis  tnercede  laîtorum 
C'»nieiiUis  |)ar  esse  lil>i.  Tuncpacc  lideli 
Fe("i>scm  ,  ni  victns  pcsses  ij;nosc.erc  Divis  ; 
Fecissivs  ,  lit  l\onia  iniln.  »  iN<'ctaIia  fatns 
Invenit  iletns  coiDitem  ,  nec  tnrl)a  qu'Mvnti 
Gn'didit  :  aI)>condiinl  <|oinitus  ,  f  l  pedora  Lcla 
Frontc  t(';;nnt ,  liilaivscjiic  nefas  speclare  criicnluin 
U  l-ona  lihei  t  is  î  rjuuiii  Ca?sar  Injjeal ,  audciil. 

LIHEK  X. 

Il  priinnni  terras,  Poinpeii  colla  5cquulus, 
AUijjil,  et  diras  calcavll  C'csar  arenas, 
lNi^;na\it  forluna  ducis,  falinn(|ne  noccnlis 
/E;fypli,  rejjnuni  I-afji  ilomana  snb  arma 
Irel,  an  eriperet  inuntl»  Meinphilicus  cnsis 
Vi.  loris,  viclKjne  caput.  Tua  profuil  unihra, 
I\la{jni*-  lui  .socernni  rapuere  a  sanijuioc  inaiiesj 
I*  ^e  populus  posl  le  ISiluin  lîonianus  haborel 

Inde  l*ar.T'toniain  ferlur  securus  in  urbein 
l*i(;nt)rc  lani  s;evi  sceleris ,  sua  sijjna  sequuUis. 

•  ViT"^  Inlerpolf  <t(i'ic  nous  u'avous  j#as  ir.i'IulL 
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comprend  que  la  Discorde  agite  les  âmes ,  que 
les  esprits  sont  iocertains ,  et  que  Pompée  n*est 
pas  mort  pour  lui.  Cependant  son  visage  dissi- 
mule toujours  ses  terreurs  :  sans  trembler  il  visite 
les  autels  des  dieux  et  les  temples  du  vieil  Isis, 
qui  attestent  l'ancienne  puissance  des  Hacëdo- 
nieos.  Rien  de  tout  cela  ne  saurait  le  charmer , 
ni  ror,  ni  le  culte  des  dieux,  ni  les  murs  de 
la  ville  :  il  descend  avec  une  curieuse  impa- 
tience dans  un  antre  creusé  pour  des  tom- 
beaux. 

Là  repose  Tinsensé  rejeion  du  Macédonien 
PbiBppe ,  cet  heureux  brigand  dont  le  destin 
vengeur  délivra  la  terre  :  c'est  dans  l'asile  du 
sanctuaire  qu'on  a  déposé  ses  restes ,  qu'il 
eût  fallu  disperser  dans  l'univers  entier.  La 
Fortune  épargna  ses  mânes ,  et  les  destins  de 
son  règne  se  sont  perpétués  dans  les  âges.  Car 
si  jamais  la  liberté  se  restituait  le  monde ,  il 
D  aurait  été  conservé  que  pour  être  le  jouet 
des  peuples  »  celui  dont  l'exemple  funeste  ap- 
prit à  l'univers  que  tant  de  nations  pouvaient 
être  sous  un  seul  homme!  Voyez-le  quitter  la 
Macédoine  et  les  repaires  de  ses  aïeux,  mépriser 
Athènes,  conquête  de  son  père,  et,  poussé  dans 
les  champs  de  l'Asie  par  l'entraînement  de  ses 
destins ,  accourir  sur  des  monceaux  de  cada- 
vres et  promener  son  glaive  par  toutes  les  na- 
tions! Le  sang  des  peuples  rougit  des  fleuves 
inconnus  ;  celui  des  Perses ,  l'Euphrate  ;  celui 
(its  Indiens ,  le  Gange.  C'est  un  fléau  fatal  sur 
Il  t^rre,  c'est  un  tonnerre  qui  frappe  des  mêmes 
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coups  tous  les  peuples,  c'  est  un  astre  de  malheur 
pour  les  nations.  Leiroilàquis'apprête  à  porter 
ses  flottes  sur  l'Océan  parla  mer  extérieure  *. 
Ni  la  flamme,  ni  les  eaux,  ni  l'inféconde  Li- 
bye,  ni  les  s}  rtes  d'Hammon,  rien  ne  peut  Far- 
rêter.  Il  va  pénétrer  jusqu'à  l'Occident,  en  sui- 
vant le  versant  du  monde,  faire  le  tour  des  deux 
pôles,  et  boire  à  la  source  du  Nil  :  mais  survient 
l'heure  suprême  ;  c'est  la  seule  borne  que  la 
nature  puisse  imposer  à  ce  roi  furieux.  La 
même  jalousie  qui  lui  fit  conquérir  le  monde, 
lui  fait  emporter  avec  lui  sa  puissance  :  plutôt 
que  de  laisser  un  héritier  de  toute  sa  fortune , 
il  livre  les  cités  à  qui  les  veut  déchirer.  Du 
moms  il  meurt  dans  sa  Babylone ,  et  formida- 
ble aux  Parlhes.  0  honte!  les  Barbâtes  de 
l'Orient  ont  craint  de  plus  près  la  pique  macé- 
donienne ,  qu'ils  ne  craignent  aujourd'hui  le 
javelot  romain.  Bien  que  notre  empire  s'étende 
sous  l'Arctos  et  jusqu'aux  domaines  du  Zcphir, 
bien  que  nous  ayons  marqué  notre  trace  sur  la 
terre  au-delà  des  brûlantes  haleines  du  No- 
tus  :  il  nous  faut,  dans  l'Orient,  céder  au  maî- 
tre des  Arsacides  :  et  cette  contrée,  si  funeste 
aux  Crassus,  n'était  qu'une  province  docile 
sous  le  joug  de  l'obscure  Pella  ^  ! 

Cependant  accouru  des  gouffres  du  Nil  où 
s'élève  Peluse,  l'enfant  roi  calme  l'emporte- 
ment de  sa  lâche  populace  et  s'offre  lui-même 
pour  otage  de  la  paix.  César  était  en  sûreté 

*  La  mer  de  i'Iiide,  opposée  4  U  mer  intérieure,  internum 
mare,  Méditerranée.    -  *  Ville  de  Macédoine. 
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Scd  fremitu  Tolgi ,  Itsces  et  jora  qaerentis 
InCerri  Romaoa  sois ,  diseordia  sensit 
Pedora  ,  etancipites  animos,  Magnumque  périsse 
Non  sîbi  :  tuin  tuUu  semper  celante  timoreni  j 
lofrepidus  Sapcnim  scdes ,  et  letnpla  ?etuslt 
Nnmioîs ,  au  tiquas  Macetum  Icstantia  yires , 
Girsuit  ;  et  nulta  captus  dulcedine  rerum , 
Non  auro ,  «oltuqae  Deum ,  non  mœoibas  urbis , 
EQbsfaiD  tomulis  capide  descendit  in  antrum. 

Ullc  Pellaei  proies  resana  Pbilippi 
Fdii  pnedo  jacet  ;  ierrarum  Tindice  fato 
Raptos  :  sacralis ,  totum  spargenda  per  orbem , 
Ifembra  Wri  posuere  adytis  :  Foriana  peprrcit 
Maaibus,  et  regoi  daravitad  allima  falum. 
Kam  sibi  libertas  onquam  ai  redderet  or  lien , 
Ludibrio  servatas  erat,  non  utile  mundo 
Editas  exemplum ,  terras  toi  posse  sub  uno 
Esse  TÎro.  Macetom  fines ,  latëbrasque  sooruin 
Deseniil,  Tietasque  patri  despexit  Alhenas  : 
Pcrqae  Asiae  populos  (atis  orgentibos  actas 
Huinaoa  cam  strage  niit ,  gladiumque  per  umnes 
Ei^git  génies  :  ignotos  miscnit  amnes  y 


Persarum  Eupbraten  y  Indorum  sanguine  Gangen  : 

Terrarum  fatale  inalum  ,  fulmenqne ,  quod  omnes. 

Percuteret  pariter  populos ,  et  sidus  iniquum 

Gentibus.  Ooeano  classes  inferre  parabal 

Exteriore  uiari.  Non  illi  flainnia,  nec  und», 

Nec  sterilis  Libye ,  nec  Syrticus  obslilit  Hammon. 

Issel  in  occasus ,  mundi  deveza  sequutus , 

Auibisselque  polos ,  Nilumque  a  fonte  bibtsset  :  tto 

Occurrit  suprema  dies ,  naturaque  solum 

Hune  potuit  finem  vesano  ponere  régi  : 

Qui  secum  invidia ,  qua  totum  ccperat  orbein , 

Abslulit  imperium  ;  nulloque  hvrede  rdicto 

Tolius  fali ,  lac^randas  prebuit  urbes. 

Sed  cecidit  babylone  sua,  Pariboque  terendus. 

Proh  pudor  1  Eoi  propius  timuere  sarissas, 
Qua  m  nunc  pila  tintent,  populi  :  licet  usque  sub  Anton 
Regnemus,  Zepb)rique  domos,  terrasque  premimus 
Flagraniis  post  terga  Nuti  ;  cedemus  in  ortus  d^ 

Arsacidum  domino  :  non  felix  Partbia  Crass*;: 
Exiguae  secura  fuit  proTincia  Pell«. 

Jaiu  Pelusiaco  Tenieos  a  gurgite  Nili 
Rex  puer,  imbellis  populi  sedaverat  ira». 
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dans  la  cour  macédonienne ,  quand ,  sur  une 
fiN  U;  biréroe,  Cléopâtre  aborde  au  Pharee,  or- 
roir)f)t  le  gardien  qui  devant  elle  abaisse  les 
chaînes,  et  dans  le  palais  des  rois  émathiens, 
à  l'insu  de  César,  pénètre  cette  femme ,  op- 
probre de  l'Egypte,  fetale  Erinnys  du  La- 
tium ,  dont  le  libertinage  perdit  Kome.  Ainsi 
que  par  ses  gnices  coupables,  la  Spartiate^ 
bouteversa  les  maisons  d'Argos  et  d'ilîon .,  ainsi 
Gléopâtre  accrut  les  fureurs  de  l'Hespérie. 
Avec  le  sistre  de  l'Egypte  ;  le  dirai-je ,  elle  a 
foit  trembler  le  Capitole  :  avec  ses  Canopiens 
efféminés ,  elle  a  marché  contre  les  aigles  de 
Rome  :  elle  s'est  promis  à  Pharos  un  retour 
triomphal,  traînant  captif  un  César.  Et  près  des 
gouffres  de  Leucade ,  on  a  douté  si  le  monde 
tomberait  aux  mains  d'une  femme ,  et  d'une 
femme  étrangère! 

Ce  qui  lui  donna  cette  audace ,  c'est  la  pre- 
mière nuit  que  passa  dans  le  lit  de  nos  chefs 
l'incestueuse  fille  des  Ptolémées.  Qui  ne  te 
pardonnerait  pas  ton  fol  amour,  Antoine, 
quand  le  cœur  inflexible  de  César  brûla  des 
mêmes  feux  ;  quand,  au  plus  fort  de  ses  fureurs, 
dans  le  palais  habité  par  les  mânes  de  Pompée, 
cet  adultère  fumant  des  meurtres  de  1  hessalie, 
fait  une  place  à  Vénus  dans  son  âme  inquiète , 
et  môle  aux  alarmes  de  la  guerre  d'illégitimes 
amours,  des  enfantements  que  n'avoue  pas  Thy- 
men.  0  pudeur!  il  a  perdu  le  souvenir  de 

*  Hélène 


Pompée  pour  t'offrir,  ô  Julie ,  des  frèn  s  nés 
d'une  mère  obscène  :  il  laisse  ses  ennemis  fa- 
gitife  se  rallier  vers  les  confins  de  la  Libye,  poui* 
dépenser  honteusement  ses  heures  aux  bras 
d'une  Égyptienne ,  plus  soucieux  de  lui  donner 
Pharos  que  de  vaincre  pour  lui-même. 

Confiante  dans  sa  beauté ,  Cléopatre  Fahorde 
triste ,  mais  sans  larmes  :  elle  a  paré  sa  fausse 
douleur  pour  la  rendre  aimable  ;  elle  a  disposé 
le  désordre  menteur  de  sa  chevelure ,  et  laisse 
tomber  ces  mots  :  c  Grand  César ,  s'il  est  quel- 
que noblesse  dans  le  monde,  moi,  l'illustre 
fille  des  Lagides;  moi,  bannie  à  Jamais  du 
trône  paternel ,  que  ta  main  me  rétaltlisse 
dans  mes  anciens  di  oits  ;  reine ,  j'embrasse 
tes  genoiix.  Comme  une  étoile  de  justice,  tu 
viens  briller  sur  nos  têtes.  Je  ne  serai  pas  la 
première  femme  à  qui  les  cités  du  Nil  aient 
obéi  :  sans  tenir  compte  du  sexe ,  Pharos  sait 
plier  sous  une  reine.  Lis ,  voici  les  derniers 
vœux  d'un  père  au  tombeau  :  il  partage  en- 
tre mon  frère  et  moi  le  trône  et  la  couche  des 
Lagus.  Cet  enfant ,  qu'il  soit  libre  ;  il  aime  sa 
sœur  :  mais  Pothin  commande  à  son  cœui 
comme  à  son  glaive.  Je  ne  te  demande  pas  pour 
moi  le  sceptre  paternel  :  mais  purge  notre 
maison  de  tant  de  forfaits  et  de  tant  de  honte  ; 
éloigne  le  criminel  poignard  d'un  satellite , 
et  dis  au  roi  de  régner.  De  que  1  orgueil  n'est 
pas  enflé  cet  esclave ,  depuis  qu'il  a  tranché 
la  tête  de  Pompée?  Déjà  même  (puissent  les 


Obside  quo  pacis  Peilœa  tutus  in  aaU 
Ctcsar  erat  :  quum  se  parra  Cleopalra  biremi , 
Oirrupto  custode  Fhari  laxare  cateuas, 
Inlulil  Einalhiis  ignaro  Gœsare  tectis  j 
Dedecus  iEgypli ,  Lalii  ferai  is  Ërinnys, 
llomano  non  casla  inalo.  Quantum  impulit  Argos 
lliacasque  doinos  facie  Spartana  uocenli, 
tiespcrios  auxil  tantum  Cleopalra  furores. 
Terruit  illa  suo,  si  fas,  Gapilolia  sislro, 
El  Romana  petit  iiubelli  sigua  Cauopo, 
Cacsare  caplivo  Pbarius  duclura  triuinpbos  : 
Lcucadioque  fuit  dubius  sub  gurgile  casus, 
An  mundum  ne  nostra  quidein  malrona  teneret. 
tloc  ai.imi  nox  ilia  dedil,  quœ  prima  cubiii 
Miscuil  inceslam  ducibus  Plolematda  noslris. 
Quis  libi  vesani  yeniam  non  donel  amoris, 
Antoni?  durum  quum  Gœsaris  bausent  ignés 
Pectus  :  et  in  nicdia  rabie,  medioque  furore. 
Et  Pompeianis  habilata  manibus  aula, 
Sanguine  Tbessalicas  cladis  perFusus  aduUer 
Admisil  Venerem  curis,  et  miscuit  annis 
llliciloM|ue  toros,  et  non  et  conjuge  pirlus? 
Prob  pudorl  obUiasMagni,  tibi|  Julia,  fratret 


Obscasna  de  raatre  dédit  :  partesque  fugatas 
Passus  in  extremis  Libye  coalesccre  regnis, 
Tempora  Niliaco  turpis  dépendit  amori, 
Dum  donare  Pbaron,  dum  non  sibi  vincere  luavult. 

Quem  formae  confisa  suae  Cleopalra  sine  ullis 
Trislis  adit  iacrymis,  simulalum  compta  doloreni 
Qua  decuit,  Yeluti  iaceros  dispersa  capilios, 
El  sic  orsa  loqui  :  «  Si  qua  esl,  o  maxime  Cxsar! 
Nobilitas,  Pbarii  proies  clarissima  Lagi , 
Exul  in  sternum  soeptris  depulsa  paternis, 
Si  tua  restituai  veteri  me  dexlera  falo, 
Complector  regina  pedes.  Tu  gentibus  œquum 
Sidus  ades  noslris.  Non  urbes  prima  tenebo 
Feniina  Niliacas  :  nullo  discrimine  sexus 
Reginam  scit  ferre  Pbaros.  Lege  summa  perempti 
Verba  patris,  qui  jura  mibi  communia  rcgiii, 
£t  tbalami  cum  fratre  dédit.  Puer  ipse  sororem, 
Sit  modo  liber,  amal  ;  scd  habel  sub  jure  Pothint 
Adfeclus,  ensesque  suos.  Nil  ipsa  palerni 
Juris  habere  pelo  :  culpa,  lanloque  pudore 
Suive  domum  ;  remove  funesta  saielUtis  arma, 
El  regem  regnare  jubé.  Quanlosne  tumorvs 
Mente  geril  famulus,  Magni  cervioe  reTuisn  l 


LA  PÏIARSALE. 


«87 


>  .iestins  <lêiourDorbien  loin  ses  coups  !  )  il  me- 
1 1  ace  les  jours.  Ah  !  c*est  assez  d'opprobre  pour 
I  le  monde  ei  pour  toi ,  César,  que  la  mort  de 
»  PcfUj  èe  ail  été  le  crime  et  le  mérite  de  Po- 

>  ibin.  »  —  Vainement  elle  eût  lente  l'oreille  au- 
>iere  de  César ,  si  sa  grâce  ne  fût  venue  en  aide 
i  sa  prière  :  son  incestueux  regard  a  la  persua- 
sion de  Tèloquence ,  et  dans  les  bras  de  son 
joge  séduit ,  elle  fait  durer  une  nuit  coupable. 

Dèsqu^  la  paixesl  obtenue  du  chef  et  achetée 
I  ar  dlmmenses  présents ,  des  festins  célèbrent 
U joie  d*un  si  grand  événement,  et  Cléopàtre 
ëfale  avec  une  tumultueuse  magnificence  un 
luxe  qui  n'est  pas  encore  passé  dans  les  mœurs 
romaines.  1^  salle  du  festin  est  comme  un  tem- 
ple, tel  qu'en  élèverait  à  peine  la  corruption  des 
âges  :  les  lambrb  sont  chargés  de  richesses,  et 
les  porches  se  dérobent  sous  d'épaisses  lames 
d*ar.  Ce  n'est  pas  un  palais  où  brille  te  marbre 
d  coupé  en  minces  parois  :  Tagale  et  le  por- 
phyre s'y  dressent  en  solides  masses  :  on  n'y 
niarclie  que  sur  des  parvis  tapissés  d'onyx: 
I  éliène  de  Meroé  ne  recouvre  pas  les  vastes 
piliers  ;  élancée  en  colonne  à  la  place  du  ch^^ne 
>ul|;aire,  elle  sert  de  support  et  non  pas  d'or- 
D  jfflent.  L'ivoire  est  le  virement  des  portiques  : 
au  seuil,  la  main  de  l'ouvrier  a  fixé  Tecaille  ar 
rondie  de  la  tortue  de  l'Inde  ;  dans  chacune 
de  ses  taches  s'enchâsse  une  émeraude.  Sur  1rs 
couches  etincèlent  les  pierreries,  et  sur  l'ameu- 
l  lement ,  les  jaunes  reflets  du  jaspe.  Partout 
resplendissent  des  tapis ,  qui  pour  la  plupart , 


longtemps  saturés  de  la  pourpre  tyrienne, 
doivent  à  plus  d'une  fournaise  leurs  nuances 
émaillées  ;  d'autres  sont  éblouissants  de  palmes 
d*or  y  d'autres  des  vives  couleurs  de  l'écarlate 
que  la  navette  de  l'Egypte  sait  avec  art  marier 
aux  tissus. 

Dans  le  palais  ,  des  esclaves  sans  nombre , 
un  peuple  de  serviteurs  ;  ceux-ci  différents  de 
couleur ,  ceux-là  distingués  par  Tâge.  Aux  uns 
les  cheveux  noirs  du  Libyen,  aux  autres  des 
tresses  si  blondes ,  que  César  disait  n'en  avoir 
jamais  rencontré  dans  les  plaines  du  Rhin  avec 
des  nuances  plus  dorées  :  à  ceux  dont  le  soleil 
a  brûlé  le  sang ,  la  tête  frisée  et  les  cheveux 
fuyants  relevés  sur  le  front.  Ici  l'on  voit  cette 
malheureuse  jeunesse ,  asservie  par  le  fer  qui 
a  mutilé  sa  virilité;  là,  de  plus  vigoureux 
esclaves»  mais  dont  les  joues  sont  à  peine  se- 
méesd'un  rareduvet.  Sur  les  lits  du  festin  se  cou- 
chent et  la  reine ,  et  le  roi,  et  César,  plus  grande 
puissance  que  les  rois.  Cléopàtre  a  décoré  sa 
beauté  coupable  avec  un  luxe  sans  mesure  ;  car 
elle  n'a  pas  assez  du  sceptre  de  ï  Egypte  et  de  la 
main  de  son  frère  :  couverte  des  dépouilles  de 
la  mer  Rouge,  sur  son  cou,  dans  ses  cheveux 
elle  porte  des  trésors  ;  elle  est  ac&iblée  de  sa  pa- 
n.re.  Sa  blanche  po  trine  brille  au  travers  du 
lin  de  Sidon ,  tissu  par  le  peigne  des  Sères,  et 
dont  l'aiguille  du  Nil  a  desserré  les  mailles  élar- 
gies et  transparentes.  Sur  des  trépieds  formés 
des  dents  blanches  de  l'éléphant,  posent  des 
tables  rondes  venues  des  forêts  de  l'Atlas ,  telles 


Jam  libi  (sed  procul  hoc  avertant  fata  I)  minatur. 
Sat  fuit  iudigouDi,  Gssar,  mundo<|ue  y  tîbique, 
Pompeioiii  facinus  merilumque  fuisse  Polhini.  » 
N  quidquani  duras  tentasset  Gœsans  aures  : 
Vullosadt^t  precibus,  faciesque  iacesta  prrorat. 
Eiiçil  infandain,  cornipto  judice,  nodem. 

Pax  ubi  jftarta  duci ,  donisque  in^eniibus  einpta  est, 
Ei«epere  epuls  (antaruni  gaudia  refum  : 
Eipiicuilqoe  suos  magno  Cleopalra  tumultu 
Nonduni  translatos  Roinana  in  sscula  luius. 
Ipse  loctts  tt'mplt,  qaod  vix  oomiptior  œtas 
Cxatrual,  iosiar  erat  :  taqueataque  tecta  ferebant 
Divitias,  craasumque  trabes  absconderat  aurum. 
Necsummifl  crustata  domus,  sectisqne  nilebat 
Marmoribas;  siabalque  sibi  non  segnis  acbales, 
Pnrpureoaque  lapis  ;  totaque  effusus  in  aula 
Caloabator  onyï  :  ebenus  Mareotica  vastns 
rîoo  operit  poètes,  sed  stat  pro  robore  TÎli 
Anxtlium  ,  non  forma  domus  :  ebur  atria  Testii, 
Et  lofJha  mana  foribus  testndinis  Indœ 
Tei^  sedent ,  crebro  macnlas  distincts  smaragdo. 
Falgct  gemma  toris,  et  iaspide  fulva  Bupellex  : 


Strata  micant  ;  Tyrio  quoram  pars  roaxima  fuco 
Gocta  diu  )  virus  non  mio  duzil  aheno  ; 
Pars  auro  plu  mata  nilet  ;  pars  ignea  oocoo, 
U  t  mos  est  Pbariis  miscendi  licia  telis. 

Tum  famulsB  numerus  turbœ,  populusque  mmisier 
DisGolor  bos  sanguis,  alios  dislinieral  œtas  ; 
Hœc  Libycos,  pars  tam  flavos  gerit  altéra  erines, 
Ut  niillis  Cssar  flbeni  se  dicat  in  arvis 
Tam  rutilas  vidis&e  comas  :  pars  sanguinis  usli 
Torta  caput,  refugosque  gerens  a  froule  capillos. 
Nec  non  infelix  ferro  moUila  juventus, 
Atque  exsecta  viruro  :  stat  cootra  fortior  œlas, 
Yix  ulla  fuscante  tamen  lanugine  malas. 
Discubuere  toris  regos ,  majorque  potestas 
Gflcsar  :  et  immodice  formani  fucata  nocentem, 
Nec  sceptris  contenta  suis   nec  fratre  marito  , 
Plena  maris  Rubri  spol  is,  colloque,  coniisque 
DiTÎtias  Gleopatra  gerit ,  cultuque  laborat. 
Gandida  Sidonio  perlucent  pectora  iilo, 
Quod  Nilotisaeus  oompressum  pectine  Semni 
Solvit .  et  extenso  laxavit  stamina  vélo. 
D(?ntibns  bic  niveis,  sectos  Atlantide  silva 
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(|u'il  ne  s*en  otfril  jamais  aux  yeux  de  César, 
nièiiie  (juaiid  il  eut  vaincu  Juha.  Quel  aveu(jle- 
nient ,  quel  détire  d'un  or(jueiI  insensé,  que 
d'étaler  tant  de  richesses  devant  un  chef  de 
discordes  civiles ,  que  d'irriter  les  désirs  d'un 
hôte  ceint  du  (;laive!  Ne  fut-ce  même  pas  cet 
homme ,  prêt  à  tous  les  crimes  de  la  guerre 
pour  ga^jner  de  l'or  par  la  ruine  du  monde; 
mettez  à  sa  place  un  de  ces  vieux  capitaines, 
illustres  chez  nos  pauvres  aïeux ,  un  Fahricius, 
un  austère  Cuiius  ;  (|ue ce  convive  soit  le  con- 
sul arraché  tout  poudreux  à  sa  charrue  sal)ine, 
il  désirera  faire  à  la  patrie  l'honneur  d'un  si 
beau  triomi»he. 

l'ans  des  vases  d'or  on  a  servi  les  dons  va- 
riés d<'  la  terre,  de  l'air  ,  de  la  mer  et  du  INil , 
tout  ce  que  la  lolie  d'un  luxe  ambitieux  a  été 
quérir  d  ns  l'univers  enlier ,  sansy  éire  |)Oussé 
par  la  laim  :  les  oiseaux  ,  les  bêles  fouves  , 
di(  u\  de  rÊ{;\  l>le ,  couvrent  les  tables  Le  cris- 
tal verse  sur  les  mains  Fonde  pure  du  iS'il  ;  des 
piei  res  |)récieuses,  aux  vastes  contours,  re- 
voivent  un  vin  que  n'a  pas  produit  la  {pap|)e 
du  .Mari'Otis,  mais  un  lai  rue  é(  uniaul  ,  doiil 
MiM'oe  *  dompta  rà|)ieté,  puur  lui  donne.'  en 
|>eu  d  années  une  vieillesse  {jcnéreuse.  Le  front 
des  c  nvives  est  couronné  de  la  lier  du  nard  et 
de  la  roS"  immortelle  de  ces  climats.  Sur  leur 
eîievelure  onctueuse  coulent  les  Ilots  du  cin- 
nauK %  qui  ne  s'est  pas  encore  évapoie,  qui  n'a 

^  L«;  siid  (le  lEgyplc  :  on  y  e.v|)os.iit  les  vins  à   l'ardeur 
(lu  eoleil  pour  leurduaiier  mw  vieilles^»'  lacliee. 


rien  perdu  de  son  parfum  sur  Ja  nve  eir. 
gère,  et  l'amome,  moi  son  nouvelle  de^i an ^ 
pagnes  voisines.  César  apprend  à  dhsiperh 
richesses  de  l'univers  ,  devenu  si  proie.  1  ith 
git  d'avoir  eu  à  coiubailre  un  ennemi fnwK 
et  appelle  de  ses  vœux  un  prétexte  de[;u  r 
avec  les  nations  de  Pliaros. 

Quand  la  volupté  rassasiée  eut  mis  fin  jD^ 
pas  et  aux  libations.  César,  coninien<;<irjf  u/j-- 
tretien  qui  se  prolon{j^e  durant  la  nuit,  ait >v 
ces  bienveillantes  paroles   au   sa;;e  Adiort- 
pontife  à  la  robe  de  lin,   assis  sur  (e  lit  le  p. 
élevé  :  <  Vieillard,  voué  au  culte  des au/t/x r 

>  comme  le  témoigne  ion  àye»  sans  duiileaii 
ï  du  Ciel,  apprends-moi  les  origines  de  1^5. 

*  tion  de  Pharos,  et  le  climat  du  pays,  «ic 

>  ujœurs  du  j^uple,  et  les  rites,  et  la  lorne 
b  ses  diî  ux;  devoile-nioi    les  //i ys/ ères  {jir^ 

>  sur  vos  antiijues  sancluair<*s  ;  iiiontre-in'- 

>  dieux  :  ils  veulent  être  connus.  Si  vos  r. 
p  celtes  inslruisirent  de  leurs  pralicjnes  s* 

>  tes  rAlhenien  Platon,  (piel  liôtc  iul  jjk^ 

*  |)lusque  Uioi  digne  de   cette  iniliatiun, }  ^ 

>  lait  pour  comprendre  les  luis  du /i/Oi.(/' !''''' 
b  bien  le  nom  d'un  gendre  <|ui  m'a  coinlui  - 
»  vos  bords;  mais  c'est  aussi  le  \ùire.  Au  /;;  • 
t  des  coml  als,  j'ai  toujours  étudié  les  I'M-- 
»  lions  du   ciel,    des  astres,    les  aranc^^^ 

*  dieux;  et  Tannée,  dont  je  trace  le  coins,  i.^ 
le  cédeia  point  aux  fastes  d'JCiido.ve  (/ . '/t- 
àme,  ou  vil  ce  iK.ble  zèle  pour  la  sci<'na\  i^i''^ 
ardente  passion  du  vrai,  n'a  rien  i;uiUuiiiii- 


Iiiij)osuc[c  orbes;  (|u;)les  .)»!  C:is<ii*js  orn 
Net'  caplo  voiieie  Julia.  Vvo  Ciinus  ,  et  .uiieus 
AmMtione  furor,  eiviiia  Ix'lla  (jeiviili 
LUviliiis  a[M'rire  suas,  inrciujere  im  nlrin 
Ilosjiilis  armali  !  iioii  sit  lieel  ille  lutainio 
Mai  te  jiaialus  opes  iiiundi  (juasissc  ruina  : 
l'une  ilu'es  priscos,  et  lumiiiia  paupen's  a\i 
Faliiirio.s,  Guriosque  graves  ;  liic  ille  ritMinilud 
Sorditius  tllruscis  ahiluctus  consul  aialris, 
l>|)labil  j)atiia?  taleni  du\is.se  lriuni|»hum, 

Infudeie  «'|»ulas  auro,  (juod  terra,  quod  aer, 
Quod  iiela^jus,  Ni!us(|ue  dedil,  quod  lu\us  inani 
Anibitione  furens  loto  (|Uîesivil  in  orbe, 
Non  mandante  fanio  5  nuillas  volu<MVs:que  b  raMjne 
^*E{;y|)li  posuere  Deos  :  manibusque  niinislrat 
Mliacjs  cr\slallus  îquas  :  fjcnun.X'quc  c-a|»aces 
Kxcepere  nieruni  ;  sed  non  ÎMareolidos  uwt, 
Nobile  Si  d  paucis  seniuni  oui  conlulil  annis 
IndoniiluM)  Meroc  cojjeiis  spuniare  Falemuni. 
Accipunl  sérias  nard»  ilorente  coronas, 
Et  nunnjuani  fugienle  rosa  :  niultunique  niadenli 
Infudcre  eomap,  quod  nonduin  evanuil  aura 


Cinnanion,  exterua  noc  perdidil  aéra  le/VJ  ," 
Vdvet'lunique  necns  virince  n)e>>is  anioinuiii. 
I)is(il(>|MS  Cies.ir  >|»oliali  |)eidere  niundi. 
lu  j;»'.s>is^e  nudi'l  ;;»'n('ro  cuni  paupere  billuin, 
lu  causas  Marii^  l'baiiis  (Uin  {jenliliu-s  o|»l  il. 

l'osl(|uani  epulis  jîaecboque  nioduui  las>jla  vdiipl^* 
hnjK»>uit,  lui)|jis  C;esar  producere  nocUMU 
ln(  boat  adi  'quiis  :  sunwiiaque  in  sede  jarr/i(<'in 
IJniiH"!  uni  [)laridis  eoMij>ellat  Acborea  dicli^  : 
"  0  sarri-^.  (b'vote  .««ene\  ,  (|uod([ue  arp,uiUelas 
iN(Mi  nejjlecle  hcis,  IMiariiC  |)riniordia  jjeiilis, 
roirarun)(|ue  silus,  vui{|i<|'.ie  edissere  nioro>, 
\A  rilus,  fonnasque  Deuin  :  (|uodcunujii'' volnslis 
ins(  ul|ituni  est  adylis,  prob-r,  noscique  \<)lriili's 
l'rode  Deos.  Si  Ceeropiuni  sua  saera  IMalonoin 
Majores  doruere  lui ,  (juis  di}fnior  uniijuani 
Hoc  fuit  audilu  ,  niundiqne  capacior  bos|»os'? 
Fania  quideui  generi  Tbarias  nie  duxil  ad  urks, 
Sed  lanieii  et  vestri  ;  média  inler  praîlia  sempcr 
Slr^llarum,  eœliquc  plajjis,  Su|)«'risqiie  vacavi. 
ïNec  meus  Eudoxi  vineetur  faslibus  auuus. 
Sed  quum  lauU  meo  vivat  sub  peelore  virlaïf 
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porte  plus  de  conoaitre  que  la  cause  de  ce 
fleuve,  ignorée  par  tant  de  siècles,  et  son  orî- 
gioe  inconnue  :  qu'on  m'assu;  e  l'espoir  de 
voir  les  sources  du  Nil,  et  je  renonce  à  la 
guerre  civile  I  > 

11  avait  dit;  le  saint  pontife  lui  répond  :  c  II 
m*esi  permis.  César,  de  te  révéler  les  secrets 
de  nus  illustres  ancêtres,  ignorés,  jusqu'à  ce 
jour»  du  profane  vulgaire.  Que  d'autres  se 
fassent  une  piété  de  taire  (l*aussi  grandes 
merveilles  :  pour  moi,  je  crois  qu'il  est  a(;réa- 
ble  aux  dieux  de  voir  divulguer  au  monde 
leur  ouvrage,  d'entendre  annoncer  leurs 
saintes  lois  aux  peuples.  A  chacun  de  ces  as- 
tres, qui,  seuls,  retardent  le  ciel  dans  son  dé- 
clin rapide,  et  gravitent  vers  le  pôle,  la  loi 
du  monde  attribue,  dès  l'origine,  une  puis- 
sance diverse.  Le  Soleil  partage  les  saisons  de 
l'année ,  fait  succéder  les  jours  aux  nuits, 
captive  les  étoiles  par  la  force  magique  de 
ses  rayons,  et  suspend  autour  de  son  axe  leur 
course  vagabonde.  La  Lune,  suivant  ses 
phases,  vient  mêler  Télhys  à  la  Terre.  Sa- 
turne a  pour  domaine  les  froides  régions  de 
lai  glace,  et  la  zone  neigeuse  ;  Mars  commande 
aux  vents,  aux  foudres  incertaines;  Jupiter 
voit  dans  son  empire  l'air  calme  et  sans  nuages; 
la  féconde  Vénus  possède  le  germe  de  toutes 
choses  ;  le  dieu  de  Cyllène  est  l'arbitre  des 
mers  immenses.  Dès  qu'il  a  paru  d^ns  cette 
région  céleste,  où  le  Lion  s'unit  au  Cancer, 
où  le  Sirius  voaiît  ses  torrents  de  feu,  où  le 


cercl«  qui  déroule  les  saisons  occupe  r.€^o- 
céros  et  le  Cancer,  le  Cancer  qui  domino  la 
source  cachée  du  Nil  ;  c'est  alors  (|ue  le  sou- 
verain de  l'onde  lance  la  flamme  qui  va  frap- 
per la  source  :  le  Nil  accourt  déchaîné, 
comme  l'Océan  docile  aux  accroissements  de 
la  Lune,  et  ne  resserre  pas  le  lit  de  ses  vaf^ues 
débordées,  avant  que  la  Nuit  ail  recouvré  les 
heures  que  lui  dérobe  le  Soleil  d'été. 
>  C'est  une  fausse  opinion  des  anciens  que  le 
Nil  doit  sa  course  dans  les  plaines  aux  neiges 
de  rÉihiopie.  Ces  montagnes  ne  connaissent 
ni  l'Arctos,  ni  Borée  :  la  preuve,  c'est  la  cou- 
leur des  habitants  brûlés  par  le  soleil,  et  par 
les  vapeurs  embrasées  de  l'Auster.  Ajoute 
que  tous  les  fleuves,  dont  les  «laces  fondues 
précipitent  la  source,  s'enflent  au  retour  du 
pi'intemps,  au  premier  (couh  ment  desneiges; 
mais  que  le  Nil  ne  soulève  jamais  les  ondes 
avant  que  le  Chien  céleste  ait  dardé  ses 
rayons,  et  jamais  ne  les  enchaîne  à  ses  rives, 
avantque,sousle  niveau  de  la  Balance,  Phé- 
bus  soit  devenu  l'égal  de  la  Nuit.  Aussi  n'est- 
il  pas  soumis  aux  mêmes  lois  que  les  autres 
fleuves,  et  ne  s'enfle-tilpasdans  l'hiver,  lors- 
que la  fuite  lointaine  du  Soleil  prive  l'onde  de 
ses  bienfaits.  Destiné  à  tempérer  les  (eux  d'un 
ciel  inique,  il  s'épanche  au  milieu  de  l'été, 
sous  une  zone  brûlante  dont  la  flamme  con- 
sumerait la  terre,  si  le  Nil  n'était  pas  là  pour 
secourir  le  monde>  et  n'opposait  ses  crues  k 
la  rage  dévorante  du  Lion.  Sitôt  que  le  Can- 


Tantôt  amor  veri,  nihil  est  quod  ooscere  nialim 
Qvani  flavii  causas  per  saicula  tanta  laleoles, 
IgDotumqae  caput  :  spes  sit  mihi  certa  Tidendi  ' 
lîiliacosfoiitas;  bellum  cifile  relioquani.  » 

Finieral ,  contraque  sacer  sic  orgus  Achoreus  : 
•  Pas  rnihi  magooraiD,  Gspsar,  sécréta  parenlum 
Ptadcre ,  ad  hoc  cri  populis  ignota  profanis 
Sit  pieiaa  aliîa ,  niiracula  tanta  silere  : 
Ast  ego  cBslicolis  gratum  reor,  ire  per  omnes 
Hoeopos,  et  sacras  popalis  notescere  leges. 
■  Sideribas ,  qoe  sola  fugam  moderantur  Olympi , 
Ofeurrantqne  polo ,  difersa  potenlia  prima 
Mandi  lege  data  est.  Sol  tempora  dÎTidit  anni , 
Matai  Docte  diem ,  radiisque  potentibus  astra 
Ire  reCat,  corsusque  Tagos  staiione  moratur. 
Laaa  sais  Ticibiis  Telliyn,  terrenaque  miseet. 
Fiigida  Saturno  glacies,  et  sona  nÎTalis 
Geftit  :  habci  venloe ,  inoeriaque  fulmina  MaTors  : 
8«b  JoTC  tnnpmes ,  et  numquam  tarbidus  acr  : 
At  Isconda  Vcuos  euneianim  semiua  renim 
foÊÛàti  :  imoieosse  Gyllenias  arbiler  undie  est. 
Hiût  nbi  pars  coli  ienuit^  qua  mista  Leonis 


Sidéra  sunt  Gancro ,  rapidos  qua  Sirius  igneb 
Exserii ,  et  varii  mutator  circulus  anai 
iKgoceron,  Cancrumque  tenet,  ctii  subdita  Nili 
Ora  latent  :  qua*  quum  dominus  percussit  aquarum 
Igae  superjecto ,  tune  Nilus  fonte  solulo 
Exit,  ut  Ooeayus  lunaribus  încremeotis 
Jussos  adest  ;  auctusque  suos  non  ante  coarclat , 
Quam  nox  sestifas  a  Sole  receperit  horas. 

c  Vana  fides  veterum ,  Nilo,  quod  crescat  in  arra , 
iEthiopum  prodesse  ni?es.  Non  Arcios  in  illis 
Montibus,  aut-Boreas.  Testis  tibi  sole  perusti 
Ipse  oolor  populi ,  calidique  raporibus  Austri. 
Adde ,  quod  omne  caput  fluvii ,  quodcumque  soluta 
Pneeipitat  glacies,  ingresso  Tere  tumescit 
Prima  tabe  nivis  :  Nilus  neque  suscitât  undas 
Ante  Canis  radios ,  nec  rtpis  alligat  amneni 
Ante  parem  noeti ,  Libra  sub  judice,  Phcebam. 
Inde  etiam  leges  aliarum  nescit  aquarum  ; 
Nec  tumel  hibernus ,  quum  longe  sole  remoto 
Officiis  caret  unda  suis  ;  dara  jussus  inique 
Temperiem  eœlo ,  mediis  sstatibus  exit , 
Sub  torrente  plaga  ;  neu  terrw  dissipet  ignis , 
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*  cer  brûle  Syène  qu'il  domme,  le  fleuve  vient 
»  en  aide  a  la  ville  qui  Timplore,  et  ne  rappelle 

>  pas  8e<i  eaux  épar&es  dans  la  campagne,  avant 

>  que  Piiébus  ne  décline  vers  l'automne,  et 
»  n'allonge  les  ombres  sur  Héroé.  Qui  pourrait 

>  dire  les  causes  de  ce  prodige?  Ainsi,  la  nature, 

>  en  bonne  mère,  commande  les  débordements 

>  du  Nil  :  ainsi  le  veut  le  bien  du  monde! 

>  Nos  ancêtres  crédules  attribuèrent  aussi 
I  ces  inondations  aux  Zéphyrs  qui  viennent  à 
»  des  épo(|ues  fixes,  et  dont  les  baleines  con- 
»  tinues  usurpent  longtemps  la  souveraineté 

*  des  airs;  soit  que  ces  vents  chassent  les 
»  nuages  de  l'Occident  par-delà  les  régions 
«  du  Kotus,  et  les  forcent  à  déverser  dans  le 
»  fleuve  la  pluie  (|ui  les  charge  ;  soit  que  de  leur 

>  souffle  ils  battent  sans  relâche  les  nombreuses 

>  embouchures  par  où  se  dégorge  le  Nil,  et  le 
9  forcent  à  s'arrêter.  Inti^rrompu  dans  sa  course 
I  par  cette  barrière  que  l'Océan  dresse  devant 

>  lui,  le  fleuve  déborderait  dans  les  campagnes. 

>  Il  en  est  qui  supposent  des  conduits  sou- 

>  terrains,  et  la  gueule  béante  d'une  vaste  ca- 
I  verne.  L'eau  viendrait  par  des  routes  invisi- 

>  blés  et  profondes,  rappelée  des  froides  ré- 
»  gions  de  l'Arctos  au  milieu  de  l'axe  du 

>  monde,  lorsque  Phébus  plonge  sur  Meroé,  et 

*  la  terre,  brûlée  par  ses  feux,  apporterait  là 

*  toutes  les  eaux,  et  le  Gange,  et  le  Pô,  par  des 

>  mystérieux  canaux  :  le  Nil,  vomissant  alors 
9  tous  ces  fleuves  d'une  seule  bouche  ne  sau- 

*  rait  les  contenir  dans  un  seul  lit. 


>  On  dit  aussi  que  l'Océan,  qui  de  toutes 

>  parts  enlace  le  monde,  se  creusant  une  loin* 

>  taine  issue,  faitsurgir  le  Nil  impétueux,  qai, 
i  dans  ce  long  trajet,  a  dépouillé  l'amertume 

>  de  ses  vagues  salées. 

>  D'autres  croient  que  Phébus  et  le  pôle  s'a- 

>  limentent  au  sein  de  l'Océan  :  ils  disent  que 

>  le  Soleil,  lorsqu'il  a  touché  les  bras  de  l'ardent 
»  Cancer,  aspirant  l'Océan,  tire  à  soi   plus 

>  d'eau  que  Tatmosphère  n'en  peut  absorber, 

>  et  que  les  nuits  rendent  au  Nil  le  superflu 

>  qu*elles  déversent. 

>  Pour  moi,  s'il  m'est  permis  de  résoudre  a* 
»  grand  problème;  je  pense,  César,  que,  parmi 

>  les  eaux,  les  unes,  longtemps  après  la  créa- 

>  tion  du  monde,  s'élancent,  sans  avoir  reçu 

>  l'impulsion  de  la  Divinité,  du  sein  de  la  terre 

>  ébranlée;  que  les  autres,  formées  avec  le 
»  grand  tout ,  et  ayant  commencé  d*étre  le 
I  mOme  jour,  sont  tenues  par  la  main  du  grand 

>  ouvrier,  sous  l'empire  de  lois  déterminées. 

>  Romain,  ton  dé&ir  de  connaître  le  Nil  fiit 

>  aussi  l'ambition  des  tyrans  de  Pharos,  de 

>  Perse  et  de   Macédoine  ;  tous  les  siècles 

>  voulurent  transmettre  cette  découverte  à  la 

>  postérité  :  mais  la  nature  a  conservé  l'in- 

*  violabilité  de  ses  mystères.  Le  plus  grand  de^ 

*  rois  que  Memphis  adore,  Alexandre,  enviant 

*  au  Nil  son  secret,  envoya  des  savants  aux 

>  confins  de  FÉthiopie;  la  zone  ardente  du 

>  pôle  embrasé  les  arrêta  :  ils  virent  le  Nil 
»  bouillonnant.  Sésostris  alla  vers  l'Occident 


fSilus  adcst  mundo ,  tontnqae  inoema  Leonii 
Ora  tumet  :  Gancroque  suam  torrente  Syenen, 
Imploratus  adest;  nec  eampoa  libérât  undis, 
Donec  ia  aoturonam  declinrt  Phœbof ,  et  umbrat 
Eitendat  Meroe.  Quîs  catuu  reddara  posset? 
Sic  j  assit  Naiura  parent  decurrere  Nilum  : 
Sic  opus  est  muodo.  Zephyroa  qaoqae  vana  Tetustas 
Hif  adscripsit  a(|«Î8 ,  quorum  stata  tempora  fia  tus , 
Gootiouique  dies ,  et  in  aère  lon^  potettas  : 
Vel  quod  ab  occiduo  dcpelluot  nubila  oobIo 
Trans  Noton ,  et  fluvio  cogunt  incumbere  nimbes  : 
Vol  quod  aquas  toiÎM  rumpentia  littora  Nili 
Assiduo  Tenuat,  ooguntque  reiisti*re,  flatu. 
Ille  mora  cursus,  adTcrsique  objiee  ponti 
.Estuat  in  eampoa.  Sunt  qui  spiramina  terrif 
Ësse  putent ,  magnosque  cave  eompagis  hiatot. 
Commeai  bac  peoitus  tacitis  discursibut  uoda 
Frigore  ab  Ai%ioo  médium  roToeata  sob  Mem  , 
Quum  Phœbns  pressit  M eroen ,  telluaque  perasta 
llluc  duxit  aquas,  trahitur  Oaogesque,  PadUsque 
Per  tacîtum  mundi  :  tuoc  omnia  flumioa  Nilus 
Ubo  fonte  Tomens  non  uno  gurgite  perfert 


■  Rumor,  ab  Oeeano,  qui  terras  alligat  omnes , 
Eiundante  procul  TÎolentum  enimpere  Nilum , 
iEquoreosque  sales  longo  mitesoerc  traetu. 

9  Nec  non  Oceano  pasci  Phœbumque  polumque 
Credimus:  hune,  calidi  tetigitquum  brachia  Gancri , 
Sol  rapit,  atque  uoda  plus,  quam  quod  digérât  aer , 
Tollitur  ;  hoc  ooctes  ivferunl ,  Niloque  refuodont. 

•  Ast  ego ,  si  tantam  jus  est  mihî  soWere  litem , 
Quasdam ,  Cassar,  aquas  post  mundi  sera  peracti 
Soprula,  ooneosaîs  terrarum  enimpere  Tenis, 

Non  id  agenie  Deo,  quasdam  compage  sub  ipsa 
Gum  toto  ccepisse  reor,  quas  ille  crvator , 
Atque  opifeiremm  eerto  sub  jure  ooeroei. 

•  Que  tibi  noaoendi  Nilum ,  Romane ,  cupidoesi, 
Et  Phariis ,  Persisque  fuit,  Maceturaque  tyrannie  ; 
Nullaque  non  aetas  ToUiit  oonferre  futurîs 
Notitiam  :  aed  rineit  adhucnatnra  latendi. 
Summus  Aleiander  regum ,  qnos  Memphis  adorât , 
Invidît  Nilo ,  misitque  per  ultime  terr» 
^thiopum  leclos  :  illos  rubieonda  pemsti 

Znna  poli  tenuit;  Nilum  videra  calenlem. 
Venit  ad  occaaum ,  mundique  eitrema  Seeoatria , 
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I  jusqu'aux  limites  du  inonde,  et  son  char  ^gy  p- 
I  tien  fut  traîné  par  des  rois  attelés  à  son  triom- 


I  pbe  :  pourtant  il  eût  pu  boire  l'onde  de  vos 

>  fleuves,  le  Rhône  et  i'Èridan,  avant  de  puiser 
I  à  la  Source  du  Nil.  L'insensé  Gambyse  par- 

>  vint  dan^  TOrient  jusque  chez  les  peuples  à  la 
«  longue  vie  '  :  manquant  de  vivres,  et  forcé 

>  dedévorrr  les  siens  (â),  il  revint  sans  te  con- 
1  naiire,  Mil  mystérieux  I  La  fable,  dans  ses 
»  fi  lions,  n  a  point  os  parler  de  ta  source  ; 
I  pariout  où  l'on  te  voit,  Ton  te  cherche  !  A 
»  aucun  peuple  n'appartient  la  gloire  de  se 

>  dire  avec  joie  que  le  Nil  est  à  lui.  Je  vais  ré- 
I  \éler  ce  que  m'apprit,  de  ton  cours,  le  dieu 
1  qui  recèle  tes  ondes.  Du  milieu  de  Taxe,  lu 
I  le  lèves,  dressant,  contre  l'ardent  Cancer,  tes 

>  rives  audacieuses  ;  tu  cours  droit  vers  Borée 
I  et  le  c*  ntré  de  Boolès.  Puis  ta  course  sinueuse 

>  se  détourne,  tantôt  vers  le  Couchant,  tantôt 

>  vers  rOrient,  arrosant  tour  à  tour  les  plaines 
»  de  l'Arabie,  et  les  sables  libyens.  Les  Sères 
»  te  voient  les  premiers,  et  demandent  eux- 

>  mêmes  ion  origine  :  tu  vas  ensuite  rouler  dans 
»  lescbaiD|)s  de  l'Ethiopie  tes  ondes  étrangèr&s 
1  et  le  monde  ne  sait  pas  à  quelle  terre  il  te 
i  doit. 

>  La  nature  n'a  révélé  à  personne  le  secret  de 

>  ta  source,  et  n'a  permis  à  aucun  peuple  de  te 

>  contempler  dans  une  couche  étroite;  elleaca- 

>  ohé  le  lieu  de  ta  naissance^  et  aime  mieux  voir 
)  les  nations  admirer  que  connaître  ton  berceau. 

*  Les  ÉlhkipieDs.  Hérodote  les  appelle  Uaxpà€i^. 


>  Tu  as  le  privilège  de  grossir  tes  ondes,  même 

>  îous  les  solstices,  de  t'enfler  quand  les  fri- 

>  mas  sont  loin  de  loi,  et  de  rouler  en  été  les 

>  torrents  de  l'hiver  :  seul,  il  t'est  donné  de  le 

>  promener  de  l'un  à  l'autre  pôle;  l'un  de- 

>  mande  où  commence,  l'autre  où  finit  ton 

>  cours.  Tes  gouffres  divisés  embrassent  Mé- 

>  roéy  peuplée  de  noirs  habiunts,  et  fière  de 

>  ses  forêts  d'ébène,  qui,  chargées  d'un  é,  ais 

>  feuillage,  ne  lui  prêtent  aucune  ombre  contre 
»  les  ardeurs  de  l'été ,  tant  les  feux  du  Lion 

>  plongent  droit  sur  elle.  De  là  tu  traverses 

•  les  régions  de  Pliébus,  sans  avoir  rien  perdu 
»  de  tes  eaux;  tu  mesures  longtemps  de  siériles 

>  arènes ,  tantôt  ramassant  en  unseul  iit  toutes 

>  les  forces,  tantôt,  vagabond,  épanchant  tes 

>  ondes  sur  une  rive  qui  s'abaisse  devant  toi. 

•  Bienlôt  tu  rappelles  sur  ta  couche  paresseuse 
»  tes  eaux  divisées,  aux  lieux  où  Philé,  bar- 

•  rière  de  l'Egypte,  sépare  son  empire  des 
»  peuples  de  l'Arabie.  Puis,  sur  une  pcnt^; 

>  douce,  tu  vas  sillonner  le  désert  qui  sépare 
9  notre  commerce  de  la  mer  Houge.  Qui  ci  oi- 

•  rait,  à  te  voir  couler  si  mollement,  qu'un  si 

>  violent  courroux  va  soulever  tes  abîmes?  En 

>  effet,  lorsque,  tombant  dans  des  goulfrts 
»  escarpés,  dans  les  profondes  cataractes,  tu 

>  l'indignes  que  leurs  cimes  rocailleuses  osent 

•  faire  obstacle  à  ta  course  toujours  libre,  alors 

>  tu  menaces  le  ciel  de  ton  écume  ;  tout  fréniic 

>  au  bruit  de  tes  vagues,  et  la  montagne  mur- 
I  mure  au  loin  sous  Teffort  invincible  de  les 


Et  PbariM  eornis  regum  cemcibus  egit  ; 

Aote  (âmen  Tettroe  amnes  Rhodanuinque ,  Padumque , 

QiMm  Nilum  de  fonte  bibit.  Veaanus  in  ortus 

Cambyses  longi  popvloa  perrenit  ad  aB?i , 

IMeetiuque  epolia ,  et  pastus  cœde  suorum , 

Igooto  te,  Nile,  redit.  Non  fabula  mendax 

Aasa  loi|ui  de  fonte  tuo  est  ;  nbîcumque  TÎderit , 

Quaerrris  ;  et  nulli  ooniingit  gloria  genli , 

Il  Niio  ait  liDia  suo.  Tua  flumina  prodam , 

Qaa  Dena  uodaruin  oelator ,  Nile ,  tuarum 

Te  mibi  Do«e  dédit.  Medio  oonsurgis  ab  axe , 

Aqsus  in  ardcnlem  ripas  attollere  Cancrum  : 

tn  Boran  is  rectut  aquis,  inediumque  Booteo  : 

Conus  io  oecaamn  fleui  torqnetur ,  et  oKu  , 

Nime  Araboni  popnlia  «  Libycia  nnnc  «qnus  arenia  : 

Tcqne  vident  prîini  (qnnrunt  tamen  bi  quoqne)  Seres, 

iEUiiopoinque  feria  alieno  gqrgiie  campos  * 

Et  le  lerrarum  neaeit  ooi  debeat  orbia. 

«  Areaanm  natora  capnt  non  prodidil  uUi . 
Nce  lienit  populia  parvnm  (e ,  Nile ,  videre , 
Amovitque  ainna ,  et  génies  maluii  ortus 
Minri ,  qnioi  noaae ,  taos.  Gonsurgcre  in  ipsia 


Jus  tibi  solstitiis ,  aliéna  cresoere  bruma , 
Atquebîemes  adfcrre  tuas  :  soliquc  ragari 
Gonceasuin  per  nirosque  polos  ;  bic  qusritur  ortus 
lUie  finis  aque.  Laie  tihi  gurgite  rupio 
Ambiiur  nigris  Meroe  fecunda  ooionis , 
Laeta  comis  ebeni  :  quae ,  quamvis  arbore  mulla 
Frondeat ,  sstaiem  nulla  sibi  miiigai  umbra  * 
Linea  taoi  rectum  inundi  ferit  illa  Leonem  ! 
Inde  plagas  Pbœbi ,  damnum  non  passus  aquarum , 
Pneveheris ,  sierilesque  diu  metiris  arenas , 
Nunc  oinnes  unum  rires  oollectus  in  amnein  , 
Nnnc  vagua ,  et  spargena  faciiem  tibi  cedere  ripa  m. 
Rursus  mullifidas  revocat  piger  alveus  undas , 
Qua  dirimunt  Arabum  populia  iEgyptia  rura 
Ragoi  claustra  Pbilc.  Mox  te  déserta  secanleiii , 
Qua  dirimunt  noatrum  Rubro  oommercia  poaio 
Mollis  lapsus  agit  :  quia  te ,  tam  lene  fluenlein  , 
Motunim  iantaa  violenti  gurgilia  iras , 
Nile,  puiet?  aed  quum  lapaua  abnipta  Tiaruiii 
Excepere  tuoa ,  et  praicipitea  cataractœ, 
Ac  nuaquam  vetitis  ullaa  obsistere  eau  tes 
Indignaris  aquis  ;  apnma  tune  astra  lacessis, 
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>  flots  blanchissants.  Au-delù  so  trouve  la  ro- 


»  che  sacrée,  Atoton  (c'est  ainsi  que  Tappelè- 

>  rent  nos  vénérables  ancêtres),  qui  soutient  le 
»  premier  choc  du  lumullueux  torrent;  et,  près 
0  d'elle,  ces  deux  écueils,  qu'on  a  voulu  nom- 

•  mer  les  veines  du  fleuve,  parce  qu'ils  révè- 
9  lent  les  premiers  signes  de  tes  crues  nou- 

•  velles.  Plusloin,laNature  a  répandu  tes  vagues 

>  errantes  autour  de  hautes  montagnes  qui  le 

>  défendent  lentrée  de  la  Libye  :  dans  cette 
»  vallée  profonde,  tes  ondes  ont  retrouvé  leur 

•  calme,  et  s'avancent  silencieuses.  Memphis 
»  est  la  première  qui  t'ouvre  ses  campagnes, 

>  Memphis,  qui  ne  ï)ermet  pas  que  des  rives 

>  opposent  une  barrière  à  tes  débordements.  » 
Ainsi,  comme  au  sein  d'une  paix  sûre  et  sans 

alarmes,  les  convives  prolongent  Tentrelien  jus- 
qu'au milieu  de  la  nuit.  Mais  l'âme  forcenée  de 
Pulhin,  déjà  souillée  d'un  sanglant  sacrilège,  est 
toujours  pleine  de  Tinstinct  du  crime.  Après  le 
meurtre  de  Pompée,  il  pense  que  tout  lui  est 
permis  :  les  mânes  du  héros  veillent  dans  son 
cœur,  et  les  déesses  vengeresses  le  poussent  à 
des  forfaits  nouveaux.  H  croit  ses  viles  mains 
dignes  de  verser  un  sang  dont  la  Fortune  s  ap- 
prête à  arroser  les  sénateurs  vaincus,  et  le  châ- 
timent de  la  guerre  civile,  la  vengeance  du  sé- 
nat, allait  être  l'œuvre  d'un  esclave!  Deslins, 
éloignez  de  nous  la  honte  de  ^  oir  trancher  cette 
tête  en  l'absence  de  Brutus!  le  supplice  du 
tyran  de  Rome  ne  serait  plus  que  le  crime  de 
Pliaros,  et  l'exemple  serait  perdu. 


L'audace  ae  Poihin  conspire  contre  !a  des- 
tinée :  ce  n'est  pas  à  de  secrètes  embûches  qu*il 
prétend  confier  son  crime,  c'est  à  front  décoa- 
vert  qu'il  aifaque  le  chef  invincible;  sescrinies 
lui  ont  donné  tant  de  cœur,  qu'il  comiDande  de 
frapper  César,  et  de  joindre  à  la  tienne,  ù  Pom- 
pée! la  tête  de  ton  beau-p^re.  Il  charge  donc 
quelques  serviteurs  fidèles  de  porter  ces  mots  à 
son  complice  Achillas,  comme  lui  meurtrier  de 
Pompée ,  que  le  roi  vient  de  placer  à  la  tête  de 
toutes  ses  troupes,  faible  enfant  qui,  sans  se 
réserver  aucun  droit,  remet  dans  ses  mains 
le  glaive  suspendu  sur  toutes  les  tètes,  et  même 
sur  la  sienne  ! 

c  C'est  bien,  lui  disait  il,  repose  sur  tes 

•  moelleux  duvets,  et  donne  au  sommeil  toutes 
»  les  heures  de  tes  grasses  nuits  :  Cléopâtre 
i  s'est  emparée  du  palais!  Ce  n'est  pas  îout 

>  que  Pharos  soit  livrée  à  César  ;  il  en  a  fait 

>  don  (3).  Toi  seul,  tardes-tu  d'accourir  aux 
»  noces  de  ta  souveraine?  La  sœur  impie  s'unit 
»  à  son  frère,  unie  déjà  au  chef  des  Latins,  et, 
»  passant  tour  à  tour  de  l'un  à  l'autre  époux, 

>  elle  possède  l'Egypte  et  achète  Rome. 

c  Cléopâtre  a  pu  subjuguer  un  vieillard  par 

*  le  poison  de  ses  charmes  ;  et  toi,  malheureux, 

>  tu  comptes  sur  un  enfant  !  Qu'une  seule  nuit 

>  les  accouple  ;  aussitôt  qu'ouvrant  les  bras  à 

>  ses  étreintes  incestueuses,  il  aura,  sous  le  nom 

>  d'amitié  fraternelle ,  épuisé  toutes  les  délices 

>  de  cet  amour  obscène,  il  lui  livrera,  n'en  doute 

>  pas,  et  ma  tête  et  la  tienne,  chacune  pour 


GuDcia  fremunt  oiidis  ;  ac  diuUo  murmure  raontis 

Spumeus  inviclis  canescit  fluclibus  amnis. 

Hinc,  Abaton  ,  quam  noslra  vocal  veneranda  veiustas , 

Terra  polens ,  primes  sentit  pcrcussa  tumullus , 

El  scopuli ,  placuit  fluvii  qaos  dicere  venas , 

Quod  manifesta  novi  primum  dant  signa  iumoris 

llinc  montes  Natura  vagis  circumdedii  undis  , 

Qui  Libye  te,  Nile ,  negant  :  qaos  inter  in  alta 

It  convalle  tacens  jam  moribus  unda  reccptis.  ^ 

Prima  tibi  campos  permiltit,  apertaquc  Memphis 

Rura,  modumque  vetat  crescendi  ponere  ripas  • 

Sic  velut  iu  tuta  seeuri  pace  trahebant 
Noctis  iter  médias  :  sed  non  vesana  Pothini 
Mens ,  inibuta  semel  tam  sacra  cœde ,  vacabat 
A  scfderum  motu.  Magno  nihil  ille  peremplo 
Jam  putat  esse  nefas  :  habitant  sub  pectore  mânes 
Ultrioesque  Deœdant  innova  monstra  furorem. 
Dignatur  viles  isto  quoque  sanguine  dexlras  ^ 
Qao  Fortuna  parât  victos  perfundere  Paires  ; 
Ponaque  eivilis  belli ,  vindicta  Senatus , 
PcB0  data  est  faroulo.  Procul  hoc  avertite  fata 
GnmeD ,  ut  hœc  Bnito  cervix  absente  secctur  * 


In  scelus  it  Pharium  Romani  pœna  tyranni , 
Etemplumque  périt.  Struit  audax  irrita  fatis  , 
Nec  parât  oecultoD  casdem  committere  fraudi  : 
Inviclumque  ducem  detecto  marte  lacessit. 
Tanlum  animi  delicta  dabant ,  ut  colla  ferire 
Gœsaris ,  et  socerum  jungî  tibi  y  Magne ,  juberel! 
Alquehcc  dicta  monetfamulos  perferre  fidèles 
Ad  Pompeian»  sociuin  sibi  cœdis  Achillam  , 
Quem  puer  imbellis  cunctis  prœfecerat  annis , 
Etdederat  ferrum  ,  nullo  sibi  jure  relento , 
In  cunclos ,  in  seque  simul.  m  Tu  mollibus,  inquii, 
Nunc  incumbe  toris ,  et  pingues  exige  somnos  ^ 
Invasit  Gleopatra  domum  :  nec  prodita  tantum  est  j 
Sed  donata  Pharos.  Cessas  aocurrere  solus 
Ad  domine  thalamos  ?  nubet  soror  impia  fratrî; 
Nam  Latio  jam  nupla  duci  est  :  intcrque  maritos 
Discurrens  iCgypton  habet ,  Romamque  meretar. 
«  Expugnare  senem  potuit  Gleopatra  veneuis  : 
Grede ,  miser ,  puero  :  quem  nox  si  junxerit  una , 
Et  s.^el  amplexus  incesto  pectore  passus 
Hauserit  obsoœnum  titulo  pietatis  amorem , 
Meque  j  tuamque  caput ,  per  sîngula  forsilan  îlli 


LA  PHARSALE. 

nn  baiser.  Sur  les  croix^  dans  les  flammes , 
nous  paierons  pour  les  attraits  de  la  sœur. 
Où  serait  désormais  notre  recours  ?  D*un  côte 
le  roiy  son  époux  ;  del'autreCésar,  son  amant 
adultère.  Déjà  devant  la  cruelle ,  il  faut  Ta- 
Touer,  nous  sommes  jugés  coupables.  Et  qui 
de  nous  serait  innocent  pour  Cléopâtre ,  con- 
trainte par  nous  à  la  chasteté?  An  nom  du 
crime  que  nous  avons  commis  ensemble ,  et 
dont  nous  perdons  le  fruit,  au  nom  de  cette 
alliance  scellée  dans  le  sang  de  Pompée , 
Tiens,  accours ,  éveille  la  guerre  avec  de  su- 
bites alarmes  ;  devançons  par  la  mort  les  tor- 
ches nocturnes  de  Tbyménée,  et,  dans  sa 
propre  couche,  égorgeons  notre  barbare  mai- 
tresse  avec  l'un  ou  l'autre  de  ses  maris.  Que 
la  fortune  du  chef  hespérien  n*inlimide  pas 
notre  audace.  Ce  qui  l'a  élevé,  ce  qui  Ta  im- 
posé à  l'univers»  fait  notre  gloire  comme  la 
sienne  :  c'est  aussi  pour  notre  grandeur  qu'a 
travaillé  Pompée.  Contemple  ce  rivage  qui 
promet  le  succès  à  notre  crime;  demande  à 
ses  flots  aisanglantés,  de  quoi  nous  sommes 
capables;  regarde  ce  tombeau  de  Pompée, 
ce  peu  de  poussière,  qui  ne  suffit  pas  à  cou- 
vrir tout  son  cadavre.  Celui  que  tu  crains  était 
r^;al  de  celui-là.  Nous  ne  sommes  pas  d'une 
race  illustre  :  qu'importe?  nous  ne  remuons 
pas  les  peuples  et  les  rois;  mais  le  crime  de 
Dotre  main  agile  de  grandes  destinées.  La  for- 
tune livre  les  deux  chefs  à  notre  glaive  :  voici 
!a  seconde  victime  qui  se  présente,  victime 


Oscula  donabit.  Cnicibus  ,  flammisque  luemus , 
St  faerit  formosa  soror.  Nil  undique  restai 
Aaiilii  :  rex  bine  conjure ,  hioc  Cxsar  adultcr  : 
Eosumus,  ut  fatear,  tam  ssva  jiidice  sentes. 
Qnem  non  e  nobis  credet  Cleopatra  iiocGnlem  , 
A  qoo  casta  fuit?  per  te  ,  quoil  frciMus  iina  , 
Perdidimasque  Qcfas  ,  perqiie  ictum  sanijuine  Magui 
Fcdos ,  adcs  :  subito  bclluin  molire  tumuitu  ] 
Irnie  :  nocturoas  ru  m  pa  m  us  funcre  iœdas  , 
Cmdelemque  toris  doniinam  maclemus  in  ipsîs 
CaiB  quocumque  Tiro.  Nec  nos  delerrcat  au^is 
Hesperii  Fortuna  ducis  :  quœ  sustulît  illum , 
Impofuitqne  orbi ,  oonimunis  f;!oria  nobis  : 
Noa  qaoque  sublimes  Magnus  facit.  Adspîce  littus  , 
Spem  nostri  sceleris  :  potlutos  console  fluctos 
Qaid  liœat  oobis  ;  tuinulnmque  e  paWere  parvo 
Adspiee  Pompeti  non  omnia  membra  tegcntcm. 
Qucm  metuis ,  par  hujus  erat.  Noa  sanguine  clari  j 
Quid  refcri?  nec  opes  populorum ,  ac  régna  moTen^ns  : 
Ad  sœlos  ingeotis  fati  suinus.  Adtrabit  illos 
lanostras  Fortuna  manus  ;  en  altéra  venît 
TieUma  nobilior  :  placemuf  cœde  secunda 
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plus  illustre  encore.  Par  un  meurtre  favo- 
rable, apaisons  les  nations  de  l'IIespérie  :  cette 
épée  teinte  du  sang  de  César  peut  faire  que 
le  peuple  romain  aime  ceux  qui  furent  cou- 
pables de  la  mort  de  Pompée.  Avons-nous 
peur  de  ce  grand  nom  ?  quand  le  chef  n'aura 
plus  sa  troupe  derrière  lui ,  ce  ne  sera  plus 
qu'un  soldai.   Cette  nuit  va   terminer   les 
guerres  civiles,  satisfaire  les  mânes  des  peu- 
ples ,  envoyer  chez  les  ombres  cette  tète  que 
réclame  encore  le  repos  du  monde.  Plongez, 
mes  braves,  dans  la  poitrine  de  César  :  Egyp- 
tiens, faites  cela  pour  votre  roi;  Romains, 
faites  cela  pour  vous-mêmes.  Et  loi,  viens, 
ne  tarde  pas  :  tu  trouveras  l'ennemi  gorgé  de 
mets ,  enseveli  dans  le  vin,  et  tout  prêt  aux 
ébats  de  Vénus;  de  l'audace,  et  les  dieux  fe- 
ront qu'on  te  rapporte  tous  les  vœux  des 
Caton  et  des  Brutus.  > 
Acnillas  s'empresse  d'obéir  à  ce  conseiller  de 
crimes.  Il  lève  le  camp  :  mais  le  clairon ,  comme 
c'est  l'usage ,  ne  donne  pas  le  signal  ;  la  voix 
des  trompettes  ne  trahit  pas  son  départ  :  il 
transporte  à  la  hâte  tout  l'arsenal  de  la  guerre 
cruelle.  Presque  toute  sa  troupe  est  formée  de 
soldats  latins  (4).  Mais  tous  les  souvenirs  sont 
tellement  effacés  de  leur  âme  corrompue  par 
les  mœurs  étrangères,  qu'ils  marchent  sous  la 
conduite  d'un  esclave,  sous  le  commandement 
d'un  satellite,  eux  qui  ne  pourraient  sans  honte 
obéir  môme  au  tyran  de  Pharos. 

Il  n'y  a  ni  foi,  ni  pitié  pour  les  soldats  :  leurs 


Uesperias  gentos  *,  jugulus  mihi  Cœsaris  baustus 
Hoc  prxstare  potest ,  Pompeii  cœde  nocentes 
et  populus  Romanus  amet.  Quid  noiniua  tanta 
Horreinus ,  Tiresque  ducis ,  qiiibus  ille  relictis 
Miles  erit?  nox  bscperaget  civilia  bella  , 
Inferiasque  dabit  populis  j  et  mitlet  ad  uinbras  , 
Quod  debetur  adbuc  mundo ,  caput.  Ile  féroces 
Cœsaris  m  jugulum  :  prsstet  Lagxa  juvenlus 
Hoc  régi ,  Roinana  sibi.  Tu  parc«  rnorari  : 
Plénum  epuHs ,  madidumque  niero ,  Venerique  paralum 
Ittfenies  :  aude  :  Superi  tôt  Tota  Catonuin  , 
Brutorumque  tibi  tribuent.  »  Non  Icntus  Achillas  ^ 
Suadenti  parère  nefas  :  baud  clara  movriidis , 
l!t  mos  ,  signa  dédit  castris ,  nec  prodidil  arma 
(Jllius  clangore  tubœ  ;  temcre  omnia  s.tvî 
Instrumenta  rapitbelli.  Pars  maxima  tuibaî 
Plebis  eratLatiœ  ;  sed  tanta  oblivio  mentes 
Gepit  «  io  externos  corrupto  milite  mores , 
(Jt  dure  iub  famulo ,  jussuque  satcUitis  irent , 
Quos  erat  indtgnum  Pbario  parère  tyranno. 

Nulla  fidcs ,  pietasque  Tiris  ,  qui  castra  sequunlur  ; 
Vénal esque  manus  :  ibi  fas  ,  ubi  maxima  meroci  : 
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bras  sont  vendus  ;  où  est  la  plus  grosse  somme, 
là  est  le  droit.  Mais  ceux-ci  offrent  leurs  ser- 
vices pour  quelques  deniers ,  et  ce  n*est  pas 
même  pour  eux  qu'ils  vont  tuer  César.  Hélas  ! 
dans  ces  déplorables  fatalités,  où  ne  devons- 
nous  pas  rencontrer  la  guerre  civile?  Échappés 
aux  champs  de  la  Thessalie,  nos  soldats  donnent 
aux  rives  du  Nil  un  nouveau  spectacle  de  la 
fureur  romaine.  En  te  recevant  dans  ses  murs, 
ô  Pompée!  qu'eût  osé  de  plus  la  race  des  Lagus  ? 
II  faut  donc  que  toute  main  romaine  s'acquitte 
envers  les  dieux,  et  pas  un  Romain  n'a  la  liberté 
de  s'abstenir  !  Il  plut  au  ciel  de  déchirer  ainsi 
le  Latium  ;  ce  n'est  pas  entre  le  gendre  et  le 
beau-père  que  se  divise  la  fureur  despeu[>les  : 
l'esclave  d'un  roi  commande  à  la  guerre  civile; 
Achillas  a  son  parti  dans  la  discorde  romaine. 
Et  si  le  sort  ne  détourne  pas  ce  glaive  qui  me- 
nace César,  les  voilà  ceux  à  qui  sera  la  victoire  ! 
Us  sont  là  :  tout  est  mftr  pour  le  crime.  Dans 
le  tumulte  du  festin,  le  palais  est  ouvert  aux  sur- 
prises :  le  sang  de  César  peut  arroser  la  coupe 
des  rois;  sa  tôle  peut  rouler  sur  leur  table.  Mais 
les  complices  craignent  que  dans  le  désordre, 
dans  la  mêlée  d'un  nocturne  combat,  une  main 
égarée,  un  coup  du  hasard,  ne  t'enveloppe  aussi 
dans  le  massacre,  ôPiolémée!  Ils  ont  dans  leur 
glaive  une  telle  confiance,  qu'ils  ne  précipitent 
pas  le  crime;  ils  dédaignent  de  consommer 
l'œuvre  si  aisément.  Ces  esclaves  se  flattent  de 
retrouver  l'heure  perdue,  s'ils  reculent  le  mo- 
ment d'immoler  César.  On  le  réserve  pour  le 


punir  en  plein  jour  ;  on  lui  accorde  une  nuit 
encore;  et  c'est  une  faveur  de  Pothin,  que  César 
ait  le  droit  de  vivre  jusqu'au  lever  de  Phébas. 

Au  sommet  du  Casius,  Lucifer  lève  sa  tête 
et  envoie  le  jour  à  l'Egypte,  qui  déjà  s'embrase 
aux  premiers  feux  du  soleil  :  quand,  du  haut 
des  remparts ,  on  aperçoit  au  loin  une  armée 
qui  s'avance,  non  par  troupes  déuchées ,  ou 
semées  en  désordre,  mais  de  front,  comme  elle 
aborderait  des  ennemis  en  bataille.  Us  appro- 
chent au  pas  de  course  pour  recevoir  ou  donner 
la  mort.  Mais  César  n'osant  se  fier  aux  mu- 
railles de  la  ville ,  se  retranche  derrière  les 
portes  de  sa  royale  demeure  :  il  se  résigne  à  la 
honte  de  se  cacher.  Resserré  dans  le  palais ,  il 
ne  l'occupe  pas  tout  entier  ;  ;  "\  fond  de  la 
moins  large  enceinte  il  a  rassemblé  ses  soldats  ; 
la  colère  et  l'effroi  l'agitent;  il  craint  un  assaut, 
et  s'indigne  de  craindre.  Ainsi  captive  dans  une 
cage  étroite ,  la  noble  béte  frémit,  et,  dans  sa 
rage,  brise  ses  dents  contre  les  barreaux  qui 
l'emprisonnent  :  ainsi ,  Mulciber,  s'irriterait  ta 
flamme  dans  les  antres  de  Sicile ,  si  l'on  fermait 
la  bouclie  de  l'Etna. 

Et  cet  audacieux  qui  naguère  sur  les  roches 
thessaliennes  de  l'Hémus ,  devant  tous  les 
grands  de  l'Hespérie ,  devant  l'armée  du  sénat 
conduite  par  Pompée ,  alors  que  sa  cause  lui 
défendait  l'espérance,  marcha  sans  crainte  et 
se  promit  une  injuste  victoire ,  le  voilà  qui  trem- 
ble devant  le  complot  d'un  esclave,  assiégé  de 
toutes  parts  dans  les  pénates  d'un  roi,  lui  que 


IE.Tt  rocrent  parro ,  jagulumque  in  Canaris  ir« 
Non  sibi  dant.  Prob  Tas  I  ubi  non  civilia  bella 
Invenît  imperii  fatum  miserabile  noalri? 
Tbessaliœ  subducla  acies  in  liltore  Nili 
More  furit  patrio  :  quid  plus  ie ,  Magne ,  recept» 
Ausa  foret  Lagœa  domus?  da(  sciFicei  omnis 
Dextera ,  quod  débet  Superis  ;  nullique  vacare 
Fas  est  Romano.  Latiom  sic  scindera  corpus 
Diis  placitum  :  non  in  geoeri ,  socerique  favorem 
Discedunt  popnli  \  cîfilia  bella  satetles 
Movii ,  et  in  partem  Romanam  renit  Achillas. 
El  nisi  fnta  manus  a  sanguine  Gœsarisarcent, 
Hœ  fincent  partes.  Adcrat  matunis  uterque; 
Et  districta  epulis  ad  cunctas  aula  patebat 
Insidias  ;  poteratque  cnior  pcp  regia  fondî 
Pocula  Gsesareus ,  menseque  incambere  ccirix. 
Sed  metuantbelli  trapidos  in  nocte  tumultus , 
Necœdes  eonfusa  manu  ,  permissaqne  fatis 
Te,  Ptolemee ,  trahat.  TanU  est  fiducia  ferri  ! 
Non  npaere  nefas  :  summi  tonlcmpta  facnltas 
EH  «pM  ;  Tisura  famnlis  reparabile  damnam , 


lUam  inactandi  dimittere  Gassaris  horam. 
Serratur  pœnas  in  aperta  luce  daturus  : 
Donata  est  nox  una  duci ,  fixitque  Pothini 
Munere  Pbœbeos  Gœsar  dilatos  in  ortus. 

Lucifer  a  Gasia  prospexit  rupe ,  diemquc 
Misit  in  iCgyptum ,  primo  quoque  sole  calentem  : 
Quum  procul  a  mûris  acies  non  sparsa  maniplis, 
Nec  Yaga  conspicitur,  sed  justos  qualisad  bostes 
Recta  fronte  Tcnit  :  passuri  cominns  arma  , 
Laturique  ruant.  AtGssar  mœnibus  urbis 
Diffisus ,  foribus  clause  se  protegit  anlœ , 
Dégénères  passas  latebras.  Nec  tota  vacabat 
Regia  compresse;  minima  ooUegeratarma 
Parte  domus  :  tangont  animos  ineqoc ,  metasque  \ 
Et  timct  incursus ,  indignaiarqne  timere. 
Sic  frémit  in  parris  fera  nobilis  abdita  claustris , 
Etfrangit  rabidos  praemorso  caroere  deotes. 
Non  secus  in  SicaUs  fureret  taa  fiamma  eaTcrnis, 
Obstrueret  sammam  si  qnis  tibi ,  Molciber ,  iEtiiam. 

Audax  Tbessalicî ,  qui  naper  rupe  tub  Hemi , 
Hesperias  conctos  proeeres ,  aciemqae  senatus , 
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n'enssent  oatragë  ni  l'Alain,  ni  le  Scythe,  ni  le 
Maure  qui  se  fait  un  jeu  de  \iser  au  cœur  de 
son  hdte.  Cet  homme ,  à  qui  ne  suffit  pas  tout 
Fespace  de  l'univers  romain,  qui  trouve  borné 
Tempire  compris  entre  l'Inde  et  les  bords  ty- 
riens  de  Gadès ,  voyez-le,  comme  un  enfant  ti- 
mide, comme  une  femme  dans  une  ville  prise , 
cbercher  un  a^le  au  fond  d'une  maison,  placer 
l'espoir  de  sa  vie  dans  la  clôture  d'un  seuil,  et 
frappé  de  vertige,  courir  éperduement  au  tra- 
vers des  vestibules.  Mais  le  roi  l'accompagne  : 
César  le  traîne  partout  derrière  lui  ;  car  il  lui  faut 
an  châtiment,  une  victime  qui  réjouissent  ses 
mânes,  et  si  le  (er,  si  la  flamme  lui  manquent, 
il  lancera  ta  tète  sur  tes  esclaves,  ô  Ptolëmée  ! 
Ainsi,  dit-on,  la  barbare  Médée,  redoutant  le 
voigeur  de  sa  trahison  et  de  sa  fuite,  le  glaive 
levé  sur  la  tète  de  son  frère  S  attendait  son 
pèrefurieuic.  Cependant  la  nécessité  contraint 
César  à  espérer  la  paix  :  un  satellite  royal  est 
envoyé  vers  ces  esclaves  révoltés,  pour  leur 
reprocher  leur  crime  au  nom  du  tyran,  et  leur 
demander  par  quel  ordre  ils  ont  pris  les 
armes. 

Mais  ils  ne  respectent  ni  le  droit  des  gens , 
ni  les  saintes  alliances  qui  unissent  les  peuples. 
L'envoyé  du  roi,  le  médiateur  de  la  paix ,  té- 
moigne pour  tous  les  crimes  qu'on  pourra  t'im- 
pater,  coupable  et  monstrueuse  Egypte  :  ja- 
sais ni  la  Thessalie,  ni  le  vaste  empire  de  Juba, 
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ni  le  Pont,  ni  les  armes  impies  de  Pbamaee, 
ni  cette  région  qu'enferment  les  ondes  fraî- 
ches de  r  Ibère  y  ni  les  syrtes  barbares  n'o- 
sèrent tous  les  forfaits  qui  souillèrent  ta  main 
efféminée! 

De  tous  côtés  la  guerre  presse  César  :  déjà 
les  traits  tombent  dans  le  palais  et  l'ébranlent. 
On  ne  voit  point  de  bélier,  point  de  ces  ma- 
chines de  guerre  qui  d'un  seul  choc  eussent 
brisé  les  portes  et  renversé  les  murs  :  la  flamme 
n'est  pas  chargée  de  faire  des  ruines.  Une  jeu- 
nesse aveugle,  imprudente,  court  en  désordre 
autour  des  vastes  murailles,  et  nulle  part  elle  ne 
réunit  ses  forces  pour  les  assiéger.  Les  destins 
de  César  s'y  opposent,  et  sa  fortune,  qui  le  pro- 
tège lui  tient  lieu  de  rempart. 

On  attaque  aussi  le  palais  avec  des  navires, 
du  côté  où  s'avance,  sur  un  audacieux  promon- 
toire, le  somptueux  édifice.  Mais  César  veille 
partout  à  sa  défense  :  il  repousse  tous  les  as- 
sauts, ici  par  le  fer,  là  par  le  feu.  Assiégé,  telle 
estia  vigueur  de  son  âme,  qu'il  se  conduit  comme 
un  assiégeant.  Il  fait  lancer  des  torches  plon- 
gées dans  la  poix  liquide  sur  les  carènes  unies 
pour  le  combat.  La  flamme  ne  glisse  pas  len- 
tement sur  les  cordages  de  chanvre ,  sur  les 
planchers  oii  la  cire  ruisselle  :  en  même  temps 
s'embrasent  les  bancs  des  rameurs  et  les  cornes 
des  antennes. 

Déjà  la  flotte  à  demi  consumée  s'abtme  ;  déjà 
)  surnagent  sur  les  eaux  les  ennemis  et  leurs 


Pompeiamqne  daeem ,  causa  sperare  Tétante , 
"Soa  timnit  ^  falamqne  sibi  promisil  iniquam  , 
Expavit  serrile  nefas ,  intraqae  pénates 
Ofcraitar  ielis  ;  quem  non  violasset  Alanus . 
Non  Scytha ,  non  fixo  qui  ludit  in  hospite  MauruB. 
Hic ,  coi  Romani  spatium  non  sufficit  orbis  , 
Pinraqne  régna  putat  Tyriis  cum  Gadibus  Indos^ 
On  puer  imbellis ,  ceu  captis  femina  mûris , 
Cosrittatadomns;  spem  vitœ  in  limine  clauso 
Ponit  j  et  ineerio  lustrât  vagus  atria  cursu  : 
Non  line  rege  tamen  ;  quem  dudt  in  omnia  aecum , 
Samptorus  pcenas  et  grata  piacula  morti  ] 
Misfurasque  tuum,  si  non  sint  tela ,  nec  ignés , 
In  famnioa,  Ptolemœe ,  caput.  Sic  barbant  Golchis 
Crfditnr  nltorcm  roetuens  regniqtie ,  fugsque , 
Ense  suo ,  fratrisque  simul  cerrice  parata , 
ExpectaMe  patrem.  Cogunt  tamen  lUtima  remm 
Spem  paeis  tenttre  duoem  ;  missusque  satelles 
Regîus ,  ut  BSDTos  absentis  roce  tyranni 
Gorriperet  famulos ,  quo  bellum  auctore  moyerent. 

Sed  seque  jus  mundi  raluit ,  neque  fœdera  sancta 
Gentibns  :  orator  régis ,  padsque  sequcster , 
dBstimatm  numéro  scelernm  poncnda  tuorum . 


Tôt  monstris  iEgypte  noccns.  Non  Thessala  tellus , 
Yastaque  régna  Jubs ,  non  Pontus ,  et  impia  signa 
Pbarnacis ,  et  gelidu  circumfluus  orbis  Ibero 
Tantum  ausus  scelerum ,  non  Syrtis  barbara ,  quantum 
Delicis  fecere  tu».  Premit  undique  bellum , 
Inque  domum  jam  tela  cadunt ,  quassantque  pénates. 

Non  aries  uno  moturus  limina  pulsu , 
Fracturusque  domum  ;  non  uUa  est  machina  belli  ; 
Nec  flammis  mandatur  opus  :  sed  cœca  juvcntus 
Gonsilii ,  Tastos  ambit  divisa  pénates , 
Et  nusquam  totis  incursat  ?iribus  agmen. 
Fata Tétant,  murique  vicem  foriuna  tuetur. 

Necnon  et  ratibus  tentatur  regia  ^  qua  se 
Protulit  in  medios  audaci  margine  fluctua 
Luxuriosa  domus.  Sed  adest  defensor  ubique 
Gœsar,  etbos  aditu  gladiis ,  hos  ignibua  arcet  ; 
Obsessusque  gerit  (  tanta  est  oonstantia  mentis  I  ) 
Expugnantis  opus.  Piceo  jubet  unguine  tactas 
Lampadas  immitti  junctis  in  bella  carinis. 
Nec  piger  ignis  erat  per  stuppea  Tincula  y  perquo 
Manantes  cera  tabulas  ;  et  ïempore  eodem 
Transtraque  nautarum  summique  arsere  oemehi. 
j      Jam  prope  semiust»  raerguntur  in  œquore  clattM| 
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armes.  L'incendie  ne  plonge  pas  seulement  sur 
les  vaisseaux  ;  lançant  au  loin  ses  brûlantes  ha« 
leines ,  il  gagne  les  maisons  voisines  de  la  mer. 
Le  Notus  nourrit  et  propage  ses  désastres; 
poussée  par  l'ouragan,  la  flamme  court  sur  les 
toits,  non  moins  rapide  que  le  sillon  de  feu  qui 
traverse  l'espace,  subtile  vapeur  dont  rien  n'a- 
limente le  foyer. 

Ce  désastre  appelle  pour  quelques  instants 
au  secours  de  la  ville,  la  foule  qui  assiège  le 
palais.  César  ne  perd  pas  dans  le  sommeil  ces 
heures  d'alarmes,  et,  durant  Tobscurité  de  la 
nuit,  il  s'élance  sur  ses  vaisseaux  :  toujours  il  lui 
a  réussi,  dans  la  guerre,  de  précipiter  sa  course 
et  de  saisir  l'occasion.  Il  s'empare  de  Pharos,  la 
def  des  mers.  Autrefois  c'était  une  ile  au  milieu 
des  flots,  au  temps  du  divin  Protée  ;  maintenant 
elle  touche  presqu'aux  murs  de  la  colonie  de 
Pella.  César  y  trouve  un  double  avantage  :  fer- 
mant à  l'ennemi  la  sortie  de  cette  gorge,  il  ouvre 
encore  un  libre  accès  aux  secours  qu'il  attend. 
Sans  différer,  il  va  punir  Pothin.  Mais  il  ne 
s'armepas  d'une  trop  juste  colère,  et  lui  épargne 
la  croix,  les  flammes  et  la  dent  vorace  des  bétes 
fauves.  0  crime  !  sa  tête  pend ,  mal  tranchée 
par  le  glaive  :  il  meurt  de  la  mort  de  Pom- 
péel 

Cependant,  échappée  à  la  vigilance  de  ses 
gardiens  par  les  artifices  de  l'eunuque  Gani- 
mède,  Arsinoé  (S)  parvient  jusqu'aux  ennemis 
de  César.  Fille  deLagus,  elle  règne  dans  le 


camp  vide  de  son  roi,  et  frappe  d'un  glaive 
légitime  l'esclave  du  tyran,  le  terrible  Achillas. 
C'est  encore  une  victime  ,  ô  Pompée  !  qu*on 
adresse  à  tes  ombres  ! 

Mais  ce  n'est  pas  encore  assez  pour  la  For- 
tune. Dieux!  que  ce  ne  soit  pas  là  toute  ta 
vengeance.  Et  le  tyran  lui-même  et  toute  sa 
cour,  ne  suffisent  pas  pour  l'expiation.  Jusqu'à 
ce  que  le  glaive  des  sénateurs  plonge  dans 
le  cœur  de  César,  Pompée  ne  sera  pas  ven- 
gé! 

Avec  la  mort  de  celui  qui  souffla  ses  fureurs, 
la  révolte  ne  s'est  pas  apaisée.  L'ennemi  res- 
saisit les  armes  sous  les  auspices  de  Ganimède, 
et  souvent,  dans  le  combat,  l'avantage  est  pour 
lui.  Ce  jour,  où  illui  fut  donné  de  mettre  César 
en  péril,  eût  pu  mériter  d'être  à  jamais  immor- 
tel. 

Sur  l'étroit  espace  de  la  digue  s'avance  le 
cheflatin,  entouré  desa  troupe;  il  va  transporter 
le  théâtre  de  la  guerre  sur  ses  vaisseaux  aban- 
donnés :  soudain  il  est  environné  de  tous  les 
périls  de  la  guerre.  D'un  coté,  la  flotte  se  presse 
pour  garder  le  rivage  ;  de  l'autre,  de  nombreux 
fantassins  chargent  ses  derrières  :  aucune  voie 
de  salut,  ni  dans  la  fuite,  ni  dans  le  courage  ; 
à  peine  Tespoir  d'une  mort  honorable.  Alors 
il  n'était  pas  besoin  d'écraser  une  armée  et 
d'entasser  des  monceaux  de  cadavres  pour  vain* 
cre  César  :  il  ne  fallait  pas  une  goutte  de 
san^. 


Jamque  liostcs ,  et  iela  Datant  :  ncc  puppibus  ignia 
Incubait  f olia  ^  aed  quœ  Ticina  fucrc 
Tecta  mari  longîs  rapucre  vaporibus  ignem  ; 
Et  dadcm  fovcrc  Noti ,  percussaque  lia  m  ma 
Turbine,  non alio  motu  pcr  tecta  cacurrit, 
Quam  Bolet  œtberio  lampas  decurrere  sulco , 
Materiaque  caréna ,  aique  ardens  aerc  solo. 
lUa  lues  clausa  paulum  revocaTit  ab  aula 
Urbts  in  auxilium  populos.  Nec  tempora  cladis 
Perdidit  in  somnos ,  sed  cœca  noctc  carinis 
Insiluit  Gœsar  j  semper  féliciter  nsus 
Precipiti  cursu  bellorum ,  et  temporc  rapto. 
Tuncclaustrum  pelagî  cepit  Pharon  :  insula  quondam 
In  incdio  atetit  illa  mari ,  sub  tempore  Talia 
Proteos  ;  at  nuncest  Pellœia  proxima  mûris. 
Illa  duel  geminoa  bellorum  prœstitit  usus  : 
Abstulit  excursua  et  f  auoea  squoris  hosti  ; 
GsMria  anxiliis  aditas  et  libéra  ponti 
Ostia  permisit.  Nec  pœnas  inde  Potbinî 
Diatalit  ulterius  ;  aed  non  qua  debuit  ira , 
Non  cruce^  non  flammis ,  rapido  non  dente  ferarum  : 
Hen  facinus  I  cervix  gladio  maie  cœaa  pependil  ; 
^    ^  morte  périt.  Necnon  subrepta  paritif 


A  famulo  Ganymede  dolia  perrenit  ad  hostes 
Gœsaris  Arsinoe  :  quœ  castra  carenlia  rege , 
Ut  proies  Lagœa  ,  tenet ,  famulumque  tyranni 
Terribilem  juste  transegii  Acbillea  ferro. 
Altéra ,  Magne,  tuisjam  Tictima  mittitur  umbris  f 

Nec  satis  hoc  Fortuna  putat  :  procul  absit ,  ut  isU 
Vindict«  sit  summa  tuœ  :  non  ipsc  tyrannus 
Sufficil  in  pœnas ,  non  omnis  regia  Lagi. 
Dum  patrii  Tentant  in  viscera  Gssaris  enses  , 
Magnus  inultus  erit.  Sed  non  auctore  furori« 
Sublato  cecidit  rabies  ]  nam  rursus  in  arma 
Anspiciis  Ganymedis  eunt ,  ac  multa  secundo 
Praelia  Marte  gerunt  :  poluit,  discrimine  summo 
CsDsaris ,  una  dies  in  famam  et  sscnla  mitti. 

Molis  m  exiguœ  spatio  stipantibus  armis , 
Dam  parât  in  vacuas  Martem  transferre  carinat 
Dux  Latiua ,  iota  subiti  formidine  belli 
Cingitar  ;  bine  densa  prœtezunt  littora  classes , 
Hinc  tergo  insultant  pedites  :  yia  nulla  salutis  ; 
Non  fuga ,  non  virtus,  vix  spes  quoqae  mortif  honeit» 
Non  acie  fusa ,  nec  magnœ  stragis  acervo 
Yincendus  tanc  Cssar  erat ,  sed  sanguine  nnllo. 

Captas  sorte  loci  pendet ,  dubiusne  timerct , 
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Capdf  par  le  hasard  de  sa  position ,  il  doate , 
H  se  demande  s'il  doit  craindre  on  désirer  la 
BK)rt  n  croit  voir  encore ,  au  milieu  des  épaisses 
cohortes,  Scéva,  qui,  dans  tes  champs,  Épi- 


OptiTctne  iDori  ;  mpexit  in  agmine  denao 
SisTain  porpetaie  meritani  jam  Domina  famé 


damne,  mérita  sa  gloire  immortelle ,  quand  seul» 
sur  la  brèche ,  il  assiégait  Pompée  foulant  déjà 
du  pied  le  rempart 


Ad  campas ,  Epidamne ,  tuos  ;  ubi  solus  apertii 
1  Obtedit  mûris  calcantem  mœnia  Magnum 
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NOTES 


DE  LA  PHARSALE 


CHANT  PREMIER. 

fl)  Ce  fat  a  Poceasioii  de  la  famine  que  Poicp^e  fut 
tkÊTgé  de  rapproTifionnement  publie.  Aussi  Glodius  di- 
•aitil  à  eetle  occasion  :  «  Que  sa  nraninatîon  n'aTait  pas 
t  èU  Culeà  cause  de  la  lamin#|  mais  la  famine  à  cause 
•  de  sa  nomination,  b 

(2)  Auruncnléius  Gotta  etTitnriusSabinus,  lieutenants 
it  OkUf  commandaient  cinq  eohortet  en  quartiers  d^hi- 
fer  dans  le  pays  des  Nerres.  Trompés  par  la  trahison 
4' Ambiorii ,  ils  quittèrent  leur  camp,  et  furent  attaqués 
iuu  une  Tallëe,  oh  presque  toute  leur  armée  périt.  Eux- 
mêmes  furent  tués.  II  faut  eu  lire  le  pathétique  récit  dans 
les  Gomioentaîres  de  César,  livre  V. 

(5)  Vers  interposés  dans  les  manuscrits  modernes  et  que 
Dons  n'aTons  pas  traduits. 

|4)  La  torche  quVn  allumait  après  le  sacrifice  noc- 
tame  h  Jupiter-Latial ,  ce  qui  annonçait  la  fin  de  la  cé- 
fémonie. 

(5|  Agave ,  qui  égorgea  son  fils  Penthée  ;  Lycurgue , 
roi  de  Thrace ,  qui,  en  détruisant  les  vignes  consacrées  à 
Btcdnis ,  se  coupa  les  jambes. 

(€)  Appelée  ainsi  de  Oabies  ^  ville  des  Yolsques ,  ob 
die  était  en  usage. 

(7)  Les  commentateurs  hésitent  sur  le  sens  de  cette 
pluase.  Ils  ne  savent  s^ils  doivent  faire  rapporter  cui 
i€li  iu  dicnir  des  Vestales,  ou  seulement  à  la  prétresse. 
0  y  a  Uea  de  croire  que  toutes  les  Vestales  pouvaient 
eoilempler  le  Palladium,  et  nous  nous  décidons  pour 
octte  interprétation. 

(8)  Nigidins  Figulus,  pythagoricien,  grand  astronome, 
dont  parle  Goéron. 


CHANT  II. 

(^)  Marins  avait  donné  pour  mot  d'ordre  aux  siens, 
d'immoler  tous  ceux  auxquels  il  n'aurait  pas  rendu  leur 
salut,  et  donné  sa  main  sanglante  à  baiser. 

(2)  Marcia,  fille  de  Philippe,  fut  d'abord  l'épouse  de 
Caton  qui  céda  sa  femme  à  Hortensius.  Après  la  mort 
d'Hortensius  elle  revint  trouver  son  premier  mari. 
Plutarque  (Vie  de  Gaton,  ch.  29)  raconte  les  détails  de 
la  transaction  entre  Gaton  et  Hortensias. 

(5)  C'était  l'usage  que  la  nouvelle  mariée  ne  touchât 
pas  de  ses  pieds  le  seuil  de  la  maison  conjugale  ;  ou  bien 
on  la  portait  à  bras,  ou  bien  elle  le  franchissait  en  sau- 
tant. 

(4)  Il  avait  fui  devant  Gurion. 

(5)  Atius  Varus,  voyant  les  décurions  d'Auximum 
prêts  è  se  déclarer  pour  César,  s'enfuit  en  Afrique. 

(6)  Domitins  Aenobarbns.  Lucain,  faisant  l'éloge  de 
Domitius,  flatte  Néron,  un  de  ses  descendants. 

(7)  C'était  un  usage  dans  la  famille  des  Céthégus,  fa« 
mille  ancienne  et  respectueuse  dos  antiques  usages,  d'a- 
voir le  bras  droit  nu. 

CHANT  III. 

(4  )  Fille  de  César,  et  première  femme  de  Pompée.  Plu- 
tarque prétend  que  sa  mort  fut  une  des  causes  de  la 
guerre  civile. 

(2)  Seconde  femme  de  Pompée  ;  son  premier  mmri  était 
Publius  Crassus. 

I      (3)  César,  prodigue  dans  ses  dépenses,  s'éUit  enctUé 


soo 
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d^une  somme  é(jalo  à  58,000,000  avanl  de  partir  pour 
les  Gaules.  Grassus  avança  6,000,000  à  ses  créanciers, 
pour  qu^ils  lui  permissent  de  sortir  de  Rome. 

(4)  Les  Romains,  dans  l^attaquc  des  places,  joignaient 
leurs  boucliers  sur  leurs  t^tes,  et  s^avançaient  ainsi 
eomme  sous  récaille  d^une  tortue. 

(5)  On  plaçait  k  la  poupe  la  divinité  tutélairc  du  vais- 
seau ;  d^où  on  appelait  cette  partie  Tutela  ou  Gautela  : 
elle  était  regardée  comme  sacrée  parmi  les  marins.  (An- 
tiquités Romaines;  par  Alex.  Adam,  t.  2,  p.  498.) 

(6)  Imitation  de  Virgile  : 

DatiHa,  Laride^  Thymbergue,  HmiUima  proies 
Indisereta  suis,  gi'otusque  parentibtu  error  : 
Ai  nunc  dura  dédit  vohi*  discrimina  Pallas. 

iENLlD.,  lib.  X.  ▼.  391. 

(7)  Nous  ne  sommes  pas  responsables  du  mauvais  goût 
de  tout  ce  morceau.  Nous  avons  tAché  que  notre  tra 
duction  fût  fidëlc,  dût-elle  être  quelquefois  bizarre. 
Gcux-mémes  qui  ne  savent  pas  le  latin  doivent,  par  le  ca- 
ractère de  la  traduction,  pouvoir  distinguer  si  c'est  du 
Virgile  ou  du  Lucain  qui  a  été  traduit. 

GHANT  IV 

(4)  Allusion  h  ee qu'on  raconte  de  Jugurtha,  de  Mi- 
thridate  et  de  Juba. 

(2)  G'est  le  même  Atius  Vams  qui  s'était  enfui  d'Auxi- 
mum,  ville  du  Piœntin,  avec  la  garnison,  et  avait  gagné 
l'Afrique,  oh  il  s'était  établi  pour  son  propre  compte,  la 
trouvant  vide  de  tronpei  et  abandonnée. 

GHANT  V. 

(4)  On  inscrivait  au  premier  jour  des  calendes  de 
janvier,  les  noms  des  consuls  nouveaux. 

(2)  Erreur  du  poCto.  Marseille  n'était  pas  une  colonie 
de  la  Pbocide,  mais  de  Pbocée,  en  lonie. 

(3)  En  dix  journées.  Les  troupes  romaines  campaient 
tous  les  jours 

GHANT  VI. 

(4)  Dyrracbium  était  une  colonie  de  Gorintbe ,  Tille 
qui  t'appelait  encore  Ephyra,  dn  nom  d'une  nymphe 
fille  de  l'Océan  et  de  Téthys.  D'oh  Ephyrea  mania  pour 
Dyrrachium. 

(2)  Les  latins  désignaient  Pëpilepdc  tons  le  nom  do 
soeer  morhus. 

(5)  Mélibée  éUitla  patrie  de  Pbiloelëte,  anqnel  Her- 
cule donna  ses  flëcbes,  en  récompense  de  ce  qu'il  avait 
allumé  son  bûcher  sur  le  mont  OEta,  preiio  nefanda 
lampados. 

(4)  De  même  dans  Virgile,  ^neid.,  IV,  W5  : 

QuœHtMT  el  naseentis  equi  de  frwsU  revuisus 
Et  mairl  ffreereptusamor,., 

Noai  nt  ponrons  rapporter  id  (ooies  les  vertus  secrètes 


de  cette  camneule  à  laquelle  fut  donné  le  nom  d'^ippo* 
manès.  On  peut  consulter  un  fort  long  article  dans  lei 
Dissertations  supplémeniaires  au  Dictionnaire  de 
Bayle. 

(5)  L'hyène  a  l'épine  droits  et  inflexible.  —  Plîn. 
Hist.  nat,,  XI,  67. 

(6)  Plutarque  dit  que  le  cerf  est  appelé  Hafo^,  dbtè 
Tfi  iXttv  r&ç  Ôftiç.  Le  souffle  de  sa  narine  attirait,  disait 
on,  les  serpents  du  fond  de  leurs  retraites. 

(1)  Le  rémora  echeneis  ('x**^^*  fywrài  miSiinaves 
remorans),  petit  poisson,  auquel  on  attribuait  le  pouvoir 
d'arrêter  les  vaiaseaux. 

(8)  Aetites,  in  aquils  nido  repertitius  lapillus,  qnasî 
prsgnans  ;  quassus  quippe  sonat,  Pline,  X,  5. 

(9)  Serpent  à  cornes. 

{\  0)  Quod  strident  ululatitqae  ferœ,  Stridetitj  que 
nous  traduisons  par  voix  aigres,  est  le  cri  de  la  chauve- 
souris  ;  ululant j  voix  lugubrCy  est  celui  de  la  chouette, 
ulula, 

{ii)  En  pensant  qu'un  des  siens  sera  le  meurtrier  de 
Gésar. 

('12)  Gésar  et  les  empereurs  furent  mis  au  nombre 
des  Dieux.  On  fit  leur  apothéose  au  Champ-de-Mars. 

GHANT  VII. 

(4)  Ge  passage  a  fort  embarrassé  les  commentateurs. 
Les  Latins  croyaient  que  le  ciel  gravitait  de  l'occident  à 
l'orient,  et  le  soleil  de  l'orient  à  l'occident  -  d'oh  œthera 
contra  egii  equos;  et  Ovide  : 

NUor  in  adversum  née  me,  qui  eœtera  vineit 
ImpeluSf  et  rapido  eontrarius  etekor  orbi! 

fietorsit  est  ici,  non  pas  dans  le  sens  de  rekb  forstf , 
comme  le  veut  Famobius,  mais  dans  le  sens  de  rursiiS 
torsit, 

(2)  Les  commentateurs  se  demandent  si  c'est  une  ville, 
un  fleuve  ou  un  ruisseau  :  t  Mihi  fons  videiur  esse^ 
('it  M.  A.  Lemaire,  ex  Suetonio,  in  Tih.  G.  40.  >  Nous 
adoptons  cette  epinion . 

(5)  On  se  rappelle  ces  vers  de  Virgile  * 

Jntenor  potuU  medlis  elapsus  aehivit 
lUyricos  penetrare  sinus  atque  intima  tutus 
Régna  Llburnorum  et  fonlem  super  are  Timaei* 

jEitriD.  K 

(4)  A  quels  ritits  le  poëte  iaitril  allusion?  De  qaelle 
nuit  parle-t-il?  Esirce  de  celle  où  les  députés  de  qua- 
rante-sept villes  du  Latium  étaient  tenus  d'assister  à  un 
sacrifice  commun?  Ge  dit  lui-même  a-t-il  été  bien  ex- 
pliqué? Nous  avons  traduit  des  inof^rtitudes  par  d'autres 
incertitudes. 

(5)  Le  consul,  portant  la  robe  gabienne  retrooaséei 
SuecinetuSy  traçait  lui-même  l'enceinte  des  villei. 

(6)  Ironie.  Domitius  avait  espéré  succéder  à  Génr 
dans  la  guerre  des  Gaules.  (Grotius,  Tfoiœ  in  £««01.) 


LA  PHARSALE.  —  NOTES. 


SOI 


|7]  Toat  est  faux  dans  ceUe  mort.  Voici  la  Tcrité  : 
Domitins,  Ters  la  fin  de  la  bataille,  s^étant  sauvé  da 
omp  sur  nue  montagne,  y  fot  poursuivi  et  tué  par  les 
dTalten  de  César.  1^  mensonge  de  Lucain  est  d^autant 
pins  Clebeiii  ici,  <pw  c'est  pour  faire  mourir  un  des  an- 
cêtres de  Néron  à  la  manière  d'un  héros  de  Plutarqne, 
pi^îl  prête  de  sots  et  lâches  propos  k  César. 

{Note  extraite  des  Études  de  mœurs  et  de  criti- 

^  sur  les  poètes  de  la  décadence  latinCy  toI.  2, 

p.  599.) 

(8)   Cofwa  fugtt,  mtltiuque  fui,  fatUque  negatum 
Te  fnûente  mori.,.,, 

La  plupart  des  commentateurs  n'ont  pas  compns  cette 
j^na^  (pi  leur  semblait  un  contresens,  et  ils  ont  rectifié 
k  teste  ainsi  : 

FatUfue  jprobatum 
Tt  frœtente  mari,.». 

En  effet,  cette  phrase  n'est  guère  intelligible  avec  la 
ponctuation  ancienne,  ainsi  conservée  par  M.  Lemaire  : 


mentateurs)  :  quid  si  noctîs  ?  neqne  enim  noctu  fugieo- 
tem  insequi  Crassum  sustineLant  Parthi.  »  —  DehiliS 
est  ici  dans  son  sens  propre  de  non  habilis. 

(5)  Allusion  aux  aspersions  de  safran,  délayé  avec  de 
l'eau  ou  du  vin,  qui  se  faisaient  dans  les  théâtres  an 
moyen  de  syphons  et  de  tubes  cachés,  ou  qui  jaillis- 
saient de  statues  placées  en  divers  endroits  de  l'amphi- 
théfltre. 

(6)  Voir  suprà,  I,  t.  606  : 

jéruns  dispersa*  fulminU  ignés 
Çotligit  et  Urrœ  maielo  cum  murmure  c^ndit. 


CHANT  IX. 

('I  )  On  peignait  des  branches  de  palmiers  sur  les  ro- 
bes triomphales. 


Causa  fugœ,  vullusque  lui  :  faiisquô  negatum 
Te  prasente  mori. 


(2)  Quelques  éditions  portent  cette  leçon  :  mundo^ 
que  abducere  ierram  Le  sens  serait  alors  celui-K:i  : 
«  et  de  retrancher  la  terre  du  monde.  »  Nous  avons 

„  ,       .  .      ,        »  ,  1    .         *"*^*  ^*  ^^î^"  à^ahdvcere,  non  point  parce  que  le  sens 

n  W  pW  une  virgule  aprè«  hti,  et  le  wds  âeneni    ,„  ^.i  p,^  ^j    ^,^  ,^  mcnufcriU  portent 

Jm-dar  :  le  fatis  negatum  ett,  «Tec  vultus.  parmi     „tdvcere.  Notre  traduction  n'est  d'aiUeor.  qu'un  coin- 

les  causes  de  la  fnite,  causa  fugœ.  Ce  sont  des  formes     mentaint 

particulières  ^  la  poésie  de  Lucain.  D'ailleurs,  il  ne  faut 

pas  ooblier  que  pendant  la  baUiUa  de  Pharsale  Comélie  '      (^  ^'^^'^  ^'""8«  ^«  rapporter  sur  son  sein  les  osse- 

étiil  â  Lesbos.  !  ™*"^  <*«  •«  *"i»*- 


CHANT  Vin. 

(1)  On  appelait  pronuba  une  matrone  qui  n'avait  on 
fe'on  seul  mari,  et  qui  conduisait  l'épousée  dans  le  lit 
Mptial.  (  Antiquités  romaines^  par  Alex.  Adam.) 

(2)  Quelques  manuscrits  offrent  ici  un  vers  que  les 
c^iieors  modernes  de  Lucain  enferment  entre  deux  pa- 
Rothèses,  mais  qu'on  ne  trouve  dans  aucun  des  nom- 
keox  manuscrits  de  la  Pharsale  qui  passent  pour  les 
■nlleors.  Voici  ce  vers  : 

Jceipe  :  ne  Ceesar  rapiat,  tu  vietus  habeto, 

Noos  avons  pensé  que  c'était  assez  de  le  reproduire  dans 
la  noies.  Le  sens  en  est  :  •  Recevei  nos  secours,  et 
qaoique  vaincu,  prenes-les,  pour  que  César  ne  les  ra- 
me pas.  » 

(5)  Ville  de  Syrie,  auprès  de  l'Euphrate,  bâtie  par 
Aleundre.  L'Euphrate  et  Zeugma  étaient  la  barrière 
fw  le  héros  de  Pella  opposait  aux  Parthes.  Zengma, 
ityfuv,  pont  :  Alexandre  avait  traversé  l'Euphrate  à 
vtte  place  sur  on  pont  de  bateaux. 

(4)  Le  sens  que  nons  adoptons  pour  opacas  tene- 
bras  a  pour  lui  le  témoignage  do  Plutarque,  Vie  de 
Crossus,  —  c  Fer  opaca  vallium,  inquiunt  (les  com- 


CHANT  DIXIEME. 

(1)  Eudoxe ,  disciple  de  Platon ,  mathématicien  ,  fit 
le  prmier  calendrier *que  l'on  connût  dans  le  Grèce.  Il 
divise  l'année  en  5S5  jours.  Suivant  les  conseils  de  Po- 
ligène ,  César  donna  365  jours  et  six  heures  à  Tannée. 

(2)  Hérodote  raconte ,  au  livre  III ,  que  la  famine 
s'étant  mise  dans  l'armée  d  s  Persfls ,  les  soldats  tirèrent 
au  sort  qui  d'entre  eux  nourriraient  les  autres.  On  en 
immola  un  sur  dix. 

(5)  Nec  prodiiay  sed  donata.  Nous  préférons  com- 
prendre celte  phrase  comme  M.  A.  Lemaire  et  M.  Herm- 
Weise  plutôt  que  «omme  Marmontel  :  Si  l'Egypte  restait 
aux  mains  de  César,  Pothin  n'appellerait  pas  Cléopâtre 
souveraine,  dominam. 

(4)  César  (Bell.  liv.  III,  103  et  HO)  prétend  que 
cette  troupe  se  composait  de  Pompéiens  que  Gabinius 
avait  conduits  k  Alexandrie. 

(5)  C'était  la  fille  cadette  de  Ptolémée.  L'eunuque 
Ganymède  l'enleva  de  sa  prison  oh  elle  était  négligem- 
ment giirdée ,  et  la  mit  à  la  tête  des  Egyptiens.  An- 
toine l'emmena  b  Rome ,  et  la  fit  périr  peur  complaire 
à  sa  sœur  Cléopâtre. 


SILIUS  ITALICUS. 
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VIE  DE  SILIUS  ITAUCUS , 


ST 


JUGEMENTS  QUI  ONT  ÉTÉ  PORTÉS  SUR  CE  POETE. 


^»#< 


Silins  Italicus  (Gains),  qae  les  ans,  sar  la  seule 
foi  da  second  de  ces  noms,  ont  fait  naître  à  Italica, 
en  Espagne,  et  les  autres,  sans  preuves  suffisantes, 
à  Corfininm,  dans  TAbruzze,  naquit  à  Rome,  où  il 
foC  éltréy  Tan  25  après  J.-C,  sous  le  règne  de  Ti- 
bère, d'une  famille  plébéienne,  mais  très  ancienne- 
ment illustrée.  Il  montra,  dès  son  jeune  âge,  d*hcu- 
reoses  dispositions  qui,  développées  par  le  travail 
cl  Tétode,  et  appliquées  à  l'art  de  la  parole,  lui  ac- 
quirent une  réputation  dont  la  postérité,  privée  de 
ses  oorrages  en  prose,  ne  peut  vérifier  les  titres.  Le 
diotx  de  son  modèle  témoigne  du  moins  de  la  jus- 
tesse de  son  esprit,  à  une  époque  où  la  subtilité  et 
Ifô  doux  défauts  dont  Sénèqne  abonde  commen- 
çaient la  corruption  du  goût.  Silius,  qui  s*attacha  et 
resta  fidèle  à  la  manière  de  Cicéron,  poiurait  donc 
passer  pour  un  des  derniers  représentants  de  l'élo- 
qoence  romaine. 

Après  avoir  rempli,  dans  les  premiers  temps  de 
Fempire,  les  fonctions  qui  conduisaient  au  consu- 
lat, U  fut  revêtu,  sous  Néron,  de  cette  haute  ma- 
gistrature, alors  bien  déchue  de  son  importance, 
mais  où  il  sut  mériter  la  reconnaissance  des  Ro- 
mains par  une  habile  et  sage  administration.  Arri- 
ver, sous  Néron,  à  cette  dignité  suprême,  c'était  pa- 
raître la  tenir  seulement  de  la  honteuse  fdveur  dn 
prince;  aussi  notre  poète  passa-t-il  pour  Favoir 
achetée  par  TinRime  métier  de  délateur  ;  et  Pline  le 
jeune,  en  reproduisant  dans  une  de  ses  lettres  cette 
terrible  accusation,  nous  la  transmet  comme  un 
bruit  populaire.  Mais  la  manière  honorable  dont  Si- 
lios  remplit  cette  charge,  la  modération  avec  la- 
qneUe  il  osa  de  Tamitié  de  Yitellius,  l'intégrité  de 
son  gouremement  dans  une  des  plus  riches  pro- 
linces  de  Tempire,  sa  retraite  volontahre  et  labo- 


rieuse après  l'éclat  de  son  administration  proconsu- 
laire,  une  longue  pratique  des  vertus  publiques  et 
privées,  prouvent  bien  moins,  comme  Tinsinue 
Pline,  un  Urdif  repentir  et  le  besoin  d*expier  de 
grandes  fautes,  que  le  cahne  d'une  âme  qui  n'en  a 
pas  à  se  reprocher. 

Silius  éuit  consul  l'année  de  la  mort  de  Néron 
(68).  Après  quelques  années  d*un  loisir  consacré  à 
l'étude,  il  fut,  sous  le  règne  de  Yespasien,  envoyé 
comme  proconsul  dans  l' Asie-Mineure,  où  il  ac- 
quit, selon  le  témoignage  de  ses  contemporains,  une 
gloire  alors  difficile,  et  des  richesses  qui  devaient  lui 
permettre  de  s'abandonner  librement  et  sans  partage 
à  ses  goûts  littéraires.  De  retour  à  Rome,  où  les 
commencements  du  règne  de  Domitien  semblaient 
promettre  une  continuation  de  celui  de  Titus,  Silius 
fut  recherché  par  le  nouvel  empereur,  et  l'on  pré- 
tend, sans  le  prouver,  qu'il  fut,  sous  ce  prince,  con- 
sul une  seconde  et  même  une  troisième  fois.  Quoi 
qu'il  en  soit,  il  ne  tarda  pas  à  s'éloigner  des-affaires 
publiques,  et  se  livra  exclusivement  à  la  culture  des 
lettres.  Pour  jouir  de  retendue  de  son  savoir  et  de 
la  douceur  de  son  commerce,  tous  ceux  qui  aimaient 
la  littérature  et  les  arts  visitaient,  dans  ^a  retraite, 
où  la  fortune,  dit  Pline,  ne  pouvait  plus  attirer  per- 
sonne, Fancien  consul  devenu  poète  fécond  et  phi- 
losophe aimable,  quoiqu'ayant  gardé,  du  long  exer- 
cice des  fonctions  publiques,  un  maintien  grave  et  un 
air  majestueux.  Là,  étendu  sur  un  lit  où  le  rete- 
naient les  soins  d'une  santé  délicate  plutôt  que  les 
infirmités  de  l'âge,  il  partageait  ses  jours  entre  le 
travail  de  la  composition,  de  doctes  conversations  et 
la  lecture  de  ses  écrits,  devant  un  auditoire  de  choix 
dont  il  interrogeait  le  goût  et  Topinion.  D  vécut  ain- 
si quelque  temps,  ajoute  Pline,  à  qui  nous  cmprun- 
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VIE  DE  SILIUS  ITALICUS. 


(ons  ces  détails,  sans  se  faire  ni  valoir  ni  envier.  La 
déférence  des  magistrats  en  cliarge^  les  regrets  pu- 
blics témoignaient  de  l'estime  qu'on  avait  pour  lui  \ 
et,  quoiqu'il  eût  cessé  d*ëtre  puissant,  de  nombreux 
clients  se  pressaient  à  sa  porte.  Cet  empressement 
fiuit  par  le  fatiguer.  Prenant  conseil  des  années,  dit 
pline,  il  quitta  Rome  pour  n*y  plus  revenir.  Il  choi- 
sit, dans  la  Campanie,  une  retraite  d*où  Tavénement 
même  de  Trajan  au  trône  impérial  ne  put  le  faire 
sortir  ;  liberté  dont  le  panégyriste  de  ce  prince  loue 
à  la  fois,  et  son  héros  qui  ne  s'en  offensa  point,  et  le 
poète  qui  osa  la  prendre. 

Silius  rassembla  dans  ce  séjour  toutes  sortes  de 
choses  rares  et  belles;  il  en  était  fort  curieux,  et 
poussait  cette  passion,  à  la  fois  changeante  et  in- 
satiable, jusqu'à  s'attirer  des  railleries.  On  le  voyait 
acheter  dans  un  même  pays  plusieurs  maisons,  se 
prendre  d'un  goût  subit  pour  Tune  d'elles,  et  aban- 
donner le  soin  des  autres.  Il  accumulait ,  dans  la 
maison  sur  laquelle  s'était  fixé  son  caprice,  des  livres, 
des  statues,  des  tableaux,  et  les  portraits  des  hommes 
célèbres,  auxquels  il  vouait  une  sorte  de  culte. 

Silius  parait  avoir  consacré  à  la  poésie  les  der- 
nières années  de  sa  vie.  Cicéron  avait  été  son  mo- 
dèle dans  la  carrière  de  l'éloquence  ;  Virgile  fut 
alors  le  poëte  préféré  sur  lequel  il  forma  un  peu 
tard  son  talent.  Sa  prédilection  pour  ces  deux  grands 
écrivains  lui  fit  acheter  les  deux  villas  illustrées  par 
eur  séjour;  ce  qui  était  plus  facile  que  de  leur  res- 
sembler, observe  La  Harpe,  lequel  n'avait  peut-être 
pas  assez  lu  Silius  pour  dire  avec  certitude  à  qui  ce 
poète  avait  voulu  ressembler.  Dans  la  campagne  de 
Virgile,  près  de  Naples,  était  son  tombeau,  devenu, 
avant  que  Silius  en  fit  sa  propriété,  celle  d'un 
paysan.  Silius  y  faisait  de  fréquentes  visites,  ne  s'en 
approchait  qua  comme  d'un  temple,  et  célébrait 
ciiaque  année,  avec  plus  de  solennité  que  le  sien 
propre,  le  jour  natal  du  poète  dont  il  prétendait 
s'inspirer. 

Ce  fut  dans  cet  asile  silencieux,  et  près  de  ce  tom- 
beau, qu'il  composa  un  poème  en  dix-sept  chanta, 
sur  la  seconde  guerre  Punique,  et  intitulé  Puntca, 
le  seul  de  ses  ouvrages,  nombreux  sans  doute,  qui 
soit  parvenu  jusqu'à  nous.  H  y  vécut  heureux  jus- 
qu'au dernier  jour,  n'ayant  éprouvé  que  le  chagrin 
de  perdre  le  plus  jeune  de  ses  fils,  et  laissant  Talné 
en  possession  du  consulat.  Attaqué,  à  l'âge  de 
soixante-quinze  ans,  d'un  mal  déclaré  incurable,  et 
ne  voulant  pas  supporter  plus  longtemps  la  souf- 
france qu'il  lui  causait,  il  se  laissa  mourir  d'inanition, 
fan  de  J.-C.  400,  sons  le  règne  de  Trajan. 

Silius  laissa,  en  mourant,  la  réputation  d'un  grand 
orateur  et  d'un  grand  poète.  Martial,  qui  le  cite  sou- 
vent dans  ses  vers  et  lui  en  adressa  quelques-anS;  se 
fait  gloûre  de  ce  qu'il  daigne  écouter  la  lecture  de 
tes  épigrammes  et  leur  accorder  une  place  dans  sa 
bibliothèque  ;  il  le  compare,  l'égale  même  à  Cicéron 


et  à  Virgile,  et  promet  l'immortalité  à  ses  ouvrages, 
qu'il  appelle  vraiment  romains. 

En  dépit  des  promesses  de  Martial,  Silius  tomba 
bientôt  dans  l'oubli.  Aucun  grainmairien  ancien 
n^en  fait  mention,  et,  pendant  treize  siècles,  aucun 
auteur  ne  le  connut  ou  du  moins  ne  le  cita,  que  Si- 
doine Apollinaire.  On  le  crut  perdu  à  jamais.  Pé- 
trarque, antiquaire  émdit  et  passionné,  qui,  an 
moyen  d'une  vaste  correspondance,  à  force  de  voya- 
ges et  de  dépenses,  était  parvenu  à  retrouver  plu 
sieurs  manuscrits,  en  avait  aussi,  dit-on,  découvert 
un  du  pDème  de  Silius.  Oa  ajoute  que,  croyant  pos- 
séder le  seul  exemplaire  qui  existât,  il  le  supprima 
quand  il  Teut  pillé  pour  composer  son  jéfrica,  au- 
jourd'hui si  peu  lue,  et  pourtant  son  principal  titre 
aux  honneurs  du  triomphe.  La  pensée  de  ce  plagiat 
furtif,  et  ce  moyen,  d'ailleurs  peu  sûr,  d'en  faire  dis- 
paraître la  preuve,  sont  loin  de  s'accorder  avec  le 
caractère  que  l'histoire  donne  à  lami  de  Rienzi. 
M.  Villemain,quia  parléde  VAfiica  de  Pétrarque, 
ne  dit  rien  de  cette  accusation,  qu'il  ne  pouvait 
ignorer;  et  l'omission,  sans  doute  volontaire,  de  Til- 
lustre  critique  est ,  à  elle  seule ,  nn  jugement  qni  la 
détruit. 

Enfin,  dans  le  quinzième  siècle,  le  Pogge,  qui 
rendit  au  monde  savant  Qointilien,  Lucrèce,  quel- 
ques traités  de  Cicéron,  etc.,  découvrit,  pendant  la 
tenue  du  concile  de  Constance,  à  quelques  lieues  de 
cette  ville,  non  dans  une  bibliothèque,  comme  on 
l'a  dit,  mais  dans  un  sale  et  obscur  réduit,  dans  la 
prison  souterraine  d'an  vieille  tour  du  monastère  de 
Saint- Gall,  un  manuscrit  du  poème  de  Silius. 

Les  premières  éditions  qu'on  en  fit  furent  très  in- 
correctes, et  la  réputation  de  Silius  eut  à  souffrir 
longtemps  de  la  néglicence  de  ses  éditeurs.  Plu- 
sieurs parties  du  texte  étaient  inintelligibles,  et 
exercèrent  longtemps  la  patiente  sagacité  des  éru- 
dits.  A  la  fin  du  dernier  siècle,  Lefebvre  de  Ville- 
brune  en  donna  une  édition  revue  sur  les  manu- 
scrits, avec  UQQ  traduction  qui,  parfois  élégante, 
n'a  pas  été  inutile  à  l'auteur  de  celle  qui  va  suivre. 

ICGEHINTS  QUI  ORT  Ml  POSTÉS  SOI  8ILI08. 

KoLUix. ^Histoire  ancienne^  liv.  xxvii,  chap.  4 , 

$5. 

C.  Silius  Italiens  s'est  rendu  célèbre  par  son  poème 
de  la  guerre  Punique. 

Il  n'était  pas  né  poète,  et  l'étude  ne  suppléa  pas 
entièrement  à  ce  qui  lui  manquait  du  côlé  de  la  na-. 
turc.  D'ailleurs,  il  ne  s'appliqua  à  foire  des  vers 
qu'après  avoûr  longtemps  exercé  dans  le  barreau  la 
fonction  d'avocat,  et  avoir  été  consul ,  c'est-à-dire 
dans  un  âge  déjà  fort  avancé  et  languissant. 

Quelque  éloge  que  loi  donne  Martial,  il  n'est  |»as 
fort  estimé  en  qualité  de  poète  ;  mais  on  trouve  qu'il 
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surpasse  tons  ceux  de  son  temps  pour  la  pureté  de  la 
bngne.  Il  sait  avec  assez  d'exactitude  la  vérité  de 
rhistoire,  et  Ton  peut  tirer  de  son  poëme  des  lu- 
mières pour  les  temps  mêmes  qui  ne  sont  pas  de  son 
principal  dessein,  y  ayant  des  f^ts  qui  ne  se  trou- 
vent point  ailleurs. 

Ce  qu'il  y  dit  de  Domitien  feit  assez  voir  qu'il  le 
composait  sous  ce  prince,  après  la  guerre  des  Sar- 
DuteSi  sous  laquelle  il  peut  comprendre  celle  des 
Daœs. 

On  croit  que  sa  mort  arriva  sous  Trajan,  Tan  400. 
U  se  laissa  mourir,  ne  pouvant  plus  souffrir  la  dou- 
leur d'an  doO}  que  les  médecins  ne  pouvaient  gué  • 
rir.  Pfine  remarque  que  Silius,  s'étant  retiré  dans 
a  Campanie  à  cause  de  sa  vieillesse,  ne  quitta  point 
A  retraite  pour  venir  à  Rome  féliciter  Trajan  sur 
son  avènement  à  Tempire.  On  estima  Trajan  de  n'a- 
voir point  été  offensé  de  cette  liberté,  et  lui  d'avoir 
osé  U  prendre. 

Si  notre  po€le  n'a  pu  arriver  à  une  parfaite  imi- 
tation de  Virgile,  du  moins  son  respect  pour  lui  ne 
pouviitpas  aller  plus  loin.  Il  était  devenu  maître  du 
lieu  oii  était  le  tombeau  de  Virgile.  C'était  pour  lui 
un  lien  sacré,  et  qu'il  respectait  comme  un  temple. 
Il  célébrait  tous  les  ans  le  jour  natal  de  Virgile  avec 
plus  de  joie  et  de  solennité  que  le  sien  propre.  Il  ne 
pot  «raffrir  qu'un  monument  si  respectable  demeu- 
rât négligé  entre  les  mains  d'un  pauvre  paysan,  et  il 
eo  fit  Tacquisition.  Martial,  lîv.  xi,  épigr.  49. 

Jam  prope  desertot  cintres ,  et  taneta  Marov^ 
Nomina  qui  coleret ,  pauper  fi  unus  erat , 
^Hus  optatœ  suecurrerc  eensuU  umbrœ  : 
SUivM  ef  vatem,  non  minor  ipse ,  coliL  " 

L'ouvrage  de  Silius  était  demeuré  enseveli  depuis 
plo-ijurs  siècles  dans  la  poussière  de  la  bibliothèque 
«le  Saint -Gall.  Po^e  Ty  trouva  pendant  le  concile 
•ie  Constance,  avec  plusieurs  autres  manuscrits. 

La  Harpe.  —  Cours  de  Littérature^  Ira  partie, 
liv.  i**",  chap.  4,  sect.  2. 

Silius  Italiens,  qni  fut  consul  l'année  de  la  mort 
de  Néron,  et  qui  mourut  sous  Trajan,  a  imité  Vir- 
aOe,  comme  Duché  et  Lafosse  ont  imité  Racine. 
Nous  avons  de  lui  un  poème,  non  pas  épique,  mais 
historique,  en  dix-sept  livres,  dont  le  sujet  est  la  se- 
conde guerre  Punique.  H  y  suit  scrupuleusement 
l'ordre  et  le  détail  des  faits,  depuis  le  siège  de  Sa- 
gonte  jusqu'à  la  défaite  d'Annibal  et  la  soumission 
de  Carthage.  Il  n'y  a  d'ailleurs  aucune  espèce  d'in- 
vention ni  de  fable,  si  ce  n'est  qu'il  fait  quelque- 
fois mtervenk  très  gratuitement  Junon  avec  sa 
TieiUe  haine  contre  les  descendants  d'Énée,  et  son 
ancien  amour  pour  Carthage.  Mais  comme  tout  ce- 
la ne  produit  que  quelques  discours  inutiles,  la  pré- 
sence de  Junon  n'empêche  pas  que  l'ouvrage  ne  soit 


une  gazette  en  vers.  La  diction  passe  pour  être  assez 
pure  ;  mais  elle  est  Êiible  et  habituellement  médiocre. 
Les  amateurs  n'y  ont  remarqué  qu'un  petit  nombre 
devers  dignes  d'être  retenus;  encore  les  plus  beaux 
sont-ils  empruntés  de  la  prose  de  Tite-Live.  Silius 
possédait  une  des  maisons  de  campagne  de  Cicéron, 
et  une  autre  près  de  Naples ,  où  était  le  tombeau 
de  Virgile  ;  ce  qui  était  plus  aisé  que  de  ressembler 
à  l'un  ou  à  l'autre. 

F.  ScHŒLL.  —  Histoire  abrégée  de  la  Littérature 
romaine,  tom.  ii,  période  iv,  iÂ-Ail  après  J.-C. 

Silius  aima  toute  sa  vie  la  poésie  et  les  lettres,  et 
leur  donna  tous  les  instants  que  lui  laissaient  ses 
fonctions  publiques;  mais  ce  ne  fut  que  d^ns  sa 
vieillesse  et  dans  sa  retraite,  près  de  Naples,  qu'il 
s'avisa  lui-même  de  se  placer  au  rang  des  poètes. 
Il  composa  alors  un  grand  poème  épique,  ou  plutôt 
historique,  en  dix-sept  chants,  sur  la  seconde  guerre 
Punique.  Ce  poème,  intitulé  Punica,  nous  a  été 
conservé.  Il  confirme  le  jugement  que  Pline  porte 
sur  Silius,  en  disant  que  ce  fut  moins  son  génie  que 
le  travail  qui  le  rendit  poète.  Il  parait  que  Silius  fut 
un  de  ces  hommes  auxquels  la  nature  a  donné  une 
certaine  facilité,  qui  les  fait  réussir  en  tout  ce  qu'ils 
entreprennent,  et  qui,  lorsqu'elle  est  secondée  par 
de  l'instruction  et  du  goût',  peut,  jusqu'à  un  certain 
point,  tenir  lieu  de  génie.  Le  sujet  que  Silius  choisit 
pour  son  poème  offrait  le  plus  grand  intérêt  aux 
Romains;  il  convenait  même  à  Tépopée.  Trois  siè- 
cles s'étaient  écoulés  depuis  cet  événement  mémo- 
rable ;  et  quoique  tous  les  détails  de  cette  guerre 
fussent  connus,  parce  que  plusieurs  historiens  grecs 
et  latins  les  avaient  consignés  avec  soin  dans  leurs 
ouvrages,  cependant  il  restait  un^hamp  libre  à 
l'imagination  du  poète,  qui  pouvait  se  permettre  des 
fictions  et  employer  toutes  les  machines  dont  le 
poème  épique  ne  saurait  se  passer.  Silius  ne  dédai- 
gna pas  ce  moyen  d  intéresser  et  de  plaire  ;  mais, 
aUisi  que  Lucain,  il  choisit  un  plan  défectueux,  pré- 
férant la  méthode  historique,  qui  fait  connahre 
toute  la  suite  d'un  événement,  à  la  manière  poétique 
qui  choisit,  dans  une  série  de  faits,  un  fait  unique 
pour  en  faire  l'action  principale  et  le  but  vers  lequel 
tout  doit  tendre.  En  se  transportant  tout  à  coup 
dans  les  dernières  années  de  cette  guerre,  le  poète 
pouvait  prendre  pour  sujet  la  tentative  d'Annibal 
sur  Rome  :  elle  lui  offrait  les  différentes  parties  qui 
sont  jugées  nécessaires  pour  une  action  épique  aussi 
bien  que  pour  une  action  dramatique,  un  commen- 
cement, un  nœud  et  une  castastrophe.  En  suivan 
un  autre  plan,  en  préférant  à  Fépopée  la  marche  de 
l'histoire,  Silius  devait,  comme  Lucain,  s'abstenir 
des  fictions  mythologiques,  qui  sont  très  déplacées 
dans  un  récit  historique.  Le  mélange  des  deux  gen- 
res a  donné  naissance  à  nne  production  infbrme,  à 
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laquelle  on  ne  sait  quelle  place  assigner.  Est  ce  une 
épopée  ?  Elle  manque  d'unité.  Silius  veut-il  se  ren- 
fermer dans  le  genre  historique?  Ses  lictions  de- 
viennent des  invraisemblances,  et  ses  machines  sont 
déplacées. 

Silius  a  tiré  le  sujet  de  son  poème  des  histoires  de 
Tite-Live  et  de  Polybe  ;  ses  ornements  poétiques 
sont  empruntés  de  Virgile  ;  mais  il  ne  possède  pas 
le  talent  de  se  les  approprier,  de  manière  que  ses 
imitations  sont  trop  manifestes.  Elles  ne  se  bornent 
pourtant  pas  à  Virgile;  Silius  a  aussi  pillé  Lucrèce, 
Ilorace,  Hésiode  et  Homère;  ce  qui  donne  à  sa  dic- 
tion une  inégalité  désagréable.  Ainsi  que  Yalérius 
Flaccus,  il  cache  sa  médiocrité  sous  une  apparence 
d*érudition,  et  sous  une  pompe  affectée,  qui  répand 
de  la  froideur  sur  sa  composition. 

Pour  peindre  le  caractère  de  Silius  en  peu  de 
mots,  on  peut  dire  qu'il  avait  une  partie  des  talents 
dont  la  réunion  forme  le  grand  poète  ;  il  possédait 
des  connaissances  historiques,  géographiques  et 
physiques,  qui  donnent  à  son  poème  un  prix  d'au- 
tant plus  grand  aux  yeux  des  antiquaires,  qu*il  ren- 
ferme divers  faits  omis  par  Tite-Live.  Il  sut  choisir 
un  sujet  grand  et  intéressant  ;  les  caractères  de  ses 
personnages  ont  la  vérité  historique  ;  mais  il  leur 
manque  T élévation  que  la  poésie  pourrait  leur  don- 
ner ;  les  sentiments  qu*il  exprime  sont  grands  et 
nobles.  Parmi  les  descriptions  dont  son  poème  est 
rempli,  celles  des  batailles  sont  surtout  admirées. 
Silius  manque  d'enthousiasme;  son  style  se  compose 
de  phrases  empruntées,  qu'il  n*a  pas  su  s'approprier, 
qu'il  n*a  pas,  si  l'on  peut  ainsi  parler,  su  marquer 
de  son  cachet.  Qu'il  exprime  la  colère  ou  la  ten- 
dresse, son  froid  glace  le  lecteur. 

Quelle' qu'eut  été  la  réputation  de  Silius  parmi 
ses  contemporains ,  il  tomba  bientôt  dans  l'oubli  ; 
aucun  grammairien  ancien  ne  le  cite,  et  Sidoine  Apol- 
linaire seul  le  nomme  parmi  les  poètes  illustres.  A 
la  renaissance  des  lettres ,  on  était  si  bien  persuade 
delà  perte  de  son  poème ,  que  le  célèbre  Pétrarque, 
dans  ridée  de  le  remplacer ,  composa  son  Afriiiue , 
dont  le  sujet  est  la  seconde  guerre  Punique.  Enfin , 
pendant  le  concile  de  Constance ,  le  Pogge  trouva 
un  exemplaire  de  Silius ,  probablement  à  Saint-Gall, 
où  il  avait  aussi  fait  la  découverte  des  premiers  livres 
de  Yalérius  Flaccus.  Le  Pogge,  et  son  ami  Barto- 
lomeo  de  Montepiîlciano ,  en  firent  une  copie  qui 
devint  l'original  de  toutes  celles  dont  les  premiers 
éditeurs  se  servirent ,  jusqu'à  ce  que  Louis  Carion, 
découvrit,  vers  4575 ,  à  Cologne ,  un  manuscrit  de 
Silius ,  qu'il  crut  pouvoir  dater  de  l'époque  de  Char- 
lemagne.  Un  troisième  fut  trouvé  à  Oxford  :  il  est 
plus  moderne  que  celui  de  Cologne.  Lef«  bvre  de 
Vlllebrune ,  qui ,  en  4784 ,  publia  une  édition  de 
Silius ,  qu'U  prétendit  être  la  première  complète ,  a 
inséré  dans  le  seizième  chant ,  après  le  vingt-septième 
vers ,  trente-trois  autres  vers  qu'il  dit  avoir  trouvés 


dans  un  manuscrit  de  Paris ,  et  qui  existent , 
quelques  changements ,  dans  le  sixième  éhamt  de 
l'Afrique  de  Pétrarque.  Les  connaisseurs ,  et  sur- 
tout le  célèbre  Heyne ,  dans  la  critique  qu'il  a  faite 
de  l'édition  de  Yillebrune ,  ont  jugé  que  les  trente- 
trois  vers  en  question  sont  plutôt  de  Pétrarque  que 
de  Silios, 

M.  J.  A.  Ahar. — Concioneset  0>  ationcsPoeticûr^ 
à  VarticU  Silius  Italicus,  p.  490. 

Une  lettre  de  Pline ,  L.  III ,  7,  nous  donne  da 
talent ,  et  de  la  personne  de  Silius ,  une  idée  assez 
juste ,  et  qui  ne  parait  pas  flattée ,  quoique  ce  soie 
l'amitié  qui  tienne  la  plume.  Le  spirituel  écrivain 
rend  hommage  et  justice  à  l'admiration  passionnée 
de  son  ami  pour  les  grands  modt  les  de  l'éloquence 
et  «le  la  poésie  latines.  Il  applaudit  à  ses  efforts  pour 
se  rapprocher  des  o&)jets  d'un  culte ,  qui  serait  du 
fanatisme ,  si  Ton  pouvait  jamais  porter  trop  loin  , 
exalter  trop  haut  le  sentiment  d'une  admiration  aussi 
noble  dans  son  principe ,  qu'heureuse  quelquefois 
dans  ses  conséquences. 

Il  ne  nous  est  rien  resté  qui  puisse  nous  faire  juger 
s'il  fut  plus  heureux  en  prose  qu'en  vers,  et  imita- 
teur plus  adroit  de  Cicéron  que  de  Yirgile.  Il  s'était 
fait,  dit  on,  au  barreau,  la  réputation  de  grand  ora- 
teur ,  ce  qui  était  facile  alors ,  môme  sans  un  grand 
talent.  La  prédilection  de  Silius  pour  le  prince  des 
orateurs  et  pour  celui  des  poètes  romains,  était  telle, 
qu'il  se  procura  à  grands  frais  la  maison  de  cam- 
pagne illustrée  à  Tuscule  par  le  séjour  de  Cicéron, 
et  celle  que  Yirgile  avait  habitée  près  de  Naples. 
Ce  fut  dans  cette  retraite,  et  presque  sur  le  tom- 
beau même  de  Yirgile  ,  dont  il  avait  fait  un  mona- 
ment  religieux ,  qu'il  consacra  les  dernières  annexes 
de  sa  vie,  et  le  loisir  que  Trajan  lui  accordait,  à  la 
composition  de  son  épopée  sur  la  seconde  guerre 
Punique  :  sujet  du  plus  grand  intérêt  pour  les  Ro- 
mains, et  qui  en  a  tant  acquis  pour  toutes  les  géné- 
rations, sous  la  plume  éloquente  de  Tite-Live. 

Yoltaire  traite  quelque  part  Silius  Italiens  d'imi- 
tateur maladroit  de  Yirgile ,  et  Yoltaire  a  raison  : 
nuiis  il  y  avait  long  temps  déjà  qu'un  savant  Ecos- 
sais (Dempster)  l'avait  appelé  nimius  interdvmque 
ridiculus  Firgilii  imitaior.  Il  a  sur  ses  contempo- 
rains ,  Stace  et  Lucam,  le  mérite  d'un  style  moins 
raide ,  moins  tendu  que  le  premier ,  et  moins  ind- 
gal  que  le  second  de  ces  poètes.  Sa  diction  est  en 
général  pure  et  correcte;  sa  latinité  bien  supérieure 
à  son  siècle.  Mais  cette  pureté  devient  essentielle» 
ment  monotone  ;  cette  correction  reste  toujoursfroide 
et  inanimée.  Si ,  au  lieu  de  s'en  tenir  à  cette  imita- 
tion pénible  et  fatigante  du  tour  et  de  l'expression 
de  Yirgile ,  il  eôt  vu  et  étudié  dans  ce  grand  poète 
autre  chose  que  le  choix  des  termes ,  et  Tartifice  de 
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la  période  poétique  ;  si  sonadmiratioD ,  pins  éclairée, 
CDt  franchi  ces  bornes  timides  pour  embrasser  dans 
son  ens<fmble  cette  magnifique  composition  de  TÉ- 
oéide,  et  l'ordonnance  imposante  de  toutes  ses  par- 
ûes ,  peut-être  nous  eût- il  laissé  un  véritable  poème, 
au  Ikni  d'un  ouvrage  équivoque ,  qui  n'offre  ni  Tin- 
tentât  de  Thbtoire ,  ni  le  charme  et  les  grâces  de  la 
P'iésie. 

Lefebyrs  db  Yillebruiœ,  préface  de  la  iraduciion 
de  Silius  lialicus ,  1. 1 ,  p.  uv. 

Le  caractère  du  poème  de  Silius  tient  à  Thistoire 
pour  le  fond.  A  cet  égard ,  Silius  aurait  ramené  la 
poésie  à  fa  première  origine.  Mais  ce  ne  sont  pas  des 
aaoales  qaHl  écrit.  Les  faits  qu'il  rassemble  pour 
faire  le  plus  beau  tableau  qui  nous  reste  de  l'an- 
cienne Rome ,  y  sont  comme  encliâssés  dans  tous 
les  ornements  de  la  poésie.  Les  intervalles  y  sont 
remplis  par  des  épisodes  qu'il  lie  à  Faction  avec  le  plus 
snnd  art  D  e^t  même  à  cetégard  beaucoup  au-dessus 
de  Virgile  :  et  l'on  ne  peut  disconvenir,  en  le  lisant 
avec  attention ,  qu'il  montre  en  cela  une  capacité 
super'ieure.  Il  feint  moins  qu'Homère  et  Virgile  :  il 
ne  le  devait  pas  non  plus ,  après  son  début.  Il  avait 
des  bits  dont  il  ne  pouvait  s'écarter  dans  son  plan , 
parce  que  c'étaient  ces  faits  qu'il  s'était  proposé  de 
peindre.  Or ,  je  demande  si  un  peintre  a  moins  de 
mrrile  en  rendant  parfaitement  une  figure  vivante, 
^'à  en  exécuter  une ,  achevée  autant  qu'on  le  vou- 
ai, d'après  son  imagination. 

Quoi  qn'il  en  soit ,  les  faits  que  présente  Silius  ne 
sdttt  pas  des  récits  historiques.  Tout  y  est  en  action. 
0  a  été  seulement  dispensé  de  feindre  :  ce  sont 
ks  personnages  eux-mêmes  qui  font  les  tableaux , 
cammedans  Homère ,  ou  le  génie  de  la  poésie  qui 
ia  compose ,  lorsque  les  personnages  ne  doivent  pas 
aar.  Si  le  poète  parle  d'un  fait  antérieur  qu'il  réunit 
«B  incidents  de  son  action  générale ,  c*est  le  per- 
mmage  même  qu'il  produit  sur  la  scène.  Tel  est  le 
combat  de  Régulus  contre  ce  fameux  serpent  qui 
avait  120  pieds  de  long.  Murms,  un  des  principaux 
acteurs ,  donne  lui-même  les  détails  de  ce  comlMt  ; 
on  craint ,  on  fait ,  on  revient  à  la  charge  avec  lui , 
et  Ton  frisonne  encore  après  la  victoire  de  Régulus. 
Ce morceso  est  de  la  plus  grande  poésie,  et  bien 
sapërieiff  à  ceux  qu'Ovide  et  Stace  nous  ont  laissés 
sor  deox  tojets  analogues.  On  y  trouyera  peut-être 
«tjoQnrboi  des  images  que  l'on  appelle  outrées. 
Oui,  sans  doute ,  ces  grandes  idées,  si  ftoiilières 
inx  ancieDs  poètes ,  doivent  paraître  telles  à  ees  es- 
pritoresMrrés  par  la  firoide  monotonie  de  nos  philo- 
«itoy  qoi  Tealent  tout  mesorer  an  compas.  Ces 
préteodos  législateon,  qui  ne  marchent  qu'à  pas  de 
toitae,  ne  sont  pas  snieepUblet  de  ces  élans  du  gé- 
vàt ,  et  doivent  encore  moins  les  goAter.  La  poésie , 
flOe  du  seul  génie,  ne  connaît  délimites,  que  celles 
T.  ir. 


de  l'univers ,  et  a  droit  de  tout  s'approprier  lors- 
qu'elle tient  à  l'opinion  bien  ou  mal  fondée.  L'ab- 
surde est  seul  ce  qui  l'arrête.  Enfant  des  dieux ,  le 
poète  peut  remuer  tous  les  ressorts  de  leur  puis- 
sance ,  l'armer ,  la  désarmer,  et  suivre  son  enthou- 
siasme jusque  dans  le  sanctuaire  de  la  divinité.  Tons 
lis  êires,  tous  les  mondes  possibles  sont  de  sa  sphère; 
il  peut  s'élancer  de  Tune  à  l'auire  extrémité  :  la  ra- 
pidité de  l'éclair  n'est  que  lenteur  pour  son  génie. 
La  Discorde,  fixée  sur  la  terre ,  porte  sa  tête  jusque 
dans  les  cieux ,  y  souffle  ses  poisons ,  fait  trembler 
Tun  et  lautre  pôle  ;  l'univers  s*ébranle  ,  le  ciel  s*ob- 
scorcit ,  la  foudre  éclate ,  la  grêle ,  la  tempête  ef- 
fraient les  humains  :  la  terre  est  secouée ,  s'en- 
tr'ouvre,  les  mânes  pâlissent  à  l'aspect  du  jour,  et 
le  poète  d'un  seul  mot  rassure  toute  la  nature.  Tel 
est  le  privilège  de  la  poésie ,  telle  est  sa  puissance  : 
tel  est  aussi  l'usage  qu'en  a  fait  Silius. 

Son  sujet  lui  permettait  de  s'attacher  à  la  partie 
descriptive.  11  a  profité  de  cet  avantage.  Les  glaces 
et  les  horreurs  des  Alpes ,  les  cratères ,  les  feux , 
les  éruptions  de  l'Etna  sont  absolument  chez  lui  ce 
que  ces  monts  présentent  encore  aujourd'hui.  Les 
riants  coteaux  de  Tltalie,  les  déserts ,  les  monstres , 
les  Barbares  de  TAfrique  offrent  partout  les  images 
qu'il  nous  en  a  laissées.  Excellent  naturaliste ,  il 
n'omet  rien  de  ce  qui  peut  tourner  à  l'avantage  de 
son  lecteur;  et  s'il  fait  une  réflexion  morale ,  elle 
peint  en  deux  mots  la  grande  âme  du  poète ,  au  ju- 
gement même  de  Barthius  qui  Ta  si  injustement  cri- 
tiqué. Son  sujet  semblait  exiger  de  lui  ces  tableaux , 
ces  images  animées ,  pour  coniraster  avec  les  faits 
liistoriques  dont  il  fait  le  fond  de  son  poème ,  et  sup- 
pléer par  ces  fictions  â  l'avantage  des  événements  de 
pure  imagination  que  la  vérité  lui  interdisait.  Il  n'a- 
vait donc  pas  un  génie  aussi  stérile  que  l'a  donné  à 
entendre  Baillet 

Si  le  vers  de  Silius  n'a  pas  en  général  la  marche 
de  celui  de  Virgile ,  le  poète  a  amplement  dédom- 
magé son  lecteur  par  la  grandeur  et  la  variété  des 
images.  A  cet  égard ,  il  ne  cède  rien  à  Virgile ,  et 
il  est  presque  toujours  égal  à  Homère.  Accoutiuné 
au  style  oratoire ,  surtout  à  celui  de  Cicéron ,  il  est 
moins  sobre  que  Virgile  dans  l'expression ,  et  s'ar- 
rête plus  que  lui  aux  idées  accessoires ,  quoiqu'il  les 
fasse  rentrer  avec  beaucoup  d'art  dans  la  pensée 
principale.  Mais  ce  n'a  pas  été  défaut  de  génie  ehei 
lui.  C'était  un  effet  de  la  fermentation  générale  qui 
avait  exalté  les  esprits  de  son  temps ,  et  qui  les  por- 
tait à  chercher  tous  les  moyens  de  recouvrer  cette 
précieuse  liberté  qu'ils  avalent  perdue  depuis  la  dé- 
faite de  Pompée.  Cependant  il  a  su  se  garantir  des 
écarts  et  des  absurdités  de  Lucain.  S'U  en  prend  une 
pensée ,  une  expression ,  die  reprend  sous  sa  plume 
la  touche  du  bon  goût  de  Virgile ,  dont  il  était  si 
grand  admirateur,  et  à  l'expression  duquel  il  semble 
même  se  captiver  trop  souvent.  En  effet  ^  on  sent  de 
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temps  en  temps  la  gêne  où  il  se  met  lui-même  pour 
•e  garantir  du  mauvais  goût  de  ses  contemporains, 
en  s'astreignant  à  l'expression  de  Virgile  ou  de  Ci- 
céron.  On  aime  mieux  le  voir  livré  à  ses  propres 
forces.  U  est  alors  pins  heureux ,  plus  naturel ,  et 
je  rose  dire,  plus  po€te. 

Un  assez  grand  nombre  de  passages  m'a  prouvé 
qu'il  suit  plus  Homère  que  Virgile  pour  la  pensée , 
et  qu'il  ne  doit  pas  à  celui-ci  tont  ce  qu'il  parait  en 
avoir  pris.  Virgile  avait  puisé  avant  lui  dans  Ho- 
mère ,  el  même  avec  beaucoup  moins  de  discrétion. 
U  n'est  donc  pas  étonnant  que  les  mêmes  idées  se 
rencontrent  dans  les  deux  poètes ,  qui  ont  Tun  et 
l'autre  mis  le  poète  grec  à  contribution.  On  a  même 
été  si  peu  attentif  à  suivre  Silius  dans  ses  imitations 
d'Homère,  qu'on  a  rejeté  comme  faux  plusieurs 
passages  qu'il  en  avait  manifestement  copiés ,  et  qui 
ne  paraissaient  plus  qu'altérés  dans  son  texte  :  mais 
il  fallait  rétablir  ces  passages  en  allant  à  la  source , 
loin  de  les  rejeter. 

On  a  donc  eu  tort  de  reprodier  à  Silius  une  trop 
grande  affectation  de  Virgile.  On  pourrait ,  à  plus 
juste  titre ,  faire  un  reproche  à  celui-ci  de  ses  fré- 
quentes copies  d'Homère.  Sans  1*0  Jyssée  et  même  le 
poème  de  Leschès ,  que  l'auteur  de  l'Enéide  avait 
aussi  mis  à  contribution ,  si  nous  en  croyons  les 
andens,  que  seraient  les  six  premiers  livres  de 
l'Enéide  ?  Homère  s'est  sans  doute  aussi  approprié 
les  dépouilles  de  ses  prédécesseurs.  Il  avait  l'Iliade 
de  Gorinnns ,  le  Dardanus  du  même ,  l'Iliade  de 
Darès,  qu'on  lisait  encore  du  temps  d'Ëlien;  les 
poèmes  d'Orébante  de  Trézène ,  de  Mélésandre , 
sur  les  Lapithes  et  les  Centaures  ;  ceux  de  Phémius, 
de  Démodore ,  de  Thamyras  et  d'Orphée ,  si  ces 
deux  ne  sont  pas  le  même;  de Pamphus .  peut-être 
même  les  ouvrages  de  Linus ,  écrits  en  caractères 
pelages ,  et  antérieurs  aux  émigrations  des  Cana- 
néens en  Béotie.  Si  les  ouvrages  de  Linus  nous 
étaient  restés ,  nous  verrions  aussi  à  quel  point  Hé- 
siode avait  copié  ou  imité  la  Théogonie ,  les  œuvres 
et  les  jours  de  cet  ancien  poète.  Le  reproche  de 
l'imitation  est  donc  mal  fondé.  H  8*agit  de  savoir  si 
l'imitateur  a  su  foire  un  bon  usage  de  son  original. 
Combien  Boileau  ne  perdrait-il  pas ,  si  on  lui  ôtait 
tout  ce  qu'il  doit  aux  anciens  et  même  à  Régnier  ? 
Cependant,  ce  qn'il  en  a  pris  est  à  lui  :  et  selon 
Shaftesbury ,  c'est  même  le  seul  poète  parmi  les  mo- 
dernes, qui,  dans  son  genre,  puisse  soutenir  le 
parallèle  des  anciens. 

DU  srrus  de  silius  italicds. 
Extrait  des  Études  de  monirs  et  de  critique  sur 
les  poètes  de  la  décadence  latine ,  par  M .  Nisard  , 
vol.  u. 

Silius  Italicus  est  onpoètebfltard,  nitout-^-faitde 
randenne  école ,  ni  tout-à-foît  de  la  nouvelle.  Il 
n'a  ni  la  force  des  beautés  de  la  première ,  ni  la 


force  des  défauts  de  la  seconde.  Écrivain  fadle, 
commun ,  n'étant  empêché  par  aucune  originalité , 
ni,  soyons  juste,  par  aucun  amour-propre  exa- 
géré ,  de  prendre ,  tantôt  dans  la  langue  de  ses  de- 
vanciers ,  et  tantôt  dans  celle  de  ses  contemporains 
de  quoi  aîder  sa  pâle  imagination,  Silius  Italicus 
s'était  mis  modestement  sous  l'invocation  des  poètes 
du  siècle  d'Auguste  ;  et  de  même  qu'il  leur  avait 
consacré  des  sanctuaires  avec  un  petit  sacerdoce 
domestique  entretenu  à  ses  frais ,  il  leur  faisait  le 
sacrifice  quotidien  de  sa  petite  et  honnête  intelli- 
gence, mettant  sa  plus  grande  gloire  à  répéter  leurs 
vers ,  et  les  pillant  par  respect.  Mais ,  d'un  autre 
côté ,  la  nouvelle  poésie  ayant  tous  les  honneurs  à 
Rome  et  tout  le  crédit  à  la  cour ,  Silius  Italiens  , 
aussi  accommodant  comme  poète  que  comme  hom- 
me politique,  sacrifiait,  comme  on  dit,  au  goût 
du  jour  ;  et ,  toujours  poète  par  la  mémoire ,  il  em- 
pruntait des  hémistiches  à  ses  contemporains  et  les 
cousait  assez  adroitement  à  ses  imitations  virgi- 
liennes  :  triste  exemple ,  dès  ce  temps-là ,  de  ces  na- 
tures de  poètes  équivoques ,  faites  pour  l'abnégation 
et  la  transaction ,  qui  flottent  entre  les  différentes 
écoles  ,  se  teignant  tour  à  tour,  et  selon  là-propos, 
de  la  couleur  dominante ,  mais  sans  réussir  à  se  foire 
jamais  compter  dans  l'une  ni  dans  l'autre. 

Disons  pourtant ,  à  l'honneur  de  Silius  Italicus , 
qui  était  riche ,  et ,  parmi  tous  les  grands  fonction- 
naires qui  s'étaient  disputé  les  seconds  rôles  dans 
les  sanglants  tripotages  de  Tempire ,  l'un  des  moins 
compromis  politiquement,  et  l'un  des  mieux  partagés 
finandèrement ,  disons  à  son  honneur,  qu'il  ne  faisait 
pas  de  ces  transactions  des  affoires  d'argent ,  comme 
cela  s'est  vu  plus  tard ,  par  un  perfectionnement  de 
la  dvilisation .  Plus  âgé  que  les  jeunes  poètes  ses  con- 
temporains, dont  les  renommées  rapides  et  bril- 
lantes venaient  l'inquiéter ,  dans  sa  riche  solitude  y 
sur  les  succès  de  poésies  restées  fidèles  aux  tradi- 
tions du  siède  d'Auguste  ^  poète  amateur  plutôt  que 
de  profession ,  oisif  qui  honorait  ses  loisirs ,  tout  ce 
que  Silins  Italicus  pouvait  vouloir  tirer  de  ses  trans- 
actions, c'éuit  apparemment  quelques  baisers,  reste 
de  ceux  dont  on  couvrait  Lucain. 

Le  style  de  Silius  Italicus  partidpe  donc  de  l'an- 
cienne et  de  la  nouvelle  écde ,  ou  plutôt  n'appar- 
tient ni  à  l'une  ni  à  l'autre  ;  car  on  n'est  d'une  école 
que  par  des  beautés  édatantes  ou  par  des  défauts 
marqués  d'une  certaine  force  ;  et  dans  Silius  Italicus 
il  n'y  a  ni  de  ces  beautés ,  ni  de  ces  défonu.  Là  où 
il  écrit  d*après  l'imiution  virgilienne,  sa  poéâe  n'est 
que  plate ,  et  d'une  darté  dont  on  ne  lui  s^it  pas 
gré ,  parce  qu'on  n'en  voit  que  mieux  la  foiblesse 
de  sa  pensée.  Perse  peut  du  moins  foire  illusion 
quelquefois ,  car  pour  beaucoup  d'esprits ,  dont  on 
ne  peut  trop  louer  d'ailleurs  l'honnête  motif,  Tob- 
scurité  n'est  pas  toujours  un  mauvais  calcul ,  et  il  y 
a  des  auteurs  qui  gagnent  à  n'être  pas  compris  ; 
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maïs  Sifius  Italiens  ne  peat  tromper  personne.  La 
pauvreté  de  ses  conceptions  n*a  pas  su  s'envelopper 
de  formes  ambiguës ,  et  c'est  on  poète  dédaigné  en 
raison  directe  du  peu  de  besogne  qu'il  a  donnée  aux 
oonimentatenrs ,  lesquels  mesurent  assez  ordinai- 
rement le  mérite  d'un  auteur  sur  la  peine  qu'il  leur 
a  coûtée.  Là  où  Silius  Italiens  fait  des  concessions 
à  Técole  de  Lucaîn ,  et  se  prend  de  hardiesses  sou- 
daines ,  là  encore  sa  poésie  n'est  que  plate.  C'est 
QD  écrivain  hardi  après  tous  les  autres  ;  et  on  dirait 
qa*îl  cède  an  cri  public ,  ou  que ,  voyant  les  lecteurs 
(ni  échapper  sur  un  point ,  il  veut  les  rattraper  sur 
on  autre  :  son  plus  grand  mérite,  peut-être ,  est  la 
mauvaise  grâce  qull  y  met.  Car  c'était  un  esprit 


sage,  doué  de  jugement,  très-propre  à  goûter,  sinon 
à  continuer  les  belles  poésies  du  siècle  d'Auguste  ; 
et  il  est  juste  de  dire  que  le  peu  de  beautés  que  vous 
trouverez  dans  l'histoire  versifiée  de  Silius  Italiens, 
appartiennent  k  l'école  virgilienne.  Il  lui  est  arrivé 
çà  et  là ,  comme  à  tout  homme  de  quelque  aptitude 
littéraire ,  d'être  bien  inspiré  par  son  goût ,  et  de 
foire  honneur  à  ses  maîtres  ;  an  lieu  que  ses  conces- 
sions à  la  jeune  école  impériale ,  dont  il  n'avait  pas 
et  ne  pouvait  pas  avoir  le  principal  mérite ,  qui  était 
le  mépris  de  l'imitation  virgilienne ,  ne  lui  ont  pas 
inspiré  dix  bons  vers ,  même  de  cette  bonté  équi- 
voque et  contestable  qu'il  faut  bien  reconnattre  dans 
la  plupart  des  poésies  de  cette  école. 
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GUERRES  PUNIQUES. 
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LIVRE  PREMIER. 

Je  chante  cette  suite  de  combats  qui  ont  porté 
aux  cieux  la  gloire  des  des'^endantsd'Énëe,  et 
forcé  la  fière  Cartliage  à  subir  le  joug  romain. 
Mens,  Muse,  célébrer  avec  moi  le  plus  noble 
effort  de  l'antique  Hespérie;  dis  combien  de 
héros  Rome  créa  pour  ces  batailles ,  où  l'on  vit 
la  perfide  race  de  Gadmus,  violatrice  des  plus 
sajDts  traités,  se  lever  en  armes  pour  lui  dis- 
puter Tempire  du  monde.  La  Fortune  chercha 
ion^emps  dans  laquelle  de  ces  deux  villes  su- 
perbes elle  établirait  le  gouvernement  de  l'uni- 
vers :  trois  fois  malheureux  dans  les  combats, 
les  généraux  Sidoniens  jurèrent  une  alliance 
sur  l'autel  de  Jupiter  :  trois  fois  ils  violèrent 
le  traité  du  sénat ,  et ,  reprenant  un  glaive  im- 
pie» se  laissèrent  entraîner  à  rompre  témérai- 
rement une  paix  ,  objet  de  tous  les  vœux.  Mais 


ce  fot  dans  la  seconde  de  ces  guerres ,  que  Ton 
vit  les  deux  peuples  accumuler  leurs  ressources 
pour  mettre  fin  à  la  lutte  et  s'anéantir  Tun  ou 
l'autre.  Celui  qui  triompha  fut  le  plus  près 
de  succomber  (1).  Le  général  romain  força  les 
murs  de  la  colonie  phénicienne  :  le  mont  Palatin 
fut  entouré  de  retranchements  carthaginois , 
et  Rome  n'eut  plus  d'autre  refuge  que  ses 
remparts. 

Quelle  fut  la  cause  de  ces  gigantesques  fu- 
reurs, de  cette  haine  éternelle  couvant  dans  les 
âmes  ;  de  ces  armements ,  dont  les  pères  con- 
fièrent l'héritage  à  leurs  fils?  C'est  à  moi  de  le 
raconter,  à  moi  de  pénétrer  les  secrets  des 
Dieux  :  je  vais  dire  l'origine  de  ces  grandes  ré- 
volutions. 

Didon,  fuyant  à  travers  les  flots  une  terre  et 
un  royaume  que  Pygmalion  venait  de  souiller 
d'un  fratricide ,  mouille  aux  rivages  de  la  Libye 


LIBER  PRIMUS. 

Ordior  arma ,  quibus  oœlo  se  gloria  tollit 
JEœadnm  ,  paliturque  ferox  OEDotria  jura 
Carihaço.  Da ,  Musa ,  decus  memorare  laborum 
Anti^DS  Hesperiœ,  quantosque  ad  bella  rrearit , 
Et  qaot  Roma  TÎros  ,  sacri  quum  perfida  pacli 
Gens  Gadmea  8U|)er  regno  cerlamina  movit  ; 
Qiueaitamqiie  dîa,  qaa  tandem  poneret  arce 
Tenaram  Fortuna  capot.  Ter  MaKe  sinistro 
Jorttomqae  Jotî  fœdus  oonTentaque  patram 
Sidooii  fregere  duces  ;  alque  impius  eosis 


Ter  placitam  saasit  temerando  rumpere  paeem. 
Sed  medio  finem  bello  cxcidiumque  Ttcissim 
Mollts  génies  ;  propiusque  fuere  pcriclo , 
Quts  superare  datum.  Resei&TÎt  Dardanus  arces 
Ductor  Agenoreas  ;  obsessa  Palatia  vailo 
Pœnorum  ,  ac  mûris  défendit  Roma  saluleui. 

Tantarum  causas  irarum  odiomque  perciini 
Senratum  studio ,  et  mandata  nepotibus  arma 
Pas  aperire  mîhi  y  superasque  redudere  montes. 
Jamque  adeo  magni  rcpetam  priroordta  mol  us. 

Pygmalioneis  quondam  per  cœrula  terris 
PoUutum  fugiens  fraterno  crîmine  regnum 
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où  la  conduisent  les  Destins.  Là ,  cette  princesse 
achète ,  au  poidsTle  l'or ,  un  territoire  suffi- 
sant ;  (Ile  y  bâtit  une  ville  nouvelle,  dans  toute 
l'étendue  du  rivage  que  lui  permettait  d'em- 
brasser le  cuir  d'un  taureau  découpé  par  la- 
nières. Ce  fut  sur  ces  bords  que  Junon,  qui  les 
affectionnait  plus  qu'Argos  (ainsi  l'a  cru  toute 
Tanliquité) ,  plus  que  la  Mycène  d'Agamem- 
non,  dont  le  séjour  lui  est  si  cher ,  voulut  donner 
aux  Tyriens  fugitifs  une  demeure  éternelle. 
Mais  quand  la  déesse  vit  Rome,  élevant  sa  tète 
au-dessus  des  cités  les  plus  belliqueuses ,  lancer 
ses  flottes  par-delà  les  mers ,  et  promener  sur 
toute  la  terre  ses  drapeaux  victorieux  ;  alors , 
redoutant  un  danger  de  jour  en  jour  plus  cer- 
tain ,  elle  inspire  à  ses  Phéniciens  la  fureur  de 
la  guerre.  Leur  première  tentative  échoue  ;  le 
sort  des  armes  leur  est  contraire  ;  leur  flotte 
est  anéantie  dans  lamer  de  Sicile  (2)  ;  mais  Junon 
leur  rend  des  armes  et  les  pousse  à  recommencer 
la  guerre.  Un  seul  chef  prête  ses  bataillons 
au  dessein  qu'elle  a  de  bouleverser  la  terre  et 
les  mers. 

Déjà  le  belliqueux  Annibal  s'est  rempli  de 
toute  la  fureur  de  la  Déesse  ;  et  c'est  lui  seul 
qu'elle  ose  opposer  aux  Destins.  Heureuse  alors 
d'avoir  pour  elle  ce  guerrier  altéré  de  sang,  elle 
prévoit  tous  les  maux  qui ,  pareils  à  l'ouragan 
furieux,  fondront  sur  l'empire  des  Latms:  coui, 
dit-elle ,  qu'au  mépris  de  ma  puissance ,  ce 
Troyen  fugitif  ait  transporté  dans  le  Latium , 
la  Dardanie,  et  ses  Dieux  pénates  deux  fois  es- 
claves :  que  victorieux  il  ait  fondé  Lavinium,  et 


transmis  le  sceptre  à  ses  descendants  ;  pcurvu 
que  tes  rives ,  ôTésin  !  ne  puissent  contenir  les 
cadavres  des  Romains ,  que ,  dans  les  champs 
Celtiques ,  la  Trébie ,  rougie  de  leur  sang ,  et 
roulant  avec  leurs  armes  les  corps  de  leurs 
guerriers,  remonte  vers  sa  source;  enfin  que 
Trasimène  voie  avec  horreur  le  sang  noir  qui, 
comme  un  torrent,  viendra  se  mêler  à  ses  eaux  : 
pourvu  que  Cannes  soit  le  tombeau  de  l'Hespé- 
rie ,  que  ces  plaines  s'abreuvent  du  sang  au- 
sonien,  et  que,  des  sommets  de  la  Pouillejevoie 
un  jour  les  monceaux  de  morts  réunir  tes  rives, 
fleuve  Aufidiis,  dont  le  cours  incertain  trou- 
vera à  peine,  à  travers  les  boucliers,  les  casques 
et  les  tronçons  humains,  à  s'ouvrir  une  issue 
jusqu'aux  rivages  de  l'Adriatique.  >  Elle  dit; 
et  le  cœur  du  jeune  héros  est  enflammé  de 
l'ardeur  des  batailles. 

C'était  un  guerrier  naturellement  avide  de 
combats,  d'une  insigne  mauvaise  foi,  d'une 
ruse  inconcevable ,  sans  aucune  équité.  Armé, 
il  bravait  audacieusement  les  dieux.  Son  cou- 
rage indomptable  lui  faisait  mépriser  une  paix 
avantageuse  :  tout  son  être,  jusqu  au  fond  de  ses 
entrailles,  brûlait  de  la  soif  du  sang  humain.  U 
avait  d'ailleurs  toute  la  vigueur  de  la  jeunesse, 
et  voulait  effacer  l'affront  reçu  naguère  aux 
îles  Ëgates  *,  et  engloutir  dans  la  mer  de  Sicile 

*  Iles  de  la  mer  de  SicUe,  près  da  cap  de  Lilybée.  alljou^ 
d'hui  San  Levenzo,  Maretamo,  Fovorgoada.  Ces  fies  sont  cé- 
lèbres par  la  défaite  des  Carthaginois.  On  les  appela  J>'œ,  à 
cause  du  traité  que  les  Romains  y  firent  avec  les  Cartliaginois, 
les  uns  prenant  à  témoin  Jupiter  Capitolin ,  les  autres  Japiter 
Libyen 


Falali  Bido  Libyes  adpellilur  ora  : 
Tum  pretio  mercala  locos,  no?a  mœnia  ponit , 
Gingere  qua  secte  pcrmissum  liliora  tauro. 
Hic  Juno ,  anie  Argos  (sic  credidii  alta  retusias  ) 
Anie  Againemnoniam  gralisstma  lecta  Myccnea 
Optayit  profugis  xternara  condere  genlem. 
Veram  ubi  magnanimis  Romam  caput  urbibus  alte 
Exserere,  ac  inissas  etiam  trans  a^quora  classes 
Totum  signa  Tidet  Tictricia  ferre  pcr  orbem  , 
Jam  propius  mciacns ,  bellandi  corda  furore 
Pbœnicum  exsiimulat.  Sed  enim  conaniine  primœ 
Gonluso  pugnœ  \  fractisque  in  gurgite  oœptis 
Sicanio  Libycis,  ilerum  instaurala  capessens 
Arma  remolitur.  Dux  agmina  subficit  unus 
Turbanti  terras  pontumqoe  moTere  paranli. 

Jamque  Deae  cunclas  sibî  belliger  induit  iras 
Annibal  :  hune  audet  solum  componere  fatis. 
Sanguineo  tum  lœta  TÎro,  atque  in  régna  Latinî 
Turbine  mox  ssto  venicntum  baud  inscia  cladum  , 
a  lutulerti  Latio^  spreta  me ,  Troius ,  inquii , 
Exnl  Dardaniam  ,  et  bis  numina  capta  Pénales , 


Scrptraque  fundarit  victor  Lavinta  Teucris  ; 
Dum  Romana  iuœ  ,  Ticine ,  cadayera  rips 
Non  capiant,  similisque  niihi  per  Geltica  rura 
Sanguine  Pergamco  Trebia  et  slipantibus  arniis 
Gorporibusque  virura  rétro  fluat ,  ac  sua  largo 
Stagna  reformidet  Trasimenus  turbida  tabo  ; 
Dum  Gannas  iumulum  Hesperiœ  ,  canipumque  cruorfl 
Ausonio  mcrsum  sublimis  lapyga  cernam , 
Teque  Tadi  dubium  coeunlibus ,  Aufide  ,  ripis 
Per  clipeos ,  galeasque  Tirura  ,  cœsosque  pcr  arlus 
Vix  iler  Adriaci  rumpcntcra  ad  liliora  ponli.  » 
Hœcail;  acjuTcnem  facta  ad  MaTorlia  flammat. 

Ingenio  motus  avidus  fideique  sinisler 
Is  fuit  ;  exsnperans  astu  ;  sed  dèvius  squi. 
Armato  nullus  Divum  pudor  ;  improba  virtus 
El  pacis  despeclus  bonos;  penitasque  medullis 
Sanguinis  humani  flagrat  silis  :  his  super ,  stï 
Flore  Tirens ,  aTct  iEgales  abolcre ,  parenlum 
Dedecus  j  ac  Siculo  demcrgere  fœdera  poiilo. 
Dal  menlem  Juno ,  ac  laudum  spe  corda  fatigat. 
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on  traité  honteux.  JunoneiKcitcsoD  âme  et  offre 
sans  cesse  à  son  cœur  l'espoir  du  carnage.  An- 
nibaJ,  dans  ses  songes ,  tantôt  pénètre  dans  le 
Capitole ,  tantôt  franchit  les  cimes  des  Alpes 
à  pas  précipités.  Souvent  ses  gardes,  à  l'entrée 
de  sa  tente,  témoins  de  son  sommeil  agité,  enten- 
dirent en  tremblant  sa  voix  menaçante  dans  le 
profond  silence  de  la  nuit,  et  le  trouvèrent,  tout 
ooovert  de  sueur ,  livrant  des  coml  ats  futurs 
et  dirigeant  une  guerre  imaginaire. 

Cette  rage  contre  TAusonie  et  le  royaume 
de  Saturne,  un  père  furieux  l'avait  entretenue 
dans  le  cœur  de  son  jeune  fils .  Issu  de  l'ancienne 
famille  de  Barcas ,  originaire  de  Sidon,  Annibal 
remontait  à  Bélus  par  ses  aïeux.  En  efft  t , 
'orsque  Didon  devenue  veuve  échappait  à  l'as- 
servissement de  Tyr ,  le  jeune  Barcas,  fuyant 
avec  elle  le  poignard  de  Pygmalion  ,  avait  par- 
tagée tous  ses  périls.  Fier  de  cette  noble  ori- 
gir«e,  Amilcar  n'était  pas  moins  illustre  par  ses 
exploits.  Dès  qu' Annibal  sut  parler ,  et  put  ar- 
tîcaler  des  mots,  son  père  s'appliqua  à  nourrir 
en  Im  le  goût  des  fureurs  de  la  guerre ,  et  à 
exciter  dans  ce  joune  cœur  une  haine  profonde 
o  Dire  les  Romains. 

Au  milieu  de  Garthage  était  un  temple  con- 
sacré aux  mânes  de  Didon ,  sa  fondatrice ,  et  où 
'e  Tyrien ,  suivant  l'antique  usage  lui  rendait 
en  tremblant  ses  hommages.  Des  ifs  et  des  pins 
de  leur  ombrage  lugubre  le  dérobaient  aux  re- 
gards ,  et  le  rendaient  impénétrable  aux  rayons 
du  soleil.  C'était  là ,  disait-on ,  qu'autrefois 
celte  reine ,  en  proie  à  de  cuisantes  douleurs , 


avait  renoncé  à  la  vie.  Là  s'offraient  des  statues 
dont  la  tristesse  semblait  avoir  pénétré  le  mar- 
bre; l'antique  Bélus,  et  la  longue  suite  de  ses 
descendants;  plus  loin,  Agénor,  la  gloire  de  sa 
nation ,  et  Phénix ,  dont  le  nom  immortel  fut 
conservé  par  son  pays.  Enfin,  on  y  voyait  Didon 
elle-même  assise ,  et  réunie  pour  jamais  à  son 
cher  Sichée.  Une  épée  l  royenne  était  à  ses  pieds. 
Dans  le  contour  du  temple  s'élevaient  cent  autels 
consacrés  aux  Dieux  du  ciel  et  du  formidable 
Érèbe.  C'était  en  ce  lieu  que  la  prêtresse ,  les 
cheveux  épars ,  et  couverte  d'une  tunique  in- 
fernale ,  évoquait  les  puissances  de  FAchéror 
et  la  déesse  d'Henna  (5).  La  terre  mugit  ;  d'hor- 
ribles sifflements  se  font  entendre  dans  les  ténè- 
bres ;  des  flammes  brillent  spontanément  buv 
les  autels:  les  mânes,  attirées  par  les  chants  ma- 
giques ,  voltigent  dans  les  airs  ;  et ,  sur  le  visage 
de  Didon ,  la  sueur  coule  à  travers  le  marbre. 
Annibal  se  rendit  dans  ce  sanctuaire  ,  conduit 
par  Amilcar  (4)  :  le  père  examine  la  contenance 
et  le  visage  de  son  fils  ;  lui ,  sans  pâlir ,  en  pré 
sence  des  fureurs  de  la  Pythonisse  libyenne, 
contemple  d'un  œil  tranquille  les  barbares  cé- 
rémonies du  temple ,  les  parvis  souillés  d'un 
sang  noir ,  et  les  flammes  qui  s'élancent ,  do- 
ciles aux  chants ,  dès  qu'ils  se  font  entendre. 
Amilcar  passant  alors  une  main  caressante  sur 
la  tête  de  son  fils ,  lui  prodigue  les  baisers , 
élève  encore  son  courage,  et  le  pénètre  de  cette 
exhortation. 

€  De  la  cendre  des  Troyens  ranimée,  est  sortie 
une  nation  qui  tient  asservie    sous  un  injuste 


Jamque  aat  nocturno  pénétrai  Capilolia  visu  , 
Aut  rapidis  fertur  per  sommas  passibus  Alpes. 
Sjepe  etiam  famoll  turbato  ad  limina  somno 
Exparere  irucem  per  Tasta  silcntia  Tocem  , 
Ac  largo  sudore  Tirum  invenere  faturas 
Miscentem  pugnas ,  et  inania  bella  {^erentem. 

flanc  rabiem  in  flnes  Italum  saturniaque  arva 
Addiderat  qaondam  pucro  palrius  furor  :  orlus 
Sarrana  pn'sci  Barcœ  de  gente  y  vetustos 
A  Belo  Dumerabat  avos  :  namque  orba  marito 
Qnnm  foçerct  Dido  famulam  Tyron^  impia  dirî 
Belides  javcnis  vitoTerat  arma  tyranni , 
Ft  se  parlicipcm  rasits  sociarat  îd  omnes. 
Nobilis  boc  orlu  ,  et  destra  spectatus  Amilcar , 
Ut  fari  primamque  datum  distinguere  ling^iia 
Annibali  Tocem  ,  solers  nutrire  furores  , 
Romanum  aevit  puerili  in  pectore  bellum. 
UrLc  fuit  média  sacrum  gcnelricis  Elissx 
Maoibos ,  et  patria  Tyriis  formidinc  cultum  , 
Qood  taxi  circu*    et  piceae  sqnalentibus  umbris 
4bd:deniit ,  colique  ar&baat lumine ,  templum. 


Hoc  sese ,  ut  perhibeiit ,  curis  mortalibus  olim 
Exucrat  Regina  loco.  Siant  marmore  mœslo 
Effigies ,  Belusque  pnrens ,  omnisque  nepotum 
A  Belo  séries  ;  stat  gloria  gentls  Agenor, 
Et  qui  longa  dedil  terris  cognomiua  Phœnix. 
Ipsa  sedet  tandem  a^lernum  conjuncta  Sicbœo  : 
Ante  pedes  ensis  Pbrygius  jacet  :  ordiiie  centum 
S  tant  araî  cœlique  Dcis  Ereboque  potcnti. 
Hic,  crine effuso ,  atque  Hennœœ  numina  diva; , 
Alque  Acberonta  Tocat  Stygia  cum  veste  saccrdos. 
Immugit  lellus ,  rumpilquc  borrcnda  per  ombras 
Sibili  î  inadcensi  flagrant  altaribos  ignés. 
Tum  magico  volitant  cantu  per  inania  mânes 
Excili,  vultusquein  marmore  sudat  Elissaî. 
Annibal  bœc  patrio  jussu  ad  penetralia  fertur, 
Ingressique  babitus  atque  ora  explorât  Amilcar. 
Non  illc  evantis  Massylœ  palluit  iras  , 
Non  diros  templi  ri  tus ,  adspersaqae  tabo 
Limina ,  et  audito  surgentes  carminé  flammas. 
OIIî  permolcens  genitor  caput ,  oscula  libat , 
AdtoUitque  animos  bortando ,  et  talibas  împlcl  : 
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traité  de  paix,  la  postérité  de  Ca Jmus.  Si  les 
Destins  refusent  à  mon  bras  l'honneur  d'effacer 
l'opprobre  de  la  patrie,  toi j  mon  fils ,  mets  ta 

gloire  à  l'entreprendre Tu  m'entends ? 

du  courajje  !  Jure  ici  une  guerre  à  mort  aux 
Romains.  Que  la  jeunesse  tyrrliënienne  trem- 
ble déjà  en  apprenant  ta  naissance  :  que  les 
femmes  du  Laiium  se  refusent  à  laisser  une  pos- 
térité ,  quand  elles  sauront ,  mon  fils ,  que  tu 
prends  de  l'âge,  i 

Ainsi  l'anime  Amilcar,  et  en  même-temps 
il  lui  dicte  ce  terrible  serment:  c  Dès  que 
les  années  me  le  permettront ,  je  poursuivrai 
les  Romains ,  et  sur  terre  et  sur  mer  ;  j'em- 
ploierai le  fer  et  le  feu  pour  arrêter  les  des- 
tins de  Rome.  JNi  les  Dieux ,  ni  ce  traité  qui 
nous  défend  la  guerre ,  rien  ne  me  retiendra  : 
je  triompherai  des  Alpes  gigantesques,  comme 
de  la  roche  Tarpéienne.  J'en  jure  par  le  puis- 
sant Dieu  de  la  guerre ,  qui  me  protège  ;  j'en 
jure,  grande  Reine,  par  tes  mânes  augustes.  > 
Aussitôt  une  victime  noire  est  immolée  devant 
la  triple  Déesse  :  la  Prêtresse  en  ouvre  ra- 
pidement les  entrailles  palpitantes  ,  pour  y 
chercher  des  présages  ,  et  consulter  son  âme 
fugitive  au  milieu  des  lambeaux  de  chairs  san- 
glantes. 

Dès  qu'elle  est  parvenue  à  connaître  le  se- 
cret des  dieux  au  moyen  de  son  art  antique, 
elle  s'écrie  prophétiquement  :  c  Je  vois  les 
champs  d'Ëtolie  jonchés  de  cadavres,  et  les  lacs 
rougis  du  sang  troyen.  Quelles  sont  au  loin 


ces  masses  de  rochers  s  élevant  vers  les  nues? 
Tes  camps  sont  assis  sur  leurs  cimes  aériennes. 
Bientôt  tes  phalanges  s'ébranlent  sur  leurs 
flancs  :  la  fumée  s'élève  sur  les  remparts  des 
villes  désolées  :  rilespérie  devient  la  proie  de  s 
flammes  qu'y  portent  les  Sidoniens.  L'£ridan 
ne  roule  que  des  flots  ensanglantés.  II  est  rea- 
versé  sur  les  armes  et  les  cadavres  de  ses  sol- 
dats, ce  guerrier  au  regard  si  terrible,  qui  trois 
fois  au  sommet  du  Capitole  offrit  à  Jupiter  des 
dépouilles  opimes.  Mais,  hélas  I  quelle  horrible 
tempête  troublant  les  airs,  dérobe  subitement 
la  clarté  du  jour?  La  foudre  s'élance  de  Tun  ii 
l'autre  pôle  :  unegrande  révolution  est  méditée 
par  les  Dieux,  et  je  vois  Jupiter  au  sein  de  la 
mêlée >  Junon  ne  lui  permit  pas  de  péné- 
trer plus  loin  dans  Tavenir.  Les  fibres  se  turent 
tout  à  coup  ;  les  événements  et  les  longs  travaux 
de  cette  guerre  s'éclipsèrent  à  ses  yeux.  Amil- 
car confiait  ainsi  ses  plans  de  guerre  à  son  fils, 
qui  devait  les  nourrir  dans  son  cœur.  Peu  après 
il  passa  à  Cadix,  près  du  promontoire  de  Cal pé  *; 
mais ,  pendant  qu'il  faisait  flotter  les  étendards 
africains  devant  les  Colonnes  d'Hercule,  il  pérît 
d'une  mort  misérable. 

Après  lui,  Asdrubal  reçut  le  gouvernement 
de  la  province.  Les  riches  contrées  de  rocci- 
dent,  ribérie  proprement  dite,  et  l'habitant  de 
la  Bélique  endurèrent  les  vexations  les  plus 
rudes  sous  ce  général,  cœur  farouche  et  impla- 

*  Montagne  d'Espagne  et  Tane  des  colonnes  d'Hercule .  au 
Jonrd'hui  Gibraltar.  L'autre  colonne  était  Abyla,  en  Arrique. 


a  Gens  recidÎTa  Phrygam  Gadmeac  stirpîs  alumnos 
Fœdcribus  non  acqua  premit  :  si  fala  negavint 
Dedecus  id  patriœ  nostra  depellcre  dexira  , 
Hsc  tua  sit  laus  ,  nate ,  Tclis  t  âge ,  concipe  bella 
La  tara  eiilium  Laurentibus  !  horreat  ortus 
Jam  pubes  Tyrrhcna  tuos;  parlusque  récusent, 
Te  surgente,  poer ,  Laliœ  producere  maires.  » 

His  acnit  stimulis  ;  subicilque  haud  mollia  dicta  : 
«  Romanes  terra  atque  undis ,  abi  competet  œtas , 
Ferro  ignique  seqaar ,  Rbœteaqoe  fa  ta  refolvam. 
Non  Superi  mîhi  y  non  Martem  cobibenlia  pacta , 
NuD  celsae  obstiterinl  Alpes ,  Tarpeiaque  saxa. 
Hauc  mentem  juro  nostri  pernamina  Martis  ; 
Per  Mânes ,  Regina ,  tuos.  »  Tum  nigra  Iriformi 
Hostîa  maciatur  DÎTœ ,  raptîmque  recladit 
Spirantis  artas  posoens  responsa  sacerdos , 
Ac  fugientem  animam  properatis  consulit  extis. 

Ast  ubi  quœsitas  artis  de  more  Tetustaa 
IntraTÎt  mentes  Supenim  ,  sic  deinde  profatur  : 
«  ^tolos  late  ooDsterni  milite  campos , 
Idsoque  lacus  flagrantes  sanguine  cerne. 
Quanta  procul  moles  soopulis  ad  sidéra  tondit  y 


Cnjus  in  aerio  pendent  tua  yerlicc  castra! 
Jamque  jugis  agmen  rapitur;  trcpidanlia  fumant 
Alœnia ,  et  Uesperio  tcUus  porrecta  sub  axe 
Sidoniis  lucet  flammis  :  fluil  ecoe  cruentus 
Eridanus  :  jacct  ore  tnici  super  arma  TÎrosquc , 
Tertia  qui  tulerat  sublimis  opima  Tonanli. 
Heu  !  quœnam  subitis  horrescit  lurbida  nimbis 
Tcmpestas ,  ruptoque  polo  micat  igneus  œllier  ? 
Magna  parant  Superi  :  tonat  alti  r.  gia  cœli  ; 
Bellantemque  JoTem  cerne.  ■  Venicnlia  fata 
Scire  ultra  Tetuit  Juno  ,  flbrœque  repente 
Gonttcuere  :  latent  casus  longtque  labores. 
Sic  clausam  linquens  arcano  pectore  bellum  , 
Atque  bominum  finem  Gades  Galpenque  secutus , 
Dum  fert  Herculeis  Garamantiça  signa  columnis , 
Occubuit  sœTO  Tyrius  certamine  ductor. 

Interea  reram  Asdrubrali  traduntur  babenae  y 
Occidui  qui  solis  opes ,  et  yulgus  Ibcrum  y 
Bœlicolasque  Tiros  furiis  agitabat  iniquis. 
Tristia  corda  ducis  y  simul  îmmedicabilis  ira , 
Et  fructus  regni  feritas  erat  :  asper  amore 
Sangoinb ,  et  melui  démens  credebat  honerem  ^ 
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cable  ennemî.  Le  résultat  du  commandement 
fijt  d'augmenter  sa  férocité.  Cruel  et  altéré  de 
sang,  son  cœur  aveuglé  estimait  Tautorité  par 
la  terreur  qu'elle  inspire,  et  son  impatiente  bar- 
barie n'était  satisfaite  que  par  le  raffinement 
des  supplices. 

Un  prince  d'une  mâle  contenance,  aussi  re- 
marquable par  ses  grandes  actions  que  par  la 
noblesse  de  sa  race,  Tagus,  fut  une  de  ses  vic^ 
tiroes.  Sans  égard  ni  pour  les  dieux  ni  pour 
les  hommes,  Asdrubal  le  fit  mettre  en  croix  et 
promener  dérisoirement  en  triomphe  au  milieu 
de  ses  peuples  consternés,  après  lui  avoir  refusé 
la  sépulture.  Le  fleuve  aurifère,  dont  Tagus 
âvaît  pris  le  nom,  vit  ses  nymphes  faire  reten- 
tir les  antres  d'Ibérie  de  cris  déplorables. 
Tagus  ne  l'eût  point  échangé  pour  le  Pactole 
de  Méonie,  les  lacs  de  Lydie  ou  les  plaines  ar- 
rosées parles  flots  d'or  que  roule  THermus  avec 
ses  graviers  jaunis  par  ce  métal.  Ce  prince 
était  toujours  le  premier  au  combat,  et  le  der- 
nier à  quitter  ses  armes.  Quand^  à  demi  levé, 
il  lançait  son  coursier  rapide ,  ni  l'épée,  ni ,  de 
loin,  lajavelinen'étaientcapablesdeTarréter.  Il 
vo/Cfgeait  triomphant  sur  le  frontdela  bataille, 
et  les  deux  partis  reconnaissaient  Tagus  à  ses 
armes  dorées.  A  la  vue  de  son  maître  suspendu 
an  bois  fatal  et  défiguré  par  la  mort,  un  des 
ienri leurs  de  ce  prince  dérobe  secrètement  son 
:rme  chérie,  vole  à  la  tente  d' Asdrubal,  se 
jette  impétueusement  sur  lui,  et  de  son  glaive 
frappe  deux  fois  le  féroce  Africain. 


Cependant  les  Carthaginois  frémissent  de 
rage.  Troublé  par  la  peur ,  ce  peuple  que  ré- 
jouit la  vue  du  supplice,  accourt  en  foule , 
apportant  les  instruments  de  torture.  Rien 
n'est  oublié^  ni  les  charbons  ardents,  ni  le  plomb 
fondu,  ni  les  fouets  dont  les  coups  innombra- 
bles mettent  en  lambeaux  le  corps  delà  victime, 
.  ni  les  bourreaux  vengeurs,  ni  les  lames  brû- 
.kmtes  dont  on  le  perce  jusqu'à  la  moelle,  ni  le 
feu  dont  on  fouille  ses  blessures,  supplice  hor- 
rible avoir  et  à  retracer  1  Disloqués  par  un 
raffinement  de  barbarie,  les  membres  du  mal- 
heureux s'allongent  au  gré  des  bourreaux  : 
tout  son  sang  s'échappe;  et  ses  os  embrasés  se 
liquéfient  sous  ses  muscles.  Son  âme  cepen- 
dant demeure  inébranlable;  il  se  montre  supé- 
rieur à  la  douleur,  et  se  rit  des  tourments  comme 
s'il  n*en  était  que  le  spectateur;  il  plaint  la  fa- 
tigue des  exécuteurs,  et  demande  à  grands 
cris  à  expirer  sur  la  croix  comme  son  maître. 

Pendant  que  cette  malheureuse  victime  brave 
ainsilesacrificed'expiation,  l'armée,  consternée 
de  la  perte  de  son  général,  n'a  qu'une  voix  en 
faveur  d'Annibal,  que  les  soldats  frémissants 
réclament  à  l'envi. 

Lescœurs  s'enflanunent,  d'une  part,  au  sou- 
venir ie  la  valeur  du  père  qu'ils  ont  vu  ;  de 
l'autre,  au  bruit,  répandu  dans  la  multitude,  de 
la  guerre  éternelle  jurée  aux  Romains  ;  enfin,  sa 
jeunesse  vigoureuse ,  propre  aux  entreprises, 
sa  noble  vivacité,  son  esprit  armé  de  ruses, 
son  éloquence  natureUe  les  transportent. 


Nec  nota  docilis  pttxu  satiare  furores. 
Ore  exoellentem  et  spcctatum  fortibus  ausis 
Aolîqoa  de  stirpe  Tagom ,  Superamque  hominumqao 
JmineiDor ,  erccto  subfiiam  robore  mœslis 
Ostentabat  ovans  populis  sine  fuoere  regcm. 
Aariferi  Tagas  adscito  cognomîne  fonlis 
Perque  antra  ei  ripas  Nymphis  ulubtus  Iberis. 
Masonium  non  iHetaduin  ,  non  Lydia  mallet 
Stagna  sibi ,  nec  qui  riguo  perfunditur  aaro 
Campam ,  atque  inlalis  Hermi  flayescit  arcnis. 
PrîniQs  inire  manu,  postremus  ponere  Mariera. 
Quam  rapidum  effusis  agerci  sublimis  habenis 
Qoadrapedem ,  non  ense  Tirum ,  n  n  eminus  hasta 
SUtere  erat  :  Tolitabat  o?ans  ,  aciesque  pcr  ambas 
JacD  Tagus  aaratis  adgnoscebatar  in  armis. 
Qaem  posCquam  diro  snspensum  robore  ?idit 
Deronnem  leti  famnlus ,  clam  conripit  ensem 
Diledam  domino ,  pemisque  irrumplt  in  aulam , 
At<|tie  îmmite  ferit  geminato  Tulnere  pectus. 
Al  Pœni  suecensi  ira ,  (arbataqne  luctu 
£i  wmria  gens  laeia ,  niunt  iormentaque  portant. 
Hou  Içne*  candrnsque  cbalybs ,  non  Terbera  passim 


Iciibus  innnmeris  lacerum  scîndentia  corpus , 
GarnificesTe  manus ,  penitusre  infusa  medullis 
Pestis ,  el  in  medio  lucenles  Tulncre  flamms 
Cessayere  :  ferum  visu  dicluque ,  per  artem 
Ssvitiic  exienti ,  quantum  tormenta  jubcbanl , 
GreTerunt  artus  ,  atque ,  omni  sanguine  rapto  ^ 
Ossa  liquefactis  fumarunt  fer^ida  membris. 
Mens  intacta  manet  ;  superat ,  rideiquc  dolures 
Spectanti  similis ,  fessosque  labore  ministros 
Increpitai ,  dominique  crucem  clamore  reposcit. 

Hœc  inter  spreiœ  miseranda  piacula  pœna> , 
Erepto  trepidus  ductore  exerciius ,  una 
Ânnibalem  Toce  atque  alacri  cerlamine  poscit , 
Hincstudia  adcendit  patriœ  Tirlutis  imago , 
Hinc  fama  in  populos  jurati  didita  belli , 
Hinc  TÎrides  aasis  anni  ferrorque  décoras , 
Atque  armata  dolis  mens  et  tIs  insita  fandi 

Primi  duciorem  Libyes  clamore  salatanl-, 
Mox  et  Pyrenes  populi ,  et  bellaior  Iberus  . 
Gontinuoqae  feros  oritar  fidueia  menti , 
Gessisse  imperio  tantum  ierrsqae  marisque 
JEiuhit  candeas  austrii  ei  lampade  Phœbi 


S18 


SILIUS  ITALICUS. 


Avant  tous  les  autres,  les  Libyens  le  pro- 
clament général  :  après  eux,  les  peuples  des 
Pyrénées  et  le  belliqueux  Ibère.  Aussitôt 
t*élève  ddns  son  âme  aveuglée  la  présomption 
que  tant  de  terres  et  tant  de  mers  devaient  ir- 
révocablement céder  à  son  empire.  La  Libye 
d'abord,  brûlée  par  les  vents  du  midi  et  les 
feux  du  soleil,  se  présente  sous  le  signe  en- 
flammé du  Cancer,  soit  qu'on  la  prenne  pour 
une  grande  portion  de  l'Asie  ou  pour  la  troi- 
sième partie  du  monde.  Sa  limite,  vers  les  roses 
de  rOrient,  c  st  le  fleuve  des  Lagides,  qui  va 
par  sept  embouchures  grossir  la  mer  du  tribut 
de  ses  eaux.  Du  côté  où  ses  plaines  plus  tem- 
pérées regardent  les  deux  Oui*ses,  Hercule  l'a 
séparée,  par  un  détroit,  de  l'Europe  peu  éloi- 
gnée, que  Ton  découvre  des  hauteurs  les  plus 
voisines.  Au-delà,  la  mer  s'oppose  au  passage, 
et  Allas  ne  permet  pas  à  la  Libye  de  s'étendre 
\  lus  loin,  Atlas  qui  ferait  crouler  le  ciel  s'il  re- 
tirait sa  tête.  Cette  tète  couronnée  de  nuages 
soutient  les  astres,  et  porte  éternellement  la 
masse  du  monde.  Sa  barbe  est  hérissée  de 
glaces.  Sur  son  front  une  nuit  effroyable  est 
répandue  par  l'effet  des  pins  serrés  qui  le 
couvrent;  les  vents  déchaînés  ravagent  ses 
tempes  creusées  par  leur  fureur;  et  de  sa  bouche 
orageuse  s'échappent  à  gros  bouillons  des 
fleuves  impétueux.  Ses  bras,  pareils  à  deux 
rocs  sur  ses  flancs,  font  écumer  les  vagues  en 
furie  ;  et,  lorsque  Titan  fatigué  pousse  sous  les 
ondes  ses  coursiers  hors  d'haleine,  c'est  dans 
ce  gouffre  fumant  qu'ils  ensevelissent  son  char 
(le  fen.  Dans  le  prolongement  de  ses  déserts 


uniformes,  l'Afrique  a  son  sol  brûlant  infecté 
des  poisons  de  mille  monstres  différents.  Heu- 
reuse dans  les  autres  parties,  une  douce  tem- 
pérature y  fertilise  les  grasses  campagnes.  Là 
ses  blés  ne  le  cèdent  point  à  ceux  dTnna,  et 
ses  travaux  des  champs  égalent  ceux  de  Pharos* . 
C'est  dans  ces  plaines  que  le  Numide  vagabood 
lance  ses  chevaux  sans  connaître  l'emploi  du 
mors.  II  fait  jouer  entre  leurs  oreilles  une  verge 
mobile,  et  le  coursier  obéit,  aussi  docile  qu'à 
un  frein  gaulois.  Cette  terre  est  la  patrie  d'un 
peuple  guerier;  elle  a  produit  des  chefs  redou- 
tables (o);  mais  sans  la  ruse  elle  sefie  rarement 
à  son  épée. 

La  seconde  moitié  de  l'armée  d'Annibal  com- 
prenait les  cohortes  espagnoles,  troupes  auii- 
lières  venues  en  foule  dans  son  camp,  et  que 
les  trophées  de  son  père  lui  avaient  attachées  en 
Europe.  Ici  les  coursiers  belliqueux  font  reten- 
tir la  plaine  de  leurs  hennis,  ements:  la,  attelés 
aux  chariots  de  guerre,  ils  s'èlanceni  fougueux; 
et  jamais  l'axe  brûlant  d'un  quadrige  à  Ë'ide  ne 
fut  plusrapidementemporté.  Ces  peuples,  j.ro- 
digues  de  la  vie,  ne  craignent  pas  de  bdter  le 
moment  de  la  mort.  Des  qu'ils  ont  passé  l'âge 
florissant  de  la  vigueur,  il  ne  peuvent  iuppoiter 
les  ans,  et  dédaignent  de  connaître  la  vieillesse, 
lis  tranchent  alors  le  fil  de  leurs  jours  de  leur 
propre  main.  Dans  ces  lieux,  la  terre,  féconde 
en  métaux  de  toute  espèce,  fait  pâlir  les  veines 
de  l'Eh  cire  par  un  double  emprunt,  et  dans  ses 
flancs  la  cruelle  recèle  les  semences  du  fer  ho- 
micide, tandis  que  le  ciel  y  cache  la  cause' de 

*  La  Sicile  et  l'Egypte. 


«ffllifero  Libye  tor(|oelur  subdita  Cancro, 
Âut  injrens  Asis  latus  ,  aut  pan  terlia  terris. 
Terminus  buic  roseos  amnis  Lageua  ad  orlus 
Septenu  impclleos  tumefactum  gurgiie  pontum  : 
Ai  qua  diversas  cIcmeDtior  adspicit  Arctos , 
ilcrculeo  dirimcnte  frcto,  diducta  propinquis 
Europ.8  fidet  arva  juçis  :  ultra  obsidet  squor; 
Xec  patitur  nomeo  proferri  longius  Allas  y 
Allas  subducto  Iraelurus  vertice  cœlum. 
Sidéra  nubiferum  fulcit  caput ,  oîthereasque 
Erigit  aeternura  compares  ardua  cenrix  : 
Oauet  barba  gelu  ,  froolcmqoe  immanibas  ambris 
Pioea  silva  prenait  ;  vastant  caya  tonipora  Tenti , 
Nimbosoque  ruunt  spumantia  fluraiiia  ricta. 
Tum  geminœ  laterum  cautes  maria  alla  fatigant; 
Atque  ubi  fessus  equos  Titan  immersit  anbelos , 
Flammtferum  condunl  fumanli  gargite  currum. 
Scd  qua  se  cairpis  squalentibas  Africa  tendit  y 
Serpentum  largo  coquitur  fecunda  veneno. 
Félix  qua  pingues  nitis  plaga  tempérât  agrot , 


Ncc  Cerere  Hcnnœa  ,  Phario  nec  vicia  colono 
Jlic  passim  exultant  Nomades,  gens  inscia  frcui, 
Quts  inler  geminas  pcr  ludum  mobilis  aures 
Quadrupedem  ileclil  non  cedens  yirga  lupalis, 
Allrix  bellorum  bcllatorumque  virorum 
Ti'ilus  ,  nec  Gdons  nudo  sine  fraudibus  cnsi. 

Altéra  comple'oanl  Hispanœ  castra  coborlcs , 
Auxilia  Enropa  geniloris  parla  tropœis. 
3^arlius  bine  sonipcs  campos  binuilibus  implet, 
ilinc  juga  cornipedes  erecli  bollica  raptant  : 
Non  Eleus  eat  campo  ferrentior  axis. 
Prodiga  gensaniniœ,  et  properare  facillima  morteoi. 
Namque  ubi  transcendit  floreules  viribus  annos , 
Impatiens  icyi  spemit  noTÎsse  seneclam  , 
El  fati  modus  in  dexlra  est.  Hic  omna  meianam  : 
Electri  gemino  pallent  de  semine  rens , 
Atque  alros  chalybis  fétus  humus  horrida  autril. 
Sed  scelerum  causas  operit  Deus.  Astur  ararus 
Visceribus  lacers  tclluris  mergîtur  imis, 
El  redit  infelix  cfTosso  conoolor  auro. 
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tons  l€S  forfaits  (0).  L'avare  habitant  des  Asiu- 
nes  sait  malheureusement  pénétrer  jus(ju'aux 
plus  profonds  abimes  de  son  sein ,  pour  en 
sortir  aussi  jaune  que  For  qu'il  en  arrache.  Là 
encore  liitieraienl  avec  toi,  riche  Pactole,  et  le 
Douro  et  le  Tage,  et  ce  Lélhé  qui  roule  ses 
sables  brillants  à  travers  le  pays  des  Gravions, 
rappelant  à  ces  peuples  le fleu>e d'oubli  du  Tar- 
tare.  Le  sol  ne  s'y  refuse  pas  aux  donsdeCéràs, 
il  ne  repousse  point  ceux  de  Bacchus;  nulle 
part  même  l'arbre  de  Pallasne  s'élève  avec  plus 
de  vigueur. 

Dès  qu'Annibal  voit  toutes  ces  nations  ran- 
gées sous  ses  drapeaux,  et  que  le  commande- 
ment lui  en  est  confié,  aussi  adroit  que  son  père, 
il  sait  gagner  tous  les  esprits.  Le  décret  du 
sénat,  il  le  fait  violer,  soif  par  la  crainte  de 
ses  armes ,  soit  par  des  présents  :  il  est  le  pre- 
mier i  ions  les  travaux ,  le  premier  à  marcher 
à  pied  comme  un  fantassin  ;  il  sait  prendre  sa 
part  de  l'ouvrage,  sM  est  besoin   d'élever  un 
retranchement  à  laliâte;  il  n'omet  rien  de  ce 
qu*il  sait  capable  d'encourager  à  bien  faire. 
Cédant  à  peine  au  sommeil,  il  passait  la  nuit 
sous  les  armes,  souvent  n'ayant  d'autres  lit 
que  la  terre  (7).  Vêtu  du  simple  sayon  des 
soldats,  il  luttait  avec  eux  de  fatigue  et  de  pri- 
Tatîons.  S'il  marchait  devant  ses  innombrables 
colonnes,  son  air  martial  imposait  Tobéissance; 
liors,  tète  nue,  il  savait  braver  les  fureurs  de 
l'orage  et  les  plus  effroyables  tempêtes.  Les 
Cartha^nois  étonnés,  les  phalanges  d'Asturie 
interdites,  le  virent  affronter  Jupiter  lançant 
ses  foudres ,  et ,  en  dépit  du  tonnerre  et  des 


orages,  du  feu  jaillissant  de  la  nue,  etdela  lutte 
des  vents  déchaînés,  passer  intrépide  sur  son 
coursier  tremblant.  D'autres  fois  l'ardent  Sir  ius 
ne  pouvait  abattre  son  courage  infatigable  sous 
les  tourbillons  de  poussière  qui  couvraient  son 
armée.  Lorsque  la  terre  entr'ouverte  était  des- 
séchée par  les  rayons  ardents  du  soleil ,  dont  le 
globe  enflammé  au  milieu  de  sa  course  semblait 
allumer  dans  l'air  un  vaste  incendie,  il  eût  rougi 
de  se  retirer  comme  une  femme  sous  l'ombrage 
qu'il  eût  rencontré.  Pour  s'exercer  à  supporter 
la  soif,  s'il  rencontrait  un  ruisseau ,  il  s'en  éloi- 
gnait. De  même ,  le  plus  fougueux  coursier 
était  celui  dont  il  saisissait  les  rênes  pour  le 
dresser  aux  combats  :  on  le  voyait  alors  dé- 
ployer avec  satisfaction  la  vigueur  de  son  bras 
et  faire  voler  la  mort.  Un  fleuve  inconnu  s'of- 
frait-il? Il  le  passait  à  la  nage  malgré  les  écueils 
retentissants,  puis^  de  l'autre  bord,  il  appelait 
ses  troupes.  C'est  ainsi  qu'au  moment  d'un  as- 
saut ,  il  paraissait  le  premier  sur  les  remparts, 
et  que,  mille  fois,  au  plus  fort  de  la  mêlée, 
partout  où  se  portait  son  fer  rapide ,  la  terre 
se  rougissait  d'une  longue  traînée  de  sang. 

Annibal  presse  donc  les  Destins  (8)  :  et  fer- 
mement résolu  à  rompre  le  traité  fait  avec 
Rome,  il  sourit  en  même  temps  à  l'idée  qu'il 
peut  l'envelopper  dans  une  guerre  terrible,  et, 
des  extrémités  de  la  terre  * ,  ébranler  le  Capi- 
tole.  Sagonte  ^ ,  la  première  entendit  en  trem- 
blant le  clairon  devant  ses  portes  :  cette  attaque 
était  le  prélude  de  la  guerre  plus  sanglante  que 

*  ne  rEspagne.  —  *  AuJourd'liui  Munrredro. 


Hine  certaDi^  Pactole,  tibi  Duriusque,  Tagusquc, 
Qoiqae  super  Gravios  locentes  Tolvit  arcnas, 
Inremc  populis  referens  oblÎTia  Lelhes. 
5ec  Cereri  terra  indocilis^  nec  inhospita  Baccho, 
Nallaque  Palladia  sese  m  agis  arbore  tollit. 

Ilae  poslqaam  Tyrio  çrntes  cessere  tyranno, 
Utqne  daii  remm  freni,  nnnc  arte  palerna 
CoDciliare  TÎros  ^  armis  consulta  Senaius 
Vcrtere,  dudc  donis  :  primus  sumpsisse  laborem, 
Priznns  îlcr  carpsisse  pedcs ,  parlenique  subire, 
Si  ralli  feslinet  opus  :  nec  cœtera  segnis , 
Quscnmqne  ad  laudem  stimulant  :  somnamque  ncjjabat 
Nalnrse ,  noclemque  Yiçil  duccbat  in  armis  j 
iDterdam  projectns  bumi  :  turbœquc  Libyssœ 
Insîgnls  sagulo  duris  certare  maniplis  : 
Celsns  et  in  magne  prœcedons  agmine  ductor 
Imperiom  perfeire  suuro  :  tum  yerlice  nudo 
Escipere  iosanos  imbres  cœlique  ruînam. 
Speetamnt  Pœni ,  tremuiique  csercitns  Âstur, 
Torquepiem  quam  tela  Joyem ,  permistaque  nimbis 


Fulmina,  et  eicussos  veotorum  flaiibus  ignes 
Turbato  transiret  equo  :  nec  puWcre  fessuut 
Agminis  ardeuti  labefecii  Sirius  astro. 
Flammiferis  tellus  radtis  quum  exusla  dehiscit, 
Candentique  globo  médius  coquit  œthcra  ferfor, 
Femineum  putat  inyenta  jacuisse  sub  umbra  . 
Exercelque  sttim ,  et  spectato  fonte  recedit. 
Idem  conreptis  sternacem  ad  praiîUa  frenis 
Frangere  equum ,  et  famam  letbalis  amare  lacerti^ 
Ignotique  amnis  tranare  sonanlia  saxa , 
Alque  e  diyersa  socios  arcessere  ripa. 
Idem  eTpugnati  primus  stelit  aggere  mûri  j 
Et  quoties  campo  raptdus  fera  prœlia  miscet , 
Qua  sparsil  ferrum  ,  lalus  rubet  œquore  limes. 

Ergo  instat  fatis,  et,  mmpere  fœdera  certus^ 
Quo  datur ,  interca  Romam  comprendere  bello 
Gaudet ,  et  extremis  puisât  Gapilolia  terris. 
Prima  Saguntînas  turbarqnt  classica  portas , 
Beliaque  sumpta  viro  belli  majoris  amore. 
Haud  procul  Herculei  tollunt  se  Itttore  mûri , 
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le  général  canhaginois  brûlait  de  commencer. 
Celle  place ,  dont  les  murs  bâtis  parllercule  (9), 
s'élevaient  près  du  rivage  de  la  mer  sur  la  douce 
penle  d'une  colline,  tirait  son  nom  de  Tillustre 
Zacynibe,  inhumé  sur  la  montagne.  Ce  fier 
compagnon  d'Hercule  ramenait  ses  troupes  à 
Thèbes  après  la  défaite  de  Gérion ,  en  célébrant 
cet  exploit  fameux,  car  le  triple  monstre  avait 
trois  vies ,  trois  mains  armées  pour  un  seul 
corps,  et  trois  (êtes  sur  autant  decous.  La  terre 
n'a  produit  que  celui-là,  qui  ne  pût  fmirparune 
seu^e  mort ,  et  dont  les  Parques  inflexibles  aient 
prolongé  le  troisième  fil  en  coupant  les  deux 
autres.  Zacynthe  triomphantélalaii  ses  dépouil- 
les ;  vainqueur,  il  conduisait  à  une  fontaine  les 
bœufs enlevésà Gérion, quand  tout  à  coup  un 
serpent,  sur  lequel  il  a  posé  le  pied,  ouvre  sa 
gueule  gonfléedespoisonsqu'enflamme  l'ardeur 
du  soleil ,  et  lui  fait  une  blesNUre  mortelle.  Le 
héros  argien  tomba  renversé  dans  les  champs 
d'Ibérie.  Bientôt  des  fugitifs,  poussés  par  un 
vent  du  midi,  arrivèrent  decetle  île  qu'entoure 
la  mer  Ionienne,  et  qui  formait  autrefois  la  plus 
grande  portion  du  royaume  de  Laerte,  l'île  de 
Zacynthe  *.  Ces  faibles  commencements  fun  nt 
agrandis  par  une  colonie  de  jeunes  Dauniens 
sans  asile,  sortis  d'une  ville  habitée  [ar  une 
population  guerrière,  Ardée ,  qui  ne  pouvait 
plus  contenir  ses  habitants  trop  nombreux.  Ces 
peuples  devaient  être  libres ,  selon  le  traité  fait 
avec  Carihage  :  la  gloire  de  leurs  ancêtres 
était  reconnue ,  et  les  Carthaginois  devaient 

*  Aujourd'hui  Zante. 


s'abstenir  de  paraître  en  maîtres  sous  I(  urs 
murs. 

Annibal,  ayant  donc  violé  la  paix,  investit  la 
ville  de  ses  ardents  bataillons,  et  la  cavalerie 
ravage  au  loin  la  campagne.  D'abord,  secouant 
la  tète, le  terrible  Africain  fait  lui  même  ie  tour 
des  murailles  sur  un  coursier  rapide,  et,  mesu- 
rant de  l'œil  les  habitations  où  règne?  la  terreur, 
ordonne  qu'on  lui  ouvre  à  l'instant  les  portes,  et 
qu'(  n  abandonne  les  remparts.  Quel   profit 
pour  eux  dans  une  alliance  lointaine,  quand 
l'ennemi  les  tient  assiégés?  L'Ausonieesisi  loin  ! 
et ,  s'ils  sont  réduits  de  vive  force ,  plus  d'es- 
poir. Les  décrets  de  ces  graves  sénateurs ,  les 
lois,  la  foi  et  la  justice,  les  Dieux  même ,  tout 
est  dans  le  bras  d' Annibal.  A  l'instant,  le  bouil- 
lant Carthaginois  confirmeses  paroles  en  lançant 
un  javelot  contre  les  murs.  Le  fer  atteint,  à  tra- 
ver  son  armure,  Calque,  debout  sur  le  remjjarf , 
et  qui  s'y  agitait  en  vaines  menaces.  H  tombe 
percé  de  pai  t  en  part;  et  son  corps  roulant  du 
haut  des  murailles  rapporte,  en  m  >urant,  au 
vainqueur  le  fer  tiédi  dans  sa  blessure.  Les  Car- 
thaginois l'accompagnent  de  leurs  clameurs , 
et,  suivant  l'exemple  de  leur  chef,  obscurcisses  t 
l'ail' d'une  nuée  de  traits  lancés  sur  la  ville.  Le 
nombre  des  combattants  n'empêche  pas  de  re- 
marquer toutes  les  actions  d'éclat  :  chaque  sol- 
dat veut  rendre  son  chef  témoin  de  sa  bravoure, 
comme  s'il  était  seul  à  combattre.  Celui-ci  lance 
une  grêle  de  balles  avec  une  fronde  Baléare  *. 

*  Les  babitants  des  fies  Baléares  lançaient,  an  rapport  des 
portes,  une  balle  de  plomb  avec  tant  de  force  que  la  balle  s'é 


Clemcnlercresceulc  jugo,  quts  nobile  nomen 

Gcndilus  excelso  sacravit  colle  Zacyntbos. 

ïlic  cornes  Alcidœ  reineabat  in  agniiue  Tliebas 

Gerione  exslinclo,  cœloque  ea  facta  ferebat. 

Très  animas  namqud  id  monslrum ,  1res  corpore  deilras 

Armarat,  ternaque  capul  cenrice  gerobat. 

Haud  aliura  Tidit  telius,  oui  poner^?  fiuem 

Non  posset  mors  una  firo,  duraeque  Sororcs 

Teriia  bis  rupto  torquerent  stauiina  iilo. 

Hinc  spolia  ostentabat  oTans,  capii?aque  Ticlor 

Armenla  ad  fontes  medio  fcrvore  voçabat , 

Quum  tnmidas  fauces  adceiisis  sole  vcnenis 

Calcalus  rupit  Iclhali  Tulnere  serpens  j 

luachiumque  virum  terris  prostrayit  Iberis. 

Mox  profugi  ducenle  Noto  advertere  coloni , 

Insula  quos  genuit  Graio  circumflua  ponto , 

Aique  auxit  quondam  Laertia  régna  Zacynlhos. 

FirmaTÎt  tenues  ortus  mox  Daunia  pubes  y 

Sedis  inops;  misit  largo  quam  dives  alumno, 

Magnanimis  regnata  TÎris,  nunc  Ardea  nomen. 

Liberiu  popuiis  picto  serrata  decusque 


Majorum  ,  et  Pœuis  urbi  imperilare  negalam. 

AdmoTet  abrupto  flagrantia  fœderc  ductor 
Sidonius  castra ,  et  latos  quatit  agmine  campos. 
Ipse  caput  quassans  circumlustravit  anhelo 
Muros  sœTus  equo,  mensusque  payentia  tecta, 
Pandcre  jamdudum  portas  ac  cederc  vallo 
Imperat,  et  longe  clausis  sua  fœdera^  longe 
Ausoniam  fore,  nec  yenis  spcm  Marte  subaclis  j 
Scita  Patrum,  et  leges,  et  jura,  tidemque,  Deosqne 
In  dextra  nunc  esse  sua.  Verba  ocius  acer 
Intorto  sancit  jaculo ,  figitque  per  arma 
Slantem  pro  muro  et  minitantem  vana  Caicam. 
Goncidit  exacti  médius  per  yisccra  teli  ; 
Ef fusisque  simul  prœrupto  ex  aggere  membris , 
Victori  moriens  tepefactam  retlulit  bastam. 
At  muUo  ducis  exemplum  clamore  secuti 
Involvunt  atra  telorum  mœnia  nube. 
Glara  nec  in  numéro  yirlus  latet  :  obfia  quisque 
Ora  duci  portans,  ceo  solus  bella  capessit. 
Hic  crebram  fundit  Baliari  Terbere  glaodein  , 
Terque  Ictî  ducta  circum  capul  allus  habena 
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Trnss  fois  il  ramène  autour  de  sa  léie  Télroiie 
unière,  Tenlève  d'un  effort,  et  soudain  se  dé- 
robe dans  Ie>  airsie  plomb  abandonné  aux  vents. 
CcluMj,  de  son  bras  nerveux,  fait  résonner  le 
caillou  qu*il balançait;  d*autres,  à  l'aide  d'une 
courroie,  brandissent  et  lancent  le  javelot.  Au 
premier  rang  sedistingue  Annibal,  que  Ton  re- 
connaît à  son  armure  africaine.  Tantôt  pion- 
';^^ant  une  torche  dans  la  poix  fumante,  il  la  jette 
luut  enflammée  sur  les  murs;  tantôt  ce  sont 
des  pieux ,  des  javelots ,  des  pierres ,  qu'agite 
Uior  à  tour  sa  main  infatigable;  à  ces  armes 
saecèdent  parfois  des  flèches,  trempées  dans  le 
poison  d*une  hydre  et  portant  deux  fois  la  mort, 
qn'il  décoche  en  épuisant  son  carquois  perfide. 
Tel  on  voit  le  Dace,  au  paysdu  Gt^ie  bel  iqueux, 
montrer  sa  joie  féroce  en  trempant  dans  les 
poisons  de  sa  contrée  les  flèches  qu*il  va  lancer 
iDopînénient  sur  les  bords  du  fleuve  au  double 
nom. 

Annlbal  médite  alors  de  ceindre  la  colline 
d'une  drconvallation  de  tours ,  et  d'enfermer  la 
ville  dans  de  nombreux  bastions.  0  divinité  si 
chère  auxâges  anciens ,  et  qu'on  ne  connaît  plus 
que  de  nom,  foi  des  serments!  tu  soutins  dans 
sa  fermeté  cette  jeunesse  persévérante,  alors 
m 'me  qne  tout  espoir  d'échapper  lui  était  ravi 
à  la  vue  de  ces  remparts  élevés  devant  ses  murs  ! 
Ooi ,  à  leurs  yeux ,  c'était  une  fin  digne  du 
Laûam,queSagonte  pérît  en  demeurant  fidèle. 
Tous  à  l'instant  redoublent  décourage  et  d'ac- 

ekadbitjasqu'A  fondre.  Les  lien  Baléares  ont  été  ainsi  nom- 
mées des  Phéniciens.  Bal  Jaroh  (punique),  jeter.  Ce  sont  au 
YKti  bai  Majorque,  Itinorque  et  Ivice. 
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tiviié.  Un  nerf  tendu  sur  la  baliste  phocéenne, 
tantôt  lance  en  sifflant  des  pieri  es  énormes , 
tantôt,  variant  sa  charge,  projette ,  en  guise  de 
trait,  un  arbre  entier  garni  de  fer,  qui  répand 
le  désordre  dans  les  bataillons  ennemis.  Des 
deux  côtés  retentissent  des  cris  perçanls  :  la  lutte 
des  deux  ar  mées  est  aussi  terrible  que  s'il  s'agis- 
sait du  siège  de  Home.  Bientôt  Annibal  s'écrie  : 
€  Ptuples  innombrables,  nés  le  fer  à  la  main, 
resterons-n<.us  à  ce  poste  devant  un  ennemi 
captif?  Rougissez  de  vos  premiers  efforis  : 
rougissez  de  ce  présage;  voi!à  donc  celte  rare 
valeur,  ces  prémices  de  courage  qu'attendait 
votre  général.  Est-ce  par  un  tel  exploit  que 
nous  nous  préparons  à  remplir  l'Italie  de  notre 

renommée?  Est-ce  là  lepréludedes combats  qu'il 
nous  faudra  livrer?  > 

Enflammés  par  ce  discours,  les  esprits  s'ani- 
ment. L'âme  d'Annibal  est  descendue  au  fond 
des  cœurs ,  elle  les  agite ,  les  exciie  à  l'idée  de 
combats  ultérieurs.  Soudain  les  assiégeants  gra- 
vissent les  murs  ;  ils  en  sont  précipités ,  et  leurs 
mains  coupées  y  restent  cramponnéesaprès  leur 
chute.  Alors  un  rempart  s'approche ,  menaçant 
les  murailles,  et  chargé  de  combattants  qui  do- 
minent la  ville.  Annibal  arma  ces  guerriers  que 
protège  la  machine  qui  les  renferme ,  et  ils  doi- 
vent, par  les  portes  qu'on  y  a  placées,  repousser 
l'ennemi  qui  d'ordinaire  met  en  jeu  les  cent  bras 
de  la  phalarique.  C'est  un  chêne  d'une  masse 
énorme,  choisi  sur  la  crête  glacée  des  monts 
Pyrénées ,  et  hérissé  de  mille  pointes  de  fer.  Cet 
épouvantable  appareil  renverserait  seul  des  mu- 
railles. Il  est  en  outre  enduit  de  poix ,  et  frotté 


Pcrmissain  ventis  abscondit  in  aère  telum. 
Hic  TtlUlo  librat  strîdentia  saxa  lacerto  : 
Hiic  impulsa  levi  lorquctnr  lancea  nodo. 
ifite  omnes  ductor ,  patriis  însignis  in  armis  ^ 
Nnflc  picea  jactat  fumanlem  lampada  flamma , 
Nottc  sodé ,  nnnc  jacolo  y  nunc  saiis  impiger  instat. 
Aut  h  jdro  imbutas ,  bis  noxia  tela ,  sagittas 
Coateadit  oerro ,  aique  insiJtat  fraude  pharctrs  : 
Dactts  nt  armiferis  Geticas  telluris  in  oris , 
Spieola  qase  patrio  gandens  acuiase  Teneno 
Fondit  apnd  ripas  inopina  binominis  Histri. 
Cura  snbit ,  collem  iurrita  cingere  fronte , 
Csstelloque  arbem  âreuniTallare  freqnenti. 
Heu  prâeis  numen  popnlia ,  at  nomine  solo 
h  terris  jam  nota  Fidet  !  stat  dura  juTentus  : 
Crcptamque  fogam ,  et  dtndî  videt  aggere  mnros. 
Scd  dignam  Aosonia  mortem  pntat  esse  Saguûto , 
Scnrata  eeeidisse  fide.  Jamqoe  acrius  omnes 
iolcndnnt  viret  ;  adductis  stridula  nervis 
FWeais  clfundit  vastos  ballista  molares, 


Âtque  eadem  ,  ingentis  mutato  pondère  teli 
Ferraiara  excutiens  ornum  média  agmina  mmpii. 
Alternus  resonat  clangor  :  certamine  tauto 
Gonsoruere  acies ,  veluti  circumdata  Tallo 
Roma  foret  ;  clama tque  super  :  «  Tôt  millia ,  gentes 
Inter  tela  sats ,  jam  captu  stamus  in  hoste  ? 
Anne  pudet  cœpii?  pudel  ominis?  en  bona  TÎrius, 
Primiiiœqae  ducis?  Taiine  implere  paromus 
Italiam  fama  ?  taies  praemiUere  pugnas  ?  » 

Adcensffi  exsultant  mentes ,  baustusque  medullis 
Annibal  exagitat ,  stimulaotque  sequentia  bella. 
f  nvadunt  manibus  vallum ,  cœsasque  relinqaunt 
Dejecti  mûris  dextras.  Subit  arduus  agger^ 
Imponitque  globos  pugnantum  desuper  urbi. 
Armavit  clausos,  ao  portis  arcult  lioatem 
Librari  multa  oonsueta  ûdarica  dextra, 
Uorrendum  visu  robur ,  celsisque  uItossb 
Pyrenes  trabs  lecta  jugis^  cui  plurima  ouspis  i 
I  Vix  mûris  toleranda  lues,  sed  estera  pingui 
\  Dncta  pice^  atque  atro  circumlita  sulfure  fumanl- 
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d'an  soufre  noir,  que  Ton  allume.  Semblable  à  la 
foudre,  il  part  des  murailles,  et  fend  les  airs, 
sillonnés  par  la  flamme  tremblante.  Telle  la  che- 
velure rougeâtre  d'un  météore  ardent  éblouit 
les  yeux  quand  il  tombe  rapidement  vers  la  terre, 
à  travers  l'immensité  du  ciel.  Plusieurs  fois  An- 
nibal  interdit  fut  témoin  de  son  choc  rapide 
emportant  dans  les  airsses  soldats  mis  en  pièces 
et  leurs  membres  fumants.  D'autres  fois,  s'at- 
tachant  aux  flancs  d'une  énorme  tour ,  elle  l'en- 
veloppait d*un  tourbillon  de  flammes,  ou,  met- 
tant le  feu  aux  ouvragées  dont  l'assiégeant  se 
faisait  un  abri,  elle  l'accablait  sous  des  débris 
embrasés. 

Les  Carthaginois  rapprochent  enfin  leurs  ar- 
mes et  forment  la  tortue.  Ils  arrivent  au  pied 
de  la  muraille ,  qu'ils  sapent  sous  la  voûte  obs- 
cure de  leurs  boucliers,  et  bientôt  sa  chute  va 
ouvrir  une  large  voie.  Cédant  sous  l'effort ,  ils 
tombent  à  la  fois  avec  un  fracas  horrible ,  ces 
magnifiques  travaux  d*Hercule  ;  et  leurs  débris 
énormes,  en  se  détachant,  vont  frapper  le  ciel 
d'un  mugissement  effroyable.  Ainsi ,  sur  le 
sommet  des  Alpes,  on  voit  des  masses  qui 
fendaient  les  nues,  s'affaisser  sous  leur  poids, 
et  leurs  débris  entr'ouvrir  la  montagne  reten- 
tissante. Le  rempart  précipitamment  renversé 
n'est  plus  qu'un  monceau  de  ruines ,  qui  se- 
raient un  obstacle  à  l'ardeur  des  combattants , 
si  de  part  et  d'autre  ils  ne  brûlaient  déjà  de  se 
mesurer  sur  la  brèche  même. 

A  la  tête  des  assiégés  parait  Murrus ,  dis- 


tingué de  tous  les  autres  par  sa  brillante  jeu- 
nesse. Issu  des  Rutules,  du  côté  de  son  père, 
et  des  Grecs,  par  sa  mère,  il  réunit  en  lui  le 
sang  de  Zacynthe  et  de  l'Italie.  Dès  que  ce 
guerrier  voit  Aradus  appelant  à  grands  cris  ses 
compagnons ,  il  profite ,  pour  percer  son  en- 
nemi et  arrêter  son  élan ,  d'un  effort  que  fait 
celui-ci  dans  la  mêlée,  et  qui  ouvre,  entre  son 
casque  et  sa  cuirasse ,  un  passage  pour  le  trait 
mortel.  Puis,  le  tenant  renversé  sous  lui ,  le 
trait  dans  la  gorge ,  il  l'accable  de  ses  repro- 
ches: c  Perfide  Tyrien,  dit-il,  te  voilà  étendu. 
Tu  allais  sans  doute  monter  le  premier  au 
Capitole.  Ton  audace  a-t-elle  pu  former  ce  dé- 
sir? Fais  maintenant  la  guerre  au  dieu  du 
Styx.  1  A  ces  mots ,  bouillant  de  colère  ,  il 
plonge  sa  lance  dans  l'aine  de  l'Ibère  renversé , 
et  foule  aux  pieds  sa  bouche  haletante,  en  s'é- 
criant  :  c  C'est  ainsi  que  vous  allez  vous  rendre 
à  Rome  ,  guerriers  redoutables  !  Courage , 
hâtez-vous.  >  Aradus  mourant  semble  vouloir 
faire  un  dernier  effort  :  Hurrus  aussitôt  saute 
sur  les  armes  de.  son  ennemi;  il  saisit  son  bou- 
clier,  et,  dans  son  flanc  sans  défense,  il  plonge 
tout  son  glaive.  Aradus,  possesseur  d'un  vaste 
champ,  riche  en  troupeaux,  mais  que  la  re- 
nommée ne  devait  pas  illustrer,  s'occupait  au- 
paravant à  poursuivre  les  bêtes  sauvages  avec 
des  floches  ou  avec  le  javelot.  Heureux ,  hélas  ! 
si,  content  d'une  vie  obscure,  il  n'eût  manié 
l'arc  que  dans  les  bois  de  son  pays!  Ladmus, 
I  ému  à  ce  spectacle,  se  présente  pour  le  ven- 


Folminis  bec  ritu ,  summis  e  mœnibus  arcîs 
Incita,  sulcaluna  tremuU  secat  aéra  flamma. 
Qualif  sanguineo  praestringit  lumina  crinc , 
Ad  terrain  cœlo  decurrens  igDea  lampas. 
Hec  icta  rapîdo  pugnantuni  sspe  per  auras, 
Adtonito  duclore  ;  talit  fumanlia  membra. 
Hec  yasta  lateri  turris  een  turbine  fiia , 
Dnm  peniius  pluteis  Vulcanum  exercet  adesis , 
Arma  TÎroaque simul  pressit  flagrante  ruina. 
Tandem  oondensis  act«  ieatudinis  armis 
Subducto  Pœni  Tallo ,  cscaque  latebra , 
Pandnnt  prolapsam  subfostis  mœnibns  urbem. 
Terribilem  in  sonitum  procumbens  aggere  yicto 
Herculeua  labor ,  atque  immania  saxa  resolvena , 
Mugitum  ingentem  oœlo  dédit.  Alpibus  altis 
Aeric  mpes ,  scopulomm  mole  reTulsa 
Haud  aliter  scindunt  resonanti  fragmine  montera. 
Surgebat  cumnlo  oertatim  prorutus  agger , 
Ob8tabaU[tte  jaeons  yallnm  ,  ni  protenus  instent 
Hinc  aiqne  hinc  acies  média  pugnare  ruina. 

Ëraicat  ante  omnes  primsTO  flore  juventœ 
iniignit  Rutulo  Bffurrus  de  sangume  :  ai  idem 


Maire  Saguntina  Graius ,  geminoque  parente 

Dulicbios  Italismiscebat  proie  ncpotes. 

Hic  magno  socios  Aradum  clamore  vocantem 

Qoa  corpus  loricam  inter  galeamque  patescil , 

Gonaniis  motus  specnlatus  ,  cuspide  sistit , 

Prostratumque  prcmens  telo ,  Toce  insuper  urgct  : 

a  Fallax  Pœne ,  jaces  :  cerle  Gapitolia  primus 

Scandebas  yictor  I  quop  tanla  licentia  Toti  ? 

Nunc  Slygio  fer  bella  Joyi.  »  Tum  feryidus  bastam 

Adyersi  lorquens  deGgit  in  iugnine  Iberi  j 

Oraque  dum  calcat  jam  lingultantia  leto  ; 

«  Hac  iter  est ,  inquit ,  vobis  ad  mœnia  Rome  , 

0  metuenda  manus  I  sic ,  quo  propcratis ,  eandum.  i 

Mox  instaurantis  pngnam  drcumsilit  arma  , 

Et  rapto  nudum  dipeo  latus  baurit  Iberi. 

Diyes  agri ,  diyes  pecoris ,  famœque  negatus 

Bella  feris  arcu  jacnloqne  agitabat  Iberus. 

Fdix  beu  !  namornm ,  et  yits  laudandus  opaca , 

Si  sua  per  patrios  tennisset  spicula  saltus  I 

Hune  misera  tus  adest  infesto  yulnere  Ladmus. 

Gui  sasTum  adridens  *  «  Narrabis  Amilearis  umbris 

Hanc  y  inquit ,  dastram  ,  quo  jam  fost  fune ra  vulgi 


GUERRES  PUNIQUES. 


2:>3 


ger.  Murrus  lui  sourît  d'un  air  menaçant  ; 
€  Va,  dil-ily  apprendre  aux  mânes  d'Amilcar 
quelle  est  la  main  qui,  après  avoir  immolé 
d  obscurs  combattants,  doit  bientôt  réunir  An- 
zûbal  à  SCS  soldats  morts,  i  En  même  temps  il 
s?  dresse ,  et  le  frappe  en  laissant  retomber  le 
glaive  sur  Je  panache  d»  oîmîcrde  son  cas(jue. 
Les  os  se  dispersent  brisés  avec  bruit ,  njalgré 
Fenveloppe  qui  les  protège.  Après  Ladmus ,  il 
renverse  Chrêmes,  dont  le  front  est  ombragé 
dune  chevelure  vierge ,  que  son  épaisseur  fait 
nrssembler  à  une  coiffure;  puis  Masulus  Kar- 
tkalo,  dont  la  robuste  vieillesse,  redoutable  en- 
core dans  les  combats,  apprivoisait  sans  crainte 
lesUonnes  au  milieu deleurspetits,etdont  lebou- 
dier représentait  dans  ses  ciselures  Turne pen- 
chante du  fleuve  Bagrada  *;  enfin,  leNasamons. 
H jempsal ,  ce  pirate  voisin  de  la  grande  Syrte , 
assez  hardi  pour  arracher  du  sein  des  flots  les 
navires  brisés  parla  tempête.  Tous  ils  tombent 
sous  k  glaive ,  abattus  par  son  bras  furieux. 
Après  eux,  tombe  le  savant  Aihyr ,  qui  enlevait 
auxserpents  leurs  poisonscruels,  et  endormait, 
en  les  touchant ,  les  dangereuses  vipères  ; 
ou  qui ,  par  l'épreuve  du  céraste ,  éprouvait  les 
enfants  d*une  légitimité  douteuse.  Et  toi ,  qui 
dans  les  bocages  sacrés  allais  apprendre  la  vo- 
knté  des  dieux,  Libyen,  au  casque  orné  de 
cornes  recourbées,  larbas!  tu  mords  aussi  la 
poussière,  hélas!  malgré  tes  murmures  contre 

*  FleoTe  d'Afrique  entre  DUqae  et  Carthage ,  aujourd'hui 
le  Mégëréda.  —  '  Les  Nasamons ,  peuples  de  la  grande  Syrte, 
oiAtriqne. 


Jupiter ,  dont  les  oracles  menteurs  te  promirent 
tant  de  fois  un  heureux  retour!  Déjà  les  corps 
amoncelés  exhaussaient  les  ruines  du  rempart, 
fumant  du  sang  noir  répandu  dans  ce  carnage. 
En  ce  moment,  Hurrus  appelle  à  grands  cris 
le  chef  des  Carthaginois  à  un  combat  singu- 
lier. Tel  le  sanglier  impétueux ,  poursuivi  par 
une  meute  de  Sparte,  forcé  d*a!)andonner  son 
bois  aux  approches  des  chasseurs,  hérisse  ses 
poils  sur  son  dos  et  s*appréte  à  un  dernier 
combat.  Ses  mâchoires  ensanglantées  s'agitent 
dans  la  bave,  et ,  gémissant,  il  déchire  à  coups 
redoublés  Les  filets  des  chasseurs. 

De  l'autre  côté  de  la  ville ,  les  assièges  avaient 
fait  une  sortie  imprévue ,  comme  si  aucun  trait 
ni  aucun  bras  n'eût  pu  les  repousser  ni  les  frap- 
per. Annibal,  confondu  au  milieu  des  batail- 
lons, porte  partout  sa  bouillante  fureur,  et 
brandit  cette  épée  que  Témisus ,  né  sur  le  ri- 
vage des  Hespérides,  lui  avait,  depuis  peu, 
forgée  dans  un  feu  magique.  Ce  vieillard,  poëte 
renommé ,  savait ,  par  des  enchantements , 
donner  à  Tacier  la  trempe  la  plus  dure.  C'est 
avec  moins  de  rapidité  que  Mars  est  emporté 
dans  les  champs  de  la  Thrace  *  par  son  char 
de  guerre,  qu'il  fait  étinceler  le  fer  dont  il 
terrassa  les  Titans,  ou  la  guerre  qu'il  annonce 
par  le  souffle  de  ses  beliiqueux  coursiers  ;  et  le 
bruit  de  son  essieu  retentissant.  Déjà  Hostus , 
Pholus  le  Rutule ,  le  haut  Métiscus ,  Lygdus  et 
Durius,  ainsi  que  le  blond  Galesus,  puis  les  deux 
frères  Chromis  et  Gyas  sont  descendus  chez  les 

*  Les  Thraces,  appelés  Bistones,  de  Biston,  fils  de  Mars. 


Annibalem  Tobts  oomilem  dabit  :  »  el  ferit  aile 
Jjisargens  gladio  cristaiœ  cassidis  œra , 
Pcn{oe  ipsnm  iegîmen  erepitanlia  dissipât  ossa. 
Tum  froniem  Chrêmes  intonsam  umbrante  captllo 
Septos  y  et  horrcntes  effingens  crine  galeros  ; 
Tum  Masolna ,  cradaque  Tirens  ad  bella  s^necta 
Earthalo ,  non  payidus  fêtas  mulcere  lesnas  ; 
Fhimineaque  arna  cslatus  Bagrada  parmam  ; 
Et  Tastff  KasamoD  Syrtis  popnlator  Hyempsal  ^ 
Aodai  in  flacta  laceras  raptare  carinas  ; 
Cna  omnes  deitraque  cadant  iraqne  perempti. 
Née  non  serpentem  diro  exsTemare  reneoo 
Dodiu  Ath jr ,  iactaqae  graves  sopire  chelydros , 
Ât  ^nbiam  «dmoto  sobolem  explorare  céraste. 
Jn  qno^iie  fatidicis  Garamanticos  adcola  lucis  ^ 
Insîgnis  fiexo  galeam  per  iempora  ooron , 
Hca  f  fnisIrA  reditnm  sortes  iibi  ssepe  locutas 
McDtitamqoe  Jo^rem  increpîtans ,  occumbis ,  larbu. 
Et  jam  corporibns  eamulatos  ereverat  agger  ^ 
Perimseqiie  «tn  fnmabant  casde  rains. 
Tarn  dnetorem  ando  cUmore  in  praelia  posdt  : 


Fulmineus  cea  Spartanis  latratibos  actus , 
Quam  siWam  occarsu  ?enaatam  perdidit ,  hirto 
Horrescit  sstis  dorso ,  et  postrema  capessit 
Prœlia ,  canentem  mandeus  aper  ore  croorem  , 
Jamqae  geroît  geminans  contra  Tenabula  dentem. 

At  parte  ex  alia  qna  se  inspcrata  javentus 
Extnlerat  portis ,  ceu  spicula  nnlla  manusque 
Viro  ferre  exitiumve  qaeant ,  permixtus  utrisqae 
Annibal  agminibus  passim  furit  et  quatit  ensem , 
Gantato  nuper  senior  qaem  feoerat  igni 
Litlore  ab  Hesperidum  Tembos  ;  qui  carminé  pollens 
Fidebat  magica  femim  cradescere  Itngua  : 
Qaantus  Bistoniis  late  GradÎTOS  in  oris 
Belligero  rapitar  corm ,  telumqae  coruscans  ^ 
Titanam  quo  puisa  cobors ,  flograntia  beUa 
Gornipedum  adflatu  tonat,  et  stridoribus  txis.  [tiscum, 
Jamque  Hostum,  Rutulumqne  Pholum,  ingentemque  Me> 
Jam  Lygdum ,  Duriumqnc  simul ,  flavumque  Galsosam , 
Et  geminos ,  Gbromin  atque  Gyan ,  demiserat  umbris  ; 
Daunvm  etiam ,  grata  quo  non  spectatior  aller 
Voce  morere  fora ,  atque  orando  fingere  mentes , 
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ombres.  Daunus  lui-même ,  dont  l'éloquence 
'  persuasive  n'a  point  de  rivale  au  barreau  dans 
Fart  de  remuer  les  esprits  par  la  parole, 
Daunus,  défenseur  des  lois,  aussi  ardent 
qu'ingénieux ,  a  osé  accompagner  son  dard  de 
ces  paroles  méprisantes  :  c  Insensé  Tyrîpnl  à 
quels  excès  te  portent  les  furies  de  ton  père  ! 
Ce  ne  sont  pas  ici  des  murs  sidoniens,  ci- 
mentés, par  la  main  d'une  femme,  sur  un 
terrain  acheté  à  prix  d'argent.  Ce  rivage 
n'est  pas  un  sable  cédé ,  mesuré  à  des  fugi- 
tife  ;  tu  vois  des  remparts  bâtis  par  les  dieux 
mêmes,  et  rehaussés  d'une  alliance  avec 
Rome.  »  Tandis  que  Daunus  déclame  ainsi  sur  le 
champ  de  bataille,  Annibal,  d'un  élan  rapide, 
le  saisit,  Tenlève  du  milieu  de  ses  guerriers, 
et,  jusque  sous  leurs  traits,  lui  l^it  lier  les 
mains  derrière  le  dos,  et  ordonne  qu'on  le 
mette  à  mort  en  prolongeant  ses  tortures.  En 
même  temps,  il  adresse  les  plus  vifs  reproches 
à  ses  soldats ,  ordonne  de  porter  en  avant  les 
étendards,  et,  tout  furieux ,  montre  le  chemin 
à  ses  troupes  à  travers  les  monceaux  de  victi- 
mes et  les  corps  gisants  dans  le  carnage.  11  ap- 
pelle chacun  par  son  nom ,  et  leur  fait  la  pro- 
messe impie  du  pillage  de  la  ville  encore  de- 
bout. 

Soudain  plusieurs  des  siens  viennent ,  tout 
troublés,  lui  apprendre  que  de  l'autre  côté  de 
la  ville  la  lutte  est  sanglante  et  ses  résultats 
malheureux  ;  et  que  Murrus  est  visiblement  fa- 
vorisé des  dieux  ce  jour-là.  A  l'instant ,  trans- 
porté de  rage,  il  accourt  comme  un  homme 
en  démence,  abandonnant  l'attaque  furieuse 


qu'il  avait  commencée.  L'aigrette  étincelante 
qui  s'agite  sur  son  casque  »  semble  porter  la 
mort.  Ainsi  la  queue  flamboyante  d'une  comète 
jette  l'épouvante  dans  les  contrées  barbares , 
où  plongent  ses  feux  couleur  de  sang.  Le  tor- 
rent de  lumière  rougeàire  qui  s'élance  du 
foyer,  a  occupé  tout  le  ciel  :  et  Tastre  sinistre  , 
qui  scintille  au  loin,  présage  aux  humains 
leur  ruine  prochaine.  Les  traits,  les  étendards , 
les  bataillons,  laissent  un  libre  passage  à  l'im- 
pétuosité d'Annibal.  Les  deux  armées  en  pré- 
sence sont  saisies  de  frayeur.  Le  fer  brillant  de 
sa  pique  jette  un  éclat  terrible  ;  son  bouclier 
rayonne  au  loin.  Ainsi  la  crafnte  glace  le  cœur 
du  nautonnier  tremblant,  lorsque  les  flots  de 
la  mer  Egée,  soulevés  jusqu'aux  cieux  par  le 
Corus  au  vaste  murmure,  se  porte  en  mu{ps- 
sant  sur  le  rivage,  et  que,  poussé  par  le  veot 
qui  courbe  les  ondes,  il  va  fondre  au-delà  des 
Cyclades  épouvantées.  Rien  n'arrête  Annibal  : 
ni  les  traits  dirigés  contre  lui  seul  du  haut  des 
murailles ,  ni  les  brandons  fumants  qui  tombent 
à  ses  pieds,  ni  les  pierres  que  les  machines  font 
pleuvoir.  Dès  qu'il  aperçoit  le  casque  brillant 
de  Murrus,  et  ses  armes  d'or  dans  lesquelles  le 
soleil  se  réfléchit,  malgré  le  sang  qui  les  cou- 
vre ,  il  s'écrie  avec  fureur  :  t  Voila  donc  ce  fléau 
de  la  fortune  carthaginoise ,  ce  Murrus  qui  seul 
arrête  mes  vastes  projets ,  et  retarde  ma  guerre 
contre  les  Romains!  Connais  maintenant  la  va- 
nité de  l'alliance  qui  t'unit  à  eux,  et  la  vaiue 
barrière  de  l'Ëbre.  Garde  pour  toi  l'équité , 
l'inviolable  bonne  foi ,  et  laisse-moi  les  dieux  q  ui 
voient  le  parjure.  »  Murrus  lui  répond  :  c  Per- 


Nec  legam  eustos  soleriior  j  aspera  telis 
Dicta  admisoentem  :  «  Qaœnam  te ,  Pœne ,  paieras 
Hucadîgunt  Furiœ?  non  liiec  Sidonia  iecta 
Feminea  fabricata  manu  ,  pretiove  parata , 
ExulibtiSTe  datnm  dimensis  littus  arenis  j 
Fundamenta  Deum  Romanaque  fœdera  cernis.  ■ 
Ast  illum  j  loto  jactaniem  talia  campo , 
Ingenii  raptum  nisa ,  medioque  Tironim 
Ayalsam  inter  tela  gloLo ,  et  post  terga  rcTinctam  , 
Annibal  ad  pcenam  leotœ  mandayerat  ir» , 
Increpitantque  «nos  inferri  signa  jabebat  ; 
Perque  ipsos  cœdis  cumulos ,  stragemque  jacenlum 
Monstrabat  faribundos  iter ,  cunctosqae  ciebat 
Nomine ,  et  in  predas  stantem  dabat  împrobus  urbem. 

Sed  pottquam  a  irepidis  adlalum  ,  feryere  partem 
DiVenam  Marte  infausto  j  Murroque  secundoa 
Hane  Superos  triboiiae  diem  y  mit  ocias  amena 
Lympbato  curta ,  atque  ingentet  deterit  actus. 
Lethifenim  notant  fulgentes  yertice  erist»  : 
ot  flammifero  terret  fera  régna  comètes , 


Sanguineam  spargens  ignem  ;  vomit  atra  rubenlea 
Fax  oœlo  radios ,  ac  sxTa  lace  coroscum 
Scintillai  sidus  j  terrisque  extrema  minatur. 
Prœcipiti  dant  tela  viam ,  dant  signa  ,  virique  ^ 
Atque  ambœ  trépidant  acies  :  jacit  igneus  basiœ 
Dirum  lumen  apex ,  ac  late  fulgurat  umbo. 
Ta  lis  ubi  £gœo  surgente  ad  sidéra  ponto 
Per  lougam  Tasto  Gori  enm  murmure  flnctus 
Suspensum  in  terras  portât  mare ,  frigida  nantis 
Corda  tremunt  ;  sonat  ille  procul ,  flatuque  tumesceat 
Curraiis  paridas  transmittit  Gydadas  nndis. 
Non  euncla  e  mûris  onum  încessentia  tela , 
Fumantesque  anle  ora  faces ,  non  saxa  per  artem 
Tormentis  excussa  tenent  :  ut  iegmina  primom 
Fulgentis  gale»  oonspexit ,  et  arma  cruento 
Inter  solem  auro  rutilantia ,  turbidus  infit  : 
«  En ,  qui  res  Libycas ,  inceptaque  tanta  retii*de4| 
Romani  Murrus  belli  mora  I  Fœdera ,  faxo , 
Jam  noscas ,  quid  vana  queant,  et  Tester  Iberas. 
Fer  tccum  castamque  fidem  senrataquc  jura  : 
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Me!  te  voilà  enfin  !  Depuis  longtemps  je  voa- 
his  me  mesarer  avec  toi ,  et  j'attendais  impa- 
ûemmeot  ta  tête.  Reçois  donc  la  juste  punition 
de  ta  mauvaise  foi;  et  va  chercher  l'Italie  par  le 
s^ur  des  ombres.  Il  y  a  loin  d'ici  chez  les  des- 
cendants de  Pardanus  :  le  trajet  serait  trop 
bug  par  les  neiges  des  Pyrénées  et  des  Alpes; 
mon  bras  va  l'épargner  ce  passage.  » 

CepeDdant  Hurrns  voit  son  ennemi  s'appro- 
dier,  se  fiant  sur  l'avantage  que  lui  donne  l'es- 
carpement; il  saisit  une  pierre  énorme  arrachée 
des  ruines,  et  pendant  qu'Annibal  monte  avec  ef- 
fort,  la  prédpite  sur  sa  tête.  La  pierre  ainsi  lan- 
eëe  d'ai  haut  fend  rapidement  l'air.  Annibal 
ébranlé  fléchit  sous  ce  débris  de  muraille.  Bien  têt 
la  honte  Tenflamme,  et,  sentant  ce  que  peut  son 
courage  malgré  le  désavantage  du  lieu,  il  lutte 
50  frémissant  contre  sa  blessure ,  gravit  les  dé- 
combres qui  arrêtent  ses  efforts,  et  se  trouve 
en  bcede  son  ennemi.  Plus  près  alors ,  Murrus 
est  ébloui  par  l'éclat  de  ses  armes.  Il  le  voit,  s'a- 
vançant  de  toute  son  impétuosité  :  soudain  il  se 
troaUe;  il  s'imagine  être  investi  par  les  batail- 
lons impétueux  des  Carthaginois,  ou  plutôt  que 
tout  le  camp  ennemi  vient  l'assaillir.  La  peur 
a  doublé  pour  lui  la  taille  de  son  adversaire. 
Mille  bras  lui  semblent  s'élever  à  la  fois  avec 
mille  épées  éclatantes,  et  une  nuée  d'aigrettes 
s'agiter  sur  le  casque.  Les  deux  armées  pous- 
fent  ensemble  un  cri  affreux,  comme  si  Sa- 
gODte  était  k  proie  des  flammes.  Murrus,  épou- 
vanté   sent  ses  membres  raidis  à  l'aspect  de 


la  mort  imminente ,  et  fait  entendre  ces  der- 
niers vœux  :  c  Alcide ,  fondateur  de  nos  mu- 
railles, toi,  dont  les  traces  sacrées  marquent 
le  sol  que  nous  habitons,  éloigne  de  nos 
foyers  la  tempête  menaçante,  si  nous  avons  dé- 
fendu tes  murs  avec  quelque  courage.  > 

Tandis  qu'il  invoque  le  dieu,  les  regards  tour- 
nés vers  le  ciel  :  c  Vois,  lui  dit  Annibal,  s'il  n'est 
pas  plus  juste  qu'Hercule  seconde  mes  grands 
desseins  ?  Alcide,  craindrais-tu  que  ma  gloire 
égalât  la  tienne?  Invincible  comme  toi,  dès 
mes  premières  années,  je  vais  imiter  ta  valeiu*: 
soutiens-moi  de  ta  divinité  amie.  Rappelle-toi 
que  le  premier  sac  de  Troie  fut  dû  à  ton  bras, 
et  seconde  le  guerrier  qui  veut  exterminer  les 
descendants  des  Phrygiens.  >  Il  dit,  et  plonge 
avec  fureur  son  épée  dans  les  flancs  de  Murrus. 
Elle  y  pénètre  jusqu'à  la  garde;  et,  en  la  reti- 
rant, son  armure  est  souillée  du  sang  qui  jaillit. 
Après  cette  chute  terrible ,  la  jeunesse  de  Sa- 
gonte  se  précipite  en  désordre  pour  disputer 
au  fier  vainqueur  la  dépouille  et  le  corps  de  ce 
guerrier.  Les  bataillons  s'entassent ,  s'animant 
àl'envi,  et  se  portent  en  avant  comme  une  seule 
masse.  Le  casque  du  héros  retentit  sous  les 
pierres,  son  bouclier  résonne  sous  l'effort  des 
lances;  les  coups  multipliés  des  massues,  le 
plomb  lancé  par  mille  frondes  qui  se  balancent 
font  voler  les  panaches  des  crinières ,  arrachent 
les  nobles  aigrettes  qui  flottent  au  milieu  du 
carnage.  La  sueur  coule  à  grands  flots  de  ses 
membres  :  sa  cotte  d'armes  est  hérissée  des  ja- 


Deeeptot  mîhi  linque  Deof .  »  Gui  talia  Mornis  : 
•  ExopUtus  ades  1  mens  olîm  pnelia  poscit  ^ 
Spcqae  toi  flagnt  capîtis  :  fer  débita  fraudom 
Pnnuia ,  et  Italism  tellure  inquire  sub  ima. 
liOQgiim  io  Dardanioe  fines  iter ,  atqae  ni  valent 
Prrenen ,  Âlpetqne  tibi  mea  dextera  donat.  » 

HaK  inter  eernens  sabeantem  comminns  bostem , 
Pnemptumque  locî  fidnm  aibi ,  corripit  ingens 
Aggere  convalso  sainm  ,  et  nitentis  in  ora 
Derolvit ,  pixmoqae  silex  rnit  incitus  ictu 
Sub^it  dnro  concossus  fragmine  mûri. 
ToD  pudor  aooeodit  mentem ,  nec  conscia  fallit 
pressa  looo  ;  frendens  Inctatur  y  et  sgro 
lit  in  adversam  per  saxa  vetantia  nisu. 
Sed  potiquam  propior  yieino  lumine  fulsit , 
Et  ftota  se  mule  tnlît ,  velut  incita  clausum 
AgV>io*  Pœnonim  eingant ,  et  enncta  pafentem 
Câgin  premant ,  lato  Morms  caligat  in  hoste. 
IKffle  simol  dextras ,  doisosque  micare  Tîdetur 
Tons ,  et  innnmersB  nntare  in  oasaide  crist». 
GoadanMttt  utriroque  «des ,  eeu  tota  Saguntos  ' 
I|ae  nucet  :  trahit  instanti  languentia  leto 
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Membre  payens  Murrus ,  supremaque  Tota  capeasit  : 
Conditor  Alcide ,  cujus  vestigia  sacra 
Incolimus ,  terrœ  rainitantem  averte  procellam , 
Si  tua  non  segni  defenso  mœnia  dextra.  » 

Duroque  oral  oœloque  adtoilit  lumina  supplex  ^ 
n  Geme ,  ait ,  an  nostris  longe  Tiryntbius  ausis 
Justius  adfuerit  :  ni  displicet  annula  YÎrtus , 
Haud  me  dissimilem ,  Alcide ,  primoribus  annis 
Agnosces ,  invicte ,  tuis  :  fer  numen  amicum  ] 
Et ,  Troje  quondam  primis  memorate  ruinis , 
Dexter  ades  Pbrygi»  delenti  stirpis  alumnos.  » 
Sic  Pœnus ,  pressumque  ira  simul  exigit  ensem  , 
Qua  capuli  staluere  roor»  j  teloque  relaie 
Horrida  labentis  perfunditur  arma  cruore. 
llicet  ingenti  casu  turbata  juTenius 
Procurrit  :  nota  arma  Tiri  oorpusque  superbe 
Yictori  spoliare  negant  :  ooit  aucta  Ticissim 
Horiando  manus ,  et  glomerata  mole  ferunivr. 
Hinc  saxisgalea  ,  bine  dypeus  sonat  œreus  butis  ^ 
Incessunt  sudibus ,  librataque  pondéra  plumbi 
Gertatim  jaciunt  :  decisœ  ?ertioe  eristœ , 
Dereptumque  decus  nutantum  in  eaede  jubarum  : 
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velots  qni  s'y  attachent  ;  point  de  relâche  pour 
changer  d*arniure  au  milîeo  d'une  nuée  de 
traits.  Annibal  sent  ses  genoux  iaiblir,  et  ses 
épaules  s'affaissent  sous  le  poids  de  ses  armes. 
Il  ne  respire  qu'en  poussant  du  fond  de  sa  poi- 
trine des  soupirs  précipités.  Sa  bouche  dessé- 
chée exhale  une  vapeur  épaisse  ;  tout  haletant, 
il  laisse  entendre  un  gémissement  oppressé,  un 
murmure  interrompu  sous  son  casque.  Hais  le 
héros  dompte  ses  fatigues  par  sa  force  d'ame  ; 
il  aime  à  relever  sa  valeur  par  le  danger,  et  sait 
mesurer  la  gloire  à  la  grandeur  du  péril. 

Tout  à  coup  la  nue  épaisse  s'entr'ouvre;  un 
fracas  horrible  se  feit  entendre  :  la  foudre  a 
jailli ,  et  la  terre  en  est  ébranlée.  Jupiter  tonne 
deux  fois  sur  les  combattants.  Parti  de  la  nue^ 
le  trait  vengeur  de  cette  horrible  guerre,  em- 
porté au  milieu  d'un  tourbillon  impétueux ,  va 
frapper  la  cuisse  d' Annibal ,  et  d'y  attache. 

Roche  tarpéienne,  montagne,  séjour  des 
<lieux  même;  et  vous,  feux  de  Laomédon  qui 
brûlez  sans  cesse  sur  un  autel  virginal,  hélas! 
quelles  espérances  ne  vous  avait  pas  données  ce 
trait  trompeur ,  s'H  eàt  atteint  plus  directement 
le  général  furieux  !  Les  Alpes  présenteraient 
encore  un  rempart  impénétrable;  et  tes  bords, 
dTrasimène!  n'eussent  point  lait  oublier  ceux 
de  l'Allia. 

Cependant  Jnnon ,  de  la  dme  des  Pyrénées, 
«considérait  les  premiers  faits  d'armes  et  le  cou- 
rage bouillant  du  jeune  héros ,  lorsqu'elle  le 


voit  frappé  du  trait ,  die  vole  à  lui  enveloppés 
d'une  nuée  obs^iure ,  et  arrache  avec  efFori  de 
ses  os  le  fer  énorme  qui  s'y  est  fixé.  Annibal 
cache  avec  son  bouclier  le  sang  qui  coule  sur  ses 
membres;  sa  marche  est  appesanUe;  ses  efforts 
presque  inutiles.  D'un  pas  chancelant  et  mal 
assuré ,  il  quitte  lentement  la  brèche. 

Bientôt  la  nuit  couvre  la  terre  et  les  mei-s  de 
ses  ombres  si  désirées ,  et  sépare  les  combai- 
tanlsenleur  dérobant  le  jour.  L'infatigable  as- 
siégé  veille ,  et  passe  la  nuit  à  relever  son  rem- 
part. Pressé  par  le  danger,  chacun  s'enflamme; 
le  péril  a  ranimé  les  forces  ;  les  enfants ,  les  fei- 
bles  vieillards ,  les  femmes  même,  dans  ce  mal- 
heur ,  s'empressent  d'offrir  leurs  bras.  Le  sol- 
dat, malgré  ses  plaies  saignantes,  porte  les 
pierres;  de  leur  cdté,  les  anciens  et  les  plus 
illustres  vieillards  ne  restent  pas  oisifs.  Us 
s'assemblent;  des  députés  sont  choisis.  On 
les  presse ,  on  les  supplie  de  se  dévouer  aux 
besoins  de  la  patrie ,  de  sauver  leurs  oondloyens 
en  implorant  le  secours  du  Latium  pour  ses 
alliés  en  péril,  c  Parlez,  leur  dit-on,  forcez  de 
voiles  et  de  rames,  tandis  q^ue  le  tigre  blessé 
s'est  renfermé  dans  son  camp.  ProfitoDs  des 
instants  dérobés  aux  combats.  C'est  à  travers 
les  dangers  qu'il  faut  marcher  à  la  gloire.  Par- 
te/., déplorez  votre  fidélité  inviolable,  nos  murs 
près  de  crouler,  et  rapportez  de  votre  andeone 
patrie  de  meilleures  destinées  ;  avant  tout,  reve- 
nez tandis  que  Sagonte  subsiste  encore.  »  D'im 


Jamque  agitur  largua  per  membra  flaentia  ludor  y 
El  alaDl  loricœ  squamis  liorrentia  tela  ; 
Nec  reqaiea ,  legimenve  dator  inutare  aub  ictu. 
Genaa  labant ,  fessique  humeri  gestamiua  lasanl. 
Tum  crebcr ,  penitusqae  traheDs  suspiria ,  sicco 
Famat  ab  ore  vapor ,  niauque  elisus  anbelo 
Audilur  gemitua ,  fraclutnqae  in  casside  muriirur. 
Mente  adyena  domat ,  gaadetquc  niteacere  duris 
Virlutem  ,  el  decoris  prelio  diacrimina  pensât. 

Hic  aubiloa  scisso  denaa  inter  nubila  cœlo 
"Erapil  quatiens  i?rram  fragor  ',  el  super  ipsaa 
Bia  Paier  inlonuil  geminato  fulmine  pugnas. 
Inde  inter  nubes  Tentorum  turbine  oœco 
Citrix  injusti  Tibravit  lancea  belH , 
Ac  femine  adrerso  librata  cuspide  sedil. 

Tarpeis  nipea,  Superisque  habitabiiesaxum  ; 
El  TOI ,  virginea  Jucentes  sctnper  in  ara , 
Laoïnedonteœ  Trojana  altaria  flamroœ  ; 
Heu  !  quantum  vobis  fallacis  imagine  teli 
Promisere  Dei  ?  propiua  si  pressa  furenli 
Rasia  foret ,  claus®  starent  mortalibus  Alpes, 
'îï«c,  Trasymene,  luis nunc  Allia  oederel nndia. 
*  Jiinn    adspectans  Pyrenes  Tertice  oelsao 


Nara  rudimenta ,  et  primoa  in  Marie  ealon» , 
Ut  yidel  impresaum  oonjecla  cuspide  Tulnos , 
AdYolat,  obscura  circumdata  nube ,  per  auraa , 
Et  Talidam  duria  erellit  ab  ossibus  haatam. 
nie  tegit  dypeo  fusum  per  membra  cniorem , 
Tardaque  paulatim  el  dubio  tesUgia  nisu 
Alternala  trabens ,  avenus  ab  aggere  oedil. 

Nox  tandem  oplalia  terras  pontumque  leuebris 
Gondidit ,  el  pugnas  erepla  luce  diremil. 
Al  dune  inTÎgilant  mentes  ,  molemque  reponunt 
Noclis  opus  :  clausos  acaunt  extrema  pericli , 
Et  fraclis  rébus  violentior  ultima  virtua. 
Hinc  puer ,  intalidique  aenes ,  bine  feroina  Terre 
Certat  opem  in  dubiu  miserando  nava  labori , 
Saxaque  mananti  subTectal  ?ulnere  miles. 
Jara  Palribus  darisque  senum  sua  munia  cure . 
Concumint ,  lectoaque  yiros  bortantur ,  et  orant , 
Defessis  subeant  rébus  y  revocentque  salutem  . 
Et  La  lia  extremis  implorent  casibus  arma. 
«  Ile  citi  I  remis  Teltsque  impelUte  puppim , 
Saucia  dum  castris  clausa  est  fera  :  tempore  Martie 
Utendum  est  rapto ,  el  grassandum  ad  dan  pendis. 
Ile  dti ,  deflete  fidem  muroaque  mentes , 
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fls  se  rendent  au  rivage,  et  la  voile, 
«aflëe  par  le  vent ,  les  emporte  sur  les  ondes. 
Déjà  l'épouse  humide  de  Tithon  chassait  le  som- 
meQ  ;  ses  coursiers  flamboyants  touchaient  la 
crétedes  montagnes  qui  retentissaient  de  leurs 
hennissements,  pendant  que  la  déesse  agitait 
ses  rênes  de  roses.  L*assiégé,  sur  la  brèche  re- 
levée, montre  avec  orgueil  ^n  rempart  cou- 
vert de  tours,  ouvrage  de  la  nuit.  Toute  hosti- 
lité a  cessé.  Le  Carthaginois  affligé  a  suspendu 
le  si^e;  son  ardeur  belliqueuse  est  amortie.  Il 
ne  songe  plus  qu'à  son  général ,  qu'il  voit  en 
danger. 

Cependant  les  Sagontûs,  qui  fendaient  au 
lob  les  ondes ,  apercevaient  sur  les  eaux  les 
colonnes  d'Hercnle  et  la  dme  des  rochers  de 
Monaco ,  qui  commençaient  à  s'élever.  Sur  ces 
écoeils  horribles ,  Borée,  du  fond  de  la  Thrace, 
vient  seul  établir  son  cruel  empire,  et  bat  saus 
cesse  de  son  souffle  glacé  les  flots  qui  les  bai- 
gnent. Tantôt  déployant  ses  ailes  bruyantes» 
il  ébranle  les  cimes  des  Alpes  ;  tantôt  »  accout- 
rant des  climats  glacés  de  TOurse ,  il  fait  taire 
tous  les  antres  vents  par  sa  furie.  La  mer  em- 
portée en  tourbillon  fait  mugir  ses  ondes  écu- 
mantes,  et  les  monts  disparaissent  sous  le  flot 
énorme  qui  les  couvre.  D'autres  fois,  il  $û 
déchaîne  sur  le  Rhône  ou  sur  le  Rhin,  dont 
les  eaux  jaillissent  jusqu'aux  cieux.  Après  avoir 
évité  les  fureurs  de  Timpiloyable  Borée ,  ils 
s'entretiennent,  tout  affligés,  des  dangers  de  la 

AntiqiMMpie  domo  méliora  arocMtte  iata. 
Mandat!  lumma  est  :  dum  ttat ,  remeate ,  Saguntoi.  » 
ist  iUî  celerani ,  qua  proxima  Uitora  ,  grestnm  ^ 
Et  fagîant  iamido  par  spamea  ccrula  telo. 
PelUbat  somnos  Tithoni  roacida  conjvx , 
Ac  ratilos  primifl  «onipes  hînnttibus  altos 
Adilant  montes ,  roseaaqae  moTebat  habenas. 
JuD  eelsa  e  maris  exstruxta  mole  joYenlus 
Glaosam  noctumis  osteotat  tarribus  urbem. 
Renim  omnes  pendent  actus ,  et  milite  maesto 
Lasata  obtidio ,  ac  pugnandi  sabstitit  ardor , 
laque  dueem  verss  taoto  discrimine  cure. 

Interea  Rutnlis  longinqua  per  squora  vecUs 
Hereolei  poato  cœpere  euistere  colles , 
Et  oebolosa  jogis  adtoUef e  saxa  Monœci. 
Tbracios  hos  Boreas  soopolos  immitia  régna 
Solos  babet ,  semperqoe  rigens  nunc  litlora  puisât , 
Noncîpsasaljs  plangit  stridentibas  Alpes  ; 
Atqve  nbi  se  terris  glaciali  fondit  ab  Arcto , 
Hand  oUi  contra  fldocia  surgere  yento. 
Yorticîbos  tonjoet  rapidis  mare ,  fractaque  anhelant 
^Bqnon ,  et  injeelo  eot>«lantur  gurgite  montes  : 
lamqne  Tolans  Rbenam  Rbodanamque  in  nabila  tollit. 
Bne  pwtqoam  Bores  diruro  eTasereXurorem, 


(erre  et  de  Tonde,  et  se  demandent  quelle  sera 
rissuede  ces  événements,  c  0  patrie!  6  séjour 
que  la  fidélité  de  tes  habitants  rendra  célèbre , 
en  quel  état  les  destins  t'ont-ils  réduit  !  Tes 
saints  remparts  sont-ils  encore  sur  tes  collines  ? 
ou  cette  illustre  cité ,  juste  ciel  !  n'est-elle  plus 
que  cendre  et  poussière?  Dieux  !  faites  souffler 
les  vents  les  plus  rapides ,  et  dirigez-les  dans 
nos  voiles  ;  si  le  Carthaginois ,  la  flamme  à  la 
main,  n'a  pas  encore  insulté  au  faite  de  nos 
temples ,  si  nous  pouvons  espérer  du  secours 
des  flottes  de  l'Italie.  >  Ainsi ,  baignés  de  lar- 
mes ,  ils  gémissaient  jour  et  nuit  :  enfin  leur 
vaisseau  aborde  au  rivage  des  Laurentins,  près 
de  l'embouchure  ou  le  Tibre,  grossi  des  eaux 
de  l'Anio  ^ ,  précipite  dans  la  mer  ses  eaux  jal^ 
nissantes. 

Bientôt  ils  se  voient  dans  Rome,  au  sein  des 
familles  de  leurs  ancêtres.  Le  consul  convoque 
l'auguste  assemblée:  ces  pères  conscrits,  heo» 
reux  dans  leur  pauvreté  irréprochable,  ces 
grands  noms  ennoblis  par  la  gloire  »  ce  sénat 
que  ses  vertus  égalaient  aux  dieux.  Tons  ces 
héros,  c'est  leur  grand  cœur  qui  les  distingue, 
c'est  leur  amour  sacré  pour  la  justice.  Ils  sont 
fiers  de  ]eiu*s  vêtements  grossiers ,  de  leur  table 
frugale.  Leur  main  n'est  pas  moins  habile  i 
manier  la  lance  que  la  charrue.  Contents  de 
peu ,  ils  savaient  se  passer  des  richesses,  et  re- 
venaient souvent  vers  leurs  modestes  pénates 

*  LeTereron. 

Aliemos  msssti  casdi  bcllique  marisque , 

Et  dubinm  renim  eyentum  sermone  Tolntant. 

«  0  patrie  1  o  Fidei  domus  inclyla  y  quo  tua  naneiont    ] 

Fata  loco?  sacraene  mènent  in  colUbas  aroes? 

An  cinis ,  beu  Superi  !  tanto  de  nomine  restât? 

Perte  levés  auras ,  flatnsque  ciele  secundos  y 

Si  nondum  insultât  teuiplomm  Posnicos  ignis 

Gulminibus ,  Latisque  Talent  subcurrere  classes.  » 

Talibus  inlacrymant  noctemque  diemque  querelis , 

Donec  Laurentes  puppis  defertur  ad  oras , 

Qua  pater ,  adceptis  Anienis  ditior  nndis , 

In  pontum  flavo  descendit  gurgite  Thybris. 

H  i  ne  consanguine»  subeunt  jam  mœnia  Rome 
GoDcilium  Tocat  augustum  ^  castaque  beatos 
Paupertate  Patres ,  ac  nomina  parte  triuuipbis 
Consul ,  et  œquantcm  Superos  Tirtute  Scnatum. 
Facta  animosa  Tiros ,  et  recti  sacra  copido 
Adtollunt ,  hirtœque  tog» ,  neglectaque  monsa  ^ 
Dexteraque  a  curris  capulo  non  segnisaratris  ; 
Exigoo  faciles ,  et  opom  non  indiga  corda  . 
Ad  parros  curru  remeabantsepe  pénates. 

In  Foribus  sacris ,  primoque  in  limine  templi 
Gaptivi  currus,  belli  decus,  armaqnerapta 
Pugnantum  ducibus ,  ssBTssque  in  Marte  secnres , 
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8«r  un  char  de  labour.  A  l'enirée  da  temple 
•t  sur  le  seuil  même  de  la  porie ,  on  voyait 
ks  trophées  de  la  valeur  militaire ,  les  chars 
captifs,  les  armes  enlevées  aux  {généraux  enne- 
mis ,  les  haches  meurtrières ,  les  boucliers  que 
le  fer  avait  percés,  les  épées  encore  teintes  de 
sang  :  là  étaient  suspendues  les  barres  arra- 
chées des  portes  des  viles.  Ici  les  proues  des 
vaisseaux  carthaghiois  ailestaient  leurs  guerres, 
les  combats  livrés  près  des  îles  Égaies ,  et  la 
soumission  de  la  Liîtye ,  chassée  de  toutes  les 
mers.  Là ,  parmi  les  casques  des  Sénonais ,  se 
trouvaient  cette  épee  qui  avait  servi ,  arbitre 
injuste,  à  faire  le  contrepoids  de  l'or;  et  l'armure 
deCamille,  autrefois  portée  en  triomphe,  après 
qu'il  eut  chassé  les  Gaulois  du  Capitole;  plus 
loin ,  les  dépouilles  du  desc^^ndant  d* Achille , 
les  étendards  épirotes ,  les  aigrettes  hérissées 
des  Liguriens  ;  les  boucliers  de  cuir  brut  en- 
levés aux  Espagnols ,  et  les  javelots  de  l'habi- 
tant des  Alpes. 

Mais  quand  le  lugubre  aspect  des  députés 
eut  prouvé  leur  désastre  et  les  horreurs  de  la 
guerre  9  on  crut  voir  apparaître  Sagonte,  se 
levant  tout  éplorée  pour  réclamer  du  secours. 
Le  vieux  Sicoris,  d'une  voix  pleine  de  tristesse, 
prend  la  parole  :  c  Nation  célèbre  par  ton  invio- 
lable intégrité,  et  que  les  peuples  soumis  par 
tes  armes  reconnaissent  comme  issue  du  sang 
d'un  dieUt  ne  pense  pas  que  nous  ayons  traverse 
les  mers  pour  un  léger  dommage.  Nous  avons 
va  notre  patrie  assiégée  et  nos  murs  près  de 
crouler*  Nous  avons  vu  Annibal,  cet  enfant 


des  flots  en  furie ,  qui  reçut  le  jour  au  nûlieo 
des  bétes  féroces.  Dieux  !  puissiez-vous  arrêter 
loin  de  ces  murs  et  b  iser  sons  nos  efforts  le 
bras  faul  du  jeune  téméraire  I  Avec  quelle  force 
il  fait  siffler  une  lance  dans  les  airs  !  qu'il  est 
redoutable  et  grand  sous  les  armes  !  Au-delà 
des  Pyrénées  il  a  passe  1  Èbre;  dans  sa  fureur 
il  a  soulevé  Calpé  ;  ils  traîne  sous  ses  drapeaux 
tous  les  peuples ,  infortunés  habitants  des  sa- 
bles des  Syrtes ,  et  médite  la  conquête  d*une 
cité  plus  fameuse.  Ce  flot  écumant  qui  s'élève 
au  sein  des  mers,  si  vous  tardez  à  larréter, 
viendra  se  briser  contre  vos  villes  !  ne  pensez 
pas  qu'après  ces  grands  mouvements ,  après 
avoir  brisé  vos  traités,  le  fer  à  la  main  ,  ce 
jeune  audacieux,  qui  a  juré  la  guerre  où  il  se 
précipite ,  se  borne  à  imposer  des  lois  à  Sa- 
gonte  vaincue.  Hâtez-vous ,  guerriers ,  arrêtez 
les  progrès  de  cet  incendie,  de  peur  que  des  me- 
sures tardives  ne  soient  impuissantes  contre  un 
péril  que  le  temps  doit  augmenter.  Mais  quand 
rien  ne  pourrait  vous  effrayer ,  quand  le  feu 
de  la  guerre,  encore  étouffé,  ne  lancerait  pas 
au  loin  la  fumée,  pourriez-vous  refuser   de 
tendre  une  main  amie  à  Sagonte ,  votre  alliée, 
du  même  sang  que  vous  ?  Toute  l'Ibérie ,  les 
bandes  rapides  du  féroce  Gaulois ,  la  Libye  al- 
térée sortie  de  ses  climats  brûlants ,  tant  d'en- 
nemis enfin  vous  menacent  !  Conservez ,  nous 
vous  en  conjurons  par  les  Rutules ,  nos  ancê- 
tres, longtemps  chers  à  vos  cœurs,  par  les 
lares  de  Laurentum ,  les  dieux  de  Troie,  votre 
mère  chérie;  conservez  des  alliés  fidèles  qui 


Peribiû  djpei ,  et  semiitia  tela  cniorem , 

GliuftnquA  poriaram  pendent  :  hic  Punica  belle  y 

iBgates  oemae ,  fosaqae  per  aequora  classe 

Exaelam  ponto  Libyen  testantia  rostra  : 

Hic  galeae  Senonum ,  pensa  tique  improbus  aon 

Afbiter  ensu  inest ,  Gallisqae  es  aroe  f ugatis 

Anna  rerertectis  pompa  gestata  Gamilli  : 

Hie  ipolit  iEacida  j  kie  Epirotica  signa , 

Et  Ligurum  horrentes  ooni ,  parmaeque  relatn 

Hispana  de  génie  mdes ,  Alpinaque  gssa. 

Sed  poftquam  dades  palefecit  et  horrida  belle 
Ormtam  squalor ,  pnwens  adstare  Sagunti 
Ante  oeulos  yisa  est  extrema  precantis  imago. 
Tom  senior  mesto  Sicoris  sic  indpit  ore  : 
c  Seerata  gens  dara  fide ,  quaro  rite  fatentur 
Marte  satam  populi  ferro  parère  subacti , 
Ne  crede  emensos  le?ia  ob  discrimina  pontum. 
Yidimnsobsessam  patriam ,  morosqae  trementes  : 
Et ,  qnem  insana  fréta ,  aut  cœtns  genuere  ferarum , 
Yidimos  Annibalem  :  procul  bis  a  mosnîbus ,  oro , 
^reete ,  o  Superi ,  nostroqae  in  Marte  tenele 


Fatifer» jorenem  destne  :  qua  mole  sonantcs 
Exigit  ille  trabes  ?  et  quantus  creseit  in  armis  ? 
Transjuga  Pyrenes,  médium  indignatus  Iborom  , 
Exci?it  Galpen ,  et  mersos Syrtisarenis 
Molitur  populos ,  majoraque  mœnia  qnaerit. 
Spumeus  hic ,  medio  qui  surgit  ab  aequore ,  fluctus , 
Si  probibere  piget ,  testras  effringet  in  urbes. 
An  tanti  pretiura  motus  ,  niptique  per  enses 
Fosderis ,  hoc  juveni ,  jurata  in  belle  menti , 
Greditîs ,  ut  statuât  superatie  jura  Sagunto  ? 
Ocios  ite ,  Tiri ,  et  nasccntera  extinguite  flimmsm  , 
Ne  sera  ledeant  post  aucta  pericula  curas. 
Quamquam  o  !  si  nullus  terror ,  non  obrota  jam  nuac 
Semina  fumèrent  bclli  :  testrsne  Sagunto 
Spemendum  oonsanguineam  protenderc  dextfam? 
Omnis  Ibcr ,  omnis  rapidis  fera  Gallia  turmis  j 
Omnis  ab  «estifero  sitions  Libys  imminet  axe. 
Per  Tos  culte  diu  Rutulie  primordia  gentis^ 
Laurentemque  Larem ,  et  genetn^^s  pignort  Troj«| 
Gonserrste  pios ,  qui  permutare  coacti 
Acrisioneis  Tirynthia  culmina  mûris. 


GUERRES 

ont  échangé ,  malgré  eux ,  les  mors  d'Ardée 
contre  Ja  colline  du  dieu  de  Tirynthe.  Ne  vous 
êtes- vous  pas  fait  une  gloire  de  secourir  Zamié 
fiODtre  les  armes  du  tyran  de  Sicanie  ?  Ce  fut 
foos  qui  protégeâtes  la  Campanie  en  chassant 
les  ^afflnites ,  exploit  digne  de  vos  aïeux  du 
Sigee.  Soora^s  sacrées ,  ondes  secrètes  du  Nu- 
DîduSy  je.  vous  atteste  ici ,  moi ,  ancien  habi- 
tant de  la  Daunie  !  Lorsque  la  populeuse  Ardée 
renvoyait  ce  surcroît  de  ses  enfants ,  j'ai  porté 
aa-deÛi  des  Pyrénées  la  religion ,  le  sang ,  les 
pesâtes  de  mon  aïeul  Turnus  et  le  nom  des 
Uurentins.  Serai-je  aujourd'hui  méprisé  comme 
ID  membre  retranché  du  corps  auquel  il  ap- 
^tenait?  pourquoi  votre  sang  serait-it  puni 
fane  ancienne  alliance?  > 

Acesnaots,  les  députés,  spectacle  lamentable, 
bissent  tomber  leurs  mains,  déchirent  leurs  ha- 
bits lugubres,  et  se  prosternent  sur  la  terre  qu'ils 
tiennent  embrassée.  Les  sénateurs  agitent  des 
pro}els  divers ,  et  de  profondes  réflexions  rem- 
plirent leurs  âmes.  Lentulns,  croyant  voir  déjà 
les  murs  de  Sagonte  embrasés ,  voulait  qu'on 
appdit  Je  Jeune  Tyrien  pour  le  punir,  et  qu'en 
cas  de  refus  on  ravageât  le  territoire  de  Car- 
thage ,  le  fer  et  la  flamme  à  la  main.  Mais  Fa- 
bfiis,  qui  considérait  l'avenir  avec  prudence, 
qd  ne  donnait  rien  au  hasard ,  qui  évitait  de 
]iovoquer  l'ennemi  inconsidérément ,  Fabius , 
9  général  habile,  surtout  à  faire  la  guerre 
sans  que  le  fer  fût  tiré ,  veut  que  dans  une  af- 
aussi  grave ,  on  sache  d'abord  si  c'est  la 
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fureur  d'Annibal ,  qui  lui  a  fait  prendre  les 
armes ,  ou  si  c'est  de  l'avis  des  sénateurs  qu'on 
a  porté  les  drapeaux  en  avant.  II  conseille  de 
choisir  une  dépuution  qui  rapporte  une  ré^ 
ponse  formelle.  Le  prévoyant  Fabius,  en  laissant 
tomber  ses  mots  d'un  air  inspiré ,  ne  pressen- 
Uit  que  trop  l'imminence  de  la  guerre.  Tel , 
assis  sur  la  poupe,  un  pilote  vieilli  dans  Tex* 
périence  a  distiogué  les  signes  précurseurs 
du  Corus ,  qui  va  fondre  sur  son  vaisseau ,  et 
à  l'instant  il  fait  ferler  les  voiles.  Cependant 
les  larmes ,  la  douleur ,  la  colère  portent  toute 
l'assemblée  à  précipiter  l'arrêt  caché  du  destin. 
I-.e  sénat  nomme  des  députés  :  ils  se  rendront 
au  camp  ennemi.  Si  Annibal ,  au  mépris  des 
traités ,  persiste  dans  son  entreprise  hostile,  ils 
iront  droit  à  Carihage  et  se  hâteront  de  déclarer 
la  guerre  à  ce  peuple  parjure ,  qui  méconnaît 
les  dieux. 


LIVRE   II. 

Déjà  le  vaisseau  romain,  poussé  sur  les  flots 
d'azur,  apporUit  les  ordres  menaçants  du  sénat 
magnanime  et  deux  des  premiers  patriciens. 
L'un ,  Fabius ,  issu  du  sang  d'Hercule  (1),  rap- 
pelait les  trois  cents  Fabiens  (2),  ses  aïeux, 
que  la  fureur  imprévue  de  Mars  avait  enlevés 
en  un  seul  jour,  lorsque  la  fortune ,  contraire 
à  leur  vaillance ,  teignit  de  leur  noble  sang  les 


îff  etiam  Zanolen  Sicali  contra  anna  tyranui 
isTÎase  e^reginm  ;  vos  et  Gampana  taeri 
Vacta  ,  depulao  Samoitam  robore ,  dignum 
%m  doxifttsaTÎs.  Vêtus  ÎDooIa  Dauoi , 
Te«tor  TOI ,  fontes  et  stagna  areana  Numici , 
<hnnii  Ceiîx  nîmium  diuHiteret  Ardea  pubem , 
Sacra  demonique  ferens ,  et  avi  peneiralia  Tumi  ^ 
Cltra  Pyrcnea  Laurentia  nemina  duxi. 
Car,  ut  dedsa  atque  ayulsa  a  corpore  membra, 
Deipiciar  y  veslerque  luai  eur  foëdera  sanguis?  » 

Tandem  ,  ut  finit»  voees,  miserabile  visu  I 
Mmisiî  palmae ,  lacerato  tegmine  tesiis , 
Adf  gunt  proni  aqualentia  eorpora  terne. 
Ue  agitant  consulta  Patres ,  curasque  fatigant 
Lcntnlos ,  ntcemens  acoensaB  teeta  Sagunti , 
rosceodum  pœne  juTenem ,  eelerique  negantis 
Esuri  beUo  Carthaginis  arra  jubebat. 
Ai  Fabius,  eauta  speculator  mente  futuri , 
N^)«tns  dubiis ,  pareusque  laoessere  Martem , 
Et  melior  elanso  bellom  prodnœre  ferro , 
^una  super  tantis  rébus  pensanda  :  ducisne 
<«perilarnia  Iwor ,  Patres  an  «jipui  moverf 


Censuerint  ;  mittique  viros ,  qui  exaeta  reportent. 
ProYidus  bec  ,  ritu  Tstis ,  fundebat  ab  alto 
Pectore  pnemedilans  Fabius  surgentia  beUa. 
Ut  sspe ,  e  celsa  grandsTus  puppe  niagister , 
Prospiciens  signis  yenturum  in  carbasa  Cornm , 
Summo  jamdudum  substringit  Kntea  malo. 
Sed  lacrymae ,  atque  ira  miitus  dolor  impulit  omnee 
Pnecipitare  latens  fatum  :  lectique  Senatu  , 
Qui  ductorem  adeant  :  si  perstet  surdus  in  armis 
Pactorum ,  yertant  inde  ad  Carthaginis  arces  ;  * 
Née  Dimm  oblitis  indicere  bella  moreulur. 


LIBER  SEGONDDS. 


Garuleîs  proTCcta  Tadis  jam  Dardana  puppis 
Trîstia  magnanimî  portabat  jussa  Seoatus , 
Pri  moresque  Patrum.  Fabius ,  Tirynthia  proies , 
Ter  œntum  memorabat  ayos ,  quos  turbine  MarUs 
Abstulit  una  die* ,  qnum  Fors  non  »qua  iabori 
Patrieb  Crancni  iiMenUyit  sanguine  ripas. 
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SILILS  ITALFCUS, 


rives  de  Crëmère*.  On  lui  avait  donné  pour 
1  ollè{;iie ,  avec  un  pouvoir  e{jal ,  Publicola  , 
Spartiate  d'ori[;ine  par  le  grand  Volésus  :  son 
nom  fameux  raj)])elait  son  amour  |)our  le  peu- 
ple, et  il  faisait  remonter  ses  titres  à  son  iris- 
aiVu! ,  l'un  des  deux  premiers  coiisuls. 

Les ambassadeuis  sont  à  peine  entrés  dans  le 
port,  les  voiles  replii-es,  qu*Annibal  est  instruit 
du  message  dont  ils  sontcliar{;és.  Au  milieu  de 
|a{]uerre,  le  sénat  réchnnehien  laid  !ecliâiim(  nt 
de  celui  qui  la  fait,  et  le  maintien  de  la  pjixetdu 
traité.  Aussitôt  le  chef  carllia(]inois  oidorine  à 
ses  escadrons  armés  d'agiter  sur  le  i'iva;;e 
leurs  étendards  nienaeanis  ,  leurs  boucliers  en- 
core tout  ensanglantés,  et  leurs  piijues  rou;;ies 
dans  le  carnage,  c  11  n'est  plus  temps  de  s'ex- 
pliipier,  s'écrie-t-il  ,  (piand  le  son  de  la  trom- 
pette tyri'hénienne,  (juaiid  les  cris  des  mou- 
rants retentissent  de  toutes  f»arls.  Tandis  (]u'ils 
le  peuvent  encore ,  <pie  ces  députes  se  rembar- 
quent ,  et  n'aillent  pas  s'enfermer  inconsiderc*- 
meni  avec  les  assiégés.  Ils  n'ignorent  pas  ce 
(pie  peuvent  «les  soldais  animés  par  le  carna/^e, 
;i  quels  e\(  ès  s'emporte  la  (:()l:'re,  ol  ce  qu'ose  le 
glaive  une  fois  tiré.  >  Ainsi  |)ai  le  Annibal.  Les 
dépnies.  chassés  du  port  où  on  leur  interdit  de 
s'arrêter  ,  reprennent  la  mer ,  et  cinglent  vers 
Cartliag^e  pour  s'adresser  au  sénat. 

Alors  le  Carthaginois,  montrant  de  la  main  le 
navire  qui  déployait  ses  voiles  en  pleine  mer. 
f  0  Jupiter!  s'(;crie-t-il ,  c'est  ma  tète,  oui, 
c'est  ma  tête,  que  ce  vaisseau  va  demander.  Es- 

*  Dans  la  Toscane,  aujourcriiiii  Varca  ou  Valca. 


prits  aveugles  î  cœui-s  enflés  par  J  orijur-i!! 
Annibal  en  armes  que   Home  crimine.'v 
qu'on  lui  livre  !  Je  me  présenterai  moi  u 
tu  me  verras  ,  sans  qu'on  J  exige,  av:ini. 
attendre;  tu  tremhlei'as  pour  les  amis.i 
tes  propres  foyers ,    eité  or(;ueilIeuse  qi, 
tends  couvrir  de  ton  bras  les  villes  eirars 
Romains,  montez  une  seconde  fois  sur  1^^ 
'l'arpéienne,  vous  le  pouvez  :  fuyez  à  ir 
les  rochers  à  pic  de  cette  citadelle  tlcurr 
n'y  rachèterez  plus  votre  sang  capiil  aa 
de  l'or.  » 

Ces  paroles  enflamment  le  soldai  :  <•: 
(leur  guerrièie  se  tourne  en  fureur.  d'< 
un  nuage  de  traits  dérobe  le  civl  aux  n  j  •. 
les  tours  retentissent  sous  une  grêle  t/Li- 
pieires.  Les  bataillons  hrùlenl  de  comn  : 
rallacjue  de  la  ville,   tandis    que  le  ii; 
fugitif  peut  encore  en  voir  les  murs 
témoin  de  l'assmt.  Annibal  découvre  - 
sure  qu'il  a  re^ue,  et ,  d'une  émineme. 
ses  soldats  furieux  d'en  tirer  la  ven[;ejcr 
mise.  i)'uue  voix  tonnante  il  réhèrcsis: 
f  Conq)a[|nons!  Iionie  demande  ma  tèirli 
ose,  de  son  vaisseau,   vous  wontrer  lo 
(juil  me  destine;  et  le   sénat  impérieux: 
a|)pell<'  avec  colère  devant  son  uibunnl  N 
regrettez  d'avoir  commencé  cette  gnerre. 
suis  coupable  de  vous  avoir  appelé  au\  3:1 
hâtez-vous  de  lappeler  Je  navire  romaii 
consens,  livrez-moi,  les  mains  liées,  ausujf 
Et  pourquoi  Annibal ,  issu  du  sang  de  Tau  - 
Belus ,  environné  de  tant  de  bataillons  air;- 


lluic  roines  cpquato  soriavit  inunerc  curas 
Poplitola  .  iiijft  nlis  Votesi  S|)art-ma  propajjo, 
Is  ,  cullaiii  relenns  insijjiii  iiomiiie  j»li'l>nii  . 
Ausonios  alavo  duccbat  cohmiIc  fasUis. 

Ilos  ut  tl('|K>silis  jKirlum  nmUnjjrio  volis 
AdIaUnn  Annilsili  ,  «'ousuItMjuc  ferre  Sonnliis  , 
Jam  iiunlio  sera  m  Ix'Ilo  |>osrontia  j)acern  , 
J)uoloris(|U('  siiiMil  n)nnj)las  fu'drre  paMias: 
Ociiis  armalas  |»assiin  per  liltora  lurmas 
Osleiitare  jiibi'l  miiiilantia  sijjiia  ,  rt'ccnsquc 
Pcrfusos  clypeos  ,  et  lola  rubcntia  cxdv. 
«  llaiiil  cliclis  mine  esse  locum  ;  slrcpcre  omnia  ,  clamât, 
Tyrriiona»  clanjjori*  tnl)a» ,  fjcinilufjiic  «nnIiiiUiiii. 
Puni  tirlur  ,  reli';;anl  poiilum  ,  nrii  se  aiMoiv  clau^is 
Feslinrnl  :  nolum  ,  «piid  ca-de  calcnlibiis  ai  mis  , 
^>uantuni  ira?  hrcat ,  molusvr  quid  audcat  cnsis:.  » 
Sicducis  adfatu  pcr  inliospila  liltora  pulsi  , 
GoDverso  Tyrios  pcticrunt  rcmij;»?  l*alros. 

Hic  alto  i'ocuus  fundentem  vola  cariuam 
Incesscns  de\tra  ;  «  >iostrum  ,  proh  Jupiter  !  in(|uil , 
Woslniiii  JVitc  caput  parât  illa  per  anjuoru  pupjns. 


Hou  !  ca?cœ  mentes  ,  tumcfactaque  coràn  stvuNJ/* 
Armatum  AnniLaiem  pœna?  petit  impia  ltHu<. 
No  deposoe  ,  adero  :  dahitur  tilii  copia  uo>t;/ 
Aule  exspeelalnm  •  portis(|ue  foeiscjue  tiiiiil)i>, 
Quic  nunc  e\lcrnos  défendis  ,  K«>ma  ,  rénale*. 
Tarpeios  il» Tum  seopulos  pr.Truptaque  sa^a 
Seandatis  licet ,  et  celsau)  migrelis  in  orcem  , 
ÎSullo  jam  eapli  vilain  pcns^abilis  auro.  « 

Incensi  diclis  animi ,  elfuror  additus  arn)i«; 
Condilur  exlemplo  lelorum  nuhibns  nptber, 
lit  densa  re&ouant  saxorum  jjraudine  lurrcs. 
Ardor  ajjit ,  provecla  queat  dum  ccrncrc  nvjros 
Inque  oculis  pn>fu}j.T  iMarleni  cxereere  rarina*- 
Ipse  aulein  incensas  promissa  piacula  turmas 
l'iajjilat ,  insi|;nis  iiudalo  vulncrc  ,  durlor^ 
Ae  rcpeleiis  quevlus  furibnndo  persoual  oro 
<(  l'oseimur  ,  ô  sorii  !  l'^abiusquc  e  j>up}'C  oalf  Hu^- 
Oslenlat,  dominiijne  vocal  nos  ira  SenaUi>- 
Si  lu>d('t  eœj>li ,  enlpandave  moviimis  arm^i  y 
Awsoniam  ponlo  p!()j>ere  revocale  cariiiani  J 
iSil  iiîoror  :  evincla  lacerandum  iradile  tlt'\tr'i 
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CMi  Ibères ,  se  refiiserait-il  à  resclavage?  Oui , 
<|nele  Romain  règne  à  jamais  sar  le  monde  ;  que 
foo  empire  tyrannique  s'étende  sur  tous  les 
peoples  et  sur  tous  les  âges  ;  et  nous ,  tremblons 
am  ordres»  aux  regards  de  ces  maîtres,  i  Le 
nidat  gémit  à  ces  mots,  détourne  Taugure 
snistre  sur  la  race  d'Énée ,  et ,  par  des  cla- 
meurs ,  irrite  sa  propre  rage. 

Parmi  les  Libyens  à  la  tunique  traîname ,  et 
10  milieu  de  ces  peuples  perfides ,  laudadeuse 
reine  Asby  te  avait  amené  ses  étendards  du  fond 
de  la  Harmarique  pour  combattre  les  Romains. 
Elle  était  fille  dlarbas  le  Garamante.  Celui-ci 
ilesoendaitd'Hammon;  elles  vastes étatssoumis 
i  son  sceptre  comprenaient  les  antres  de  Mé- 
duse, leMaoe  S  les  Baltiades  '  brûlés  par  un  so- 
leil excessif,  le  Nasamon»  son  compatriote,  Bur* 
ce  toujours  aride  ',  les  forêts  des  Autololes  ^,  et 
les  rivages  dangereux  des  Syrtes.  Enfin  le  ra- 
pide Gélule  y  dont  le  coursier  ne  connaît  point 
débride,  lui  obéissait  également.  Ce  prince 
avait  fondé  Tespérance  de  sa  maison  sur  ses 
amours  avec  la  Nymphe  Tritonide  :  aussi  As- 
brle£usait-elle  remonter  sa  race  à  Jupiter  son 
ûisul ,  et  ses  titres  au  bois  sacré  où  ce  dieu  ren-- 
dait  ses  oracles.  Restée  vierge,  et  accoutumée 
in  plus  strict  célibat ,  elle  avait  passé  ses  pre- 
mières années  à  chasser  dans  les  forêts.  Sa 
main  ne  s*était  point  efféminée  à  tresser  des 

«  Penples  de  la  Ljbie  Intérieure.  Aqjoard'biU  l'éUt  deTri- 
(loti.  —  *  Habitants  de  Cyrène.  —  >  Barcé  était  une  très  an- 
denne  ville  de  la  Cyrénalque.  C'est  sur  l'emplacement  de  son 
port  qae  fot  ensuite  bâtie  Ftoiemals.  —  *  Peuples  d'Arrique , 
dans  U  ManritaDle  Tingitane. 


corbeilles ,  ni  à  travailler  au  fuseau.  Comme 
Diane,  elle  aimait  à  vivre  dans  les  bois,  a  presser 
du  talon  un  coursier  rapide,  à  iaire  tomber 
sous  ses  coups  les  bètes  sauvages.  Telles  on 
voit  les  Amazones  franchir  le  Rhodope  '  ou  le 
Pangée  \  aux  cimes  sourcilleuses  couvertes  de 
bois,  passer  et  repasser  l'Héhre  \  toujours- 
libres  du  lien  de  l'hymen ,  et  dédaignant  les 
Ciconiens  * ,  les  Gètes ,  le  palais  de  Rhésus ,  et 
les  Bistoniensau  bouclier  en  forme  de  croissant. 

Asbyte  magnifiquement  velue ,  selon  l'usage 
de  sa  nation ,  avait  arrêté  sa  chevelure  flot- 
Unte  avec  un  nœud ,  présent  des  Hespérides  ; 
son  sein  droit  bravait  à  découvert  la  fureur 
de  Mars  :  au  bras  gauche ,  elle  portait  dans 
le  combat,  comme  les  Amazones,  un  bou> 
clier  éclatant.  Dans  sa  course  rapide,  elle  em- 
brasait son  essieu  fumant  :  ses  compagnes  l'es- 
cortaient ,  les  unes  sur  un  char  attelé  de  deux 
chevaux ,  les  autres  sur  le  dos  des  coursiers. 
Quelques  femmes  ayant  subi  le  joug  du  mariage 
l'accompagnaient  aussi  ;  mais  sa  troupe  de  vier- 
ges était  beaucoup  plus  nombreuse.  Tantôt,  en 
tête  de  l'armée,  elle  montrait  avec  orgueil 
ses  chevaux  choisis  dans  ses  bourgades  loin- 
taines :  tantôt;  suivant  les  sinuosités  de  la 
plaine ,  autour  du  monticule  voisin ,  elle  fen- 
dait l'air  des  traits  qu'elle  lançait  sur  le  faite 
de  la  forteresse. 

Mopsus  ne  put  souffrir  que  le  javelot  d'As- 

*  Âii^ourd'hui  Argentjro.  —  *  Aidourd'kui  Casta^na.  — 
*  Fleuve  de  Thrace ,  a^Jourd*bnl  Uarina.  —  *  Peuple  de  I» 
Thrace .  près  de  l'Hèbre. 


Nam  cor ,  Eoi  deductus  origine  Beli , 
Tôt  Libyae  populis ,  tôt  circuinfusus  Iberis  , 
Serfitium  perferre  negem?  Rhcbteius  imo 
Imperet  ctemom  y  et  populis  seclisque  propaget 
Rcgna  ferox  :  nos  jussa  ▼imm  nutusque  Iremamus.  » 
Effondunt  gemitus ,  alque  omioa  Irislia  verlunt 
kstirpem  iEneadum  y  ac  sliniulanl  clamoribos  iras. 

Discinctos  inter  Libyas  populosque  bilingues , 
Marmaricis  audax  in  kella  OEnotria  signis 
Venerat  Asbyte ,  proies  Garamanlis  larbœ. 
Hammoneliic  genilus ,  Pborcynidos  anlra  Medusœ  ^ 
Gioypbinmque  Macen ,  et  iniquo  e  sole  calentcf 
Baltiadas  late  iroperio  sceptrisque  regebai  ; 
Cui  patrhis  Nasamon ,  lelemumque  arida  Barce , 
Coi  nemora  Autololum  ,  atque  infidœ  liitora  Syriis 
Parebant ,  noUaque  leris  Gelulus  babena. 
itqnc  is  fundarai  thalamos  Tritonide  nympba  , 
Cnde  genos ,  proa^amque  Jofem  regtna  ferebat , 
Et  sua  latidioo  repetebat  nomina  luco. 
Hce  ignan  Tiri  ^  ? acuoque  adsueta  cubtli , 
Tenala  et  fil? n  primot  defenderat  annos  : 


Non  oalalhia  mollita  manus ,  operalafe  fuso , 
Dictynnam ,  et  saltus ,  et  an  bel  uni  linpellere  planta 
Goniipedem ,  ae  stravisse  feras  îinlnitis  ainabat. 
Quales  Threiciœ  Rbodopen  Pangœaque  lustrant 
Saxosis  nemora  alta  jugis ,  cursuque  fatigant 
Hebrum  innnpta  manus  :  spreti  Giconesqne ,  Gelait] v*^^ 
Et  Rbesi  domus ,  et  lunatis  Bislones  arrnis. 

Ergo  babilu  insignis  patrio  j  religata  flnenlem 
FIcsperidum  dono  crinem  ,  dextrumqne  feroci 
iNuda  latus  Marti ,  ae  fulgentem  tegmine  lœvam 
Tbermodonliaca  munita  in  prelia  pelta  , 
Fuinanlem  rapidis  quatiebat  eursibufl  axeni. 
Pars  comitum  bijugo  cnrru  ,  pars  estera  dorso 
Fertur  equi  ;  nec  non  Veneris  jam  fndera  passa» 
Reginam  cingunt  :  sed  virgine  densior  ah  est. 
Ipsa  autem  gregibus  per  longa  mapalia  leclos 
Ante  aciem  ostentabat  equos  y  tnmuloque  proptnquo  y 
Dum  seqnitur  gyrts  eampum  ,  tibrata  per  aurai 
Spicula  oontorquens  snmma  ponehat  in  aree. 

Hanc  j  basta  loties  intrantem  mcenia  ,  Moptvt 
Non  tulit ,  et  celsis  senior  Gortynia  mmii 
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byte  pénétrât  tant  de  fois  dans  la  ville.  Du  haut 
des  remparts  le  vieillard  décoche  ses  flèches  : 
rare  sonne;  le  trait  s'échappe,  et  le  fer  ailé  vole 
à  travers  les  airs ,  portant  les  blessures  et  la 
mort.  Mopsus  était  Cretois.  Venu  des  antres 
que  les  Curetés  font  reteotir  de  leurs  cymbales, 
il  avait  appris,  dès  sa  plus  tendre  jeunesse ,  à 
jeter  au  loin  l'alarme  avec  ses  roseaux  empen- 
nés, dans  les  forêts  du  mont  Dictée.  Souvent 
il  abattit  Toiseau  qui  planait  dans  des  airs  : 
une  autre  fois  il  arrêtait  dans  la  plaine  le  cerf 
échappé  des  filets;  et  Fanimal  sans  défiance 
tombait  sous  un  coup  imprévu ,  avant  même 
que  l'arc  eût  cessé  de  siffler.  Jamais  per- 
sonne ne  mérita  mieux  que  Mopsus  d'être 
l'honneur  de  la  Crète,  qui  dispute  elle-même  le 
premier  rang  aux  archers  de  l'orient.  Cepen- 
dant y  las  de  soutenir  sa  pauvreté  du  produit 
de  sa  chasse,  la  gêne  étroite  où  il  se  trou- 
vait le  força  de  s'embarquer  avec  sa  femme 
et  ses  enfants.  Il  vint  alors ,  étranger  inconnu 
et  cédant  à  son  destin ,  chercher  un  asile  dans 
l'infortunée  Sagonte.  Aux  épaules  de  ses  deux 
fils ,  Dorylas  et  Icare,  était  suspendu  un<»rquois 
garni  de  flèches  paternelles,  armes  Cretoises  qui 
feront  voler  l'acier  rapide.  Mopsus,  au  milieu  des 
deux  frères,  tirait  à  coups  redoublés  sur  les  pha- 
langes libyennes.  Déjà  il  avait  renversé  Gara- 
mus,  l'audacieuxThyrus,  Gisoon,  l'imberbe  Ba- 
gas,  Lyxus  enfin,  dont  un  léger  duvet  couvrait 
à  peine  les  joues ,  et  qui  ne  méritait  pas  de  se 


voir  atteint  par  un  trait  aussi  sûr  :  Mopsus 
soutenait  ainsi  la  guei  re ,  de  son  carquois  iné- 
puisable. Soudain  il  vise  Asbyte ,  tend  son  are 
contre  cette  reine,  et  demande  à  Jupiter,  qu'il  a 
abandonné,  de  lui  être  favorable  :  mais  ses  vœux 
ne  seront  pas  exaucés.  Harpe  la  Nasamone, 
oppose  son  corps  au  coup  dirigé  de  loin  contre 
la  reine ,  dont  elle  prévient  ainsi  la  mort. 
Harpe  jetait  un  cri,  lorsque  le  trait  rapide  lui 
entra  dans  la  bouche.  Ses  sœurs  virent  les  pre- 
mières le  trait  sortir  derrière  sa  tête.  Asbyte 
frémit  de  rage  au  malheur  de  sa  compagne , 
soutient  son  corps  qui  chancelle,  et  arrose  de 
ses  larmes  It  s  yeux  mourants  de  sa  chère  Harpe. 
Bientôt  elle  rassemble  toutes  les  forces  que 
lui  donne  l'excès  de  sa  douleur,  et  lance  un  ja- 
velot meurtrier  contre  les  murs.  Le  trait  vole , 
perce  l'épaule  de  Dorylas ,  au  moment  où , 
faisant  toucher  les  deux  bouts  de  son  arc ,  il 
mesurait  toute  l'étendue  de  sa  corde  avec  Tex- 
irémilé  de  sa  flèche ,  et  n'avait  plus  qu'à  lâcher 
le  doigt ,  pour  que  le  trait  fendit  les  airs.  At- 
teint subitement ,  le  guerrier  est  précipité  du 
haut  des  murs  :  son  carquois  est  renversé  ;  et 
ses  flèches  se  dispersent  dans  sa  chute.  Icare , 
son  frère ,  était  près  de  lui ,  muni  des  mêmes 
armes.  Il  pousse  un  cri ,  et  se  dispose  à  venger 
la  triste  destinée  de  Dorylas.  Déjà  il  saisissait 
un  trait  pour  le  lancer  ;  mais  Annibal  le  pré- 
vient par  un  caillou ,  qui  vole  de  sa  main  en 
tournoyant.  Icare  est  renversé  :  le  froid  de  la 


Tek  sonanie  fugat  nerro,  HquidaBqae  per  aaros 

Dirigit  aligero  leialia  Tulnera  ferro. 

Gret  erat ,  a*ritonis  Guretum  ad? rctot  ab  aalris  , 

Dîctsot  agitire  puer  leTioribas  aonii 

Pennata  saltm  adsueioa  anindine  Mopaus. 

Ille  Tagam  oalo  demisit  aiepe  Tolucrem , 

nie  procal  eampo  Unqueateni  retia  oeimm 

Yulnere  siitebat  ;  rueretque  ioopina  snb  irtu 

Antc  fera  incaato ,  quam  aibila  poneretarciu. 

Nec  se  tum  pharetra  jaclsTil  justiut  ullâ , 

Sois  qaamquam  oertet  Gortyna  sagitUs. 

Yeram  ut  opom  levior  Tenata  extendere  Titam 

Abnuit ,  atque  artc  res  exegere  per  eqoor , 

Goojuge  cum  Meroe  natisque  ioglorins  hcspet 

Intnrat  miseram  fato  dueente  Saguotam. 

Goryti  fratrom  ex  bunieris  ealamique  paierai 

Fmdebant ,  voluoerque  chalybs ,  Minoia  lela. 

Hic  médius  ja^envm  Matsyla»  gentis  in  agmen 

Grebra  Gydooeo  fandebai  spîcula  coma. 

Jam  Garamum,  audaoemque  Tbyrum,  pariterqae  raentes 

Oisgonem  ,  leTemque  Bagam .  iodigaamque  sagiiUs  , 

Inpubem  malas ,  tam  oerta*  obcarrere  Lyxuni 

Fudflnt ,  et  pleni  tractabat  belli  pharatra. 


Tum  ,  Toltam  inteadens  telamque  in  Tirgiais  ora  , 
Desertum  noa  grala  Jovem  per  ? ota  forabat. 
Namque  ut  faliferos  oonTerti  prospieit  arcus , 
Obposito  procul  insidiis  Nasamoaias  Harpe 
Gorpore  prsripuit  lelum  ,  calainumque  ▼olantem , 
Dum  clamât ,  patulo  excipiens  tramieit  biata , 
Et  prima  ferrum  a  lergo  videre  sorores. 
At  comitis  frendeos  casu  labentîa  virgo 
Membre  leral,  panraqueorulosjam  luceoalantcf 
Inrorat  lacrymis  y  tottsque  adnisa  doloris 
Viribus  inlorquet  letaleai  in  mœnia  ooraum. 
nia  Tolaas  bumerum  rapido  Iraosverberat  iriu 
Gonantis  Doryla ,  junctis  jam  cornibus  arcus  y 
El  docti  spatiùm  aer^i  complente  sagilla , 
Excuiere  in  ventos  resoluto  pollice  ferrum. 
Tum  subitum  in  tuIuus  praeceps  de  volfiUir  altis 
Aggeribus  mûri ,  juxlaque  cadenlia  membra 
Effusi  Tersa  calami  fluxere  pbaretra. 
Exclamât  paribus  fréter  Ticious  ia  armis 
Icarus ,  ulcisciqae  parai  lacrymabile  fatum  : 
Atqne  illum  ,  raplim  promenlem  ia  prclia  telam^ 
Annibal  excusai  prttvertit  lorbine  saxi. 
Labuntar  gelido  torpenlia  frigore  membra , 
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iDort  a  ghoé  ses  membres  :  sa  maio  mourante 
rend  au  carquois  le  trait  à  demi  tiré. 

Mopsus ,  père  de  ces  deux  guerriers ,  saisit 
trois  fois  son  arc,  dans  l'excès  du  chagrin  et  de 
la  colère  ;  trois  fois  il  laisse  tomber  ses  bras ,  et 
la  douleur  lui  dérobe  son  habileté  guerrière. 
11  se  repent  trop  tard,  hélas!  d'avoir  aban- 
donne sa  paisible  demeure;  et,  saisissant  avec 
avidité  le  caillou  qui  venait  de  renverser  Icare, 
3  s*en  frappe  la  poitrine.  C'est  en  vain  :  son 
Ige  a  affaibli  ses  forces;  il  le  sent;  et ,  pour 
mettre  fin  à  de  si  grandes  douleurs ,  son  bras 
se  refusant  à  le  servir ,  il  se  précipite  du  haut 
d'une  vaste  tour ,  tombe  la  tète  la  première ,  et 
meurt  en  couvrant  de  ses  membres  le  corps  de 
son  fils. 

Tandis  que  cet  étranger,  venu  de  Crète,  périt 
dans  une  guerre  qui  lui  était  étrangère,  Théron, 
gardien  du  temple  d'Uercule ,  et  prêtre  de  ses 
auteb ,  méditait  de  nouveaux  triomphes  à  la 
tète  d'an  corps  d'élite.  Déjà  il  avait  surpris*  et 
mis  en  déroute  une  phalange  tyrienne;  et, 
comme  un  animal  furieux ,  il  se  précipitait  hors 
des  portes  restées  ouvertes  pour  le  combat.  Ce 
guerner  n'avait  ni  lance  à  la  main ,  ni  casque 
sur  la  tète,  mais,  plein  de  confiance  en  ses  for- 
ces et  en  sa  vigoureuse  jeunesse ,  il  portait  le 
carnage  dans  les  balaillons  ennemis ,  avec  une 
massue  qui  lui  tenait  lieu  d'épée.  La  dépouille 
d'un  lion ,  trophée  de  sa  valeur ,  lui  couvrait  la 
tète,  dont  le  sommet  supportait  la  gueule  béan- 
te et  encore  terrible  de  l'animal.  Sur  son  bou- 


clier on  voyait  l'hydre  de  Lerne ,  avec  ses  cent 
têtes ,  et  le  double  monstre  aux  serpents  abat- 
tus. Déjà  Juba,  Tapsus  le  père,  Micipsa,  il- 
lustre par  son  aïeul ,  et  le  Maure  Sacès,  chassés 
loin  des  murs ,  fuyaient  au  hasard  devant  l'im 
pétueux  Théron  qui  les  poussait  au  rivage ,  et 
dont  le  bras  seul  ensanglantait  la  plaine.  Mon 
content  d'avoir  immolé  Idus ,  Cothon ,  Rothus 
de  Harmarique,  Jugurtha ,  il  cherche,  il  veut  voir 
le  char  d'Ad^yte ,  la  peau  de  lionne  qui  la  dis* 
tingue ,  et  les  pierreiies  éclatantes  de  son  bou- 
clier. Théron  n'en  veut  qu'à  la  vierge  belli- 
queuse. Dès  qu'Asbyte  le  voit  fondre  sur  elle 
avec  sa  massue  meurtrière ,  elle  détourne  ses 
coursiers,  et  décrit  habilement  un  cercle  dans 
la  plaine  qu'elle  traverse.  Tel  que  l'oiseau  qui 
se  dérobe  à  la  vue ,  son  char  l'emporte  en 
traçant  mille  sinuosités  dans  la  campagne.  Mais, 
tandis  qu'elle  échappe  aux  regards  de  Théron , 
et  que  ses  coursiers,  plus  rapides  que  l'Eurus, 
soulèvent  un  tourbillon  de  poussière ,  ses  roues 
bruyantes  écrasent  çà  et  là  les  bataillons  qu'elle 
traverse  dans  sa  course,  et,  en  même  temps,  elle 
décoche  des  traits  nombreux  sur  l'ennemi  épou- 
vanté. La,  sont  renversés  Lycus,  Thamyris,  Eu- 
rydamas,  descendant  d*un  illustre  aieul,  quiavait 
autrefois  osé  se  promettre  une  noble  union. 
Insensé  1  il  convoitait  le  lit  même  d'Ulysse. 
Abusé  par  la  chaste  industrie  de  Pénélope,  qui 
Bt  et  défit  tant  de  fois  sa  toile  trompeuse ,  il 
avait  répandu  partout  qu'Ulysse  avait  péri  en- 
glouti dans  les  flots.  Mais  Ulysse,  en  échange 


16  manas  pbareire  sua  teli  remîsit. 
At  paler  in  gemioo  natorum  funere  Mopsua 
Gcnreptos  areiu  ter  mœsla  moTÎt  ab  ira  : 
Ter  eaeidit  dextra ,  et  notas  dolor  abatulit  artes. 
Pcoitet  heu  I  sero ,  dulces  liquisse  pénates, 
Adreptoqne  aTÎde ,  quo  eoncidis ,  Icare  ,  saxo , 
Poslquam  CTiiin  senior  perciissaque  pectnra  frustra 
Sentit ,  et  y  ut  (antos  compescat  morte  dolores  . 
Nil  opu  in  dextra ,  Tasta  se  culmine  turris 
hscipiteno  |acK ,  et  delapsus  pondère  prono 
Itomabfj  super  nati  moribundos  explicat  artus 
Daffl  endit  extemo  Oortynius  advena  bello , 
JuB  Aora  niolitas  stimulalo  milite  Théron , 
AUrwl»  lerapli  eustos  a  raque  saoerdot , 
Hon  exspecUtam  Tyriis  etTuderai  agmen , 
Eftlera  miscebat  reserata  pnclia  porta. 
AUfoe  illi  non  basta  manu  ,  non  vertice  cassis , 
fitot  latis  bumeris  et  mole  ja? entas 

Tislabat  cbTa  ,  nibil  indigus  ensis. 
ris  capiti  Imposila  tegimenque  leonis 
nRikilero  adtoUunt  excelso  vertice  rictam. 

angaes  idem  Lemaeaqae  monstra  gerebat 


In  dypeo ,  et  sectis  geminam  serpentibus  Hydram. 

nie  Jubam  ,  Tbapsumque  patrem ,  clarumque  Mîeipaaa 

Nomine  a? i ,  Maurumque  Saeen ,  a  mœnibus  actos 

Palantesqne  fuga  prœceps  ad  littora  cursu 

Egerat ,  atque  una  spumabant  sequora  dextra. 

Nec  contentus  Idi  leto  ,  letoqne  Gotbonis , 

Marmarida  nec  cède  Rotbi ,  nec  carde  Jugurtbc , 

Asbytes  currum  et  radiantis  tegmina  lœna 

Poscebat  Totis ,  genimataque  lumina  pelta , 

Atque  in  belligera  yersabat  TÎrgine  mentem. 

Quem  ruere  ut  telo  yidit  regina  cruento  y 

Obliqnos  detorquet  equos ,  laf  umque  per  orbein 

Fallaci  gjro  campum  secat ,  ac ,  ?elut  aies  y 

Adverso  rapitur  sinuata  per  aquora  curru. 

Dumque  ea  se  ex  oculis  aufert ,  atquo  ocior  Euro , 

Incita  puWaream  campo  trabit  ungula  nubem  , 

Adversum  late  stridens  rota  proterit  agmen , 

Ingerit  et  crebras  Tirgo  trepidantibus  hastas. 

Hic  cectdere  Lycus ,  Thamyrisque ,  et  nobile  nomen 

Eurydamas ,  elari  deductum  stirpe  parentis , 

Qui  thalamos  ausus  quondam  sperare  superbos 

Heu  démens  (  Ithaeique  tomm  ;  sed  enim  irte  ^luvlica 
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de  cette  mort  imaginaire  »  donna  une  mort 
réelle  à  l'imposteur,  et  le  flambeau  nuptial 
devint  pour  lui  une  torche  funèbre.  Euryda- 
mas ,  le  dernier  de  ses  descendants ,  est  donc 
renversé  dans  les  champs  d'Ibérie ,  par  la  main 
d'une  Nomade  :  l'essieu  crie  sur  sa  tête  qu'il 
écrase,  sans  qu  Asby  le  se  détourne  de  sa  course. 
Déjà  la  reine  revenait  sur  ses  pas  :  elle  aperçoit 
Théron  pressé  de  toutes  part.  Soudain  elle  me- 
sure son  coup ,  pour  le  frapper  de  sa  hache  re- 
doutable au  milieu  du  front.  C'est  à  toi ,  déesse 
des  forêts ,  qu'elle  voulait  faire  un  hommage 
de  celte  insi(;ne  dépouille  du  prêtre  d'Hercule: 
Théron  n'hésite  pas ,  attiré  par  l'espérance  de 
la  gloire.  Il  se  jette  rapidement  au-devant  des 
coursiers  d'Asbyte ,  et  les  frappe  de  terreur  en 
leur  présentant  le  mufle  velu  de  sa  peau  de 
lion.  Les  coursiers  épouvantés  à  l'aspect,  nou- 
veau pour  eux,  de  cette  gueule  menaçante,  ren- 
versent le  diar  et  celle  qui  le  conduisait.  Thé- 
ron, d'un  saut,  fond  sur  Asby  te  qui  essayait  de 
se  dérober  au  combat ,  la  frappe  de  sa  massue 
entre  les  deux  tempes ,  lui  brise  le  crâne ,  et 
fait  volei'  sa  cervelle  sur  les  roues  brûlantes  et 
sur  les  rênes  qu'avait  mêlées  la  frayeur  des 
chevaux.  Impatient  de  montrer  à  tous  un  san- 
glant trophée ,  il  saisit  une  hache  et  tranche  la 
tête  de  cette  amazone  précipitée  de  son  char. 
Sa  fureur  n'est  point  satisfaite  encore.  Il  veut 
que  cette  téte^  placée  sur  la  pointe  d'une  pique, 
soit  portée  devant  les  bataillons  carthaginois,  et 


quele  char  soit  aussitôt  dirigé  vers  la  ville.  Ainsi 
Théron ,  ignorant  sa  destinée ,  ne  respirait  que 
carnage,  au  moment  où  la  protection  des  dieux 
venait  de  l'abandonner  pour  le  laisser  périr. 
Déjà  s'approchait  Annibal  ;  sur  son  visage  éuit 
empreintes  la  colère  et  la  menace  :  le  meurtre 
d'Asbyte ,  le  trophée  exécrable  de  sa  tête  fixée 
au  bout  d'une  lance,  lui  remplissaient  lecœurde 
rage.  A  peine  son  bouclier  d*airain  avait-il  fait 
rayonner  la  lumière,  à  peine  de  loin  entendait-ou 
le  bruit  de  ses  armes  sur  ses  membres  agiles,  que 
soudain  l'ennemi,  glacé  d'épouvante  comme  à 
un  son  précurseur  de  la  mort ,  prend  la  fuite 
et  court  en  tremblant  vers  les  murs  de  la  ville. 
Tels  on  voit  les  oiseaux,  rappelés  par  l'étoile  du 
soir ,  quitter  la  pâture  aux  approches  du  cré- 
puscule ,  et  regagner  à  tire  d'aile  le  gîte  ac- 
coutumé. Ainsi ,  à  l'approche  d'un  nuée  plu- 
vieuse ,  les  essaims  d'abeilles  errants  parmi  les 
fleurs  se  rassemblent  sur  le  mont  Hymelte  : 
ils  *  retournent  avec  empressement  à  leurs 
doux  travaux,  dans  le  sein  de  leurs  ruches  odo- 
rantes :  bientôt  l'essaim  serré  qui  voltige  fait 
entendre  un  bourdonnement  sourd  à  l'entrée 
des  ruches  où  il  s'agglomère  :  de  même  la 
troupe  de  Théron  est  poussée  par  l'épouvanie 
qui  l'emporte  au  hasard.  Douce  lumière  du 
ciel,  hélas  !  est-ce  donc  par  tant  de  crainte  quon 
peut  éloigner  une  mort  qui  reviendra  toujours, 
et  un  destin  fixé  dès  notre  naissance?  Celte 
troupe  condamne  son  dessein  téméraire,  et 


Fallacis  toiles  reroluto  staminé  tela» 
Deceptus.  mersum  pelago  jactarat  Ulyxem  : 
Ast  llhacus  vero  Qcla  pro  morte  loquacem 
Adfccit  lelo ,  tsdiDque  ad  funera  yersic. 
Gens  extrema  viri  camp»  deletur  Iberis 
Eurydamas  Nomados  dexlra  ;  saperinslrepitatcr, 
Et  servit  cnnom  perfractis  ossibus  axis. 

Jamque  aderat  remeans  tirgo ,  inter  prœlia  poslquam 
Distringi  Therona  yidet ,  gœyomque  bipennem 
Perlibrans  medio  fronti ,  spolium  inde  superbum 
Hercaleasque  tibt  exurias ,  Dictynna ,  vovebat. 
Nec  segnts  Tberon  taiitœ  spe  laudis  in  ipsos 
Adversos  consargit  eqaos ,  TÎHosaque  fulvi 
Ingerit  objectans  trepidantibus  ora  leonis. 
Adtoniti  terrore  nov^  rictuque  mina  ci 
Quadrupèdes  jactant  resupino  pondère  currum. 
Tiim  sahu  Asbyten  conantem  linquere  pugnas 
Oc<^ypat ,  tncussa  gemtna  inter  tempora  cla?8  , 
Ferventesque  rotas  turbataque  freoa  pavore 
Disjecto  spargtt  collisa  per  ossa  cerebro  , 
Ac  rapla  properans  cœdem  ostentare  bipenni , 
Amputât  e  currn  rerolnta:  virginis  ora. 
NeodaiD  irse  posttse  :  celsa  nam  figitur  basta 


Spèctandum  caput  ;  id  gestent  anle  agmina  Fœnum 
Imperat ,  et  propero  cumis  ad  mœnia  vertant , 
H»c  cœcus  fati ,  divumque  abeuute  favore  j 
Vicino  Tberon  edebat  prœlia  leto. 
Namque  aderat  toto  ore  ferens  iramque  niinasque 
Annibal ,  et  cœsam  Asbyten  ,  Gxique  tropxum 
Infandum  capitis  furiata  mente  dolebat. 
Ac  simul  acrati  radiatit  luminis  umbo , 
Et  concussa  procul  mcmbris  yelocibus  arma 
Letifenim  intonuere ,  fugam  perculsa  repente 
Ad  muros  trepido  convertunt  agmina  cursu  : 
Sicut  agit  levibus  per  sera  crepuscula  pennis 
E  pastu  volucres  ad  nota  cubilia  Vesper  ; 
Aut ,  ubi  Gecropins  formidine  oubis  aquoss 
Sparsa  super  flores  examina  tolUl  Hymellos  j 
Ad  duloes  ceras ,  et  odori  oorticis  antra 
Mellis  apes  gra? idœ  properant ,  densoque  Tolatu 
Raucum  connexœ  glomerant  ad  limina  murmur. 
Précipitât  metus  adtonilos  ,  cœcique  feruiilur. 
Heu  blandum  cœli  lumen  1  tantone  cavelur 
MoFB  reditura  metu  ,  nascentique  addita  fa  ta? 
Gonsilium  damnant ,  portaque  atque  aggcre  lulo 
Erupisse  gemunt  :  retinet  yIx  agmina  Tberoo , 
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gémit  d'être  sortie  des  portes  et  des  mars  qui 
faîsaittit  sa  sûreté.  Théron  peut  à  peine  la  rete- 
nir y  tantôt  avec  le  bras ,  tantôt  par  ses  cris  ou 
ses  menaces,  c  Guerriers ,  arrêtez.  Voici  Ten- 
nemi  que  je  cherche,  et  c'est  de  ce  grand 
combat  que  j'attends  toute  ma  gloire.  Arrêtez, 
voilà  le  bras  qui  repoussera  les  Carthaginois 
lob  de  Sagonte.  Soutenez  seulement  la  vue  de 
cette  lutte  ;  ou,  si  la  crainte  remporte  chez  vous 
sur  la  bonté,  et  vous  précipite  vers  la  ville, 
fermez  les  portes  sur  le  seul  Théron.  i 

Cependant  Annibal,  d'un  pas  rapide,  accourait 
vers  les  remparts ,  profitant  de  la  frayeur  de  ces 
fuyards  qui  déjà  désespèrent  de  la  vie.  D'abord 
il  veut  fondre  sur  la  ville  ouverte  et  y  pénétrer, 
remettant  après  cet  exploit  la  bataille  et  le  car- 
nage. L'intrépide  ministre  d'Hercule  s'aperçoit 
de  ce  dessein  ;  et ,  l'excès  de  sa  crainte  dou- 
blant son  agilité,  il  se  jette  au  devant  de  l'en- 
nemi qu'il  prévient.  Le  courroux  du  général 
carthaginois  n'en  devient  que  plus  violent, 
c  Zélé  portier  de  Sagonte ,  dit-il ,  péris  donc 
id,  et  qoe  ta  mort  nous  en  ouvre  les  portes.  > 
Lit  ooJère  ne  lui  permet  pas  d'en  dire  davan- 
tage :  U  agite  déjà  son  épée  flamboyante.  Mais, 
le  premier ,  le  courageux  Théron  brandit  sa 
massue ,  et  en  décharge  un  coup  terrible  sur 
son  adversaire.  A  ce  choc  impétueux ,  l'ar- 
mure rend  un  son  rauque  ;  mais  la  massue  pe- 
sante de  bois  noueux  vole  au  loin  en  éclats, 
brisée  contre  le  bouclier  d'airain.  Théron 
sans  armes ,  et  trahi  par  le  coup  inutile  qu'il  a 


porté ,  se  sauve  à  perte  d'haleine,  et  parcourt 
dans  sa  fuite  l'enceinte  de  la  ville.  Le  vainqueur 
furieux  vole  sur  ses  traces,  le  presse,  le  serre 
de  près.  Les  femmes  poussent  ensemble  du 
haut  des  murs  des  cris  lamentables.  Tantôt 
elles  appellent  Théron  ;  tantôt  elles  voudraient 
pouvoir  ouvrir  à  temps  les  portes  au  guerrier 
fatigué.  Elles  l'animent;  mais,  dans  le  trouble 
qui  les  agite ,  elles  craignent  d'introduire  à  sa 
suite  son  redoutable  ennemi.  Annibal  enfin  le 
heurte  du  cône  de  son  bouclier ,  saute  sur  son 
adversaire  abattu,  et,  lui  montrant  les  assiégés 
qui  le  regardaient  du  haut  des  murs  :  c  Va  ^ 
dit-il,  consoler  la  malheureuse  Asbyte  par  ta 
mort  qui  aura  suivi  de  près  la  sienne,  i  II  dit,  et 
plonge  son  fer  meurtrier  dans  la  gorge  de 
Théron ,  qui  ne  demandait  plus  qu'à  quitter  la 
vie.  Annibal  joyeux  ramène  de  dessous  les 
murs  les  coursiers  enlevés  par  Théron ,  et  sur 
lesquels  le  bataillon  tremblant  avait  refermé 
les  portes.  Le  vainqueur  les  guide,  debout  sur  le 
char,  et  vole  en  triomphe  au  milieu  de  son  camp. 
En  même  temps  la  cohorte  furieuse  des  No* 
mades  s'empresse  de  rendre  à  Asbyte  les  tristes 
devoirs  de  la  sépulture ,  et  y  joint  les  honneurs 
d'un  tombeau.  Trois  fois  elles  font  tourner  le 
corps  du  guerrier  autour  des  cendres,  et  jettent 
dans  les  flammes  la  massue  meurtrière  et  l'ef- 
frayante dépouille  qui  le  couvrait.  Après  avoir 
brûlé  la  bouche  et  les  joues  de  son  cadavre , 
elles  abandonnent  le  corps  aux  oiseaux  de 
ribérie. 


Interdiimqiw  mana ,  interdom  clamore  minisqae , 
c  SUte  j  Tiri  :  meiis  ille  hostis  :  mihi  gloria  magnoB , 
State ,  venit  pngocl  maro  teeiisque  Saguoti 
Hac  abigam  Pobdoi  dextra  :  spectacula  tantum 
Perte ,  Tiri  :  Tel ,  si  canctos  metus  acer  in  urbezn  , 
Hea  déforme  t  rapit ,  soii  mihi  ciaudite  portas.  » 

Ai  Pœnut  rapido  pneceps  ad  mœnia  cursu . 
Dam  paTitani  trepidi  renim  fessique  salaiis , 
Tendebat  :  stat  primam  arbem  marosquc  patentes 
Poitposita  cade  et  dilata  inyadere  pngna. 
]d  postqoam  Hercules  cnstos  Tidet  impiger  arœ. 
Emicat ,  et  Teiox  formidîne  pnerenit  hostem. 
(rlisrit  Eliasieo  Tioientior  ira  tyranno. 
■  Ta  flolTe  interea  oobis ,  bone  jauitor  arbis  , 
Sapplidam  ,  ot  pandas ,  inquit ,  tua  moenia  leio.  • 
Nec  plura  efîari  sinit  ira ,  rolatque  coruscum 
M ocronem  :  sed  contortum  prior  impele  Tasto 
Daanius  haicrobur  juTenis  jacit  ;  arma  fragore 
Jeta  grari  raaeom  gemuere ,  aiteque  résultant 
Mn  iiUsa  eaTo  nodose  pondéra  clayie. 
At  TÎdoos  teli ,  et  frustrato  proditus  icin , 
ûd  velox  eomi  rapit  incita  membre  y 


Et  céleri  fugiens  perlnstrat  mœnia  planta. 
Instat  atrox  terga  incrcpitans  fugientia  yictor. 
Gonclamant  matres ,  celsoque  e  culmine  mari 
Lamentis  tox  mixta  sonat  ;  nunc  nomine  noto 
Adpellant ,  seras  fesso  nunc  pandere  portas 
Fosse  Tolunt  :  quatit  hprtantum  prsoordia  terror  y 
Ne  simul  adcipiant  ingentem  mœnibus  hostem. 
Inculit  umbonem  fesso  y  adsultatqne  menti 
Poeous ,  et  ostentans  spectantam  e  mœnibus  urbem , 
«  i ,  miseram  Asbyten  leto  solare  propinquo.  » 
Hœc  dioens ,  jugulo  optantis  dimiltere  vitam 
Infestom  oondit  mucronem  ,  ac  regia  lactus 
Quadrupèdes  spolia  abreptoa  a  mœnibus  ipsis , 
Quts  aditum  portas  trepidantnm  sepserat  agmen  y 
Victor  agit,  curruque  Tolat  per  OTanlia  castra. 

At  Nomadum  furibunda  cobors  miserabtle  humandi 
Deproperat  munus ,  tumuliqne  adjungit  honorem , 
Et  rapto  cineres  ter  circum  corpore  lustrât. 
Hinc  létale  ^iri  robur  tegimenque  tremendum 
In  flammas  jaciunt ,  ambusloque  ore ,  genisqur  s 
Déforme  alitibus  liquere  cadaTer  Iberis. 

Pœnoruro  intérêt  quts  rerum  summa  poteatai  ^ 
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SILIUS  ITALICUS. 


Dans  le  même  temps  le  sénat  de  Carthage 
s'assemblait  pour  délibérer  sur  la  guerre.  Il  ap- 
préhende les  paroles  qu'on  lui  apporte  de  Rome, 
et  Tarrivée  menaçante  de  ceux  qui  doivent  les 
leur  transmettre.  D'une  part,  on  s'émeut  au 
souvenir  des  traités ,  de  la  bonne  foi  qui  les  a 
garantis,  des  dieux  qu'on  a  pris  à  témoins, 
des  serments  qu'oni  faits  leurs  ancêtres;  de  l'au- 
tre, l'amour  que  le  peuple  porte  à  un  jeune  hé- 
ros chargé  des  plus  grandes  entreprises  faii  es- 
pérer que  cette  guerre  sera  plus  heureuse.  Hais 
Hannon,  dont  la  haine  héréditaire  poursuit  de- 
puis longtemps  Annibal ,  s'élève  en  ces  termes 
contre  ses  partisans  et  contre  la  faveur  aveu- 
gle dont  on  l'entoure  (i  ). 

c  Toute  cette  noble  assemblée  est  muette, 
sénateurs;  les  emportements  d'une  faction  en- 
chaînent sa  voix,  et  la  crainte  vous  réduit  au 
silence.  Je  parlerai  pourtant ,  le  poignard  qui 
me  donnera  la  mort  fùt-il  à  mes  côtés.  Je 
prends  les  dieux  à  témoins,  et  je  laisse  au  ciel 
seul  à  connaître  ce  qu'exigent  de  vous  l'intérêt 
commun  et  le  salut  de  la  patrie.  Hannon  n'a  pas 
attendu  que  Sagonie  fût  livrée  aux  flammes, 
pour  vous  faire  une  prédiction  tardive.  Je  cé- 
dais aux  terreurs  de  mon  âme,  quand  je  rom- 
pis le  silence,  vous  conjurant  de  ne  pas  laisser 
croître  dans  le  camp  et  sous  les  armes  cette  tête 
sinistre.  Oui ,  tant  que  je  vivrai ,  le  même  avis 
ne  vous  manquera  pas ,  parce  que  je  connais  le 
sang  empoisonné  et  l'orgueil  que  lui  ont  trans- 
mis ses  pères.  J'étais  alors  semblable  à  l'obser- 
vateur qui ,  d'après  l'inspection  du  ciel  étoile, 


voit  à  l'avance  arriver  la  tempête ,  et  prédit 
avec  certitude  aux  malheureux  nautoniers  la 
rage  de  Timpétueux  Caurus.  C'est  un  trône 
qu' Annibal  s'est  élevé  en  s'emparant  de  la  di* 
rection  suprême;  aussi  le  voyons-nous,  les  ar- 
mes à  la  main,  violer  les  traités  et  méconnaître 
toute  règle  et  tout  devoir.  Les  villes  sont  ébran- 
lées sous  ses  coups  ;  en  même  temps  l'œil  atten- 
tif des  Romains  regarde  de  loin  nos  murailles , 
et  la  paix  s'en  éloigne  pour  toujours.  Le  jeune 
téméraire  est  agité  par  les  mânes,  par  les  fu- 
ries de  son  père ,  par  son  sacrifice  exécrable , 
par  les  dieux,  que  la  rupture  de  l'alliance  ont 
tournés  contre  sa  tête  perfide  ;  par  Toracle  U» 
byen.  Aveuglé  par  l'ambition  d'une  puissance 
nouvelle,  ne  prétend -il  pas  renverser  une 
cité  étrangère?  Hélas!  non,  ce  ne  sont  pas 
des  murs  élevés  par  la  main  d'Hercule  qu'il  va 
assiéger  (puisse-t-il  porter  seul  la  peine  de  ce 
forfait ,  et  ne  pas  entraîner  l'état  dans  sa  pro- 
pre ruine!),  oui,  Carthage,  ce  sont  tes  murs 
qu'il  attaque  aujourd'hui ,  tes  murs  qu'il  a  in- 
vestis de  ses  armées.  Les  vallons  de  Sicile  ont 
été  arrosés  du  sang  de  nos  meilleurs  soldats.  A 
peine  avons-nous  dû  le  plus  léger  avantage  an 
Spartiate  pris  à  notre  solde.  Nous  avons  comblé 
les  gouffres  de  Scylla  de  nos  vaisseaux  déchi- 
rés ;  nous  avons  vu  nos  flottes  entraînées ,  en- 
glouties dans  ses  ondes,  et  Charybde  revcnnir 
les  bancs  des  rameurs ,  rejetés  du  sein  des  abî- 
mes. O  insensé  I  ô  toi  dont  le  cœur  méprise  les 
dieux,  regarde  les  lies  Égates  (S)  et  les  membres 
de  nos  Lybiens  flottants  au  loin  !  Où  cours-tu  te 


Consultant  bello  snper ,  et  qua  dicta  ferantnr 

AoBoni»  a  popttlii ,  oratorunique  minaci 

A<lf entu  trépidant  :  mo? et  hiue  fœdusque ,  fldesqne , 

Et  testes  Saperi ,  jurataque  parta  parentum  ; 

Hinc  popuiaris  amor  oœptantis  magna  juments  ; 

Etsperare  jiiTat  belli  meliora  :  sed  olim 

Dactorem  infestans  odiis  gcntilibus  Hannon , 

Sic  adeo  increpttat  studia  incautaoïqne  faTorem  : 

«Gunda  quidein,  Patres  {neque  enim  oohibere  minantum 

Ine  se  Taluere  ),  premunt  formidioe  Tooem. 

Haud  tamen  abstiterim  ,  mortem  licet  arma  propinquent. 

Testabor  Superos ,  et  oalo  nota  relinquara , 

Que  postrema  sains  reram  patrinque  reposeit. 

Nce  nune  obsessa  demum  et  fumante  Sagunio 

Hce  serus  vaies  Hannon  eanit  :  aniia  rupi 

Pectora  ;  ne  easlris  innutriretur  et  armis 

Exitiale  caput ,  monui ,  et ,  dum  vita ,  monebo , 

Ingenitum  noseens  TÎnis ,  fiatusqne  patemos  ; 

Ct ,  qui  stelligeru  speculatur  sidéra  oœlo , 

Ventoram  pelagi  rabiem  ,  Caurique  futurs 

^nedicit  miseris  haud  vanus  flamina  nantis. 


Gonseditsolio ,  reramque  inTasit  habenas. 
Ergo  armis  foedus ,  fasque  omne  abnimpiiur  armis  : 
Oppida  quassaniur ,  longeque  in  mœnia  nostra 
iEneadum  adrecte  mentes ,  disjeclaque  pax  est. 
Exagitant  Mânes  juveoem  furisque  patemas , 
Ac  funesta  sacra ,  et  eonversi  Casdere  rupto 
In  caput  infidum  Superi ,  Massylaque  Ta  tes. 
An  nunc  ille  ,  novi  cmeuM  caligine  regni , 
Eztemas  arces  quatit*?  baud  Tirynthia  tecis , 
(  Sic  propria  luat  boc  pcena  ,  nec  misoeat  urbîs 
Fata  suis  )  nunc  hoc ,  inquam ,  hoc  in  tempore  mon» 
Obpugnat ,  Gartbago ,  tuos ,  teque  obsidet  armis. 
Lavimus  Hennœas  animoeo  sanguine  Talles , 
El  fix  conducio  produximus  arma  Lacone 
Nos  ratibus  laoeÂs  ScjUssa  r^levimus  entra  , 
Classibus  et  refluo  specta? imus  asquore  raptis 
Gontorta  e  fundo  reTomentem  transtrt  Gbarybdin . 
Respice  y  proh  démens  1  proh  pectus  inane  Deomm  I 
iEgatcs  ,  Libysque  procul  fluitantia  membrs. 
Quo  ruis?  et  patris  exltîo  iibi  nom'.na  qusrisf 
Scilioet  immeaia  y  visis  ju?enaUbus  armis , 
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précipiter?  où  yas-tu  chercher  un  nom  acheté 
par  h  mine  de  ta  patrie?  Sans  doute ,  à  Tas* 
pect  de  cette  jeunesse  armée ,  les  Alpes  vont 
abaisser  leur  cime  !  Il  abaissera  également  ses 
neiges  amoncelées ,  le  gî(;ante:»que  Apennin  , 
ce  noble  rival  des  Alpes  !  Sent  ;  que  l'orgueil- 
leux n*ait  plus  que  des  plaines  à  traverser.  Ces 
peuples  sont-ils  donc  des  mortels  comme  les 
autres?  le  fer,  le  feu ,  peuvent-ils  les  abattre? 
Ce  ne  sera  plus  avec  la  jeunesse  de  Nérite  qu*il 
faudra  se  mesurer.  Le  soldat  romain  grandit 
dans  les  camps  dès  son  jeune  âge ,  et  le  casque 
s'appesantit  sur  sa  tête  avant  que  le  premier  du- 
vet se  montre  sur  ses  joues.  Ils  ne  connaissent 
point  le  repos  que  réclament  les  années  ;  et 
ceux  que  les  fatigues  de  la  guerre  devraient 
mettre  hors  de  service  se  présentent ,  malgré 
leur  vieillesse ,  les  premiers  sous  le  drapeau , 
et  vont  provoquer  la  mort.  J'ai  vu  moi-môme 
te  soldat  romain  arracher  de  sa  blessure  le  trait 
qui  Vavah  percé,  et  le  darder  contre  Tennemi. 
J'aî  vu  rintrépidité  de  son  courage»  sa  mort 
héroiqiie  et  son  amour  passionné  de  la  gloire. 
Si  tu  renonces  à  la  guerre  »  si  tu  ne  vas  pas 
t'offirir  à  ton  vainqueur,  ô  Carthagel  combien 
de  sang  faara  épargné  Hannon  !  i 

Gestar  se  lève  pour  répondre.  Africain  bouil- 
lant et  dor  f  il  couvait  depuis  longtemps  son 
terrible  oonrronx,  et  deux  fois  il  avait  été  sur 
le  point  de  confondre  Hannon  en  lui  coupant 
la  parole,  c  Dieux!  s'écrie  t-il,  est-ce  donc  un 
soUat  de  Rome  qui  siège  dans  le  conseil  su- 
prême de  Carthage  et  de  la  Libye?  Que  ne 


prend-il  aussi  les  armes?  car  l'ennemi  ne  se 
déguise  pas  en  lui.  la ,  ce  sont  les  deux  chaînes 
des  Alpes  et  l'Apennin  dont  il  nous  menace  : 
là ,  ce  sont  les  détroits  de  Sicanie  et  -les  gouf- 
fres de  Scylla.  Bientôt  il  tentera  de  nous  ef- 
frayer avec  les  mânes  et  les  ombres  des  Ro- 
mains, tant  il  se  plaît  à  vanter  la  mort  et  les 
b'essures  de  ces  guerriers,  dont  il  élève  la  na- 
tion jusqu'aux  astres.  Ce  sont  des  mortels, 
crois  moi,  Hannon,  malgré  la  frayeur  hon- 
teuse qui  glace  le  sang  des  âmes  timides;  ce 
sont  des  mortels  que  nous  défierons  au  combat. 
J'ai  vu  Régulus  les  mains  liées  derrière  le  dos; 
traîné  au  milieu  de  notre  peuple  triomphant, 
jusque  dans  son  obscure  prison.  J'ai  vu,  sus- 
pendu à  un  poteau ,  ce  descendant  d'Hector, 
l'espoir  et  l'appui  de  sa  nation ,  regarder  l'Hes- 
périe  du  haut  de  la  croix.  Nous  ne  nous  ef- 
frayons pas  de  ces  visages  d*enfant  ni  de  ces 
joues  imberbes  que  pr»  sse  avant  l'âge  un  casque 
pesant.  Non;  nous  ne  sommes  point  des  lâ- 
ches ;  vois  combien  d'escadrons  africains  s'em- 
pressent de  devancer  les  années  par  leurs  fati- 
gues. Ils  se  présentent  au  combat  sur  des  cour- 
siers sans  frein.  Vois  le  jeune  Annibal,  à  peine 
balbutiant  quelques  paroles  de  sa  bouche  enfan- 
tine, se  passionner  déjà  pour  la  guerre  et  les  clai- 
rons, jurer  de  réduire  en  cendres  la  nation  phry- 
gienne ,  et  entreprendre  la  guerre  que  son  père 
avait  méditée.  Ainsi,  que  les  Al|)es  s'élèvent  jus* 
qu'au  ciel,  que  l'Apennin  porte  ses  sommets 
éclatants  jusqu'aux  astres  :  il  est  un  homme 
(disons-tei  puisqu'il  faut  à  cet  esprit  sombre  et 


Sobsident  Alpet  1  tobtidet  mole  nivali 
Alptlrat  cquatum  adtoiienfl  caput  Apenmnus  ! 
Scd  carapM  fae ,  Taoe ,  dari  ;  num  gentibus  iatis 
M ortalci  animi  T  aat  feiro  flamroaTe  fatiacunt  ? 
Haud  liKi  Neritia  oeraea  cum  proie  laborem . 
PabcKÎt  castria  mîlea ,  galeaque  tenintur 
Noodam  aignatc  flava  lanugine  maias. 
liée  rai|iiief  «ri  nota ,  eisangueaque  merendo 
Slant  prîma  inter  signa  aenea ,  leiuoique  laceasunt. 
Ipwego  Romanas  perfoaao  corpore  tarmas 
Tela  intorquentei  eorrepta  e  Tuluere  ▼idi  ; 
Vidi  anîmoa  morlesque  Tirum  ,  deooriaque  furorem. 
Si  bello  absiatia ,  ner  te  ^ictoribua  obfera  , 
Qnantam,  hen  Gartliagu  I  donat  tibi  sanguinia  Hannon  ?  • 
Gestar  ad  hsc  :  namque  impatiens  aaperque  ooquebat 
Jamdadnm  immites  iras ,  média mqne  loquentis 
Bis  oonatos  erat  torltando  abrumpere  Tocem  : 
c  Goociliofie ,  inqoit ,  Libye ,  Tyrioque  Senata , 
Phvb  Sopcrî  I  Auaonias  miles  sedet  ?  armaque  tantom 
Band  dura  aompta  viroT  nam  estera  non  btet  boftia. 
legMninaa  Alpea^  Apenninomque  minatar^ 


Nane  fréta  Sieaniae ,  et  Scyllan  llttoria  nndaa  ; 
Necprocal  est ,  qnin  jam  Manea  nmbraaqae  ptveaeat 
Dardaniaa  :  tanta  adcumulat  pneconla  leto 
Vulneribusque  Tirom ,  ae  toUit  sub  aidera  gentem. 
Mortalem  ,  mibi  crede,  lioet  formidine  turpi 
Frigida  eorda  tremant,  mortalem  anmimua  hoatem. 
Vidi  ego ,  quum  ,  geminas  artis  post  terga  caienis 
ETÎnctus  palmas ,  valgo  traberelar  ovante , 
Caroeris  in  tenebraa,  apea  et  fidocia  gentis 
Reguius  Hectoren  :  vidi ,  qanm  robore  pendens , 
Hesperiam  cnice  aublimis  speetaret  ab  alta. 
Nec  Tero  terrent  puerilia  protenus  ora 
Sub  galea  et  pressa  properata  casside  mal». 
Indoîe  non  adeo  aegni  su  mus!  adapiœ;  turmae 
Qoot  Libyce  oertant  annos  anteire  labore , 
Et  nudis  bellantur  equis  1  ipse  y  adspioe ,  ductor , 
Quum  primam  tenero  voeem  proferret  ab  ore , 
Jam  bella  et  lituoa ,  at  llammis  nrere  gentem 
Jurabat  Pbrjgiam ,  atque  animo  patrie  arma  movabtU 
Proinde  polo  creacant  Alpea ,  astrisque  eornaeoa 
Apenninus  agai  seopuloi ,  per  aaia  mvesqoe , 
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timîde  des  prodiges  ponp  l'exciter);  il  est  un 
homme  capable  de  s*oavrir  une  route  par  le  ciel 
même.  Il  esthonteuxdedésespërer  de  s'avancer 
par  une  route  qu'ouvrit  Hercule,  et  de  ne  pas 
oser  prétendre  à  la  gloire  d'y  marcher  après 
lui.  Hannon  nous  rappelle  sans  fin  nos  défaites 
et  les  incendies  de  la  première  guerre  ;  il  nous 
défend  d'en  braver  encore  les  horreurs  pour 
recouvrer  la  liberté;  qu'il  bannisse  donc  la 
crainte  qui  l'agite ,  et  que ,  comme  une  femme 
que  la  guerre  épouvante,  il  ne  produise  pas  au 
grand  jour  son  âme  pusillanime.  C'est  nous , 
c'est  nous  qui  marcherons  à  l'ennemi  ;  car  nous 
sommes  résolus  d'éloigner,  malgré  Jupiter 
même ,  ces  maîtres  impérieux  loin  de  la  citadelle 
que  nous  ont  bâtie  les  Tyriens.  Si  les  destins 
s'y  opposent,  et  si  le  dieu  des  combats  s'est 
retiré  de  Garthage,  condamnée  à  la  servitude, 
oui,  je  périrai ,  illustre  patrie,  plutôt  que  de  te 
laisser  tomber  pour  jamais  dans  les  fers  ;  l'A- 
chéron  me  verra  libre  au  moins  sur  ses  bords. 
Quels  ordres,  juste  ciel ,  ose  nous  donner  Fa- 
bius !  Quittez  à  l'instant  les  armes  ;  sortez  delà 
citadelle  de  Sagonte  que  vous  avez  prise  ;  que 
l'élite  de  vos  troupesbrûle  en  monceau  ses  bou- 
cliers; mettez  le  feu  à  vos  vaisseaux,  et  dispa- 
raissez de  toutes  les  mers.  Grands  dieux!  si 
Garthage  ne  mérita  jamais  un  si  indigne  traite- 
ment ,  éloignez  de  nous  ce  malheur  et  conservez 
libres  les  bras  de  notre  capitaine.  >  Gestar  s'é- 
tant  ensuite  assis,  chacun  des  sénateurs ,  selon 
la  coutume,  eut  la  faculté  de  donner  son  avis. 
Hannon  insite  alors;  il  veut  qu'on  rende  sans 


délai  le  butin  fait  durant  les  hostilités  ;  il  ajoute 
qu'on  doit  livrer  aux  Romains  le  violateur  de 
l'alliance. 

Les  sénateurs,  stupéfaits  comme  si  Fennemi 
eût  envahi  le  temple  où  se  tenait  leur  assem- 
blée, s'élancent  de  leurs  sièges  et  conjurent  les 
dieux  de  détourner  sur  Rome  Teffet  du  pré- 
sage. Fabius,  voyant  la  discorde  se  disputer  les 
cœurs,  et  ces  esprits  incertains  pencher  pour 
la  guerre ,  ne  peut  retenir  plus  longtemps  l'ex- 
plosion deson  ressentiment.  Il  demande  qu'on  se 
réunisse  sans  tarder,  encore  une  fois;  puis  il  s'é- 
crie au  milieu  du  conseil  qu'il  apporte  dans  son 
sein  la  paix  ou  la  guerre,  et  qu'il  faut  se  hâter 
de  faire  un  choix,  et  de  le  dire  sans  détour  ni 
termes  équivoques.  Le  sénat  répond  fièrement 
qu'il  ne  refuse  ni  l'un  ni  l'autre  parti.  Fabius 
alors,  comme  s'il  eût  fait  sortir  de  son  sein  des 
légions  armées,  qu'il  y  eût  tenues  cachées,  dé- 
ploie les  plis  de  sa  robe,  c  Recevez,  dit-il ,  une 
guerre  fatale  à  la  Libye ,  et  qui  se  ternainera 
comme  la  première,  t  Bientôt ,  retournant  dans 
sa  patrie,  il  y  annonce  qu'il  faut  prendre  les 
armes. 

Tandis  que  ces  choses  se  passaient  à  Gar- 
thage, Annibal  avait  subitement  réduit  plu- 
sieurs peuples  dont  la  fidélité  chancelait ,  dans 
l'incertitude  de  la  lutte,  et,  chargé  de  butin,  il 
avait  ramené  ses  troupes  sous  les  murs  de  Sa- 
gonte. 

Tout  à  coup  surviennent  des  présents  magni- 
fiques offerts  au  général  carUiaginots  par  les 
nations  de  l'Océan  :  un  bouclier  dont  l'éclat 


(Diram  eteDÎm ,  ut  stimulent  airtm  vel  inania  meotem) 
Per  cœlum  est  qui  pandat  iter  :  pudet  Hercule  iritai 
DesperareTÎai ,  laudemque  timere  aecundani. 
Sed  Lihyœ  cladea ,  et  primi  incendia  belli 
Adgerat ,  atqoe  ilenim  pro  libertate  labores 
Hannon  ferre  vetat  :  ponat  formidinis  œstui , 
Parietibttsque  domus  imbellia  femina  aenret 
Singultanlem  animam  :  nos ,  dos  contra  ibimus  bostem , 
Quts  procul  a  Tyria  dominoa  depellera  Byrsa, 
Vel  Jove  non  squo,  fiium  est  :  sin  fala  répugnant, 
El  jam  damnala  ressit  Cartbagine  MaTors, 
Obcumbam  potius  ;  nec  te,  pairia  inclyta,  dedam 
iEtcrnum  famulani  ;  liberque  Acberonta  yidebo. 
Nam  quœ,  proh  Superi  1  Fabius  jnbet?  ocius  arma 
Exuite,  et  capta  descendiie  ab  arce  Sagunti  \ 
Tum  délecta  manus  sculorum  incendatacerros. 
Cranturque  rates,  ac  totoabsistiteponlo. 
Dl  procul,  ol  mérita  esinumquaro  si  (alia  plect'. 
Catbago,  probîbete  nefas  ^  nostrique  «olutas 
Ductons  serra  te  manus  !  s  tJt  deinde  resedit, 
Factaque  cenaendi,  Palrum  de  more,  pulestas  ; 


Hic  Hannon  reddi  propere  certamine  rapta 
Instat,  et  auctorem  Wolati  fœderis  addit. 

Tum  Teno  adtoniti,  ceu  templo  irrumperet  bottîi, 
Eisiluere  Patres,  Lalioque  id  Terteret  omen 
OraTere  Deum.  At  postquaro  discordia  sentit 
Peciora,  et  infidas  ad  Martem  vergere  mentes  : 
Non  ultra  patiens  Fabius  rexiase  dolorem, 
Concilinm  exposcit  propere,  Patribusque  vocatis 
Bellum  se  gestare  sinu  pacemque  profatus, 
Quod  sedeat  légère,  ambiguis  neu  fallere  dictis 
Impertt,  ac,  ssbto  neutrum  renuente  Senatu, 
Ceu  clausas  acies  gremioque  cfTunderetarnia, 
f  Adcipite  infaustum  Libye,  erentuque  priori 
Par,  inquit,  bellum  :  •  et  Uxos  eiïundit  amietus. 
Tum  patrias  repetit  pugnandi  nuntius  arœs. 

Atque  ea  dum  profugse  regnis  agitantur  ElisssB, 
Adcisis  Telox  pnpulis,  quts  cgra  lababat 
Ambiguo  snb  Marie  fides,  prssdaque  grtTatns 
Ad  muros  Pœnus  refooaventarmt  Sagunti. 

Ecce  autem  dypeum,  sero  fulgore  miotnteoiy 
Oceani  gentes  dueiori  dooa  ferebant , 
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irpaoïlait  la  terreur  (5)  ;  c  était  un  ouvrage  de 
Galice  ;  ud  casque  surmonté  d'un  cimier  étin- 
celant,  et  d'où  s'élevait  une  aigrette  brillante 
dont  les  plumes  blanches  comme  la  neige  al- 
laient se  balançant  avec  grâce.  On  y  avait  joint 
aneépée  et  une  lance  qui  devait  être  funeste  à 
tant  de  guerriers,  une  cuirasse  d*un  triple  tissu 
de  chaînons  d'or,  défense  impénétrable  à  tous 
l€s  traits.  Les  diverses  pièces  de  celte  armure 
faite  d'airain ,  ou  de  l'acier  le  plus  pur,  réunis- 
saient toutes  les  richesses  du  Tage.  Annibal 
parcourt  des  yeux  chaque  objet  avec  transport, 
et  y  reconnaît  avec  joie  l'origine  de  sa  patrie. 

Dîdon  y  bâtissait  les  forts  de  Carthage  nais- 
sante. La  jeunesse ,  après  avoir  tiré  ses  vais- 
seaux sur  le  rivage ,  s*y  livrait  avec  ardeur  aux 
travaux.  Les  uns  jettent  des  môles  devant  le 
port  ;  les  autres  reçoivent  du  juste  filitias  (4)  les 
huues  et  les  habitations  ;  la  répartition  en  est 
confiée  à  sa  vieillesse  vénérable.  On  montre 
avec  orgueil  la  tête  d'un  cheval  belliqueux, 
trouvée  en  creusant  la  terre;  et  la  cité  salue 
rheoreux  augure  de  ses  joyeusesclameurs.  Au 
fflilieo  de  oe  spectacle  paraissait  Énée  qui, 
après  avoir  perdu  sa  flotte  et  ses  compagnons, 
ec ,  fuyant  sur  les  mers ,  venait ,  en  suppliant , 
demander  un  asile.  Didon ,  cette  reine  infortu- 
née, le  contemple  d'abord  d'un  air  satisfait  et 
empressé ,  et  bientôt  lui  jette  des  regards  de 
tendresse.  La  main  habile  de  l'artiste  y  avait 
dselé  la  grotte  et  l'union  clandestine  des  deux 
amants.  On  croit  entendre  retentir  les  airs  des 


cris  auxquels  se  mêlent  les  aboiements  des 
chiens.  Des  troupes  de  chasseurs  effrayés  cou- 
raient se  cacher  au  sein  des  forêts.  Non  loin  de 
là ,  la  nouvelle  flotte  des  Troyens  avait  déjà 
quitté  le  rivage ,  et  gagnait  la  haute  mer ,  sans 
sinquiéter  d'Élise  qui  les  rappelait  en  vain. 
Cette  reine ,  debout  sur  un  bûcher  élevé ,  ve- 
nait de  se  donner  le  coup  mortel ,  et  chargeait 
les  Tyriens  futurs  du  soin  de  la  venger  les  ar- 
mes à  la  main.  Le  Troyen ,  du  milieu  des  on- 
des, contemplait  ce  bûcher  embrasé,  et  ou- 
vrait toutes  ses  voiles  à  sa  grande  destinée.  De 
l'autre  côté ,  Annibal ,  dans  la  posture  d'un 
suppliant ,  sacrifiait  aux  dieux  de  l'enfer,  et  fai- 
sait couler,  avec  la  prétresse  du  Styx,  le  sang 
de  la  victime  dans  la  fosse  magique.  Là ,  il  ju- 
rait, dès  son  enfance,  une  guerre  ouverte  aux 
descendants  d'Énée.  Le  vieil  Amilcar  bondissait 
vainqueur  dans  les  champs  de  Sicile.  On  ût 
cru  l'apercevoir,  vivant,  pousser  dans  la  mêlée 
ses  phalanges  hors  d'haleine  :  c'était  l'ardeur 
de  ses  yeux ,  c'était  la  menace  de  son  visage  fa- 
rouche. Du  côté  gauche  du  bouclier  s'étendait 
en  relief  la  cohorte  lacédémonienne  marchant 
en  triomphe  sous  la  conduite  du  victorieux 
Xanthippe  venu  d'Amyclée.  Près  d'elle  on 
voit  Régulus,  triste  ornement,  avec  tout 
l'appareil  de  son  supplice,  donnant  à  Sa- 
gonte  un  grand  exemple  de  bonne  foi.  Tout 
autour  brillent  des  figures  en  plus  grand 
nombre  :  des  troupes  de  bétes  fauves  poursui- 
vies par  des  chasseurs ,  des  huttes  de  nomades 


CalUice  tellnris  opns,  galeamque  oorascis 
Satoisam  crisUs,  TÎbraot  cui  Tertioe  ooni 
Albeotû,  nWeae  tremalo  notamioA  pcnns  ; 
Enfem  anum,  ac  multif  fatalem  miJlibos  hastain  ; 
Prvterea  textam  nodis^  anroque  Irilicein 
Loncam,  nulU  tcgimen  peoetnbile  telo. 
Hsc,  ère  et  dari  chalybis  perfeda  métallo, 
Atfaeopibas  perfiua  Tagi,  per  singula  lostia 
Lostnt  oYans  ocalis,  et  gaudet  origine  regni. 

Condebai  prime  Dido  Carihaginia  arces, 
IntUbalque  operi  aubducta  classe  joYentos. 
Volibos  hi  daudant  portas,  bis  tecta  domusque 
Partiris,  jaste  Bitia  f enerande  senecie. 
Oslentant  capot  eflbasa  tellure  reperium 
Bellatoris  eqvi,  atque  omea  elamore  salutant. 
Has  inter  specîea  orbatam  classe,  snisqne,  * 
^aeao  pulfom  pelago,  deztraque  precantem 
Cernera  erat  ;  froate  hune  aride  regioa  serena 
lofetfx,  ae  jam  ?ultu  apeciabat  amico. 
Hificetspelqncam,  fartifaque  fœdera  amanlum 
Callaiee  leeere  manos  :  it  clamor  ad  aoros, 
l'tratosque  eaniun  ;  tubitoqne  eilerrita  nimbo 


Occultant  aie  Yenantum  corpora  silvis. 
Necprocul  iEneadum  Yacuojam  liltore  dassis, 
^uora  nequîdquam  reYocanie  petebat  Elissa. 
Ipsa  pyram  super  ingéniera  stans  saucia  Dido 
MandabatTyriis  ultricia  belle  fuluris, 
Ardenlemque  rogum  média  spectabat  ab  unda 
Dardanus,  et  magnis  pandebal  carbasa  f^tis. 
Parle  alia,  supplex  iufernis  Annibal  ans, 
Arcanum  Stygia  libat  corn  Yatecruorem, 
El  primo  belle  iCSneadum  jurabat  ab  evo 
Ai  senior  Siculis  exsultat  Hamilcar  in  arvi»^ 
Spiraniem  credas  ceriamina  anhela  moTere  : 
Ardor  inesi  oculis,  lorvumque  minalur  imaon. 
Nec  non  et  leYum  clypei  lalos  aspera  sigwJ* 
ImpIebatSpartana  oohors .  hanc  duciiofaniem 
Ledeis  Yeniens  YÎeior  Xantbippus  Amydif. 
Juxia  triste  decus  pendei  sub  imagine  peenae 
Regulus,  et  fidei  dàt  magna  exemple  Sagunio. 
Lelior  ai  circa  faciès,  agttaia  ferarum 
Agmina  Yenaiu,  et  celata  mapalia  fulgent. 
Nec  procul  osta  cutem  nigrî  soror  borrida  iliauf  i 
Adsuetas  patrie  maloet  a?rmone  leenav. 
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ciselées.  Près  de  là  Thorrible  sœur  du  Maure  , 
dont  le  soleil  a  brûlé  la  peau,  can  ssedes  lionnes 
apprivoisées  au  langage  de  sa  naûon.  Le  paire 
erre  librement  dans  la  (campagne ,  laissant  son 
troupeau  s'enfoncer  dans  le  buis  j  sans  lui  im- 
poser de  limites.  Tout  rapf)elle  les  usages  et  le 
pays  de  l'Africain  ,  guide  vigilant  des  trou- 
peaux :  ses  javelots,  son  chien  de  Crète,  sa 
hutte ,  le  caillou  qui  recèle  le  feu  dans  ses  vei- 
nes, et  sa  flûte  connue  des  génisses.  Sa{;onte 
s'y  élève  dominant  le  sommet  de  sa  colline  ; 
elle  est  investie  par  une  niuliilude  de  nations 
différentes;  des  bataillons  épais  entourent  ses 
murs ,  et  leurs  dards  tremblants  viennent  la 
frapper.  L'Ebre  promène  ses  eaux  tranquilles 
sur  les  bords  du  bouclier  ,  dont  il  enferme  le 
contour  immense  en  se  repliant  sur  lui-même. 
Enfin  Annibal,  violant  le  traité,  possaii  subite 
ment  le  fleuve,  appelant  contre  les  Romains  tous 
les  peuples  de  Carihage.  Fier  d'un  tel  présent 
il  endosse  et  secoue  sa  nouvelle  armure  sur 
ses  larges  épaules;  puis,  i  élevant  saléte,  il 
s'écrie  :  t  Armes  invincibles  ,  combien  de  fois 
le  sang  ausonien  vous  fera  fumer!  Sénat  de 
Rome,  arbitre  de  la  guerre,  quelle  vengeance 
je  vais  tirer  de  loi  !  » 

Déjà  les  assiégés  étaient  épuisés  dans  leurs 
murs  investis.  Le  temps  minait  la  ville,  tandis 
que  ses  défenseurs,  accablés  de  fatigue,  at- 
tendaient les  aigles  et  les  bras  de  leurs  alliés. 
Enfin ,  trompés  dans  leur  espoir ,  ils  détour- 
nent les  yeux  delà  mer,  certains  que  le  rivage 
est  mensonger.   Ils  voient  de  plus  près  leur 
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perte   piocliaine.     Un    mal   intérieur ,  qï 
d(jà  aliaque  jusqu'à    leurs  os,   ravag- ,. 
corps  exténués.  Uiic  lente  cousoinplioDdtv 
leurs  entrailles  douloureuses,    epui>e  le - 
dans  leurs  veines  Jjr  ûlées  ;   c'est  la  faim.  o. 
ont  trop  longtemps    cac^hée.    Elle  a  eui . 
leurs  yeux  dans  leurs  orbites  de,ssécbf^;  c. 
noirci  leur  juau  laissée  seule  sur  leurs  o^ 
blement   lies   par  les    arliculaiions;  ei  L 
membres  de<  liâmes  n'offrent  pinsqutris. 
de  Mjueletlcs  affreux.  Les  rosées  des  iiuiiy' 
ches  ,  riiumidilé  répandue  sur  le  soi,  S'A  ' 
faillie  soulagement  à    leurs  maux.  En  m: 
s'efforcent  d'exprimer  des  branches  seci-o. 
suc  qui  n'y  est  plus.  11  n'est  rien  dont  ils: 
sayent.   Leur  estomac  en  flamme  par /e  ;à 
les  force  à  se  repailie  de  choses  qui  nav. 
jamais  sorvi  d'aliments,  ils  mettent  i(ur>.. 
cliers  à  nu  ,  et  mangent  le  cuir  qui  les  rr 
vrait  ces  armes,  après    en   avoir  axDoiiii. 
l'eau  la  dureté. 

Hercule,  témoin,  du  haut  du  ciel,  àt.^ 
triste  extrémité ,  verse  des  Zarmes  inulile^i 
le  sort  de  cette  ville  malheureuse.  Arréic / 
les  ordres  redoutables  de  J  upif er ,  il  n'ose  n: 
tenter  contre  les  décrets  de  fim pitoyable  ^i 
non.  Cachant  donc  son  dessein,  il  se  rend  à 
le  sanctuaire  de  la  déesse  vénérable  quipre> 
à  la  bonne  foi ,  et  tache  de  connaître  ses  ^ 
crêtes  pensées.  Cette  divinité,  qui  seplai'- 
mystère ,  seule  alors  sur  le  sommet  de  i' 
lympe,  s'occupait  tout  entière  des  inlérciS'^ 
dieux  dont  elle  était  confidente.  Hercule,  i- 


It  liber  campi  paslor,  cui  fine  sine  iillo 
Invetitum  sallus  pcuelrat  pecus  :  uiunia  Pœiium 
Armcnti  vigjlem  patrio  de  more  sccjuuotur, 
Gaesaque,  lalra torque  Cydon,  leclumquej  fociquo 
In  sflicis  venis,  et  listula  nota  juvencis. 
Eminei  excelso  consurgens  colle  Sagunlus^ 
Quameircum  inimcnsi  populi  condensaquc  cintjunt 
Aginina  certantuni,  pulsantque  trementibus  bastis. 
Extrema  clypei  slagnabat  Iberus  in  ora, 
Cunatis  daudcns  ingenlem  flexibusorbem. 
Annibal,  abrupto  transgressus  fœderc  ripas, 
Pœnorum  populos  Komana  in  bella  Tocabat. 
Tali  sublimis  dono,  nova  tegmina  latis 
Aplat  concutiens  bumeris,  celsusque  profalur 
«  Ucu  quantum  Ausonio  sudabitis,  arma,  cruore  ! 
Quas,  belli  judex,  pœnas  mibi,  Guria,  pendes!  » 

Jamque  seoescebat  vallatis  mœnibus  bostis, 
Carpebatque  dies  urbem,  dum  signa  manusque 
Exspeotonl  fe«8i  socias  :  tandem  œquore  vano 
AverUiiit  oculos,  frustralaque  lillora  ponunt. 
Ëlppipius  suprema  ?ident  :  sedetacta  medullis 


Jamdudum,  atque  inoi>es  pcnitus  coquit  intima  pesU 
Est  furlim  lento  misère  durantia  tabo 
Yis(  era,  et  exurit  siccatas  sanguine  vouas 
Per  loiîguin  cel.ita  famés  :  jam  lumiua  rétro 
Exesis  fugerc  geuis  ;  jam  lurida  sola 
Tecta  cule,  et  veuis  maie  juucta  trementibus  oss> 
Exstaut,  consumptis  visu  deformia  niembris. 
iJumeutis  rores  noctis  Icrramquc  madentem 
Sola  [lieu  fecere  mali,  cassoque  labore 
E  si(  co  frustra  presserunt  robore  succos. 
>iil  temerare  piget  :  rabidi  jejunia  veulris 
Insolitis  adigunt  vesci,  resolutaque,  uudos 
Linquentes  clypeos,  armorum  legmina  mandunt- 

Desuper  bœc  cœlo  spectans  Tiryntbius  alto 
Inlaerimat  fractos  nequidquam  casibus  urbis. 
Namque  mctus  magnique  tenent  praccepta  parcDiii- 
Ne  saîvoD  iendat  contra  décréta  novercac?. 
Sic  igitur,  cœpta  occultans,  ad  limiua  sindft 
Gontendit  Fidei,  secretaquc  peclora  tentât. 
Arcanis  Dea  la>la,  polo  tum  forte  remolo 
I  Cœlicolum  magnas  v oUebat  oonscia  curas. 
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fiarifia  Néméc ,  lui  parle  respectueusement  en 
ces  termes  :  »  Déesse  née  avant  Jupiter,  p,Ioire 
des  dieux  et  des  hommes ,  toi  sans  qui  ni  la 
terre,  ni  les  mers  ne  connaissent  la  paix  ;  com- 
pagne iosëparnble  de  la  Justice  ;  divinité  cachée 
an  fond  des  cœurs,  peux-tu  voir,  sans  être 
émue ,  rhorrible  rav^tge  de  ta  chère  Sagonte 
exposé'^  à  ces  cruels  traitements  pour  te  de- 
meurer fidèle  ?  C'est  pour  toi  que  ce  peuple 
se  sacrifie.  C'est  toi  que  les  mères  dévorées  par 
h  foim,  c'est  toi  que  les  pères  invoquent,  la 
douleur  sur  le  visage  ;  c'est  toi  que  les  nour- 
rissons appellent  de  leur  faible  voix.  Du  haut 
des  cîeux ,  prôte-Ieur  ton  appui ,  et  fais  qu'ils 
se  relèvent  de  ce  désastre.  > 

Ainsi  parla  le  fils  d*Alcmène.  La  déesse  lui 
répondit  en  ces  termes  :  «  Oui ,  j'ai  vu ,  non 
sans  douleur ,  que  les  traités  étaient  rompus. 
Le  jour  même  est  fixé  où  cette  infâme  audace 
sera  punie.  Mais  le  genre  humain ,  fécond  en 
crimes,  m'a  forcée  de  quitter  précipitamment 
la  terre  souillée,  et  de  chercher  un^  asile  dans 
cette  noovelle  demeure.  J'ai  donc  quitté  ces 
rojanmes  impies,  qui  craignent  eux-mêmes  au- 
tant qu'ils  se  font  craindre  ;  ces  passions  fré- 
nétiques de  l'or ,  ces  viles  récompenses  de  la 
fraude,  et,  avec  elles ,  ces  peuples  détestables 
par  leurs  mœurs ,  qui ,  pareils  aux  bétes  fé- 
roces ,  ne  vivent  que  de  rapines ,  foulent  aux 
isieds  tout  honneur  dans  leurs  débordements , 
et  oppriment  la  pndeur  pendant  l'obscurité  des 
nuits.  La  violence  seule  obtient  leurs  homma- 
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ges ,  et  l'épée  s'arroge  les  droits  de  la  justice  ; 
l'opprobre  enfin  a  éclipsé  la  vertu.  Promène 
tes  regards  sur  le  monde  :  oii  trouver  un  inno- 
cent? Ils  ne  conservent  la  paix  entre  eux  que 
par  la  complicité  des  crimes.  Mais,  pour  que 
cette  ville  fondée  par  tes  mains  garde  dans  sa 
fin  mémorable  un  courage  digne  de  toi ,  et 
que  ses  habitants,  épuisés  de  fatigues,  ne  se 
livrent  point  vivants  à  la  discrétion  des  Cartha- 
ginob ,  voici  ce  que  les  destins  et  l'ordre  des 
choses  fotures  me  permettent.  Je  publierai  an 
loin ,  jusque  dans  les  siècles  les  plus  reculés , 
la  gloire  de  leur  dernier  joui*;  j'accompagne- 
rai même  leurs  illustres  ombres  chez  les 
mânes,  i 

A  ces  mots ,  l'austère  déesse  descend  rapide- 
ment à  travers  les  airs ,  et  se  rend  en  courroux 
à  Sagonte ,  qui  luttait  encore  contre  le  destin. 
Elle  pénètre  les  esprits ,  passe  dans  tous  ces 
cœurs  dévoués ,  et  transporte  en  eux  sa  divi- 
nité tout  entière.  Elle  descend  au  plus  profond 
des  âmes,  elle  les  remplit,  eUe  les  enflamme 
d'amour  pour  elle.  Les  Sagontins  ne  respirent 
plus  que  les  combats ,  et  essaient  ce  que  peu- 
vent encore  leurs  forces  languissantes.  Ils  re- 
trouvent une  vigueur  inespérée.  Ils  se  rap- 
pellent le  doux  hommage  qu'ils  doivent  à  la 
déesse  j  et  combien  il  serait  beau  de  mourir 
pour  elle.  Une  pensée  secrète  traverse  leur 
ame  endurcie  contre  l'excès  des  maux.  Ils  veu« 
lent  souflrir  plus  que  la  mort ,  goûter  la  pâture 
cruelle  des  bétes  foroces ,  et  souiller  leur  table 


Qum  tali  •dloquitarNemea  pacitor  honore  : 

«  AdIb  JoTeno  genereta,  decus  Divnmque  hominumque, 

Qw  siiie  noD  telliu  pacem,  noo  cquora  nonint, 

JnsUti»  coosorty  tacitumqoe  in  pectore  namen, 

Exitigmne  ta«  dirnm  speelare  Sagunti, 

Eliot  pendentem  pru  ta^  Dea,  eernere  pœnas 

Gr^etn  lenta  potes?  motîtnrtibiTulgus,  et  anani 

Te  matree,  TÎnoenle  fama,  te  moata  firorum 

On  Tocanl,  primaqae  sonant  te  Toce  minores. 

Fcreelo  amilinm,  et  fessis  da  sargere  rébus.  • 

HsKsatus  Alemena,  eonini  eut  talia  TÏrgo  : 
«  C^rno  eqaidem,  née  pro  nihilo  est  mihi  foedera  itimpî, 
Sbtqiia  dies,  ansis  olîm  (am  triatibus  ulior. 
Se^  me  poUoiaa  properantem  linquere  terras 
Setlibosbisy  tecUsqne  notts  snoeedere  adcgtt 
Feesodimi  in  fraudes  hominnm  genua  :  impia  liqni 
Et,  quantum  terrent,  tantnm  meiaentta  régna, 
Ac  fnrias  anri,  née  rilia  pnemia  fnndnmy 
Et  laper  luec  rita  horrifiooa  ao  more  feramm 
Tiventes  rapto  populos,  Iniuqne  aolntnm 
Onne  décos,  mnllaque  oppressnm  nocie  podorem. 
^  colitnr,  jnriaqm  loenm  sibi  fiadicat  ensis  ; 

T.  II. 


Et  probris  cessitTirtns  :  en,  adspice  gentes  . 
Nemo  insoDS  ;  pacem  serrant  commercia  culps. 
Sed  aecnra  tua  fnndata  ut  mœnia  dextra 
Dignum  te  servent  roemorando  fine  vigorem 
Dedita  nec  fessi  transmittant  oorpora  Pœno, 
Quod  solum  nunc  fata  sinunt  serirsque  futuri  ; 
Estendam  leli  decus,  atque  in  aeeula  miitam, 
Ipsaque  laudatas'ad  Mânes  prosequar  umbras.  • 

Inde  serera  leW  decurrenscfhere  virgo 
Luctantem  fatis  petit  inflammata  Saguntum  ; 
Infadit  mentes,  et  pectora  nota  peremt, 
Immittitque  animis  nnmen  :  tum  fusa  medullis 
implicat,  aiquesui  flagrantem  inspirai  amorem. 
Arma  Tolunt,  teniantque  ssgros  ad  pnelia  nisus. 
Insperaius  adestTÎgor,  interinsqne  recursai 
Dulcis  honoa  Diva,  et  sacrum  pio  rirgine  letum, 
It  tacitus  fesais  per  oTantîa  peetora  lenaus, 
Vel  leto  grtYion  paii,  anfaaqne  ferarum 
Adtentare  dapea,  et  menais  addere  erimen. 
Sed  prohibet  eolpa  poliutam  extendere  lucem 
Gasta  Fidcs,  parîbosqve  fimem  eompesœre  membrist 

Qoam  simvl  invia»  gentia  eonspexit  in  aroe 
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d'un  mets  criminel.  Mais  la  chaste  Fidélité  ne 
leur  permet  pas  de  prolonger  leur  vie  par  un 
horrible  forfait,  et  d'assouvir  leur  faira  avec  les 
membres  de  leurs  semblables. 

Junon ,  qui  revenait  alors  du  camp  d'Anni- 
bal ,  aperçut  la  déesse  sur  la  colline  de  la  ville 
odieuse ,  et  lui  reproche  vivement  Tardeur  bel- 
liqueuse dont  elle  enflamme  ses  habiianis.  Fu- 
rieuse, elle  précipite  sa  marche ,  et  se  hâte 
d'évoquer  Thorrible  Tisîphone,  occupée  à 
poursuivre  de  son  fouet  les  mânes  des  enfers, 
f  Fille  de  la  nuit ,  lui  crie-t-elle  en  étendant  la 
main  vers  Sagonte ,  tu  vois  ces  murs ,  frappe- 
les,  et  renverse  ce  peuple  allier  par  ses  propres 
mains;  c'est  Junon  qui  te  l'ordonne.  Près  de 
toi ,  sur  un  nuage ,  je  verrai  les  effets  de  ta  fu- 
reur ,  et  ton  ardeur  à  me  servir.  Rassemble  ici 
tout  cet  appareil  de  tes  armes ,  dont  les  dieux 
et  le  grand  Jupiter  sont  effrayés ,  dont  l'Aché- 
ron  est  ému.  Tes  torches,  ces  serpents  horri- 
bles ,  ces  sifflements  qui  font  taire  la  gueule 
de  Cerbère  épouvanté ,  le  fiel  de  tes  poisons 
écumanU,  enfin  toutes  tes  horreurs ,  toute  la 
rage  qui  fermente  dans  ton  sein  fécond ,  ac- 
cables-en  les  Rutules  ;  précipite  Sagonte  en- 
tière dansTErèbe,  et  qu'à  ce  prix  la  Fidélité 
ail  osé  descendre  à  travers  les  airs.  » 

Ainsi  Junon  animait  Tisiphone.  De  sa  main 
furieuse,  elle  lance  la  cruelle  Euménide  sur  les 
murs;  la  montagne  ébranlée  retentit  aux  en- 
virons ,  et  Tes  flou  de  la  mer  résonnent  plus 
violemment  sur  le  rivage.  Mille  serpents  se  j 


dressent  en  sifflant  sur  sa  tète,  et  font 
luire  leur  croupe  livide  autour  de  son  cou  gon- 
flé par  la  Rage.  La  Mort  s'avance ,  montrant , 
au  fond  d'une  vaste  bouche ,  un  gosier  pro- 
fond ,  qu'elle  ouvre  devant  ce  peuple  qui  va 
périr.  Autour  de  sa  poitrine  se  réunissent  le 
Deuil,  les  lugubres  Gémissements,  l'Abatte- 
ment ,  la  Douleur ,  et  toutes  les  peines  ensem- 
ble. Le  gardien  vigilant  de  l'enurée  déplorable 
fait  aussi  retentir  sa  triple  gueule.  Soudain  le 
monstre,  habile  à  se  métamorphoser,  prend 
la  forme,  la  marche  et  le  son  de  voix  de  Tl- 
burne.  Tiburne  venait  de  perdre  son  époux  par 
la  fureur  cruelle  de  Mars,  et  pleurait  dans  son 
veuvage  Murrus  qui  n'était  plus.  Illustre  par 
sa  naissance ,  elle  tirait  son  nom  du  sang  de 
Daunus.  Tisiphone ,  sous  la  figure  de  Tiburne, 
les  cheveux  épars ,  fond  impétueusement  au 
milieu  des  groupes,  et ,  se  déchirant  le  visage  : 
c Quelle  sera  donc,  dit-elle,  la  fin  de  tous  ces 
maux?  Nous  avons  assez  fait  pour  la  Fidélité 
et  pour  nos  aïeux.  J'ai  vu,  oui,  j'ai  vu  Murrus, 
mon  époux  sanglant,  troubler  mon  sommeil  en 
rouvrant  ses  blessures,  et  faire  entendre  le 
plus  sinistre  présage.  Chère  épouse ,  arrache- 
toi  aux  malheurs  d'une  ville  infortunée.  Si  le 
Carthaginois  victorieux  t'empêche  de  fuir  ail- 
leurs, 6  Tiburne!  viens  rejoindre  mes  mânes* 
Vos  pénates  sont  renversés,  c'en  est  fait  des 
Rutules,  TAfricain  tient  tout  sous  son  glaive. 
Mon  âme  fut  saisie  d'effroi ,  cette  ombre  sem- 
ble être  encore  sous  mes  yeux.  C'en  est  donc 


Forte  ferens  seie  Libycis  Saiurnia  castrâ, 

Yir^Deum  incrcpiUt  mUconlem  b«lia  farorem, 

Alque,  ira  turbala  gradum,  ciet  ociua  airam 

Tisiphonea,  iinos  agilanicm  Tcrberc  mânes, 

£1  palmas  tendens  :  «  Uos,  inquit,  Nootis  alumna, 

Hos  muros  impelle  mana,  populuroquc  ferocom, 

Beitrisaterne  suis  \  Juno  jubel  :  ipsa  propinqua 

Effectus  stadinmque  iaum  de  nobe  videbo. 

nia  Deos  summumque.  Jovem  tarbantia  tcla, 

Quis  Âcberonta  moTes,  flammam  immanesque  ehelydros 

Stridoremqae  tuum,  quo  territa  oompriroit  ora 

Gerberas,  ac,  mixto  qus  spumani  felle,  yenena, 

Et  quidquid  soelerura,  pœnaniin  quidquid  et  ine 

Pectore  fecondo  ooquiiar  iibij  oongere  prsBcepa 

In  Rutulos,  totamque  Erebo  demitte  Sagantnro. 

Hac  meroede  Fidcs  oonsiot  delapsa  per  anras.  • 

Sic  Tooe  instimulaos,  deztra  Dea  condta  sasvam 
Eumenida  incossit  muria,  tremn  itque  repente 
MoDS  circum,  ei  gravior  sonuît  per  litora  flnetas. 
SibilatinsQi^ens  capiiî,  et  targentia  ciream 
M  altus  colla  inicat  sqaolenti  tergore  serpcns. 
Mon  gradîiory  VMto  pandens  cava  gnttura  rida 


Gasuroque  iobiat  populo  :  tune  Luctus,  et  atri 
Peclora  circamstant  Planctas,  Mœrorque,  Dolorque, 
Atque  omnesadsaDt  Pœnœ,  formaqce  trifauci 
Personal  insomnis  laerymosœ  Janitor  auls. 
Proiious  adsimilai  faciem  mulabile  monstrum 
Tibums,  gressumque  simul,  sonilumque  loquentU. 
Hœc  bello  yacuos  et  sœri  turbine'  Martis 
Lugebat  Ihalamos,  Murro  spoltata  mariio  ; 
Glara  genusj  Dannique  trahens  a  sanguine  uomen. 
Gui  Tultus  induta  pares  disjectaque  crinem 
Eumenis  in  niedioa  inrumpil  turbida  cœtus, 
Et  mœstas  laceraia  gênas  :  o  Quis  terminus,  inquilt 
Sat  Fidei  proaiûsque  datum  I  vidi  ipsa  cruentum, 
Ipsa  meum  yidi  laoerato  Tulnere  nostras 
Terrentem  Murrum  nocteset  dira  sonantem  : 
Eripe  te,  oonjux,  miserandœ  casibus  urbis, 
Et  fuge,  si  terras  adimit  yictoria  Pœni, 
Ad  mânes,  Tiburaa,  meos  ;  oecidere  Pénates, 
Oocidimus  Rutuli,  tcnet  omnia  Punicus  easis. 
Mens  horret,  née  adhoc  oculis  absistit  imago. 
NuUane  jam  postkac  tua  tecia,  Sagonte,  yideboT 
Félix  Marre,  neeis,  ptlriaque  saperitite  fslU. 
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ftit ,  Sagonte ,    je  ne  verrai  plus  tes  murs  ! 
Cher  Murrus!  heureux  au  moins  dans  ton 
u^pas,  ta  patrie  subsistait  encore  1  et  nous, 
femmes  infortunées,  traînées  en  esclavage, 
pour  servir  les  épouses  des  Sidoniens ,  après 
les  désastres  de  la  guerre  et  les  périls  d'une 
longue  navigation ,   Carthage  triomphera  en 
nous  contemplant  ;  enfin ,  plongée  dans  la  der- 
nière nuit ,  je  serai  inhumée  captive  dans  les 
diunpsde  la  Libye  1  Vous,  guerriers, qu'une 
ame  inébranlable  a  garantis  des  fers,  vous  à 
qui  la  mort  est  une  arme  immense  contre  les 
maux  »  dérobez  par  vos  mains  les  femmes  à  la 
servitude;  c'est  dans  le  danger  qu'éclate  la 
vertu.  Marchez  donc  les  premiers  de  tous  les 
peuples  à  la  conquête  d'une  gloire  si  difficile, 
et  inconnue  à  toute  autre  nation.  » 

C'est  par  cec  conseils  que  Tisiphone  agitait 
Ifô  esprits,  et  qu'elle  semait  le  désordre.  De  là, 
elle  se  rend  au  tombeau  qu*Hercule  avait  érigé 
sur  la  cime  de  la  montagne,  pour  que  les  ma- 
le\ois  vissent  quels  honneurs  son  amitié  ren- 
dait à  la  cendre  des  morts.  Aussitôt,  ô  prodige 
effrayant!  un  serpent  à  la  peau  d'azur  parse- 
mée de  tâches  d'or  se  glisse  et  s'élance  du  fond 
du  moonment.  De  ses  yeux  de  feu  jaillit  une 
flamme  rouge  comme  le  sang.  De  sa  gueule  en- 
U''oaverte,  il  darde  sa  langue  en  sifflant.  Le 
monstre  se  roule  à  travers  la  foule  tremblante, 
traverse  la  ville,  et,  se  précipitant  aussitôt  du 
haut  des  murs,  il  semble  fuir,  gagne  le  rivage 


voisin,  et  là,  se  plonge  dans  les  ondes  bouillon- 
nantes. 

Tous  les  esprits  sont  dans  la  consternation. 
L'on  croit  voir  les  mines  expulsés  fuir  ces  de- 
meures en  proie  à  l'ennemi,  et  les  ombres  re- 
fuser le  repos  sur  un  sol  captif.  On  renonce  à 
tout  espoir  de  salut  :   la  nourriture  devient 
odieuse  :  la  furie  acharnée  augmente  le  trou- 
ble. Dans  cette  dure  situation,  l'inexorable 
courroux  des  dieux  se  montre  en  différant  la 
mort.  Ils  cherchent  à  terminer  au  plus  tôt  leur 
vie  ;  l'accablement  leur  a  fait  détester  le  jour. 
Chacun  travaille  à  l'envi  à  construire  un  im- 
mense bûcher,  dont  la  masse  s'élèvera  au  ciel  en 
dominant  la  ville.  On  y  apporte,  on  y  traîne 
les  richesses  amassées  au  sein  d'une  longue  paix 
etles  récompenses  de  la  valeur,  et  les  vêtements 
brodés  en  or  par  les  femmes,  et  les  armes  du- 
lichiennes  apportées  de  Zacynthe  par  leurs  an- 
cêtres, et  les  dieux  pénates  de  l'ancienne  ville 
des  Rutules.  Ensuite,  rassemblant  tout  ce  qui 
leur  reste  encore,  avant  d'être  forcés,  ils  jettent 
sur  le  bûcher  leurs  boucliers,  ainsi  que  leurs 
épées ,  qui  n'ont  pu  vaincre,  et  leurs  trésors 
déjà  enfouis ,  qu'ils  redemandent  à  la  terre. 
j  Fiers  de  dérober  ces  dépouilles  au  vainqueur. 
;  ils  jouissent  du  plaisir  d'en  faire  un  dernier 
:  hommage  aux  flammes. 
{     A  la  vue  de  cet  amas  énorme,  l'impitoyable 
i  furie  saisit  une  torche,  qu'elle  trempe  dans  les 
!  ondes  brûlantes  du  Phlégéton,  et  répand  sous 


Atoos,  Sidoniis  famalatum  mairibiis  actas. 

Post  belli  easus  Taaliqae  pericula  ponli, 

Caruugo  adspiciet  victrlx,  tandcmque  supremum 

Node  obila  Libye  gremio  caplÎTo  jaœbo. 

Sed  TM,  o  juTenes  !  Tetuii  quos  cxMMoia  virtus 

PosK  api,  qiils  telum  ingeos  contra  aspera  mon  est, 

Tcstrissenriiio  manibus  subducite  matrcs. 

Ardtta  Tirtatem  profert  via  :  pergite  pnmi 

?iec  beUeiD  popaiis,  nec  notam  inradere  laudem.  » 

His  nbi  tarbatas  hortatibuf  impulii  aores, 
iode  petit  tamulum,  sainmo  quein  Tertioe  inontis 
AmphitryouiadcB  specUDdnm  ex  oquore  nantis 
Stnixerat,  et  grato  eineres  decorarat  honore. 
£xdUi8  lede  (horrendum)  prorumpit  ab  inia 
Ccnileiis  maeulia  anro  iqnalenlibus  anguîs. 
Ipea  noguinea  radiabant  lamina  flamma, 
Onque  Tibranti  siridebant  aibila  iingna  : 
lique  mter  trepidos  eœtus  mediamqtie  per  urbem 
VolTitar,  et  mûris  propere  délabituraltis, 
Aeiimilis  profugo  ▼iâna  ad  Utora  tendit, 
Spnmantisque  freti  pneceps  immergitur  undis. 

Tarn  ?ero  excosss  mentes^  ocn  prodita  tecia 
Eipaki  fagiant  Maneiy  nmbneqne  recasent 


Gaptivo  jacuissesolo  :  sperare  salatî 
Pertœsum  ,  damnantque  cibos  \  agit  addita  Erinnys 
Haud  gravier  duris  Divuin  indemcntia  rébus , 
Quam  leti  proferre  moras  :  abrunipera  TÎtam 
Ocius  adloniti  qua:ruut ,  luccmqae  gra?aoiur. 
Cerlatim  structus  subrecUe  molis  ad  astra 
In  média  stelit  urbe  rogus  \  portaulque  trabuntqua 
Loogn  pacis  opes  qussi laque  prsmia  dexiris  , 
Gallaico  vestes  distinclas  matribus  auro , 
Ârmaque  Dulicbia  proavis  portata  Zacyntbo  . 
Et  prisca  advectos  Rutulorum  ex  urbe  Pénates. 
Hue  quidquid  superesl  captis,  clypeosque,  simulquc  - 
Infaustos  jaciunt  enses  ,  et  condita  bello 
Effodinnl  penitus  terra  ,  gaudentquc  superbi 
Victoris  prœdam  flammis  douare  sopremis. 

Que  postquam  oongesta  videt  feralis  Erinoys , 
Laropada  flammiferis  tinctam  Phlegetbontis  in  undis 
Quassat ,  et  infema  superos  caligine  coodit. 
Inde  opus  adgressi ,  toto  quod  nobile  mundo 
Sternum  invictis  infelix  gloria  servat. 
Princeps  Tisipbone ,  lentum  indignata  parentem, 
Pressit  ovans  capulum ,  cunctantemque  impulit  ensem  ^. 
Et  dirum  insonoit  Stygio  bis  terqne  flagello. 
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ledel  les  ténèbres  du  Tarure.  Alors  ce  peuple 
hlébranlable  dans  sa  foi  commence  un  sacrifice 
glorieux,  et  dont  la  renommée  doit  éterniser  le 
souvenir  dans  toutTunivers.  Tisiphone  est  à  sa 
tôte  ;  indignée  de  la  lenteur  des  vieillards,  elle 
presse  la  poignée  du  glaive,  enfonce  l'épée  qui 
semble  hésiter  encore,  et  déchire  les  airs  du 
son  lugubre  de  son  fouet  infernal.  Entraînés 
malgré  eux,  ils  souiUent  leurs  mains  du  sang  de 
leurs  proches  ;  puis,  stupéfaits  d'un  crime  com- 
mis dans  un  accès  de  délire ,  ils  fondent  en 
larmes  sur  leurs  victimes.  Celui-ci,  que  la  co- 
lère aveugle,  ainsi  que  la  rage  du  d^astre,  et 
qui  a  souffert  les  plus  horribles  maux,  jette  des 
regards  effarés  sur  le  sein  maternel.  Celui-là 
saisit  sa  hache,  la  lève  sur  le  cou  d'une  épouse 
chérie ,  se  reproche  ce  qu'il  va  faire,  et,  au 
milieu  de  ses  fureurs,  à  la  vue  de  ce  corps,  il 
jette  au  loin  le  fer,  en  condamnant  son  forfait. 
Il  ne  pourra  l'éviter  cependant  ;  la  furie  le 
frappe  à  coups  redoublés,  et  de  sa  bouche  écu- 
mante  lui  souffle  ses  noirs  poisons.  Ainsi  dis- 
paraît tout  sentiment  de  Famour  conjugal.  Les 
douceurs  de  l*hymen  se  sont  évanouies,  et  le 
flambeau  nuptial  est  plongé  dans  Toubli.  Il 
jette,  en  s'aidant  de  toutes  ses  forces,  cette  vio- 
time  mourante  sur  le  bûcher,  d'où  s'élancent, 
avec  la  flamme,  les  tourbillons  noirs  d'une 
épaisse  fumée  qui  obscurcit  les  airs. 

An  milieu  de  ce  peuple,  tu  te  distingues, 
malheureux  Tymbrène ,  par  les  fureurs  de  ta 
piété  perverse  ;  tu  te  hâtes  d'ûnmoler  un  père 


pour  le  dérober  au  glaive  carthaginois  :  hélas  t 
c'est  un  visage ,  image  du  tien ,  que  tu  dé- 
chires; ces  membres  que  tu  brises  sont  les 
tiens  !  ti  vous  aussi,  frères  jumeaux,  vous  pé- 
rissez à  la  fleur  de  la  jeunesse,  Eurymédon 
portrait  de  Lycormas,  Lycormas  portrait  d'Eo- 
rymédon,  frères  en  tout  semblables.  Une  douce 
inquiétude  embarrassait  leur  mère  quand  elle 
les  appelait  par  leur  nom,  et  qu'elle  restait  in- 
certaine en  regardant  ses  enfants. 

Ce  glaive  plongé  dans  ta  gorge,  Eurymédon, 
au  milieu  des  lamentations  de  ta  vieille  mère, 
t*a  du  moins  épargné  un  crime.  Elle,  troublée 
par  sa  douleur,  et  trompée  par  ce  qu'elle  voit, 
s'écrie  :  c  Que  fais-tu?  Lycormas!  tourne  ce  fer 
contre  mon  sein  ;  »  et  au  môme  instant  Lycor- 
mas se  perçait  de  son  épée.  La  mère  pousse  un 
grand  cri  :  Eurymédon  1  dit- elle,  d'où  peat  ve- 
nir cette  frénésie?  La  ressemblance  de  leurs 
deux  visages  avait  abusé  cette  infortimée,  qui, 
au  milieu  des  funérailles,  confondait  encore 
leurs  noms.  Bientôt,  plongeant  le  glaive  dans 
son  sein  tremblant,  elle  tombe  sur  ses  fils, 
que  son  cœur  n'a  pas  pu  distinguer  l'un  de 

l'autre. 

Qui  pourrait,  sans  verser  des  larmes,  ra- 
conter rhistoire  des  cruels  revers  de  Sagonte, 
ces  mémorables  atrocités,  le  châtiment  infligé 
à  la  bonne  foi,  et  la  triste  destinée  de  la  vertu  ? 
Le  soldat  carthaginois  lui-même ,  im  ennemi 
inaccessible  à  la  pitié,  trouverait  des  pleurs  à 
répandre;  cette  cité  florissante,  antique  séjour 


Iiifttâs  maenUnteognato  sangnine  deztrat , 
Mirtntarqaa  nefai  iTerta  meoU  peractum  , 
Et  facto  faeleri  inlacrymaut  :  hic ,  turbidus  ira , 
Et  rabie  dadom ,  perpetscque  ultima  vito; , 
Obliqvos  Tenat  materna  per  nbcra  yiius  : 
Hic  y  rapiam  librans  dilects  in  colla  tecorim 
Gonjugis ,  increpîtat  tesa ,  mediumque  furorem 
Projecta  damnât  atapefaelof  membre  bipenni. 
Ntc  tamen  eTasîite  datar  :  nam  ?erbera  Erinnys 
Inenlit ,  atque  atroa  însibilat  ore  tumores. 
Sic  thalami  fugit  orooif  amor ,  dulcetqae  marito 
£filuxere  ton  j  et  tobiere  oblif  ia  tsds. 
111e  jaeit ,  totis  oonnlras  ?iribas ,  cgrum 
In  flammes  corpus  j  densvm  qna  turbme  nigro 
Exondat  fumnm  pîoeos  ealigine  ?  ertex. 

At  medios  inter  cootus  pietste  sinistre , 
Infelix  Tymbrène ,  fnria  ;  Pœnoque  perentis 
Dam  properas  aaferre  necem ,  reddentia  formam 
On  tuam  laceras ,  temerasqne  simiilima  membre. 
Tœ  etîam  primo  gemini  cecidistts  in  sbto  , 
Eurymédon  fratrem ,  et  fratrem  mentitc  Lycorma , 
CuacU  pares  ;  dulôsque  labor  sua  nomina  natis 


Reddere ,  et  in  Tultn  genetricî  stare  suomm. 
Jam  fixas  jugulo  cuipa  te  solyent  ensis , 
Eutymedon ,  inter  miserss  lamenta  senectc  : 
Dumque  malis  turbata  parens ,  deoeptaque  tisîs  , 
Quo  mis  t  hue  ferrum ,  clamât ,  con? erte ,  Lyeoma  ; 
Ecoe  simul  jogulum  perfoderat  ense  Lycormas. 
Sed  magno ,  qainam ,  Eurymédon ,  furor  îateT  sooabal 
Gum  planctu ,  gcminsque  nota  dceepta  figuns , 
Funera  mutai»  re?ocabat  nomine  mater  ; 
Donee ,  transado  tremebunda  per  ubera  ferro  ^ 
Tune  etiam  ambignoi  cecidit  super  inteîa  naloe. 

Quis  diros  urbii  casus ,  laudandaque  mouiln , 
Etfidei  pœnas  ,  et  tristia  fala  pkvum 
Imperet  evolf  eus  lacrymisT  m  Punica  fletu 
Gênassent  cutra ,  ac  mîaereseere  neaeiaa  huatii. 
Drbs ,  habitata  din  Fidei  y  caloque  pareulm 
Muromm  repetens ,  mit  inier  perfide  gentil 
SidonisB  tela ,  atque  immania  faeta  auomm  ^ 
Injustis  negleeta  Deii  :  furit  enais  et  ignit  ; 
Quique  caret  flamme ,  soeleramcat  locui  I  Brigitairo 
Nignntem  fumo  rogua  alta  ad  aidera  niibcnit 
Ardet  in  cxoelso  proecri  fertiee  mootie 
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delà  fidâité,  dont  un  dieu  avait  bâti  les  murs, 
tombe  sous  les  coups  de  la  perfide  nation  ty'> 
rienne,  ensanglantée  par  Fexcès  de  barbarie  où 
Fa  poussée  l'injuste  abandon  des  dieux.  Le  fer, 
le  feu  la  dévastent  :  la  place  que  le  feu  n'a  pas 
encore  atteinte  est  souillée  des  plus  horribles 
crimes.  Un  bûcher  y  élève  jusqu'au  ciel  une 
nuée  épaisse  de  noire  fumée.  Les  flammes  dé- 
vorent, sur  la  cime  du  mont  orgueilleux,  la  ci- 
tadelle jusqu'alors  respectée  par  la  guerre,  et 
d'où  Too  découvrait  le  camp  des  ennemis ,  le 
rivage  de  la  mer  et  toute  Tenceinte  de  la  ville. 
Les  temples  des  dieux  sont  embrasés,  la  mer 
resplendit  de  i'édat  des  flammes,  et  mille  re- 
flets dardent  rincendie  du  sein  des  ondes. 

An  milieu  de  cet  horrible  carnage,  l'infor- 
umée  Tibume,  la  main  droite  armée  de  Tépée 
étiocelante  de  Murrus,  et  de  la  gauche  agitant 
une  torche  embrasée,  la  chevelureen  désordre, 
laiéte  hérissée,  les  bras  nus,  la  poitrine  li- 
vide et  meurtrie  de  coups,  vole  à  travers  les  ca- 
davres antombeau  de  son  époux.Telle,  lorsque  la 
demeure  infernale  retentit  ébranlée  par  la  colère 
do  roi  desenfers  toiurmentantles mânes,  Alecio, 
debout  devant  le  trône  de  Pluton,  et  au  pied  de 
son  tribunal  redouté,  exécute  ses  ordres,  et 
dtspeose  les  supplices  du  Tartare.  Tiburne, 
fendant  en  larmes,  pose  sur  le  bûcher  les  armes 
do  héros,  arrachées  naguère  au  vainqueur  dans 
Bue  latte  sanglante,  prie  ses  mânes  de  la  rece- 
voii',  et  approche  sa  torche  enflammée.  Puis  ac- 
eâéraot  sa  mort  :  c  Cher  époux,  dit-elle,  c'est 
noi  qui  t'apporte  ces  dépouilles  au  séjour  des 


ombres.  >  Soudain  elle  se  perce,  et  se  laissant 
tomber  sur  le  glaive,  elle  enlr'ouvre  les  flammes 
qui  Tengloutissent. 

Des  corps  demi-brûlés  ,  couvrant  indistinc- 
tement la  terre,  c'est  lu  tout  ce  peuple  (]ue  le 
malheur  a  frappé,  et  ce  qui  reste  des  vestiges 
de  ses  funérailles.  Tel,  pressé  par  la  faim,  le 
lion  vainqueur  entre  dans  les  bergeries,  la 
gueule  béante  et  le  gosier  altéré.  Il  dévore  en 
rugissant  le  troupeau  sans  détense  :  le  sang  re- 
gorge à  larges  flots,  pressédanssa  vaste  gueule. 
Le  monstre  est  couché  sur  les  noirs  monceaux 
des  victimes  à  demi  dévorées,  ou,  faisant  enten- 
dre, pour  reprendre  haleine,  un  sinistre  mur- 
mure, il  se  promène  fièrement  parmi  les  cada- 
vres qu'il  a  déchirés.  Au  loin,  on  voit  gisant  çà 
et  là  les  animaux,  le  molosse  vigilant,  les  ber- 
gers, le  maître  de  Fétableet  du  troupeau;  tous 
les  débris  épars  des  huttes  détruites.  Les  ba- 
taillons d' Annibal  entrent  dans  la  ville  dépeu- 
plée par  tant  de  meurtres.  Alors  seutementla 
furie,  ayant  accompli  son  œuvre,  revient  rece- 
voir les  louanges  de  Junon  ,  et ,  fière  de  son 
succès,  entraine  dans  le  tartare  la  foule  innom- 
brable de  ces  ombres  malheureuses. 

O  vous!  âmes  célestes,  qui  resterez  toujours 
sans  égales,  gloire  de  Tunivers,  troupe  vénéra- 
ble, allez  dans  l'Elysée  faire  l'ornement  de  ce 
séjour  réservé  à  la  vertu.  Quant  à  celtii  qu'une 
victoire  injuste  a  immortalisé  (écoutez,  peuples, 
et  craignez  de  violer  un  traité  d'alliance,  et  de 
préférer  la  domination  à  la  bonne  foi),  exilé  par 
toute  la  terre,  il  devra  errer  sans  asile  loin  de 


An  y  iolacta  prias  bellis  :  hiuc  Puuica  castra  , 
Litonqae ,  «t  totam  soliti  spectare  Sagantum  : 
Ardent  iecta  Deûm  ;  resplendet  îma^jinc  flamms 
Mj^oot  y  et  in  tremulo  Tibrant  incendia  ponto. 
Ecce  inter  medioa  csdutn  Tiburna  furores , 
Fol^iiti  dextram  mucrone  armata  mariti , 
Et  l«Ta  iiifeHz  ardentem  lampada  quassana  y 
Sjoalentenique  crecta  ooniam  ,  ac  liventia  plauctii 
Fedora  nudatis  ostendens  asfa  laceriis , 
A4  tomoiom  Mniri  anper  îpaa  cadavcra  fertur. 
QotUi ,  nbî  infemi  diriim  tonat  aula  parenlis . 
iFMjue  tarbatos  exerce!  regia  Manea , 
Aledo  y  solinm  ante  Dei  sederaqae  tremendam  , 
Tartareo  est  operata  lovi ,  pcenasque  ministrat. 
Anna  f iri ,  malto  naper  dcfcnsa  cruore , 
Inponit  tomulo  inlacrymans  ;  Manesqait  precata , 
Adôpennt  acte ,  flagrantem  lampada  sobdit. 
Tuerapiena  letam ,  ■  Tibtego  bec,  ait ,  optime  oodjqx , 
Ad  manet ,  en ,  ipM  fero.  >  Sic  ense  rccepto 
Anna  snpcr  mit ,  et  flaminas  inTadît  biatu. 

jaœt  nuUo  discrimine  passim 


lufeliz  obiias ,  permizto  funere ,  iurba. 
Geu  y  stimulante  famé  y  qoum  ?ictor  ovilia  tandem 
Faucibus  invasit  siccis  leo  ,  manditbianti 
Ore  fremens  imbelle  pecus,  patuloque  redundat 
Gutture  ructatua  large  cruur  :  incnbat  atris 
Semess  stragia  cumulis  ;  aut ,  murmure  anhelo 
Infrendens  y  laceros  inter  spatlatur  acervos. 
Laie  fusa  jaœnt  perudes^custosque  Molossus  , 
Pastorumque  cohors ,  stabulique  gregisque  magisler  ; 
Totaque  yastalis  dîsjecta  mapalia  Icctis. 
Inrumpunt  Tacuam  Pœni  toi  cladibus  arccm. 
Tum  demum  ad  Mânes  ,  perfecto  munere  y  Erinnys 
Junoni  laudata  redit  y  magnamque  superba 
Exultai  rapiens  si*cum  sub  Tartara  turbam. 

At  ▼os  ,  sidereœ ,  quas  nulla  acquaterit  flstaa , 
Ite  ,  decus  terrarum  ,  animœ ,  yenerabile  vulgus  j 
Elysium  et  castas  sedes  décora  te  piorum. 
Gui  Tcro  non  aK|ua  dédit  ▼ictoria  nom  en  y 
(  Audite ,  o  génies  !  neu  rumpite  fœdera  pacia , 
Nec  regnia  postfertc  fldem  t  )  Tagns  exsui  m  orbn 
Errabit  tolo  ,  patriis  ;»rojectur  aboris  ; 
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sa  patrie,  ol  Cariliajye  iremblante  le  verra  fuir 
devant  l'ennemi.  Plus  d*unc  fois,  effraye  par 
les  spectres  de  Sa{}onte,  il  ie(}rellera  de  n*èire 
point  lonibé  sur  le  champ  de  bataille.  En  vain 
il  (  hercliera  un  {jlaive  pour  périr  !  respecté  par 
le  (er,  il  aura  recours  au  noir  poison  pour 
faire  passer  le  Slyx  à  son  ombre  deti{jurée. 


LIVllE  TROISIÈME. 

Dès  que  Carllia{;e  eut  rompu  le  traité  et  ren- 
versé les  murailles  de  la  fidèle  Safjonte  (I)  sans 
Taveu  du  Père  des  dieux ,  le  vainqueur  vole 
chez  les  peuples  situés  aux  extrémités  du 
monde,  et  passe  à  Gadès  (^2) ,  colonie  du  san{j 
Tyrien.  Il  a  sein  irinterroger  les  oracles  et 
leur  science  prophéii(pie;  il  veut  savoir  à  qui 
est  destiné  Tempire.  Bosiar  met  immédiatement 
k  la  voile;  il  a  ordre  d'aller  apprendie  les  dé- 
crets du  destin.  C'est  une  antiijue  croyance, 
conservée  dans  le  renouvellement  des  â{;es, 
qu'il  est  un  temple  chez  les  brûlants  Gara- 
nianles,  di{jne  dcî  le  disputer  aux  antres  de 
Delphes,  temple  où  llammon  ,  assis  sur  un 
trône  élevé,  et  la  tète  ornée  <!e  cornes,  dévoile, 
au  fond  d'un  bois  sarré,  les  siècles  futurs  ai.x 
mortels.  C'est  là  qu'Annibal  demande  un  au- 
gure pour  ses  desseins  et  veut  connaître,  avant 
le  jour  marqué,  les  hasards  de  l'avenir  et  les 
vicissitudes  de  la  (juerre. 

Le  vainqueur  cariha{;inois  rend  ensuite  ses 


l:omma(jes  aux  autels  d'IJercule.  Il  Ks  ! 
des  dépouilles  qu'il  a  l'avies  à  df^m'i  1  rù!'t- 
citadelle  <'e  Sa{jon te   fumante.  CViaiiuc: 
conforme  à  la  vérité,  que  les  poutres [iv- 
l'or  iginedu  temple  duraient  encore,  et.  c- 
puis  ce  temps  les  mains  des  consirucffu  « 
l'édifice  les  avaient   seules  touchées.  Au^^i 
plait-on  à  croire  qu'un  dieu  y  a  fixé  sadem-F 
puisqu'il   en  écarte   ]a   vétusté.  Les  pr*""- 
à  qui  seuls  appartient  Ihonneur  d'cntnr': 
le  sanctuaire,  ont  fermé  J'entrée  deceii'î 
aux  femmes,  et  en  éloignent  soi{jneusem< 
poiTs.  Us  portent  tous,  devant  les  auieh.  • 
vêtements  d'une  même  couleur.  Le  lin  r:r 
leurs  membres,  et  une  bandelette pe/ws- 
brille  sur  leurs  tempes,  l/s  ont  d'ordina'r^: 
robe  traînante  lorsqu'ils  offrent  Tenez /i\r.' 
Ion  l'antique  usa{}e,  cette  robe  est  boplr* 
pourpre  quand  ils  immolent  des  \\cwir 
sont  pieds-nus,  ont  la  tête  rasée,  et  gardci  ^ 
libat.Sur  lesautels  brûle  un  feu  dont  la  f'r- 
ne  doit  pas  s'éteindre.  Nulle  imag'e,  nu(l*'V.'.' 
des  dieux  ne  remplit  le  lieu  saint  d'une  ik^-- 
divine  et  n'y  imprime  une  crainte  refi{[itii!< 
Sur  la  porie,on  voit  en  bas -reliefs  les  irav. 
d'Alcide;  à  ses  pieds  l'hydre  de  Lernee.^ 
tètes  de  serpents  abattues  ;  le  lion  de  Clâ'D»^  • 
vrant  sa  gueule  sous  l'effort  dos  mains  qun 
tran([lent  ;  le  fjardien  du  Styx,  q ui ef f rayait î^ 
guère  les  ombres  de  ses  horribles  ahoictne'j'.: 
est  arraché  pour  la  première  fois  de  son  an: 

*  l'elusiuni.  aujoiinrimi  Bcll-aîs,  en  I-'g}/ ^-'. 


Tergaquc  vcricnlem  tropidans  C.irllinn;n  vidcl/it. 
Saî|;e  Sagnnlinissomnos  c\lorrilu<;  uiiiliris 
Optabil  ccclilissc  manu  ;  ferro(|ue  r.rjr.ilo, 
InTÎctus  qiiondam  Styî;ias  l»(<llnlf>r  a.i  iimi.js 
Deformata  ferellivcnli  mciiibra  vonmo. 


LIIU:îI  III. 

Postquam  rupta  fidos  Tyiiis ,  et  ninnia  ca"-!.!' , 
Non  aKjUo  Suporuni  jjcnitorc ,  cvrrsa  Sa|jinitÉ  ; 
Extemplo  positns  finiti  cardino  mnndi 
Victor  adit  populos  ,  cognataquc  liinina  Gndos. 
Nec  vatum  mentes  agitarc  etpr.Tscin  corda 
Gessatum  super  imperio  :  citus  œquorc  Roslip 
Vêla  dare  ,  et  rrrum  pracnoscere  fala  jubelur. 
Prisca  lidcs  ad^tis  lorigo  srr\nlurab  a?vo  , 
Qua  sublime  scdens  ,  Cinhceis  a?mulus  antris  , 
Inlcr  anbelantes  Garamantas  corni|Ter  Ilanunon 
Falidico  pandit  venicnlia  sccula  luco. 
HIdc  omen  ccpplis  ,  et  casus  sctre  fuliiros 
Anledifm  ,  bellique  vices  novisso  pelebat. 


I       Kxin  clavi^ori  veneralus  numinis  aras 
Cijplivis  oncrat  donis  ,  qua?  nupor  ab  arcn 

'  Viflor  fumuiilis  rapuil  seiniusla  Saj^unti. 
Vul|jalum  ,  ncc  cassa  fidcs  ,  ab  itrrijinc  faiii 
Impositas  durarc  Irabcs  ,  scdasqiic  per  a'vui» 
Condonlum  novisse  manus  :  bine  cn'diTO  jjnutlinl 
('unscdi>st'  I>t'um  ,  scniunujue  repeilcrc  leniplis. 
I  uni  ,  quis  fasel  boncs  adyli  penelralia  nasse  ^ 
{•'«Miiincos  pr(»bibcnt  yressus  ,  ac  limine  curant 
Srti||i'ros  arccrc  sues  :  nccdis  olor  ulii 
\iilearas  -ullus  ;  velanlnr  cor[iora  Inio  , 
l:t  Telu-^iaco  pra'ful|jcl  staminé  \erlex. 
Disi-intis  mos  ibura  dare  ,  atque  e  le/jc  |iari'nUiin 
SarriTuMm  lalo  vestom  dislin{[uere  clavo. 
IVs  nndus ,  lonsacquc  coma* ,  caslumquc  cuhi't 
IlW'C^^in^la  focis  servant  ailaria  flammx. 
Sed  nulla  eflijjies ,  simulacr.ne  nola  Doorum 
Majesl.ilc  locuni  ,  et  sacro  imple\ero  liinore. 
In  fnribns  labor  A!ri<hp  Lern.Ta  rcci-iis 

.   An^uibn».  b\dra  jarct ,  nexnque  etisa  lonriii 

Ora  Cb'on.'pi  nalulo  ca-lanlur  biatu. 
i   .\>l  Sly;;iM«i  ,  s.Tvis  lericns  lalralibu>  umi»ras, 
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écernel,  et  s*indigne  contre  ses  fers:  Mégère  y 
craÎDt  aussi  des  chaînes.  Près  de  ces  images 
lont  les  chevaux  du  roi  de  Thrace,  le  monstre 
d'Érymanthe,  et  le  cerf  aux  pieds  d'airain  dont 
le  bois  dépasse  les  arbres  les  plus  hauts  ;  et  ce 
Libyen,  fils  de  la  terre,  si  difficile  à  vaincre 
tant  qu'il  touchait  le  sein  maternel  ^  On  y  \oit 
terrassés,  les  centaures,  espèce  de  monstres  aux 
membres  d'une  double  nature;  et  le  fleuve  d'À- 
carnanie,  le  front  privé  d'une  corne.  Au  mi- 
li^  de  ces  trophées  brille  le  feu  divin  du  mont 
Œta^,  et  les  flammes  qui  enlèvent  aux  cieux  la 
grande  ame  du  héros. 

Après  avoir  à  loisir  charmé  ses  yeux  de  ce 

tableau  du  courage,  Annibal  contemple  ailleurs 

d*autres  merveilles.  C'est  la  mer  soulevant  hors 

des  abîmes  la  masse  de  ses  eaux  qu'elle  lance 

subitement  sur  la  terre,  où  elle  ne  laisse  plus  de 

rivagf^,  et  dont  elle  change  les  campagnes  en 

de  vastes  étangs.  En  effet,  là  où  Mérée  sort  de 

ses  antres  azurés,  et  agite  les  ondes  du  fond  de 

Tempire  de  Neptune ,  les  eaux  s'élèvent  comme 

une  moDiagne  énorme  qui ,  retombant  eu  flots 

épais ,  se  prolonge  sur  l'Océan ,  semblable  à  un 

torrent  impétueux.   Alors  la  plaine  liquide , 

agitée  par  ce  terrible  trident,  lutte  contre  la  terre 

pour  en  couvrir  la  surface.  Bientôt  ce  flot  brisé 

revientsnr  lui-même  et  reflue  en  bouillontiant; 

le  vaisseau  reste  à  sec  sur  la  plage  abandonnée 

par  la  mer,  et  les  nautonnîers  couchés  sur  leurs 

*  Antée.  — >  *  MonUgoe  de  Thetsalie,  célèbre  par  le  bûcher 
d^lcrcnle. 


bancs  en  attendent  le  retour.  C'est  la  lune  qui 
trouble  l'empire  de  la  vagabonde  Cymothoé,  et 
qui  produit  ces  agitations.  Lançant  son  char 
sur  les  ondes,  elle  les  pousse  et  les  ramène; 
Téthys  refoulée  suit  le  mouvement. 

Annibal,  préoccupé  de  mille  soins,  voit  toutes 
ces  choses  à  la  bâte.  Sa  première  pensée  est  de 
soustraire  aux  dangers  de  la  guerre  celle  qui 
partage  sa  couche,  et  son  fils  encore  à  la  mamelle. 
Cette  épouse  avait  allumé  pour  le  jeune  héros 
le  flambeau  virginal  d'un  premier  hyménée,  et 
sa  tendresse  la  rappelait  à  son  esprit.  Leur  en- 
fant, né  aux  portes  de  Sagonte,  n'avait  pas  en- 
core une  année  lunaire.  Résolu  de  s'en  séparer, 
et  d'éloigner  ces  deux  objets  de  son  amour 
du  théâtre  des  combats ,  le  chef  carthaginois 
s'adressant  à  eux  :  c  Doux  espoir  de  la  fière 
Carthage ,  d  mon  fils!  dit-il,  puisses-tu,  redouté 
des  Romains,  surpasser  la  gloire  de  ton  père,  et 
te  faire  par  tes  exploits  un  nom  plus  grand  que 
celui  de  ton  aïeul!  puisse  Rome  intimidée, 
compter  tes  jeunes  années  en  présageant  le 
deuil  des  mères  de  ses  guerriers!  Si  mon  cœur, 
sondant  l'avenir ,  n'est  pas  le  jouet  de  vainspres- 
sentiments,  quel  fléau  sera  cet  enfant  pour  la 
terre  d'Italie  !  Voilà  bien  les  traits  de  son  père  ; 
ses  yeux  menaçants  sous  un  sourcil  farouche. 
Dans  ses  mâles  vagissements ,  je  reconnais  le 
germe  des  colères  paternelles.  Mais  toi,  chère 
épouse,  si  quelque  dieu  s'opposait  à  mes  grandes 
entreprises  et  arrêtait  par  ma  mort  ces  pre- 
miers succès ,  conserve  ce  gage  promis  à  la 


ianitor ,  stenio  ium  primum  traclus  ab  aolro , 
TiaeU  iodignatur  y  metuitqoe  Megœra  cateoas. 
JnU  Thraeef  eqai ,  pestisque  Erymaalhia ,  et  altoe 
JEiiftài»  ramoe  superantia  oornua  cer?i. 
5ec  lerior  Yinci  Lybîes  tellurit  aluranoa 
Matreraper ,  siratiqae  genut  déforme  bimeiiibrea 
Ootauri ,  frontemque  niinor  nunc  amnis  Acarnao. 
lofer  qoc  fulget  tacralîs  ignibus  OEte, 
iDgratemque  animam  rapianl  ad  aidera  flamme. 

Potiqnam  ocolos  varia  implevii  virtulis  imago , 
Mira  dehioe  oemit  :  sorgentit  mole  profundi 
iDJcctuin  lerrit  sabitam  mare ,  nallaquo  circa 
Litora  ,  et  infasottagnantrB  œquore  campo9. 
?iam  qna  reroleis  Nereas  eyolvitur  antris , 
Alqne  imo  fréta  oontorquetNeptunia  fundo , 
Proroptom  esundat  pelagus ,  easeoique  relaxons 
Ooeanos  footes  torrentibus  ingruit  undis. 
Tarn  vada  ,  eea  ubto  penitus  permota  tridcnli , 
Ladantiir  terris  tamefactum  imponere  ponlum. 
Moi  remeat  gargea ,  tractcique  relabitar  aestti , 
Ae  ratia  erepto  eampit  déserta  profando , 
El  fofi  tranatris  esspeetaat  squora  nantie. 


Gymothoes  ea  régna  vago ,  pélagique  labores 
Lnna  morei  :  Luna ,  immissis  |)cp  cierula  bigis , 
Fertque referique  fretum ,  sequiturqnc  reciproca  Tclliys. 

H«c  propere  spectata  dnci  :  nam  multa  fatigant. 
Gurarum  prima  exeroet ,  snbducere  bcllo 
Gonsortem  tbalami ,  parturoque  snb  ubere  nalum. 
Virgineis  juvenem  tœdis ,  primoque  Uymenocc 
Imbuerat  conjux ,  memorique  tenebatamore. 
At  puer ,  obsestœ  generatus  in  ore  Sagunli , 
Bissenos  lunœ  nondum  compleyerat  orbes. 
Quos ,  ut  seponî  stetit  et  secerncre  ab  armis  , 
Adfaiur  ductor  :  «  Spes  o  Gartbaginis  altœ  I 
Nate  y  née  iEneadum  levior  metus ,  amplior ,  oro , 
Sis  patrio  décore ,  et  factis  tibi  nomina  coudas , 
Quis  superes  bellator  ayum  ,  jamque  ccgra  limoris 
Roma  tuos  numeret  lacrymandos  matrihus  annos 
Ni  prœsaga  meos  luduni  prscordia  seusus  , 
Ingens  hic  terris  crescit  labor  :  ora  parentis 
Agnosco ,  torraque  oculos  sub  fronte  minaces , 
Vagitumque  gravem ,  atqno  irarura  elementa  mearum. 
Si  quis  forte  Deum  tantos  incident  actus  , 
Ut  nostro  abmropatleto  primordia  rerum  ; 


2'i» 


SILIUS  ITALICIS. 


(juerre.  Lorsqu*!!  pourra  parler,  qu'il  aille, 
conduit  par  loi,  comité  moi  dans  mon  enfance, 
toucher  les  autels  d'Elisse  de  ses  faibles  mains, 
et  qu'il  jure,  sur  la  cendre  de  son  pèie ,  (;uerre 
au  Latium.  Puis,  drs(|u'un  premier  duvet  an- 
noncera la  pubert»*,  cpi'il  vole  aux  cumbals, 
qui!  foule  aux  pieds  l'alliarice  de  Kome,  et  (]u'il 
aille  en  vaiiKjueur  m'elever  un  londjeau  sur  le 
sou)melduCaj>itole.  Kttoi,(juidevrasla{jloirea 
la  naissance  de  cel  enfant  précieux,  ei(iuela  (idc^ 
lile  I  end  si  di{;ne  de  respect,  fuis  les  hasards,  les 
pei  ils  de  la  j;ueire  ;  renonce  a  ses  pénibles  tra- 
vaux. A  nous  seuls  lesiocheis  hérisses  de  n(^i.;;(', 
avec  leurs  cimes  (jui  souliennent  le  ciri  ;  a  nous 
la  faii{j[ue  (]ui  montre  Aicide  en  su«ur  à  sa  ma- 
radc  étonnée  *;  à  nous  les  Alpes  aNec  leurs 
dangers  plus  redouta  les  (|ui  ceux  «le  la  f;uerre. 
iMais  si  le  sort  dément  les  piomesses  favoral>les 
qu'il  m'a  lailes,  s'il  s'opj)Ose  a  mes  entreprises, 
puisses-tu  jouir  al<»rs'!e  la  pluslorjjjue  vieillesse. 
11  est  juste  que  les  Panjues  lilenl  plus  lentement 
la  trame  de  tesj«»urs  (jue  celle  des  miens.  > 

Indicée  voudrait  s\)pj)Osera  ce  dessein.  Elle 
était  issuedu  Phocidien  Caslalius,  foudateurde 
Castulo,  qui  reçut  de  lui  le  nom  de  sa  mère, 
prétresse  d'Ap«.|lon.  Ainsi,  Imilcee  remontait 
I  arsesaieuxa  une  souche  sacrée.  Au  tenqjs  où 
ijaccliusdompiait  les  peu|>lesde  l'Èbre,  ébran- 
lant Calpé  du  thyrse  dont  il  aruiait  ses  mo- 
nades ,  Milichius,  né  d'un  satvre  lascif  et  de  la 
nymphe  Myrice,  régnait  au  loin  sur  ces  cam- 

*  Jimuu. 


pa(}nesoù  il  avait  vu  le  jour,  ei  il  fxjriaiiiij'. 
front  une  ( orne,  à  i'iiija/;e  de  i»on  [>enr.  ]- 
étaient  la  patrie  d'lmil<ec  et  sa  DuLleoni;> 
nom  de  Milichius  ayant  louielois  efiruu\^: 
le(;ère  altération  dans  celte  lan{;ue  elrac;;  i 
Elle  commence  en    ces    teruies,  en  vr* 
d'al)ondaiites  larmes  ;  «  (JuLlieN-ludoDiqî;- 
vie  dépend  de  la  tienne  ?  q  uoi  î  lu  me  reluy- 
continuera  partajjer  les  Janviers!  E>i  or  . 
f)rix  de  noire   union  ,    des    prémices  dn 
amour?  Moi,  loi  épouse,    je  manqurr^ 
courajfe  pour  franchir  à  la  ^uile  ces  wvl^ 
risses  «le  {;lacel  ju{;e  mieux   le  couraj;*'  :. 
fcnjme.  In  chaste  aniouf  >ait   hraver  J»^; 
grands  jerils.  Sicepeiuianl  In  ne  cons^ - 
moi  (|ue  le  sexe,  si  tu  as  résolu  de  niej^ 
j(î  cède  et  n'ar.  été  plus  le  destin.  Puisv  ^- 
t'étre  favorable!  Pars  sous  d"  heureux  a'- 
|)ars  ,  et  (jue  les  dieux  é'  ouien/  ma  prir-  i 
milieu  des  armées,  tians  la  clia'eur  des  t  •  ■ 
souviens-toi  île  cette  épouse  ,  de  cel  eoU: 
tu  laisses  loin  de  toi.  Car  je  erains  nioii^it- 
mains,  le  fer,  le  feu,  (jue»   ion   houilhm  ■ 
ra{;e.  Je  sais  avec  (juelle  im])eluusite  tuiej' 
piles  au   milieu  des  combattants^   et  tii'.^- 
la  téie  à  tous  leurs  traits.  Aucun  sucièsntr: 
sasia  jamais  ta  valeur,  et  pour  toi  h  {;h>if' 
point  (le  bornes.  Tu  te  peisuad*  s  que  nei 
au  sein  de  la  paix  est  un  déshonneur />'>^^ 
{guerriers.  Oui;   la  ciainle    s'enq)are  Je! 
mes  sens.  Ce  n'est  j»as  que  je  redoute  1'^*' 
d'aucun  héros  cpii  oserait  >e  UK^surer  seul  a» 


Hoc  }^  i};Jii!s  Ix'lll ,  conjux  ,  scrviiio  l.ihora  I 
Quuui<|ur(hiluiii  Ijh  ,  iluc  pi-r  ciinabuld  iioslia  j 
TaU(]al  i^lis^.ijs  |>almis  jMict  ilil»us  aras  , 
KUmu'Ii  jiiKt  [>alrio  I,.'iiii»Mih.i  l«clla. 
kiile,  ul»i  iioïc  iiovo  j»u!i».sr(i  liriiii<»r  .{'[.k  , 
l.muil  in  .Marleiii,  elcjlrato  lad»  rc  \  utor 
lu  Caj'ilulina  luuuiluii)  inilii  viiidiccl  arce. 
Tu  vvro  j  laiili  IVIi^  quam  );loria  jtarliis 
E\>j'eclal  .  NCncraïKla  li»lo,  «li-ctde  [icrii-lis 
Incii  li  Mai  lis,  iîmi'Si[iio  nlin<jiic  lalx-tH- 
Nos  clau>aî  nivil>us  riij'«*s  ,  snl>j>"sla(jiu'  lviIo 
Saxa  luaiM  ul  ;  nos  ,  Al'  h1>t  iiiiraul»'  noxcr.  a  . 
Suilalus  lalior  ,  or,  l>olli>  lal)or  acnor,  Alj) —. 
QuuJ-i  j*roiiiisbiiiii  vorlat  l^Drluna  f.i\oiiiit. 
Lrï.\.iqii<.'  >-it  ra-j>lis  .  le  loiica  slare  ^nift-la 
JK\uu\i\\i-  ^1'.<•n^l|^^^•  \rliiij  :  liia  jii^tior  .i  tas  . 
Lll.o  f;,»  iru^ttnyK'vtv  <lii('aiil  rui  lila  Sor<»rcs.  '■> 

S  '.  i'.f;    .;i  rMjira  Cinlia'i  san[;nis  linilce 
Ca«   ;  . ,     'Il  inaleriio  «le  nom  i  ne  Jicta 
Ca-'  . '^  l'iial.ei  siTval  c«>|;n(>nnna  valis  . 
Al^ji;»-  ^x  «acrala  ro|»rlil)at  ««tij-pc  parentes  : 
Ten]|A>re  i^U"  DaorLiis  |i(»|»nlos  Joniilalal  ll^eros  , 


Gonciitiens  ihyrso  alquc  arniala  ^t.Tna.le  C  il]>»'n, 
F^asciv»)  geuilus  Salyro  uynuiliaque  M\  ric«'  , 
Abliclius  indijjenis  laie  re[;naral  in  oris  . 
(^oniigerani  aJlollens  genit'-ris  inia  |;nt'  IVonlent. 
Mine  jtalriain  clanunque  jje.iuv  piTiTi  l>jl  inn(iv< 
liar.Sarica  nauluin  vilialo  ncniinc  lin-'ui. 

Qua?  tune  sic  laervniis  sensini  n>anjnliln<  'V///^' 
0  Mené,  oblile  lua  nostrani  j'endere  salule  . 
Al'uuis  ineeptis  enniileni  ?  sic  fiedera  noU 
Friinilia'<|ue  lori ,  {jelidos  utscandere  Irciini 
hclieiani  nionles  eoniux  lua?  rreiie  vii'i.;i 
l\niin<^o  ;  easluin  liaud  su}»eral  labor  n!Iu5  amorem. 
Sni  solo  adsjMciniur  sc-xu  ,  li\u[ii(]ue  relinfjui  , 
Crdo  equideni  ,  nec  fala  im^ror  :  l*eus  adnuat,  oiV, 
i  feljx  ,  i  nuniinil'us  votisque  set'imdis , 
AUjue  acies  intei-  flograntn'iue  arma  ,  relict.T 
C"nju}jis  el  nati  ruram  servare  niemenlo. 
Quippe  n«c  Ausonios  lanlnni,  nec  lela  .  neri^^M> 
Ouanlum  le  ,  metno  .  mis  i|»sos  acer  in  en^'^': . 
Ul»jetlas«|ue  cajMil  lelis  ,  née  le  ulla  sceund.-' 
Kveulu  salial  virlus  :  \\h\  j^l»>ria  soli 
Fine  caret ,  eredisquc  viris  ijjnobile  Iclum 
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loi;  mais...  ô  diea  des  combats!  parpîtié,  éloi- 
gne de  sinistres  présages,  conserve  cette  tète 
s  obère  ;  que  les  traits  ennemis  la  respectent.  > 
Ib  s'étaient,  dans  leur  course,  avancés  déjà 
jusqu'au  rivage  :  ils  s'arrêtent  sur  ses  bords, 
n^à  le  vaisseau  à  quelque  distance  laissait  voir 
les  matelots  suspendus  à  ses  vergues ,  et  dé- 
ployait les  Toiles  que  le  vent  commençait  à  en- 
fler ,  lorsqu'Annibal  s*empressa  de  calmer  les 
inqaiétudes  d*lmilcée,  et  de  relever  son  courage 
ibittn  par  tant  de  sujets  de  douleurs.  <  Fidèle 
épouse,  dît-il ,  cesse  de  craindre  et  de  pleurer  : 
dims  la  paix  et  dans  la  guerre ,  le  terme  de  la 
vie  est  fixé  pour  chacun  :  le  premier  de  nos 
jours  amène  à  sa  suite  le  dernier.  Ce  n'est 
qu'an  petit  nombre  des  âmes  ardentes  qu'il  est 
réservé  d'avoir  un  nom  qui  passe  de  bouche  en 
boodie  à  la  postérité.  Celles-là ,  le  père  des 
dieux  les  destine  au  séjour  du  ciel.  Souffirirai- 
je  donc  que  Carthage  asservie  subisse  le  joug 
romûn?  Obsédé  par  les  mânes ,  j'entends  dans 
le  siknce des  nuits  lombre de  mon  père m'ac- 
cabler  de  reproches.  J'ai  sous  les  yeux  ces  au- 
tels dressés  pour  le  redoutable  sacrifice ,  et  la 
rapidité  de  la  vie  me  défend  de  différer  davan- 
tage. Resteraî-je  ici  oisif?  Carthage  seule  con- 
naîtrait Annîbal  !  l'univers  ne  saurait  pas  qui  je 
suis!  la  crainte  de  la  mort  me  ferait  renoncer  à 
la  gloire  !  Quelle  difiërence  y  a-t-il  donc  entre 
la  mort  et  la  vie  d'un  obscur  citoyen  ?  Ne  crains 
pas  cependant  qu'un  élan  téméraire  m'emporte 
l  la  ^re.  Je  connais  le  prix  de  la  vie  :  j'estime 


aussi  la  vieillesse ,  et  je  sais  qu'il  est  glorieux  de 
prolonger  ses  ans  au  sein  de  la  renommée.  Toi- 
môme,  nedois-tu  pas  recevoir  le  prixde  la  guerre 
que  j'aurai  faite?  Que  les  dieux  servent  mon 
bras ,  et  tout  le  Tibre  te  sera  soumis.  Le  riche 
habitant  de  Rome  et  les  femmes  de  l'Italie  se- 
ront tes  esclaves.  >  Tandis  qu'ils  se  font  ces 
mutuelles  prières ,  auxquelles  se  mêlent  des 
larmes 9  le  patron  du  navire,  debout  sur  la 
poupe,  juge  la  mer  favorable.  11  appelle  In  ilcée 
qui  retardait  l'instant  de  son  départ ,  et  1  ai  ia- 
che  aux  embrassements  de  son  époux.  Tous 
deux  attachent  leurs  regards  l'un  sur  l'autre^ 
et  restent  enchaînés  au  rivage.  Enfin  le  vais- 
seau vole  avec  rapidité  sur  la  plaine  liquide, 
la  mer  les  dérobe  à  la  vue  l'un  de  l'autre ,  et 
la  terre  disparaît. 

Cependant  Annibal  se  dispose  à  faire  taire  sa 
tendresse  au  milieu  des  soins  de  la  guerre.  Il 
revient  précipitamment  à  la  ville ,  en  parcourt 
les  murailles ,  examine  tout  d'un  œil  attentif. 
Son  courage  indomptable  cède  enfin  à  l'excès 
du  travail ,  et  &k)n  ame  guerrière  reprend  des 
forces  dans  le  sein  du  sommeil. 

Hais  le  grand  Jupiter  veut  exercer  dans  les  pé« 
rib  les  fils  des  Troyens,  élever  jusqu'aux  cieux 
leur  gloire  par  les  guerres  sanglantes,  et  rap- 
peler ainsi  les  travaux  de  leurs  ancêtres.  II  pré- 
cipite, en  conséquence ,  les  projets  d' Anni- 
bal, trouble  son  repos,  et  interrompt  tout 
à  coup  son  sommeil  par  une  apparition  ef- 
frayante. Déjà  Mercure  avait  traversé  dans 


fidligmi  in  pa«e  mori  :  trcmor  implieai  artat, 
NecqaeiDqaam  horresco ,  qui  se  libi  oonferat  uniis. 
Sed  tOj  b  Uoniin  genitor ,  miserere  ,  nefasqoe 
Aîerte,  et  terra  capot  ioTiolabile  Teocris.  • 

Jamqiie  adeo  egressi  steterant  in  litore  primo , 
Etpromota  ntis  j  pendentibos  arbore  nantis , 
Aptabat  scnsim  pnlaanti  earbasa  vento  ; 
Qnom ,  leaiire  metns  properans ,  sgramque  lerare 
AdUnitis  menlem  cnris ,  sic  Hannibal  orsns  : 
i  Ominibns  parce  et  lacrymis,  fidissima  conjux  I 
El  paee  et  bello  cnnctis  stat  terminas  svi , 
Eitremnmqne  diem  primas  talit  :  ire  per  ora 
Nomen  in  cternom  paacis  mens  ignea  donat, 
Qqos  Pater  apthereisGœlesinm  destinât  oris. 
An  Romana  juga  ,  et  famnlas  Gartbaginis  arces 
Perpeiiar?  Stimnlant  mânes ,  noctisque  per  umbras 
Increpiians  genitor  :  stant  ar»  alque  borrida  sacra 
Anle  oealoe ,  breritasqne  vetat  nintabilts  boVae 
ProbUre  diem  :  sedeamne ,  at  noTerit  nna 
Me  taatom  Caribago?  et ,  qni  sira  nesciat  omnis 
Offtt  bominam?  Ictiqae  meta  décora  alla  relinquam 
Qaaotom  etnim  distant  a  morte  silentîa  vit»? 


Nec  tamen  incantos  laodum  exborreseefarores  : 
Et  nobis  est  lucis  honos ,  gaodeiqne  senecta 
Gloria ,  qnnm  longo  iiiulis  celebratur  in  avo. 
Te  qnoqoe  magna  raanent  snsoepti  prœmia  betli  : 
Dent  modo  se  Superi ,  Tybris  tibi  servie!  omnis , 
IliacaK|ue  nurus ,  et  dives  Dardanus  auri.  » 

Duroqocea  permixtis  inter  se  flelibus  orant^ 
Gonfisos  pelogo  celsa  de  puppe  magister 
Gunotantem  ciet  :  abripitur  dirnlsa  marilo. 
Hsrent  intenti  Ynltas ,  et  litora  serrant , 
Doneciier  lîqnidam  volucri  rapiente  carina , 
Gonsamsit  ?isas  pontos ,  tellasque  rccessit. 

At  Pœnus  belli  caris  avertere  amorem 
Adparat ,  et«repetit  properato  roœnia  gressu. 
Qtt»  dam  perlasti'at ,  crcbroqoe  obil  omnia  Wsu  j 
Tandem  soUicito  cessit  vis  dnra  labori , 
Belligeramqae  datar  somno  oomponere  meniam. 

Tarn  Pater  omnipotens  gentem  etercere  perielif 
Dardaniam ,  et  fama  sœTorum  toUere  ad  astra 
Beiloram  meditans ,  priseosqae  referro  labores, 
Précipitât  consnlta  viri  ;  segnemqne  qaietem 
Tcrret  ^  et  immissa  rompit  formidine  somnos. 
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son  Yol  rapide  les  ténèbres  hamides  de  la  nait, 
et  apportait  sur  la  terre  les  ordres  du  père  des 
dieux.  Soudain  il  s'adresse  au  héros,  qui  répa- 
rait ses  forces  dans  un  sommeil  paisible ,  et 
Taiguillonne  de  ces  reproches  amers,  c  Chef  des 
Libyens,  il  est  honteux  à  un  général  de  dormir 
toute  une  nuit.  La  vigilance  seule  assure  à 
celui  qui  commande  le  succès  des  armes.  Tu 
vas  voir  les  Latins  troubler  toutes  les  mers  cou- 
vertes de  leurs  vaisseaux  ;  leur  jeunesse  s'y  pré* 
cipite  en  foule ,  tandis  que  la  mollesse  enchaîne 
tes  projets  sur  la  terre  d'ibérie.  Kst-ce  donc  as- 
sez pour  ta  gloire,est-ce  as«ez  pour  immortaliser 
la  valeur,  d'avoir  renversé  Sagonte  par  un  si 
grand  effort?  Allons,  si  ton  ame  peut  conce- 
voir de  grands  et  audacieux  desseins ,  hàte-toi 
de  voler  sur  mes  pas  et  de  me  suivre  où  je  t'ap- 
pelle. Je  te  défends  de  regarder  en  arrière: 
telle  est  la  volonté  du  maître  des  dieux.  Je  vais 
te  transporter  vainqueur  devant  les  murs  de  la 
superbe  Rome.  > 

Déjà  Mercure  semblait  lui  saisir  la  main  et 
l'entrainer  en  Italie  à  pas  précipités.  Annibal  le 
suivait  avec  joie,  quand  tout  ù  coup  à  ses  côtés 
un  fracas  horrible,  et  derrière  lui  des  siffle- 
ments sortis  d'une  gueule  furieuse ,  perceqt  les 
airs  et  le  glacent  d'épouvante.  Dans  sa  frayeur 
extrême,  il  oublie  ce  que  lui  prescrivaient  les 
dieux,  et  le  trouble  lui  fait  retourner  la  tète.  Un 
noir  dragon,  aux  écailles  résonnantes,  se  roulait 
en  anneaux  terribles ,  arrachant  les  forêts  du 
sommet  des  montagnes  brisant  les  chênes  dans 


ses  immenses  replis ,  entraînant  les  quartiers 
de  roche  dans  les  précipices.  Le  monstre  est 
aussi  grand  que  celui  qui  s'approche,  en  tour- 
nant ,  des  deux  Ourses ,  et  dont  la  marche  si- 
nueuse embrasse  ces  deux  constellations  inéga- 
les. Dans  sa  rage,  il  ouvre  une  aussi  effroyable 
gueule  et  sa  tête  s'élève  jusqu'à  la  cime  orageuse 
des  montagnes.  Le  ciel  déchiré  répète  an  loin 
de  sinistres  murmures  et  laisse  tomber  une  eau 
glacée  mêlée  de  grêle.  Annibal  est  effrayé  de 
cette  vision  extraordinaire  :  son  sommeil  était 
alors  léger,  et  la  nuit,  penchant  vers  son  déclin^ 
était  éclairée  à  demi  d'une  lumière  émanée  du 
dieu  dont  la  verge  dissipe  les  ténèbres  :  le  hé- 
ros se  demande  quel  est  ce  monstre;  où  il 
traîne  le  corps  énorme  dont  il  presse  la  terre , 
et  quels  peuples  il  semble  menacer  d'englontir. 

Le  dieu  élevé  dans  les  antres  frais  du  bien- 
veillant Cyllène  lui  répondit  :  c  Ta  vois  la 
guerre  que  tu  as  appelée  de  tes  vœux,  la  guerre 
la  plus  san{>lante.  Le  ravage  des  forêts,  les 
tempêtes  qui  troublèrent  le  ciel  ébranlé,  lecar^ 
nage  des  peuples,  la  ruine  efiîroyable  de  la 
nation  romaine  :  le  deuil  et  les  larmes  accompa- 
gneront tes  pas.  Tel  tu  vois  ce  monstre  aux  an- 
neaux livides  précipiter  dans  la  plaine ,  du  haut 
des  montagnes,  les  forêts  déracinées,  et  abreuver 
au  loin  la  terre  de  son  fiel  écumant  ;  tel  tu  descen- 
dras en  f  u  rie  < fes  Alpes  vaincues,  et  tu  enveloppa 
ras  l'Italie  dans  une  guerre  funeste,  renversant 
avec  autant  de  fracas  les  villes  démantelées.  » 

A  ces  mots,  Mercure,  et  avec  lui  le  Sommeil» 


Jamque  per  huiDenlem  noctii  Cyllenius  umbram 
Aligero  laptu  porlobat  jussa  parentie 
Nec  mora  *  muloentem  secirro  membra  sopore 
Adgreditar  juTcoem ,  acmonitis  inoewitamaru* 
«  Torpe  daci  totam  somno  eonsamere  noctem 
0  rector  Libyœ  I  Tigili  stant  bella  magistro. 
Jam  maris  effusas  cernes  turbare  earinas , 
Et  Lattam  loto  pubem  Tolitare  profundo, 
Dam  lentus  oapti  terra  cunctaris  Ibera. 
Scilicel ,  id  salis  est  decoris ,  memorandaquc  virlus , 
Qaod  tanto  ceeidit  molimine  Graîa  Saguntos? 
En  âge ,  si  quid  ioest  animo  par  fortibus  ausis , 
Fer  greasas  agiles  mecum ,  et  comitare  Tocantem  : 
Respeiisse  Yeto ,  monet  boc  paler  ille  Deomm  : 
Victorem  ante  alts  staluam  te  mœnia  Roms.  » 

Jamque  TÎdebaiur  deitram  injectare ,  graduquc 
Lotantem  trahere  in  Satornia  régna  citato  ; 
Quam  subitus  eirca  fragor ,  et  Tibrat*'*  per  auras 
Ext^rrrnt  sœvis  a  tergo  sibila  linguis  ; 
Ingentique  metu  DiTum  pnceepta  paventi 
EfHusere  TÎro,  et  turbatos  lamina  flectit. 
Ecoe  jagîs  rapiens  sihas ,  ac  robora  vasto 


ê 

t  Contorta  amplexu ,  iractasque  per  intia  rupes^ 
Ater  letifero  stridebat  turbine  serpens. 
Quantus  non  eqnas  perluslrat  flexibus  Arctos , 
Et  geminum  lapsu  sidus  circumligat  anguis  : 
Immani  tantus  fauoes  diducit  biatu , 
AdtoUensf ue  caput  nimbosis  montibns  aiquat. 
Gongeminatsonitus  rupti  TÎolentia  oœli, 
Imbriferamque  hiemem  perroixta  grandine  torqnet. 
Hoctrepidus  monstro  (  neque enim  sopor  ille,  necalbi 
Vis  aderat  noctia ,  ?irgaque  fugante  tenebras 
Miscuerat  lucem  somno  Deus)  ardua  que  sit , 
Scitatur,  pestis  \  terrasque  ai*gentia  membra 
Quo  ferat,  et  quosnam  populos  deposcat  biatu. 
Gui  gelidis  almse  Gyllenes  edilus  antris . 
«  BeHa  rides  optala  tibi  :  te  maxima  bella, 
Te  strages  nemorum,  te  moto  turbida  cœlo 
Tempestas,  cœdesque  ?irum,  magneque  niinsB 
Idfii  generis,  lacrymosaquefatasequuntur. 
Quantus  per  campos  populatis  montibns  actu 
Gonlorquet  siWas  squalenti  tergore  serpens, 
Et  laie  bumectat  terras  spnmante  veneno  : 
Tantos,  perdomitis  decurrens  Alpibut,  atro 
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^landoiment  le  héros  à  ses  agitations.  Une  sueur 
froide  coule  sur  tous  ses  membres  :  avec  une 
joie  mêlée  de  crainte,  il  se  retrace  le  songe  et  ses 
promesses,  et  revient  sut  les  prodiges  de  la 
oint.  Déjà  il  a  préparé  Thommage  d'un  sacri- 
fice au  maître  des  dieux  et  à  Mars ,  pour  l'heu- 
itox  présage  qu'il  en  a  reçu.  Avant  tout  il 
imimde  un  taureau  blanc  sur  les  autels  de 
Mereore ,  en  reconnaissance  de  ses  avis.  11  or- 
donne ensuite  de  lever  les  étendards ,  et  soudain 
le  camp  retentit  des  clameurs  dissonantes  de 
Unt  de  nations  diverses. 

Dis-nous,  Muse,  quels  criminels  motifs  ont 
aoalevé  tant  de  peuples  et  les  ont  poussés  contre 
le  Latium.  Quelles  villes  arma  la  Libye  chez  le 
redoutable  Ibère ,  quels  bauillons  elle  assembla 
sar  le  rivage  Parétonien  * ,  lorsqu'elle  osa  pré- 
tendre à  Tempire  du  monde ,  et  soumettre  la 
terre  à  un  autre  joug.  Non,  jamais  tempête  ne 
déploya  une  plus  grande  furie  :  la  guerre  ter- 
nbie  que  portaient  à  Troie  les  mille  vaisseaux 
de  la  Grèœ  n'a  point  grondé  si  fortement  ni 
autant  eflfrayé  l'univers  tremblant. 

La  jeunesse  deCarthage  déploya  ses  drapeaux 
la  première.  A  l'agilité  des  membres ,  elle  ne 
joignait  pas  la  noblesse  d'une  taille  é!evéc  :  mais 
elle  était  babi'e  à  tromper,  et  prompte  à  inven- 
ter des  stratagèmes  ;  couverte  d'un  bouclier 
grossier ,  elle  combattait  avec  une  courte  épée , 
an-pieds ,  sans  ceinture ,  et  vêtue  d'une  robe 

*  Farctoaimn,  aajoordliiii  Al^rtoB,  dans  l'aocien  royaiiiiie 
deBaica. 


rouge ,  afin  de  cacher  aux  ennemis  le  sang  qui, 
dans  le  combat,  coulait  de  ses  blessures.  Slagon, 
frère  d'Annibal  ,  les  conduit.  Revêtu  d'une 
pourpre  éclatante ,  on  le  distingue  au-dessus 
des  autres ,  se  plaisant  à  faire  retentir  le  char 
qu'il  dirige  :  sous  les  armes,  il  respire  toute 
l'audace  de  son  frère. 

Près  des  escadrons  sydoniens,  s'étendaient 
ceux  d'UUque  ,  ville  trè&-ancienne  ,  et  bâtie 
même  avant  l'antiquecitadellede  Byrsa.  Ensuite 
s'offraient  ceux  d'Arpis,  cette  ville  au  rivage 
bordé  de  murs,  ouvrage  des  Sicaniens,  et  flan- 
quée de  tours  dont  Tordre  ciroulaire  figurait 
un  bouclier.  Mab  leur  chef  Sichée  attirait  tous 
les  regards.  Issu  d'Asdrubal,  il  portait  un  cœur 
gonflé  d'un  vain  orgueil ,  à  cause  de  l'illustre 
origine  de  sa  mère,  et  ne  cessait  de  répéter  avce 
jactance  le  nom  d'Annibal ,  son  oncle. 

On  vit  aussi  apparaître  les  soldats  qui  habi- 
taient l'aquatique  Bérénice  * ,  et  ceux  que  la  brû- 
lante Barcé,  au  fond  de  ses  déserts  arides, 
envoyait  aux  combats,  armés  d'une  pique  au 
fer  acéré.  Cyrène  elle-même ,  habitée  par  les 
descendants  du  chef  péloponésien ,  engagea 
dans  cette  guerre  les  perfides  Battiades ,  con- 
duits par  Ilertès ,  ce  chef  prompt  au  conseil , 
lent  à  l'action,  et  qu'Amilcar  estimait  autrefois. 

Sabratha  et  Leptis  >  fournirent  leurs  troupes 
Tyriennes;  OCa',  un  mélange  d'Africains  et  de 

*  VUle  d' Afrique,  dans  le  Pentapole.  Béric,  dans  le  royaume 
de  Tirais.  —  *  Aujourd'hui  Lempta,  dans  le  territoire  de  Tunis. 
*  >  Aujourd'hui  TripoU. 


IdtoWcs  bello  lUliam^  tantoqae  frlgore 
Eruta  eonTulsis  prosternes  oppida  mûris.  » 

His  cgram  stimulis  liquere  Deusqae  soporque  : 
It  membris  gelidas  sudor  ;  Uctoque  pavore 
Proniissa  eroWit  somni,  noctemque  rétractât, 
iamque  Deum  régi  Martique  sub  omine  fausto 
loftauratus  hoaos ,  nÎTeoqne  ante  omnia  tauro 
Plaralus  meritis  monitor  Cyllpoius  aris. 
Extemplo  edicit  cooTellere  signa,  repeosque 
Castra  quatit  clamor  permixtis  dissona  linguis. 

Prodite,  Galiiope,  famae,  qaos  horrida  oœpta 
Exëerint  popalot,  tolerinlque  in  régna  Latini  ; 
Et  quas  indomitis  orbes  armarit  Iheris, 
Quasi{ue  Parastonio  glomerarit  litore  turmas 
Aosa  sibi  Libye  rerum  deposoere  frenos, 
Et  terris  mutare  jugum  :  non  alla,  nec  onquam 
Scfior  it  tracibns  tempeetas  aeta  prorellis  ; 
!9ee  bellom  raptia  tam  dimni  mille  carinis 
Aftius  infremoit,  trepidamque  exterruitorbem. 

Prioceps  signa  tolit  Tyria  Gartbagine  pubes, 
Membra  leris,  oelsique  decot  fraudata  superbum 
Gorporis  ;  at  docîlif  bUesdi,  et  nectere  tectos 


Nanquam  tarda  dolos  :  radis  his  tune  parma  ;  brcTique 
Bellabant  ense  ;  at  vestigia  nada,  sinasque 
Gingere  inadsuetum  ;  et  robr»  vêla  mine  reslis 
Ars  erat  in  pagna  fosum  occuluisse  cruorom. 
His  rector  fulgens  ostro  saper  altior  omnes 
Germanus  nitat  Hannibalis,  gratoque  tumultu 
Mago  qoatit  currus,  et  fratrem  spirat  iu  armis. 

Proxima  Sidoniis  Gtica  esteffuta  maniplis, 
Prisca  situ,  vetcrisque  anle  aroes  oondita  Byrsa». 
Tum,  quœ  Sicanio  prœcinxit  litiora  maro, 
In  dypei  speciem  cur?atis  turribus,  Aspis. 
Sed  dux  in  sese  conyerterat  ora  Sycheus, 
Asdrubalis  proies,  cui  yano  corda  tamore 
Matemum  implebatgenus,  et  rcaonare  superbe 
Annibal  haud  unquam  cessabat  aTonculas  ore. 

Adfuit  andosa  crctas  Berenicide  miles, 
Nec  tereti  dextras  in  pugnam  armata  dolone 
Destitait  Barce  sitientibus  arida  Tenis. 
Nec  non  Gyrene  Pelopei  stirpe  nepotis 
Battiadas  proTos  fidei  stimularit  in  arma. 
Quos  trahit  antiquolaudatus  Amilcare  quondam^ 
Gonsilio  yiridis,  sed  belli  seras,  llcrtcs. 
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eolons  de  Trinacrie.  Lixus  envoya  des  bords 
du  détroit  rapide  les  peuples  du  Tanger.  Après 
eux  venaient  les  soldats  de  Vaga  et  d'Hippo , 
séjour  des  anciens  rois  ;  ceux  de  Ruspine  \  que 
son  port  met  à  Tabri  des  fureurs  de  la  haute  mer  : 
ceux  de  Zama',  de  Tapsus  ',  maintenant  en- 
graissé du  sang  des  Rutules.  Stulée  comman- 
dait tous  ces  peuples;  ce  chef,  d'une  haute  sta- 
ture y  que  ses  armes  rehaussaient  encore,  sou- 
tenait sa  renommée  héréditaire  par  ses  ex- 
ploits autant  que  par  son  nom ,  qui  rappelait 
Hercule ,  et  élevait  sa  tête  altière  au-dessus  de 
tous  les  bataillons. 

Venaient  ensuite  les  Éthiopiens ,  nation  con- 
nue sur  les  bords  du  Nil,  où  elle  taille  l'aimant. 
Chez  eux  seuls  on  découvre  cette  pierre  admi- 
rable y  qui ,  approchée  de  la  roche,  en  attire  le 
fer  sans  qu'il  soit  touché.  A  eux  s'étaient  joints 
les  Nubiens,  dont  le  corps  brûlé  témoignait  de 
l'ardeur  excessive  du  soleil.  Us  ne  portent  ni  un 
casqued'airain,  niunecuirasse  toute  de  fer  :  ils  ne 
savent  pas  tendre  un  arc.  Le  lin,  plusieurs  fois 
roulé  autour  de  leur  téte,suffitpourlâdéfendre: 
celinprotégeaussi  leurs  flancs.  Us lancentdes  ja- 
velots que  le  poison  rend  dangereux,  et  imprè- 
gnent d'un  venin  brûlant  le  fer  de  leurs  lances. 
Les  Maces  du  fleuve  Cinyphe  apprirent  alors  à 
camper  régulièrement  comme  les  Carthaginois. 
Une  barbe  hideuse  cache  le  menton  de  ces  guer- 

*  Ville  d'AfrIqne .  sur  tes  côtes,  dans  la  Byzacèoe ,  royaume 
de  Tunis  :  ai^ourd'hui  Alfaques.  —  >  Ville  de  la  Numidie,  à 
dnq  Journées  de  Cartilage ,  et  célèbre  par  la  défaite  d'Anni- 
bal  :  aujourd'hui  Zamora.  —  '  Ville  d'Afrique,  dans  la  Byza- 
cène.  Aujourd'hui  Demsas. 


riers  :  ils  couvrent  leurs  épaules  d*une  peau  de 
bouc  avec  ses  poils ,  et  leur  main  est  armée 
d'une  catéie  recourbée  * .  Au  contraire,  les  Adyr* 
machides'  portent  une  rondache  de  cuir  |)einte 
de  diverses  couleurs ,  avec  une  épée  que  Part  a 
recourbée ,  et  un  cuissard  à  la  jambe  gauche. 
Au  reste,  ce  peuple  vit  d'aliments  grossiers  et  se 
contente  de  peu  :  il  fait  cuire  sur  le  sable  brû- 
lant les  tristes  mets  dont  il  se  nourrit.  Les  Mas- 
syles  eux-mêmes  apportèrent  leurs  étendards 
éclatants ,  ils  étaient  venus  des  extrémités  du 
monde,  du  fond  des  bois  des  Hespérides.  A 
leur  tête  était  le  redoutable  Bocchus ,  dont  les 
cheveux  pendaient  en  tresses ,  et  qui,  dans  les 
forêts  sacrées  des  rivages  de  son  empire,  voyait 
croître  l'or  parmi  les  branches  des  arbres. 

Vous  laissâtes  aussi  vos  cabanes  pour  vous 
rendre  au  camp  d'Annibal,  Gélules  ,  accou- 
tumés à  vivre  au  milieu  dt^s  bêtes  sauvages , 
vous  qui  savez  vous  faire  comprendre  des  aui- 
maux  les  plus  farouches,  et  parvenez  à  appri- 
voiser les  Kons.  Sans  demeure  fixe,  ces  peuples 
habitent  des  chariots.  Ils  passent  leur  vie  à  par- 
courir les  plaines  en  nomades ,  traînant  partout 
avec  eux  leurs  errantes  demeures.  C'est  du 
fond  de  ces  plaines  qu'étaient  accourus  ces  es- 
cadrons ailés,  montés  sur  des  chevaux  dociles  au 
fouet,  et  plus  rapides  que  l'Eurus.  Ainsi  lors- 
que le  chien  de  chasse  de  Laconie  remplit  en 
courant  les  halliers  de  ses  aboiements,  ou  quand 
celui  de  l'Ombrie,  à  l'odorat  si  fin ,  vole  sur  la 

*  Sorte  de  tnilt.—  '  Anciens  peuples  du  royaume  de  Barca* 
confinant  à  l'Egypte  du  côté  de  Canope. 


Sabratha  tuin  Tyrium  vulgus^  Sarranaque  Leptis, 
Œaque  Trinaerîos  A  fris  permixta  colonos, 
EtTingin  rapido  miitehat  ab  aequore  Lixus. 
Tiim  Vaga,  et  antiquis  dilectA  rrgibus  Hippo, 
Quseque  proeul  cayit  non  equos  Ruspina  fluctos, 
Et  Zama,  et  uberior  ftutolo  nunc  sanguine  Thapsus. 
Ducit  tôt  populos  ingens  et  corpore  et  armis, 
Herculeam  factis  senrans  ac  noinine  fa  ma  m, 
Antieos,  celsumque  caput  super  agmina  tollit. 

Yenere  ifithiopi»,  gens  haud  inoognita  Nilo, 
Qui  magneta  sécant  :  solis  houor  ille  metalli, 
Inlactum  chalybem  yieino  duoere  saxo. 
His  simul,  immitem  testantes  oorpore  solem, 
Exnsti  Tenere  Nnbae  :  non  erea  cassis^ 
Nec  lorica  riget  ferro,  non  tenditur  arcns  ; 
Tcmpora  multiplici  mos  est  defendere  lino, 
Et  lino  munire  latos,  scelerataqne  saccîs 
Spicola  dirigere,  et  ferram  infamare  yeueuo. 
Tura  primum  castris  Phœnicum  tendere  rita 
Ginyphii  didioere  Macœ  :  squalcnlia  barba 
Ora  TirLs,  buraerosque  tegunt  velaraîne  eapri 


Sœtigero;  panda  manusest  arniata  caleia. 
Verticolor  contra  c«tra,  et  falcatus  ab  arlc 
Ensis  Âdyrmacbidis,  ac  Isyo  tegmina  crure. 
Sed  menais  asper  populus,  yictoque  maligno  : 
Nam  calida  tristes  epulœ  torrentur  arena. 
Quin  et  Massyli  fulgentia  signa  tulere, 
Hesperidum  yeniens  lueis  domus  ultima  terr». 
Prœfuit  iutortos  demissus  yerti'ce  crines 
Bocchus  alrox,  qui  sacratas  in  littore  silyas, 
Atque  inter  frondes  reyirescere  yiderat  aura  m. 

Vos  quoque  desertis  in  castra  mapalibus  itis, 
Miaceri  gregibus  Gelulia  sueta  ferarum, 
Indomitisque  loqui,  et  sedare  leonibus  iras. 
Nulla  domus  ;  plaustris  habitant  :  migrare  per 
Mos,  atque  errantes  circumycctare  pénates. 
Hinc  milie  alipedes  torm»,  yelocior  Euris 
Et  doctus  yirgoD  sonipes,  in  castra  ruebaot. 
Geu  pemix  qunm  densa  yagis  latratibus  implet 
Venator  dumeta  Lacon,  aut  esigit  Umber 
Nare  sagax  e  calle  feras,  perierriia  late 
Agmina  précipitant  yolucres  formidme  eerri. 


GUERRES  PUNIQUES. 
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foîe  do  gibier  qi|^'il  a  fait  lever,  les  cerf^  épou- 
ftotés  faient  au  loin  par  troupeaux.  A  leur  tête 
marchait  y  Taîr  triste  et  le  iront  chargé  de  nua- 
ges ,  Acherras ,  frère  d*Asbyte,  cette  reine  qui 
Tenait  de  périr. 

Une  peuplade  adonnée  à  la  médecine  s'agi- 
tait avec  bruit  parmi  les  bataillons  :  c'étaient 
les  Marmarides  ^  dont  les  enchantements  font 
oublier  aux  serpents  leur  venin  :  le  Céraste, 
louché  par  eux,  devient  un  reptile  innocent. 
On  voyait  ensuite  s'avancer  la  robuste  jeunesse 
de  Baniare  \  Ces  peuples,  privés  du  fer,  se  con- 
tentent  de  durcir  la  pointe  de  leurs  javelots 
i  on  (en  modéré.  Avides  de  combattre,  ils 
miinDiiraj0Qt  des  menaces.  Avec  eux  étaient 
venus  les  Autololes,  tribu  ardente  et  légère 
i  h  ooorse.  Ds  devancent  et  le  coursier  agile 
et  le  torrent  impétueux ,  tant  leur  fuite  est 
rapide!  Ils  le  disputent  même  à  l'aile  des  oi- 
seaux ;  une  fois  lancés  dans  la  plaine  où  ils  vo- 
ient, en  vain  on  y  chercherait  la  trace  de  leurs 
pas.  On  vit  aussi  dans  cette  armée  les  peuples 
que  le  soc  d'un  arbre  a  rendus  célèbres,  et  qui 
se  rq>aissent  des  fruits  du  délicieux  lotos ,  qui 
fait  oobUer  k  Tétranger  sa  patrie  ;  et  les  Gara- 
mantes  qu'épouvante  le  noir  et  brûlant  poison 
des  dipsâdes  furieuses  qui  rampent  dans  leurs 
vastes  déserts.  On  dit  que  Persée,  emportant  la 
tète  de  la  Gorgone  abattue,  le  sang  de  cet  horri- 
ble monstre  tomba  dans  la  Lybie,  et  couvrit  tout 
le  pays  de  serpents  semblables  à  ceux  de  Mé- 
duse. Choaspey  guerrier  célèbre,  conduisait 

*  BabitaiU  do  royamne  de  Barca ,  |Niys  déMit  qui  s'étend 
deiiDii  U  grande  Sjrte  Jusqu'à  l'Egypte.  —  >  Peaple  de  la  Maa- 
litanieTingilane. 


mille  de  ces  soldats.  Il  éiait  né  dans  l'tle  Méninge» 
illustrée  par  Ulysse;  sa  main  terrible  était  con* 
stamment  armée  d'un  javelot  fameux ,  la  tra- 
gule.  A  ces  peuples  s'étaient  réunis  les  Nasa*- 
mons,  nation  maritime,  hardie  à  fondre  sur  ceux 
qui  ont  fait  naufrage,  et  à  ravir  k  la  mer  la  proie 
qu'elle  réclamait.  Enfin ,  venaient  les  peuples 
habitant  les  bords  des  profondes  eaux  du  marais 
Triionide.  La  déesse  de  la  guerre  sortie ,  dit- 
on  ,  de  son  sein ,  répandit  d'abord  en  Libve 
l'olivier  nouvellement  découvert. 

Tout  rOccident  se  pr^ntait  aussi  en  armes 
ainsi  que  ses  peuples  les  plus  lointains.  Le  pre- 
mier était  le  Ganubre  ^  que  le  froid ,  la  cha- 
leur «  la  faim  ne  pouvaient  dompter,  et  qui 
sortait  triomphant  des  plus  difficiles  entre- 
prises. Chez  ce  peuple,  qui  aime  les  dan- 
gers avec  passion ,  on  se  fait  une  loi ,  dés  que 
la  lente  vieillesse  a  fait  blanchir  les  cheveux,  de 
prévenir  l'inaction  et  la  décrépitude  en  se  pré- 
cipitant du  haut  d'un  rocher.  Il  ne  pourrait 
supporter  la  vie  sans  les  combats  ;  car  il  ne 
respire  que  pour  les  armes,  et  l'opprobre  pour 
lui ,  c'est  d*étre  en  paix. 

Le  second,  tout  arrosé  des  larmes  de  l'aurore, 
était  venu  d'un  monde  étranger.  H  avait  fui  sa 
terre  natale  pour  passer  dans  d'autres  climats  : 
c'étaient  les  Asturiens,  descendants  d'Astyr  , 
écuyer  malheureux  de  Memnon.  Ces  peuples 
montent  de  petits  chevaux  qui  ne  sont  pas 
faits  pour  la  guerre ,  mais  dont  le  pas  précipité 
ne  fait  éprouver  aucune  secousse ,  ou  dont 
l'élan  toujours  égal  emporte  mollement  un 

*  Peuple  de  la  Biscaye,  en  Espagne. 


Bot  agît  baud  Iseio  raltu,  nec  froote  screoai 
ilibytct  nuper  eosse  gtrmanus,  Acherras. 

ManneridaB,  medieann  Tnlgus,  strepuere  caterris  ; 
Ad  qnoram  cantos  seipens  oblita  TeDeni, 
Ad  qiionini  taetom  mites  jacuere  eerastœ. 
Tum,  dulybts  puper,  Banjura  erada  juventns, 
CoBlmtipnrea  durasse  hastilia  flamme^ 
Miseebant  avidi  irncibus  fera  mannon  lîngois. 
Kecnoo  Autololes,  leribasgens  ignea  plantis, 
Coi  soQÎpcs  cona,  coi  cessent  iockas  aronis  ; 
Taata  foga  est  I  certant  pende,  campnmque  Tolatn 
dmiiii  rapuera,  pedom  frustra  vesligia  qamif . 
Spedali  castris,  qoos  sueco  nobilis  arbor 
Etdviei  pasdt  lotoe  minis  hospita  bacca. 
(lin(|iie  atro  rabidas  efTerTesoente  Teneno 
Dipsadas  immeiisifl  horrent  Garemantes  arania. 
Fama  doeet,  eaease  npuit  qaum  Gorgonis  on 
FIrsois,  in  Libyam  diram  fluiisse  emorem  ; 
iade  McdnasBÎs  terram  emndasse  ehelydris. 
IGUibai  hîi  dador  spedatas  Marte  Gboaspcs, 


Neritia  Méninge  satos,  cnî  tragula  semper 
Fulmineam  arinabat,  eelebratum  missile,  dextraro. 
Uipc  coU  oiquoreas  Nasamon,  inradere  flnctu 
Audax  nanfngia,  et  pnedas  avellera  ponto  : 
Hinc,  qui  stagna  colunt  Tritonidos  alla  palndis, 
Qua  Tirgo,  ut  fama  est,  bellatriz  édita  lyropha 
Invenio  primam  Libyen  perfudit  oUyo. 

Née  non  totns  adest  yesper,  popnlique  reposti. 
Ganiaber  anle  omnes,  hiemisque  cstusque  famisqne 
Invictus,  palmamque  ex  omni  ferre  labore. 
Mirus  amor  populo,  quum  pigra  inoanuit  sefas, 
Imbelles  jam  dudum  annos  praiTertera  saxo, 
Nec  TÎtam  sine  Marte  patt  :  quippe  omnts  in  annii 
Lucis  causa  sita,  et  damnainm  Tivere  ptct. 

Venit  et  Auror»  lacrymis  perfusus  in  orb«n 
Divenum,  patriu  fugit  quum  détins  ons, 
Anniger  Eoi  non  felix  Memnonis  Astyr. 
Hispartus  sonipes,  nec  Marti  notus  :  at  idem, 
Anl  inconcttsso  glomerat  vestigia  dorso, 
Aut  molli  paeata  eeler  rapit  ttseda  eotlo. 
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char  rapide.  Erdus  est  à  leur  tête  ;  chasseur  in- 
fatigable y  il  parcourait  les  cimes  des  Pyrénées , 
ou  bien ,  armé  d*un  trait  maure ,  il  attaquait  de 
loin  r ennemi. 

Les  Geltibériens  venaient  à  leur  suite.  Jaloux 
de  périr  dans  le  combat,  ils  regardent  comme 
un  crime  de  brûler  le  corps  de  ceux  qui  meurent 
ainsi.  Ils  pensent  que  leurs  âmes  retournent  au 
ciel  vers  les  dieux ,  si  leurs  cadavres  sont  dé- 
chirés par  te  vautour  avide. 

La  riche  Galice  envoya  également  sa  jeunesse 
habile  à  découvrir  Tavenir  dans  les  fibres  des 
victimes,  dans  le  vol  des  oiseaux  et  dans  la 
flamme  du  ciel.  Ces  peuples,  tantôt  vociféraient 
des  vers  barbares  dans  leurs  chants  nationaux, 
tantôt,  frappant  la  terre  de  leurs  pieds  qui  la 
touchent  tour  à  tour,  se  divertissaient  à  heurter 
en  cadence  leurs  boucliers  retentissants.  Tels 
sont  les  jeux ,  les  amusements  de  ces  guerriers; 
tel  est  leur  plus  cher  plaisir.  Les  travaux ,  du 
reste ,  sont  chez  eux  le  partage  des  femmes. 
L'homme  passerait  pour  un  lâche  s'il  ensemen- 
çait les  sillons ,  ou  s*il  enfonçait  dans  la  terre 
le  soc  d'une  charrue.  Tout  ce  qui  est  étranger 
au  dur  exercice  de  la  guerre  fait  Toccupation 
de  leurs  compagnes  infatigables.  Ils  étaient  con- 
duits par  Viriathus,  qui  amenait  aussi  le  Lusita- 
nien ,  arraché  à  ses  cavernes  lointaines.  Viria- 
thus  était  alors  à  la  fleur  de  Tâge ,  et  ce  nom 
allait  bientôt  devenir  célèbre  par  les  défaites 
des  Romains. 

Les  Gerrétans ,  anciens  soldats  de  Tirynthe, 

*  Peuple  de  TEspagne,  au  pied  des  Pyr^ëes. 


et  le  Vascon,  toujours  sans  ca^ue,  s'empresse» 
rent  d'apporter  leurs  secours.  Viennent  ensuite 
ceux  d'Iierda  * ,  qui  fiit  témoin ,  dans  les  âges 
suivants ,  de  la  fureur  des  guerres  civiles  ;  le 
Goncan  *  qui  s'abreuve  du  sang  de  son  cheval  , 
et  rappelle  par  sa  férocité  le  Massagète  ■  dont  il 
descend.  Déjà  la  Phénicienne  Ébusus*  a  saisi  ses 
armes  ;  l'Arbace  a  saisi  les  siennes  ;  on  le  voit 
presser  F  ennemi  sans  relâche  de  son  aclyde  ou 
de  son  mince  javelot.  Aleursuite  vienileBaléare 
qui  reconnaît  Triptolème  pour  père  et  l'Inde 
pour  son  berceau,  et  qui  combat  en  faisant  voler 
de  sa  fronde  le  plomb  meurtrier.  Puis,  le  Gra- 
vien ,  nom  corrompu  des  Grecs ,  et  la  jeunesse 
étolienne  partie  de  Tyde ,  et  qui  remonte  à 
Enée.  Garthagène  fondée  par  l'ancien  Teucer, 
la  Phocéenne  Emporia*,  Tarraco,  dont  les  vins 
ne  le  cèdent  qu'à  ceux  du  Latium,  envoyèrent 
aussi  leurs  troupes.  Au  milieu  de  ces  batail- 
lons on  distinguait ,  à  l'éclat  des  cuirasses ,  la 
cohorte  SédéUne ,  envoyée  des  bords  du  froid 
Sucro*,  par  la  ville  de  Sétabis  ^,  leur  patrie. 
Sélabis  se  vante  de  faire  de  plus  belles  toiles 
que  les  Arabes,  et  de  tisser  le  lin  avec  autant 
d'art  que  Péluse.  Mandonius  et  Géson,  fameux 
par  son  adresse  à  dompter  les  chevaux ,  com- 
mandent ces  peuples ,  et  leurs  travaux  réunis 
ont  élevé  ces  tentes. 

*  Aqjoard'hal  Lenda.  —  >  Peuple  Sarmalc,  qui  se  jeta  en  Es 
pagne  dansles  Asturies;  on  croit  que  Concana  est  aujourd'hui 
Santillane.—  •  Peuple  renommé  de  la  Scytliie  orientale .  et  voi- 
sin  des  Parthes.  —  *  Une  des  Iles  Baléares,  aujourd'hui  Ivlca. 
—  'Ville  maritime,  autrefois  Irés-célèbre;  aujourd'hui  Cas- 
tello  d^jimpurias.  —  •  Aujourd'hui  Xucar.  —  »  At^ourd'hui 
XaUva ,  en  Espagne. 


Gydnus  agit,  juga  Pyrenes  yenatibus  a^ser 
Metiri,  jaeulôye  extendere  prœlia  Mauro. 
Vencre  et  Celta»  sociali  nomen  Iberis. 
His  pugna  cecidisse  decus,  corpusque  cremari 
Taie  Defas  :  cœlo  credont  Superisque  referri 
Impastascarpat  si  membrajacentia  yuUur. 

Fibr.inim,  et  penna?,  divinarumque  sagaccm 
Flcmmarura  misit  divea  Gallecia  pubem 
Barbara  nunc  patriis  ttlnlanlem  carmiua  linguis 
Nunc,  pedis  alterno  percassa  yerbere  terra, 
Ad  numeram  resonas  gaudentem  plaadere  entras. 
H»c  requies  ludusque  TÎris,  ea  sacra  yoluptai 
Cetera  Teroineus  peragit  labior  :  addere  sulco 
Semina,  et  impresso  tellurem  Tertere  aralro 
Segne  Tins  :  quidquid  duro  sine  Marte  gerendum, 
Gallaici  oonjux  obit  inreqaieta  mariti. 
Ho8  Viriathus  agit,  Lusitaunmqae  remotis 
Extradum  lustris  5  primo  Viriathus  in  «to, 
Nomen  Romanis  factura  mox  nobile  damnis. 
Neo  Gerrelani,  qaondam  Tirynthia  castra^ 


Aut  Vasco,  insoetus  gales,  ferre  arma  morati. 
Non,  quœ  Dardanios  post  yidit,  Uerda,  furores. 
Nec,  qui  Massagelen  monstrans  feritale  parentem, 
Gornipedis  fusa  satiaris,  Concane,  yena. 
Jamque  £1)usu8  Pbœnissa  moyet,  moyet  Arbacos  arma, 
Aclyde,  yel  lenui  pugnax  inslare  yenito  : 
Jam  cui  TIepoleraus  salor,  et  cui  Lindus  origo, 
Funda  bella  ferens  Baliaria  el  alite  plumbo  ; 
Et  quos  nuno  Grayios  yiolato  nomine  Qraium 
OËnesB  misère  domus  JSiolaqoe  Tyde. 
Dat  Garthago  yîroa,  Teucro  fuodata  yetusto, 
Pbocaicœ  danl  Emporiae,  dat  Tarraco  pnbem 
Vitifera,  el  Latio  tantum  oestura  Lyaso. 
Hos  inter  dara  thoracis  luce  nitekat 
Sedetana  oohon,  qoam  Sucro  rigentibas  undis 
Atque  altrix  eelsa  mitteUt  Sstabis  arec, 
Saetabis  et  telas  Arabam  spreyisse  superba, 
Et  Pelusiaoo  filom  componere  lino. 
Mandonius  popalia,  domitorque  insignisequoraoi 
'  ImperiUt  Gnso,  et  soeiosUnt  castra  laboK. 
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Balarns  exerce  aussi  dans  la  plaine  les 
bandes  légères  des  Yettones.  Chez  eux,  dès  que 
le  doux  printemps  a  ramené  les  tièdes  zéphyrs, 
les  juments  ouvrent  leur  sein  à  l*haleine  amou- 
reuse du  vent,  et  conçoivent  par  l'efFet  de  cette 
fécondaiion  mystérieuse.  Mais  la  race  qui  naît 
de  ces  mères  ne  vit  pas  longtemps  ;  la  vieil- 
lesse l'atteint  bientôt ,  et  sept  années  sont  le 
plus  long  espace  de  temps  qu'elle  puisse  passer 
à  rétable. 

Uxama,  dont  les  Sarmates  ont  élevé  les  murs, 
oe  voltige  pas  sur  des  coursiers  si  agiles.  Mais 
^Ue  amène  au  camp  des  chevaux  qui  vivent  plus 
longtemps.  Durs  et  vigoureux ,  à  peine  souf- 
frent-ik  le  mors  et  obéissent-ils  au  cavalier. 
Rhyndacus  commande  les  troupes  d'Oxama. 
Lear  arme  est  une  lance  :  l'ouverture  béante 
d'une  mâchoire  de  béte  féroce  rend  leur  casque 
effrayant.  Ils  passent  leur  vie  à  la  chasse ,  ou , 
comme  ont  fait  leurs  pères,  pourvoient  à  leurs 
besoins  par  la  violence  et  les  rapines. 

Au  premier  rang  brillaient  aussi  les  éten- 
dards delà  Phocidienne  Castulo^ ,  ceux  d'His- 
palfs^  célèbre  et  par  son  commerce  maritime, 
et  par  le  flux  et  le  reflux  de  TOcéan  ;  ceux  de 
Nébrîssa  ' ,  fidèle  au  culte  de  Bacchus.  Cette 
Tille  est  le  séjour  des  légers  satyres  et  des 
fflénades  qui  célèbrent  la  nuit  les  mystères  de 
Bacchus ,  la  tête  couverte  de  la  peau  sacrée. 
Cariéia  *  aussi ,  arma  les  descendants  d'Ar- 

*  Sur  le  Goadalquivir;  aujourd'hui  Casorla  oa  Caslona.  — 
*  Àufoord'hai  SériJle. — •  Aiijourd'hui  Lebrixa.  —  *  Les  restes 
l'en  voient  ai^Joard'hoi  à  l'extrémité  de  la  baie  de  Gibraltar, 
dans  un  endroit  nommé  Rocadillo. 


ganthon.  Ce  roi  fut,  dans  l'anuquité,  le  mortel 
qui  parvint  au  plus  grand  âge  :  il  passa  un  siècle 
et  demi  les  armes  à  la  main.  Tartesse,  qui  voit 
coucher  le  soleil  ;  Hunda,  qui  devait  renouveler 
pour  l'Italie  les  malheurs  des  champs  Émathiens; 
Cordoue,  la  gloired'une contrée  qui  produit  For, 
ne  restèrent  pas  non  plus  dans  l'inaction.  Leurs 
bauillons  étaient  commandés  par  le  blond  Phor- 
cys,  et  par  Arauricus,  guerrier  redoutable 
dans  ces  contrées  couvertes  d*épis.  Tous  deux 
du  même  âge ,  ils  étaient  nés  sur  les  rives  fer- 
tiles du  Bétis ,  dont  les  bras  sont  ombragés 
d'oliviers. 

Tels  sont  les  bataillons  nombreux  qu' Annibal 
traîne  à  sa  suite  à  travers  les  campagnes  noires 
dépoussière.  Couvert  de  ses  armes,  il  regarde, 
aussi  loin  qu'il  peut  porter  sa  vue ,  ces  brillants 
étendards.  Il  marche  triomphant;  une  ombre im- 
mense  couvre  la  terre  derrière  lui.  Tel  Neptune, 
tenant  en  bride  ses  coursiers ,  traverse  sur  scm 
char  la  plaine  liquide ,  et  se  rend  aux  extré- 
mités desmers  ou  se  plonge  le  soleil.  La  troupe 
des  Néréides  s'élance  toute  entière  hors  de  ses 
antres  :  on  les  voit  rivaliser  entre  elles  dans  le 
jeu  familier  de  la  nage ,  et  enlacer  leurs  bras 
d'albâtre  sur  les  ondes  transparentes. 

Cependant  le  chef  carthaginois,  foulant  aux 
pieds  la  paix  du  monde ,  s  avance  vers  les  cimes 
boisées  des  Pyrénées.  Du  haut  de  ces  monta- 
gnes couvertes  de  nuages ,  Pyrène  voit  de  loin 
l'Ibère  séparé  du  Celte ,  et  occupe  la  barrière 
étemelle  qui  divise  ces  deux  vastes  contrées  : 
c'est  le  nom  de  la  vierge,  fille  de  Bébryce,  qu'ont 


AlVeltonnin  alas  Balanis  proKai  œquore  aperto. 
Uie  adeo,  qaara  ver  placidam  flatosquc  iepescil, 
Coociilitas  serrans  iacitos,  grex  perstat  equaruni, 
£l  Venerem  oocaltam  çcnitali  concipit  aura. 
Sed  non  malta  dies  generi,  properatque  senectus, 
Seplimaqae  bisstabulis  longissima  ducitur  œstas. 

Al  non  Sarmaiioos  adtollens  (Ixaroa  muros 
Tarn  lerikns  persultai  eqiiis  :  hinc  venit  in  arma 
Ha&d  asTÎ  fragilis  sonipes,  crudoque  vigorc 
Asper  frena  pati,  ant  jussis  parère  magistris. 
Rhyndacus  his  doctor  ;  telum  sparus  *  orc  feraram 
Et  rida  borrificaut  galeas  ;  Tcnatibus  œyum 
Traosigitor,  vel,  more  paimm,  vis  rapiaqae  pascunt. 

Folgent  prscipuis  Pamasia  Gaslolo  signis, 
El  célèbre  i>oeanoatque  alternis  œstibus  Hispal, 
AciHebrisBa  Dionyseis  conscia  tbyrsis, 
QaaroSatyri  oolanre  leres,  redimibque  sarTa 
M^de,  et  arcano  Msnas  noctnma  Lyso. 
ArgaoftomafXM  armai  Carieia  nepotes. 
An  pToaTÎs  (oit  bamani  ditissimos  œri, 
Tfr  denos  decîes  eniensufl  belliger  annos. 
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Armât  Tarlessos,  stabulanti  conscia  Pbœbo, 
El  Munda,  Ematbios  Italis  paritura  labores  : 
Nec  decas  aarifers  cessaTii  Gorduba  terrœ. 
Ilos  duxere  Tiros  flaYenii  Ycrlice  Phorcys, 
Spiciferisque  gravis  bellator  Arauricus  oris^ 
Squales  «vl  |  gennii  quos  ubere  ripa 
Palladio  Bœtis  urobraius  cornua  ramo. 

Talia  Sidonius  per  campes  agmina  ductor 
PuWere  nigranles  raptai,  lustransque  sub  armis, 
Qua  visu  Gomprçndere  erai,  fulgentia  signa, 
Ibai  ovans,  longaque  umbram  tellure  trabebat. 
Non  aliter,  quoiies  perlabiiur  œquora  curru, 
Extremamquc  petit,  Phœbea  cobilia,  Tetbyn 
Frenatis  Neptunus  cquis  ;  fluit  omnis  ab  aniris 
Nereidum  chorus,  et  sueto  certamine  nandi 
Gandida  perspicuo  conneciunt  bracbia  ponto. 

At  Pyrensei  frondosa  caeamioa  moutis 
Turbata  Pcsnus  terranim  pace  pelebat. 
Pyrene  eelsa  nimbosi  Terticis  arce 
Diviios  Geltis  laie  prospectât  Iberos, 
Aique  «terna  tenet  magnis  dltoriia  terris. 
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pris^ett  montagnes  :  Thospitalttë  donnée  à  Her- 
cule hit  Toccdsion  d'un  crime.  Alcide  se  ren- 
dait, pour  raccomplîssement  de  ses  travaux , 
dans  les  vastes  campagnes  dii  triple  Gérion. 
Sous  Tempire  du  dieu  du  vin ,  il  laissa  dans  le 
redoutable  palais  de  Bébryce  la  malheureuse 
Pyrène  déshonorée  ;  et  ce  dîeu ,  s'il  est  permis 
de  le  croire ,  oui ,  ce  dieu  fut  ainsi  la  cause  de 
la  mort  de  cette  infortunée.  En  effet ,  à  peine 
eut-elle  donné  le  jour  à  un  serpent ,  que,  fré- 
missant d*horreur  à  Fidée  d*un  père  irrité , 
elle  renonça  soudain ,  dans  son  effroi ,  aux  dou- 
ceurs du  toit  paternel,  et  pleura,  dans  les  antres 
solitaires,  la  nuit  qu'elle  avait  accordée  à  Her- 
cule,  racontant  aux  sombres  forêts  les  pro- 
messes qu'il  lui  avait  faites.  Elle  déplorait  aussi 
ringrat  amour  de  son  ravisseur ,  quand  elle  fut 
déchirée  par  les  bétes  féroces.  En  vain  elle  lui 
tendit  les  bras,  et  implora  son  secours  pour  prix 
de  l'hospitalité.  Hercule,  cependant,  était  re- 
venu vainqueur;  il  aperçoit  ses  membres  épars, 
il  les  baigne  de  ses  pleurs,  et,  tout  hors  de  lui , 
ne  voit  qu'en  pâlissant  le  visage  de  celle  qu'il 
avait  aimée.  Les  cimes  des  montagnes,  frappées 
des  clameurs  du  héros,  en  sont  ébranlées.  Dans 
l'excès  de  sa  douleur,  il  appelle  en  gémissant  sa 
chère  Pyrène  :  et  tous  les  rochers ,  tous  les  re- 
paires des  bétes  fauves  retentissent  du  nom  de 
Pyrène.  Enfin  il  place  ses  membres  dans  un 
tombeau ,  et  les  arrose  pour  la  dernière  fois  de 
ses  larmes.  Ce  témoignage  d'amour  a  traversé 
les  âges,  et  le  nom  d'une  amante  regrettée  vit 
à  jamais  dans  ces  montagnes. 


Déjà  l'armée ,  traversant  les  collines  et  les 
épaisses  forêts  de  pins ,  avait  franchi  la  porte 
de  Bébryce.  Delà,  elle  se  répand  en  furie  dans 
le  pays  inhospitalier  des  Volces ,  qu'elle  ravage 
le  fier  a  la  main.  Bientôt ,  hâtant  sa  marche  . 
elle  se  répand  sur  les  rives  menaçantes  du 
Rhône  impétueux.  Ce  fleuve,  qui  prend  sa 
source  aux  massifs  des  Alpes,  descend  d'un  roc 
couvert  de  neiges,  pour  répandre  chez  les  Celtes 
ses  eaux  immenses.  Bientôt,  fendant  les  plaines 
de  ses  flois  écnmants,  il  va,  d'un  oom^  rapide, 
se  jeter  dans  la  mer  par  une  vaste  embouchure. 
Dans  sa  route,  il  est  grossi  par  TArar,  qui  s'y 
mêle  sans  bruit,  et  qui  senable  à  peine  couler  : 
dès  que  le  Rhône  Ta  reçu  dans  ses  flots,  il  l'en- 
traîne, comme  malgré  lui,  à  travers  les  cam- 
pagnes, et,  le  versant  dans  la  mer,  il  l'empêche 
de  porter  son  nom  aux  rivages  voisins.  Les 
guerriers  s'élancent  dans  ce  fleuve  qui  n'a  pu 
souffrir  de  pont.  D'abord  ils  chargent  de  leurs 
armes  le  sommet  de  leur  tête  et  de  leurs  épau- 
les, puis,  a  l'envi,  ib  fendent  les  flots  de  leurs 
bras  vigoureux.  Les  chevaux ,  attachés  à  des 
barques,  sont  conduits  de  l'autre  côté  du  fleuve. 
I,.es  éléphants  même  ne  reti<  nnent  pas  long- 
temps Tannée  au  rivage,  malgré  la  crainte 
qu'ils  éprouvent  d'abord.  On  imagine ,  pour 
leur  cacher  les  eaux,  de  lier  ensemble  de  grosses 
poutres  qu'on  recouvre  de  terre,  puis,  lâchant 
les  cordages  à  mesure  qu'ils  s'éloignaient  du 
bord,  on  les  pousse  peu  à  peu  en  pleine  eau. 
Le  Rhône  est  effrayé  de  cette  masse  nouvelle  » 
dont  le  poids  énorme  fait  frémir  ses  eaux  ;  il 


Nomen  Bebryeia  doxera  a  Tirgine  colla, 

Hotpitîs  Alcîd«  criroen  ;  qai,  sorte  laboniin 

Oeryooc  peterat  qaam  longa  tricorporù  arra, 

Poaaeuug  Baecho,  faeva  Bebrycis  in  aula 

La^endam  forin»  tine  virginitate  reliqaii 

Pyreoen,  letiqaeDeas,  ti  credert*  las  est, 

<jaiisa  fuit  leti  misers  Deos  :  edidit  aUo 

Nkmqne  nt  serpentem,  patriasque  ohomiil  iras, 

Oonfeslim  duloet  liqoit  tnrbata  pénates. 

Tarn  noctem  Aleids  solis  plangebat  io  anlris. 

Et  promissa  viri  silvis  narrabal  opans  ; 

Douée  mœreDlem  ingratos  raptoris  a  mores, 

Tendenlemqae  maoas,  alqae  hospitis  arma  Tocantem 

Diripuere  fers  :  laeeros  Tîrynthias  arius, 

Dum  remeat  TÎctor,  lacrymîs  perfudit,  etamens  ^ 

Fallait  invento  dileeUa  virgiois  ore. 

At  f€W  Hereolea  parcuaM  eaeomina  montis 

latmniwre  jagîs  :  mosto  elamore  ciebat 

Pjrenen  ;  seopaliqne  omnea  ae  lustra  feraram 

FyrcDen  résonant .  tnmnlo  tam  membre  reponit, 

^apnmom  inlaerjmans  ;  née  honos  intereidit  myOj 


Defleiumque  tenent  montes  per  seeula  nomen. 
Jamque  per  et  colles,  et  densosabjete  Inooa 

Bebrycia  Pœnus  fines  transocnderat  aulc. 

Inde  feroi  qusesitum  armis  per  inhospita  mra 

Yolcarum  populatar  iier,  tumîdiqua  minaoes 

Adoedîl  Rhodanî  festino  milite  ripas. 

Af^ribus  caput  Alpinîs,  et  mpe  nirali 

Proserit  io  Geltas,  ingentemqae  extrahit  amnera 

Spumanti  Rbodaoas  proseindens  gurgite  rampoa, 

Ac  propere  in  ponlum  lato  mit  incitus  akeo. 

Aoget  opes  stanti  similis,  tacitoqne  liquore 

Mixtus  Arar  ;  quem  gar^gitibus  oomplexas  anbelia 

Gunctantem  immei^pt  pelago,  raptumque  per  anra 

Ferre  retat  patrium  vicina  ad  litora  nomen. 

Invadunt  alacres  intmicom  pontibns  amnem  : 

None  eelso  eapite  et  œnrieibus  arma  tuentur, 

Nanc  Talidis  gurgrs  eertatim  frangitur  ubis. 

Fluminea  sonipes  religatos  docitur  alno, 

Bellua  nec  retinet  tardante  Libyssa  timoré  : 

Nam  trabilius  vada,  et  injecta  tellare  repertum 

Gonneias  operire  trabes,  ac  ducere  in  altnm 


GTERRES 

le  répand  au  loin  et  feit  entendre  du  fond  de 
ses  sables  un  murmure  menaçant. 

Déjà  Tarmëe  s'avance  par  le  pays  des  Tricas- 
tins ,  et  se  porte  par  des  chemins  plus  faciles 
dans  les  champs  des  Voconces,  Là ,  des  troncs 
(Tarbres  ei  des  débris  de  roches  attestent  la  fu- 
reur de  la  Durance,  et  ses  rava[][es  dans  la  plaine 
unie  que  traverse  Annibal.  Ce  fleuve,  descendu 
des  Alpes  y  roule  avec  fracas  dans  ses  ondes 
reteotissaiites  des  arbres  déracinés,  des  quar- 
tiers de  rothe ,  et  change  ses  gués  trompeurs 
ai  dirigeant  son  cours  de  divers  côtés ,  en  sorte 
qo'il  est  dangereux  de  s'y  exposer  à  pied ,  et 
peu  sûr  de  le  faire  en  bateau.  11  était  alors  grossi 
par  des  pluies  récemment  tombées.  Beaucoup 
de  soldats  y  furent  emportés  avec  leurs  armes  ; 
le  flot  les  roula  en  écumant ,  et  les  précipita  tout 
déchirés  dans  des  gouffres. 

Cependant  les  Alpes,  qu'ils  contemplent  de 
plus  près ,  leur  inspirent  une  terreur  capable 
d'effiâcer  le  souvenir  de  leurs  travaux  passés. 
Des  gelées ,  des  grties  éternelles  y  accumulent 
des  glaces  séculaires.  Les  flancs  escarpés  de  la 
montagne  y  qui  se  perd  dans  les  cieux,  en  sont 
hérissés ,  et  le  soleil  »  au  feu  duquel  elle  se  pré- 
sente ,  ne  peut  en  dissoudre  les  cristaux  en- 
dords.  Autant  le  Tartare,  ce  gouffre  du  royau- 
me des  ombres  pâles ,  s'étend  dans  des  profon- 
deurs souterraines ,  vers  les  mines  et  le  noir 
marais  du  Styx  ;  autant  en  ces  lieux  la  terre 
s'élève  dans  les  airs  au-dessus  de  sa  surface , 
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lui  dérobant  le  cieî  par  la  hauteur  oe  son  om- 
bre. Jamais  on  n'y  voit  de  printemps  ;  jamais 
d'été  avec  sa  parure  :  l'affreux  hiver  habile  seul 
ces  montagnes  et  s'y  est  fixé  éterndlemenl. 
C'est  là  qu'il  rassemble  de  loin  les  nuées  som- 
bres, et  les  orages  accompagn 's  de  grêle  ;  que 
les  tempêtes  et  tous  les  vents  en  fureur  ont 
établi  le  siège  de  leur  empire.  Le  spectateur 
est  pris  de  vertige  au  sommet  de  ces  roches 
altières  dont  la  cime  se  perd  dans  les  nues. 
I^  mont  Athos  *  joint  au  Taurus,  le  Rhodope 
au  Mimas,  l'Ossa  au  Pélion ,  et  l'Hëmus  à  l'O- 
Ihrys,  le  céderaient  encore  aux  Alpes.  Ce  fut 
Hercule  qui  osa  le  premier  franchir  ces  monts 
inaccessibles.  Les  dieux  le  virent  avec  étonne- 
ment  traverser  les  nues,  briser  les  roches  escar- 
pées, et  s'y  ouvrir,  aveclesplus  terriblçs  efforts, 
une  route  inconnue  à  tous  les  siècles  antérieurs. 
Le  soldat  irrésolu  ose  à  peine  avancer.  Il 
craint  de  porter  ses  armes  sur  un  sol  sacré 
dans  l'univers  (5);  la  nature  lui  semble  s'opposer 
à  ses  desseins ,  et  la  volonté  des  dieux  lui  être 
contraire.  Mais  Annibal ,  que  ne  sauraient  ar- 
rêter les  Alpes ,   et  que  rien  ne  trouble  et 
n'épouvante,  soutient  et  ranime  par  ses  exhor- 
tations le  courage  de  son  armée  abattue  par 
tant  d'objets  terribles,  c  Quoi  !  las  de  la  faveur 
des  dieux  et  de  vos  succès ,  après  vous  être 
couverts  de  gloire  dans  les  combats,  vous 
tourneriez  le  dos  à  des  montagnes  blanchies 

*  A^joB^d*hui  TAgioa-Oros  on  Saint-Mont. 


PinktizD  riptt  icsolutis  oggere  yinclit. 
il  gngis  inlapsa  frenMbimdo  terrilus  acris 
Expirit  moles  Rhodanos,  stagaiaque  refusis 
Tortit  êreùOÊO  minitantia  munnura  fundo. 

Jamqae  Tricastinis  întendit  finibas  agmen , 
iam  faciles  eampos ,  jam  rura  YociiDtia  carpit. 
TaïUdoi  hic  truocîs  saxisqae  Druentia  lœtum 
Dodoris  Tastayit  iter  :  namqoe  Alpibus  oKus , 
AthIos  oroos ,  et  adesi  fragmina  montls 
Gam  ioaita  ▼olTens ,  fertur  latrauiibus  nodis , 
Âe  ^ada  traoslalo  mutât  fallacia  cursu , 
Koa  pcditi  fidus ,  patalis  non  puppibus  aequus  . 
El  tûe ,  imbre  reeens  fnso  ^  conrepta  sub  armis 
Gorpon  malta  TÎnim  spnmanti  Teriice  torquens , 
buDciBÎt  fundo  laœrii  deformia  membris. 

Scd  jam  pneieritos  ultra  meminiase  labores 
Gon^pedae  propius  demsere  payentibus  Alpes. 
Coneb  gelu  aanaque  œternum  grandine  tecta 
Aiqw  «TÎ  glaciem  oobibent  :  riget  ardua  montls 
£ikeicilaeies ,  snrgfntique  obtia  Phœbo , 
fhniu  ncseit  Bammis  mollire  prutnas. 
QiiBtam  TaHareus  regni  pallentis  hiatus 
Ad  aaaes  imoa  afque  atne  stagna  paludis 

T.  n. 


A  supera  teHure  patet  :  tam  longa  per  auras 
Erigitur  tellus ,  et  cœluro  inlercipît  umbra. 
NuHum  Ter  osquam  ,  nullique  aestatis  honores 
Sola  jugis  habitai  dîris ,  sedesque  iueiur 
Perpétuas  deformis  hiems  :  illa  undique  nubes 
Hucatras  agit ,  et  roiitos  cnm  grandine  nimbos. 
Jam  cuncti  flaius  yentique  furentia  régna 
Alpina  posuere  domo  :  caligat  in  altis 
Obtutus  saûs ,  abeuntqne  in  nubila  montes. 
Mtxtus  Atbos  Tauro ,  Rhodopeque  adjuncta  MimanU, 
Ossaque  vum  Pelio ,  cumque  Hœmo  cessent  Othrys. 
Primus  inexpertas  adiitTirynthius  arces  : 
Sdndentem  nubcs ,  frangentemque  ardua  montis 
Spectarnnt  Superi ,  longisque  ah  origine  seclis 
Intemerata  gradu  magna  yï  saxa  domantem. 

At  miles  dubio  tardai  TesUgia  gressu , 
Impia  ceu  sacros  in  fines  arma  per  orbem , 
Naiura  prohibenle ,  ferant ,  Difisque  répugnent. 
Contra  qnss  dndor  (  non  Alpibus  ille ,  née  nllo 
Turbatus  terrore  lod  ;  sed  langnida  monsiris 
Corda  vinim  foret  hortando ,  reTOcatque  yîgorem  )  : 
fl  Non  pudet ,  obsequîo  Supemm  fessosque  seenndîa, 
Post  belli  decas  aique  acies ,  dare  terga  nivosîs 
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par  la  neige?  vous  seriez  assez  lâches  pour  dé- 
poser les  armes  au  pied  de  ces  rochers?  Oui , 
coxnpafpions ,  oui,  croyez-le,  c'est  sur  les 
murs  de  lorgueilleuse  Rome,  et  sur  la  roche 
de  Jupiter  même  que  vous  allez  monter.  Cet 
effort  va  vous  donner  FAusonie  et  vous  sou- 
mettre le  Tibre.  >  Soudain  Tarmée  s'ébranle  à 
ces  grandes  promesses ,  elle  s'élève  sur  le  flanc 
des  nionta^jnes.  Annibal  ordonne  de  quitter  le 
chemin  qu'ont  ouvert  les  pas  d'Hercule  ;  il 
veut  qu'on  avance  par  des  lieux  inexplorés,  et 
que  chacun  monte  par  la  route  qu'ilse  sera 
frayée.  En  même  temps  il  se  fait  jour  lui- 
même  à  travers  des  défilés  inaccessibles ,  fran- 
chit le  premier  les  pics  ardus,  et  de  là  ti  ap- 
pelle ses  cohorus.  Lorsque  le  mont,  cou- 
vert d'une  glace  épaissie  par  ua  froid  éter- 
nel ,  lui  laisse  à  peine  un  endroit  où  poser  le 
pied  sur  ses  flancs  qu'ont  blanchis  les  frimas, 
il  fait  entamer  ces  glaces  qui  résistent  en  vain. 
La  neige  fondue  6*enlr'ouvre  et  engloutit  les 
soldats;  et,  se  précipitant  d'en  haut  en  masse 
humide ,  elle  couvre  dans  sa  chute  des  batail- 
lons entiers.  Quelquefois  l'affreux  corus,  ras- 
semblant devant  eux  des  tourbillons  de  neige, 
les  leur  pousse  au  visage  avec  ses  sombres  ailes; 
ou  bien  encore,  au  milieu  des  sifflements  d'une 
liorrihle  tempête,  il  arrache  au  soldat  ses  ar- 
mes et  la  trombe  qui  les  emporte,  les  fait 
tournoyer  jusqu'aux  cieux  dans  son  rapide 
essor.  Plus  l'armée  s'avance  vers  la  cime  et 
fait  d'efforts  pour  s'élever  jusqu'à  elle ,  plus 
ses  fatigues  augmentent.  Accablés  de  lassitude, 


ils  ont  à  peine  gravi  une  roche ,  qu'il  s'en  pré- 
sente une  autre,  d'où  ils  osent  à  peine  contem- 
pler celle  qui  vient  de  leur  coûter  de  si  pénibles 
efforts;  tant  est  grande  la  frayeur  qui  les  sai- 
sit à  la  vue  de  ces  vallons  multipliés,  dont  Fas- 
pect  uniforme  n'offre  que  blancheur  et  fri- 
mas aussi  loin  que  l'œil  peut  s'étendre.  Tel,  aa 
milieu  des  ondes ,  le  nautonnier ,  après  avoir 
quitté  sa  douce  patrie ,  voit  retomber  sur  le 
mât  immobile  ses  voiles  détendues ,  qu'aucun 
souffle  ne  vient  agiter.  U  promène  ses  regards 
sur  l'immensité  des  mers ,  et ,  fatigué  de  ne 
rencontrer  que  leur  vaste  étendue ,  demande 
des  consolations  au  ciel  qu'il  contemple. 

Après  tant  de  maux ,  après  des  difficulté 
toujours  renaissantes,  on  voit  sortir  de  des- 
sous les  rochers  des  létes  hideuses  et  hérissées 
déglaçons  :  ce  sont  les  montagnards  des  Alpes, 
demi-sauvages  qui  viennent  infester  Tarmée 
en  se  glissant  dans  les  fissures  des  rochers  ron- 
gés par  le  temps.  Doués  d'une  vigueur  qu'ils 
déploient  habituellement  dans  les  halliers,  dans 
les  neiges  qu'ils  affrontent,  et  dans  les  endroits 
les  moins  accessibles,  leurs  attaques  ne  laissent 
point  de  repos  à  l'armée  que  ces  montagnes 
emprisonnent.  Bientôt  la  surface  de  ces  lieux 
change  de  couleur.  La  neige  est  rougie ,  infec- 
tée par  des  torrents  de  sang  ;  et  la  glace  qui 
n'avait  point  cédé  s'affaisse  peu  à  peu,  échauf- 
fée par  ce  sang.  Le  cheval ,  en  pressant  de  sa 
corne  le  sentier  solide ,  se  sent  le  pied  pris  et 
serré  dans  la  glace  qu'il  a  percée.  I^  chute 
n'est  pas  le  seul  danger  que  ces  aniniaux  aient 


Montibus  ,  et  scgnes  Mibinillere  rapibus  arma  ? 
Nunc,  ô  nunc!  tocii,  domiDanlis  mœnia  Romœ 
C redite  tos  ,  summainque  Jotîs  conscendere  culmen. 
(lie  labor  Ausoniam  j  Habit  hic  in  TÎncula  Tbybrim.  > 
Ncc  mora  :  commotum  promiasis  dilibus  agniea 
Ërigii  m  coUcm  ,  et  Ycstigia  linquerc  nota 
Herculîs  edicit  roagni ,  crudisque  loccrum 
Ferre  pedem  ,  ae  proprio  iurmas  evadere  calle. 
Kumpii  inadcessos  aditos  ,  atque  ardua  primus 
Exsuperai ,  turomaque  Tocat  de  rupe  cohortes. 
Tutti  j  qua  durati  concrète  frigore  collis 
Lubrica  frustratur  canenti  imesta  cIîyo  y 
l.octantem  ferro  glaciem  premit  :  haurit  hiatu 
Kix  rcsoluta  TÎroa ,  altoqne  e  culmine  preceps 
Ilumenti  iurmas  operit  delapsa  ruina, 
loterdum  adverse  glomeratas  turbine  Corus 
In  média  ora  nÎTes  fuscis  agit  horridus  alis  : 
Aut  runnm  immani  stridens  avulsa  procella 
Nudatis  rapit  arma  TÎris ,  Tolfensque  per  orbem 
Cenkrto  rotat  in  nubes  subliroia  flatu, 
Qaoque  magis  subîere  juge ,  alque ,  evadere  nisi , 


Erexere  gradum  ,  crescit  labor  :  ardua  Diipra 
Sese  aperil  fessis ,  et  nascitur  altrra  iiioli*8  ^ 
Uode  nec  edttmlios  exsudaiosque  iabores 
Respexisse  libei  ^  lanta  formidine  plana 
Eilerrenl  repeiita  oculis  y  alque  una  pruino? 
Cauenlis ,  quacumque  daiur  permiltere  visus, 
Ingcritur  faciès.  Medie  sic  navita  ponte  , 
Quuro  dulces  liqnii  terras ,  et  inania  nullos 
Invcniuut  ventes  securo  carbasa  nialo , 
Immensas  prospectai  aquas ,  ac  vicia  profundis 
iEquoribus  fessus  renoTat  sua  luinina  cœlo. 

Jair.que ,  super  dades  atque  importuna  locorura  , 
Inluvie  rigidaK)ue  com«  squalore  perenni 
Horrida  semiferi  promunt  e  rupibns  ora  ; 
Aique  efTusa  cavis  exesi  pumtcis  antrii 
Alpina  invadit  manus ,  adsuetoqno  vigore 
Per  dûmes ,  notasque  nives  y  atque  invia  perniiL 
Clansum  roontivagis  infestai  eu rsibus  hoslcni. 
Muiatur  jam  forma  locis  :  htc  sanguine  multi 
Infectas  rubuere  nivct  :  hic ,  nescia  vincI 
Paulatim  glacies  sedii  iepefacta  cruore  ; 
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a  redouter  :  ils  laissent  dans  la  glace  des  mem- 
tves qu'elle  a  coupés;  elle  les  brise,  elle  les 
tranche  dans  ses  âpres  saillies.  Après  six  jours 
et  six  nuits  terribles ,  après  des  blessures  sans 
nombre,  les  troupes  s'arrêtent  enfin  sur  ces 
dmes  tant  désirée^,  et  suspendent  leur  camp 
sor  ces  rochers  à  pic  qui  fendent  les  nues. 

Mais  Vénus ,  inquiète ,  saisie  de  crainte , 
adresse  ces  mots  au  dieu  son  père ,  et  donne 
an  libre  cours  à  sa  tristesse  (4)  :  c  Quelle  sera 
donc  pour  les  descendants  d*Ënée  la  fin  de 
leurs  souffrances  et  le  terme  de  leurs  dés- 
asu%s?  Quand  leur  accorderas-tu  le  repos? 
?ront-ils  pas  subi  d'assez  longs  exils  sur  terre 
ec  sur  mer  ?  Faut-il  que  le  Carthaginois  vienne 
chasser  mon  peuple  de  la  ville  qu'il  te  doit  ? 
Déjà  l'ennemi  a  transporté  la  Libye  au  som- 
met des  Alpes;  il  menace  de  renvrrser notre 
empire ,  et  Rome  redoute  le  sort  de  Sagonte. 
Donne-nous ,  ô  Père  des  dieux  I  un  refuge  où 
QoiK  transportions  les  restes  de  la  cendre  de 
Troie,  les  saints  présents  du  ciel,  les  dieux 
d'Àssaracus  et  les  mystères  de  Vesta.  Donne- 
nous  un  asile  où  nous  puissions  nous  reposer 
en  sâreté.  N'est-ce  donc  rien  d*avoir  parcouru 
Fonivers  toujours  exilés,  toujours  errants  ?  La 
prise  de  Rome  doit-elle  renouveler  les  désas- 
tres de  Pergame?  >  Ainsi  parla  Vénus.  Le 
dieu  son  père  prend  ensuite  la  parole  :  c  Ban- 
ms  tes  craintes,  ô  Cylherée  !  que  les  efforts 
de  la  nation  tyrienne  ne  te  troublent  pas  :  ton 
sang  possède  et  possédera  longtemps  la  roche 
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Tarpéienne.  Je  veux ,  dans  cet  effort  de  Mars, 
avoir  l'œil  sur  tes  guerriers ,  et  les  éprouver 
par  les  combats.  Nation  qu'avait  jaûdis  en- 
durcie la  guerre,  et  qui  surmontait  avec  joie 
les  fatigues,  elle  déchoit  peu  à  peu  des  ver- 
tus de  sest  ancêtres;  et  ce  peuple,  altéré 
de  renommée,  qui  n'épargna  jamais  son  sang 
pour  s'illustrer,  languit  aujourd'hui  dans  une 
obscure  oisiveté,  et  traîne,  oublié,  des  jours 
sans  gloire.  La  valeur ,  abattue  par  le  doux 
poison  de  l'indolence,  s*anéantit  insensible- 
ment,* et  ce  n'est  que  parles  plus  durs  tra- 
vaux ,  au  milieu  des  plus  grandes  fatigues,  que, 
parmi  tant  de  nations ,  une  seule  peut  préten- 
dre à  l'empire  de  l'univers.  Bientôt ,  d'ailleurs , 
viendra  le  temps  où  Rome ,  déjà  la  plus  puis- 
sante ville  de  la  terre ,  apparaîtra  encore  plus 
imposante  par  ses  défaites.  C'est  alors  que  sa 
lutte  courageuse  lui  méritera  un  nom  digne 
des  demeures  célestes.  Ainsi  se  distingueront 
Fabius,  Paul-Ëmile,  Marcellus,  dont  j'agrée 
déjà  les  dépouilles  0[)imes.  Le  Latium  verra 
naître  de  leurs  blessures  un  grand  empire , 
que  leurs  descendants  dégénérés  ne  pourront 
même  renverser  malgré  leurs  dérèglements. 
Déjà  est  né  le  capitaine  qui  doit  arracher  le 
Carthaginois  du  Latium,  le  rappeler  en  AfriquCi 
et  le  dépouiller  de  ses  armes  devant  les  murs 
de  Carthage  sa  patrie.  Dès  lors  tes  descendants, 
6  Cylherée  !  régneront  dans  la  suite  des  siècles. 
Un  héros  sorti  de  Cures  *  élèvera  sa  gloire  jus- 

*  Capitale  des  Sabioa. 


DoiiMfiK  premit  sonipes  duro  Testigia  cornu , 
Ungnla  perfoasia  hœsit  comprensa  pruinis. 
Née  pestis  lapsus  simplex  :  abscisa  relinquunt 
Uembra  gela ,  fractosque  asper  rigor  amputât  artus. 
Bb  lenos  soles ,  tolidem  per  volnera  sœvas 
Eomsi  noctes,  optato  yertiee  sidunt , 
Ctftraqne  prsruptis  suspendant  ardua  saxis. 

Ai  Venus,  aneipiti  mentem  labefacta  timoré , 
Adtatur  genîtorem ,  et  rumpit  mœsta  querelas  : 
■  Qnispenue  modus,  aut  pereandi  terminus,  oro, 
^£aeadis  erit?  etquando  (errasque  fretumque 
Emensis  sedisse  dabis?  car  pellere  nostros 
A  leecocessa  Pœnas  parât  nrbe  nepoies? 
Alpîbos  imposait  Libyen  y  finemqae  roinatur 
Imperio  :  easua  metoit  jam  Roma  Sagunti. 
Qqo  Troj0  extremoe  cineres^  sacramque  ruinam , 
Attaraciqae  larem ,  et  Vestae  sécréta  feramus , 
&asedem,  genîtor,  tutisqae  jaoere  :  parumne  est , 
Eniua  errantes  totam  quscsisse  per  orbem  ? 
Anne  itmum  capta  repetentur  Pergama  Roma  ?  « 

His  Yenns  ;  et  contra  genit^r  sic  deinde  profatur  ; 
«  PcU«  meiot ,  neo  te  T^rias  examina  gentis 


Turbarintj  Gytherea  :  tenet,  longumque  tenebit 
Tarpeias  aroes  sangub  tous  :  bac  ego  Martis 
Mole  Tiros  spectare  paro ,  atque  expendere  bello. 
Gens  ferri  patiens ,  ac  lœta  domare  labores , 
Paulatim  antiquo  patrum  desuescit  bonori  ; 
Atque  iile ,  haud  unquam  parcus  pro  laude  craoris , 
£t  semper  famœ  sitiens ,  obscurs  sedendo 
Tempora  agit,  mulam  ToWens  ingiorîus  œvum, 
Sangaine  de  nostro  populus  ,  blandoque  vcneno 
Desidiœ  yirtus  paulatim  evicta  senescit. 
Magnœ  molis  opas,  multoque  labore  parandum  , 
Tôt  populos  in  ter ,  soli  sibi  poscere  régna. 
Jamqae  tibiteniet  tempus,  quo  maxima  rerum 
Nobilior  sit  Roma  malis.  Hinc  nomina  nostro 
Non  indigna  polo  referet  labor  :  bine  tibi  Paulus , 
Hinc  Fabius ,  gratusque  mibi  Marcellus  opimis. 
Hi  tantum  parient  Laiio  per  yulnera  regnum  , 
Quod  luxu  ,  et  muUnm  mutata  mente  nepotea 
Non  tamen  evertisse  queant.  Jamque  ipse  creatus , 
Qui  Pœnum  reyocet  patris ,  Latioque  repulsum 
Aute  sus  muros  Garibaginis  exuat  armis. 
Hinc ,  Gytherea ,  tuis  longo  regnabitur  «yo. 
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qu'aux  cieux ,  et  une  race  guerrière ,  quoique 
nourrie  sous  l'olivier  sabin,  ajoutera  un  nouveau 
lustre  au  nom  sacré  de  Jules.  Le  père  de  cette 
famille  lui  fera  faire  la  conquête  de  Thulé  jus- 
qu'alors inconnue ,  et  conduira  le  premier  ses 
bataillons  dans  les  forêts  calédoniennes*.  Il  ré- 
primera les  bords  du  Rhin ,  soumettra  les  Afri- 
cains à  son  joug  ;  et,  dans  sa  vieillesse,  il  domp- 
tera les  palmiers  d'Idumée.  Loin  de  voir  les 
eaux  du  Styx  et  les  sombres  royaumes,  il 
jouira ,  dans  les  demeures  célestes ,  des  mêmes 
honneurs  que  nous.  Alors  un  jeune  héros , 
doué  d*une  grande  force  de  tête,  se  chargera 
du  fardeau  porté  par  son  père.  Il  s'avancera 
avec  gloire,  se  montrant  partout  égal  à  la 
grandeur  de  l'empire ,  et  finira ,  dans  sa  pre- 
mière jeunesse,  les  cruelles  guerres  de  la  Pales- 
tine. Et  toi ,  Germanicus  ,  déjà  redouté  du 
blond  Batave  dans  ton  adolescence ,  tu  sur- 
passeras les  exploits  de  tes  prédécesseurs. 
Que  les  flammes  du  Gapitole  ne  t'épouvan- 
tent pas.  Tu  seras  conservé  au  monde,  au 
milieu  de  ce  détestable  incendie  ;  car  pour  toi 
aussi  une  place  est  réservée  près  de  nous  dans 
les  cieux.  La  jeunesse  guerrière  du  Gange  met- 
tra à  tes  pieds  ses  arcs  détendus.  Les  Bactres 
te  présenteront  leurs  carquois  vides.  Vain- 
queur des  peuples  de  l'Ourse,  tu  entreras 
triomphant  dans  Rome,  effaçant  dans  tes  tro- 
phées orientaux  toute  la  gloire  de  Bacchus.  Tu 
soumettras  les  Sarmates ,    tu  tranquilliseras 

*  En  Ecosse. 


leurs  contrées  sur  les  bords  du  Danube  indigné 
de  livrer  passage  aux  aigles  romaines.  Tu  effa- 
ceras par  ton  éloquence  la  gloire  des  plus  ce- 
lèbres  orateurs;  les  Muses  t'offriront  leurs 
lauriers,  et  U  lyre,  supérieure  à  celle  qui  sus- 
pendit le  cours  deTÈbre  et  attira  le  mont  Rho- 
dope,  étonnera  Phébus  par  ses  accents.  Sur 
celte  rcche  Tarpéienne,  où  tu  vois  notre  anciea 
palais ,  tu  bâtiras  un  temple  pompeux ,  dont 
le  faîte  ira  toucher  le  ciel ,  notre  demeure. 
Alors,  fils  des  dieux,  qui  donneras  des  dieux 
à  ton  tour,  gouverne  au  sein  du  bonheur 
l'empire  que  tu  auras  reçu  de  tes  pères.  Les 
dieux  accueilleront  bien  tard  ta  vieillesse  dans 
leur  séjour  céleste;  Romulus  t'y  cédera  son 
trône  ;  ton  père  et  ton  frère  te  placeront  entre 
eux ,  et  la  tête  de  ton  fils  sera  à  tes  côtés  tout 
éclatante  de  gloire.  > 

Tandis  que  Jupiter  dévoilait  Tordre  des  cho- 
ses futures,  Annibal  glissait  du  haut  des  cimes 
funestes  à  son  armée.  Mille  efforts  incertains 
affermissaient  à  peine  ses  pas  chancelants  dans 
ces  gorges  impraticables.  Il  ne  marche  que  sur 
des  rochers  humides.  Ce  n'est  plus  une  armée 
ennemie  qui  l'arrête ,  ce  sont  des  précipices 
menaçants  et  des  roches  à  pic.  Les  soldats , 
comme  enfermés  ,  gémissent  du  retard  et  de  la 
difficulté  des  chemins  ;  ils  ne  peuvent ,  par  uu 
moment  de  repos,  ranimer  leurs  membres  en- 
gourdis. La  nuit  même  ne  leur  laisse  point  de 
relâche.  Ici  ce  sont  des  arbres  entiers  qu'ils 
s'empressent  de  transporter  sur  leurs  épaules 


Exin  se  Caribiu  Tirtus  cœleslis  ad  astra 
Efferet ,  et  sacris  augebit  nomen  lulls 
Bellatriz  gens  baccifero  nutrita  Sabino. 
Hinc  pater  ignotam  donabit  Yincere  Tba!en , 
Inque  Galedouios  primos  trahet  agmina  lucos  : 
Gompescet  ripis  Rhenum ,  reget  impiger  Âfros , 
Palmiferamque  senex  bello  domîtabit  Idumen. 
Nec  Stjgis  îUe  lacna ,  viduataque  lumine  régna 
Sed  Superam  sedes ,  nostrosque  tenebii  honores 
Tnm  juvenis ,  megno  pnccellens  robore  mentis , 
Excipiet  patriam  molem ,  celsusque  feretor , 
ifiqaatum  impcrio  toliens  caput  :  bic  fera  gentis 
Bclla  Palsstin»  primo  delebii  in  œvo. 
At  tu  transcendes ,  Germanice  y  facla  tuorum 
Jam  puer  aaricomo  prsformidate  Batavo. 
Nec  te  temierittt  Tarpeii  culminis  ignés  : 
Sacrilegas  inter  flammas  serrabere  terris  ; 
Nam  te  longa  manent  nostri  consortia  mundi. 
Huic  laxos  arcns  olim  Gangetîea  pubes 
Submittot ,  Tacnasque  ostendent  Badra  pbarctras. 
Bio  et  ab  Ardoo  eurras  agei  axe  per  Urbem , 
"^s ,  Baceho  oedente ,  tiiamphoa. 


Idem  ,  indignantem  transmittere  Dardana  signa 
Sarmatiais  yictor  compescet  sedibus  Istrnm. 
Quin  et  Homoleos  superabit  Yoce  nepotes , 
Quls  erit  eloquio  partum  deens  :  huic  saa  Mus» 
Sacra  ferent  j  meliorqne  lyra  ,  aui  substilil  Hebrus  , 
Et  venit  Rhodope  y  Phœbo  miranda  loquetur. 
nie  etiam  ,  qua  prisca  j  rides ,  stat  regia  nobis , 
Aurea  Tarpeia  ponet  Capitolia  rupe  j 
Eijungetnostro  iemplorum  culmina  oœlo. 
Tune,  Ô  nate  Deum  1  Divosque  dature ,  bealas 
Imperio  terras  patrio  rege.  Tarda  senectam 
Hospiiia  excipient  cœli ,  solioque  Quirinus 
Concedet ,  mediumque  parens  fraterque  locabunt  : 
Siderei  juxta  radiabunt  tempora  nati.  » 

Dum  pandit  seriem  venturi  Juppiter  œvi , 
Dttctor  Agenor^us ,  tumuUs  delatus  iniquis , 
Lapsantem  dubio  devexa  per  invia  nisu 
Firmabat  gressnro  ,  atque  humentia  saxa  premebat. 
Non  acies ,  hotisTe  tenet  j  sed  prona  minaci 
Prsrupto  turbant ,  et  cautibus  obvia  nipes. 
Stsnt  dausi ,  moerentque  moras  et  dura  TÎanim  ; 
Nec  refovere  datur  torpentia  membra  quleie. 
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réonîes  ;  là  ce  sont  des  frênes  qu'ils  déracinent 
sar  la  montagne.  Ils  ont  déjà  abattu  complète- 
ment répaisse  forêt  qui  la  couvre.  Un  vaste  bû- 
rber s'élève,  et  la  roche ,  enveloppée  par  un 
cerde  de  feu,  se  caidne.  Bientôt  elle  s'entrou- 
vre sous  le  tranchant  du  fer,  s'affaisse  avec 
fracas,  se  précipite  en  poudre,  et  ouvre  au 
soldat  t^uisé  de  fatigue  le  royaume  de  l'an- 
(ique  Latîam.  Après  avoir  enfin  franchi,  au  mi- 
lieu de  ces  dangers  sans  nombre ,  le  sommet 
iiKonnn  des  Alpes  «  Annibal  dresse  ses  tentes 
dans  les  plaines  de  Turin. 

Cependant  Bostar,  qui  a  traversé  les  sables 
de  Garamante,  revient  plein  de  joie,  rap- 
portant la  réponse  de  l'oracle  d'Hammon.  JI 
proKi  la  parole ,  comme  si  la  divinité  présente 
enflammait  encore  son  ame. 

«  Grand  Bélide,  toi  dont  le  bras  repousse  de 
DOS  murs  l'esclavage,  j'ai  pénétré  jusqu'aux  au- 
tels de  la  Libye.  Les  Syrtes,  dont  l'eau  mouille 
les  astres,  m'enlevèrent  jusqu'au  séjour  des 
dieux;  la  plage,  plus  dangereuse  que  la  mer,  m'a 
presque  englouti.  Du  midi  au  couchant  s'éten- 
dent des  plaines  desséchées.  Point  de  colline 
dans  cet  immense  espace ,  si  ce  n'est  les  hau- 
teurs auxquelles  la  fureur  d'une  trombe  tour- 
hilionnante  a  donné  naissance  en  amoncelant 
les  sables ,  ou  bien  encore  les  montagnes  de 
poussière  solide  qu'élèvent  tour  à  tour  l'afri- 
cos  qui  a  brisé  sa  prison  pour  ravager  la  terre,  et 
le  ooms  lançant  les  flots  dans  les  airs ,  quand 
ib  viennent  dans  leur  furie  choisir  les  plaines 


pour  champs  de  bataille.  Guidé  par  Its  as- 
tres ,  j'ai  pu  la  nuit  franchir  ces  vallées  ;  car 
il  n'est  pas  de  route  assurée  durant  le  jour ,  et 
le  voyageur,  errant  dans  ces  sables  profonds  et 
voyant  toujours  et  partout  des  déserts ,  ne  se 
retrouve  qu'à  la  faveur  de  la  petite  Ourse , 
guide  assuré  du  nautonnier  phénicien.  Je  par- 
vins après  tant  de  fatigues  jusqu'au  bois  sacré , 
demeure  ombragée  de  Jupiter  au  chef  orné  de 
cornes  ;  j'entrai  dans  son  temple  éclatant.  Aris- 
bas  nous  reçut  sous  son  toit  hospitalier.  On 
voit  près  du  temple  (  chose  inouie!  )  une  source 
qui  tiédit  au  lever  et  au  coucher  du  soleil,  se 
gèle  lorsqu'il  monte  au  plus  haut  de  sa  course, 
pour  redevenir  chaude  durant  les  ombres  delà 
nuit.  Alors  le  vieil  Arisbas  se  platt  à  me  mon- 
trer ces  lieux  pleins  de  la  divinité,  la  glèbe  fer- 
tile sans  culture ,  et  me  dit,  d'un  ton  qui  mar- 
quait sa  joie  :  c  0  Bostar  !  adore  avec  humilité 
les  ombres  de  ces  bois ,  ces  cimes  qui  s'élèvent 
aux  cieux ,  et  ce  bocage  que  visite  Jupiter.  Eh  I 
qui  n'a  pas  entendu  parler  des  dons  du  maître 
des  dieux,  et  de  ces  deux  colombes  qui  vinrent 
se  poser  sur  les  murs  de  Thèbes?  L'une  d'elles 
dirigea  son  vol  vers  la  Chaonie  *,  et  y  remplit  le 
chêne  de  Dodone  de  l'esprit  sacré  qui  s'y  fait 
entendre  ;  l'autre,  portée  au-dessus  de  la  mer  de 
Carpathos^ ,  fendit  les  airs  de  ses  ailes  mou- 
chetées de  blanc,  et  s'arrêta  chez  les  Libyens, 
qui  lui  ressemblaient  par  leur  couleur  brune. 

*  Province  de  répire  ;  aujourd'hui  Canina.  —  *  L'Ue  s'ap- 
pelle aqjourd'hui  Scarpeoto. 


5oelein  operi  jongant ,  et  robora  ferre  eoactis 
A<lproperaDt  homeris  ,  ae  raptas  coUibus  orooa. 
Janwjue  obi  nudarunt  cilra  densissiroa  montis , 
Adgcttcre  trabea  ;  rapidisque  adoenaus  in  orheni 
Eicoquitar  flammia  scopulaa  :  moi  prorula  ferro 
Dat  gemilam  putria  reaoluto  pondère  moles  , 
Atque  aperil  fetsia  antiqai  régna  Latini. 
Hîs  tandem  ignotaa  transgreasus  caaibua  Alpes , 
Taorinia  doctor  atatolt  tentoria  campia. 

loterea ,  Toces  Jo?ia  atque  oracula  porians  , 
Emensia  aderal  Garamantum  laetus  arenia 
Batar ,  et  ut  Tiao  aiimubbat  corda  Touante  : 
•  Maiime  Belide ,  patriis  qaî  mœuibus  arcea 
Scrritiam  deilra ,  Libycas  penetraTimaa  aras, 
^os  tolit  ad  Superoi  perfundena  aidera  Syrtia  : 
Noipcoe  acquoriboa  tellua  Tiolenlior  hausit. 
Ad  finem  eœii  medlo  tenduntar  ab  orbe 
^^laleaiet  campi  :  tamulum  natura  negavit 
ImiDeiiaiaapatiia,  niai  quem  eata  nubila  torquena 
GoDitraxit  turbo  j  impacta  glomeratua  arena  : 
^*1  (î ,  perfraoto  populatoa  eareere  Verras , 
Airicoa ,  aut ,  ponium  apargens  auper  aéra ,  Coma 


In? asere  traces  capicntem  prœlia  eampum , 
Inqae  ? icem  ingeslo  camularunt  puWcre  montes. 
Has  observatia  valles  enavimus  astris  ; 
Namque  dies  confundit  iter  ;  peditemqae  profundo 
Errantem  campo ,  et  semper  média  arva  videnlcm  , 
Sidoniis  Cynosura  régit  Gdissima  nautis. 
Verum  abi  defessi  lucos  nemorosaqae  régna 
Gornigeri  Jovis ,  et  fulgentia  templa  subimus  , 
Exceptos  bospcs  tectis  inducit  Arisbas. 
Slat  fano  Ticina  (  noTum  et  memorabile  !  )  lympba , 
Quœ  nascenle  die  ,  qu»  déficiente  tepescit , 
Quœque  riget ,  médius  quum  sol  adcendit  OIympum| 
Atque  eadem  rursum  noctumis  fer? et  in  umbris. 
Tum  loca  ptena  Deo ,  dites  sine  Tomere  glebas 
Ostentat  senior ,  lœlaque  ita  mente  profatur  : 

•  Has  umbras  nemorum ,  et  oonnexa  cacnmina  cœlo , 

•  Calcatosqae  Jovi  lucos  prece ,  Bostar,  adora. 

»  Nam  cui  dona  Jovis  non  divulgata  per  orbem  , 
»  In  gremio  Thebes  gemînaa  sedîsse  oolumbas? 

•  Quarnm  ,  Ghaonias  pennia  quaa  oontigit  oras , 
»  Implet  fatidioo  Dodonida  mormare  qoercum. 

>  At  qus ,  Garpathium  super  squor  veeta  ,  per  auras 
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C'est  cet  oUeau  de  Vénus  qui  établit  la  le  siège 
de  l'oracle.  Dans  cei  eudroit  où  tu  vois  mainte- 
nant des  autels  et  ce  sombre  bocage ,  la  divine 
colombe  (ô  prodige  étonnant!)  arrêta  son  choix 
sur  le  chef  d'un  troupeau;  et,  se  fixant  elle- 
même  entre  les  deux  cornes  du  quadrupède  à 
la  longue  laine ,  elle  rendait  les  réponses  des 
dieux  aux  peuples  de  Marmorique.  Bientôt , 
sortit ,  comme  par  enchantement ,  du  sein  de 
la  terre,  un  bois  de  diênes  robustes,  aussi 
vr.stes ,  dès  le  premier  jour,  que  ceux  qui  s'é- 
lèvent maintenant  au  plus  haut  des  airs.  De 
là  le  respect  religieux  de  nos  ancêtres  pour 
des  arbres  qui  recèlent  la  divinité,  et  où  elle 
reçoit  les  adorations  sur  des  auiels  fumants.  » 
Tandis  que  nous  admirions  ces  merveilles,  un 
bruit  redoutable  se  fit  entendre  :  les  portes , 
poussées  sur  leurs  gonds,  s'ouvrirent,  et  une 
plus  grande  lumière  frappa  notre  vue.  De- 
vant l'autel  un  prêtre  était  debout ,  vêtu  d'une 
robe  blanche,  et  la  foule  approchait  avec  em- 
pressement. Dès  que  j'eus  annoncé  Tobjet  de 
mon  message ,  soudain  la  divinité  s'empare  du 
prophète.  Les  cimes  des  chênes  se  balancent, 
un  long  murmure  se  répand  dans  le  bocage ,  et 
une  voix  surhumaine  retentit  dans  les  airs, 
c  Libyens,  vous  marchez  vers  le  Latium;  vous 
allez  combattre  la  race  d'Assaracus  ;  je  crois  vo- 
tre entreprise  hardie.  Mars,  d'un  air  menaçant, 
vient  de  monter  sur  son  char  ;  ses  coursiers  fu- 
rieux soufflent  la  flamme  vers  l'Hespérie ,  et 
leurs  rênes  sont  baignées  de  sang.  Toi  qui  veux 

i  In  Libyen  niveis  Iranavit  ooncolor  alis , 

»  Hanc  sedem  templo  Gyibereia  oondidit  aies  : 

I»  Hic  ab*i  nunc  aram  luco8<;ue  videtis  opacos , 

»  Duclore  electo  gregîs  (admirahile  diclu  1  ) 

»  Lanigeri  capitia  média  inter  oornua  persiana 

•  Marmaricis  aies  populia  responsa  canebat. 

•»  Mox  subituin  nemus  alque  annoao  robore  lueus 

»  Euiluit  i  quaiesque  premunt  nunc  aidera  quercua  y 

»  A  prima  yenere  die  :  prisoo  inde  parore 

a  Arbor  numen  habet  y  ooliturque  tepentibua  aria.  » 

Damque  ea  miramur  ,  subito  atridore  tremendam 

Impala»  pataere  força ,  majorque  repente 

Lui  oculoa  ferit  :  ante  aras  alat  reste  saoerdoa 

EfTulgena  ni?ea ,  et  populi  ooneurrere  oeriant. 

Inde  ubi  mandatas  elTudi  peclore  toces , 

Eeoe  intrat  subitua  vatem  Deus  :  alta  aoooro 

Cionlisis  trabibua  vol? untor  murmura  luoo  y 

Ac  major  nota  jam  vox  prorumpit  in  auras  : 

«  Tenditîs  in  Latium ,  belloque  agitare  paratia 

»  Assaracî  prolem  ,  Libyes  :  cœpta  aspera  œmo, 

»  Graditumque  truoem  currus  jam  scandere ,  atatram 

a  In  latus  Hesperium  flammam  exspirare  furenles 


connaître  l'issue  de  cette  guerre  et  les  secrets 
du  destin ,  toi  qui  n'as  pas  craint  de  précipiter 
cette  illustre  entreprise,  va  fondre  sur  le& 
champs  de  Diomède ,  envahis  la  Fouille.  Tu 
augmenteras  la  gloire  de  tes  ancêtres ,  et  tu  ne 
laisseras  à  personne  celle  d'avoir  pénétré  si 
avant  au  sein  de  llfalie.  Les  enfants  de  Darda- 
nus  ne  cesseront  de  craindre  tant  qu'Annibai 
aura  un  souffle  de  vie  (5).  > 

Tel  éuit  l'oracle  que  Boslar  apportait  plein 
de  joie  ;  et  le  soldat ,  brûlant  d'ardeur,  appelait 
de  ses  vœux  la  mêlée  prochaine. 


LIVRE  IV. 

Cependant  la  renommée  apprend  aux  villes 
épouvantées  de  TAusonie  que  ces  montagnes , 
séjour  des  orages ,  que  ces  pics  qui  menacent 
le  ciel ,  ont  subi  le  joug  ;  que  les  Carthaginois 
ont  franchi  les  précipices,  et  qu'Annibai,  qui 
aspire  dans  son  orgueil  à  égaler  les  exploits 
d'Hercule,  est  enfin  descendu  dans  la  plaine. 
La  déesse  aux  sinistres  nouvelles  sème  les 
plus  terribles  alarmes,  les  accroît  dans  sa 
marche,  et ,  plus  rapide  que  l'Eurus,  fait  re- 
tentir de  ses  rumeurs  les  ciudelles  effrayées. 
Ces  bruits  grossissent  en  se  transmettant  par 
cet  effet  de  la  peur ,  qui  se  plaît  à  ajouter  des 
chimères  aux  vagues  appréhensions.  Chacun 

»  Gomipedes ,  muUoque  fluentia  sanguine  lora. 
»  Tu  ,  qui  pugnarum  eTentus  y  extremaque  fati 
»  Deposcis ,  claroifue  ferox  das  Tela  labori , 
»  Invade  >Etoii  ductoris  lapyga  campum  : 
»  Sidonios  augebis  aroa ,  nulUque  relinques  y 
»  Altius  Ausoniœ  penetrare  in  TÎscera  gentis  j 
»  Donec  ficta  Ubi  trépida b'unt  Dardana  régna. 
»  Nec  ponet  pubes  unquam  Saturnia  curam , 
•  Dum  carpet  superas  in  terris  Annibal  auras.  » 

Ta  lia  portabat  lœtis  oracula  fiostar, 
Implebatque  ?iros  pugns  propioris  amore. 

LIBER  lY. 

Fama  per  Ausonis  turbatas  spargitur  orbes, 
Nubiferoa  montes,  et  saxa  minautia  cœlo 
Adoepiase  jugum,  Pœnosqne  per  inria  ? ecios , 
iEmulaque  Hercolei  jactanlem  beta  laboris 
Descendisse  duoem  :  diros  canit  improba  motaa^ 
Et  gliscit  gressn,  volncTÎque  citatior  Euro 
Terrificis  quatit  adtonitas  romoribua  arees. 
Adstruii  auditis,  docilis  per  inama  reram 
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s'empresse,  et  se  prépare  anx  rudes  soins  de  la 
guerre:  Le  dieu  des  combats  remplit  tout  à  coup 
de  ses  clameurs  TAusonie  entière,  et  demande 
des  soldats  et  des  armes.  On  restaure  les  la- 
mes ;  on  dérouille  le  fer,  qui  reprend  un  éclat 
menaçaat  :  les  blancs  panaches  sont  replacés 
aa  haut  des  casques,  les  piques  sont  garnies 
de  leurs  oouri^oies ,  et  l'on  forge  de  nouvelles 
haches.  On  dispose  des  cottes  de  mailles  impé- 
néu'ables ,  des  cuirasses  à  Tépreuve  de  tous  les 
coups.  Les  uns  apprêtent  les  arcs,  les  autres 
domptent  les  chevaux  rétifs  aux  manœuvres; 
OD  aiguise  le  tranchant  des  épées.  Ici  on  se 
hâte  de  relever  les  murs  qu'a  rongés  le  temps, 
OD  charrie  des  pierres,  on  répare  les  tours 
endommagées  par  les  ans  ;  là ,  on  garnit  d'ar- 
mes les  citadelles ,  on  s'empresse  de  tirer  dos 
forêts  les  poutres  dont  on  fera  des  portes  et 
des  obstacles  sûrs.  On  creuse  des  fossés  autour 
des  remparts  ;  la  crainte,  ce  maître  qui  ne  con- 
naît pas  de  lenteurs ,  hâte  les  travaux ,  et  tout 
s*ag^ie  au  loin  dans  les  campagnes.  Le  colon 
abandonne  ses  pénates  ;  le  fils  intimidé  emporte 
sur  ses  épaules  sa  mère  languissante ,  son  père 
chargé  d'années  et  qui  touche  à  la  fin  de  ses 
joors.  Devant  lui  marche  sa  femme ,  la  cheve- 
lore  en  désordre  ;  de  la  main  droite  et  de  la 
gauche,  ils  entraînent  leurs  enfants  qui  doublent 
le  pas  pour  les  suivre.  Chacun  communique 
ainsi  à  d'autres  la  crainte  dont  il  est  saisi ,  sans 
même  remonter  à  sa  source. 


Les  sénateurs,  bien  qu'ils  envisagent  avec 
terreur  la  hardiesse  de  l'entreprise ,  celte  guerre 
portée  au  sein  de  T Italie,  les  Alpes  traversées 
et  les  glaciers  franchis  contre  leur  attente,  op- 
posent néanmoins  à  l'adversité  une  ame  fiere 
et  un  courage  intrépide.  Résolus  de  mat  cher  à 
la  gloire  à  travers  les  dangers ,  c'est  par  la  plus 
noble  vaillance  qu'ils  veulent  se  faire  un  nom 
tel  que  la  fortune  n'en  donna  jamais  aux  hom- 
mes les  plus  heureux. 

Annibal ,  retranché  dans  son  camp,  laisse  à 
ses  troupes  le  temps  de  se  reposer  en  sûreté 
de  leurs  fatigues ,  et  de  ranimer  leurs  mem- 
bres engourdis  par  l'excès  du  froid.  Pour  les 
consoler,  pour  ramener  la  joie  dans  leur  ame, 
il  appelle  leurs  regards  sur  les  plaines  unies 
qui  leur  restent  à  traverser  jusqu'à  Rome,  dés- 
ormais  livrée  à  leurs  coups.  Mais  loin  de  faire 
trêve  aux  soins  vigilants ,  aux  méditations  de  la 
guerre,  seul  il  ne  se  livre  point  au  repos. 

Une  nation  belliqueuse  avait  jadis  envahi 
cette  portion  de  l'Italie,  en  s'ouvrant  par  la  ter- 
reur ces  heureuses  contrées.  Bientôt  le  Gapi- 
tole  et  les  Romains  assiégés  connurent  sa 
valeur.  Tandis  qu' Annibal  gagne,  par  ses  pré 
sents ,  ce  peuple  inconstant  et  léger ,  le  flatte 
et  le  réunit  à  ses  armes ,  le  consul  Scipion  re- 
venait des  plages  phocéennes  et  abordait  au  ri- 
vage. Ainsi  ces  deux  grands  capitaines,  diver- 
sement éprouvés  par  les  fatigues  d'un  voyage, 
l'un  sur  terre ,  l'autre  sur  mer,  venaient  cam- 


Pateere  ramorem  vulgi,  pavor  :  itur  in  acres 
BcUonim  raptim  caras  \  subitasque  per  omnem 
Aosoaiain  Marors  strepit,  et  ciet  arma  yirosqae. 
PiU  noraot,  ac  detcrsa  mbigÎDe  sœTus 
lodoitor  ferro  iplendor  ;  ni? conique  re||08tœ 
loflUorant  galee  coni  decoa  :  hasla  j avatar 
Amcnto  ;  refocanlque  nova  fomace  bipennes. 
Gooseriior  iegimen  laterum  impenetrabile,  mal  tas 
Fasunu  dextras  atqae  inrita  Tulnera,  tborax. 
Pan  arca  intigilanl,  domitat  pars  verbere  anbelam 
Comipedein  in  gyros,  saioqae  eiasperaleusem. 
Nec  Ytro  maris,  quibas  est  luciata  vetustas, 
Ferre  morantar  opem  :  subrectant  saxa,  cavasque 
RctracUnt  turres,  edit  quas  longior  «las. 
Hine  tela  adcîpiant  arœs  ]  ac  robora  portis 
Et  fidos  eertant  obices  aroessere  sil?a  : 
Ciresmdant  fossas  :  baod  segnis  eoncta  magister 
Pr«cipitat  limor,  ac  vastis  krepidatur  in  anris. 
Deseraere  larem  :  portant  oerricibus  acgras 
Adtonili  matres,  daœntesque  ullima  fila 
GnndcTos  rapoere  senes  :  tam  crine  soluto 
Alite  aKitur  conjax;  dextra  l«?aqoe  trabontur 
Pivri,  non  «quo  eoinitanies  ordinci  nati. 


Sic  valgus  traduntque  metas^  nec  poscitnr  auctor. 

AtJPatres,  quanquam  exterrent  immania  cœpta, 
loque  sinu  bellum,  atqae  Alpes  et  penria  saxa 
Dccepere,  lamen  crudam  oontra  aspera  mpntem 
Et  magnos  tolluntanlmos  :  jufat  ire  periclis 
Ad  dectts,  et  dextra  mémorandum  oondere  nomen, 
Quale  dédit  numquam  rébus  Fortuna  secondis. 

Sed  Libye  ductor  tuto  fovet  agmina  ? allo, 
Fessa  gradum,  multoque  gela  torpentia  nerfos; 
Solandique  geaus,  lœtis  ostenlat  ad  Urbem 
Per  campos  superesse  viam,  Romamque  sub  ictu. 
At  non  et  rerum  caras,  eonsullaque  belli 
Slare  probat,  solusque  nequit  perferre  qaietem. 
Armiferœ  quondam  prises  inter  tempora  génies 
Aosonium  invasere  latus,  sedeaque  beatas, 
El  metui  peperere  manu  :  mox  impia  beila 
Tarpeius  paler  et  captisensere  Quintes. 
Hic  dum  sollicitai  donis,  et  inania  corda 
Ac  fluxam  morum  gentem  fovel,  armaque  jungit  ; 
Jam  consul,  Tolocri  perveclos  lilora  classe, 
Scipio  Pbocaicis  sese  referebat  ab  oris  ; 
Ingentesque  duces,  pelagi  terrœque  laborem 
Diversum  emensot,  propiora  pericula  vallo 
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per  l'un  près  de  Tautre  et  rapprochuient  le 
danger  ;  Rome  était  à  la  veille  d'une  san;  Jante 
défaite.  Car  le  consul  ayant  fait  avancer  son 
camp,  la  Fortune  ne  pouvait  plus  souffrir  de 
retard ,  et  les  armées  en  présence  demandaient 
le  signal  du  combat.  —  t  Souvene&-vous ,  sol- 
dais ,  que  vous  avez  réduit  toute  Tlbérie ,  criait 
d*une  voix  terrible,  Annibal  en  parcourant  ses 
nombreux  bataillons  :  les  Pyrénées ,  le  Rhâne 
n*ont  pu  se  soustraire  à  vos  armes ,  Sagonte 
est  réduite  en  o  ndres  avec  ses  Rutules  :  vous 
avez  franchi  le  pays  des  Celtes ,  et  là  où  le  fils 
d'Amphytrion  ne  fixa  ses  pas  qu'après  les  plus 
pénibles  travaux ,  la  cavalerie  carthaginoise  a 
passé  en  armes;  nos  chevaux  bondissants  ont 
foulé  CCS  moniagnes  orgueilleuses  et  fait  retentir 
les  Alpes  de  leurs  hennissements.  > 

Scipion,  de  son  côté,  appelle  les  siens  aux 
nobles  périls  de  la  gloire,  c  Romains,  dit-il, 
vous  avez  à  combattre  un  ennemi  abattu,  brûlé 
par  les  neiges  de  ces  rochers  et  traînant  avec 
douleur  ses  membres  eng(  urdis.  Apprenez 
donc  à  celui  qui  a  traversé  ces  pics  ailiers ,  et 
évité  leurs  précipices ,  combien  nos  retranche- 
ments surpassent  en  hauteui*  les  monts  qu'Her- 
cule a  franchis ,  et  combien  il  est  plus  facile  de 
(}ravir  une  colline  que  d'enfoncer  vos  bataillons. 
Qu'il  garde  sa  vaine  gloire ,  pourvu  que,  dé- 
fait dans  un  coniIxK  sanglant  et  fuyant  en  dés- 
ordre ,  il  regagne  ces  Alpes  qui  devront  l'ar- 
rêter. Oui ,  les  dieux  l'ont  poussé  par-dessus 
ces  monts,  pour  qu'il  teignti  de  son  siing  le  La- 


Uum  y  pour  qu'une  terre  ennemie  se  refermât 
sur  ses  os.  Voyons  donc  si  c'est  une  nouvelle 
Carthage ,  différente  de  la  premi  re ,  qui  noas 
envoie  ses  bataillons  ,  ou  si  ce  n'est  pas  celle 
que  nous  avons  renversée  dans  les  flots  et  abî- 
mée près  des  tles  Égates.  t 

Il  dit  ;  et  conduit  son  armée  sur  les  bords  du 
Tésin.  Ce  fleuve  promène  ses  eaux  profondes 
sans  qu'aucun  mélange  de  vase  les  trouble  ja- 
mais. Partout  elles  conservent  leur  transpa- 
rence ,  en  roulant  sur  un  Ut  verdoyant  ;  à  peine 
dirait-on  que  le  fleuve  coule,  tant  son  cours  est 
tranquille  entre  des  rixes  couvertes  d'épais  om- 
brages. Le  chant  mélodieux  des  oiseaux,  qui 
gazouillent  à  l'envî ,  invite  au  sommeil  près  de 
son  onde  brillante. 

Déjà  les  ombres  de  la  nuit  disparaissaient 
devant  l'éclat  naissant  du  jour ,  et  le  Sommeil 
avait  parcouru  les  heures  laissées  à  son  empire. 
Le  consul  allait  reconnaître  les  lieux,  le  site 
de  la  colline  voisine  et  la  surface  de  la  plaine. 
Les  mêmes  soins  occupaient  le  général  cartha- 
ginois ;  ils  se  trouvent  donc  en  présence ,  accom- 
pagnés de  (]uelques  escadrons  légers. 

La  nuée  de  poussière  qui  s'élève  de  part  et 
d'autre  les  avertit  tous  deux  que  l'ennemi 
s'avance.  La  terre  retentit  de  plus  en  plus  sous 
le  pied  sonore  des  chevaux  et  leur  hennisse- 
ment terrible  ne  permet  pas  d'entendre  le  5*on 
des  trompettes  qu'il  a  couvert.  Aux  armes! 
soldats ,  aux  armes  !  crient  les  deux  généraux. 
Tous  deux  ont  un  courage  aussi  bouillant ,  la 


Jungebant,  magnasque  aderaut  primordia  cladis. 
Namqac  ut,  oonlalu  admoto  oonaute  caslrîs, 
Sustuleral  Forluna  moras,  sijjaumque  furoris 
Adcensœ  tîso  posoelMot  hosle  cohortes  j 
Debellata  procul,  quaBCumque  rocantur  Iberis, 
Inçenti  Tyrius  numerosa  per  agmina  duclor 
Voce  sonal  ;  non  Pyrenea,  Rhodanumve  ferocem 
Jasta  adspernatoa,  Rutulam  fumasse  Sagunlum, 
Raptum  per  Geltas  iter,  et,  qua  ponere  gressum 
Âmphilryoniadœ  fuerit  labor,  isse  sub  armis 
Pœnorum  turmas,  equitemque  perardua  Tectum 
Insultasse  juço,  et  freinuisse  hinnitibus  Alpes. 

Contra  pulchrasuosTocatad  discrimina  consul  : 
t  Hoslem,  miles,  habes  fractum  ambustumque  nirosis 
Cautibus,  atque  a?gre  torpentia  membra  trabentcm. 
En  âge,  qui  sacros  moules,  rupesque  profundas 
Transiluit,  discal,  quanioslal  celsiusarce 
Herculea  vallum  ;  et  majns  sit,  scandere  colles, 
An  veslros  rupisse  globos  :  del  inania  famœ, 
Dum  magna  fuso  pugna,  relroque  ruenli, 
Quaventum  est,  obtient  Alpes  .  super  ardua  ductum 
Hac  ^re  Dei,  Lalios  ut  sanguine  fines 


Imbuerel,  tellusque  bosUlis  conderet  ossa. 
Scire  libet,  no?a  nunc  nobis  atque  altéra  bcilum 
Cartago,  anne  eadem  miltat,  qus,  mersa  sub  xqaoTy 
iEgates  inlcr  vasto  jaoet  obnita  ponlo.  > 

Ilœcait,  alque  agmen  Ticini  flectil  ad  undas. 
Cflcrulras  Tirlnus  aquas,  et  stagna  vadoso 
Perspicuus  serTat  lurbari  nescia  fundo, 
Ac  nitidum  Tiridi  lenle  trahit  amne  liquorem. 
Yix  credas  labi  ;  ripis  tam  mitis  opacis 
Argulos  inter  Tolucram  certamine  cantus, 
Somniferam  ducit  lucenti  gnrgite  lympham. 

Jamque  sub  exlremum  noclis  fugienlibus  umbrîi 
Luxaderal,  Somnusque  suas  confecerat  horas. 
Explorare  locos  consul,  collisqne  propinqui 
Ingenium,  et  campis  quœ  sîl  natura,  parabat. 
Par  studium  Pœno,  similesqne  in  pectore  curae. 
Ergo  aderaiil^  raptdis  equitam  comilantibos  alis 

Venim  ubi  commoto  docuerunl  pul?ere  nubcs 
iloslem  ferre  gradum  ;  et  propius  propiusque  souoro 
Quadrupcdum  cornu  tcllus  gémit;  acsimul  acer 
Vincentum  lituos  hinnitus  saint  equorum  : 
Arma,  Tiri,  rapile  arma,  viri  ;  dux  mstat  ulerque. 
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méfiie  soif  de  gloire ,  une  aussi  violente  i^rdeur 
de  combattre. 

Pfus  de  rt  tard  :  déjà  les  deux  armées  ne  sont 
plus  éloignées  l'une  de  l'autre  que  du  jet  d'une 
lance  armée  de  sa  lanière ,  quand  tout  à  coup 
on  présage  apparaît  sous  le  ciet  le  plus  pur ,  et 
attire  les  yeux  et  l'attention  vers  l'espace  oii 
rouienl  les  astres.  Un  épervier  fondant  du  midi 
poursuivait  avec  fureur  des  colombes ,  oiseaux 
chers  à  Véous,  et  renommés  dans  le  culte  qu'on 
loi  rend.  D(  jà  quinze  d'entre  elles  étaient  mor- 
tes sous  l'étreinte  de  sa  serre ,  ou  déchirées  par 
son  bec ,  ou  étourdies  sous  les  coups  de  son  aile. 
Tant  de  sang  ne  l'a  pas  rassasié,  (t  déjà  il 
pressait  la  dernière,  toute  tremblante  du  meur- 
tre de  ses  campagnes ,  et  qui  fujait  d'une  aile 
d'où  tombaient  les  plumes  arrachées,  quand 
l'oiseau  de  Jupiter,  parti  de  l'orient ,  force  l'é- 
pervier  à  se  dérober  dans  les  cieux.  Victorieux, 
il  [rend  son  vol  avec  joie  vers  les  aigles  romai- 
nes ,  vient  du  côté  où  le  fils  du  consul  secouait 
son  armure  sur  ses  jeunes  épaules ,  jette  trois 
cris,  et  effleurant  de  son  bec  le  cône  brillant 
du  casque  du  guerrier ,  remonte  dans  les  airs. 
Liger ,  qui  possédait  l'art  d'interpréter  les 
aTertissements  des  dieux,  et  de  prédire  l'avenir 
par  le  vol  des  oiseaux ,  s'écrie  :  c  O  Annibal  ! 
semblable  à  cet  oiseau  audacieux ,  tu  poursui- 
vras pendant  seize  ans  en  Italie  la  jeunesse  au- 
sonîenne,  et  tu  feras  un  riche  butin  au  milieu 
du  carnage  :  mais  réprime  ce  ton  menaçant  ; 

Ainbobos  yeloi  virtus,  gemioasque  cupido 
Uodis,  et  ad  pagnas  Marlemque  insania  concors. 

Haod  mon  :  jani  taotum  cainpi  dirimebat  ab  irlu, 
Qaaotom  impulsa  yalet  coin|)renclere  lancea  uodo  ; 
Qimmrabitam  liquida,  non  uUia  nubibus,  œlhra 
Augariam  mentes  oculosque  ad  sidéra  Tcrtil. 
Âonpiler,  medio  tendens  a  limite  solis, 
DiledasVeneri,  notasqae  ab  honore  Diones, 
Torbabat  Tiolentns  aves  ;  atque  anguibus  idem, 
Idem  nanc  rostro,  duris  nunc  ictibus  alœ, 
Ter  qoinas  dederat  sasva  inter  ? ulnera  leto. 
Nac  finis,  satiasve,  novi  sed  sangainis  ardor 
Gliieere;  et  urgebat  trepidam  jam  csde  priorum, 
lorertamqne  fugœ,  pluma  labcnte,  oohimbam  ] 
DoneePhœbeo  Tenions  Jovis  aies  ab  ortu 
lo  tenues  tandem  nubes  dare  terga  coegit. 
Tam  Ticlriz  lœtos  signa  ad  Romana  volalus 
CouTertit;  prolesque  ducisqua  parle  décora 
^'pio  quassabat  puerilibns  arma  lacertis, 
Clangorem  bis  terqae  dodii,  roslroque  ccruscœ 
Peniriogenfl  conum  galeœ,  se  reddidit  astris. 

Exdamat  Liger  (huic  Superos  seutire  monrntes 
in  fuit,  ac  penna  monstrare  fulura  magistra)  : 
«  Pttoe,  bis  odonos  Italis  in  finibus  annos, 


re{;arde  :  l'oiseau  qui  porte  les  armes  de  Jupiter 
t'annonce  que  tu  ne  soumettras  jamais  l'empire 
daunien  :  maître  des  dieux ,  je  te  reconnais  ici , 
sois-nous  favorable,  et  ratifie  le  présage  de  l'oi- 
seau sacré.  Oui,  jeune  guerrier,  si  cet  aigle  ne 
m'égare  point  par  un  vol  trompeur ,  c*est  à  toi 
qu'il  est  réservé  de  décider  du  sort  de  la  Libye 
soumise ,  et  de  prendre  un  surnom  plus  grand 
que  Garthage  elle-même.  > 

Bogus ,  au  contraire ,  interprète  le  prodige 
en  faveur  du  chef  carthaginois.  L'augure  est 
favorable  :  l'épervier  et  les  colombes  déchirées 
dans  Tair  présagent  la  ruine  totale  des  des- 
cendants d'Énée  et  de  la  race  de  Vénus.  Parlant 
encore ,  il  fait  voler  le  premier  une  lance  contre 
l'ennemi ,  comme  si  la  Divinité  l'inspirait ,  et 
qu'il  connût  l'arrêt  du  destin.  La  javeline,  tra- 
versant les  jiirs,  eût  été  tomber  au  loin  dans  la 
plaine  sans  atteindre  personne,  si  Catus,  jaloux 
de  l'honneur  de  commencer  l'attaque ,  ne  fût 
venu  à  toute  bride  se  jeter  au-devant  d'elle.  Le 
trait  languissant  et  déjà  près  de  tomber  porte 
ainsi  le  coup  qu'il  devait  frapper ,  et,  devenu 
mortel  par  la  rencontre  de  l'ennemi  qui  s'y  pré- 
sente ,  le  perce  au  milieu  du  front.  Les  deux 
armées  en  viennent  aux  mains;  un  horrible 
tumulte  fait  retentir  la  plaine.  Les  cavaliers 
ajustent  leurs  rênes  si  court  ;  que  h  s  chevaux 
sont  comme  suspendus  avant  d'être  lancés.  Ils 
rendent  la  main  ;  le  coursier  retenu  s'emporte, 
et,  volant  avec  toute  son  impétuosité ,  laisse  à 

Audaci  similis  Tolucri ,  sectabere  pubem 
Ausoniam  j  multamque  feres  cum  sanguine  prœdam  : 
Sed  compesce  minas  j  renuit  tibi  Daunia  régna 
Armigcr  ecce  Jovis  :  nosco  te ,  summe  Deorum  : 
Adsis  o ,  flrinesque  tuœ ,  Pater ,  alitis  omen. 
Nam  tibi  serrantur  y  ni  ?ano  cassa  Tolatu 
Menti tur  superos  prœpes,  postrema  subactaî 
Fala  j  puer }  Libys ,  et  m&jus  Gartbagine  nomcn.  » 

Contra  lœta  Bogus  Tyrio  canit  oirina  rcgi , 
Et  faustam  accipitrcm ,  cœsasque  in  nube  volucrcs 
il^neadis  cladem  et  Veneris  portendere  genli. 
Tum  dictis  comitem  contorquet  primus  in  hoslrs , 
Ccu  suadeute  Deo ,  et  fatorum  conscius,  hastam. 
Ilta  Tolans  patuli  longe  pcr  inania  campi 
Ictum  perdiderat  sj^atio ,  ni ,  fusus  babcnas  , 
Dum  primœ  dccus  adfectat  decerpere  pugno? , 
Obvia  quadrupedis  pricceps  Galus  ora  tulisset. 
Sic  elangucscens ,  ac  jam  casura  ,  petitum 
Inrenit  vuhius,  cœdemque  adcepit  ab  hoste 
Cornus ,  et  oblaloc  stetit  inter  tempora  froulis. 
Incurrunt  acies ,  magnoque  fragore  per  œquor 
Suspendunt  cuucti  frenis  sublime  reduclos 
Cornipedrs  y  ultro(|ue  fcrunt  :  erectus  in  auras 
It  sonipes  ,  rapidaque  yolaus  pcr  apcrta  proeelli 
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peine  sur  le  sol  l'empreinle  de  ses  pas.  La 
troupe  des  Boïens ,  plus  agiles  que  les  autres 
bandes  gaulobes,  s'élance,  conduite  parGrixus, 
sur  les  premières  cohortes  romaines ,  et  leur 
oppose  ses  gtands  corps.  Crixus,  tout  orgueil- 
leux de  ses  ancêtres ,  rapportait  son  origine  à 
Brennus ,  et  comptait  parmi  ses  titres  la  prise 
du  Gapitole.  Sur  son  bouclier ,  l'insensé  portait 
ciselée  la  roclie  Tarpéienne  »  et  les  Gaulois  pe- 
sant l'or  au  pied  de  la  colline  sacrée  (1).  Il  avait 
au  cou  un  collier  d'or  étincelant.  Sa  tunique 
était  ornée  de  filets  du  même  métal,  ses  manches 
en  était  raidies ,  et  la  crête  de  son  casque  en 
lançait  au  loin  des  éclairs. 

La  première  phalange  composée  des  Camer- 
tes  \  tombe  sous  le  vaste  effort  des  Barbares, 
et  le  torrent  des  Boïens  se  précipite  à  tra- 
vers les  rangs  épais.  Les  infâmes  Sénonais  ren- 
forcent et  soutiennent  les  Boïens.  Lescoursiers, 
qui  se  heurtent  poitrail  contre  poitrail,  roulent 
étendus  sur  le  champ  de  bataille.  La  plaine  est 
inondée  du  sang  des  guerriers,  et  celui  des  che- 
vaux coule  à  flots  si  pressés ,  que  le  soldat  y 
glisse  sur  le  sol  sans  y  laisser  de  traces.  I^  pied 
pesant  du  cheval  achève  le  blessé  mourant,  et 
les  coursiers,  dans  leurs  évolutions ,  font  jaillir 
une  rosée  sanglante  qui  souille  l'armure  des 
combattants.  Ce  fut  toi ,  jeune  Tyrrhène ,  qui 
le  premier  teignis  du  tien,  en  mourant,  les 
armes  victorieuses  du  fier  Pelore.  Tandis  que 
ta  trompette  anime  au  combat  les  guerriers  qui 

4  De  Camerino,  dam  la  Uarche  d'Anoône. 


te  suivent ,  que  ses  sons  les  ramènent  à  la  char- 
ge ,  le  trait  du  Barbare  vient  traverser  ta  gor^e 
épuisée  ;  et  une  blessure  mortelle  met  fin  au 
rauque  murmure  de  l'airain  :  mais  le  dernier  son 
que  produisit  ta  bouche  mourante  parcourut 
encore  la  courbure  de  l'instrument ,  malgré  le 
repos  de  tes  lèvres.  Grixus  renverse  Picens  et 
Laurus ,  tous  deux  à  peu  de  distance  l'un  de 
l'autre.  L'un  périt  d'un  coup  d'épée,  l'autre 
frappé  d*une  lance  dont  le  bois  avait  été  choisi 
sur  les  rives  du  Pô.  Picens,  en  effet,  s'était  jeté 
au  hasard ,  à  travers  la  plaine ,  pour  échapper 
à  Grixus  par  des  détours.  Mais  la  lancedu  Boien 
lui  traverse  la  cuisse ,  perce  les  flancs  du  cheval 
animé  qui  voltige ,  et  donne  à  la  fois  deux  morts 
cruelles.  Grixus  arrache  son  javelot  du  cou  san- 
glant de  Yénulus,  pour  étendre  sur  la  poussière 
Farfarus  avec  ce  trait  fumant.  En  même  temps 
il  immole  Tullus ,  né  sur  les  bords  du  froid  Yé- 
lidus.  Tullus  serait  la  gloire  de  TAusonie;  il  y 
acquerrait  un  nom  illustre ,  si  les  destins  lui 
accordaient  plus  de  jours,  ou  si  le  Cartha- 
ginois eût  respecté  l'alliance  promise.  Après  lui 
sont  immolés  Rémulus  et  plusieurs  guerriers , 
jadis  fameux ,  les  Magius  de  Tibur ,  Metaurus 
d'Hispella ,  et  Clanius ,  qui  médite  un  coup  de 
sa  javeline  qu'il  balance. 

Jusque-là  les  Carthaginois  n'avaient  pu  se 
faire  place  dans  le  combat.  Les  Gaulois  seuls 
remplissaient  la  plaine  de  leur  fureur.  Aucun 
d'eux  ne  lance  inutilement  son  javelot  ;  tous 
leurs  traits  s'arrêtent  dans  le  corps  ennemi.  Au 


Tenuia  tIx  lamino  Tesligia  paltere  signât. 
Boioram  anle  alias ,  Cryxo  dace ,  mobilis  ala 
Ârietat  in  primos ,  obicitque  immania  meml>ra. 
Ipse ,  tumens  atavis ,  Brenai  se  stirpe  ferebat 
Gryxns ,  et  in  titalos  Capitolia  capta  trabebat; 
Tarpeioqoe  jago ,  démens  I  et  verlice  sacro 
Pensantes  aurum  Celtas  umbone  gerebat. 
Colla  TÎri  fuWo  radiabant  lactea  torque , 
Auro  yirgatas  vestes ,  manicseque  rigebant 
Ex  auro ,  et  simili  ?ibrabat  crista  métallo. 

Steroltur  impulsa  tasto  perculsa  Camertum 
Prima  pbalanx  ;  spissaeque  ruunt  conferta  per  arma 
Undœ  Boiorum  :  sociaia  examina  densent 
Infandi  Senones;  oonlisaque  quadrupedantum 
Pectoribus  toto  tolvuntur  corpora  campo. 
Arra  natant ,  altusqne  virum  cruor ,  allus  equoram 
Lubrica  belligera  sorbet  vestigia  turmœ. 
Seminecum  letum  peragit  gravis  ungula  puisa , 
Et  circumTolitans  tetros  a  sanguine  rores 
Spargit  humo ,  miserisque  suo  lavit  arma  cruore. 
Spieula  prima ,  puer,  tumidi,  TyiTbcne,  Pelori 
Pttfpuro  moriens  Tictricia  sanguine  tingis. 


Nam  tibi)  dum  stimulas  cornu  ^  alque  in  pnplia  mentes 

Adcendis ,  renoTasque  ylros  ad  Tulnera  cantu  j 

Hœsit  barbaricum  sub  anbelo  gutture  telum  , 

Et  clausit  raucum  letali  Tulnrre  murmur. 

At  sonus,  exlremo  morîentis  fusus  ab  ore . 

Flexa  pererravit  mutis  jam  cornua  labris. 

Cryxus  Picentem  Laurumque ,  nec  eminus  ambo  ; 

Sed  gladio  Laurum  ;  Picenti  rasilis  basta  , 

Ripis  lecla  Padi ,  letum  tulit  :  avia  namque 

Dum  petit,  ac  Isto  meditatur  fatlere  gyro , 

Hasta  TÛri  fémur  et  pariler  per  anbela  yolantls 

llia  seditequi ,  et  geminam  dédit  borrida  morlem. 

Idem  ,  sanguinea  VenuU  cenrice  reyellens , 

Stemit  praecipitem  tepido  te ,  Farfare  y  telo  ; 

Et  te  sub  gelido  nutritum ,  Tulle ,  Velino , 

Egregium  Ausonis  decus  ^  ae  memorabile  nomen , 

Si  dent  fata  rooras ,  aut  serrent  fœdera  Pœni 

Tum  Remulum  ,  atque  olim  oeleberrima  nomîna  bello 

Tiburtes  Mogios ,  Hispellatemque  Metaurum  , 

Et  Glanium ,  dubia  roeditatus  cuspide  ? ulnus. 

Nec  locus  est  Tyriis  belli ,  pugnsve ,  sed  omnem 
Celticus  impleyil  campum  furor  :  inrita  nuUi 
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adieu  du  désastre ,  Quirinus  veut  tenter  un 
exploit  décisif.  Jamais  il  n'a  fui  :  son  ame  iné- 
Dranlable  sourit  à  Tidée  de  recevoir  la  mort 
Jans  ce  cruel  revers.  Soudain  il  presse  son  che- 
val de  réperon ,  pare  de  son  bouclier  les  traits 
qui  laccablent ,  et ,  le  fer  à  la  main ,  tente  de 
s^oumr  un  passage  Jusqu'au  chef  des  Gaulois. 
Déterminé  à  périr,  il  cherche  un  honneur  dont 
il  ne  jouira  point.  Teutalus,  percé  dans  Taine , 
tombe  sous  ses  coups ,  et  fait  retentir  la  terre 
de  son  poids  énorme.  Il  renverse  Sarmens,  qui 
arail  £ait  vœu,  s'il  revenait  vainqueur,  de  t'offrir, 
dieu  des  combats ,  sa  blonde  chevelure  aussi 
belle  que  Tor  du  nœud  éclatant  qui  la  fixait 
derrière  sa  tète.  Mais  les  Parques,  dédaignant 
ses  vœux ,  l'entraînent  chez  les  Mânes  par  les 
tresses  mômes  de  cette  épaisse  chevelure.  Le 
saog  qui  coule  fume  sur  son  beau  corps ,  et 
rougit  la  terre  humectée.  Ligaunus ,  sans  être 
arrêté  par  le  trait  qui  s'adresse  à  lui ,  fond  sur 
(Quirinus,  lui  présente  son  épée  qu*il  brandit 
en  cercle,  et  soudain,  s'élevant  de  toute  sa  hau- 
teur, frappe  son  adversaire  à  Tarticulation 
flexible  qui  unit  le  bras  à  Tépaule.  Le  bras,  qu'a 
détaché  cette  profonde  blessure ,  reste  encore 
un  instant  suspendu  aux  rênes  flottantes ,  et  la 
main,  par  tme  contraction  fébrile,  fait  un  effort 
pour  les  retenir,  et  semble  encore  imiter  par 
habitude  le  geste  de  gouverner  le  frein.  Vosége 
tranche  alors  la  tête  du  guerrier  qui  ne  se 
soutient  plus ,  l'attache  avec  son  casque  à  la 
crinière  de  son  cheval ,  puis  offre  aux  dieux , 


avec  les  clameurs  particulières  à  sa  nation,  cette 
tête  ainsi  captive. 

Tandis  que  les  peuples  Gaulois  sèment  les 
funérailles ,  Scipion  fait  rapidement  sortir  du 
camp  sa  cavalerie,  la  conduit  au  lieu  du  combat 
et  s'élance  le  premier  sur  Tennemi.  Monté  sur 
uu  cheval  blanc ,  il  traîne ,  à  sa  suite ,  Félite  de 
l'Ausonie.  Le  Marse\  Gora^,  les  Laurentins, 
brillante  jeunesse,  le  Sabin  avec  ses  traits,  le 
belliqueux  Tuder ,  descendu  de  ses  hautes  col- 
lines ,  le  Falisque  vêtu  du  lin  qui  croit  dans 
son  pays ,  et  les  voisins  du  temple  d'Hercule , 
les  Gatilles,  qui  habitent,  sur  les  rives  du  silen- 
cieux Anio ,  des  campagnes  couvertes  d'arbres 
fruitiers  ;  enfin  les  soldats  des  roches  Herni- 
ciennes,  hommes  endurcis  aux  travaux,  au  mi- 
lieu de  leurs  sources  froides ,  ainsi  que  ceux 
des  campagnes  nébuleuses  de  Gasinum  '.  Toute 
cette  jeunesse,  ces  nourrissons  de  la  belle  Italie , 
marchaient  donc  à  la  mort  par  Tordre  des  dieux, 
et  ne  devaient  plus  revenir.  Scipion  pousse 
son  coursier  au  plus  fort  de  la  mêlée,  et,  fu- 
rieux du  massacre  des  siens ,  il  immole  à  leurs 
mânes  Labarus,  Padus,Gaunus,  Breucos,  qui 
tombe  à  peine  sous  plusieurs  blessures,  Larus, 
dont  le  regard  était  aussi  farouche  que  celui 
d'une  Gorgone.  Tu  péris  aussi ,  vaillant  LepoiK 
ticus ,  victime  d'une  triste  destinée.  Tandis  que 
ce  guerrier  farouche,  égalant  à  pied  la  hautem* 

*  Peuple  de  rAbbnizze,  aux  environs  du  lac  Fucin  ou  de 
Cebno.  —  *  Ancienne  ville  des  Voisques,  aujourd'hui  Coii,. 
petit  bourg.  —  "  Aujourd'hui  le  bourg  de  S.  Germano. 


Spicnla  torqaentar ,  statque  omne  in  corpore  fernim. 
Hic  inter  trepidot  immane  Quirinius  audens , 
Coi  fngcre  ignotum ,  atque  invicia  mente  placebat 
Rebns  in  advenis  exceptam  pectore  letum  , 
Gospide  flammat  eqnum ,  ac  dispergit  gaesa  lacerlo  ; 
Si  rescrare  viam ,  atque  ad  regem  rumpere  ferro 
Detor  iter  ^  certoaque  necis  petit  omnibus  ausis , 
Qnod  nequeat  aentire,  décos  :  cadii  inguine  fosse 
Teatalos,  et  vasto  quatitur  sub  pondère  telius. 
Obeambit  Saimens,  flavam  qui  ponere  victor 
Giesariem  crinemqae  tibi ,  Gradive  j  vovebat 
Aaro  œHanlem  y  et  ratilum  sob  vertice  nodum. 
Sed  Pare»  intonsa  non  exaudita  voventem 
Ad  Mânes  traxere  coma  :  per  cundida  membra 
It  funuos  cnior ,  et  telius  perfusa  rubescit. 
At ,  non  tardatos  jaeiilo  obcurrente ,  Ligaunus 
Lirait ,  advert nmqne  viro  rotat  obvias  ensem , 
£(  ferit  insorgens ,  hnmero  qoa  bracbia  lenti 
AdnectoBt  nervi,  dedsaqne  vainere  lœva 
Laxatts  panlom  moribunda  pependit  babenis  ^ 
Bamque  micans  trenralo  conatu  lora  retenta t , 
Fkctentem  adsnetos  imitatur  nescia  frenos. 
I>etneiit  «versi  VoMgas  tam  colla ,  jubaque 


Suspensam  portans  galeam ,  atque  inclusa  perempti 
Ora  viri ,  patrio  Divos  damore  salutat. 

Dumque  ea  Gollorum  populi  dant  funcra  campo , 
Adcitas  propere  castris  in  prslia  consul 
Raptabat  turmas ,  primusque  raebat  in  bostem , 
Candenti  sublimis  equo  :  trahit  andique  lectum 
Divitis  Ausoniœ  javenem ,  Mai*sosque ,  Goramque , 
Laurentnmque  decus ,  jaculatoremque  Sabellum 
Et  Gradivioolam  celso  de  colle  Tudertem , 
Indutosqae  simul  gentilia  lina  Faliscos  j 
Quosqae  sub  Herculeis  tacilumo  flumine  mûris 
Pomifera  arva  créant  Anienicolœ  Catilli  ; 
Qaosque  in  pr&gelidis  durâtes  Hernica  rivis 
Mittebant  saxa,  etnebulosi  rura  Gasini. 
Ibant  in  Martem  tcrrœ  dominantis  alumni , 
DamnatiSaperis,  necjam  reditura  juvenlus. 
Scipio ,  qaa  médius  pugnœ  vorat  agmina  vertex , 
Infert  eomipedem ,  atque  instinctus  strage  suorum 
Inferias  casis  mactat  Labarumque  Padumque, 
Et  Gaunum ,  et  multo  vix  fusum  vulncre  Breucum  ^ 
Gorgoneoqae  Larum  torqaentem  lumina  vulta. 
Occidis  et  tristi ,  pagnax  Lepontice ,  fato  : 
Nam  dum  frena  ferox  objecto  corpore  prensat , 
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d'un  homme  à  dieval ,  se  jetait  devant  le  consul 
pour  saisir  son  coursier  par  la  bride ,  Scipion 
lui  décharge  sa  pesante  épëe  au  milieu  du  front, 
et  lui  partage  la  tête,  qui  tombe  divisée  sur  ses 
épaules.  L'insensé  Battus,  qui  ose  lutter  avec  le 
cheval  et  opposer  un  bouclier  à  sa  fougue,  est 
étendu ,  d'un  coup  de  pied  ,  sur  la  poussière  ; 
son  visage  fracassé  ne  présente  plus  la  forme 
humaine.  Le  chef  ausonien  s'abandonne  alors 
à  sa  fureur,  et  sème  l'épouvante  dans  la  mêlée. 
Tel  on  voit  Borée  fondre  du  pays  des  Gèles , 
bouleverser  la  mer  en  vainqueur ,  jusque  dans 
ses  abîmes  les  plus  profonds  ;  les  nautonniers, 
jouets  de  la  tempête ,  sont  ballottés  sur  les  va- 
gues qui  brisent  leurs  vaisseaux ,  et  les  flots 
bouillonnants  s'élèvent  par-dessus  lesCycIades. 
Crixus  conserve  peu  d'espoir  et  prévoit  son 
destin  ;  il  se  raidit  contre  la  mort,  en  cherchant 
à  la  braver.  Sa  barbe  hideuse  est  rougie  d'une 
écume  ensan^^Iantée.  La  rage  a  blanchi  sa  bou- 
che, et  ses  cheveux  sont  souillés  d'une  pous- 
sière épaisse,  lise  jette  sur  Ta  tins,  qui  combat- 
tait à  côté  du  consul ,  et  agite  avec  bruit  ses  ar- 
mes autour  de  lui.  TatiuSy  roule  dans  l'arène.  La 
lance  mortelle  qui  le  frappe  le  fait  tomber  sur 
le  visage.  Son  cheval  effrayé  l'emporte,  les 
membres  embarrassés  dans  les  courroies.  Il 
laisse  après  lui  une  longue  traînée  de  sang  ;  et 
la  pointe  tremblante  du  dard  trace  un  sillon  in- 
certain  dans  la  poussière.  Scipion  donnait  des 
louanges  à  la  mort  de  Tatius ,  et  se  disposait  à 


venger  ses  mânes  illustres,  quand  les  éclats 
d'une  voix  horrible  viennent  frapper  son  oreille, 
et  lui  apprennent  que  c'est  Crixus  qui  s'avance  ; 
car  il  ne  le  connaissait  pas.  A  sa  vue ,  Scipion 
bondit  de  colère ,  et  promène  ses  regards  sur 
l'ennemi  qu'il  brûle  de  combattre.  Alors ,  ani- 
mant son  coursier,  et  passant  sur  sa  crinière 
une  main  caressante  :  c  Gargan ,  dit  il ,  laissons 
le  vulgaire  et  les  guerriers  sans  nom  ;  les  dieux 
nous  appellent  à  de  plus  grands  exploits.  Vois-tu 
la  démarche  iîère  de  ce  Crixus,  et  la  housse  de 
pourpre  éclatante  dont  se  pare  le  Barbare  ? 
Cette  récompense  sera  celle  de  ton  courage  ; 
j'y  ajouterai  le  présent  d'un  frein  doré.  >  A  ces 
mots,  poussant  un  cri,  il  provoque  Crixus  an 
combat ,  et  le  demande  seul  au  milieu  de  U 
plaine.  Une  fureur  égale  enflamme  son  ennemi 
qui  accepte  le  défi.  Les  escadrons  obéissent  de 
part  et  d'autre  à  l'ordre  de  s'éloigner,  et  lais- 
sent le  champ  libre  aux  deux  chefs ,  qui  s'arrê- 
tent devant  le  front  des  combattants.  Tel ,  dans 
les  campagnes  phlégréennes,  Mimas,  cet  en- 
fant de  la  terre ,  agitait  ses  étendards  et  faisait 
trembler  le  ciel  à  la  vue  de  ses  armes;  ainsi 
Crixus  ébranle  les  airs  des  cris  de  sa  poitrine 
velue  et  soulage  sa  colère  par  d'effiroyables 
hurlements,  c  N'est-il  donc  échappé  personne 
à  la  prise  et  à  Tincendie  de  Rome ,  pour  t'ap- 
prendre  avec  quel  bras  le  peuple  de  Brennus 
manie  ses  armes?  apprends- le  de  moi,  >  crie-i-il 
au  consul.  En  même  temps  il  lance  contre  lui 


Atqne  œqaai  celtus  residentis  oodsuIU  ora 

Ipse  pedes ,  frontem  in  mediam  graTÎs  incidll  ensis , 

Et  di?iium  humeris  jacuit  caput  :  at  Batus  j  amens 

Qui  luctatur  equo ,  parmaque  incunibus  obatat  ; 

Ictu  quadrupedis  fuWa  porrectus  areua 

Elisa  incanis  amisit  calcibus  on. 

Perfurit  Ausonius  turbata  per  oeqaora  dactor , 

Cen  Geticus  Boreas ,  totam  quum  sustulit  imo 

Icarium  fundo  vicior  mare  ;  iia?ita  yasio 

Jactatar  spanoa  lacera  (a  classe  profundo , 

Cunciaque  canenti  perfunditur  œquore  Cydas. 

Gryius,  ut  in  tenui  spes ,  exiguumque  salutis , 
Armât  oontemtu  mentem  necis  :  horrida  barba 
Sangainea  rutilai  spuma ,  rictusque  furentis 
Albet  j  et  adfuso  squalent  a  pulyere  crines. 
Intadit  Tarium ,  TÎcino  oonsule  pugnas 
Mîscentem ,  gsTisque  ?inim  circumtonai  armis. 
VoUitar  ille  solo  :  nam  pronum  efTundit  in  armos 
Fata  extrema  ferens  abîes ,  rapiturqae  pavore 
Tractas  equi ,  tinetis  eonnexa  ad  cingula  membris. 
LoDga  cmor  sparso  lînquit  yestigia  campo , 
Et  tmnuloa  euspis  ductus  in  pulrere  signât. 
Laudabat  leti  juvenem ,  egregiosque  paiabat 


tJlcisci  consul  mancs,  quum  dira  per  auras 
Vox  Tenit ,  et  Cryxuni  ferrl  clarooribus  audit , 
Haud  notum  yuUu  :  surgit  Tiolenlior  ira 
Comminus  ,  atque  oculos  oplato  in  corpore  figil. 
Tum  ,  stimulans  grato  piauso!  ccnricis  honore , 
Comipedem  adloquiiur  :  «  yulgum  Martemque  mmorem 
Mox  j  Gargane  :  Tocant  Superi  ad  majora  :  yidesnci 
Quantus  eat  Gryxus?  jam  nunctibi  prœmia  pono 
lUum  ,  Sidonio  fulgenlem  ardore,  tapcta , 
Barbaricum  derus  ;  et  fuWis  donabere  frenis.  • 
Sic  fa  lus  ;  magno  Gryxum  clamore  ciebat 
In  pugnam  ,  ac  yacuo  poscebat  prœlia  campo. 
Nec  detrectantem  par  ira  adcendcrat  hostem. 
(jtjussœ  cessere  rétro,  spaiiumque dederunt 
Ilinc  atque  bine  aie ,  et  medio  stetit  a^qao^e  pugna  : 
Quantus  Pblpgrœis  telluris  alumnus  in  arris 
MoTÎt  signa  Mimas ,  et  cœlum  exterruit  armis  { 
Tantus  semifero  Cryxus  sub  pectore  murmur 
Torquet ,  et  horrisonis  ululaiibus  erigit  iras. 
•  Nemone  incenss  captœque  superfuit  urbi , 
Ut  tibi  j  quas  Brenni  populus  ferremus  in  arma , 
Narraret ,  dextras  7  disce  en  nune  y  inquit  ^  •  et  luia 
Gontorquet  nodis  et  obusto  robore  diram 
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ivec  TÎgueor  une  pique  noueuse ,  durcie  au  feu, 
et  assez  forte  pour  enfoncer  les  portes  d'une 
TÎlie.  Le  irait  yole  avec  un  bruit  terrible  ;  mais 
lancé  trop  fort,  et  sans  que  la  distance  à  par- 
coorir  ait  été  calculée ,  il  dépasse  Tennemi  déjà 
près  de  lui.  Scipion  alors  :  c  M'oublie  pas  d'ap- 
prendre à  ton  aïeul  Brennus  et  aux  ombres  de 
sesGauiois  combien  tu  étais  loin  de  la  roche  Tar- 
pâenne ,  lorsque  tu  es  tombé ,  et  qu'il  ne  t'a 
pas  été  permis  d'aller  voir  le  mont  sacré  du 
(apitoie,  i  A  ces  mots  le  consul ,  ajoutant  par 
la  course  à  la  vitesse  de  sa  javeline,  la  lance 
avec  un  effort  digne  du  corps  de  l'ennemi 
qoella doit  atteindre.  Le  trait  vole ,  perce  les 
plis  maiiipUés  de  sa  cuirasse  de  lin  garnie  de 
cuir,  et  plonge  jusqu'au  fond  de  sa  poitrine. 
Criius  tombe  ;  son  vaste  corps  reste  étendu  sur 
la  terre ,  qu'ébranle  le  poids  énorme  de  ses  ar- 
mes. Tdle  une  digue ,  formée  par  des  rochers 
dans  la  mer  Tyrrbénienne ,  lutte  contre  la  fu- 
reur des  flots  et  la  violence  des  tempêtes,  et 
retentit  avec  an  horrible  fracas  sous  les  coups 
de  la  mer  qui  la  déborde.  Mérée  mugit  dans  sa 
fureur  ;  et  les  ondes ,  divisées  par  cet  obstacle , 
reçoivent  dans  leur  sein  le  mont  qu'elles  ont  ren- 
versé. Après  la  perte  de  leur  chef,  les  Celtes 
prennent  b  fuite.  Un  seul  homme  faisait  leur 
espoir;  de  lui  seni  avait  dépendu  leur  ardeur 
impétueuse.  Ainsi,  quand  le  chasseur,  sur  les 
hauteurs  boisé»  du  Picentin ,  parcourt  les  fo- 
rêts, mettant  ça  et  là  le  feu  aux  sombres  re- 
traites ,  aux  balliers  impénétrables ,  ce  feu  est 


d'abord  sans  violence  et  sans  éclat  ;  un  noir 
tourbillon  obscurcit  l'air,  oii  il  s'élève  peu  à 
peu,  et  lance  aux  nues  une  épaisse  fumée.  Tout 
à  coup  un  vaste  incendie  éclaire  la  montagne, 
la  flamme  pétille ,  et  l'on  voit  fuir  les  bétes  fé- 
roces et  les  oiseaux ,  et  les  génisses  tremblantes 
se  cacher  au  fond  de  la  vallée. 

Magon ,  voyant  les  bandes  des  Gaulois  tour- 
ner le  dos,  et  leur  premier  choc ,  le  seul  déci- 
sif chez  eux  (2),  devenu  inutile,  donne  le  signal 
aux  siens ,  et  mène  au  combat  les  cavaliers  de 
sa  nation.  Ils  accourent  tous,  et  ceux  qui  ma- 
nœuvrent avec  la  bride ,  et  ceux  qui  n'en  font 
pas  usage.  Tantôt ,  les  cohortes  romaines  sont 
repoussées  et  prennent  la  fuite  ;  tantôt ,  la 
frayeur  fait  reculer  les  bandes  africaines.  Ici , 
sur  la  droite ,  les  Romains,  après  bien  des  dé- 
tours, présentent  leurs  lignes  en  forme  de 
croissant;  là,  vers  la  gauche,  les  Carthaginois 
déploient  leurs  ailes  circulaires.  Ils  se  forment 
tour  à  tour  par  pelotons  pour  courir  à  l'en- 
nemi; et,  bientôt  après,  ils  se  rompent  avtc 
art  en  paraissant  se  débander.  Ainsi  on  voit 
Eurus  et  Borée  pousser  et  repousser  les  flots  de 
la  mer  dans  leur  lutte  violente,  et  emporter , 
tantôt  d'un  côté,  tantôt  de  l'autre,  la  masse 
énorme  des  ondes  qu'ils  agitent  de  leur  souffle. 

Annibal ,  tout  éclatant  de  pourpre ,  vole  à 
son  tour,  ayant  à  ses  côtés  la  Crainte,  la  Ter- 
reur et  la  Rage.  Dès  qu'il  lève  ce  bouclier  étin- 
Ci  lant ,  œuvre  de  la  Galice ,  et  qu'il  inonde  la 
plaine  des   rayons  de  feu  qui  en  jaillissent» 


Yd  portas  qoassare  trabcm  :  sonat  illa  tremendum , 
Ae  nimio  jaotu  terrasse  improrida  campi 
DisUotis  spatium ,  propriorem  transyolal  hostem. 
Coi  eonavl  :  «  Ferre  hœc  umbris  proavoque  mémento, 
Qnam  prooiil  oecnmbas  Tarpeia  scde ,  tibique 
Haud  licitum  sacri  Gapitolia  cernere  mentis,  v 
Tiim  nodo  carsnqae  leW  simal  adjavat  basiam 
DigDom  mole  ?iri  nisns  :  fugit  illa  per  oras 
Mvltiplids  lini ,  sabtezlaque  tegmina  nervis , 
Atqoe  altum  iota  meiitor  caspide  pectus. 
Procambit  laia  porrectus  in  arva  ruina , 
Et  pcreosaa  gémit  tellas  ingenlibus  armis. 
Haad  aliter ,  stmcto  Tyrrbena  ad  littora  saxo. 
pQgnatnra  fretis  subter  cœcisqae  procellis , 
Pila  j  immane  sonans ,  impingitur  ardua  ponto. 
Immoçit  Nereos ,  di? isaque  cœruia  puisu 
Inlisam  adeipiant  îraia  sub  œquora  montem. 
Daciore  amisao  pedibns  se  credere  CeiUû  : 
Cna  spes  anima ,  tantnsqoe  pependerat  ardor. 
Ac  f  alati  summo  Tenator  densa  Picano 
Qoom  lustra  eiagiiat,  spissîsqae  cabilibos  atram 
hninittit  passim  domosa  per  inria  pestem  ; 


Dam  lacitas  Tires  et  flammam  conligit  ignis , 
Nigranti  piceus  sensim  caligine  Tertei 
Volvitur  j  et  pingui  contorquet  nabiia  fumo  * 
Mox  subila  in  lanto  lucent  incendia  monte. 
Fit  sonitus;  fugere  fer»,  fugere  ?oIucres, 
Atque  ima  longe  trépidant  in  valle  ju?encœ. 

At  Mago ,  nt  yertisse  globos  primumque  laborem  , 
Qui  solus  genti  est ,  cassnm  ?idet ,  arma  snorum 
Ac  patrium  in  pugnas  equitem  Tocat  :  undique  nudi 
Adsiliunt  frenis ,  iofrenatique  manipli. 
Nunc  Itali  in  tergum  yersis  refenintur  babenis  ; 
Nunc  rursos  Tyrias  rétro  pavor  avebit  alas  ; 
Aut  illi  dextros  lunatis  flexibos  orbes , 
Aut  illi  IsDToa  sinuant  in  comna  gyros  : 
Texunt  alterno  glomerata  ? olumina  cursu , 
Atqae  eadem  refuga  cedentes  arle  résolvant. 
Hac  pontum  vire ,  nbi  exercet  discordia  ventes , 
Fert  Boreas ,  Enrusqae  refert,  molemque  profundi 
Nunc  bac  alterno ,  nunc  illuc ,  flamine  gestant. 

Ad  volât  aurato  prœfulgens  murice  duclor 
Sidonius ,  cirraque  Melus ,  Terrorque ,  Furorque. 
Isqne  ubi  Gallaici  radianiem  tegnunis  orbem 
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"S  lions  en  fureur,  se  jetant  les  uns  sur  les  au- 
s ,  remplir  de  leurs  rugissements  les  sables 
9s  et  les  rares  cabanes  qu'on  y  a  dressées, 
'uite  rapide  emporte  tous  les  Maures  d*a- 
.«lour  dans  les  antres  des  rochers,  ou  parmi 
les  précipices  ;  et  les  femmes  épouvantées  pré- 
Wennent  les  cris  de  leurs  enfants  en  pressant 
dans  leur  bouche  le  sein  où  ils  sont  suspendus. 
Les  monstres,  frémissant  de  rage,  brisent 
dans  leur  gueule  ensanglanh'e  les  os  de  leurs 
lictimes ,  dont  les  membres  se  débattent  en- 
core sous  la  dent  féroce.  Ainsi  la  jeunesse  d'É- 
gérie,  le  redoutable  Virbius,  Capys,  Albanus, 
parés  des  mêmes  armes ,  s'élancent  sur  Ten- 
Demi.  Critias,  se  baissant  un  peu ,  renverse  Al- 
banns  en  lui  ouvrant  le  ventre.  Ses  entrailles, 
s'échappant  de  sa  blessure,  remplissent  son 
boaclier.  Eumachus  attaque  Capys.  Celui-ci 
deot  de  toute  sa  force  son  bouclier  fixé  sur  son 
corps;  néanmoins  le  fer  impétueux  lui  abat  du 
même  coup  le  bras  gauche  avec  l'arme  défen- 
sive. Ainsi  cette  main  malheureuse,  qui  ne  voti- 
lait  pas  l&cher  l'égide ,  est  abattue  dans  son  ef- 
fort et  h  retient  encore  en  tombant.  11  ne  res- 
tait plus  que  Virbius  à  vaincre,  après  la  mort 
de  ses  frères.  Il  feint  l'épouvante  et  la  fuite,  et 
perce  Xantippe  de  son  épée ,  Eumachus  de  sa 
laoce.  Le  combat  devient  égal  :  deux  frères 
étaient  tués  de  partit  d'autre.  Ceux  qui  res- 
uienC  se  percent  réciproquement  la  poitrine , 
et  terminent  ce  combat  singulier  en  se  donnant 


mutuellement  la  mort.  Heureuse  fin!  c'est 
l'amitié  fraternelle  qui  les  précipite  chez  les 
ombres  !  Les  siècles  futurs  désireront  de  sem- 
blables  frères;  un  éternel  honneur  accom- 
pagnera leur  nom  dans  la  mémoire  des  hom- 
mes, si  nos  vers  peuvent  souffrir  l'éclat  du 
grand  jour,  et  si  Apollon  ne  leur  envie  point 
la  gloire  d'être  lus  par  nos  derniers  neveux. 

Cependant  Scipion  essaie  d'arrêter  ses  trou- 
pes dispersées  dans  la  plaine,  et  emploie  tout 
ce  que  sa  voix  a  de  force  à  les  rappeler.  €  Où 
reportez -vous  ces  drapeaux?  Quelle  frayeur 
subite  vous  dérobe  à  vous-mêmes?  Si  vous  crai- 
gnez tant  de  combattre  au  premier  rang  et  au 
front  même  de  la  bataille,  rangez-vous  derrière 
moi  ;  compagnons,  chassez  la  crainte,  et  regar- 
dez le  combat.  Ces  soldats  sont  les  enfants  de 
nos  prisonniers.  Où  fuiriez-vous?  Quel  espoir 
reste-t-il  après  la  défaite?  Gagnerons-nous  les 
Alpes?  Représentez-vous  Rome  vous  tendant 
les  bras,  de  ses  murs  flanqués  de  tours,  et  implo- 
rant votre  appui!  Je  vois  les  enfants  arrachés 
avec  violence  des  bras  de  leurs  parents  immolés, 
et  le  feu  sacré  des  vestales  s'éteindre  dans  des 
torrents  de  sang  :  éloignez  de  vous  ces  calami- 
tés!» Ces  instances,  ces  cris  répétés,  épui- 
sent enfin  les  forces  du  consul,  dont  la  gorge  est 
remplie  d'une  épaisse  poussière.  Alors,  saisis- 
sant de  la  main  gauche  la  bride  de  son  cour- 
sier et  ses  armes  de  la  droite ,  il  présente  aux 
fuyards  sa  large  poitrine ,  et ,  l'épée  nue,  il  les 


Eftmachiis  et  Gritias ,  et  lœlas  nomine  patris 

Xiotbippaa ,  juDxere  gradua  ;  ceu  bella  leones 

Inter  se  faribunda  movent ,  et  murmare  anhelo 

Sqoaleotea  campoa  et  loDga  mapalia  coraplent  : 

Omnit  m  occultas  rtipes  atque  avia  peraix 

Mimus  sait  fugit ,  conjuxqae  Libyssa  profaso , 

Vagitom  oohîbens ,  suspendit  ab  ubcre  aatos  ; 

Uli  dira  fremunt  ;  perfradaque  in  ore  cruento 

Ossa  sooant ,  pugnantque  feris  sub  dentibus  arias. 

Haod  secuB  Egerie  pubes ,  bine  Virbîus  acer , 

HiDc  Capya ,  adsiliont ,  paribnsque  Albanus  in  armis. 

Sttbsidens  panlum  perfossa  proruit  alTO 

Albanom  Gritias  (  ast  illi  cuncta  repente 

f mplenmt  dypennu  miserando  viscera  lapsu  )  ; 

Eumachus  iode  Gapyn  :  sed  Iota  mole  tenebat 

Geo  fixum  membris  tegimen  ;  tamen  improbos  ensis 

Adnexam  parmie  decidit  rnlnere  lœTam 

loque  suo  pressa  est  non  reddens  tegmina  nisu 

lofelix  manns ,  atqne  baesit  labentibna  annif . 

Cltima  resUbat  fnsis  j«m  ptlma  dnobns 

^IrbÎQS  :  huie  trepîdos  simolanti  duoere  gressns 

tantkippus  gladio ,  rigida  cadît  Eamachns  hasta , 

El  tandem  eqnate  gemuato  fanere  pngn». 


Inde  alterna  Tiris  transegit  pectora  mucro , 
loque  yioem  erepta  posuerunt  prsiia  tita. 
Felices  leti ,  pielas  quos  addidit  umbris  I 
Optabont  simiies  Tenientia  secula  fratres , 
iEternumque  decus  memori  celebrabilur  cfo  ; 
Si  modo  l^rre  diem ,  serosque  TÎdere  nepotes 
Garmina  nostra  Talent ,  nec  famam  invidit  ApoUo. 

At  consul  loto  palantes  œquore  turmas 
Voce  tenei ,  dum  Toce  TÎget  :  t  Quo  signa  refeKis  ? 
Qnis  ros ,  beu  I  Tobîs  pa?or  abstulit?  horrida  primi 
Si  sors  TÎsa  locî ,  pugneque  lacessere  frontem  ; 
Post  me  state ,  viri ,  et  puisa  formidîne  taninm 
Adspicite  1  bas  dextras  capti  genuere  parentes. 
Quo  fugitis?  qnsB  spes  Tictis?  Alpesne  peCemns 
Ipsam  turrigero  porlantem  yertîce  muros 
Gredite  subniissas  Romam  nnnc  tcndere  palmas. 
Natorum  passim  raptus ,  cndenique  parentum , 
Vesialesque  fooos  essiingui  sanguine  cemo. 
Hocarcete  nebsl  •  Postquam  inter  talia  crebro 
Glamore  obtuse  crassoque  a  puWere  fauces , 
Hinc  IsBTa  frenos ,  hinc  deitrt  oonripit  arma , 
Et  latum  objectât  pectus ,  strictumque  minator 
Nunc sibi ,  nnnc  trepidis ,  ni  restent,  comminaf 
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menace ,  s*ils  ne  font  téie  ù  Tennemi ,  ou  de  se 
percer  de  son  épëe ,  ou  de  les  en  frapper  eux- 
mêmes. 

Jupiter,  re^jardantce  combat  du  haut  deTO- 
iympe,  est  ému  du  danger  que  court  l'intrépide 
consul.  II  appelle  Mars ,  et  lui  dit  de  sa  bouche 
paternelle  :  c  Vois ,  mon  fils ,  ce  guerrier  ma- 
gnanime; si  tu  n'interviens  dans  cette  mê- 
lée, j*ai  tout  lieu  de  craindre  quelque  malheur. 
Arrache-le  au  combat  malgré  ce  feu ,  malgré 
cet  amour  du  carnage  où  il  s'oublie.  Arrête 
aussi  Annibal ,  car,  dans  sa  fureur,  il  se  pro- 
met plus  d'avantage  de  la  mon  du  consul,  que 
de  la  défaite  de  tous  les  bataillons  qui  tombent 
devant  lui.  Tu  vois  aussi  cet  enfont  q-ji  ose  déjà 
s'exposer  au  combat  ;  il  aspire  à  des  exploits  au- 
dessus  de  son  âge ,  et  se  lasse  d'attendre  la  pu- 
berté pour  manier  les  armes  :  va ,  que  sous  ta 
conduite,  on  dislingue  les  prémices  de  son  cou- 
rage ;  que,  dirigé  par  tes  soins ,  il  ose  tenter  une 
action  d'éclat ,  et  que  son  premier  triomphe  soit 
de  sauver  son  père.  » 

Ainsi  parla  Jupiter.  Mars  aussitôt  fait  venir 
son  char  du  fond  de  la  Thrace ,  s'arme  d'un 
bouclier  d'où  les  feux  jaillissent  rapides  comme 
la  foudre,  prend  ce  casque  qu'un  autre  dieu  eût 
à  peine  porté  ;  endosse  sa  cuirasse  dont  le  tra- 
vail pénible  coûta  tant  de  sueurs  aux  Cyclopes, 
secoue  au  milieu  des  airs  cette  lance  qui  s'est 
rassasiée  de  carnage  dans  la  guerre  de  Titans, 
et  le  bruit  de  son  char  remplit  la  plaine.  La 
Rage,  les  Euménides, la  Mort  sous  milleaspects. 


le  suivent  comme  une  armée,  et  Beilone  tout 
occupée  de  conduire  les  coursiers  du  quadrig^e, 
les  presse  de  son  fouet  ensanglanté.  Une  hor- 
rible tempête  parcourt  la  voûte  des  deux.  Des 
masses  noires  se  déta'thent  et  enveloppent  la 
terre  d'un  épais  brouillard.  La  demeure  de  Sa- 
turne tremble  ébranlée  par  l'arrivée  du  dieu  des 
combats.  Au  bruit  de  son  char,  le  fleuve  aban- 
donne ses  rives  et  remonte  vers  sa  source. 

Les  guerriers  de  Garamanle'  avaient  déjà 
enveloppé  Scipion ,  et  allaient  faire  un  nouveau 
présent  de  sa  dépouille  et  de  su  tête  sanglante 
au  chef  carthaginois  :  le  héros  tenait  ferme , 
bien  résolu  à  ne  point  céder  à  la  fortune;  et  sa 
fureur  croissant  avec  le  carnage,  il  repoussait 
avec  une  force  terrible  les  lances  qui  le  mena- 
çaient. Déjà  ses  membres  sont  baignés  de  son 
sang  et  de  celui  des  ennemis  :  son  panache  est 
abattu;  le  Garamante  l'emprisonne  dans  un  cer- 
cle, le  presse  de  plus  près,  le  javelot  levé ,  et  lui 
lance  un  fer  dont  la  pointe  cruelle  va  le  percer. 

Le  jeune  Scipion  a  vu  le  trait  plongé  dans  le 
corps  de  son  père;  ses  Joues  se  mouillent  de 
larmes  ;  la  frayeur  le  saisit ,  il  pâlit  et  frappe  le 
ciel  de  ses  gémissements.  Deux  fois  il  fut  près 
de  devancer  la  mort  de  son  père,  en  tournant  ses 
armes  contre  lui-même  :  deux  fois  Mars  dé- 
tourna sa  colère  contre  les  Carthaginois.  Le 
jeune  guerrier  s'élance  avec  fureur  à  travers 
les  traits  et  les  bataillons ,  et  marche  du  même 

*  Peuple  de  la  Libye  Intérieure,  dans  la  partie  occidentale 
du  Zaara,  en  Afrique. 


Quai  acies  alto  genitor  duin  spécial  Olyin|ic 
Gonsulis  egregii  moTere  pericula  mentein. 
GradÎTuai  vocal ,  et  patrio  sic  ore  profatur  : 
*  Magnaniiui  me,  nate ,  yiri ,  ni  belia  capessia , 
Haud  dubie  extrerous  lerrel  laboi*  :  eripe  pugiitc 
Ardentem  ,  obKtumque  aui  dulœdine  cœdum. 
Siste  ducem  Libyœ  :  nais  plus  petit  improbu«  uno 
Consulis  exilio ,  Iota  quam  strage  cadentum. 
Pro^ierea  (  c«rnis)  lenerae  qui  prslia  dcxlrs 
Jam  crédit  puer ,  alque  annos  Iranscendere  faciis 
Molilur ,  longumque  puial  pubescere  bello  ; 
Te  duce  primilias  pugnae ,  le  magna  magistro 
Audeat,  et  primum  hoc  vincat,  serva^se  parenlem.  • 

HsBC  reram  sator  :  al  Mavors  in  praclia  currus 
Odrysia  tellure  Tocal  :  tum  fulminis  atri 
Spargenlem  flammaa  elypeum ,  galeamque  Deonim 
Haud  ttlli  bcilem ,  multoque  labore  Cyclopum 
Sudatom  Ihoraca  eapit ,  quassatque  per  auras 
Titanum  Lello  satîalam  sanguinis  bastam , 
Alque  implet  curru  eampos  :  exercitus  una 
Irarom ,  Eumenidesque  sîmul,  lelique  ciuenli 
Inaumers  fartes ,  frenisque  opcrata  regendis 


Qu'drijugos  atro  stimulai  Bellona  flagello. 
Feriur  ab  immenso  iempesias  borrida  oœlo , 
Nigranlesque  globos  cl  turbida  nubila  iorquens 
InTolvii  ienas  :  quaiiiur  Saiurnia  sedes 
Ingressu  iremefacia  Dei ,  ripasque  relinquil^ 
Audiio  curru ,  fronlique  relabilur  amnis. 

Duciorem  Ausonium  ielis  Garamanlica  puLes 
Ginxerai ,  el  Tyrio  régi  nova  dona  parabai , 
Armorum  spolium  y  ei  roranlia  consulis  ora. 
Slabai  Foriun»  non  œdere  ocrius ,  ei  acri 
Mole  relorquebal  crudescens  cacdibos  hastas. 
Jamque  suo ,  jamque  hostili  perfusa  cruore 
Membra  madenl  :  cecidore  jubœ ,  gyroque  per  orbem 
Artaio ,  Garamas  jaculis  propioribus  instat , 
Ei  libral  ssya  trajeclum  cuspide  ferrura. 

Hic  puer  ut  patrio  deGxum  corpore  ielum 
Conspexit ,  maduere  genae ,  subiioque  iremeniem 
Conripuii  pallor ,  gemîiumque  ad  sidéra  rupit 
Bis  conaius  erat  precurrere  fais  parentis , 
Conversa  in  semel  dexira  :  bis  transiuiil  iras 
In  Pœnos  Mavors  :  feriur  per  iela ,  per  hosles 
InircpiduB  puer ,  ei  Gradivum  passibus  seqnat. 
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pas  que  Mars.  Soudain  les  bandes  qui  envelop- 
paient son  père  se  retirent  y  et  il  aperçoit  sur  la 
terre  une  large  traînée  de  sang.  Couvert  du 
bouclier  du  dieu,  il  moissonne  l'ennemi  sous 
ses  coups,  renverse  sur  les  armes  et  lesca- 
d^Tes  des  morts  Taudacieux  qui  a  blessé  le  con- 
sul, et  immole  sous  les  yeux  paternels  une  mul- 
titude de  combattants,  victimes  d'une  expiation 
désirée.  Alors  il  arrache  precipitama.cnt  le  trait 
qui  avaitpénétré jusqu'aux  os,  prend  son  père 
sur  ses  épaules,  et  s'éloigne  avec  fierté.  Les  ba- 
tslllons,  stupéfaits  à  ce  spectacle,  suspendent  le 
combat.  Le  farouche  Libyen  s*éIoigne  devant 
lui ,  et  ribère  recule  au  loin.  Tant  de  piété  unie 
<  tant  de  jeunesse  impose  aux  combattants  un 
i!tDce  d'admiration.  Mars  s'adressant  alors 
>iu  haut  de  son  char  au  jeune  héros  :  c  C'est 
!oi,  dit-il,  qui  forceras  les  portes  de  Carthage, 
et  réduiras  les  Ty riens  à  recevoir  la  paix.  Toute- 
fois, cher  enfant,  durant  le  cours  de  ta  longue 
ne ,  aucun  jour  ne  sera  plus  solennel  pour  toi 
quecdui-d.  Courage,  courage,  enfant  d'une 
race  sacrée,  vrai  fils  de  Jupiter  (3),  de  plus  gran- 
des actions  te  sont  réservées ,  quoique  tu  ne 
puisses  en  faire  de  plus  vertueuses.  >  Mars,  à  ces 
mots ,  regagna  les  demeures  célestes.  Le  soleil 
éiait  à  la  fin  de  sa  course ,  et  les  ténèbres  re- 
tiarent  dans  leur  camp  les  deux  armées  épui- 
sées de  fatigue. 

Déj'i  Cynthia,  poussée  par  le  charde  son  frère, 
[rédpitait  le  sien,  et  entraînait  les  ténèbres  avec 
die  ;  des  lueurs  rosâtres  commençaient  à  poin- 


dre du  sein  des  mers  orientales.  Le  consul  af« 
fligé,  craignant  la  plaine  si  favorable  aux  Car- 
thaginois, suivait  les  collines  et  se  dirigeait  vers 
la  Trébie.  Deux  jours  avaient  été  employés  à 
une  retraite  rapide  et  à  un  travail  opiniâtre ,  le 
pont  sur  lequel  avait  passé  l'armée  Romaine 
avait  ensuite  été  rompu,  et  flottait  détaché  de 
ses  liens ,  quand  les  Carthaginois  p^irurent  sur 
les  bords  du  rapide  Eridan.  Tandis  qu'à  l'aide 
de  nombreux  détours  ils  cherchent  des  abords 
faciles,  des  gués  et  un  courant  tranquille,  An- 
nibal  fait  couper  des  aunes  dans  les  bois  voisins, 
pour  faire  des  pontons  et  traverser  le  fleuve  avec 
ses  troupes.  Dans  le  même  temps,  arrivait  près 
de  la  Trébie  Tautre  consul,  mandé  de  Sicile  par 
mer.  C'était  un  descendant  des  Gracches.  Issu 
d*aleux  illustres  et  pleins  de  courage ,  ce  per- 
sonnage comptait  avec  orgueil  parmi  ses  ancê- 
tres des  noms  célèbres  soit  dans  la  paix  soit 
dans  la  guerre. 

Les  Carthaginois  étaient  campés  de  l'autre 
côté  du  fleuve.  Le  succès  aiguillonnait  leur  va- 
leur ;  Annibal  y  ajoutait  encore  de  pressantes 
paroles  :  c  Soldats,  quel  troisième  consul  reste- 
t-il  donc  à  Rome?  Quelle  autre  armée  a-t-elle 
en  Sicile  ?  Voilà  donc  rassemblées  ici  toutes  les 
forces  du  Latium  et  des  habitants  de  la  Dau- 
nie!  Oui,  que  les  généraux  romains  fassent 
alliance  avec  moi  maintenant ,  et  viennent  me 
demander  des  conditions  de  paix.  Mais  toi» 
Scipion ,  qui  viens  d'échapper  à  la  fureur  du 
combat»  assez  malheureux  pour  y  survivre 


Coatiniio  eessere  globi ,  latuaqae  repente 
Adparei  campo  limes  :  metit  agmina  tectas 
Gfficsti  dypco,  et  steroit  saper  arma  jacentom 
Corporaqoe  aoctorem  teli ,  multasqae  paternos 
Anle  ocolos  animas ,  optata  pîacaia  j  mactat. 
TonCy  rapta  propere  duris  ei  ossibns  hasta , 
Inoixnm  eerrice  ferens  hnmeroque  parentem , 
Croteat  :  adtonîtae  ianta  ad  spectacnla  turmo 
Tf  b  tenent  ;  ceditqne  loco  Libys  asper  y  et  omnis 
Late  oedit  Iber  :  pietasque  insignis  et  stas 
Beiligeris  fecit  mlranda  silentia  campis. 
Tttm  oebo  e  carra  MaTors ,  «  Garthaginis  arces 
Exsdndes,  inqoit,  Tyriosque  ad  fœdera  ooges. 
^oUa  (amen  longo  tanta  exorietor  in  «to 
Lm  tibi ,  eare  puer  :  macie,  6  macte  indole  sacra  I 
Ypia  Jons  proies  ;  et  adhuc  majora  supersant  : 
Scd  neqneont  meliora  dari.  »  Tum  nubila  Mavors 
£tber»|afl ,  cmenso  terru  jam  sole ,  capessit , 
Et  fctns  aeiea  eastris  claosere  tenebr». 

Good^tnoctem  derexo  Gyntbla  cutru, 
Fratemis  adflata  rôtis  ^  etab  eqaore  Eoo 
Sorgebuit  roteiB  média  inter  ecrula  flammae. 

T.  II. 


At  consul  tristis ,  eampos  Pcsnisque  secondam 
Planitiem  meluens  y  Trebiam  eollesque  pelebat. 
Jamque  dies  rapti  corsa  navoqae  labore  y 
Et  medio  abroptus  fluitabat  in  amne  folutis 
Pons  Tinclis ,  qui  Dardanium  transTcxerat  agmen , 
Eridani  rapidas  aderat  qaum  Pœnus  ad  undas. 
Dumque  vada  et  molles  aditus ,  per  dévia  llexo 
Circuilu  petit,  et  stagni  languentia  qnœrit , 
Interdnm  rapta  Ticinis  saltibns  alno 
Flumineam  texit,  qua  transrehat  agmina  ^  classem. 
Ecce  aderat ,  Trebiœque  simol  yicina  tenebat 
Trinacrio  adcitus  per  cœrula  longs  Peloro  » 
Graceborum  proies ,  consul  :  gens  îndyta  magno 
Atque  animosa  viro,  multusque  in  imagine  darif 
Prœfalgebat  a?us  titulis  bellique  domiqae. 

Nec  Poeni ,  positis  trans  amnem  in  gramine  castrùy 
Decrant  :  namque  animos  stimulabant  prospéra  icmm 
Increpîtansque  super  ductor  :  t  Qnis  tertîus  Urbi 
Jam  superest  consul  ?  quenam  altéra  restât  in  armia 
Sîcania  ?  en  omnes  Latiae  y  Daonîqne  nepotnm 
Gonvenere  manas  :  ferlant  nonc  fccdera  mecom 
Ductores  Italum  y  ac  leges  et  pada  reposcant. 
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vis  donc,  vis,  et  qu'ici  encore  tu  doives  quelque 
chose  à  ton  fils  ;  puisses- tu ,  à  la  fin  de  ta  car- 
rière, ne  pas  avoir  la  consolation  de  mourir  en 
combattant ,  lorsque  les  destins  t'appelleront  ! 
C'est  à  moi  qu'il  convient  de  mourir  les  armes  à 
la  main.  >  Ainsi  s'exprime  l'ardent  Annibal; 
puis  )  à  la  léte  des  bandes  massyles,  il  vient  bra- 
ver l'ennemi  jusque  dans  son  camp  qu'il  ob- 
scurcit d'une  nuée  de  flèches ,  pour  provoquer 
le  soldat  à  en  sortir  (4). 

Les  Romains,  de  leur  côté,  regardent  comme 
une  honte  de  ne  devoir  leur  salut  qu'à  des  re- 
tranchements dont  l'ennemi  ose  frapper  les  por- 
tes avec  sa  lance.  Ils  sortent  avec  impétuosité  : 
le  consul ,  digne  descendant  des  Gracches,  vole 
hors  du  camp,  à  la  tête  des  troupes.  Le  vent 
agite  l'aigrette  qui  surmonte  son  casque  ; 
sur  ses  épaules  brille  le  manteau  de  pourpre , 
marque  glorieuse  du  consulat.  Il  se  retourne 
pour  appeler  à  grands  cris  les  cohortes ,  et  par- 
tout où  il  voit  devant  lui  la  mêlée  s'épaissir,  il 
s'y  porte  et  s'ouvre  un  passage.  Tel  un  tor- 
rent impétueux  se  précipite  du  haut  du  Pinde  : 
la  plaine,  qu'A  inonde,  retentit  au  loin  ;  il  roule 
un  quartier  de  la  montagne  avec  un  horrible 
fracas  :  les  troupeaux,  les  bêtes  sauvages,  les 
forêts  qu'il  rencontre,  sont  emportés  dans 
son  cours  ;  l'onde  écumante  mugit  au  fond  de 
la  vallée. 

Non ,  quand  j'aurais  toute  l'éloquence ,  tout 
le  génie  d'Homère,  quand  Apollon  propice  m'ac- 
corderait cent  bouches  à  la  fois;  non,  je  ne  pour- 


rais exprimer  quel  carnage  fit  la  main  du  grand 
consul  ;  combien  de  sang  répandit  la  fureur  du 
Carthaginois.  Annibal  renverse  Murranus;  Pha- 
lante  succombe  sous  le  bras  de  Graccbus.  Tous 
deux  étaient  versés  dans  l'art  de  la  guerre,  et 
avaient  vieilli (lans  ses  fatigues;  tous  deux  tom- 
bent sous  les  }  eux  de  leurs  généraux.  Murra- 
nus était  venu  des  cimes  orageuses  d' A nxur,  et 
Phalanle  des  bords  glacés  du  sacré  marais  Trito- 
nide.  Dès  qu'à  l'éclat  de  sa  parure  on  a  reconnu 
le  consul,  Cupencus,  qui  affrontait  encore  les 
dangers  de  la  guerre,  bien  que  privé  d'un  œil, 
lance  impétueusement  sa  pique  :  ce  trait  s'en- 
fonce en  tremblant  sur  le  bord  du  bouclier.  A 
l'instant  Gracchus ,  tout  furieux  :  <  Laisse  donc 
ici ,  téméraire,  le  seul  œil  qu'ait  conservé  ton 
farouche  visage ,  et  qui  brille  encore  sous  ton 
front  mutilé.  >  Il  dit*;  et  lance  avec  fureur  une 
longue  javeline  dont  il  lui  traverse  cet  œil  ha- 
gard. Annibal  ne  combat  pas  avec  moins  de 
fougue.  Varenus  tombe  sous  ses  coups,  malgré 
ses  armes  brillances.  Varenus  était  deMévanie', 
ville  pour  laquelle  laboure  Fulginie^,  riche  en 
grasses  campagnes.  Là  coule,  dans  de  vastes 
plaines,  leClitumne,  dont  les  eaux  font  blan- 
chir les  taureaux  qui  viennent  s'y  baigner.  Mais 
alors  les  dieux  étaient  irrités,  et  Jupiter  Tar- 
péien  n'agréaitplus  l'hommage  des  grandes  vic- 
times nourries  en  ces  lieux.  Le  léger  Ibère,  le 
Maure  plus  léger  encore,  pressent  lesRoma'ms, 

<  Aujourd'hui  Befagua, dans TOmbrie.  ^  > DanslOmbrle, 
aujourd'hui  FoUgno. 


At  ta ,  donata  tela  iuter  Martia  lace , 

Infelix  anim» ,  sic ,  sic  yiyasqae ,  taoqae 

Des  iterum  hane  laodem  nato  :  ncc  fine  sub  acvi 

Obpelere  in  bello  detar  j  qaam  fata  yocabant. 

Pugnantera  cecidisse  meum  est.  >  lise  personat  ardens  : 

Iode  levi  jaculo  ,  Massyluoique  impiger  alis 

Castra  sub  ipsa  datis  irritât ,  et  elicit  hostem. 

Nec  Latitts  yallo  miles  debere  salotem 
Pas  putat ,  aut  claasas  palsari  cuspide  portas. 
Erumpunt ,  cunetbqae  prior  tolat  aggere  aperto 
Degener  baud  Gracchis  consul  :  quatit  aura  cornantes 
Gassidis  Aurancao  cristas ,  bameroque  refulget 
Sanguinei  patriam  saguU  decas  :  agmina  magno 
Respectans  clamore  vocat,  quaque  obvia  densos 
Artat  tarba  globos ,  nimpens  iter  squore  feKur. 
Ut  torrens  oelsi  pneoeps  e  Tertice  Pindi 
Gam  sonitu  mit  in  campos ,  magnoqae  fragore 
Avnlsam  montis  loWii  la  tus  ;  obvia  passim 
Aimenta ,  immanesque  fers ,  silvaiKioe  trabunlur  i 
Spamea  saiosis  clamât  convallibus  unda. 

itf^.    —'Hi  MsBonia  redeat  si  gloria  linguflB , 
>ater  det  Phœbus  fundere  Toces , 


Tôt  cœdes  proferre  queam ,  quot  deilera  magni 
Gonsulis ,  aut  contra  Tyrie  furor  edidit  iiie 
Marranum  ductor  Libyœ  y  ductorque  Ph^ilantum 
Ansonius ,  gnaros  bellî ,  veteresque  laborum  , 
Alter  in  alterius  fudenint  comminos  ore. 
Monte  procelloso  Marranum  miserai  Aniur , 
Tritonis  niveo  te  sacra ,  Phalante ,  profundo. 
Ut  primum  insigni  fulsit  velamine  consul , 
Quanquam  orbas  partem  yisua ,  unoque  Gupeneus 
Lumine  subficiens  bellis ,  citât  improbus  hastam , 
Et  summs  figit  tremebundam  margine  panne. 
Gui  consul,  namque  ira  coquit  :  a  Pone ,  improbe,  qttidquid 
Restât  in  ore  fero ,  et  truncata  fronle  relaoet.  » 
Sic  ait ,  intorquens  directo  turbine  robur , 
Et  dirum  ioia  tramitlit  cuspide  lumen. 
Nec  levior  dextra  generatus  Amilcsire  tmwii  : 
Huic  cadit  infelix  niveis  Varenus  in  annis  ; 
Meranas  Varenus ,  arai  cui  divitis  uber 
Gampi  Fulginia ,  et  patulis  Glitumnos  in  anrii 
Gandentes  gelido  perfnndit  flumine  tauros. 
Sed  tristes  Superi ,  atque  ingrata  maiima  cura 
Victima  Tàrpeio  frustra  nutrita  Tonmti. 
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cenx-cî  de  leurs  javelots ,  ceux-là  de  leurs  flè- 
ches :  ils  forment  à  l'euvi  une  épaisse  nuée,  qui 
dérobe  la  clarté  du  jour.  Tout  l'espace  situé  en- 
tre la  rive  et  le  lieu  du  combat  est  couvert  de 
traits  ;  à  peine  les  mourants  peuvent  ils  tomber, 
tant  les  rangs  sont  pressés. 

l^  chasseur  Allius  était  venu  à  cette  bataille 
des  champs  de  la  Pouille  :  armé  de  traits  gros- 
siers,  il  parcourait  la  plaine  sur  un  cheval  d*la- 
pygie,  et,  fondant  sur  Tennemi,  il  lui  décochait 
ses  javelots  d'une  main  sûre.  Sa  cuirasse  est  for- 
int de  la  peau  velue  d'un  ours  samnite,  et  son 
casque  armé  des  défenses  d'un  san^^lîer  vieilli 
dans  les  forêts.  Il  portait  partout  le  désordre, 
comme  s'il  eût  battu  les  sombres  retraites  d'un 
bois  solitaire,  ou  suivi  lis  traces  des  bétes  fau- 
tes sur  le  Gargan  *.  Dès  que  Magon  et  le  cruel 
Blaharbal  l'aperçoivent ,  ils  l'attaquent  avec  au- 
tant d'acharnement  que  deux  ours  qui,  poussés 
par  la  faim ,  sortent  de  deux  antres  différents 
pour  assaillir  un  taureau ,  qui  tremble  entre 
ces  deux  ennemis  trop  affamés  pour  partager  la 
proie.  L'intrépide  Allius  tombe  frappé  des  deux 
côtés.  Les  deux  javelines  viennent  en  siftlant 
lui  percer  la  poitrine,  et  se  rencontrent  dans 
le  cœur,  qu'elles  traversent  :  on  ne  sut  laquelle 
avait  donné  la  mort.  Cependant  Annibal  a  en- 
foncé les  Romains,  qui  n'offrent  plus  que  des 
groupes  épars  :  il  les  poursuit  en  désordre  ;  les 

'  Montagne  et  promontoire  de  la  Fouille ,  aujourd'hui  te 
mont  Saint- Ao^ 
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pousse  vers  la  rive  ;  spectacle  digne  de  pitié  !  et 
s'efforce  de  les  précipiter  dans  les  ondes. 

On  vit  alors  la  Trébie,  sollicitée  par  les  priè- 
res de  Junon,  soulever  ses  flots  et  tenter  une 
lutte  avec  une  armée  défaite(8).  La  terre  englou- 
tit les  fugiiife  en  s'affaissant  sous  leurs  pieds,  1 1 
le  sol  trompeur  les  entraine  au  fond  des  gouf- 
fipes.  En  vain ,  par  les  plus  grands  efforts ,  peu- 
sent-ilss'arracherdu  limon  oîi  s'enfoncent  leurs 
pieds  ;  la  vase  qui  les  retient  enchaîne  leurs 
mouvements  et  les  rend  immobiles  ;  bientôt 
le  rivage  s'affaisse ,  les  enveloppe ,  les  abat 
dans  cette  fange  qui  se  dérobe  sous  eux.  On  les 
voit  alors,  cherchant  à  s'élever  sur  cette  pente 
glissante,  s'agiter  pour  se  devancer  les  uns  les 
autres  sur  une  rive  inextricable;  lutter  avec  le 
gazon  qui  cède  ;  défaillir,  retomber  de  tout  leur 
poids,  et  s'entraîner  mutuellement  dans  leur 
chute.  Celui-ci,  habile  nageur,  était  près  d'a- 
border à  un  endroit  sûr;  déjà,  s'élevant  au- 
dessus  des  eaux,  sa  main  saisissait  Textrémité 
de  l'herbe  qui  croît  sur  le  rivage;  déjà  il  allait 
sortir  du  fleuve,  lorsqu'il  reste  suspendu,  atta- 
ché à  la  rive  par  la  lance  qui  l'a  percé.  Celui-là, 
n'ayant  plus  d'armes,  serre  son  ennemi  entre 
ses  bras ,  lutte  contre  lui ,  et  le  force  à  mourir 
avec  lui  dans  les  eaux.  La  mort  se  présente  sous 
mille  aspects  divers.  Ligus  est  tué  sur  le  soi 
même  ;  mais ,  jeté  au  milieu  des  eaux ,  sa  bou- 
che qu'entr'ouvrent  les  sanglots  s'abreuve  de 
celte  onde  teinte  de  sang.  Le  bel  Hirpin  avait 


luUt  Iber  leris ,  et  lerior  discurrere  Maanis. 
Hinc  pîla  ,  hinc  Libycs  certant  subtexere  cornus 
Densa  nube  poluin  ]  qoantumque  interjacet  œqai 
Ad  ripas  campi ,  tantum  vibrantia  coodunt 
Tfb ,  Dec  artatis  locasest  in  morte  cadendi. 

Allint ,  A.rgyripa  Daunique  profectus  ab  ar?M 
Venator ,  rodibua  jaculis  et  lapyge  eampnm 
Pcrsaliabat  equo ,  mediosqae  in?C€tus  in  hosies 
Appnla  non  vana  torqnebat  apicula  dextra. 
Haie  horrettborax  Samnitis  pellibus  urss, 
Etgalea  annosi  tallatur  dentibua  apri. 
Verani  obi  turbaulem ,  aolo  cea  lustra  pererrcl 
In  nemore ,  aut  agitet  Gar^no  terga  feranim  , 
Hiac  Mago ,  hinc  ssTas  pariter  yidere  Maharbal , 
Ct  j  aubigenie  famé ,  dÎTersis  rapibus  uni 
loTadont  trepidum  gemina  inter  praclia  taurum  , 
Née  parlera  prsda  patitar  furor  :  hand  secus  accr 
Hinc  atqae  hmc  jaculo  derolTÎtur  Allius  acto. 
Il  stridens  per  utrumqne  latus  Mannisia  taxus  : 
Obfia  tnm  medio  sonaerant  spicula  corde , 
loeertamqne  fuit,  letum  cai  cederet hast». 
Et  jam ,  disperaia  Romana  per  agmina  sîgnis, 
Paiaatefl  agit ,  ad  ripaa  I  miaerabile  I  Ponnt 


Impellens  Ircpidos ,  flurioque  immergere  certat. 

Tum  Trebia  infausto  noTa  prxiia  gurgile  fessis 
Inchoat,  ac  precibus  Junonis  suscitât  undas. 
Haurit  subsidens  fiigicntum  corpora  tellus, 
InGdaque  soti  frustrata  voragine  sorbet  j 
Nec  niti ,  lentoque  datur  convellere  limo 
Mersa  pedum  penitus  Testigia  :  labe  tenaci 
HiBrenl  devincli  gressus ,  resolutaque  ripa 
Implicat ,  aut  cœca  prostcrnit  fraude  paludis 
Jamquealius  super  alque  alius  per  lubrica  snrgens , 
Dum  sibi  quisque  Tiam  per  inextricabile  littus 
Prœripit,et  puiri  luctatur  ceapite,  lapsi 
Obcumbunt ,  seseque  sua  pressere  mina, 
llie ,  celer  nandi ,  jam  jamque  adprendere  tuta 
Dum  parât ,  et  celso  connisus  corpore  prensat 
Gramina  summa  mana  ,  liquidlsqae  emergiiab  andif  | 
Contorta  ripe  pendensadGgiturhasta. 
Hic  hoslem ,  orbalus  telo,  complectltur  ulnls, 
Lnctantemque  yado  permixta  morte  coercet. 
Mille  aimul  leti  faciès.  Ligus  occidit  arvis  ; 
Sed  projecta  tiri  lymphis  fluvialibus  ora 
Saognineum  bausernnt  longis  singuUibns  amnero. 
Enabat  tandem  medio  yix  gurgile  pulcher 
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presqiui  gagné  le  milieu  du  fleuve  à  la  nage,  et 
appelait  à  lui  la  troupe  de  ses  compagnons  :  sou- 
dain, un  cheval  fougueux,  emporté  par  le  cou- 
rant ,  et  percé  de  plusieurs  coups ,  le  heurte  : 
Hirpin,  que  ses  efforts  ont  épuisé,  est  en- 
traîné sous  les  ondes. 

Mais  le  désastre  augmente  à  Taspect  subit 
des  robustes  éléphants  chargés  de  tours.  Pous- 
sés ra[>idcmenl  dans  ces  ondes,  ils  y  sont  em- 
portés avec  autant  de  vitesse  qu'une  roche 
qui  s*esl  détachée  de  la  montagne.  Ces  mons- 
tres inconnus  au  fleuve  épouvanté  en  refou- 
lent devant  leur  poitrail  les  eaux  écumantcs 
qu'ils  couvrent  de  leurs  masses.  C'est  l'adversi- 
té qui  éprouve  l'homme  ;  et  le  courage  intrépide 
marche  à  la  gloire  par  le  chemin  escarpé  des 
travaux  et  des  épreuves.  Fibrenus ,  impatient 
d'acquérir  de  la  renommée ,  et  ne  voulant  pas 
périr  sans  gloire,  s'écrie:  c  0  fortune!  on  van- 
tera ma  mort,  et  tu  n'enseveliras  pas  mon  nom 
sous  ces  flots.  Voyons  s'il  est  quelque  chose  au 
monde  que  ne  puisse  abattre  l'épée  d'un  Ro- 
main, ni  traverser  une  lame  tyrrhénienne.  >  A 
ces  mois,  il  se  redresse,  et  porte  dans  l'œil  droit 
de  la  béte  gigantesque  un  trait  qui  demeure 
dans  la  blessure.  Le  monstre  fait  entendre  un 
horrible  rugissement ,  lutte  contre  le  dard  qui 
a  pénétré  dans  les  chairs ,  se  lève  tout  droit 
en  perdant  des  flots  de  sang,  et  retombe  en 
arrière  sur  son  conducteur  renversé.  Tous 
l'accablent  alors  de  javelots  et  de  flèches  ; 
assez  hardis  pour  braver  la  mort ,  ils  couvrent 


de  blessures  mortelles  ses  vastes  membres  et 
toute  l'étendue  de  ses  larges  flancs.  Sur  sa 
croupe  et  sur  son  dos  livide  s'élève  une  forêt 
de  lances,  qu'il  fait  trembler  en  s'agitant.  Il 
tombe  enfin  sous  les  traits  qu'un  long  combat  a 
épuisés  contre  lui  ;  et  son  cadavre  immense  ob- 
strue et  embarrasse  le  cours  du  fleuve. 

Soudain ,  au  milieu  du  désastre ,  Scipion  , 
bien  que  son  pas  soit  ralenti  par  sa  blessure ,  se 
jette,  furieux,  dans  le  fleuve,  et  fait  de  l'en- 
nemi un  affreux  carnage.  La  Trébie  est  cou- 
verte de  cadavres,  de  boucliers,  de  casques  ;  à 
peine  voit-on  la  surface  de  l'eau.  Mazéus  tombe 
abattu  par  un  javelot  ;  Gestar,  par  un  coup 
d*épée,  et  après  lui,  l'agile  Péloponésien 
Telgon ,  habitant  de  Cyrène.  Scipion  lui  lance 
un  trait  qu'il  a  saisi  dans  le  rapide  courant  du 
fleuve  ;  le  fer  pénètre  de  toute  sa  longueur  dans 
la  bouche  ouverte  du  guerrier,  et  la  blessure 
fait  claquer  ses  dents.  Toutes  ces  victimes  n'en  l 
pomt  acheté  le  repos  par  la  mort  même  :  la 
Trebie  roule  dans  le  Pô,  et  le  Pô  jusqu'à  la 
mer  leurs  cadavres  tuméfiés.  Tapsus,  tu  péris 
aussi ,  et  tu  n'auras  pas  de  sépulture  :  que 
t'ont  servî  le  séjour  des  Hespérides  et  les  bo- 
cages de  ces  divinités,  où  l'or  jaunit  sur  les  ra- 
meaux des  arbres  qui  le  portent? 

La  Trébie,  grossie  subitement,  s'élève  du 
fond  de  son  lit ,  chasse  de  sa  source  tous  ses 
flots  avec  impétuosité ,  et  ramasse  toutes  ses 
forces.  L'onde  mugit  en  furie  dans  ses  gouflres 
retentissants ,  et  une  seconde  crue  d'eau  suit  la 


Irpintts,  gociamque  manus  clamore  vocabat; 
Quum  rapidis  inlatos  aquis,  et  vuloere  niulto 
Impulit  aspcr  equus,  fessainque  sub  a*qu  ra  mcnit. 

Adcumulat  clades  subito  conspecta  per  undas 
Vis  elephaotoram  turrito  concita  dono. 
Namque  vadis  pncceps  rapitor,  ceu  prorata  cautet 
Avulsi  montis  y  Trebiamque  insueta  timentem 
Prsaepectorea^it,  spumantique  incubât  alreo. 
Explorant  advena  viros ,  perque  aspera  duro 
Nititur  ad  laodem  virtus  inierrita  diro. 
Namque  inhonoratam  Fibrenus  perdere  mottem 
Et  famas  nudam  impatiens,*  Spectabimur ,  inquit y 
Née,  Fortuna,  meum  eondessub  çorgite  letum. 
Experiar ,  sitne  in  terris ,  domitare  quod  ensis 
Non  queat  Ausonius,  Tyrrhenave  permeat  hasta.  ■ 
Tarn  jaeit  adsurgens ,  dextroque  in  lumine  sîstit 
SpicuU  saya  fene,  telumque  in  vulncre  linquit. 
Stridore  horrisono  penetranlem  caspidis  ictum 
Bélloa  prosequitur ,  laoeramque  cruore  profuso 
AdfoUit  froDtem,  ac  iapso  dal  terga  magistnf. 
Tam  vero  iovadant  jaculls  crebraque  sa^tU , 
A«ti  jam  spenre  naeem ,  immensoeqne  per  annos 


Et  laterum  extentus  venit  atra  caspide  Tulnus. 
Stat  roulta  in  tcrgo  et  niçranti  lancea  dorso , 
Ac  silvam  ingentem  ooncusso  corpore  vibrât , 
Donec ,  oonsumtis  longo  oertamine  tells , 
Goncidit ,  et  clausit  magna  vada  pressa  ruina. 

Ecoe  per  adversum ,  quaoquam  tardala  morantur 
Vulnere  membra  vinim ,  subit  iraplacabilis  amnem 
Scipio,  et  îonumeris  infestât  cœdibus  hostem. 
Gorporibus ,  clypeisque  simul  ^  galeisque  cadcntnm 
Gontegitur  Trebîa ,  et  tîx  cemere  linquitur  undas. 
Maxœus  jaculo ,  Gestar  prostemitur  ense  ; 
Tum  Peiopeus  aris  Gyrenes  inoola  Telgon. 
Huic  torquet  rapido  correptum  e  gurgite  pilum  , 
Et  y  quantum  longo  ferri  tenuata  rigore 
Procedit  cuspîs,  per  hiantia  transigit  ora. 
Pulsati  ligno  sonuere  in  mlnere  dentés. 
Nec  leto  qussita  quies  :  turgentia  membra 
Eridano  Trebia ,  Eridanos  dédit  «qnoris  undis. 
Tu  quoque ,  Tbapte,  eadis ,  tamulo  post  fata  negato. 
Quîd  domus  Hesperidum ,  aut  laci  juvere  Dearum  ^ 
FuItos  aurifera  semnict  arbore  ramosT 

Intamuit  Trebia  ,  et  stagnis  ae  sostolit  imis. 


GUERRES  PUNIQUES. 


2Tt 


première  avec  murmure.  Le  consul  s'en  aper- 
çoil ,  et  nen  est  que  plus  irrité  !  c  Perfide  Tré- 
bie,  s*écrje-t-il ,  tu  recevras  de  moi  un  châti- 
ment mérité  !  Je  vais  mutiler  ton  cours,  et  te  ré- 
pandre en  ruisseaux  dans  les  plaines  gauloises, 
et  anéantir  jusqu'à  ton  nom.  Je  fermerai  la 
source  d*où  tu  descends  :  tu  ne  couleras  plus 
entre  ces  rives,  et  tu  cesseras  d'envoyer  tes  eaux 
dans  l'Eridan.  Rivière  funeste  !  quel  excès  de 
foreur  t'a  donc  fait  prendre  le  parti  des  Gar- 
Ihaginois?  9 

Tandis  que  Scipion  lui  fait  ces  menaces,  le 
fleuve,  se  levant  tout  entier,  pousse  le  consul , 
et  lui  couvre  déjà  les  épaules  de  ses  flots 
amoncelés.  Lui,  debout,  rassemble  toutes  ses 
forces  pour  lutter  contre  l'onde  impétueuse , 
el  en  soutient  le  choc  en  lui  opposant  son 
bouclier  :  un  autre  flot ,  mugissant  avec  furie, 
vient  alors  par  derrière  baigner  le  panache 
de  son  casque.  Bientôt  la  terre  se  dérobe 
sous  ses  pas ,  et  le  dieu  du  fleuve  ne  lui  per- 
met plus  de  prendre  pied  et  de  s'avancer 
sûrement  :  les  roches  rendent  en  échos  un  son 
ranque  qui  va  retentir  au  loin;  les  ondes  soûle* 
vées  prennent  part  au  combat  de  leur  mo- 
narque ,  et  le  fleuve  n*a  plus  de  rives.  Alors  le 
dieu  sort  des  eaux;  ses  cheveux  sont  mouillés, 
et  sa  tète  couronnée  de  joncs  verdâtres  :  c  0^ 
toi ,  l'ennemi  de  mon  empire ,  crie-t-il  au  con- 
sul, oses-tu  bien,  dans  ton  orgueil,  me  menacer 
d'un  châtiment,  et  parler  d'anéantir  le  nomde  la 


Trébie?  Les  cadavres  que  je  roule,  c'est  ton  bras 
qui  les  a  précipités  :  ces  boucliers ,  ces  casques 
des  soldats  égorgés  de  ta  main,  ont  embarrassé 
mon  cours  et  m'ont  contraint  de  Tabandonner. 
Vois  mes  ondes  rougies  de  sang  et  refoulées 
vers  leur  source.  Suspends  donc  tes  coups ,  oc 
va  les  porter  dans  ces  plaines  voisines.  » 

Vulcain,  accompagné  de  Vénus,  et  enve- 
loppée d'une  nuée  obscure,  considérait  ce  spec- 
Ucle  du  sommet  d'un  tertre.  Scipion  lève  les 
mains  au  ciel  et  se  plaint  amèrement  :  c  Dieux 
de  la  patrie ,  vous  qui  présidez  au  sort  de  la 
glorieuse  Rome ,  étais-je  donc  réservé  à  cette 
mort  ignoble,  quand  vous  m'avez  naguère  con- 
servé la  vie  au  milieu  de  sanglants  combats? 
avez  vous  cru  indigne  de  vous  de  me  faire  périr 
sous  un  bras  courageux?  Rends-moi,  oh  !  rends- 
moi,  mon  tils,  aux  dangers  que  j'ai  courus; 
rends  ton  père  à  l'ennemi  I  que  je  puisse  bra- 
ver la  mort  sur  un  champ  de  bataille  et  me 
montrer  digne  de  mon  frère  et  de  la  patrie  !  » 
Émue  à  ce  discours,  Vénus  gémit  el  tourne  con- 
tre le  fleuve  les  forces  dévorantes  de  son  époux 
invincible.  Le  feu ,  dispersé  sur  les  rives ,  ré- 
pand partout  ses  flammes  et  gagne  avec  furie 
les  arbres  que  nourrissait  le  fleuve  depuis  des 
siècles.  Tout  le  bois  est  embrasé  ;  et  Vulcain , 
se  portant  dans  les  hauts  bocages,  pétille  par- 
tout où  il  est  entré  vainqueur.  Le  sapin  et  son 
feuUlage,  le  pin,  Faune  sont  déjà  consumés; 
les  oiseaux  ont  alian  ionné  le  peuplier^dont  il  ne 


Jamqae  ferox  totum  propellit  gorgtte  fontem  , 
Âtqne  omnes  lorqaei  ▼iret  :  farii  unda  sonoris 
Vortieibiif,  seqaiturque  dotim  cum  murmure  lorrens. 
Seofit ,  et  adœosa  ductor  Tiolenlius  ira , 
•  Magnas ,  6  Trebia  I  et  méritas  mihi ,  perflde ,  pœnas 
EisoWcs  j  inquit  :  laoerum  per  Gallica  tïy'u 
Dispergam  rura ,  atque  amnis  tibi  nomina  demam , 
Qnoqve  aperîs  te  fonte ,  premam  ;  nec  uugere  ripas , 
hibbique  Pado  dabitur  :  quœnam  isia  repente 
SidoDiam  y  infeliz ,  rabies  te  reddidit  amnem  ?  » 

Talia  jactantem  oonsurgens  agger  aquarum 
Impalit ,  alque  hameros  canrato  gurgite  pressiL 
Aidoua  adversa  mole  incurrentibus  undis 
Stat  dactor ,  dj peoqùe  ruentem  sustinet  amnem. 
fiée  non  a  tergo  flnctas  stridente  procella 
Spnmeos  inrorat  sommas  adspergine  cristas. 
Ire  vadis ,  slabilemque  yetat  defigere  gressnm 
Subdaeta  Cellare  Deos  ;  percossaque  longe 
Raaenm  taxa  sonant;  ondieque  ad  belle  pareniis 
ExoIb  pagnant ,  et  ripas  perdidit  amnis. 
Tom  madidca  crines ,  etglauca  fronde  reTÎnciam 
AdIoDit  cum  Toee  capot  :  ■  Pœnasne  superbas 
lamper ,  et  nomen  Trebîae  delere  minaris , 


0  regnis  inimice  meis  I  quot  corpora  porto 
Dextra  fusa  tua  !  clfpeîs  galeisqoe  Tirorom , 
Qoos  maclas ,  artatus  iter  corsuroqoe  reliqoi. 
Gœde ,  vides ,  stagna  alta  rubent ,  retroqoe  ferontur. 
Adde  modum  dextrae ,  aot  campis  incumbe  propinqob.  » 

Hœc ,  Venere  adjoncta ,  tomolo  spcctabat  ab  alto 
Molciber ,  obscurs  tectus  caligine  nubis. 
Ingravat  ad  cœlom  sublatis  Scipio  palmîs  : 
«  Dl  patrii ,  quorum  auspiciis  stat  Dardana  Roma, 
Thlin'  me  leto  tanta  inter  prœlia  nuper 
Serrastis  ?  fortine  animam  banc  exscindere  dextra 
Indignom  est  Yuom  ?  redde  o  me ,  nate ,  periclis , 
Redde  bosti  I  lioeat  bellanti  arcessere  mortem , 
Quam  patrie  fra trique  probem.  ■  Tom  percita  dictis 
Ingemuit  Venus ,  et  rapidas  direxit  in  amnem 
Gonjugis  invicti  vires  :  agit  undiqoe  flammas 
Dispersus  ripis  ignis ,  moltosque  per  annos 
Nutritas  fluvio  populatûr  fer?idas  ombru. 
Uritor  omne  nemos ,  luoosqoe  effusus  in  altos 
Immissis  crépitât  victor  Vulcanos  babeois. 
Jamque  ambusta  comas  abies ,  jam  pinus  et  alnî  y 
Jam ,  solo  restans  tronoo ,  dimisit  in  altum 
Populos  adsœtu  ramis  habitare  Tolucres. 
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reste  plus  que  le  tronc ,  et  dont  les  branches 
abritaient  autrefois  leurs  nids.  La  flamme  avide 
absorbe  jusqu*aux  eaux  les  plus  profondes, 
qu'e'le  attire  en  les  volatilisant ,  et  le  sang  des- 
séché se  durcit  sur  les  rives  par  l'effet  de  la 
chaleur.  La  terre  brûlée  se  fend  au  loin ,  s'en- 
ir'ouvre  de  toutes  parts  ;  des  monceaux  de  cen- 
dres s*élèvent  dans  le  lit  du  fleuve. 

L*Éridan  majestueux  voit  avec  surprise  le 
cours  éternel  de  ses  eaux  interrompu  ;  et  la 
troupe  affligée  des  nymphes  remplit  les  antres 
de  ses  lamenlations.  Trois  fois  le  dieu  du  fleuve 
veut  lever  sa  tète  qui  s'embrase;  trois  fois 
Yulcain,  j<  tant  sur  elle  une  torche  enflammée, 
le  force  de  se  replonger  dans  les  ondes  fu- 
mantes; trois  fois  les  roseaux  qui  protégeaient 
sa  chevelure  la  laissent  à  nu.  Mais  ses  prières 
et  ses  vœux  furent  enfin  écoutés ,  et  Vulcain  lui 
permit  de  conserver  ses  anciennes  rives.  Sci- 
pion ,  épuise ,  rappelle  de  la  Trébie  ses  soldats 
découragés,  et,  suivi  de  Gracchus,  il  les  con- 
duit sur  une  colline  où  il  se  retranche.  Anni- 
bal ,  de  son  côté ,  rend  au  fleuve  de  pieux  hom- 
mages ,  et  dresso  des  autels  de  gazon  à  ces 
ondes  amies.  II  ignorait,  hélas!  ce  que  les 
dieux  méditaient  de  plus  grand ,  et  quel  deuil, 
d  Trasymène  !  tu  préparais  à  l'Italie  (6)  ! 

Flaminius  avait  défait ,  quelques  années  au- 
paravant ,  les  bandes  boïennes  :  triomphe  facile 
pour  le  général  romain,  dans  une  guerre  contre 
une  nation  mobile  et  sans  ruse.  Mais  une  lutte 
avec  le  héros  Tyrien  était  une  tout  autre  en- 


treprise. C'est  lui  que  Junon  destine  aux  Ro- 
mains pour  les  commander  après  leur  défaite  ; 
le  choix  de  ce  général  devait  accélérer  la  ruine 
de  son  armée ,  car  sa  naissance ,  accompagnée 
de  malheureux  auspices,  ne  présageait  que 
des  désastres.  Revêtu  de  l'autorité  consulaire, 
à  peine  eut-il  pris  les  rênes  du  gouvernement 
et  fut-il  à  la  tète  des  bataillons,  que,  semblable 
à  un  pilote  ignorant  et  inhabile  à  maîtriser 
les  flots ,  il  devient  le  jouet  des  vents ,  et  aban- 
donne à  la  furie  des  tempêtes  le  malheureux 
vaisseau  dont  il  a  pris  le  gouvernail.  Emporté 
au  hasat  d  sur  le  gouffre  des  mers ,  ce  vaisseau 
est  jeté  contre  les  écueils  par  la  maiu  même  de 
celui  qui  le  dirige.  L'armée  e.>t  conduite,  à 
marches  forcées ,  chez  les  peuples  de  Lydie  * , 
dans  le  voisinage  de  la  cité ,  séjour  de  Tancien 
Corythus^ ,  pays  qu'habite  une  race  de  Maeo- 
niens  et  d'Italiens ,  depuis  longtemps  con- 
fondus. 

Junon  presse  aussitôt  Annibal ,  dans  l'intérêt 
de  sa  gloire ,  de  s'assurer  des  dispositions  de 
l'ennemi.  La  nature  était  plongée  dans  le  som- 
meil ,  et  les  soucis  endormis  dans  les  cœurs , 
quand  la  déesse  prend  la  figure  du  dieu  pro- 
tecteur du  lac  voisin.  Les  cheveux  de  son  front 
humide  sont  ceints  de  rameaux  de  peuplier. 
Elle  agite  l'esprit  d' Annibal  par  une  subite  in- 
quiétude, et  trouble  son  sommeil  pour  lui  faire 
entendre  d'importants  avis,  f  O  toi  !  dont  le 

*  Les  Étrusqnes,  qu'une  erreur,  Iransmise  des  Greca  aux 
Romains,  faisait  venir  dé  la  Lydie.  ->  *  Corloue. 


Flamma  Torax  imo  penitus  de  çurgiie  tractos 
Absorbet  latices ,  ssToque  ui-çente  Tapore 
Siccus  inareseit  ripis  cruor  :  faorrida  late 
Scinditur  iu  rimas ,  et  hialu  rupta  dchiscit 
Tellus ,  ac  slagiiit  altos  aedere  faTillœ. 

Miratur  paler  «cteraos  cessare  repente 
Eridanus  cursus  ;  Nympharumque  intima  mœstus 
ImpleTit  chorus  adtonitis  ululatibus  antra. 
Ter  caput  ambustum  conantem  adlollere ,  jacta 
Lampude ,  Vulcanus  mersit  fumanlibus  undis  . 
Ter  conrepta  Deicrines  nudavit  arundo. 
Tum  demum  admissa*  Toees  et  f  ota  precantts , 
Oranlique  datum  ripas  servare  prières; 
Ac  tandem  a  Trebia  revocavit  Scipio  fessas 
'  Munitum  in  collem ,  Graccbo  oomitante ,  cohortes. 
At  Pœnus ,  multo  fluTÎum  veneratus  honore  y 
Gramincas  uudis  slatuit  socialibus  aras  j 
Nescius  heu  I  quanto  Superi  majora  moirerenl , 
Et  quos  Ausoniœ  luclus ,  Trasymène  ,  parares. 

Boiorum  nuper  populos  turbaverat  armis 
Flaminius ,  facîlisque  TÎro  tum  gloria  belli , 
Corde  leTem  atque  astus  inopem  contundere  gentem. 


Sed  labor  haud  idem  Tyrio  certasse  tyranno. 
Hune ,  IcTÎs  (Jrbi  genitum  ad  fatalia  damna 
Omioibusi  parât  imperio  Saturnia  fesso 
Ductorem ,  dignumque  TÎnim  Teniente  ruina. 
Inde  ubi  prima  dies  juris ,  davumque  regendae 
liivasit  patriœ  y  ac  sub  nutu  castra  fuere  ; 
L  t  pelagi  rudis ,  et  pontum  tractare  per  artem 
Nescius,  adcepit  misenesijura  carins  , 
Ventorum  tenet  ipse  Tioem ,  cunctisque  proeelUs 
Dat  jaclare  ratem  :  fertur  vaga  gurgite  puppis 
Ipsius  in  scopulos  dextra  impellente  magistri. 
Ergo  agitur  raptis  prsceps  exercitus  armis 
Lydorum  in  populos ,  sedemque  ah  origine  prisci 
Sacratam  Gorythi ,  junctosque  a  sanguine  avorum 
Msonios  llalts  permixta  stirpe  colonos. 

Necrcgem  Afrorum  nosoenda  ad  cœpta  moratur 
Laude  super  tanla  monitor  Deus  :  omnia  somni 
Condiderant  j  œgrisque  dabant  oblivia  curis^ 
Quum  Juno,  in  slagni  numen  conversa  propinquly 
Et  madidœ  frontis  crines  circumdata  fronde 
Populea  ,  stimulât  subitis  prsoordia  curts  y 
Ac  rumpit  ducis  haud  sp^rnenda  vooe  quictem. 


GUERRES 

Bom  si  Cunenx  est  un  sujet  de  larmes  pour  le 
Latium;  toi,  querAusonie  mettrait  au  nom- 
bre de  ses  grands  dieux  si  elle  t*avait  donné 
le  jour ,  pourquoi  suspendre  le  cours  des  des- 
tins? hâte-toi  :  les  faveurs  de  la  fortune  sont 
passagères  :  va  donc  faire  couler  autant  de  sang 
aosonien  que  tu  Tas  promis  à  ton  père ,  quand 
ta  juras  entre  ses  mains  la  guerre  d'Italie  :  sa- 
lisfiais,  par  un  immense  carnage,  aux  ombres  de 
tes  conopatriotes.  Tu  me  rendras  après  et  sans 
remords  les  honneurs  qui  me  sont  dus  :  je  suis 
Trasymène,  dieu  de  ces  eaux  ombragées;  dans 
les  collines  qui  m'entourent  est  une  troupe  en- 
voyée d'Élrurie.  t 

Annibal  se  met  en  marche  à  cet  avis,  et 
fait  descendre  du  haut  des  monts  son  armée 
joyeuse  de  la  fureur  divine.  L'Apennin  ,  qui 
porte  dans  les  nues  sa  cime  hérissée  de  sapins, 
leur  opposait  des  rochers  et  des  glaces.  Une 
neige  épaisse  couvrait  les  arbres ,  et  sur  ces 
hauteurs  des  pics  blanchissants  élevaient  jus- 
qu'aux astres  leurs  frimas  solidifiés. 

Annibal  ordonne  la  marche  ;  sa  gloire  pas- 
sée, il  la  croit  perdue  si,  après  les  Alpes,  une 
seule  montagne  arrête  ses  pas.  Mais  c'est  peu 
pour  l'armée  d'avoir  franchi  des  cimes  qui  se 
cachent  dans  les  nuages  ;  elle  ne  voit  pas  de 
terme  à  ses  fetigues ,  ni  de  trêve  à  ses  travaux. 
Les  plaines  nagent  sous  les  eaux  ,  la  glace  fon- 
due s'épanche  en  mille  ruisseaux  qui  rendent 
impraticables  les  campagnes,  devenues  des  ma- 
rais fangeux.  Annibal ,  qui  marchait  tète  nue  à 


PUNIQUES.  aro 

travers  ces  lieux  mhospitaliers ,  y  est  atteint 
par  l'inclémence  du  ciel.  Un  de  ses  yeux  s'est 
fondu  et  a  baigné  son  visage  ;  mais  il  dé- 
daigne le  secours  des  médecins ,  et  ne  croit  pas 
payer  trop  cher  l'heureux  moment  d'une  ba- 
taille. S'inquiélant  peu  de  la  beauié  de  son 
front,  pourvu  que  sa  marclie  n'éprouve  aucun 
retard ,  il  sacrifierait  tous  s 's  membres ,  si  la 
victoire  était  à  ce  prix.  Il  croit  voir  assez  encore 
s'il  peut  seulement  contempler  vainqueur  le 
Capitole,  et  frapper  de  près  le  Romain,  son  en- 
nemi. Après  avoir  surmonté  ces  rudes  épreu- 
ves ,  il  arrive  enfin  près  du  lac  tant  désiré , 
pour  y  venger  sur  une  foule  de  victimes  la 
perte  de  son  œil. 

£n  ce  moment  des  sénateurs  arrivent  de 
Carthage  dans  son  camp.  Le  sujet  de  leur  voyage 
avait  de  l'importance ,  et  leur  message  était 
triste.  D'après  les  coutumes  de  ce  peuple ,  ap- 
portées par  l'étrangère  Didon  ,  on  apaisait  les 
dieux  par  des  sacrifices  humains  ;  et  on  dépo- 
sait ,  spectacle  horrible!  des  enfants  sur  leurs 
autels  en  feu.  Tous  les  ans  le  sort  désignait  le.< 
victimes  infortunéesd*unculte,  imitation  cruelle 
de  celui  de  Diane  en  1  auride.  Le  dessin  venait 
d'exiger  le  fils  d' Annibal ,  et  Hannon ,  son  con- 
stant adversaire,  réclamait  Texécution  de  celte 
volonté  des  dieux.  Cependant  Carthage  crai- 
gnait le  ressentiment  de  son  général  en  armes, 
et  voyait  dans  le  fils  le  portrait  imposant  de  son 
redoutable  père. 

Imilcé ajoutait  encore  à  ce  trouble  des  esprits, 


•  0  Telis  farosl  et  Latio  lacryniabile  nomen  ^ 
Hanoibal ,  Âasonia  si  le  Fortuna  creasset , 
Ad  magDM  Tenture  Deos!  cur  fa  ta  tcneinuB? 
Pelle  moras  :  brevis  est  magni  fortuna  fayoris. 
Quantum  TOTitti ,  quum  Dardana  bella  parenli 
Jarares ,  fluet  Ausonio  tibi  corpore  tantum 
San^inb ,  et  pa trias  saliabis  casdibus  umbras 
?îobis  penolyes  merilos  securus  honores. 
Naoïque  ego  sum ,  eelsisquein  cinetum  monliSus  ambit 
Toioio  missa  manus ,  stagnis  Trasymenus  opacis.  » 

His  agitur  monitis  ,  et  lœtam  numinc  pubem 
Protinus  aerii  prsceps  rapit  aggere  montis. 
florrebat  glacie  saxa  inter  lubrica  ,  summo 
Pintferum  cœlo  miscens  caput ,  Apeûninus. 
Condiderat  nii  alla  irabes ,  et  Tertice  celso 
Oanns  apex  structa  surgebat  ad  astra  pruiua. 
Irejubet  :  prior  exstingui  labique  ▼îdetur 
Oloria ,  pott  Alpes  si  stetur  monlibus  ullis. 
Scandunt  prerupti  nimbosa  cacnmina  saxi , 
^fecsaperassejugum  finit,  mnlcetyelaboreni. 
Tiana  natant,  putrique  gelu  liquentibus  undis 
ittfiÊ  limoM  restagnaotarra  palude. 


Jamque  ducis  nudus  tanta  inler  inhospita  Tertex 
SsTÎlia  quatilur  cœli ,  niananlc  per  ora 
Perque  gênas  oculo  :  facilis  sprevisse  medentes  y 
Optatum  bene  crédit  enii  quocumque  pericio 
Bellandi  tempus  :  non  frontis  pareil  houori , 
Dum  ne  perdat  iter  :  non  cœtera  membra  moralur 
In  prctium  belli  dare  ,  si  Ticloria  poscat  ; 
Satque  pulat  lucis  ,  GapitoUa  cernere  Ticloi 
Qua  queat ,  alque  Italum  feriat  qua  commiuus  kustcm^ 
Talia  perpessi  tandem  inter  sœva  locorum 
Optalos  venere  lacus  ;  ubi  deindo  per  arma 
Sumerel  amissi  nunierosa  piacula  visus. 

Ecce  autem  Patres  aderant  Garihagine  missi  * 
Causa  Tis  non  parva  viris  ;  nec  laeta  ferebant. 
Mos  fuit  in  populis ,  quos  condidil  advena  Dido  , 
Posoere  cœde  Deos  yeniam ,  ac  flagranlibus  aris 
(  Infandum  diclu  1  )  paryos  imponere  natos. 
Cma  reduoebat  miserandos  annua  casus , 
Sacra  Thoantes  ritusque  îmitata  Diane. 
Gui  fato  sortique  Deum  de  more  petebat 
Flannibalis  prolem  diseors  antiquitos  H^nnoo. 
Sed  propior  metus  armati  ductoris  ab  ira , 
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en  se  montrant  le  visage  défait  ei  h'S  cheveux 
en  desordre ,  et  en  remplissant  la  ville  de  ses 
clameurs  déchirantes.  Telle ,  dans  les  fêtes  de 
Bacchus ,  on  voit  une  Ménade  en  fureur  par- 
courir le  Pangé ,  et  exhaler  au  deliors  la  rage 
dont  elle  est  remplie.  Au  milieu  des  femmes  de 
Garthage,  elle  s*écrie ,  comme  la  Ménade,  à  la 
lueur  des  torches  :  c  0  mon  époux  !  en  quelque 
partie  du  monde  que  tu  fasses  la  guerre  ,  ra- 
mène ici  tes  drapeaux.  Ici ,  dans  ta  patrie ,  est 
un  ennemi  plus  terrible.  Maintenant,  peut-être, 
au  pied  des  remparts  de  Rome,  tu  reçois,  héros 
intrépide ,  mille  traits  sur  ton  bouclier ,  et  tu 
agites  la  torche  ardente  qui  doit  porter  l'in- 
cendie au  milieu  du  Capitole.  Et  voilà  qu'au 
sein  de  ta  patrie ,  on  entraîne  devant  un  autel 
impitoyable  le  premier,  le  seul  enfant  qui 
doive  perpétuer  ta  race.  Va  donc  maintenant, 
le  fer  à  la  main ,  ravager  les  villes  romaines  , 
ouvre-toi  des  routes  jusqu'alors  impraticables, 
déchire  les  traités  jurés  au  nom  de  tous  les 
dieux  ;  telle  est  la  récompense  que  te  réserve 
Garthage  ;  tels  sont  les  honneurs  qu'elle  te 
rend  !  £h  1  quelle  est  donc  cette  piété  qui  arrose 
de  sang  les  temples  des  dieux?  Hélas  !  la  pre- 
mière cause  des  crimes  des  hommes ,  c*est  leur 
ignorance  de  la  nature  divine.  Allez ,  qu'un 
encens  pieux  accompagne  vos  justes  demandes, 
et  loin  de  vous  ce  culte  barbare  avec  les  meur- 
tres qu'il  commande.  Dieu  est  doux  et  ami  de 
l'homme.  Qu'il  suffise  donc  désormais  de  voir 


immoler  des  taureaux  sur  les  autels,  ou,  si 
c*est  votre  opinion  inébranlable  que  les  dieux 
veulent  le  mal ,  me  voici ,  moi  la  mère  du  fils 
d'Annibal  ;  accomplissez  sur  moi  vos  vœux 
sacrilèges.  Pourquoi  ravir  à  la  Libye  un  en- 
fant d'un  si  grand  caractère?  La  journée  des 
îles  Égales,  qui  a  vu  s'abimer  sous  les  ûois 
la  puissance  carthaginoise,  serait -elle  plus 
déplorable  que  celle  où  la  patrie,  par  un 
sort  cruel,  se  verrait  privée  de  mon  noble 
époux?  » 

Ges  plaintes  ramenèrent  au  parti  de  la  pru- 
dence les  sénateurs ,  flottants  entre  la  crainte 
des  dieux  et  le  courroux  des  hommes.  En  coa- 
séquence ,  on  laissa  Annibal  maître  de  se  sous- 
traire à  l'arrêt  du  sort ,  ou  de  se  conformer  au 
culte  des  dieux.  Après  cette  décision ,  Imllcc, 
hors  d'elle-même ,  et  tout  agitée ,  redoute  le 
cœur  impitoyable  du  magnanime  Annibal. 

A  ces  paroles,  qu'il  écoute  avec  avidité ,  ce- 
lui-ci répond  :  c  0  Garthage  !  quelle  rexion- 
naissance ,  digne  d'une  telle  faveur ,  pourra  te 
témoigner  Annibal ,  lui  que  tu  viens  d'égaler 
aux  dieux  mêmes  ?  Gomment  m'acquitier  jus- 
tement envers  toi?  ô  ma  patrie!  Jour  et  nuit 
je  serai  sous  les  armes  ;  et  j'enverrai  d'Italie  , 
dans  tes  temples ,  les  plus  nobles  victimes  du 
sang  de  Quirinus.  Quant  à  mon  fils,  qu'il  vive, 
qu'il  ait  pour  héritage  mes  armes  et  mon  amour 
des  batailles.  Mon  fils ,  doux  espoir  de  son  père, 
unique  salut  de  l'empire  carthaginois ,  malgré 


Et  magna  anlc  ocalos  stabat  geoitoris  iinagu. 

Asperai  hœc  fœdata  gênas ,  lacerataque  crines , 
Atque  arbem  complet  mœsii  darooris  Imilce. 
Edonis  ut  Pangœa  super  trieteride  mota 
Il  juga  ,  f  l  inclusum  sutpirai  pectore  Bacchum. 
Ergo  inter  Tyrias ,  facibus  ceu  subdita ,  maires 
Clamât ,  «  lo  conjux  I  quocuroqueiu  cardine  mundi 
Bella  moTes ,  bue  signa  refer  :  Tioleniior  hic  est , 
Hic  hostis  propior  I  tu  nunc  fortasse  sub  ipsis 
Urbif  Dardaniœ  mûris ,  TÎbrantia  tela 
Ezeipis  intrepidus  dypeo ,  ssTamque  coruscans 
Lampada  ,  Tarpeiis  infère  incendia  tectis. 
Intcrea  iibi  prima  domus  atque  unica  proies 
Heu  I  grcmio  in  palriœ  Stygias  raptatur  ad  aras. 

nunc ,  Ausonios  ferro  popularc  pénates  , 
Et  Tetiias  molirc  vias  I  I ,  pacta  resigua 
Percunctos  jurata  Dcos  I  six  pncmia  reddit 
Gartbago,  ci  (aies  jam  nunc  iibi  suivit  bonores  I 
Quas  porro  hvc  pietas ,  delubra  adspcrgcre  labo  ? 
Heu  prime  scelerum  cause  mortalibus  legris , 
Naluram  nescire  Dcum  t  jusla  itc  prccari 
Tnre  pio ,  coNiumque  feros  aTertite  riius. 
Mite  et  cogiiatum  est  homini  Dew  :  badenus^  oro  , 


Sii  satîs  ante  aras  cesos  vidisse  juveneos  ; 
Aut  si ,  yeile  nefas  Superos,  Oxumque  scdelque , 
Me ,  me,  quœ genui ,  vesiris  absumilc  volis. 
Gur  spoUare  juvat  Libycas  bac  indole  terras  ? 
An  flendœ  magis  ^Egales ,  et  mersa  profundo 
Punica  régna  forent,  olim  si  sorte  cruenla 
Essei  ianta  met  Tirtus  prœrepta  mariii  ?  » 

Hec,  dubiosTario  Diyumque  hominumque  timoré. 
Ad  cauta  inlexere  Patres  ;  ipsique  reliclum  , 
Abnueret  sortem  ,  an  superum  pareret  bonori. 
Tum  Tero  trepidare  metu  yîx  compos  Imilce  ^ 
Magnanimi  metuens  immitia  corda  mariii. 

1.1  is  avide  audiiis  ductor  sic  deinde  profaiur  : 
«  Quid  iibi  pru  tanto  non  impar  muncre  soWai 
Hannibal  squaius  Superis  ?  quœ  prœmia  digna 
Inveniam  ,  Gartbago  parens  ?  noctemque  diemque 
Arma  fcram  ;  iemplisque  tuis  bine  plurima  faxo 
Ilosiia  ab  Ausonio  veniat  generosa  Quirino. 
Ai  puer  armonim  et  belli  serrabiiur  hères. 
S|>es ,  ô  nate  I  mes  ^  Tyriarumque  unica  rerum  ^ 
Hesperia  minitante  ,  salus ,  terraque  freioque 
Ceriare  ^Encadis ,  dum  stabit  yiia ,  mémento. 
Perge ,  paient  Alpes  i  nosiroque  incumbe  labori 
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les  menaces  de  Rome ,  souviens-toi  de  faire  la 
{voerre  aux  enflants  d'Énée ,  sur  terre  et  sur 
mer ,  tant  qu'un  souffle  de  vie  te  restera.  Mar- 
che ,  les  Alpes  te  sont  ouvertes  ;  poursuis  mes 
travaux.  Et  vous,  dieux  de  la  pairie,  vous 
dont  les  temples  sont  arrosés  de  sang ,  dont  le 
culte  est  la  terreur  des  mères ,  tournez  ici  un 
visage  riant,  et  soyez  attentifs  ;  je  vous  prépare 
des  sacrifices  sur  un  autel  colossal.  Toi,  Magon, 
occupe  la  hauteur  qui  est  devant  nous ,  toi 
Cboaspe  ,  les  collines  qui  sont  sur  la  gauche  ; 
et  que  Sichëe  aille,  par  des  chemins  couverts, 
s'emparer  des  gorges  et  des  défilés.  J'irai  moi , 
reconnaître  le  lac  Trasymène ,  avec  quelques 
troupes  légères;  et  je  chercherai  pour  les  dieux 
lesTidîmes  que  lui  vaudra  cette  journée.  Car  le 
dieu  do  lac  m*a  solennellement  promis  les  plus 
grands  succès.  Vous  en  serez  témoins ,  ô  mes 
concitoyens  !  et  vous  en  porterez  la  nouvelle  à 
Carthage.  > 


LIVRE  CINQUIÈME. 

Annibal  avait  occupé  les  collines  d'Élrurie, 
et  fermé ,  durant  la  nuit  silencieuse,  les  défilés 
des  bois ,  en  y  plaçant  des  postes  inaperçus. 
Sur  sa  gauche  un  lac  d'une  vaste  étendue ,  et 
ressemblant  à  une  mer  immobile,  infestait  au 
loin  le  voisinage  de  son  épais  limon.  Ces  eaux, 
sur  lesquelles  avait  jadis  régné  Arnus ,  fils  de 
Faune,  ont  pris,  par  la  SiUite des  temps,  le 


nom  de  Trasymène.  Trasymène  eut  pour  père 
Tyrrhénus.  Ce  Lydien,  l'honneur  du  Tmoius, 
avait  amené ,  après  une  longue  navigation , 
de  jeunes  Méoniens  dans  les  contrées  du  La- 
tium ,  et  donné  son  nom  au  pays.  Ce  fut  lui 
qui ,  le  premier ,  fit  entendre  aux  peuples  les 
sons  inconnus  de  la  trompette,  et  qui  leur  ap- 
prit à  rompre  sous  les  armes  le  silence  éner- 
vant pour  les  cour  âges.  Plein  d'espérances  am< 
bilieuses ,  il  élevait  son  fils  pour  de  plus  hautes 
destinées;  mais  une  nymphe,  éprise  de  ce 
jeune  homme  ,  dont  la  beauté  ne  le  cédait  pas 
à  celle  des  dieux ,  Agyllé ,  oubliant  la  pudeur 
de  son  sexe,  saisit  le  jeune  Thrasymèno  sur  le 
rivage,  et  l'entraîna  dans  ses  ondes.  On  vit 
alors  cette  nymphe  lascive  brûler  d'amour 
pour  un  jeune  homme  à  la  fleur  de  l'âge,  et 
s'enflammer  subitement  au  feu  de  la  flèche 
d'idalie.  Les  Naïades  le  consolèrent  dans  leurs 
antres  tapissés  de  verdure  ;  il  redoutait  encore 
leurs  embrassements  dans  cet  humide  séjour. 
De  lu  le  nom  dotal  qui  fut  donné  au  lac ,  et  ce- 
lui de  Trasymène,  dont  on  appela,  dans  la  con- 
trée, les  ondes  témoms  de  ce  voluptueux  hymé- 
née. 

Déjà  la  Nuit  humide  effleurait  de  sa  roue  la 
borne  qui  limite  son  empire;  l'Aurore,  pour- 
tant, n'était  point  encore  sortie  du  ht  de 
Tython;  mais  elle  allait  paraître,  et  laissait 
poindre  ces  faibles  lueurs  qui  laissent  douter 
au  voyageur  si  les  ténèbres  régnent  encore,  ou 
si  la  lumière  a  reparu.  Flaminius,  précédant 


Voc  quoqne ,  Di  patrii ,  quorum  delubra  pianlur 
Ccdibos ,  atque  eoli  gaadent  formidiiie  matrum  , 
Hoc  Ictos  Tultus  totasque  advertite  mentes. 
Namque  paro  sacra ,  et  majores  molior  aras. 
Tu ,  Mago ,  adf  ersi  eonside  in  vertice  monlis  : 
Tu  IxYos  propior  colles  adcede ,  Cboaspe  : 
Ad  cUnstra  et  faucet  ducat  per  opaca  Sycbsus. 
Ast  ego  te ,  Trasymène ,  Tago  cum  milite  prœccps 
Lostrabo ,  et  Superis  quœram  libamina  bclli. 
l'Iamque  haud  parra  Deus  promissis  spondut  apcrtis , 
Que  spedata  y  Tiri,  patriam  referaiis  in  urbem.  » 

LIBER  V. 

Ceperai  Etruscos  occulto  milite  colles 
Sidonios  ducior,  perque  alta  silentia  noctîs 
SilTarum  anfractus  eeeis  insiderat  armis. 
At  parte  e  Isya,  restagnans  gurgite  yasto, 
CIBgiem  in  pelagi  lacus  bumectabat  inertis, 
El  laie  multo  fœdabat  proxima  limo  : 
Que  Tada^  Faunigenœ  régna  ta  antiquitus  Arno, 


Nunc  voWenle  die  Trasymeni  nomina  servant. 
Lydius  buicgenitor,  Tmoii  decus,  œquore  longo 
Msoniam  quoudam  in  Latias  adfcxerai  oras 
Tyrrbenus  pubem^  dederatque  ?ocabula  terris, 
Isque  insueta  tubs  monslravit  murmura  priinus 
Gentibus,  et  bellis  ignava  silentia  rupit. 
Nec  modicus  Toti  natnm  ad  majora  foTebat. 
Yerum  ardens  puero,  castumque  exuta  pudorem, 
(Nam  forma  certare  Deis,  Trasymène^  valeres) 
Liltore  conreptum  slagnis  demisit  Agylle, 
Flore  capi  juTenum  prirasyo  lubrica  menlem 
Nympba,  necidalia  lenta  incaluisse  sagiita. 
SolatsB  virîdi  penitus  fovere  sub  antro 
Naides,  amplexus  undosaque  régna  trementem. 
Hinc  dotale  lacus  nomen,  lateque  hymeaaeo 
Gonscia  lasciTO  Trasymenus  dicitur  unda. 

Et  jam  curriculo  nigram  nox  roscida  metitti 
Stringebat,  nec  se  thalamis  Titbonia  conjm 
Protulerat,  stabatque  nitens  in  limine  primo, 
Quum  minus  abnuerit  noctem  deslsse  mU>r| 
Quam  cœpisse  diem  :  consul  carpebat  iniquas^ 
Prsgrediens  signa  ipsa,  vias,  omnisque  ruebat 
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les  drapeaux ,  passait  les  gorges  ;  toute  la  ca- 
valerie courait  sans  ordre  :  les  troupes  légères 
rompaient  leurs  rangs,  les  fantassins  se  mê- 
laient aux  cavaliers,  et  les  valets  de  Tarmée, 
troupe  inutile  un  jour  de  bataille ,  répandaient 
partout  un  tumulte  de  sinistre  présage.  Tous 
enfin  allaient  au  combat  comme  on  reviendrait 
d'une  défaite.  En  outre ,  d'épaisses  vapeurs , 
s*élevant  du  lac,  formaient  un  brouillard  qui 
dérobait  au  loin  les  objets  à  la  vue;  et  le  man- 
teau de  la  nuit ,  voilant  le  ciel,  le  couvrait  d*an 
nuage  impénétrable. 

Le  Carthaginois  n'a  point  oublié  ses  ruses.  Il 
reste  cach  '.  au  fonddescsembuscades,  sans  tirer 
l'épée,  sans  s'opposer  à  l'exécution  téméraire  de 
Flaminius.  L'armée  romaine  peut  donc  s'avan- 
cer; les  soldats  se  dispersent  comme  en  pleine 
paix  le  long  du  rivage,  où  pas  un  obstacle  ne 
se  présente ,  et  d'où  pourtant  ils  ne  pourront 
revenir.  En  effet,  la  routé  à  suivre  à  travers  les 
gorges  étant  étroite,  les  jetait  dans  le  piège; 
et  leur  perte  était  doublement  inévitable ,  les 
rocliers  les  refoulant  d'une  part,  et  de  l'autre 
les  eaux  leur  fermant  la  retraite.  En  même 
temps  des  vedettes,  protégées  par  les  bois,  ob- 
servaient ,  du  haut  des  collines ,  les  mouve- 
ments de  l'ennemi ,  prêtes  à  tomber  sur  ses 
derrières ,  dès  qu'il  serait  à  portée.  Tel  un  pê- 
cheur adroit,  sur  le  bord  des  eaux  transpa- 
rentes ,  enlace  l'osier  pour  en  former  une  nasse 
légère ,  dont  il  élargit  à  dessein  l'entrée.  Hais, 
resserrant  adroitement  les  mailles,  il  la  rétré- 


cit de  plus  en  plus  au  milieu ,  jusqu'à  ce  qu'elle 
se  termine  en  pointe.  Grâces  à  cet  artifice ,  il 
tire  hors  de  l'eau  le  poisson,  qui  ne  trouve  plus 
de  sortie ,  après  être  entré  librement. 

Cependant  le  consul ,  précipitant  le  cours  du 
destin  ,  ordonne  de  faire  avancer  les  étendards. 
Déjà  les  coursiers  du  soleil  élevaient  son  char 
brillant  dans  l'espace ,  et  répandaient  partout 
la  lumière.  L'astre,  renaissant  au  monde,  chas- 
sait les  nuées  devant  lui ,  et  le  brouillard  des- 
cendait lentement  vers  la  terre  sous  la  forme 
d'une  rosée  brillante.  On  consulte  les  augures, 
comme  le  prescrit  l'antique  usage  du  Latiaoi , 
lorsqu'on  se  prépare  à  la  guerre  et  qu'on  veut 
connaître  la  volonté  des  dieux.  Mais  les  poulets 
sacrés  semblent  deviner  et  pressentir  lemalheur; 
ils  refusent  de  manger,  et  s'éloignent  en  criant. 
Le  taureau  ne  cesse  de  pousser  à  l'autel  de  tris- 
tes mugissements.  La  hache  incertaine  effleure 
son  cou  tremblant ,  et  il  s'enfuit  du  sacrifice. 
Tandis  qu'avec  de  grands  efforts  on  arrache 
du  sol  les  étendards,  la  terre  se  déchire ,  et  un 
sang  noir  rejaillit  au  visage  de  ceux  qui  les  en- 
lèvent ;  signe  certain  d'une  défaite  prochaine  : 
la  mère  commune  des  hommes  l'annonce  par  les 
blessures  sanglantes  de  son  sein.   En  même 
temps  Jupiter  ébranle  de  son  tonnerre  la  terre 
et  les  mers;  et,  arrachant  la  foudre  de  l'antre 
des  Cyclopes,  la  lance  avec  colère  dans  leseaox 
du  Trasymène.  Le  lac,  frappé  du  feu  divin , 
fume  sur  toute  sa  surface ,  et  la  flamme  brille 
dans  ses  ondes.  Hélas  !  vains  avertissements , 


Miiius  eques  ;  nrc  discretis  levia  arma  maniplia, 
loaeriiqae  globo  pedites,  et  inutile  Marti 
Lixarum  vulgus,  pncsago  euncta  tamultu 
Implere,  ac  pugnam  fugientum  more  pcteba  t. 
Tarn  super  ipse  lacus,  deosam  caligine  cœca 
Exbalaos  nebulara,  late  conruperat  omnein 
Prospecium  miscris,  atque  atrœ  noctis  amictu 
"Squalebat  pressum  picea  inierDubila  cœlum. 

Nec  Pmuum  liquere  doli  :  sedei  ense  reposto 
Abditus,  et  nullis  properanlem  bbcursibus  arcel. 
Ire  dat.'r  ;  longeque  patet,  ceu  pace  quieta, 
IncusUniitum,  mox  inremeabile,  littus. 
Namque  sub  angustas  artato  limile  faucet 
In  fraudcm  ducebat  iter,  geminumque  réceptif 
Exitium,  bine  rupes,  bine  undœ  claustra  premcbaut. 
Ai  cura  umbroso  scrrabal  Yeriice  montis 
Hostiiem  ingressuro,  refugoa  babitura  sub  ictu. 
Haud  seeus  ac  TÎtreas  sollers  piscator  ad  undas, 
Ore  levem  patulo  texens  de  TÎroine  nassam, 
€autius  interiora  ligat,  mediamque  pcr  al?um, 
Sensim  fasligans,  oompressa  cacuiuina  nectit, 
Ae  fraude  arlati  remeare  foraminis  aroet 


Introitu  facilem,  quem  traxit  ab  a»quore,  piscem. 

Ocius  interea  propelli  signa  jubebat 
Excussus  consul  fatorum  turbine  nientem, 
Donec  flammiferum  tollentes  aequore  curmm 
Solis  equi  sparsere  diem  :  jamque,  orberenato^ 
Diluerat  nebulas  Titan,  seusimque  fluebat 
Galigo  in  terras  nitido  resoluta  sereno. 
Tune  aies,  prisrum  populis  de  more  Latinîs 
Auspicium,  quum  bella  parant,  meutcsque  Deonim 
Explorant  super  eventu,  ceu  prsscta  luctus, 
Damnavit  vesci,  planctuquc  alimenta  refugit. 
Nec  rauco  taurus  oessavit  flebile  ad  aras 
Immugire  sono,  prcssamque  ad  colla  bipennera 
Inoerta  oerrice  ferens,  altaria  liquit. 
Signa  etiam  adfusa  certant  dum  vellere  mole. 
Teter  humo  lacera  nitentum  erupît  in  ora 
Exsultans  cruor,  et  cœdis  documenta  fulura; 
Ipsa  parens  miseris  gremio  dédit  atra  cruento  : 
Ac  super  bœc  Divum  genitor,  terrasque  fretunupie 
CoDCutiens  tonitru,  Gyclopum  rapta  caminis 
Fulmina  Tyrrhenas  Truymeoi  torsit  îb  unda^, 
Ictusqne  ctberea  per  stagna  pateotit  flamma 


GUERRES  PUNIQUES. 


285 


rxîns  prodiges,  qui  ne  peuvent  arrêter  la  main 
JtfS  Parques;  et  lesdieux,  vaincus,  cèdent  eu\- 
ffiêflies  aux  destins. 

En  cet  instant  Corvinus,  personnage  élo- 
quent e'  de  race  illustre,  portant  sur  son  cas- 
qoe  d'airain  le  corbeau  qui  rappelait  la  valeur 
d'an  de  ses  ancêtres  (i) ,  s'avance  plein  de  l'es- 
prit des  dieux,  et,  frappe  lui-même  de  la 
tHTeur  qui  glace  ses  compagnons  d*armes  ; 
joignaot  les  avis  aux  prières ,  il  prend  la  pa- 
role en  ces  termes  :  c  O  consul  !  au  nom  des 
fi:iinmes  de  Troie,  de  la  roche  Tarpéienne,  des 
murs  de  ta  patrie ,  de  nos  enfants,  dont  le  sort 
T3  dtfpendre  de  ce  combat ,  cède ,  nous  t'en 
conjurons,  cède  aux  avertissements  des  dieux. 
Le  moment  favorable  se  présentera  pour  la  ba- 
taille. Ces  atémes  dieux  t'indiqueront  et  le  lieu 
et  le  jour  où  il  faudra  combattre  ;  ne  dédaigne 
pas  d*attendre  qu'ils  nous  soient  propices. 
(^Hiand  le  jour  qui  doit  éclairer  la  chute  de  la 
Libye  sanglante  sera  venu,  les  étendards  te 
ssivront  sans  qu'il  soit  besoin  de  violence 
pour  les  arracher  de  terre;  les  oi.seaux  sacrés 
prendront  leur  nourriture  sans  crainte ,  et  la 
terre  amie  ne  vomira  plus  de  sang.  Guerrier 
illustre,  ignorerais-tu  combien  la  fortune  peut 
td  nous  être  contraire?  L'armée  ennemie  est 
eo  face  de  la  nôtre  ;  disposées  autour  de  ces 
sommets  boisés,  des  embûches  nous  menacent. 
Ce  lac  et  ses  eaux  dormantes  ne  nous  permet- 
iraii-nt  point  de  fuir;  nous  n'avons  pour  lare- 
traite  que  ces  gorges  étroites.  Si ,  au  contraire , 


tu  veux  opposer  tes  stratagèmes  à  ceux  d'An- 
nibal,  et  différer  de  combattre ,  tu  donneras 
à  Servilius ,  qui  accourt ,  le  temps  d'arriver. 
Ton  égal  en  dignité,  il  a  des  forces  qui  ne  le 
cvdent  point  aux  tiennes.  Oui,  n'employons  ici 
que  la  ruse  :  la  valeur  est  la  moindre  qualité 
dans  un  général.  > 

Ainsi  parla  Corvinus.  Les  principaux  offi- 
ciers de  l'armée  joignirent  leurs  instances  aux 
siennes,  et  chacun ,  s'égarant  dans  sa  frayeur, 
priait  tantôt  les  dieux  de  n'être  pas  contrai- 
res à  Flaminius ,  tantôt  Flaminius  de  ne  pas 
combattre  contre  la  volonté  du  ciel. 

Ces  remontrances  enflamment  Tesprit  fou- 
gueux du  consul.  II  devient  furieux  en  appre- 
nant qu'il  sera  secondé  par  son  collègue  : 
€  Est-ce  donc  ainsi ,  s'écrie- t-il ,  que  vous  m'a- 
vez vu  fondre  sur  les  bandes  dos  Boïens ,  quand 
s'avançaient  leurs  masses  redoutables,  et  que 
la  roche  Tarpéienne  tremblait  pour  la  seconde 
fois?  Vous  savez  combien  d'ennemis  ce  bras  a 
moissonnés!  de  quels  géants  il  a  jonché  la 
plaine  ;  la  terre  avait  engendré  leurs  corps 
rians  sa  colère,  et  une  seule  blessure  suffisait  à 
peine  pour  les  abattre.  Ils  sont  pourtant  cou- 
chés dans  la  poussière ,  ces  colosses  formida- 
bles !  ils  chargent  encore  les  campagnes  de 
leurs  énormes  ossements.  Quoi!  j'attendrais 
que  Servilius  vint  parta^rer  ma  gloire?  Je  ne 
pourrais  vaincre  qu'en  lui  cédant  la  moitié  de 
mon  triomphe ,  et  je  dois  rester  oisif,  content 
d'une  part  dans  la  victoire  !  Ce  serait  là  l'ordre 


Fu&aTÎi  Ucus,  atque  areenini  fluciibus  ignés. 
B«u  Tani  mouitus,  frastraque  moraniia  Parcas 
Prodi^a  !  heu  fatis  Superi  certasse  minores  i 

Atqoe  hic,  eçregius  linçus,  nomenque  superbam, 
GrrinuSy  Phœbca  sedetcoi  casside  fui  va 
O^nlaos  aies  proaTÎta:  insignia  pugna*, 
Heous  etipse  Dcûin,  et  socium  terrenie  pavore, 
Immiscel  precihus  monila,  atque  hisvocibus  inGl: 
•  Uiacas  per  te  flammas,  Tarpeiaque  saia, 
Pcr  palrios,  consul,  muros,  suspeiisaque  noslrae 
ETtotu  pugnœ  natorum  pignora,  cédas 
Onmus  Superis,  tempusque  ad  prœlia  dcxtrum 
Oppcrîare  :  dabunt  Idem  camposque  diemque 
Pagnandi  ;  tanlum  ne  dcdignarc  secundos 
Exspedare  Deos  :  quum  fuiscrit  hora,  crueniam 
QoaestFagem  Libyœ  portet,  lum  signa  sequenlur 
Nalla  Tulsa  manu,  vesciquc  iuterritus  aies 
Candebil,  nullosque  vomet  pia  terra  cruores. 
Âo  te  prKstantem  bclli  fugit,  improba  quantum 
Hoc  possit  Fortuna  loco?  sedet  obvius  hostis 
Adf«rsa  froote  \  at  circa  aemorosa  minantur 
Insidias  jog»,  nec  lœva  stagnantibas  undis 


ElTugnim  palet,  et  lenui  stant  tramitc  fauccs. 
Si  certare  dolis  et  bellum  ducere  cordi  est, 
Jnterea  rapidis  adorit  Servilius  armis, 
Gui  par  imperium,  et  vires  legionibus  œquœ. 
Bellandum  est  aslu  :  levior  laus  in  duce  dextrs.  • 

Talia  Corvinus,  primoresque  aJdere  passim 
Orantum  verba,  et  divisus  quisquc  limori 
NuncSuperos,  ne  Flaminio,  nunc  deindc  precari 
Flaminium,  ne  Gœlicolis  conlcndcre  perslet. 

Acrius  hoc  adcensa  ducis  surrexcrat  ira, 
Audiloque  furens  socias  non  dcfore  vires  : 
«  Siccine  nos,  inquit,  Boiorum  înbella  mentes 
Spectaslis,  quum  tanta  lues  vulgusque  tremendum 
Inprueret,  rupcsquc  ittrum  Tarpeia  paveret? 
Quas  effO  tune  animas  dcxlra,  quœ  corpora  fudi, 
Irata  tellure  sala,  et  vix  vulnere  vilam 
lleddenles  uno  1  Jacuere  ingenlia  menibra 
Per  campes,  magnisque  prémuni  nunc  ossibus  am» 
Scilicet  bas  sera  ad  laudes  Servilius  arma 
Adjungat,  nisi  diviso  vicissc  triumpho 
Ut  nequeam,  et  decoris  contentus  parte  quiescam T 
Quippc  monent  Superi  :  siiniles  ne  fingite  Tobif « 
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émané  du  ciel?  non,  cessez  de  le  croire,  les 
dieux  ne  vous  ressemblent  pas,  vous  qui  trem- 
blez au  son  des  trompettes.  L*épée ,  voilà  Tau- 
gure  qui  me  suffira  contre  Tennemi.  L*auspîce 
le  plus  beau ,  le  plus  digne  d'un  Romain,  c*est 
son  bras,  c'est  son  courage.  Gorvinus,  un  con- 
sul peut-il  rester  immobile  enfermé  dans  son 
camp?  Veux-lu  donc  que  le  Carthaginois,  maî- 
tre des  hautes  murailles  d'Arretium  * ,  détruise 
la  citadelle  de  Corythe  ,  se  porte  ensuite  sur 
Glunium ,  et  marche  eniin  droit  à  Rome  sans 
être  entamé  ?  L'aveugle  superstition  déshonore 
les  armes;  la  valeur  seule  doit  animer  le  cœur 
d'un  soldat.  Des  ombres  m'environnent  en 
foule  pendant  Thorreur  des  nuits  ;  ce  sont  celles 
de  cette  jeunesse  laissée  sans  sépulture  sur  les 
rives  du  Pô  et  de  la  Trébie.  » 

A  ces  mots ,  au  milieu  de  l'assemblée  et  sous 
les  drapeaux  même ,  il  endosse  son  armure , 
fermant  l'oreille  à  tous  les  avis.  Le  casque  du 
guerrier  était  d'airain  et  revêtu  de  la  peau  jau- 
nâtre d'un  phoque.  Sur  le  sommet  s'élevait  un 
triple  panache ,  d'où  tombaient  des  crins  suè- 
ves.  Scylla  y  était  représentée  toute  mena- 
çante et  rejetant  des  débris  de  rames  :  ses  chiens 
y  ouvraient  leurs  effroyables  gueules.  C'était 
la  noble  dépouille  de  Gargenus,  roi  des 
Bolens.  Le  vainqueur  la  lui  avait  enlevée  en 
rimmolant  ;  il  s'en  était  ensuite  couvert  la  tête 
comme  d'une  armure  impénétrable ,  et  il  por- 
tait ce  trophée  dans  tous  les  combats.  11  revêt  en* 

*  Aujourd'hui  Arezzo. 


suite  sa  cotte  de  mailles,  dont  les  lames,  formées 
d'écaillés  de  fer  entrelacées ,  étaient  incrus ttk*s 
d'or.  II  prend  ensuiie  son  bouclier,  teint  autre- 
fois du  sang  des  Celtes.  On  y  voyait,  au  fon  1 
d'un  antre ,  une  louve  qui  léchait  les  membres 
d'un  enfant ,  comme  s'il  eût  été  son  louveteau , 
et  qui  élevait  ainsi  pour  le  ciel  le  grand  nour- 
risson d'Assaracus.   Enfin  il  ceint  son  ëpée  , 
et  arme  sa  main  droite  de  sa  lance.  Son  cour- 
sier est  près  de  lui,  fier  et  mâchant  un  mors 
couvert  d'écume.  La  peau  d'un  tigre  moucheté 
du  Caucase  couvre  sa  croupe.  Déjà  Flaminius 
parcourt  tous  les  rangs  à  cheval ,  autant  que  le 
lui  permet  la  roule  étroite  oii  il  est  engagé ,  e' 
anime  ses  troupes  au  combat  :  <  C'est  à  vou:> , 
Romains,  c'est  à  votre  vaillance  qu'il  est  donné 
de  porter  au  bout  d'une  de  vos  piques  la  tête 
du  général  carthaginois,  de  la  promener  dans 
Rome ,  de  rassasier  de  ce  spectacle  les  yeux  de 
vos  familles.  Cette  seule  tête  tiendra  lieu  de 
toutes  les  autres.  Que  chacun  se  rappelle  de 
puissants  motifîs  de  courage  :  mon  frère ,  hélas! 
mon  frère  est  abandonné  sans  sépulture  sur  les 
bords  du  Tésin  ;  et  mon  fils ,  couvrant  de  son 
corps  les  ondes  de  l'Éridan ,  n'a  point  reçu  les 
honneurs  funèbres.  Chacun  de  vous  peut  tenir 
ce  langage.  Mais  s'il  en  est  qu'une  douleur  pri- 
vée n'excite  pas ,  que  ceux-là  cherchent  un  ai- 
guillon dans  ce  qu'ils  voient  ;  qu'ilssondent  leurs 
cœurs,  et  le  courroux  en  sortira.  Les  Alpes  sont 
franchies,  Sagonte  est  indignement  violée,  l'en- 
nemi, qui  ne  pouvait,  sans  révolte,  toucher  Tau- 


Glatsîca  qui  tremitis,  DÎTot  :  lal  magDos  in  hoslem 
Auguradesl  ensis,  pulchrumqae  et  milite  dignum 
Anspidam  Latio,  quod  in  armis  dextero  prœslat. 
An,  Gorvine,  sedet,  elansum  se  «onsul  inerii 
Ut  leneat  yallo  ?  Pœnus  nunc  occupet  altos 
Arreti  muros,  Gory thi  nunc  diruat  arcem  ? 
HincClusina  pelai?  postremo  ad  mœnia  Romœ 
Inlœsus  contendat  iter  ?  déforme  sub  armis 
Vana  superstilio  est  :  Dea  sola  in  peciore  Virlus 
Belianium  ▼iget.  Umbranim  me  noctibus  atris 
Açmina  eircurostanl,  Trebiœ  qui  gurgile,  quiqiie 
Eridani  Yolvuntur  aquis,  inhumata  juventus.  » 

Nec  mora  :  jam  medio  oœta  signisque  sub  ipsis 
Postrema  aptabat  nuUi  exorabilis  arma. 
iEre  atque  aM|uorei  tergo  ilarenlejuTcnci 
Cassis  eral  munila  Tiro  j  cui  yertice  surgens 
Triplex  crisla  jubas  efTundit  crine  SueTo  : 
Scylla  super,  fracli  eontorquens  pondéra  rcmi, 
Instabat,  savosque  eanum  pandebat  hiatus  : 
Nobile  Gargeni  spolioro,  quod  rege  superbus 
Boionim  casso  capiti  înlaoerabile  yictor 
Anlaraft.  nn^iutqfÊe  decus  porbbal  in  omnes. 


Loriesm  induitur  ;  tortos  buic  nexilis  hamoa 

Fcrro  squama  rudi,  permiitoque  asperal  auro. 

Tum  clypeum  capit,  adspersum  quem  cœdibus  oliui 

Cclticus  omarat  eruor,  bumentique  sub  antro, 

Geu  fetum,  lupa  permuleens  puerilia  membra, 

Ingentem  Assaraci  calo  nutribatalumnura. 

Hincensem  lateri,  dexlrœqueadoomroodatbaslam. 

Stat  sonipes,  vexalque  ferox  bumentia  frena, 

Gaucasiam  instratus  virgato  oorpore  ligrim. 

Inde  cxoeptus equo,  qua  danl  angusta  viarum, 

Nunc  hos,  nunc  illos  adit,  atque  bortatibus  implet  : 

«  Veslrum  opuseslvestrumqued  eus,  sub&xa  per  Urbcui 

Pœni  ferre  ducis  spedauda  pareotibus  ora. 

dnum  hoe  pro  cunctis  sat  erit  caput  :  aspera  quisque 

Hortamenta  sibi  referai  :  meus,  beu  !  mens  atris 

Ticini  frater  ripis  jacel  :  at  meus  alla 

Metilur  stagna  Eridani  sine  funere  natus. 

Use  sibi  quisque  :  sed  est  Tcstrum  cui  nulla  doloria 

Privati  rabies,  is  yero  ingenlia  sumat 

E  medio,  fodiant  qus  magnas  pedus  in  iras , 

Perfractas  Alpes,  passamque  infanda  Saguntum, 

Qnosque  nefas  vetitl  trtnscctidcre  notnen  ïleil, 
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ire  rite  de  TÈbre,  a  presque  atteint  les  bords  du 
Tibre  ;  car  ,  tandis  qu'on  prend  les  augures , 
qu'on  s'arrête  à  consulter  des  fibres  palpiuntes, 
ec  qii*un  vain  aruspice  vous  retient,  Annibal  n'a 
plus  qu'à  planter  ses  tentes  sur  le  Capitole. 

Il  parle  ainsi  avec  fougue;  et ,  voyant  dans 
la  foule  un  guerrier  qui  ajuste  à  son  casque  l'ai- 
grette redoutable  :  c  C'est  à  toi ,  Orphite ,  c'est 
à  toi  qu'il  appartient  de  briller  dans  le  combat. 
Quel  autre  apportera  aux  pieds  de  Jupiter  fa- 
Torable  les  dépouilles  opimes  sur  un  brancurd 
saoglant?  quel  bras  plus  digne  ({ue  le  tien  de 
prétendre  à  cet  insigne  honneur?  >  Il  se  porte 
ailleurs  sur  son  coursier  ;  et  il  entend ,  au  mi- 
liea  des  I>ataillons ,  une  voix  qui  lui  est  con- 
nue :  c  C'est  bien  toi  !  ô  Murranus;  ce  cri  mi- 
litaire le  fait  connaître  de  loin.  Déjà  je  te  vois 
m  furie,  arrosé  du  sang  de  l'ennemi.  Quelle 
gloire  à  recueillir  !  va  donc ,  à  ma  prière ,  t'ou- 
Trir,  avec  le  fer  ,  une  voie  dans  ces  défilés.  > 

Il  aperçoit  ensuite  Equanus ,  natif  du  mont 
Soracte  *.  La  force  de  ce  guerrier  égalait  son 
courage.  C'était  lui  qui,  dans  sa  patrie ,  portait 
trois  fois  à  travers  les  flammes ,  sans  en  être 
atteint,  les  offrandes  accumulées  qu'Apollon 
se  plait  à  recevoir,  t  Puisses-tu,  dit  Flaminius, 
marcher  toujours  sans  péril  sur  les  brasiers 
d'Apollon ,  et  revenir  vainqueur  de  sa  vapeur 
brûlante,  après  avoir  offert  tes  présents  au  dieu 
propice  ^}  ;  que  ta  fougue,  Equanus,  soit  di- 
gne de  tes  hauts  faits.  Partage  à  mes  côtés  la 

*  Le  Dont  Sant'  Orette. 


fureur  du  carnage ,  et  j'oserai  pénétrer  au  cen* 
tre  de  la  phalange  de  Maimorique ,  ou  enfon- 
cer les  pelotons  de  la  cavalerie  venue  des  rives 
du  Cinyphius.  » 

Mais  déjà  Flaminius  rejette  tous  les  avis  de 
ceux  qui  voudraient  le  retenir.  La  race  d'Énée 
en  versera  d'éternelles  larmes.  Les  clairons 
«onnent  aussitôlla  charge,  et  la  trompette  frappe 
les  airs  de  sons  qui  glacent  d'épouvante. 

0  douleur  !  ô  larmes  1  car  on  peut  en  verser 
après  tant  de  siècles!  oui ,  je  frémis  d  horreur 
comme  à  la  veille  même  du  désastre  !  je  crois 
voir  Annibal  menant  ses  troupes  au  combat  I 
i:iles  sortent  des  collines  qui  les  masquaient. 
C'est  l'Astur,  le  Libyen ,  le  Baléare  redoutable 
par  le  tournoiement  de  sa  fronde  :  la  foule  des 
Maces ,  des  Garamantes ,  des  Nomades ,  le  Can- 
tabre  plus  agile  que  tout  autre,  mercenaire  dont 
la  valeur  s  estime  au  poids  de  l'or;  et  le  Gascon, 
qui  combat  sans  casque.  Les  Romains  sont,  d'un 
côté,  serrés  parles  rochers,  de  Tautre,  par  le 
lac.  En  face  d'eux  ils  ont  l'armée  d' Annibal,  et 
un  cri  répété  par  de  nombreux  échos  annonce 
que  les  Carthaginois ,  répandus  sur  les  hauteurs 
environnantes ,  ont  compris  le  signal  du  chef. 

Les  dieux  détournèrent  leurs  regards  et  cé- 
dèrent ,  malgré  eux ,  à  la  puissance  des  desuns. 
Mars  lui-même  est  saisi  d'étonnement  à  la  vue 
des  succès  du  chef  libyen.  Vénus ,  les  cheveux 
épars ,  verse  des  pleurs  ;  Apollon  se  retire  à 
Délos ,  et  prend  son  luth  pour  dissiper  sa  tris- 
tesse. Junon  seule ,  immobile  sur  les  cimes  de 


Taogere  jam  Thybrim  :  nam  dam  yo§  augur,  ei  extis 
Qnaeiits  fibnp^  vaDuaque  moratur  baruspex, 
Seloni  jam  saperesi,  Tarpeio  imponere  castra.  » 
Tarbidos  h«c,  risoque  artis  in  millibus  airas 
Bdlatorejubat  aplanie  :  «  Est,  Orphite,  munus, 
Eit,  ait,  hoc  eertare  luom  ;  quia  opima  Tolenti 
D«u  Jovi  portet  feretro  auapeusa  cruenlo  ? 
l^êm  car  haee  alla  pariatnr  ^oria  dextra  ?  » 
Hinr  prcrectns  eqoo,  poatqnam  inlerprœlia  nolam 
ideepilToeem  :  t  Procul  hinc  le  Martius,  inquit, 
Monane,  oatendit  damori  videoqae  furentem 
iani  Tyria  te  cède  :  yenit  laos  quanta  !  aed,  oro, 
flcc  angnsta  loci  ferro  palefada  relaxa.  » 

Tmn  Soracte  aatum,  pneataniem  corpore  etarmia^ 
^qoaaiim  noeeena,  paliio  coi  ritua  in  arfo, 
Oonm  pioe  Arcitencna  adcenaia  gaadet  acenria, 
Exia  ter  innocaoc  Udinm  portare  per  ignea  : 
•  Sic  in  Apollinca  aemper  Tcatigia  pnma 
iBnolata  tcrts,  TÎctorqae  Taporis  ad  ana 
Dooa  acreiuto  refeni  folennia  Phœbo  ; 
Cosôpe,  tSifêifpnm  bctif,  iEqaane,  furorem 
^idaniimwfm  tnîf  •  todo  tt  csdis  et  ira 


Non  ego  Marmarldam  mediam  penelrare  phalangem 
Ginyphiœque  globoa  dubitarim  irrumpere  turmœ.  ■ 

Necjam  ultra  monitua  et  Terba  moranlia  Martem 
Ferre  Talet,  longo  yEneadia  quod  flebitur  sto. 
Increpueré  aimul  feralia  daaaica  aignum, 
Ac  tuba  terrificia  fregit  atridoribua  auras. 

Hou  dolor,  heu  lacrymae,  nec  lot  poet  aecula  aers  ! 
Horreaco  ut  pendente  malo,  oeu  ductor  ad  arma 
Exciret  Tyriua  :  lalebroaia  coUibua  Aatur 
El  Libya,  et  torta  Balîaria  aasYua  habena 
Erumpunt^  muUuaque  Maoet,  Garamaaque,  Nomaaque  : 
Turo,  quo  non  aliua  yenalem  in  pnelip.  dextram 
Ocior  adtulerit  oonductaque  belle  probant^ 
Gantaber,  et  gales  contempto  tegmine  Yaaco. 
Hincpariter  rupea,  lacoa  hinc,  hinc  arma,  aimulque 
Conaona  tox  urget,  aignum  clamore  viciaaim 
Per  ooUea  Tyria  circumfundente  oorona. 

Avertere  Dei  vultua,  fatoqoe  dederunt 
Majori  non  aponte  locom  :  atupei  ipee  tyraoai 
Fortunam  Libyci  Mavora  ;  diajeciaque  erioem 
Inlacrymat  Venoa  ;  et  Delam  perrectas  ApoUo 
Triatem  mœrtnti  tolatar  pceCÎM  ladam.  ') 
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l'Apennin ,  repaît  son  cœur  cruel  de  l'espoir 
d'un  horrible  carnage. 

Les  cohortes  picentines ,  voyant  cette  armée 
fondre  comme  un  tourbillon,  et  Annibal  s'élan- 
cer à  sa  tôle,  se  portent  rapidement  les  premières 
à  sa  rencontre.  Formées  d'une  jeunesse  bouil- 
lante, elles  veulent,  en  se  jeiant  sur  le  vainqueur, 
venger  d'avance  leur  mort  prochaine;  et, 
comme  si  la  certitude  du  trépas  les  affranchis- 
sait de  toute  crainte,  leurs  bras  enverront  aux 
enfers  les  victimes  d'expiation  r|ui  doivent  les 
y  précéder.  Un  effort  unanime ,  un  élan  com- 
biné fait  pleuvoir  sur  les  Carthaginois  une 
nuée  de  javelots.  Les  Libyens,  repoussés,  aban- 
donnent leurs  boucliers,  que  les  traits  qui  y 
sont  fichés  ont  rendus  trop  pesants.  Mais,  ani- 
més par  la  présence  de  leur  farouche  général , 
ils  s'encouragrnt  les  uns  les  autres  à  se  précipi- 
ter au  milieu  des  Romains  ;  et  déjà  ils  les  pres- 
sent corps  à  corps. 

Bellone  secoue  sa  torche,  laisse  flotter  sa 
blonde  chevelure  imbibée  de  sang ,  et  parcourt 
toute  la  mêlée.  Un  bruit  aigu,  présage  de  mort, 
fil  résonner  la  noire  poitrine  de  la  déesse  infer- 
nale. L'horrible  son  de  la  trompette  sinistre 
pousse  au  carnage  le  soldat  égaré.  D'un  côté  la 
défaite  échauffe  les  Romains  exaspérés:  la  for- 
tune, qui  leur  est  contraire ,  et  la  certitude  que 
la  mort  est  inévitable ,  sont  pour  eux  un  aiguil- 
lon plus  vif;  de  l'autre  les  dieux  qu'on  voit 
propices,  et  la  victoire,  qui  sourit  et  montre 
un  visage  joyeux ,  excitent  le  Carthaginois  à 
profiter  des  faveurs  de  Mars. 


Latéranus ,  emporté  trop  loin  par  Tardet 
du  carnage ,  avait  pénétré  dans  les  rangs  enn^ 
mis,  et  son  bras  y  portait  la  mort.  Leotului 
comme  lui  à  la  fleur  de  l'âge ,  voit  que  ramoi: 
des  combats  et  du  sang  l'engage ,  au  milieu  cJ^ 
bataillons  ennemis ,  dans  une  lutle  inégale ,  e 
qui  doit  lui  être  fatale.  Soudain  il  s'élance  ver: 
lui  d'un  pas  rapide,  prévient  d'un  coup  de  lâno 
le  furieux  Bagas,  qui  allait  frapper  son  ami  pai 
derrière ,  et  s'associe  à  ses  efforts  et  à  ses  dac* 
gers.  Réunis  alors,  leurs  coups sont^lus  pres- 
sés ,  leurs  épées  nues  reluisent  en  tout  sens ,  les 
deux  cimiers  de  leurs  casques  superbes  jettent 
un  éclat  pareil. 

Le  hasard  présente  Syrticus  à  leur  rencon- 
tre; car  ({ui  eût  osé  s'exposer  à  leurs  coups  ,  si 
ce  n'est  celui  que  le  dieu  des  ombres  eût  con- 
damné aux  ténèbres  du  Tartare  ?  Syrticus  por- 
tait une  massue  de  chêne,  arrachée  aux  forêts 
de  la  montagne  d'où  il  était  venu  ;  et  il  a,  Jtait 
avec  vigueur  cette  branche  noueuse ,  brûlant 
en  vain  du  désir  d'immoler  ensemble  les  deux 
amis,  t  Jeunes  guerriers,  s'écrie-t-il,  ce  ne  sont 
plus  ici  les  îles  Egates  ;  ce  ne  sont  plus  des  ri- 
vages infidèles  aux  nautonniers,  ni  une  mer 
orageuse  qui ,  grâce  à  la  tempête ,  pourra , 
sans  combat ,  vous  donner  l'avantage.  O  vous! 
qui  jadis  avez  vaincu  sur  les  eaux ,  apprenez 
ce  que  peut,  sur  terre,  le  combattant  libyen, 
et  cédez  au  plus  fort.  >  En  même  temps  il 
pressait  Latéranus  du  poids  de  sa  massue  for- 
midable, joignant  ainsi  les  injures  à  ^attaque. 
Lentuius  frémit  de  colère ,  et  lui  crie  :  c  Les 


Sola,  Âpennini  residens  in  yertioe,  diras 
Exspectat  eaedes  immiti  pectore  Juno. 

Primœ  Pioentum,  rupto  oeu  turbine  fusa 
Agmina  et  Annibalem  ruere  ut  videre,  cohortes 
Inradunt  ultro,  ci  pcenaa  pro  morte  futura, 
Turbato  TÎctore,  petunt  adeeiisa  juyenius  ; 
Et,  Telut  er«pto  metuendi  libéra  cœlo, 
Manilus  ipsa  suis  pneiampia  piacala  mittit. 
Funditar  onanimo  nisa  et  oonoordibus  ausis 
Pilorum  in  Pœnoa  nimbus,  flioaqoe  repuisi 
Submittant  elypeos  corrato  pondère  teli. 
Acriûi  boc  mrsam  Libye,  ut  prasentia  tmn 
Exstimulat  ductf ,  bortantea  se  quisque  Ticissim 
Incumbunt,  pressoque  impelluntpedore  pectus. 

Ipsa  faoem  qoaticns,  ac  fla?am  sanguine  mnlto 
Sparsa  comam,  médias  acies  Bellona  pererrat. 
Stridit  Tartarea  nigro  sub  pectore  Dira» 
Letiferom  munnur,  fcnlique  borrida  cantn 
BuGcina  lympbaias  agit  in  certamina  mentes. 
Hisiru  adversa  forent,  crud«sque  mente 
FoKuna  stimulus  spem  projedste  salutîs  : 
Hos  dexter  Dens,  et  lato  Yirtoria  ?o1ta 


Adridens  acuit,  Martisqne  farore  fruuntur. 

Abreptus  pulcbro  cœdum  Latcranus  a  more, 
Dum  sequitur  deitram,  in  medios  penetraycrat  bosUrs. 
Quem  postquam  florensœquali  Lentuius  sbto 
Conspexit,  nimium  pugnic,  uimiuraque  cruoris, 
Infestas  inter  non  squo  Marte  caterras 
Fala  irritantem,  nisu  se  ooncitat  aeri  ; 
Immiiemque  Bagam,  qui  jam  Ticina  screbat 
Vulnera  pugnauUs  tergo,  yelocior  basta 
Occupât^  et  sociuro  duris  se  casibns  addit. 
Tune  alacres  arma  adglomerant,  gemiiiaque  corusci 
Fronte  micant  ;  paribus  fulgent  capita  ardua  cristis. 

Actus  in  adyersos  casu  (namque  obvia  ferre 
Arma  quis  auderct,  nisî  quem  Deus  ima  cotentaro 
Damnasset  Stygia»  nccti  ?)  prœfrarta  gerebat 
Syrticus  exoelso  decurrens  robora  monte  ; 
Et  quattens  acer  nodosi  pondéra  rami| 
Flagrabat  geminft  nequidquam  caedis  a  more. 
■  Nçn  bic  iEgates ,  infidaque  littora  nantis , 
0  jurenes  1  motumque  novis  sine  Marte  procellis 
Fortonam  bello  pelagns  dabtt  :  cquoris  oUnft 
\^iclloret  ^  média  ait  qualia  discite  terra 
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eaax  dtt  Trasymène  remonteront  vers  les  col- 
fines  y  avant  que  ce  bois  soit  arrosé  du  sang 
de  mon  ami.  >  Se  baissant  alors ,  il  lui  perce 
le  flanc ,  que  le  guerrier,  dans  son  effort ,  lais- 
sait sans  défense.  L'impétueux  Syrticus  re- 
jette aus:iitôt  par  la  poitrine  un  sang  noir,  qui 
sort  de  ses  entrailles  ouvertes. 

De  l'autre  côté  du  camp,  une  égale  fureur 
anime  les  soldats  au  carnage.  Le  haut  Iseriès 
me  Mérius  ;  et  toi ,  généreux  Yolunx ,  riche 
possesseur  de  vastes  campagnes,  tu  péris  de  la 
main  de  Bullus.  Ni  les  trésors  enfouis  que  lu 
conserves,  ni  ce  palais  où  brille  Tivoire,  dans 
ta  patrie ,  ni  ces  bergeries  que  tu  possèdes  seul, 
rien  ne  te  sert  aujourd'hui.  A  quoi  bon  tant  de 
rapines?  Que  rapporte  aux  hommes  cette  soif 
inextinguible  de  l'or?  Celui  que  les  faveurs  de 
la  fortune  ont  comblé  de  biens  et  de  richesses, 
n  descendre  nu  dans  la  barque  qui  le  portera 
âu  Tartare. 

Près  de  là  combattait,  avec  toute  l'intrépidité 
delà  jeunesse,  Âppius,  qui  s'ouvrait  partout  un 
chemin  par  le  carnage.  Il  ne  cherchait  de  la 
gloire  que  là  oii  il  fallait  le  plus  de  valeur ,  et 
oii  tout  autre  bras  eût  désespéré  du  succès. 
Allas,  né  sur  les  rivages  de  Tlbérie,  se  pré- 
sente devant  lui.  Mais  en  vain  cet  habitant  des 
sableâ  lointains  le  frappe  au  visage  de  sa  lance; 
b  pointe  du  fer,  ne  touchant  que  la  superficie 
de  la  peau  ,  est  à  peine  teinte  de  sang.  Appius 
le  menace  d*une  voix  tonnante  ;  le  feu  s'échappe 


de  ses  yeux  enflammés.  Dans  sa  fureur ,  il  fou- 
droie tout  sur  son  passage  :  la  blessure,  que 
son  casque  recouvre,  fait  ressortir  la  beauté 
de  ses  membres  souillés  de  sang.  Atlas  alors  est 
saisi  de  crainte  ;  il  cherche  à  se  dérober  au 
milieu  de  ses  compagnons,  semblable  à  une 
biche  poursuivie  par  un  tigre  d*Hyrcanie  ,  ou 
à  une  colombe  qui  précipite  son  vol  dès  qu'elle 
aperçoit  Tépervier  dans  les  nues.  Un  lièvre 
ne  rentre  pas  avec  plus  de  précipitation  dans 
les  halliers ,  lorsqu'il  voit  un  aigle  planer  dans 
les  airs  sans  nuages.  Appius  lui  porte  un  coup 
d*épée  sur  l'épaule ,  lui  abat  le  bras  droit  levé 
contre  lui  ;  et ,  animé  par  ce  succès ,  il  attaque 
un  autre  ennemi. 

Devant  lui  se  présente  un  guerrier  du  Cyni- 
phius ,  portant  pour  arme  une  hache  brillante 
à  deux  tranchants.  C'était  Isalce.  Guidé  par 
l'amour  de  la  gloire ,  l'infortuné  désirait  d'en 
venir  aux  mains  sous  les  yeux  de  Magon  ,  son 
futur  beau-père.  Fier  de  sa  fiancée  carthagi- 
noise et  de  l'espoir  d'une  vaine  union  ,  il  de- 
vait, après  la  guerre,  réaliser  cel  hymen  désiré. 
A  sa  vue ,  son  farouche  adversaire  se  répand 
en  menaces  terribles.  Isalce  veut  lui  porter  un 
coup  de  sa  hache  pesante  au  milieu  du  front  : 
mais  Appius  se  dresse  de  toute  sa  hauteur , 
le  prévient,  et  décharge  un  grand  coup  sur 
son  casque.  Le  fer  soutenu  par  une  main  vi- 
goureuse se  brise  en  éclat  sur  Tairain  du  Car- 
thaginois. Celui-ci  n'est  pas  plus  heureux ,  et 


BelUtor  Lihjt ,  et  molîori  cedite  regno.  » 
Ac  stmal  tnfesto  Lateranom  pondère  trancs 
Arborts  urgebat ,  jangens  convicia  pagnœ. 
lifotulus  haie  frendens  ira  :  «  Trasymeous  in  altof 
Adsoendet  citius  colles ,  quam  sanguine  roret 
14e  pio  raoïas.  »  Subsidensque  ilia  nisu 
Oonantis  sospensa  fodit  :  toni  ferridus  atro 
Polmone  eiundat  per  hianlia  viscera  sanguis. 
Née  minus  adcensit  in  routaa  funera  dextris 
Tarte  alia  campi  sapTit  faror.  AUus  ferles 
Oktruncat  Neriom  ^  Rnllo  ditissimus  anri 
OI>niaibis ,  generose  Volanz  ;  nec  dansa  repostis 
Pondéra  thesauris ,  patrio  nec  regia  quondam 
Pi«fu1grDS  ebore  y  et  possessa  mapalia  soli 
Prolbenint.  Qaid  rapta  jayant?  quid  gentibus  auri 
Nomqaam  exstincta  sitis  ?  modo  quem  Fortuna  fotendo 
Congestia  opibus  donisqne  refersit  opimis , 
Nodam  Tartarea  portabît  naTita  cymba. 

Joxta  bellator  juvenilibut  Appius  aosis 
PandebateampiiiD  csde  ]  alque ,  ubi  plnrima  ?irtas , 
Noiliqae  «dspirare  vigor ,  deeos  inde  petebat. 
Obrins  bnic  AtUi ,  Atlas  a  littore  Ibero , 
!fcqaidqiuin  estrem»  longinquos  eultor  areo» 


Impelil  os  hasta  ;  leTÎterque  e  corpore  sumnio 
Dégustai  cuspis  generosum  exirema  cruurem. 
Intonuere  minœ ,  violenlaqoe  lumina  flammis 
Exarsere  novis  :  furii  et  difTulininat  omnem 
Obsiantum  turbam  ;  al  clausum  sub  casside  vulnus 
Martia  commendal  maiianii  sanguine  membra. 
Tum  Ycro  adspicercs  paTilanleni ,  et  oondere  semel 
Nilentem  sociis  juvenero  ;  ceu  tigride  cerva 
Hyrcana  quum  pressa  tremit  ;  vel  terri  ta  pennas 
Conligit  accipitrein  cernens  in  nube  columba  ; 
Aut  dumis  subit ,  albenti  si  sensit  in  œibra 
Librantem  nisus  aquilam ,  lepns  ore  cilaio. 
Ense  ferit  lum  colla  viri ,  dextramque  micanlem 
Demetit,  ac  mutât  successu  sœyiorbostem. 

Stabat  fulgentem  porlans  in  bella  bipcnnem 
Ginypbius  ;  socerique  miser  Magonis  inire 
Optabat  pugnaro  ante  oculos ,  spe  laudis ,  Isalces , 
Sidonia  tumidus  sponsa ,  Tanoque  superbus 
Fœdere  promissœ  post  Dardana  prslia  t^d». 
Huic  immittit  atroz  Tiolentas  Appius  iras , 
Gonantique  gravem  fronti  librare  securim , 
Altior  iosurgens ,  galeam  super  ezîgit  ictum  : 
Atfragilis  Talido  oonamine  solvitur  ensis 
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ne  fait  qu'effleurer  le  bouclier  du  Romain.  Ap- 
pius  alors  saisit  une  énorme  pierre,  que  jamais 
il  n'eût  pu  soulever  sans  la  colère  impétueuse 
qui  lui  donnait  des  forces»  et  il  la  lance  tout 
haletant  sur  Isalce.  Ce  dernier  tombe  à  la  ren- 
verse ,  sous  le  poids  de  cette  masse  immense, 
qui  lui  brise  les  os.  Magon ,  qui  combaïuit 
près  de  là ,  le  voit  tomber ,  gémit ,  et  verse 
des  pleurs  sous  son  casque.  Il  accourt  a  la  hâte  : 
le  souvenir  de  Talliance  qu'il  lui  avait  promise , 
l'espoir  des  enfants  qu*il  en  attendait,  irritent 
sa  valeur. 

Déjà  il  est  devant  Appius,  dont  il  considère  le 
bouclier  et  les  vastes  membres.  Frappé  de  plus 
près  de  l'éclat  terrible  de  son  casque ,  il  retient 
quelques  instants  sa  colère.  Tel  un  lion  s*élan- 
çant  d'une  colline  ombragée  d'où  il  regardait 
la  campagne ,  se  tapit  à  l'écart ,  ramasse  ses 
membres  sous  lui,  malgré  la  faim  qui  le  presse 
depuis  longtemps  :  il  a  vu  de  près  les  cornes 
menaçantes  d'un  taureau  farouche.  Il  considère 
tantôt  les  muscles  robustes  qui  s'enflent  sur 
le  cou  de  ranimai ,  tantôt  les  yeux  furieux  qu'il 
roule  sous  son  front  hérissé  ;  mais  déjà  il  l'a  vu 
donner  le  signal  du  combat ,  et  y  préluder  en 
faisant  voler  la  poussière  sous  ses  pieds. 

Appius  prévient  son  adversaire  en  lui  portant 
un  coup  de  lance  :  c  Si  tu  as  quelque  sentiment 
de  tendresse ,  ne  renonce  pas  à  l'alliance  que 
tu  as  faite ,  et  va  rejoindre  ton  gendre.  •  Le 
trait  rapide  perce  l'enveloppe  de  cuir  et  l'ai- 


rain du  bouclier ,  et  s'arrête  dans  le  bras  gau* 
che  de  Magon.  Celui-ci,  sans  proférer  une 
parole,  lui  lance  sa  pique  avec  furie.  Cette  arme 
était  un  présent  d'Annibal,  qui,  vainqueur  , 
l'avait  prise  à  Durius ,  lorsqu'il  le  tua  sous  les 
murs  de  Sagonte.  Il  l'avait  depuis  donnée  à 
Magon ,  son  frère ,  pour  qu'il  portât  dans  les 
combats  cette  glorieuse  récompense  de  sa  haute 
valeur.  Le  trait  énorme,  auquc  1  la  douleur  de 
Magon  a  semblé  donner  plus  de  force ,  perce 
l'armure  et  le  visage  d* Appius ,  et  lui  porte  un 
coup  mortel.  11  veut  arracher  le  fer  meurtrier; 
mais  ses  mains  tombent  mourantes  sur  sa  bles- 
sure. Appius ,  ce  nom  célèbre ,  Appius ,  dont 
la  mort  seule  est  un  désastre  pour  l'Italie ,  est 
couché  sur  la  poussière  dans  les  champs  d'É- 
tnirie.  Le  lac  a  tremblé  de  sa  chute,  etTrasy- 
mène,  resserrant  ses  ondes,  les  ramène  en 
bouillonnant  loin  du  rivage.  Appius  rend  le  der- 
nier soupir ,  presse  le  trait  qui  lui  traverse  la 
bouche ,  et  fait  encore  entendre  un  murmure 
en  le  mordant. 

Mamercus  n'eut  pas  un  meilleur  sort.  Son 
corps  reçoit ,  en  expiation  de  son  audace ,  les 
blessures  de  mille  ennemis  à  la  fois.  Il  s*était 
jeté  au  milieu  d'une  bande  lusitanienne,  acharné 
au  combat,  ei  s'efforçait,  au  milieu  du  carnage, 
d'enlever  à  un  soldat  qu'il  avait  tué  le  drapeau 
qu'il  portait.  Déjà  les  compagnons  de  ce  guer- 
rier malheureux  étaient  en  désordre ,  et  il  les 
rappelait  de  la  voix.  Mais  la  cohorte  ennemie , 


JBn  in  Ginyphto  ;  nec  ditpar  loiiîs  Iialces 

Umbonem  incerto  dètenit  futilis  îcto. 

Tum  quod  humo  haud  umquam  Talutaset  ioUere  laxam  , 

Ni  virea  tnix  ira  daret ,  contorqoet  anhetana 

Appioa  ,  et  lapau  reaupino  in  trrga  cadeotem 

Mole  prcmit  acopnli ,  perfractiaqae  oaaiboa  arget. 

Yidit  conjuneto  miaeena  certamina  campo 

Labentem  aoeer;  et  laerjms  aub  caaaide  fcuas 

€am  gemtta  ;  rapidaaqae  mit  :  data  fédéra  nnper 

Adoendttnt  animoa  ezapectatiqae  nepoiea. 

Jamqaeaderat,  df  peumqae  yiri  atqne  im  mania  membra 
Luatrabat  viau  ;  propîorqae  a  fronte  coruacs 
Lax  gales  aaeTaa  paulum  tardaverat  iraa. 
Haud  aeeaa ,  e  apecala  pnecepa  debiaa  opaca , 
Sobaidena  campo  aabmiaaoa  oontrabit  ariaa, 
Qnam  TÎcina  trucîa  oonapexit  oornaa  iauri , 
Quamvia  longa  famea  atimulet ,  leo  ;  nunc  feraa  alla 
Sorgentea  œnrioe  toroa ,  nunc  torva  aub  hirta 
Lamina  mirator  fronte;  acjam  aigna  moyeniem  j 
Eteparaa  pagnaa  meditantem  apectat  arena. 

Hic  prior  intorqnena  telum  aie  Appiua  înBt  : 
■  Si  qaa  iibi  piefaa ,  ictnm  ne  deaere  fœdoa  j 
El  genemm  oomitare ,  aocer.  ■  Per  (eguiina  velox 


Tanc  asriaque  mena  Iosto  atetit  haata  laeerio. 
At  contra  non  dicta  Libya ,  aed  ferridna  hastam 
Perlibrat ,  magni  donum  memonbiie  fratria , 
Gsao  quam  TÎctor  aub  mœnibua  ille  Sagunti 
Abatulerai  Dorio ,  ac  «pectatae  nobile  pugnaa 
Germano  dederat  portare  in  prelia  pignua. 
Telum  ingena ,  perque  arma  viri ,  perqne  ora ,  doloris 
Adjutum  niau ,  letalem  pertulit  iclum  ; 
Exaangueaque  viri  conantia  Tellere  ferrum 
In  Tulnua  cecidere  manua  :  jacet  aeqnore  nomen 
Clamm  Mœonio,  atque  Italo»  pars  magna  ruinas 
Appiua  :  intremuere  lacua  j  corpuaqae  refugit 
Goniractia  Traay  menus  aquia;  telum  ore  cruento 
Exapirana  premit ,  atque  admoraac  immnrmurat  haalaa. 

Nec  fati  melior  Mamercua  oorpore  toto 
ExaoWit  pœnaa ,  nulli  non  aauciua  hoati. 
Namque  per  adveraoa ,  qua  Luaitana  àebat 
Pugnaa  dira  manua ,  nptum  cum  aangnine  ctm 
Signiferi  magna  Texillum  mole  ferebat , 
Et  trépida  infelix  revocabat  aigna  auoram. 
Sed  furiata  eohon ,  auaiaqae  adeanaa  aupcrbia , 
Quodcumque  ipaa  manu  geatabat  miaaile  y  qttldqnid 
Prsbebat  tellua ,  apartif  vix  pcrria  (elia  | 
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Birieuse  de  cette  audace ,  dirige  contre  lui  tous 
les  traits  qu'elle  porte ,  et  tous  ceux  qu'elle  ra- 
masse sur  la  terre,  qui  en  est  presque  couverte. 
Jamais  plus  de  lances  n'ont  trouvé  place  dans 
on  corps  traversé  jusqu'aux  os. 

Cependant  An  nibai  accourt  ;  la  blessure  qu'a 

reçue  son  frère  la  transporté  de  rage.  Il  voit  le 

sang  :  éperdu ,  il  demande  à  Magon  et  à  ceux 

qui  Tefllou  rent ,  si  la  pointe  du  fer  est  demeurée 

dans  la  plaie ,  si  le  trait  a  porté  de  tout  son 

poids.  I>és  qu'il  a  reconnu  qu'il  n'existe  aucun 

danger  de  mort ,  et  que  ses  alarmes  sont  sans 

foodeaient ,  il  Tenlève promptemtntdu  champ 

de  bataîUe ,  en  le  couvrant  de  son  bouclier, 

et  le  dépose  en  sûreté  dans  le  camp ,  loin  du 

tumulte  et  de  la  mêlée.  Il  a  recours  aussitôt  à 

Fart  du  médecin ,  et  fait  appeler  le  vieux  Syn- 

lialus.  Fallait  -il  adoucir  les  plaies  par  le  suc 

des  plantes ,  tirer  le  fer  d  une  blessure ,  par 

enchantement,  endormir  les  serpents  au  seul 

toucher ,  nul  n'était  plus  habile  que  Synhalus. 

Son  nom  était  fomeux  dans  les  villes  et  sur  le 

rivage  Paraetonien  des  Syrtes.  Jadis  Hammon 

de  Ganunante ,  père  de  l'ancien  Synhalus ,  lui 

arait  enseigné  cet  art  de  guérir  la  morsure  des 

bêles  venimeuses,  ainsi  que  les  plaies  faites 

par  les  armes  ;  et  celui-ci ,  avant  de  mourir , 

avait  légué  à  son  fils  le  talent  qu*il  tenait  d'un 

Dteo.  Ce  fils  transmit  à  son  héritier  le  savoir 

et  Fart  paternels.  Synhalus,  qui  l'exerça  et  s'y 

rendit  aus&i  fameux ,  perfectionna  par  l'étude 

les  connaissances  reçues  d'Uammon  ;  et  il  mon- 


trait ,  dans  la  longue  suite  des  images  de  ses 
ancêtres,  le  vieux  compagnon  de  ce  Dieu.  Sa 
main  légère  apporte  au  plus  vile  les  secours 
de  l'art  de  ses  aïeux,  et,  la  robe  relevée  autour 
des  reins,  selon  l'usage ,  il  purifie  la  plaie  du 
sang  qui  l'engorgeait ,  en  y  faisant  couler  une 
eau  adoucissante.  Mais  Magon ,  ne  songeant 
qu*à  la  dépouille  de  l'ennemi  qu'il  a  tué,  tâchait 
de  dissiper  les  inquiétudes  de  son  frère ,  et  de 
lui  faire  oublier  sa  blessure ,  en  exaltant  son 
exploit  :  c  Cesse  de  craindre ,  ô  mon  frère  !  tu 
ne  peux  faire  mieux  pour  guérir  mon  mal. 
Appius ,  renversé  sous  ma  lance ,  est  descendu 
chez  les  ombres.  Si  la  vie  m'abandonne ,  c'est 
assez  pour  moi  de  cette  victoire ,  et  je  suivrai , 
plein  de  joie ,  mon  ennemi  chez  les  ombres,  t 

Tandis  que  c^  s  soins  retiennent,  loin  du  champ 
de  bataille  et  dans  leurs  retranchements ,  les 
deux  (généraux  carthaginois,  Flaminius,  qui, 
d*une  éminence,  a  vu  Annibal  quitter  le  com- 
bat, et  cet  orage  de  guerre  se  renfermer 
dans  le  camp,  s'abandonne  à  sa  fougue.  Il 
s'élance  sur  les  bataillons  livrés  au  désordre 
de  l'afBiction ,  les  effraie ,  et  entame  leur  front 
déjà  moins  épais.  II  demande  alors  son  cour- 
sier ,  et  se  précipite  dans  la  mêlée  jusqu'au  mi- 
lieu du  vallon.  Ainsi,durant  le  pétillement  de  la 
grêle  brûlante,  sortie  d'un  nuage  qui  se  brise 
sur  la  terre ,  Jupiter  frappe  de  la  foudre ,  tantôt 
la  crête  des  Alpes,  tantôt  les  monts  Cérauniens  ^ , 
qui  se  perdent  dans  les  nues  :  le  tremblement 

*  Bn  Épire. 


hjccit  ptriler  ;  plureiqae  io  corpora  nullo 
lavcBere  locum  perfonis  ossibus  hasiœ. 
Adrobt  inierea  fralerni  i^ulBeris  ira 
Tvbatoi  Libjv  dactor,  visoqac  croore, 
Nom  lateri  cuspit ,  nom  toto  pondère  ielum 
Sa^iaet ,  fratreoique  amena  aocioaque  rogabat. 
Dlqiie  meinni  leti  procul ,  et  leviora  pavore 
Cogoofit ,  proprio  (cctum  gcsiaminc  pneoeps 
£i  a  ie  rapit,  et  totit  a  tarbine  pugne 
GMatitoit  castris.  Medicas  hinc  ocias  arics  y 
Etaaîons  opem  Synhali  Tocat  :  noguere  Talnas 
Herbaram  hîesnoeif ,  ferramqae  e  corpore  eanta 
Eiigm,  et  eomnam  tacio  misissc  chelydro , 
Aiileibat  eunctoe  :  nomenqae  erat  inde  pcr  orbes 
Fcrqve  Parastonia  eelcbratam  liUora  Syrtis. 
Ifaa  olim  antiqoo  primum  Gammanticos  Hammon 
Sàrc  peter  dederat  Synhalo ,  morausque  feraram , 
TdomnHpie  gravée  ictna  aedare  medendo. 
Alqw  iâ  deiode  luo  morien^  calestia  dona 
Moostravit  nato  ^  natntqae  heredu  bonori 
Tmoisit  patriat  artes  ;  qaem  deinde  secutus 
Haod  levior  fama  Synbaius ,  GaramanUca  sollers 
Hooitrata  angebat  studio,  moltaqne  Teiustam 

T.  II. 


Hammonis  eomitem  nnmerabat  imagine  patrem. 

Tum  proaYÎta  fcrens  leni  medicamina  deztra 

Ocias ,  iniortos  de  more  adslrictas  amictiu , 

Muloebat  lympha  purgalom  sanguine  ▼ulnos. 

Ai  Mogo ,  ezuTias  secom ,  ieesique  Yolutans 

Hostis  mente  neoem  ,  fratcrnas  pectore  curas 

Pcllebat  dictis ,  et  casum  laude  levabai  : 

«  Parce  metn ,  germane  ;  meis  medicamina  nuUa 

Adversis  majora  feros  ;  jaoel  Appius  btista 

Ad  mânes  pulsus  nostra  :  si  vita  relinquat , 

Sat  nobis  actum  est  ;  sequar  hostem  Istus  ad  nmbras.  s 

Qoo  dum  tarbatos  avcrtunt  squore  campi 
Ductores ,  Tslloque  teneot  ;  ex  agmine  Pœnum 
Gedenif  m  eonsul  tuiuulo  speculalus  ab  alto , 
Atqoe  atram  belli  castris  se  oonderc  nubem , 
Turbidus  oxtcmplo  trépidantes  milite  mccsto 
Invadit  cuneos ,  sobiloque  pavore  relaie  t 
Jam  rarescentes  acics  :  tum  yoee  feroci 
Poscit  equum ,  ac  medie  rult  io  oertamina  Tallis. 
Sic  ubi  torrentoro  crepitanti  grandine  nimbnm 
Inlidit  terris ,  molitur  Jupiter  altas 
Fulmine  nunc  Alpes ,  nunc  mizta  Gcraunia  oœlo, 
Intremucre  simol  tellos ,  et  pontns ,  et  stbcr , 

«a 
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le  communique  de  la  terre  à  h  mer  cl  au  ciel , 
et  le  Tarure  lai-mAme  est  agité  des  secousses 
qui  troublent  le  monde. 

Telle  est  la  tempôte  imprévue  qui  fond  sur 
les  Carthaginois  épouvantés.  Uo  horrible  effroi 
les  glace  dans  ce  revers ,  à  la  vue  du  consul  qui 
se  jette  au  milieu  d'eux ,  se  foit  jour ,  le  fer  à  la 
main ,  à  travers  les  plus  épais  bataillons ,  et 
s'ouvre  devant  lui  une  large  voie.  Des  cris  con- 
fus portent  au  ciel  la  rage  des  combattants ,  et 
vont  frapper  les  demeures  des  dieux.  Ainsi 
rOcéan  bat  le  promontoire  de  Galpé  de  ses  flots 
en  courroux.  Les  cavités  profondes  de  la  monta- 
gne d*Hercule  reçoivent  en  rougissant  l'onde  qui 
s'y  précipite  :  les  rochers  retentissent»  et  le  fracas 
des  flots,  qui  sebriseot  contre  leurs  flancs»  se  fait 
entendre  à  travers  la  mer  jusqu'aux  murs  éloi- 
gnés de  Tartessus  et  jusqu'au  Lixus»  à  une 
énorme  di3tance. 

Bogus  est  renversé  le  premier  par  un  trait 
qu'il  n'a  pas  vu  fendre  l'air.  Bogus  avait  avant 
tous  les  autres  lancé  contre  les  Romains  sa  ra- 
pide jaxeline,  sur  les  bords  redoutables  du  Té- 
sin.  Trompé  par  le  vain  présage  du  vol  des  oi- 
seaux ,  il  s*élait  promis  une  longue  vie  et  une 
nombreuse  postérité.  Hais  est-il  donné  à  un  au- 
gure de  reculer  la  limite  des  jours  arrêtés  par 
les  Parques?  Bogus»  blessé,  tombe  en  regardant 
le  ciel  de  ses  yeux  ensanglantés  ;  et,  du  sein  de 
la  mort  »  il  redemande  aux  dieux  la  longue  vie 
qui  lui  fut  promise.  Pagase  n'eut  pas  à  se  ré- 
jouir longtemps,  et  le  meurtre  de  Libon ,  frappé 


sous  les  yeux  du  consul»  ne  fut  pas  laissé  im- 
puni. 

Ce  guerrier  »  la  gloire  de  ses  illustres  ancê- 
tres »  était  dans  toute  la  fleur  d'une  jeunesse 
fougueuse.  Mais  le  fer  du  Massyle  lui  trancha  la 
tète»  lorsque  ses  joues  ne  se  couvraient  encore 
que  du  premier  duvet.  D'un  seul  coup,  le  bras 
d'un  Barbare  détruisait  une  vie  en  son  prin- 
temps. Toutefois,  ce  ne  fut  point  en  vain  qu'il 
implora  en  mourant  le  secours  de  Flaminius  : 
car  son  ennemi  eut  aussitôt  la  tète  abattue  de 
la  main  du  consul»  qui  voulut  punir  le  vainqueur 
par  un  trait  d'audace  semblable  an  sien ,  et 
lui  rendre  la  mort  qu'il  venait  de  donner. 

O  Muses  !  quel  Dieu  pourrait  retracer  ces  fu- 
nérailles en  termes  qui  les  égalent?  Quelles  plain- 
tes assez  tristes  pour  déplorer  dans  ces  vers  le 
sort  de  tant  d'illustres  gueri  iers?  Ici  des  jeunes 
gens»  à  la  fleur  de  l'âge,  rivalisent  à  qui  tombera 
le  plus  glorieusement  :  c'est  toute  1  énergie  de 
la  valeur  au  sein  même  de  la  mort  :  là,  c'est  la 
rage  qui  transporte  le  combattant  percé  de  traits. 
Deux  adversaires  se  renversent  après  de  grands 
efforts  :  on  ne  veut  ni  dépouiller  le  vaincu  ,  ni 
songer  au  butin.  Le  carnage  est  la  seule  passion 
des  combattants,  tandis  que  la  blessure  de  Magon 
retient  Annibal  dans  le  camp.  On  s'attaque ,  on 
fond  l'un  sur  l'autre»  avec  le  javelot,  avec  l'épëe. 
Tantôt  Flaminius  paraît  à  cheval,  confondu 
parmi  ces  milliers  de  soldats  ;  tantôt  il  brave  à 
pied  la  fureur  de  Mars  devant  les  aigles  et  les 
drapeaux.  La  cruelle  vallée  regorge  de  sang  : 


Iptaque  eommoto  qaaliimtar  Tartan  mundo. 

Ineidii  adtonitis  inopino  turbine  Pœois 
Hand  tecas  improvisa  lues ,  gelidusqae  sub  osta 
Perrasit  miseria  conspecti  oonsulis  horror. 
It  médius ,  ferroque  rueos  densissima  ,  lalum 
Pandit  iter  :  elamor  Yario  discrimine  ▼ocum 
Fert  belli  rabiem  ad  Superoa ,  et  sidéra  puisât. 
•Geu  pater  Ooeanus  quam  sava  Tethye  Galpen 
Herculeam  ferit ,  atque  exesa  in  yisccra  montis 
•GonUirtum  pela|^  latrantibus  ingerit  uodis. 
Dont  ^mitum  scopuli  ;  firactasque  in  rapibns  undas 
Audit  Tartessos  latis  distermina  terris , 
Audit  non  parro  divisus  sai^gite  Lixus. 

Ante  omoes  jaculo  tacitas  fallonte  per  auras 
Obeumbii  Bogus ,  iniaustum  qui  primns  ad  amnem 
Tieini  rapidam  in  Rutuloa  oontorserat  hastam. 
lUe  sibi  longam  Glotho ,  turbamqne  nepotum 
•  Crediderat ,  vania  deeeptus  in  alite  signis. 
Sed  non  augurio  Parearum  iropoUere  mctas 
Gonoessum  cuiquam  :  mit  inter  tela  crueatis 
Suspiciena  oeolis  oalnm  ^  Superosque  reposcit 
T»nripora  promisse  média  jam  morte  senectc. 
^igaso  eisultare  datur,  ne  impune  relictum 


Gonsulis  ante  oculos  vita  spoliasse  Libonem. 

Laurigeris  decus  illud  avis  navaque  juTenta 
Florebat  :  sad  Massylus  subciderat  ensis 
Pubesoente  caput  mala ,  properoque  virentes 
Delerat  leto  bellator  barbarus  annos. 
Flamininm  implorasse  tamen  jam  morte  suprema 
Haud  frustra  fuit  :  avulsa  est  nam  protinus  hosti 
Ore  sitnul  oerrix  ;  juyit  puoire  fcroci 
Victorem  exemple ,  et  monstratum  reddere  ietum. 

Quis  Deus ,  6  Musœ  1  paribus  tôt  funera  verbis 
Evolvat ,  tantisque  umbris  in  carminé  digna 
Quis  lamenta  ferat?  ccrtantcs  lande  cadendi 
Primœyosjuyenes,  mortisquein  limine  cruda 
Facta  nvum  ,  et  fixia  i-abiem  sub  pectore  tclis? 
Sternitur  alternus  Tastis  ooncursibus  bostis  : 
Nec  spot  tare  vacat ,  prardaeque  advertere  mentem. 
Drget  amor  csdum  ,  dausis  dum  dctinet  bostem 
Fratemum  castris  Tulnus ,  fundilque  ruitque 
Nunc  jaculis ,  nunc  ense ,  modo  iiitcr  millia  consul 
Bellantum  oonspectus  equo ,  modo  Marte  feroci 
Ante  aquilas  et  signa  pedes.  Fluit  impia  rtTÏs 
Sanguineis  vallis  y  tumulique  et  ooncara  saxa 
I  Armorum  sonitus ,  flatusque  imilantur  equorum. 
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les  ooieaux ,  les  antres  des  rochers  renvoient 
en  échos  retentissants  le  bruit  des  armes  et  le 
beoD^sement  des  chevaux. 

Dans  b  plaine,  au  sein  de  la  mêlée,  on  re- 
marquait à  ses  membres  doués  d'une  force  sur^ 
homaine,  Othrys  le  Marmarique.  Il  faisait  fuir 
les  escadrons  intimidés  au  seul  aspect  de  son 
corps  gif^antesque.  De  largues  épaules  soute- 
aaient  sa  tôte  akiëre,  qui  s'élevait  au-dessus  des 
deni  armées  :  son  front  hideux  était  couvert 
d'ine  chcTelure  hérissée ,  sa  bouche  disparais- 
sait sous  une  barbe  aussi  longue  que  ses  che* 
veux,  et  sa  poitrine  velue  était  couverte  de  poils 
aussi  épais  que  ceux  d'une  béte  fauve. 

Personne  n'eût  osé  défier  ce  guerrier ,  ni  le 
profoqoer  à  un  combat  corps  à  corps  :  on  lui 
abandonnait  la  plaine  comme  à  un  animal  féroce, 
et  les  traits  dirigés  contre  lui  ne  venaient  jamais 
que  de  loin  et  d'un  lieu  sûr.  Tandis  q.u'en  fré- 
mbsant ,  il  tourne  ses  regards  furieux  sur  ceux 
qn'il  a  mis  en  déroute,  une  flèche,  qui  fend  l'air, 
vient  sans  bruit  percer  son  œil  forouche,  et 
arrêter  sa  poursuite.  Déjà  il  se  retirait  en  fuyant 
vers  les  siens,  lorsque  Flaminius  lui  lance  un 
javelot  dans  le  dos.  Le  trait  pénètre  dans  les 
c6tes,  que  rien  ne  protégeait ,  et  sort  par  sa 
poitrine  hérissée  de  poils.  Othrys  veut  arra- 
cher aussitôt  ce  fer,  dont  il  voit  briller  la  pointe  ; 
mais  son  sang  s'échappe  en  flots  abondants;  il 
tombe  mourant  ;  et,  dans  sa  chute  immense ,  il 
enfonce  le  trait  plus  avant.  Son  dernier  soupir 
bit  voler  un  tourbillon  de  poussière,  qui  s'élève 
comme  un  nuage  au  milieu  des  airs. 

Mîscebat  eampom  ,  membrorum  ia  pnelia  poHans 
Gdâvs  httmano  robar ,  vitaque  payeutes 
Mole  gi^ntei  vertebat  corporis  alas 
(Mbryi  Marmarides  :  lati  super  agmcn  uirumque 
logeos  toUebant  haroeri  caput  ;  birtaquc  toirs 
ProntU  cssaries ,  et  crinibus  leroula  barba 
Cmbrabat  rictus  ;  aqualore  huic  bispida  diro . 
Et  TÎUofia  feris  horrebant  pectora  astis. 

Aiispirare  ?iro  propioremque  addcre  Martem 
fland  ausam  euiquam  :  laxo  ce u  bcliua  campo , 
Incesiebatur  tutia  ex  agminc  tciis. 
Tandem  ,  refanoa  palautum  io  terga  ferenli 
Coin  fremitu  vuitua ,  tacita  per  nubila  penna 
lotrarit  torrum  Gortyoia  lumea  arundo , 
Afrrtitqoe  ▼irum.  Fugientis  ad  agmina  coosui 
lolorquet  lergo  jacalum ,  quod  tegroine  nudas 
Inropît  coftas ,  blrtoqu««  a  pectore  primum 
Mucronein  ostendit  ;  rapidua  couTellerc  tentât 
Qoa  nasei  ferrum  fulgeoti  cuspide  ccrnit , 
Dooec ,  abondaoter  defuso  sanguine ,  late 
Procnbuit  moriens ,  et  telum  ?ulnere  presait  : 
Sptritos  exuadana  Ticinum  pulvere  moto 


La  fureur  n'était  pas  moindre  sur  lesdiversco- 
teaux  et  dans  les  bois.  Les  roches,  les  arbrisseaux 
étaient  arrosés  de  sang  dans  ces  endroits  escar- 
pés. Sichée  éuit  la  cause  de  la  défaite ,  du  car- 
nage et  (le  la  mort  des  combattants.  De  loin ,  il 
avait  renversé  Murranus  d'un  coup  de  javelot. 
Murranus ,  quand  le  bruit  des  combats  avait 
cessé^  ne  le  cédait  à  personne  dans  l'art  de  tirer 
des  accords  de  la  lyre  de  'Ihrace  :  il  mourut  dans 
une  vaste  forêt  ;  hélas  t  à  sa  dernière  heure ,  il 
redem  <ndaii  les  montagnes  de  sa  patrie,  les  fer- 
tiles vignobles  d'i£quana  *,  et  les  salubres  zé- 
phyrs de  la  voluptueuse  Surrente.  Sichée,  après 
la  mort  de  cet  infortuné,  venait  de  tuer  Taura- 
nus ,  et  s'applaudissait  avec  joie  d'être  de  nou- 
veau sorti  vainqueur  d'un  combat  cruel.  En 
effet,  Tauranus,  poursuivant  ceux  qui  fuyaient 
au  hasard,  était  monté  jusqu'au  haut  de  cette 
forêt  élevée  ;  le  dos  appuyé  sur  le  tronc  d'nn 
vieil  orme ,  il  s'était  mis  ainsi  à  l'abri  des  coups, 
et  il  appelait  en  vain,  pour  la  dernière  fois,  ses 
compagnons  abandonnés.  Sichée  le  frappe  :  le 
fer  sidonien  traversée  sa  poitrine ,  et  reste  fiché 
dans  l'arbre  qu'il  rencontre. 

Guerriers,  que  faites- vous?  où  vous  conduit 
la  colère  des  Dieux?  quelle  terreur  funeste 
égare  vos  esprits?  Quoi  !  quittant  le  champ 
de  bataille,  vous  allez  chercher  votre  sûreté 
dans  h  s  branches  des  arbres  I  La  peur  est 
un  dangereux  conseiller  dans  le  péril.  L'événe- 
ment prouva  combien  ses  inspirations  sont 

*  Montagnes  du  Picentin.  On  7  Toyait  Jguoy  à  présent  F^ 
eo  di  SorrenU,  TiUage  dans  U  terre  de  Lalwiir. 

Perflavii  campum  ,  et  nubem  dispersît  in  auras. 

Nec  minor  interea  tumuUs  siiTÏsque  fremebat 
Diversis  MaTors ,  ?ariaque  per  ardua  pugna. 
Et  saxa  et  dumi  rorantes  code  nitebant. 
Eiitium  trepidis ,  letique  et  stragia  acerboo 
Causa  Sjcbsus  erat  :  Murranum  iile  eminus  hasta 
Perculerat  ;  quo  non  alius ,  qnum  bella  silerent , 
Dulcius  QEagrios  pulsabat  pectine  neiros. 
Obcubuit  silva  in  magna  ,  patriosque  aub  ipso 
QuoesiTit  montes  leto ,  ac  felicia  Baccbo 
iEquana ,  et  Zephyro  Surrentum  molle  salubri. 
Addiderat  misero  oomitem ,  pugnsque  ferocis 
Gaudebat  tristi  ?ictor  novitate  Sycbsus. 
Palantes  nam  dum  sequitur ,  per?aserat  altam 
lu  silyam ,  et  prisca:  recliuis  ab  ictibus  ulmî 
Terga  tuebatur  trunco ,  frustraque  reliétos 
Tauranus  eomites  suprema  Toce  ciebat. 
Transegit  juvenem ,  ac  perfossis  incita  membria 
Uœsit  in  obposito  cuspis  Sidonia  ligno. 

Quid  Tobis  ?  qusBnam  ira  Deûm  ,  vel  mente  suiutri 
Que  sedit  formido  ,  ? iri?  qui ,  Marte  reiicto  ^ 
Ramorum  quossiatia  opem  :  non  sequus  in  artia 
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funestes.  Une  yeuse  antique  étendait  ses  ra- 
meaux dans  les  airs,  et,  portant  sa  cime 
ombreuse  jusque  dans  les  noes,  dominait  sur 
tous  les  bois.  Dans  une  plaine ,  on  Teût  prise 
pour  une  forêt ,  tant  s'étendait  loin  Tombre 
épaisse  dont  elle  couvrait  la  terre.  Près  d'elle 
était  un  chêne  égal  en  hauteur,  et  qui,  depuis 
des  siècles,  portait  jusqu'aux  astres  sa  tête  che- 
nue :  de  tous  côtés  s'étendaient  d'innombrables 
rameaux ,  qui  ombrageaient  le  faite  de  la  mon- 
tagne. CVuit  sur  ces  arbres  qu'une  cohorte 
d'Henna ,  envoyée  des  plages  Siciliennes ,  par 
ton  roi ,  ô  Areihuse,  s'était  élancée,  renonçant 
à  la  gloire  de  savoir  mourir  (3).  Ces  guerriers 
y  étaient  montés  pour  se  dérober  à  tous  les 
regards  ;  et  les  branches  ployaient  sous  leur 
poids.  Tandis  que  deux  d'entre  eux ,  puis  un 
troisième  qui  survient ,  cherchent  à  la  fois  une 
place  qui  leur  semble  sûre ,  les  branches ,  que 
le  temps  avait  pourries,  se  brisent,  et  ils  tom- 
bent ensemble  de  cet  aibre  qui  trompe  leur  es- 
poir. Les  autres  tremblent,  suspendus  aux  plus 
hautes  branches,  et  sont  en  butte  à  tous  les 
traits. 

Sichée,  pour  les  envelopper  dans  une  mort 
commune ,  se  hâie  de  quitter  son  bouclier  et  ses 
armes ,  et  saisit  la  hache  d'airain  qu'il  portait 
dans  les  combats.  Ses  compagnons  secondent 
ses  efforts.  Le  chêne ,  frappé  par  eux ,  retentit 
avec  bruit  sous  les  coups  redoublés  qui  l'acca- 
blent. La  troupe  infortunée  oscille  sur  le  tronc 


ébranlé.  Tel  on  voit  le  zéphyr  agiter  de  son 
souffle  d'antiques  bocages  ;  l'oiseau  perdié  sur 
l'extrémité  des  branches,  où  il  se  tient  à  peine, 
vacille  au  gré  du  vent  qui  agite  en  même  temps 
son  nid.  £nfin ,  1  arbre  inhospitalier ,  retraite 
funeste  à  cette  troupe  malheureuse,  cède  à  la 
hache,  et  tombe,  écrasant  les  guerriers  sous 
ses  vastes  débris. 

Ce  désastre  se  reproduit  ailleurs  sous  une 
autre  forme.  L'yeuse ,  voisine  de  cette  scène 
sanglante ,  s'allume  subitement ,  et  l'incendie 
Tenveloppe  avec  rapidité.  D'abord  la  flamnae 
pénétrante  s'insinue  dans  le  feuillage,  autour 
de  l'arbre  desséché.  Bitntôt  le  fou  étend  ses 
ravages;  des  tourbillons  brûlants  s'élèvent  par 
interval  es  et  gagnent  ainsi  la  cime.  Néanmoins 
les  tra its  n'ont  point  cc'ssé  de  pleuvoir  :  les  vic- 
times tombent  demi-brûlét  s ,  tenant  embras- 
sées les  branches  ardentes. 

Au  milieu  de  cette  lutte  horrible,  Flaminius 
se  présente  tout  à  coup  plein  de  foreur  ;  il 
veut  la  mort  de  Sichée.  Le  jeune  guerrier  bé- 
Mie  à  se  mesurer  avec  un  si  redoutable  adver- 
saire; et,  pour  prévenir  le  combat ,  il  lui  lance 
un  trait  qui  pénètre  à  peine  dans  son  bou- 
clier et  s'arrête  sur  le  bord  ;  il  n'a  pu  en 
percer  les  lames  d'airain.  Mais  le  consul ,  im- 
patient de  tuer  son  ennemi ,  ne  s'en  fie  pas  à  un 
javelot ,  il  lui  plonge  son  épee  dans  le  flanc.  Le 
cuir  de  son  bouclier  n'a  pu  arrêter  le  coup  : 
il  tombe,  l'infortuné;  et,  de  sa  bouche  ensan- 


Nimimm  rébus  suasor  metus  :  argnit  asper 
Eiitus  e?enlu  pravi  consolta  timoris. 
Annosa  exoelsos  tcnde]>at  in  astliora  ramos 
JEsculus ,  umbrosum  magnas  super  ardua  silyat 
Nabibus  insertans  altit  caput ,  instar ,  aperto 
Si  staret  campo ,  nemoris ,  iateque  tenebat 
Frondosi  nigni  teilurem  roboris  umbra. 
Par  josta  quercus ,  longum  moHta  per  stuoi 
Vertioe  canenti  proferre  sub  astra  cacumen , 
BifTusu  patulo  laiabat  atipita  frondes  y 
Umbrabatqoe  ooma  sommi  fatCigia  monfis. 
Hac  Uennea  oohon ,  Trîqaetris  quam  miserat  oria 
Rex ,  Arethusa ,  tous ,  defendere  nescia  morti 
Dedecus ,  et  mentem  nimio  mutala  pa?ore  y 
Gertatim  scto  tolit,  adsocndcnsqoe  Ticissim 
Pressit  notantes  incorto  pondère  rames. 
Moi  alius  super ,  alqnc  alius  oonsistere  tnio 
Dom  cédant ,  pars  excussi  ;  nam  fragmînc  potrî 
Ramomm ,  et  aenio  maie  fida  fefellerat  arbor  : 
Pftrs  trepidi  eelso  inter  tela  cacumine  pendenL 

Turbatoi  nna  properans  ooninmere  peste 
CiMiripit  a»ratam  jain  dndam  in  bella  bipennera , 
lito  dypco  mntatus  lela ,  Sycbaeus. 


Incumbunt  aocis  dextrae ,  magnoque  fragore 
Puisa  gémit,  crebris  subcumbens  iclibus ,  arbos. 
Fluctuât  infelîx  concussu  stipile  turba  ; 
Ceu  Zephyrus  quatit  antiquos  ubi  tiamine  Incos , 
Fronde  super  tremuli  tîx  Iota  cacuminis  brrens 
Jaclatur ,  nido  pariter  nutante ,  iroiucris. 
Procubuit  tandem  muita  devicta  sccuri 
Subfugium  infelix  miseris ,  et  inbospita  quercus  , 
Elisilque  vinim  spatiosa  membra  ruina. 

Inde  alisB  dadum  faciès  :  conterroina  casdis 
Gonlucet ,  rapidoque  în?olyitur  assculus  igni. 
Jamque  inter  frondes ,  arenti  robore  gliscens 
Verticibus  saevis ,  torquet  Vulcanns  anbelos 
Gum  fervore  globos  flammarum ,  et  cuimma  torreL 
Nectela  interea  cessant  :  semiusta  gementum  , 
Atque  amplexa  cadunt  ardentes  corpora  ramos. 

Hsc  inter  miseranda  virum  certamina  consul 
Ecce  aderat ,  ToWens  iram  cxitiumque  Sycbaco. 
At  juTcnis  dubio  tant»  discrimine  pugmo 
Occupât  eventum  telo  tentare  pnorem  ; 
Gui  medîo  ieviter  clypeo  stelit  SBris  in  ora 
Guspis ,  et  obpositas  vetita  est  tramittcre  cralM. 
Sed  non  et  consul  misso  ooncrederc  telo 
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giaiildc ,  il  mord  la  terre  en  expirant.  Déjà  un 
froid  glacial  a  pénétré  dans  tous  ses  membres; 
b  mort  {jagne  bientôt  ses  entrailles ,  et  ses 
jeux  se  ferment  pour  jamais  à  la  lumière. 

Tandis  que  Mars  change  alternativement  ces 
tristes  scènes  de  meurtre ,  déjà  Hagon  a  quitté 
le  camp,  déjà  son  frère  a  fait  avancer  rapide- 
ment les  drapeaux,  et  tous  deux  brûlent  de  ré- 
parer,  à  force  de  sang  et  de  carnage,  le  temps 
qn  ils  ont  perdu  dans  Tinaction.  Un  nuage  épais 
de  poussière  s'avance  comme  un  tourbillon  , 
et  la  plaine  semble  s'élever  avec  le  sable  qui 
vole.  Partout  où  Annibal  porte  ses  pas,  la  tem- 
pête roule  avec  lui  sa  fougue  ondoyante,  et  les 
moots  se  couvrent  de  ténèbres.  Fontanus  tombe 
blessé  à  la  cuisse,  Buta  à  la  gorge,  organe  de 
la  voix  ;  et  le  trait,  prolongeant  la  blessure 
qu  il  a  faite ,  lui  sort  derrière  le  cou.  L'un ,  il- 
lustre par  une  longue  suite  d*aîeux ,  est  pleuré 
par  Frégella' ,  l'autre,  par  Anaguia^  qui  lui 
a  donné  le  jour. 

Ton  sort,  Laevinus,  ne  fut  pas  plus  heureux, 
quoique  tu  n*aies  pas  eu  la  même  audace.  Tu 
n'osais  pas  te  présenter  devant  Annibal  :  Ithé- 
inao ,  chef  des  Autololes ,  est  l'adversaire  que 
tu  dioisist  comme  ton  égal.  Tandis  qu'après 
lai  avoir  coupé  le  jarret,  tu  enlèves  ses  de- 
pooilles ,  un  tr^ît  cruel  vient  avec  violence  te 
percer  le  côté,  et  ton  corps,  renversé  par  le 

'  ADjoard'Iiai  Ceperano,  d'aatre  disent  Ponto-Corvo.  — 
*  Afllioard'hiii  AoagDi. 


coup ,  tombe  sur  Fennemi  dont  la  chute  a  pr^ 
cédé  la  tienne. 

La  cohorte  de  Sidicînum  ne  se  distingue  pas 
moins  par  ^a  valeur.  ViriJase  avait  armé  ces 
mille  guerriers.  Il  ne  le  cédait  à  personne  dans 
l'art  d'asseoir  un  camp ,  de  lier  nu  radeau ,  de 
battre  une  muraille  en  brèche  avec  le  bélier, 
et  de  jeter  subitement  un  pont  sur  les  tours 
d*une  ville  ennemie.  Le  voyant  tout  fier  de  son 
courage  indomptable  (car  Arauricus,  blessé  de 
la  main  de  Yiridase,  venait  de  prendre  la  fuite, 
ne  se  fiant  pas  à  ses  faibles  armes  ) ,  le  général 
carthaginois ,  dont  ce  succc  s  excitait  encore  la 
colère,  croit  qu'il  est  digne  de  lui  d'attaquer  ce 
guerrier  intrépide.  11  vole  à  Yiridase,  au  mo- 
ment ou  celui-ci  arrache  le  1er  de  la  blessure 
qu'il  a  faite ,  et  il  lui  perce  la  poitrine  en  lui  di- 
sant :  c  Qui  que  tu  sois ,  glorieux  soldat ,  il  ne 
convenait  pas  que  tu  péris>es  d'une  autre  main 
que  de  la  mienne.  Va  porter  chez  les  ombres 
l'honneur  de  la  mort  quelle  te  donne.  Si  tu  n'é- 
tais pas  Italien ,  je  te  renverrais  en  te  lais- 
sant la  vie.  >  Ensuite  il  renverse  Fadius  et  le 
vieux  guerrier  Labicus  qui ,  s'élant  mesuré  ja- 
dis en  Sicile  avec  Amilcar ,  était  resté  célèbre 
depuis  ce  glorieux  combat.  Sans  songer  à  ses 
années,  ni  à  la  faiblesse  de  Tige,  il  marchait 
encore  sous  les  drapeaux  avec  vigueur  et  plein 
d'une  ardenr  martiale.  Mais  les  faibles  coups 
portés  par  son  bras  n'accusaient  que  trop  les 
glaces  de  la  vieillesse.  C'était  un  feu  lent,  qui 


Fortanam  optais  eœdis  parai ,  ac  latus  ense 
Haurit;  neecnids  larderont  tcgmma  parmœ. 
labitor  infelix ,  atque  adpclil  ore  cruento 
Tellorem  eupirans  :  lum  ,  difTundeDle  per  arliu 
Frigore  se  Stygîo  ,  mananlem  in  yiscera  mortem 
iddpit,  et  longo  eompooit  lamina  somno. 

Atqoe  ea  dam  yeriis  permixtaa  Irislia  Ma?ori 
Casîbus  alternat ,  jam  castris  Mago  reliclû  , 
iioi  Libyœ  dactor  properantia  signa  eitalo 
Baptabaot  cursu ,  et  cessala  reponere  avebant 
Tempora  e«de  viram  ,  ac  inuilo  peosare  cruore. 
Jt  (rloboa  inUirqoeDf  nigranli  turbine  nubem 
Folireris ,  et  sargil  sablatia  campas  arcnis  ; 
Qoaqae  fcrcns  gressam  flcctit  vestigia  duclor , 
Cndafiti  cireum  lempcstas  acti  procclla 
Tofrîtiir,  atqoc  altos  operit  calîgine  montes. 
Obcaboere  fémur  Fontanus ,  Buta  canorum 
Tnnsfixî  gnttnr ,  pressoquc  e  yulnere  cuspis 
Profpcût  lerga  :  hune  tristes  luxere  Fregelle 
MaltipUoem  proayis ,  hune  mater  Anagnia  fleTÎt. 

Haod  disptr  foKana  tibi ,  LasTinc  ;  sed  aaso 
Noa  eadem  :  neque  eoim  Tyrio  ooncurrere  régi 
Tentas;  aed  lectus  par  ad  oertamen  Ithemon  , 
fAutololom  moderalor  erat  )  quem  poplite  csbso 


Bum  spolias,  gravis  immili  corn  turbine  costas 
Fraxinus  inrupil ,  conlapsaque  membra  sub  ictu 
Hoste  superfuso  subila  cecidere  ruini. 

Nec  Sidieioa  cohors  défit.  Viridasius  armât 
Mille  ?iros,  nulli  tîcIus  yel  punere  castra , 
Vel  junxisse  raiem  ,  duroque  resoWere  muros 
Ariete ,  et  in  turrtra  subiios  immittero  pontes. 
Quem  postquam  Libyx  dactor  Tirtute  feroci 
Exsullare  vide!  (  namqae  il!i  yulnere  preceps 
Terga  dabat  levibus  diffisus  Arauricus  armis)  \ 
Acrius  hoc  pulchro  Mayorte  adceosus  in  iram , 
Et  dignum  sese  ratas  in  eertamiua  ssyo 
Comminus  ire  yiro ,  referentt  e  corpore  lelum 
Adyolal,  et  fodiens  peetus:  «  Laudande  laborum  , 
Quisquis  es ,  haud  alia  decuit  te  obcambere  dextra 
Ad  mânes  leti  pcrfcr  décos  :  llala  gentis 
Ni  tibi  origo  foret,  yita  donatus  abires.  » 
Hinc  Fadum  petit ,  et  yeterem  bellare  Labicum  y 
Gui  SicuHs  quondam  terris  crngressus  Amilcar 
Glarum  spectalo  dederat  eertamine  nomen. 
Immemor  annorum ,  seniumque  oblitus ,  in  arma 
nie  quidem  cruda  mente ,  et  yiridissimus  ir» 
JLat;  sed  yanî  frigenlem  in  Marte  senecttm 
Prodebant  ictus  :  stipula  crepitabat  inani 
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n'avait  que  le  pétillement  de  la  paille,  et  qui 
donnait  une  flamme  sans  durée. 

Le  fier  ÀDoibal ,  averti  par  son  écnyer  »  au- 
trefois celui  de  son  père  »  que  Labicns  est  à  la 
portée  de  ses  coups  :  c  Expie,  dit-il,  la  hardiesse 
du  premier  combat  où  tu  t'es  engagé;  Amilcar, 
que  tu  as  si  bien  connu ,  t'entraîne  par  mon 
bras  chez  les  ombres.  >  Annibal  brandit  alors 
son  javelot  à  la  hauteur  de  son  oreille ,  et  le  trait 
va  percer  son  adversaire,  qui  se  roule  sur  sa 
blessure.  Le  sang,  qui  coule  dès  qu*on  retire  le 
icr,  souille  la  blanche  chevelure  du  vieillard,  et 
la  mort  termine  ses  longues  souffrances.  Le  hé- 
ros renverse  aussi  Herminius,  qui  faisait  alors 
ses  premières  armes.  Herminius  se  livrait  d'or- 
dinaire à  la  pèche  sur  le  lac  Trasymène,  et  trou- 
vait ainsi ,  en  jetant  sa  Ugne  dans  ces  eaux 
tranquilles,  de  quoi  alimenter  la  vieillesse  de 
son  père. 

D*un  autre  côté  les  Carthaginois  attristés  en- 
levaient Sychée  sur  ses  armes,  et  le  portaient 
sans  vie  jusqu'au  camp.  Annibal ,  qui  les  voit 
se  hâter,  qui  entend  leurs  lugubres  cris, 
devine  la  cause  de  leur  tristesse ,  et  il  en  est 
ému  :  c  Compagnons  !  s'écrie-t-il ,  quel  cha- 
grin vous  trouble?  quel  guerrier  le  courroux 
des  Dieux  nous  a-t-il  enlevé?  Sichée,  est-ce  donc 
toi  que  la  mort  cruelle  moissonne  prématuré- 
ment, emporté  par  l'amour  de  la  gloire,  et  trop 
abandonné  aux  premières  ardeursdela  guerre?  > 
Ceux  qui  portaient  Sychée  l'ayant  nommé  au 
milieu  de  leurs  gémissements  et  de  leurs  lar- 


mes ,  lui  dirent  aussi  le  nom  de  celui  qui  l'avait 
tué.  c  Oui ,  dit  Annibal ,  je  vois  la  blessure 
honorable  que  Tépée  du  consul  lui  a  faite  à  la 
poitrine.  Tu  iras  chez  les  ombres  digne  de  Car- 
thage,  digne  d'Asdrubal  ;  et  la  meilleure  des 
mères  ne  pleurera  pas  un  fils  inférieur  à  ses 
aïeux.  Sur  les  bords  du  Styx ,  AmDcar,  mon 
père ,  n'évitera  pas  ta  présence ,  comme  s'il 
voyait  un  parent  dégénéré.  Puisse  Flaminius 
diminuer  par  sa  mort  le  douloureux  chagrin 
qu'il  nous  cause.  Telle  est  la  pompe  dont  je 
veux  accompagner  tes  obsèques,  et  Rome 
coupable  voudra,  mais  trop  tai  d,  racheter  le 
malheur  d'avoir  percé  de  sa  lance  le  corps  de 
mon  cher  Sy(^hée.  > 

Tandis  qu'il  parlait,  une  vapeur  fumante 
sortait  impétueusement  de  sa  bouche ,  et  la  co- 
lère s'exhalait  de  son  sein  en  murmures  entre- 
coupés. Tel  on  voit  l'eau ,  excitée  par  un  feu 
violent ,  sortir  à  gros  boui'lons  du  vase  où  elle 
frémit  d'être  enfermée.  Soudain  il  fond  au  mi- 
lieu des  combattants  ;  c'est  Flaminius  seni  qu'il 
provoque  à  grands  cris.  Le  consul,  aussi  prompt 
que  la  voix  qui  l'appelle ,  se  présente  au  com- 
bat. Déjà  les  deux  adversaires  s'étaient  rappro- 
chés et  s'arrêtaient  en  présence  sur  le  même 
terrain.  Soudain  un  fracas  épouvantable  reten- 
tit dans  les  rochers.  Les  monts  s'ébranlent  avec 
des  secousses  horribles,  et  leurs  cimes  trem- 
Lilent  sur  les  flancs  qui  les  soutiennent.  Les  pins 
qui  couvrent  leurs  sommets  se  heurtent ,  et  les 
roches  brisées  descendent  sur  les  bataillons. 


IgQÎs  ioerf ,  caisamque  dabat  sine  ro1>orc  flammam. 

Quem  posiqaam  adocpit  pairio  monstrante  superbus 
Armîgeru  Pœnuin  doclor ,  i  Cerlamina  prima* 
Hic  lue  nanc ,  iaquit ,  pugnas  :  te  notus  Amilcar 
Hac  trahit  ad  mânes  dpxtra.  »  Tum  librat  ab  aure 
Intorquens  jacalam ,  et  Teiiantem  in  yulaere  sesc 
Transigit  :  extracta  fodafit  ruspidc  sanguis 
Ganitiem ,  ac  lougoi  flnifit  morte  labures. 
Nec  minas  Herminiom  prirois  oblruncat  in  armis , 
Adsaetam ,  Trasymène ,  taos  pradantibus  hamis 
Eibanrire  lacus ,  patrisque  alimenta  senectae 
Dnceresaipenso  per  stagna  jaoentia  iino. 

Interea  exanimem  mœsti  super  arma  Sychœurn 
Portabani  Pceni ,  corpusqae  in  castra  ferebant. 
Qaoa  ubi  oonspexil  tristi  elcmore  mentes 
Boctor ,  prœsago  percusaus  peelora  luctu , 
•  Qniiiam  j  inquit ,  dolor ,  à  socii  !  quemve  ira  Deonim 
Eripuit  nobis?  nam  te,  dulcedine  laudis 
Flagranlem  et  niroio  primi  Mavortis  amore , 
Atra ,  Sychase ,  dies  properalo  foncre  carpsît?  » 
IJtqne,  dato  gemitu ,  lacrymœ  adsensere  ferentum, 
Uctos  pari  ter  cœdis  niœrentibus  auctor; 


c  Gemo,  ait,  adverso  polchnim  sub  pectore  vulnus 
Gttspidis  lliacD  :  dignus  Garibagine ,  dignas 
Hasdmbale  ad  manca  ibis  ;  nec  te  optima  niatar 
Dissimilem  lugebit  avis ,  StygiaTC  sub  umbra 
Degenerem  oemens  noster  vitabit  Amilcar. 
At  mihi  Flaminius ,  tam  m«psii  causa  doloris , 
Morte  sna  minuet  luctua  :  hse  pompa  seqaetur 
Exsequias ,  seroque  emtum  yolcl  impia  Roma , 
Non  yiolasse  mei  corpus  mucrone  Sychai.  » 

Sic  roemorans  torquet  fumantem  ex  ore  yaporf  m , 
Iraque  anheiatum  proturbat  pectore  murmur , 
(Jt  multo  adcensis  fenrore  exuberat  undis , 
Glausus  ttbi  exasto  liqaor  indignatur  aheno. 
Tum  praoeps  mit  in  medios ,  solumque  faligat 
Flaminium  incesseos.  Noc  dicto  segnius  ille 
Bella  rapessebat,  propiorque  insurgera  Mayors 
Gœperat,  et  campe  junctusjam  stabat  uterque  ; 
Quum  subitus  per  saxa  fragor,  motique  repente 
(  Horrenduni  )  colles ,  et  summa  cacumina  totis 
Intremuere  jugis  :  nutant  in  yeriice  silyo 
Pinirero ,  fractmque  raunt  super  agmina  rapes. 
Immugil  penitns  conyulsis  ima  cayemis 


GUERRES  PUNIQUES. 


La  lerre  bondit ,  s'entr'ouvre  profondémeni  et 
mogit  du  fond  des  aL  jnes  ouverts.  Un  goufi'rc 
ifflfliease  laisse  voir  les  ombres  du  Styx  par  sa 
vaste  bouche.  Les  mânes ,  du  fond  de  leur  sé- 
jour ,  s'effraient  i  la  vue  de  Tantique  lumière. 
Le  hc  épais ,  poussé  hors  de  ses  limites  jusque 
sur  les  montagnes ,  arrose  les  forêts  où  jamais 
ne  s  étaient  portées  ses  ondes.  Dans  cette  tem- 
pête et  dans  cet  affreux  désastre,  des  peuples 
entiers,  des  cités  florissantes  avec  leurs  princes, 
sont  renversées  et  détruites.  Les  fleuves  remon- 
tent vers  leur  source  et  se  brisent  contre  les 
montagnes.  La  mer  fait  bouillonner  au  loin  ses 
ondes ,  et  les  faunes  de  l'Apennin  se  réfugient 
sur  le  rivage. 

0  fureur  de  la  guerre  !  le  soldat  chancelant , 
sur  le  sol  qui  tremble,  continue  de  combat- 
tre (4).  Son  bras  incertain  lance  encore  à  l'en- 
nemi ses  javelots,  quand  déjà  la  terre  s'cn- 
tr'ottvrant  Tengloutit  !  Enfin  les  phalanges  ro- 
maines, repoussées,  fuient  en  désordre  vers 
le  lac;  dans  Tégarement  qui  les  agite,  un 
gnmd  nombre  de  soldats  vont  périr  au  milieu 
des  eaux.  Le  consul ,  que  le  tremblement  de 
terre  avait  rejeté  parmi  les  fuyards,  les  ac- 
cable de  reproches,  c  Eh  quoi  I  leur  crie-t-il , 
TOUS  fuyez?  quel  espoir  vous  reste-t-il  donc? 
n'est  ce  pas  conduire  Annibal  sous  les  murs  de 
Rome?  c'est  vous  qui  lui  armez  la  main  du  fer 
et  des  flammes  qu'il  dirigera  contre  le  Capitole 
et  contre  la  demeure  du  grand  Jupiter.  Arrê- 
tez ,  soldats ,  et  apprenez  de  moi  à  combattre 


sans  relâche;  ou,  si  vous  ne  le  pouvez,  apprenez 
du  moins  à  mourir.  Oui ,  Flaminius  va  donner 
un  exemple  mémorable  aux  races  futures,  et 
le  Lybien,  le  Cantabre,  ne  se  vanteront  pas 
d'avoir  vu  un  consul  tourner  le  dos.  Si  vous 
êtes  possédés  de  cette  rage  de  fuir,  je  vais 
épuiser  seul  tous  les  traits  de  l'ennemi,  et,  en 
mourant,  au  moment  même  où  mon  âme  s'ex- 
baiera  dans  les  airs,  je  vous  rappellerai  encore* 
au  combat.  > 

Tandis  qu'il  prononce  ces  mots,  et  qu'il  se  re^ 
tourne  pour  soutenir  le  choc  des  ennemis,  Du- 
carius  vole  au-devant  de  lui.  C'était  le  nom  que 
portait  dans  sa  tribu  un  Gaulois  à  Textériey^ 
farouche,  au  cœur  intrépide,  qui  depuis  long- 
temps nourrissait  dans  son  ame  un  ressen- 
timent profond  de  la  défaite  essuyée  par  les- 
bandes  boîennes.  A  peine  a-t-il  reconnu  le 
consul  :  c  M'es-tu  pas,  lui  dit-il,  ce  héros, 
la  terreur  des  Boiens?  que  ce  javelot  m'ap- 
prenne s'il  peut  jaillir  du  sang  du  corps  d*un 
guerrier  si  fameux.  Et  vous,  braves  compa- 
gnons ,  immolez  sans  regret  cette  victime  aux 
mânes  de  nos  courageux  compatriotes.  Monté 
sur  nos  chariots,  il  a  mené,  dans  son  triomphe, 
nos  pères  au  Capitole  :  Theure  vengeresse  a 
sonné.  >  A  l'instant  Flaminius  est  accablé  de 
traits  :  une  nuée  de  dards  fond  à  la  fois  sur  lui 
à  travers  les  airs;  et,  de  tous  les  ennemis,  aucun 
ne  put  ainsi  se  glorifier  d'avoir  de  sa  main  ren- 
versé le  consul.  La  mort  du  général  fut  la  fin 
du  combat ,  car  les  guerriers  les  plus  iniré- 


Diisiliaii  tellus ,  nec  parros  nimpit  hiatus  ; 

At^ue  umbras  kte  Stygias  imroensa  vorago 

Faoctboa  ostendit  patolis ,  Manesque  profuodi 

ABtiqoain  expaTere  diem.  Lacus  ater ,  in  altos 

Subbltts  montes  et  sede  excussus  avila , 

Larit  Tyrrhenas  ignota  adspergine  silvas. 

Jtmqae  eadem  populos  magnorumque  oppida  regum 

Tempesiaset  dira  lues  stra?itque  tnlitque. 

Ac  super  haec  reflui  pugnaruut  montibus  amncs , 

Et  rétro  fluctus  torsit  mare.  Monte  reiicto 

ApeaainiooUe  fugere  ad  littora  Fauuî. 

Pognabat  tamen  (  hea  belll  ? eoordia  1  )  miles , 
Jaetatos  titubante  aolo  y  tremebundaque  tela , 
Sobducta  tellure  mens ,  torquebat  in  hostem , 
Donee  palsa  vagos  cursus  ad  littora  vertit 
Mentis  inops  j  stagnisque  inlata  est  Daunia  pubcs. 
Qois  eonanl  terga  increpilans  (  nam  turbine  mot» 
Ablatis  terrsD  indderat  )  «  Quid  deinde ,  quid ,  oro , 
Restât  I  io,  profugis?  vos  en  ad  mœnia  Romrc 
IHieitis  Amiibaiem  :  ?  os  in  Tarpeia  Tonantis 
Teeta  Dues  ferramque  datis.  Sta  ,  miles ,  et  acres 
Pisce  ex  me  pugnas  :  vel .  si  pagnare  negatum , 


Disoe  mori  I  dabit  exemplum  non  ?ile  futuris 
Flaminius ,  ne  terga  Libys ,  ue  Gantabcr  unquam 
Gonsulis  adspiciat  :  solus ,  si  tanta  libido 
Est  Tobis  rabiesque  fugs ,  tela  omnia  solus 
Peclore  eoosumo ,  et  moriens ,  fugienle  per  auras 
Hac  anima ,  Testras  revocabo  ad  proelia  dextras.  » 

Dumqueea  commémorât,  densosque  obit  obvinshostes, 
Advolat  ora  fcrus  mentemque  Ducarius  :  acri 
Nomen  erat  geuiile  viro ,  fusisqae  caterris 
Uoiorum  quondam  patriis ,  antiqua  gerebat 
Vttlnera  barbaricas  mentis  ;  uosccnsque  superbi 
Vicloris  YuUus:  «  Tuoe,  inquit,  maximus  iile 
Boiorum  terror  ?  libet  hoc  cognoseere  telo , 
Gorporis  an  tanti  manet  de  Tulnere  sanguis. 
Nec  vos  pœniteat ,  populares ,  fortibus  umbris 
Hoc  madare  caput  :  nostros  bic  curribus  egit 
Insistens  victos  alta  ad  Capilolia  patres. 
(Jltrix  hora  yocat.  »  Paritcr  tune  undique  fusis 
Obruitur  telis ,  nimboque  ruente  per  auras 
Gontectus ,  nuUi  dextra  jactare  reliquit 
Flaminium  cecidisse  sua.  Nec  pugna  perempto 
llKcrior  duclore  fuit  :  namqne  agmine  dcnso 
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pides  se  réunissent  et  accusent  le  ciel  et  leurs  | 
bras  du  désastre  qu'ils  éprouvent.  Tous  aiment 
mieux  périr  que  de  voir  Annibal  vainqueur. 
Aussitôt ,  après  une  lutte  terrible  autour  de 
Fia  r  inius,  ils  laissent  tomber  sur  son  cadavre 
leurs  armes,  leurs  corps,  et  ces  mains  san- 
glantes qui  n'ont  pu  les  servir  dans  le  combat. 
Le  héros  est  couvert  d'un  monceau  de  corps 
sans  vie,  comme  d'un  vaste  toml)eau.  Dès  lors 
le  carnage  s'étend  jus(|ue  dans  les  flots,  dans 
les  bois ,  dans  la  vallée ,  que  le  sang  inonde. 
Annibal  et  son  frère  s'avancent  à  travers  les 
bataillons  que  le  fer  a  décimés  :  t  Quelles  bles- 
sures !  lui  dit-il,  quelles  morts  !  chaque  soldat 
serre  encore  son  glaive  dans  ses  mains ,  et  con- 
serve avec  ses  armes  l'air  menaçant  qu*il  avait 
dans  le  combat.  Voyez,  compagnons,  voyez 
comme  ils  sont  morts!  la  menace  respire  en- 
core dans  leurs  traits,  la  rage  sur  leurs  visages. 
Oui ,  je  crains  que  les  destins  n'aient  réservé 
l'emfiire  à  cette  contrée  féconde ,  qui  produit 
des  héros  doués  de  ceite  force  d'àme ,  et  que, 
par  ses  défaites  mêmes ,  Rome  n'assujettisse 
toute  la  terre.  > 

Il  dit,  et,  cédant  à  la  nuit,  il  fait  cesser  le  car- 
nage; car  déjà  les  ténèbres,  enveloppant  la 
terre ,  lui  avaient  dérobé  le  soleil. 


LIVRE  VL 


Déjà  le  soleil,  qui  avait  délié  ses  coursiers,  dans 
la  mer  de  Tartesse  * ,  les  attelait  sur  les  rivages 
de  rOrient ,  pour  pénétrer  à  travers  les  oiubres 
de  la  nuit,  et  les  Seres  ^,  éclairés  de  ses  premiers 
rayons,  allaient  f  ecueillir  la  soie  sur  les  rameaux 
de  leurs  bocages.  Quel  horrible  carnage  se 
présente  à  la  vue  !  Partout  Ton  voit  les  effets 
de  la  fureur  de  Mars.  Armes ,  hommes ,  che- 
vaux ,  boucliers ,  casques ,  tout  est  confondu  : 
ici  ce  sont  des  mains  qui  tiennent  encore  leurs 
lances  après  la  mort  ;  là ,  des  boucliers  ,  des 
aigrettes ,  des  troncs  sans  tête  ;  des  épées  bri- 
sées dans  les  os ,  une  multitude  de  mourants 
levant  en  vain  leurs  yeux  vers  le  ciel.  Le  lac  écume 
de  sang;  des  cadavres  ,  privés  pour  jamais  de 
sépulture,  y  flottent  le  long  d^s  rives. 

Toutefois,  ce  désastre  n  avait  pas  abattu  la 
fierté  roii>aine.  Sur  un  affreux  monceau  d'enne- 
mis égorgés,  Bruttius,  dont  les  blessures  mon- 
traient assez  la  cruauté  de  Mars,  avait  à  peine  pu 
lever  sa  tête.  Il  traînait  ses  membres  mutilés 
à  travers  le  carnage,  succombant  sous  le  poi  is 
de  son  corps.  Né  dans  la  pauvreté ,  il  ne  bril- 
lait ni  par  ses  aïeux ,  ni  par  son  éloquence , 
mais  par  son  courage ,  et  jamais  Volsque  ne 
mérita  mieux  l'immortalité.  Encore  enfant ,  il 
soupirait  après  un  âge  impétueux,  où  un  léger 
duvet  viendrait  couvrir  ses  jou«  s ,  et  lui  per- 

*  ViUe  d'Espagne,  sur  le  golfe  de  Cadix.  —  *  Feupleide  fo- 
rient  da  Tongut 


Priroorfs  jaTenum ,  !»▼■  ob  discrimina  Martis 
Infensi  Superis  deitrisque ,  et  cernere  Pœnum 
Victorem  plus  morte  rati ,  super  ocius  omnes 
"iHemhn  ducis  stratosque  artus  certamine  magno 
Telaque ,  oorporaque ,  et  non  fausto  Marie  cmentas 
Iiijeeere  manns.  Sic  densi  cœdis  acerro , 
Geu  iumalo,  texerevinim.  Tum  ,  strage  pcr  ondas, 
Per  sikas  sparsa ,  perque  altsm  sanguine  fallem  , 
In  médias  fratre  inrectus  comitanie  calerras 
GcMnim  juvenum  Pienos,  «  Qua*  ruinera  oemis? 
Qoat  mortes  ?  inquit  :  premit  omnia  deitera  ferrum , 
Annatuaque  jaœt  serrans  oertamina  miles. 
Hoa  y  en ,  boa  obîias  nostre  spectate  cohortes  I 
Fronte  minœ durant,  elstant in  Tultibus  ine. 
Et  vereor ,  ne ,  qua*  tanla  crt>at  indole  tellus 
Majrnanimos  fecunda  TÎrôs ,  huic  fata  dicarint 
I  nperium  ,  atque  ipsis  devincatcladibus  orbem.  » 

Sic  fatns  cessit  nodi ,  finemque  dedcre 
Gcdibns  infuse  subducKo  sole  tenebrc. 


LIBER  SEXTOS. 

Jam ,  Tariessiaco  quos  soWerat  «equore ,  Titan 
In  noetem  diffusus  equos  jungebal  Eois 
LiUoribus,  primiquc  noyo  Pbapthonte  retecti 
Serrs  lanigeris  repetebaut  Tellpra  lucis.  * 
Et  fopda  ante  oculos  slrages,  propiusque  patebat 
Insaui  MaToKia  opus  :  simul  arma  ? irique 
Ac  mutus  sonipes ,  dentraeque  in  Tulnere ,  cssi 
f Isrenies  hastis  :  passim  clypcique  y  jubaHjue , 
Atque  arlus  trunci  capitum ,  fraclusqut  jaoebat 
Ossibus  in  duris  ensis  -  nec  cernere  deerat 
Frustra  seminecam  quœrentia  lumina  oœlum. 
Tum  spumans  sanie  lacus ,  et  fluitanlia  sumroo 
iEtemum  tumulis  or'  ata  cadaTCra  ponto. 

Nec  lamen  advcmis  fuerat  fracta  Itala  Tirius. 
Brutlius  îngenii  miserands  csdis  aoerro  , 
Non  squum  ostentans  oonfosso  eorpore  Mariem , 
Extulerat  m  triste  capul ,  truncoaqne  trabebat 
Pt^r  sirsgem ,  nerris  înterlabcnlibus ,  artot , 
Tenuis  opum ,  non  paire  niiens  liognaTe  ;  aed  «apv 
Ense ,  nec  e  Volsca  qataqnam  vir  gœlc 
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mectrtît  de  se  jeter  dans  les  camps.  Flaminîus 
avait  été  témoin  de  sa  bravoure  dans  le  combat 
où  9  p!as  fevorisé  du  ciel ,  il  défil  l'armée  gau- 
loise. Alors,  il  l'avait  honoré,  pour  les  guerres 
i  venir,  de  la  garde  de  l'aigle  sacrée  ;  distinc- 
tion qui  fut  cause  de  sa  mort.  En  effet ,  cer- 
tain dépérir,  sans  pouvoir  soustraire  son  aigle 
i  Fennemi ,  voyant  pâlir  les  destinées  de  Rome, 
et  la  défaite  devenir  imminente ,  il  se  préparait 
à  b  cacher  à  tous  les  regards  et  à  la  confier  à  la 
terre;  mais,  accablé  subitement  de  traits  enne- 
mis, blessé  à  mort ,  il  tombe  en  la  couvrant  de 
son  corps.  Revenu  un  moment  de  la  nuit  infer- 
nale et  d  un  évanouissement  funeste ,  il  se  lève, 
en  s'aîdant  d'une  pique  qu'il  a  arrachée  d'un 
cadavre  voisin  ;  et,  soutenu  par  son  courage,  il 
oeaae  avec  son  épée  la  terre,  que  fait  céder  le 
sang  qui  la  pénètre.  Puis ,  adorant  cette  aigle 
malheureuse,  il  l'enfouit,  et  aplanit  le  sol  de  ses 
mains  défaillantes.  Épuisé  par  ces  efforts ,  il 
eihale  le  dernier  soupir,  et  sa  grande  âme  des- 
cend dans  le  Tartare. 

Non  loin  de  là,  Lœvinus  avait  donné  un  exem- 
ple d'héroïsme  farouche  qui  mérite  d'être  con- 
sam  dans  nos  vers.  Ce  guerrier  des  coteaux 
de  Priveme  »  honoré  de  la. vigne  latiale  *,  était 
couché  sans  vie  sur  le  Nasamon  Tyré ,  mort 
oonime  lui.  Il  n*avait  ni  lance  ni  épée  ;  dans  la 
déroute ,  la  fortune  l'avait  dépouillé  de  ses  ar- 
mes: mais  le  ressentiment  lui  en  avait  fourni 


d'autres  pour  combattre  encore.  Sa  bouche  san- 
glante lui  avait  servi  pour  une  lutte  nouvelle , 
et  ses  dents  avaient  tenu  lieu  de  fer  à  sa  noble 
fureur  (i).  Le  nez,  les  yeux  de  son  ennemi  étaient 
déchirés,  ses  oreil  esarrarhées ,  son  front  cou- 
vert de  morsures ,  sa  bouche  ouverte  inondée 
de  sang.  Lsevinus  ne  s'était  arrêté  que  surpris 
par  la  mort  ;  jusque-là  il  dévorait  son  ennemi  : 
des  lambeaux  de  chair  restaient  encore  à  sa 
bouche. 

Tandis  qu'un  déplorable  courage  offre  ce 
spectacle  inouï  ;  les  fuyards ,  couverts  de  bles- 
sures, se  jettent  çà  et  là ,  au  hasard ,  se  cachent 
dans  l'épaisseur  des  bois ,  et  ne  s'exposent  que 
la  nuit  à  traverser  les  campagnes  solitaires  pour 
réclamer  des  secours.  Le  moindre  bruit,  le 
vent  y  l'oiseau  qui  vole  les  remplit  de  terreur: 
nulle  part  ils  n'osent  se  reposer  ni  goûter  le 
sommeil.  Dans  cette  consternation,  Magon  les 
presse  d*un  côté ,  Annibal  de  l'autre. 

Serranus ,  cet  illustre  fi  s  de  Régulus ,  lequd 
se  rendit  à  jamais  fameux  par  sa  fidélité  à  gar- 
der la  parole  donnée  aux  perfides  Carthaginois, 
Serranus  avait ,  dès  sa  première  jeunesse,  pris 
les  armes  dans  la  guerre  Punique,  sous  les  aus- 
pices de  son  père.  Blessé,  victime  d'un  sort 
funeste,  il  tâchait  de  regagner  ses  pénates  et 
d'aller  revoir  sa  mère  désolée.  11  n'avait  plus 
de  compagnon  qui  pilit  prendre  soin  de  ses  bles- 
sures. A  la  faveur  d'une  nuit  épaisse,  il  mar- 
chait par  des  chemins  détournés ,  s'appuyant 


P1«  «fi,  née  magnanima  puer  addere  tese 
hiboeeote  gêna  cattris  optant ,  et  acri 
Flamiaio  ipeelatot  crat ,  qnum  Celtica  victor 
Obnwret  bello  Divis  melioribas  arma. 
Indeliooor  aesacnB  cuatodia  Marte  aub  omni 
Alilii  ;  liine  caosain  nutrivit  gloria  leti. 
Namqne  necia  certos ,  captae  prohiberc  nequirct 
fioinn  Pcraoa  aquilo ,  poatquam  subsiderc  fala 
Viderai  et  magna  pngnam  inclinare  ruina , 
Oceolere  interdnm  et  lerr»  mandare  parabat 
M ,  snbitia  victoa  telis ,  labentia  membra 
Phittravit  anper ,  atqnc  injecta  morte  tegebat. 
Venun  ubî  Ini  nocte  e  Stygia  miaeroque  sopore 
ficddlla ,  vieini  de  strage  cada?eria  hasta 
Erigitar ,  aoloque  ?igena  oonamine  laie 
Stagnantem  e«de  et  faeilem  diaoedere  terram 
Enaa  fodit ,  ckttaamque  aquil»  infelicis  adorans 
BOgiem ,  palmia  langnentibua  aequat  arenas. 
Snpffmoa  feiaî  tenuea  tum  eaaait  in  auras 
fltiîloa,  et  magnam  miait  sub  Tartara  mentem. 

ifiila  eeraere  erat  mérite  aibi  poaeere  carmen 
Tirlotia  ateram  rabiem.  Lcvinna  ab  alto 
^erao,  vitîa  Latia»  pneaîgnis  nonore, 


Exanimum  Nasamona  Tyren  super  ipse  jacebat 
Eianimis  :  non  basla  yiro ,  non  ensis  ;  in  artis 
Abstulerat  Fors  arma  ;  tamen  certaraine  nudo 
luTenit  Marti  telum  dolor.  Ore  cruento 
Pugnatum ,  ferrique  vioem  dens  prvbuit  iras. 
Jam  lacenc  nares ,  fœda(aque  lumîna  morsu  , 
Jam  truncum  raptis  caput  auriLus ,  ipsaque  diris 
Frons  depasta  modis  ^  et  sanguine  abundat  biaius  : 
Nec  satias ,  donec  mandentta  linqueret  ora 
Spiritus,  etplenos  rictus  mors  atra  teneret 

Talia  dum  pnebet  tristîs  miracula  virtus , 
Diverso  ioti^rea  fugientes  saucia  turba 
Jaetantur  casu ,  silf  isque  per  avia  cscis 
Ablati  furtim  mnito  cum  Tuloere  soioa 
Per  uoctem  metanlur  agros  :  sonus  omnis  et  aura 
Exterrent ,  pennaque  levi  oommota  volueris. 
Non  sopor ,  aut  menti  requies  :  agit  asper  acerba 
Nunc  Mago  adtonitos ,  nunc  arduus  Anuibal  hasta. 

Serranus ,  clarum  nomea  ,  tua  ,  Régule ,  proies , 
Qui  longum  semper  fama  gliscente  per  STum  , 
Infidis  serrasse  fidem  memorabere  Pœnis  , 
Flore  nitens  primo ,  patriis  ,  beu  I  Punies  bella 
Auspiciis  ingresans  crat ,  miseramque  parentem , 
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sur  8â  lance,  brisée  et  se  traînait  vers  les  champs 
de  Pérouse  * .  Enfin ,  épuisé  de  fatigue,  il  frappe 
à  la  porte  d'une  chaumière,  quelle  que  pût 
être  la  destinée  qui  Tattendait  là.  Marus  se  lève 
anssitdt  :  c'était  un  vieux  soldat,  qui  avait  servi 
avec  gloire  sous  Régulus.  Il  vient,  portant 
devant  lui  un  flambeau  allumé  à  son  humble 
foyer.  Specucle  déplorable  !  il  reconnaît  Ser- 
ranus  chargé  de  blessures ,  et  soutenant  ses  pas 
chancelants  de  sa  lance  tronquée  (2) .  Le  bruit  de 
la  terrible  défaite  avait  déjà  retenti  douloureu- 
sement à  l'oreille  de  Harus.  c  0  infamie  !s*écrie- 
t-ii ,  6  vie  qui  n'a  tant  duré  que  pour  me  rendre 
le  témoin  d'affreux  malheurs  !  Je  t'ai  vu  pri- 
sonnier, A  toi  !  le  plus  grand  de  nos  généraux; 
j'ai  vu  Carthage  effrayée  ne  pouvoir  soutenir 
ton  regard  ;  j'ai  vu  ta  chute ,  et  ce  fut  le  crime 
de  Jupiter!  La  poignante  douleur  que  j'ai 
ressentie,  je  réprouverais  encore,  même  si 
Carthage  était  renversée.  Cette  fois  encore , 
Dieux  Justes,  où  étes-vous?  Régulus  présente 
son  corps  aux  supplices ,  et  la  parjure  Car- 
thage éteint  aujourd'hui  tout  l'espoir  d'une  si 
grande  race!  i  A  ces  mots,  Marus  dépose 
rinfortuné  sur  un  lit.  Puis ,  comme  lui-même 
avait  appris,  dans  les  combats ,  Fart  de  panser 
les  plaies ,  il  nettoie  les  blessures  de  Serranus 
avec  de  Feau  tiède ,  les  adoucit  par  des  sucs , 
les  enioure  de  bandes  de  lin  délicatement  ser^ 

*  AaJOQrdliiii  Perugia. 


rées ,  et  rend  un  peu  de  vie  à  ses  membres 
raidis.  Ensuite ,  le  vieillard  apaise  la  soif  dé- 
vorante de  Serranus ,  et  lui  foit  prendre  quel- 
ques légers  aliments ,  afin  de  lui  rendre  des 
forces.  A  ces  soins  empressés ,  le  sommeil  vient 
ajouter  ses  bienfaits ,  et  répandre  un  repos  sa* 
lutaire  dans  les  membres  du  malade.  Avant  le 
jour ,  Marus ,  oubliant  la  faiblesse  de  son  âge, 
et  animé  d'une  sorte  de  tendresse  paternelle, 
se  hâte  de  prévenir  l'inflammation  des  plaies, 
parles  moyens  que  lui  indique  son  expérience, 
et  par  l'emploi  de  tièdes  fomentations. 

Serranus  lève  au  ciel  de  tristes  regards  :  il 
gémit  et  s'écrie  en  pleurant  :  c  0  Jupiter!  si  la 
roche  Tarpéienne  n'a  point  encouru  ta  haine,  si 
le  sceptre  de  Romuliis  n'est  point  oondamoé  sans 
retour ,  vois  où  en  est  réduite  Flulie  ;  r^arde  . 
la  terre  d'Ausonie  qui  s'écroule ,  et  que  ton 
visage  propice  détourne  la  tempête  qni  menace 
les  restes  de  Troie.  Les  Alpes  ne  nous  protè- 
gent plus ,  l'adversité  nous  accable.  Le  Tésin , 
le  Pô,  noircis  de  notre  sang ,  la  Trébie  devenue 
fameuse  par  les  trophées  carthaginois,  la  con- 
trée désastreuse  de  FAmo...  Mais  pourquoi 
rappeler  ces  souvenirs?  n'en  est-il  pas  de  plus 
affligeants  ?  J'ai  vu  les  eaux  du  Trasymène 
grossiesde  notre  sang ,  et  chargées  des  cadavres 
de  nos  guerriers.  J'ai  vu  Flaminius  tomber 
sous  les  traits  ennemis.  Mânes  de  mon  père , 
que  j'adore  à  l'égal  des  dieux ,  je  vous  atteste* 


¥t  ddoci  trisii  repetebat  lorie  pénales 
Saacîos.  Haud  illi  eomitam  saper  allns ,  et  atris 
Vulnerikiis  qui  ferrel  openi  :  per  dévia ,  fracts 
Innitens  hasts ,  fuiioque  ereptus  opacs 
Noetis ,  iter  tacitam  Perusina  ferf]>at  in  a  ira  ; 
Ac  fessas  parvi  (  quacumque  ibî  fala  darenlur  ) 
Limina  pulsabat  tecti  ;  quam  membra  cubili 
Evolfens  non  tarda  Marus  (  velus  ille  pareotis 
Mjles ,  et  haad  sarda  traciarat  prelia  fa  ma  ) 
Procedit ,  reaovafa  focis  et  paupere  Vesfa 
Lamioa  prsBtendeos,  atqoe  ora  agnovit ,  et  egrum 
Yulnèribas  dans ,  ae  (  lanyntabile  yisu  t) 
Lapsantes  fultum  truncata  caspide  pressas  ^ 
Funesli  nimore  mali  jam  saneias  tares  : 
«  Quod  soelos,  o  nîmias  rita»  I  nimiuinqae  ferendis 
Adversis  genitus  eemo  ?  le ,  maxime ,  Yidi , 
Dadonim ,  qcum  caplivo  Garthaginis  arcem 
Terreres  Toltu  ,  erimen  culpamqae  Tvnanlis , 
Occidere ,  atqoe  baasi ,  quem  non  Sidonia  tecla 
Expulerint  eversa  meo  de  corde ,  dolorem. 
Estis  obi  eu  I  iterum  ,  Superi  ?  dat  pectora  ferro 
Regolus ,  ac  slirpem  Unis  perjura  recidit 
Sargeotem  Carthago  domus.  »  Inde  aegra  reponil 
Membra  toro  y  née  ferre  nidis  medicamina  (  quippe 


Cailebat  belUs  )  cnnc  purgat  ?alnera  lympba , 
Nonc  mulcet  saocis  :  ligat  inde ,  ac  tvUera  nolli 
Circumdat  taeiu ,  ei  torpentes  mitigat  artas. 
Exin  cura  seni ,  tristem  depellere  fesso 
Ore  sitîm  y  et  parce  vires  areessere  mensa. 
Qaœ  postquam  properata ,  sopor  soa  manera  landeiii 
Adplicat ,  et  mitem  fundit  per  membra  qoietem. 
Necdum  exorta  dies ,  Maras  instat  Tulneris  sestos 
Expertis  medicare  modis ,  gratumque  leporcm , 
Exutos  senium ,  trépida  pieiale  ministrat. 

Hic  jovenn ,  mostos  tollens  ad  siders  tuUus  , 
Gum  gemita  lacrymisque  simnl  :  «  Si  culmina  noodum 
Tarpeia  exosas  damnasti  sceptre  Quirini , 
Exlremas  Italum  res ,  Ausoniamquc  rueniem 
Adspioe ,  ait ,  genitor  ;  landemque  adverte  proeeDii 
iEquos  lliacis oculos.  Amisimus  Alpes, 
Nec  deinde  adversis  modasest.  Tictnus ,  et  ater 
Stragibos  Eridauus ,  laque  insigoite  lropa>is 
Sidoniis  Trebîa ,  et  tellos  lacrymabilis  Arni. 
Sed  quid  ego  bec?  gravior  quanlo  vis  ecoe  maloram  t 
Vidi  crescenles  Trasymeni  csdibus  undas , 
Prostralaque  vira  m  mole  :  inter  tela  cadentem 
Vidi  Flaminiam.  Tester,  mea  numina  ,  Mânes, 
Dignam  me  pœnae  lum  nobililaie  palem» 
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faf  cberdië  daos  le  carnage  des  enDemis  une 
Bort  digne  de  la  grandeur  de  votre  sacrifice  ; 
nuis  les  destins  jaloux  m'ont  refusé  comme  à 
loi  de  mourir  sous  les  armes,  i 

Mams  voyant  qu'il  allait  continuer  ces  plain- 
tes amères,  tâche  de  le  calmer,  et  lui  dit  :  c  Cou- 
rageux guerrier,  supportons  id»  comme  nos 
pères,  ces  dures  épreuves  et  ces  changements 
de  fortme.  Telle  est  la  volonté  du  ciel.  La  vie 
se  déroule  dans  ce  temps  à  travers  ses  vicissitu- 
des, semblable  à  une  roue  qui  descend  d'un 
sentier  rapide.  Un  assez  grand  exemple ,  un 
exemple  connu  de  toute  la  terre,  offre,  dans 
ta  maison ,  une  preuve  de  cette  vérité.  Ton 
père,  ee  Romain  vénérable,  aussi  grand  que 
ks  dieux,  a  su  monter  au  comble  de  la  gloire 
es  résistant  à  tous  les  coups  du  sort  :  aucune 
de  ses  grandes  vertus  ne  Ta  quitté  qu'avec  la 
vie.  J'étais  à  peine  sorti  de  l'enfonce ,  quand 
Régulus  approchait  de  la  puberté.  Je  devins 
aon  compagnon ,  et  nous  avons  passé  ensemble 
nos  années,  jusqu'au  moment  où  il  plut  aux 
dieux  d'étemdre  cette  lumière  de  l'Italie.  Son 
grand  cœur  était  le  temple  de  la  Bonne-Foi  ; 
elle  s'était  fixée  dans  sa  belle  àme.  C'est  de  lui 
(|ve  je  tiens  cette  épée,  témoignage  de  ma 
vkuTy  ainsi  que  cette  bride  à  présent  noircie 
par  la  fumée ,  mais  qui  peut  reprendre  réclat 
de  l'art^ent  Honoré  de  ces  récompenses ,  je 
ne  vis  personne  au-dessus  de  moi.  Mais  de 
tontes  ces  distinctions  la  plus  glorieuse  fut 


ma  lance.  Si  tu  me  vois  lui  oflrir  des  li- 
bations, il  est  juste  que  tu  en  connaisses  la 
cause. 

>  Il  est  en  Libye  un  fleuve  dont  les  eaux  iin- 
geuses  coulent  lentement  k  travers  des  sables 
arides  ;  c'est  le  Bagrada.  Aucune  rivière ,  dans 
ces  contrées,  n'étend  davantage  ses  ondes  où 
se  mêle  un  impur  limon ,  et  ne  couvre  un  plus 
grand  espace  de  marais  stagnants.  Nous  cam- 
pions joyeux  sur  ses  rives  terribles ,  afin  de  ne 
pas  manquer  d'eau  dans  un  pays  où  la  terre 
en  est  si  avare.  Près  de  là  s'étendait  un  bois 
sombre,  au  feuillage  immobile,  dont  le  soleil 
ne  perçait  jamais  la  pile  obscurité.  Une  noire 
vapeur,  qui  s'en  échappait,  répandait  dans  les 
airs  une  odeur  infecte.  Au  fond,  était  une  ca- 
verne béante,  servant  d'ouverture  à  un  antre 
aux  détours  souterrains,  affreuse  demeure, 
dont  la  lumière  du  jour  ne  chassait  jamais  les 
ténèbres.  J'en  frémis  encore.  Un  monstre  ef- 
froyable, engendré  par  la  terre  en  courroux,  et 
tel  qu'aucun  âge  d'bomme  n'en  verra  de  pareil, 
un  serpent,  long  de  cent  coudées ,  avait  choisi 
pour  retraite  cette  rive  mortelle ,  et  cet  autre 
bois  de  l' Aveme  (3).  Les  lions ,  qu'il  saisissait 
lorsqu'ils  venaient  boh*e ,  servaient  à  nourrir  le 
poison  dans  son  ventre  immense.  D'autres  fois, 
il  dévorait  les  troupeaux  qu'on  ramenait  le  long 
du  fleuve ,  pendant  la  chaleur  du  jour ,  ou  bien 
les  oiseaux  que  faisait  tomber  du  haut  des 
airs  l'odeur  qu'exhalait  son  souffle  empesté.  Des 


Stnge  lioftîi  quesiste  netem ,  ni  triglia  letam  j 
ÏX  qaoïMlaiii  patri ,  nobis  quoqae  fata  negaswnt.  » 

Cetera  aoerbantem  queatu  lenire  laboraiu 
ESitor  lemor  :  «  Patrio ,  fortinime ,  riin 
Qaidqiiid  adcit  don  et  rerum  inclinata  feramua. 
Ttlis  IcigeDeam  difoao  tramite  Titae 
Pcr  Tarioi  pnseepa  cania  rota  Tolvitar  svi. 
Sat  Ubi|  ftt  magaa  ,  et  totum  vulgata  per  orbem 
SUnt  doeomeota  domoa  :  saoar  ilie ,  et  namine  nuUo 
lalerior,  taoa  îlle  parena  deoora  alta  paraTÎt 
Rcflando  adtenia ,  Dec  Tirtatem  eioit  uUam 
Aate  y  relnetaniea  Uqatt  quam  spiritus  arius. 
Tii  puérile  inihi  tempua  eonfecerat  etas , 
Qnum  primo  inalaa  aignabat  Regulut  kto. 
Adenri  eomea ,  aiqae  omnea  aocîaTimua  annos , 
IWe  Dla  Italc  ▼îaam  eat  eiatinguere  lumen 
Gtnlii  )  in  egregîo  eojua  aibi  pectore  sedem 
Ceperatalma  Fidea ,  mentemqoe  amplexa  tenebat 
IHeeDiemnobia  magnorum  hune  instar  honorum 
VitioGsque  ergo  dedii ,  et ,  aordentia  fumo 
QDsoemisnnnC)  frena,  sed  est  argenteua  oliis 
f  nlgor;  oeccaîquam  Marus  est  poat  talia  dona 
K<^  prelalua  cquea.  Verum  auperaTit  honores 


Omnes  hasta  mecs  ;  cui  me  libare  Lyœi 

Quod  cernis  laiioea ,  dignum  est  cognosoere  causam.  » 

»  Turbidus  arentes  lento  pede  snlcat  arenas 
Bagrada ,  non  ullo  Libycia  in  finiboa  amne 
Victus  limosas  eitendere  Utios  nndaa , 
Et  stagoante  Tado  patuloa  inToWere  campes. 
Hic  studio  latieum ,  quorum  est  hand  prodige  talius , 
Per  ripas  leti  saeyia  consedimos  arvis. 
Lucus  iners  juxta  Slygiom  pallentibus  umbris 
Serrabat  sine  aole  nemus ,  crassusqoe  per  auras 
Halittts  erumpeoa  tetrum  exspirabal  odorem. 
Intus  dira  domus ,  curvoque  immania  in  antro 
Sub  terras  specus ,  et  tristes  sine  luoe  tenebra*. 
Horror  mente  redit  :  monstrum  exitiabileet  ira 
Telluris  genitum ,  eui  par  vit  Tiderit  a)tas 
Ulla  Tirum ,  serpens  centum  porrecius  in  ulnas 
Letalem  ripam ,  et  luoos  habitabat  Avemoa. 
Inglufiem  immenai  ?entris,  gra?idamque  venenis 
AWum  deprenai  satiabant  fonte  leones , 
Aut  acta  ad  flnvium  torrenti  lampade  solis 
Armenta ,  et  tract»  fœda  gravitata  per  anras , 
Ac  tabe  adflatoa  vdacrea.  Semesa  jacebant 
Ossa  solo  informi ,  laieqae  repletas  et  asper 


500 


SILIUS  ITALICUS. 


os  demi-rongés  étaient  épars  sur  le  soi  ;  et , 
quand  il  s'éiait  largement  rassasié  par  le  car- 
nage des  troupeaux ,  il  venait  revomir  la  sanîe 
dans  les  ténèbres  de  son  antre.  S'il  cher- 
chait un  gouffre  rapide  et  écumant  pour  étein- 
dre Tincentiie  qu*avait  allumé  dans  son  corps  la 
fermentation  de  sa  pâture ,  il  n'était  pas  encore 
tout  entier  dans  l'eau  que  déjà  sa  tôte  repassait 
sur  la  rive  opposée.  Dans  Tignorance  d*un  aus&i 
grand  péril .  je  marchais  sans  défiance  sur  les 
bords  du  fleuve  ,  accompagné  d'Aquinus  , 
nabitant  de  TApennin ,  et  d'Avens ,  natif  de 
l*Ombrie.  Nous  voulions  reconnaître  le  bois  et 
explorer  sa  douce  solitude.  A  peine  en  appro- 
chions-nous, qu'un  frémissement  secret  circula 
dans  tous  nos  membres,  et  qu'ils  se  raidirent, 
glacés  par  un  frisson  intérieur.  Nous  entrons 
néanmoins,  en  adressant  des  prières  aux  nym- 
phes et  au  Dieu  de  ces  ondes  inconnues,  et, 
malgré  la  terreur  qui  nous  agite,  nous  péné- 
trons jusqu'au  fond  do  bois.  Soudain,  de  Tou- 
verture  de  l'antre,  s'échappe  un  souffle  mor- 
tel plus  violent  que  toute  la  fureur  de  l'Eurus. 
Une  tempête  s'élève  et  sort  de  la  vaste  gorge  du 
monstre ,  et  nous  sommes  assaillis  par  un  orage 
accompagné  de  sifflements  dignes  de  Cerbère. 
Hors  de  nous-mêmes  à  la  vue  du  danger ,  nous 
croyons  entendre  tour  à  tour  le  sol  retentir ,  la 
terre  trembler,  Tantre  crouler  :  il  nous  semble 
que  les  mânes  passent  devantnos  yeux.  Lemons- 
tre,  pareil  aux  serpents  dont  les  géants  étaient 


armés  quand  ils  escaladèrent  le  ciel,  à  celui  qm 
fatigua  Hercule  dans  les  marais  de  Leme ,  ou 
au  dragon  que  Junon  préposait  à  la  garde 
des  rameaux  chargés  d'or,  sortit  du  fond  de 
la  terre,  et,  dressant  sa  vaste  t^,  du  seul 
souffle  de  sa  gueule  entr'ouverte ,  souilla  les 
airs  et  le  ciel.  Nous  fuyons  :  nous  voulons 
jeter  des  cris ,  la  crainte  les  étouffe  :  vains  ef- 
forts; l'hydre  remplit  tout  le  bois  de  ses  siffle- 
ments. Aveuglé  par  sa  frayeur.  Avens,  que 
les  destins  entraînaient  à  sa  perte  et  oondam- 
naient  à  périr  victime  de  sa  hardiesse,  se  blot- 
tit dans  un  vieux  chêne  fort  élevé,  espérant 
ainsi  échapper  à  la  voracité  du  monstre.  Je  peux 
encore  à  peine  le  croire!  le  serpent,  roulant 
autour  du  tronc  ses  immenses  replis,  arrache 
cet  arbre  immense ,  Tabat  et  le  renverse ,  mal- 
gré la  profondeur  de  ses  racines  :  pub  il  saisit 
l'infortuné  dont  le  dernier  cri  appelait  ses  com- 
pagnons ,  et  renglouUt  dans  son  ventre  hideux. 
J'ai  vu  de  mes  yeux  cette  gueule  infernale  le 
dévorer  tout  entier.  Aquinus,  non  moins  mal- 
heureux, s'était  jeté  dans  le  fleuve,  et  fendait 
à  la  nage  le  courant  rapide;  mais  le  serpent 
l'atteint  avant  qu'il  soit  au  milieu  des  eaux,  et  le 
ramène  sur  la  rive...  0  mort  aftreusel  il  en  fait 
sa  hideuse  pâture  (4). 

•  Je  pus  échapper  ainsi  à  la  rage  du  monstre. 
J'accours  au  camp  aussi  promptement  que  me 
le  permet  la  crainte ,  et  je  rends  compte  de  tout 
à  Régulus.  Touché  du  triste  sort  de  ces  guer» 


Yaslatis  gregibos  nigro  nictabat  in  antro. 
laqae  ubi  fcrveoti  oonoepla  inoeodia  pastu 
Oargiie  mulcebat  rapido ,  et  spuroaottbus  undia , 
Nondum  etiam  toto  démenas  corpore  îd  amnem 
Jam  capul  adverse  ponebal  margine  ripœ. 
Inpnidens  tanl«  pestis  gradiebar,  Aquino 
ApeDoinioola  atque  Ombro  oomitatas  Avenle  : 
Seire  neroos ,  paoemque  iod  explorare  libebat. 
Jamqne  propinquantuin  tacitns  penetravit  in  artof 
Horror ,  et  ooculto  rigoerunt  frigore  membra. 
Intramus  tamen ,  et  Nyrophas  numenque  precamar 
Gorgitis  ignoti ,  trepidosque  et  molta  patentes 
Artano  grcsaus  audenius  credere  luoo. 
Eooe  e  Testibulo ,  primisqae  e  faucibiis  antri 
Tartareus  torbo ,  atque  insano  ssBTÎor  Euro 
Spiritus  erumpit ,  ▼uioqne  e  gutture  fusa 
Tempcstas  oritur ,  miitam  stridore  procellani 
Gtrbereo  intorqaens.  Pa?efactî  clade  Ticissim 
Adspieiinus  :  resonare  solum  ,  tellusqoe  mover» , 
Atqâe  antrum  ruera ,  et  ▼isi  proredere  Mânes. 
Quantif  araiati  oœlum  peti«re6iganles 
AngDÎbos ,  aot  quantus  tenue  lassavit  in  undis 
Amphitryoniaden  serpent ,  qnalisqne  ooraantes; 


Aoro  sertavit  ramos  Junoniiis  anguis  ] 
Tantos  disjecta  tellure  sub  astra  oomscum 
Eitutit  adsurgeos  caput ,  atque  in  nubila  primaoi 
Dispersit  saniem  ,  et  oœlani*fœdavit  biatn. 
Diffttgimus ,  tenuemqne  metu  conamur  anbeli 
ToUere  clamorem  ;  frustra  :  nam  sibîla  totnm 
Impleliant  nemns.  At  subita  formidine  csecos , 
Et  facti  damnandus  Avens  (sed  fata  trahebant) 
Antiquœ  quercus  ingenti  robore  sese 
Occulit ,  infandum  si  posstt  fallere  monstnim. 
Vix  egomet  credo  :  spiris  ingentibus  arie 
Arboris  abstraxit  moiem ,  penitusque  reTulsam 
Eyertit  fundo ,  et  radieibus  émit  imis. 
Tum  trepidnm ,  ac  socios  extrema  Toœ  cientem 
Conripit ,  atque  baustu  sorbens  et  faueibus  atris 
(  Vidi  respidens) ,  obscœna  eoudidit  aWo. 
InFelix  fluvio  sese ,  et  torrentihus  undis 
Grediderat,  oelerique  fuga  jam  nabat  Aquinns. 
Hune  medio  invasit  fluctu ,  ripsM|ue  relatos 
(Heu  genus  inrandum  letil)  depasdtnr  artus. 
•  Sic  dimm  nobis  et  lamentabile  monstrum 
EfTugisse  datur.  Quantum  menssegra  sinebat, 
Adpropero  gressum ,  et  duetori  stngnla  pando. 
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rien ,  le  général  en  gémit.  Rapide  comme  l'é- 
dair,  dans  le  danger,  au  milieu  de  la  guerre 
ei  des  bauiilles ,  il  brûlait»  en  présence  de  Ten- 
Boni,  d'une  ardeur  démesurée  pour  la  gloire, 
Il  ordonne  que  l'on  prenne  les  armes  »  et 
qa'nne  troupe  de  cavaliers  d'élite  se  mette 
eo  mardie.   Il  part  lui-même,  pressant  de 
réperoD  son  coursier  docile  La  troupe  ar- 
mée le  suit  à  l'instant:  on  porte  desbalistes, 
Docbines  terribles  aux  murailles»  etlescata- 
palles ,  dont  le  trait  colossal  peut  ébranler  les 
plus  forces  tours.  Dès  que  le  bruit  des  chevaux» 
battant  la  plaine,  a  fait  retentir  la  demeure  si- 
BÎsire  du  monstre,  furieux  du  hennissement  des 
oonrbiers ,  il  se  déroule,  sort  de  son  antre,  et, 
de  sa  gueule  fumante,  exhale  en  sifflant  im 
souffle  infernal.  Des  feux  pareils  à  l'éclair  jail- 
Ksaent  de  ses  yeux  ;  la  crête  qu'il  dresse  sur  sa 
léte  domine  les  arbres  les  plus  élevés  de  la  forêt  ; 
sa  uîple  langue,  qu'il  darde,  brille  dans  l'air  et 
le  siUonne  en  s'agitant.  Mais  à  peine  a-t-il  en- 
tendu k  son  de  la  trompette ,  que ,  plein  de  ter- 
reur, il  dresse  son  vaste  corps,  et  se  tient  sur 
sa  croope  en  ramassant  le  reste  de  ses  replis 
soos  sa  poitrine.  Alors  il  fond  sur  l'ennemi, 
déroule  rapidement  les  nombreux  cercles  de  sa 
qneue,  et  se  développe  dans  toute  son  étendue, 
se  UDuve  tout  près  de  la  troupe ,  dont  il  pa- 
raissait si  âoigné.  Les  chevaux,  épouvantés 
à  sa  vue,  retiennent  leur  haleine  ;  puis,  impa- 


tients du  frein  qui  les  assujettit',  jettent  le  feu 
par  les  narines.  Le  monstre,  tenant  la  tête  haute 
sur  son  cou  gonflé,  la  promène  à  droite  et  à 
gauche.  Dans  sa  fureur,  il  enlevé  ceux-ci  tout 
tremblants  ,  écrase  ceux-là  sous  son  poids 
énorme,  brise  leurs  os,  aspire  leur  sang«  et, 
tandis  que  sa  gueule  en  dégoutte  encore,  il  la 
rouvre  pour  saisir  une  autre  victime,  ei  en  aban- 
donne les  membresdemi-dévorés.  Déjà  la  ti  oupe 
reculait ,  et  le  monstre  vainqueur  la  poursui- 
vait encore ,  même  éloignée,  de  son  souffle  em- 
pesté. Kégulus  rappelle  aussitôt  ses  cavaliers  au 
combat  :  c  Fuirons-nous ,  Romains ,  devant  un 
serpent?  et  1* Italie  ne  pourra- t-elle  tenir  contre 
un  monstre  de  la  Libye?  Si  son  souffle  vous  a 
désarmés ,  si  l'aspect  de  sa  gueule  vous  a  ôté 
tout  courage ,  j'irai  l'affronter  seul ,  et  ma  main 
saura  soutenir  la  lutte.  >  Il  dit;  et,  sans  hési- 
ter ,  il  lance  d'un  bras  vigoureux  une  flèche  ra- 
pide à  travers  les  airs.  Le  trait  siffle ,  va  frapper 
le  front  du  monstre ,  et  s'y  enfonce  d'autant 
plus  avant,  que  le  reptile,  s'elançant  de  nou- 
veaUj  semblait  être  venu  au-devant  du  fer.  Un 
cri  s'élève  aussitôt  jusqu'aux  astres  ;  les  demeu- 
res célestes  reteutisssent  en  échos  prolongés. 
Le  serpent  furieux  ne  peut  se  résoudre  à  fuir, 
quoique  en  proie  à  une  douleur  jusqu'alors  iur 
connue,  car  il  n'avait  jamais  senti  le  tranchant 
de  l'acier.  Il  s'élance,  exaspéré  par  sa  blessure , 
et  Régulus  eût  vainement  tente  d'éviter  sa  pour- 


Jogemait,  osai  javcniuD  miferatui  «oerbot 
EUpie  crat  in  pn^s ,  et  Martem ,  et  prslia ,  et  hostem 
JgBciu,  et  magna  audendi  flagrabatamore, 
Ociia  aima  rapt ,  et  spectatum  Marte  sob  omni 
Irejobcteampia  equîtem.  Ruit  ipae ,  citatum 
Qnadropcdem  planta  fodiens ,  «cutataque  raptim 
CioBi6i|aitar  ju«o  maniis ,  et  muFaiia  portât 
Balliflat  tormenta  gravet ,  suetamque  inovere 
Eieelsai  torres  immenas  cnspidia  baatam. 
Jamqoc  abi  feralem  itrepita  circumtonat  aulam 
Cornea  graminenm  pertultana  ungula  campum  j 
Peintaa  hinnitu  aerpena  eTolvitar  antro , 
£t  Stygîoa  eatua  fumanti  exsibilat  ore. 
Tmribilîa  gemino  de  lamine  fulgurat  igaia  : 
Al  fiemoi  adrecte  et  prooera  carumina  aaltu* 
Eiaopcrant  crist»  ;  trifido  yibrata  per  auras 
Liigiia  mieat  motu ,  atque  adsultans  slbera  lambit. 
Dt  Tcro  ftrepoere  tubae ,  conterritua  aite 
Imnenaam  adtoilit  eorpaa ,  tergoque  rcsidena 
Gdera  ainuatia  glomerat  sub  pectore  gyria. 
Dira  dehine  in  bella  mit ,  rapideqao  resohena 
Cûolortoa  orbea  directo  oorpore  tolam 
Csteadit  molem ,  anbitoque  propinqoos  in  ora 
Lato  diUantiun  ap^tio  venit  :  omnia  anhelat 


Adtonitns  aerpentia  eqaua,  frenoque  teneri 
Impatiens ,  crebroaeiapirat  naribus  ignés. 
Arduus  ille  super  tnmidis  cerficibus  aitum 
Nutat  nlroque  caput  :  trepîdos  inde  incitus  ira 
Nune  sublime  rapil ,  nunc  yasto  pondère  gaudet 
Elisisse  premens.  Tune  fractis  oaaibus  atram 
Abaorbet  saniem ,  et  tabo  manante  per  ora 
Mutât  hiana  boaiem ,  aemeaaque  roembra  relinquit. 
Gadebantjam signa  rétro,  yiclorque  catenraa 
Longiua  avectaa  adflatua  peste  premebal  ; 
Qaum  ductor ,  propere  reTOcaUro  in  praelia  lurmam 
Vocibus  impelleus  ,  •  Serpentine,  itala  pubes, 
Tei^  damas ,  Libycisque  parem  non  esse  fatemur 
Anguibus  Ausoniam  ?  Si  debellavit  mertes 
llalitas ,  ac  viso  mens  aegra  cflluxit  bialu  ; 
Iboalaoer,  solusque  manus  couiponere  monslro 
Subiîciam.  •  Clamans  baec ,  atque  interritus  baslam 
Fulmtneo  vtiucrem  torquet  per  manc  lacerto. 
Venit  in  ad? ersam  non  yauo  turbine  frontem 
Guspis ,  et,  baud  paulnm  ?ires  adjuta  rucntis 
Contra  ardore  fersB ,  capiti  tremebunda  resedit. 
Clamor  ad  astra  dalur ,  ? orosque  repente  profusa 
yl^tbereas  adiere  domoa.  Furit  ilicrt  ira 
Terrigcna ,  impaticna  dire  terga ,  no?uaqae  dolori  y 
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suite,  sons  son  baLilflé  à  manier  un  courtier. 
LemoHNiff*,  en  eftei,  suii  les  «léiours  du  cheval, 
en  riiiiliipliant  s^.-s  fl^'xihles  ref>Iis  ,  el  leravalier 
n'évite  ses  aiieinte^  qu'en  sejet.nl  rjpidenient 
sur  11  {jaurhe. 

>  Mai'i  le  hras  (Je  Morus,  témoin  de  ce  combat, 
ne  H'sia  [>asoisitel  s;in>  Ni{;ueur.  Ce  tut  sa  lance 
qui  pona  le  -econd  coup  au  terrible  monstre. 
iJeja  il  efllcurail  de  sa  tr  iple  lan/jue  le  courtier 
que  If  comhai  avait  faii[;ue\  Un  trait  que  je  lance 
aiiirf  aussiK^jt  sur  nrioi  toute  la  ra[;e  du  cruel  ser- 
p^nt.  Lacolnjrle  imiie  cet  exemf)le,  et  chacun 
prov(jr|ijf  A  son  tour  '>a  coN-re  en  l'accal/lant  de 
javc'ois.  Mais  un  coup  de  baliste  l'arrcte , 
ab.itiu  ,  et  lui  ôif  sa  vigueur.  Son  P[)ine  bris^'C 
a  pf;f  du  ccAUt  raideur  qui  lui  pernieltait  de  dres- 
ser sa  \i'{('  «Jans  les  aiis  ;  il  sf^  ralentit  dans  son 
attaque.  Déjà  une  fabrique  lui  a  [)ercé  le  ven- 
tre ;  (!•  s  flèches  ranirJes  lui  unt  crevé  les  veux. 
Du  fond  de  sa  lar/je  blessure  coule  un  san(;  cor- 
ronq)u,  dont  Tair  est  empesté.  Sa  queue  im- 
mense, dernière  ressource  du  reptile,  reste 
sans  mouvement,  percée  de  javelots,  écrasée 
de  fxojecliles  ;  néanmoins  il  nous  menace  en- 
core de  sa  {jueule  abattue  ;  une  poutre  enfin  , 
silflantavec/;rand  bruit,  et  lancée  par  des  ma- 
chines de  î'.uerre,  lui  i'end  la  lète  en  éclats. 
Ktendu  alors  dans  toute  sa  longueur  sur  le  ri- 
\a[;e,  il  exhale  de  sa  {jueule  une  nuée  de 
v.q>eurs  em|)oisonnées. 


TALICLS. 

>  Alors  sortirent  do  ûeu\edeirv^ 
sements;  un  roumiure  se  fil  er'eo 
des  (grottes  ;  et  soudain  le  f^-cagej 
rives  relent îrenl  de  plaintes  a roer^^^ 
avons,  hela>!  paye  cher  cène  (uiiei\i\ 
à  (juels  supplices,  à  qu*We  r2;jt  n'ir 
paseiélivre>  ?  l^es  devins,  re^fLo'^- 
nous  avertirent  trop  lard,  ptjur bx'- 
heur,  que  nous  unions  tue  le  9-^.- 
naïjdes  du  fleuve  Ba^jrada. 

>  Ce  tut  alori>  ,  .Serranws,  quet'j^> 
donna  celte  lance,  réco  ni  pense  gl«.rr:r. 
cond  coup  porté  au  monstre,  ttùn.., 
miere ,  avait  été  trempée  riars  s^»q s.;;' 

Serran  us  fondait  en  p]eurs  âeiu^i  v 
instants;  il  interromf)it  Marus.  <H> 
ffrand  capitaine  eût  \eiu jusque t^c 
Trel)ie  n'eut  pas,  fj^rosse  (Je  sac;  vi: 
ses  borrls  ;  et  le  lac  Tr  as  vfwèiïe. -:;.*-'• 
(jlouti  tant  de  {guerriers. 

»  Oui ,  re[)rit  le  vieilJard^  mâhn^^f 
d'avance  dans  le  san/j  de  ses  emen^^r 
que  Cartlia{)e  lui  a  fait   souffrir.  Lt}: 
épuisée  d'hommes  et  sans  ressourt^,  -- 
diit,   implorait  la  paix,  Jorsf/w'i//? ic- 
voulut  (jue  la  cou ra(;e(i se  Laceâttnmrv 
un  général  aux  Carlhag^inois  (5;.  CWer^f 
que  rien  ne  relevait  aux  yeux,  ni  h\f^ 
corps,  ni  la  noblesse  du  visag^e,  éta  î,Ù3n>< 
lile  taille,  d'une  sinjjulière  v/{;ueurquiler^ 


Va  «  |i.ilyl)Ciii  lonfjo  tuin  prinujin  p.issus  in  .tvo. 
N<T.  fni^t.i  r;ij»i<li  ^  «•limnlanlo  (lnlorn  ,  fiii'.sot 
IriijM'ltis,  ilil.il*»  ni  llpjjnliis  nrtc  r«'j|<'n«li 
liislfiiiUiii  «liisivmt  cquo  ,  rnrsiis«nio  socutum 
(jc»rni|UMli«i  jryids  f|c\i  ctirvarninc  Irij'i 
Dclorlis  I.'iîva  iflfr «Tfugissct  linhoiiis. 

»  Al  non  sjHTlalor  Morus  inlor  t.ilin  scjMii 
T(»q»pl»îil  (Itxtm  :  nioa  tanlo  in  corporc  inonslri 
ïl.'islii  s.(Min<la  fuit.  Jam  j.imquc  cxlnrna  trisnica 
riainiicix'il  linjjuj  fossi  corlainine  tr-r/'n 
Quadrnpcdis  :  torsi  Icliim  ,  alqiip  uqjrnli.i  v«  I«»x 
In  nnM!H't  sflRvi  scr|»enli«>  pr.plia  verln. 
Ilinc  iinitalo  cohors  certalim  sj)iriila  (l('\(ris 
Conijcril,  aUrmascpio  fcriim  «liduril  in  iras. 
l>on<T  murah  hallisla  cocrciiil  iclu. 
Tinii  frarUis  «lomiim  vires  .  ncc  jam  aniplius  nyrn 
Cnnsnolnm  ad  nisii<;  spina  prwslanto  ri{;orrni , 
lit  Mdilnni  in  nnhes  tolli  c^iput,  acrins  instal. 
JainipM' alvo  prnitus  denirrsa  fainrica  sedit, 
VA  iMMiMunin  volucrcs  Innirn  rapinrc  sagilt.p 
Jam  paiulis  vaslo  sul>  viilnerc  fancilms  acr 
Tal.ilicam  rxspirai  saniom  •  spcs  nitima  jainqu* 
Injî.nli  cauda  ,  et  jaculis,  H  pondoro  conli 
IIjimvI  hnini ,  Kis.sm|ne  (amen  minilMur  iiialu  • 


Donec  tomicnlis  siridcns  ,  mapnoqac  fragorc 
Disciissit  lral)sa.ta  caput,  longoquc  rP5<?J»m< 
Aiijr.To  se  npcY  ,  tandem  exlialavit  in  auras 
IJvcntfMTi  nclmlam  fu{|ientis  al>  ore  vcn^ni. 

"  lùupit  tristi  fluvio  mugiius  c(  imii 
-Miirduira  fusa  vadis  ;  subiloquc  et  lucus  ,i'lanlnî^' 
f"]t  n'S(>iia>  silvis  ulnlaninl  flebile  J7/J.r. 
ïleu  quanlis  luimns  niox  tristia  prœlia  (laninis- 
Qnantaqtic  supplicia  et  qnaleseihausjmu^""iî*' 
Ncc  tacnere  pii  vates  ,  famuluinque  sororuni 
Naiadum  ,  (cpida  quas  Bajrrada  niilritin  ud«)j; 
^^os  viol.issc  manu  scr  s  mouuere  periclis. 

I)  lla'c  lunr  liasla  dccus  nobis  preliu nique  secu 
Vnhicrjs  a  vrslro  ,  Scrrane,  tri  bu  fa  («rente, 
Princrps  qua^  snoro  bil.it  o  s erpcnle cruorem.  » 

Jamdndum  vullus  lacrymis  alquc  orar/^^^'^ 
Serra  uns ,  mr«Iioque  viri  sermonc  profatur: 
'<   Unir  si  vita  duci  iiosfrum  durasse!  ioïTUfli; 
N<Mi  Trebia  infaustas  superasset  sanguine  ripas , 
Nec  ,  Trasyniene  ,  tuus  premerel  toi noniina  gurg«- ' 

Tum  senior  ,  «  .Magnas  ,  inquit ,  de  sanguine 
PenvpilTyrio,  et  pra»sunila  piacula  niorlis. 
Nam  defeota  viris  el  opes  adtrila  ,  supinas 
Afiiia  Icutlidiat  palnias  ,  <juum  sidcrcJiro 
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fipérieiir  à  de  plus  g^rands  que  Ini.  Habile  à  la 
guerre ,  rëonnsant  la  rase  à  la  force ,  capable 
de  toot  endurer,  il  n'eût  cédé  en  rien  aux  ta- 
lents d'Annibal.  Fatal  Taygëtes ,  pourquoi  Fa- 
loir  endord  »  lui ,  lui  seul ,  sur  les  rives  boisées 
de  ITarotas*  ?  J'aurais  pu  voir  crouler  les  murs 
de  Carthage  «  on  du  moins  je  n'aurais  pas  eu  à 
pleurer  la  cruelle  destinée  de  mon  général; 
doaleur  cuisante,  que  ni  le  feu,  ni  la  mort  ne 
poDiTont  m'âter ,  et  que  j'emporterai  avec  moi 
diezl«^  ombres. 

>  Les  deux  armées  en  étaient  aux  mains,  et 
Ton  se  battait  dans  la  plaine  avec  la  plus  grande 
ardeur  ;  chaque  soldat  se  distinguait  par  son 
ooorage.  Régulus,  au  milieu  des  combattants, 
Eûsût  des  prodiges  de  valeur ,  balayait  la  cam- 
pagne le  fer  à  la  main ,  se  précipitait  à  travers 
lestrâts,  et,  de  chaque  coup  de  sa  main  meur- 
irière,  abattait  un  ennemi.  Tel  lesoufBeimpé- 
uieux  des  vents  du  midi  pousse  devant  lui,  en 
sifflant,  des  tourbillons  amoncelés,  et  menace 
la  terre  et  la  mer  de  l'orage  prêt  à  fondre  de  la 
nnée  ténâ>reuse  :  l'épouvante  sabit  à  la  fois  le 
iabomear  dans  la  plaine ,  et  le  berger  sur  la  col- 
Eoe  ombreuse,  et  le  nautonnier,  qui  s'empresse 
de  replier  les  voiles. 

>  Mais  le  général  grec,  qui  méditait  un  piège, 
sedéioume  soudain ,  feint  de  fuir  avec  précipi- 

uiion ,  et  attire  les  combattants  vers  un  endroit 

oii  de  vastes  rochers  couvraient  ses  compa- 

*  Fleure  de  Laeonie  paaiant  à  Sparte. 


gnons.  Ainsi  le  berger  qui  veille  à  la  sûreté  de 
son  troupeau  amène ,  pendant  la  nuit ,  jusque 
dans  la  fosse  qu'il  a  recouverte  de  ramée,  les 
loups  qu'ont  attirés  les  bêtements  d'une  brebis 
retenue  à  l'attache. 

>  Régulus  se  laisse  entraîner  par  la  gloire, 
ce  flambeau  des  âmes  nobles.  Une  confiance 
trompeuse  dans  le  sort  incertain  des  armes 
fera  sa  perte.  Il  ne  regarde  ni  s'il  est  accompa- 
gné de  ceux  qui  se  sont  associés  à  ses  périls , 
ni  s'il  est  ruivi  de  ses  troupes  en  armes.  Déjà  il 
s'était  avancé  seul,  emporté  par  son  ardeur, 
lorsqu'il  est  assailli  subitement  par  une  troupe 
de  Lacédémoniens  qui  sortent  de  derrière  les 
rochers,  et  par  des  Carthaginois  qui  secondent 
leur  attaque.  0  jour  funeste  pour  le  Latîum  et 
à  jamais  mémorable  !  Mars,  quelle  honte  pour 
toi  !  Un  héros ,  né  pour  ta  gloire  et  pour  celle 
de  Rome,  est  indignement  chargé  de  fers! 
Non ,  je  ne  cesserai  pas  de  gémir.  Toi ,  Régu- 
lits,  prisonnier  de  Sidon!  Et  toi,  Carthage, 
les  dieux  t'ont  jugée  digne  de  ce  triomphe! 
E&t-il  un  supplice  assez  grand  pour  les  Lacé- 
démoniens qui  se  sont  déshonorés  dans  ce 
combat? 

>  Cependant  le  sénat  carthaginois  délibère 
d'envoyer  Régulus ,  sur  sa  parole ,  comme  mé- 
diateur de  la  paix  et  d*un  nouveau  traité;  il 
demandait  qu'on  rendit  les  prisonniers  faits 
pendant  la  guerre,  et  proposait  notre  général 
en  échange  de  ces  capiifis. 


Vint  Agcoorcis  ductorcm  tnimosa  Therapne. 
!lnUt  firo  spedes ,  deeorisqae  et  frootis  egenam 
CorpQt  ]  in  esigais  vigor  (  admirabîie  )  mcmbris 
Tmàat ,  et  nira  magnos  qui  Tiocerct  artas. 
Jam  Martem  regere ,  atque  asiut  adjungere  ferro , 
Etdoris  facilcm  per  iohospita  daoere  vitam  , 
fiand  isii ,  qaem  Donc  pencs  est  soliertia  belli , 
Ce^rvtÂiiniKali.  Veliem  hune,  otristia  nobis 
TaTgeta ,  huoc  uDam  non  durassetis  opacis 
Earolc  ripis  I  Vidissem  mœnia  flammis 
PbttniMa  erocre  ;  ant  certe  non  horrida  fata 
FWriMetn  dneU ,  et  nnlla  qnos  morte  dcc  igni 
Exatoi  serrans  poriabo  in  Tartara  luctus. 

>  Cooserts  campis  atiea  ,  multusque  per  arva 
Ferrebat  HaTors ,  née  mena  erat  ulia  sine  ira. 
flic  ioter  mcdioa  memorandis  Régulas  ausis 
tiubat  ferro  campom  j  inqoe  pericla  ruebat , 
^eerepetenda  dabat  letali  vulnera  dextra. 
Sieabioigrantem  torqnens  stridentibos  auatris 
Porut  tort»  globam ,  pioeaqoe  e  nube  ruinam 
Feadentem  terris  pariter  pontoque  minatar, 
^^it  et  agrieola ,  et  nemoroso  vertice  pastor , 
Et  pelago  trépidât  subductis  natita  tcHs. 


»  At  frandem  nectens ,  sodos  ubi  concava  saxa 
Claudebant ,  ycrtit  subito  oertamine  Graîus , 
Et  dat  terga  celer  ficta  fonnidine  dactor. 
Haud  aecus  ac  stabulis  procurans  otia,  paator 
In  foTeam  pareo  tectam  yelamme  frondis 
Ducit  nocte  lupos  poaitae  balatibus  agns. 

•  Abripuit  traxilque  Ttrum  fax  mentis  boncstac 
Gloria,  et  inoorti  fallax  fiducia  Martis 

Non  sociof  comitumTe  manus,  non  arma  sequentum 
Respicere  j  insano  pagne  tendebat  amorà 
Jam  solus,  nubes  snbito  quum  densa  Laconum 
Saxosis  latebris  intento  ad  prsiia  ctrcum 
Funditur,  et  Pœna  insurgit  yjls  $mwM  Tironim. 
0  diram  Latio  lucem,  fastiaque  notandam  ! 
Dedecus  o,  Gradire,  tuum  I  tibi  dextera  et  urbi 
Nata  tuœ,  tristi  damnatur  sorte  catenas. 
Haud  unquam  al>si>tam  gemita  :  te,  Régule,  vidit 
Sidonius  carcer  I  tuque  bnic  sat  magna  triampbo 
Visa  es,  Garthago,  Superis  I  que  pœna  sequf tar 
Digna  salis  taii  pollntos  Marte  Laoooas  ? 

•  At  noTa  Elisiai  juraio  fœdera  Patres 
Consultant  mandare  duci,  pacisque  soqaestrem 
Mitiere.  uoscentet  TÎnctam  inter  prelia  pubem, 
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>  On  iiicl  n::<' ;;aKTc  à  flol;  les  malt'Iots  ap- 
prt'K'iji  (!<'>>  i'aii;e->  lirrrs  dts  IomMs,  ou  icpa- 
rerit  \vs  ])a!ics  (h  s  r.irncurs  ave*:  drs  |>lanclies  de 
sa|)in.  Le>>  uns  aiiai'licnl  K'>.  co:-:la;;(s,  ks  au- 
tres (Ircsscnl  le  mal  «t  y  suspendeni  les  voiles, 
ou  plac»*nl  à  la  pi oue  les  an(  les  pesantes.  Co- 
tlion ,  «jui  surpasse;  lous  les  auires  en  expé- 
rience, dirige  le  navire,  ei  disjxise  la  pou[)eet 
le  (jouveinail.  L'éperon  d'airain  a  triple  poinle 
brille  sur  la  surla  c  de  Teau.  Un  met  <|uel- 
ques  voiles  en  re-scrve  el  Ion  se  pourvoit  rie 
loul  ce  qui  est  indisj)ensable  [)our  lullerconlre 
la  len)[)éle.  Debout  sur  Pavant  de  la  poupe, 
le  jiilole  re/jle  |(»s  elTorls  alieruaiifs  des  ra- 
meurs, fixe  le  battement  précis  des  rames, 
rinsianl  où  l'un  doit  iraj)per  Tonde  en  cadence, 
et  Celui  où  les  bras  seront  ramenés  vers  la  poi- 
trine. 

>  Quand  la  tache  des  matelots  fut  finie,  la 
galère  é(|ui|)ée,  KIk  uie  du  dépait  arrivée,  et 
les  vodes  abandonnées  aux  vents,  femmes,  en- 
fants, vieillards  accoururent  en  foule  sur  le  ri- 
vage. A  travers  ceiit;  multitude  et  en  présence; 
de  tant  d'ennemis,  la  Fortune  montrait  Kégu* 
lus  à  tous  les  rejjards.  (Je  héros  promène  sur 
tous  un  œil  serein;  tel  il  était  lorsque,  chef 
de  la  flotte  romaine,  il  aborda  au  rivage  sido- 
nien.  11  me  permit  de  l'atconipagner ,  et  je 
montai  sur  le  vaisseau  pour  [)ariager  ses  pé- 
rils. L'extérieur  le  [)lus  néglige;,  une  table  fru- 
gale ,  un  lit  dur,  une  lutte  à  outrance  avec  le 


SILIUS   ITALICUS. 

malheur,  lui  semblaient  une  vicinir? 


litusecjue    «.*e/ie   fju'on  remporta' sa: 
nemi  :  il  aliachait  moins  de  mente  :isi' 
ter  les  revei'S  qu'a  iriomplier  de  li  *on 
l'egaliie  cJi*  son  âme.  Quoique Is  stv^r^: 
de  ce  gi  ari<  1  hofnme  me  fût  connut-  iJrr.L 
iein[)S,  jt'S/ serais  <|ue  la  vue  dtHon.e. 
murs,  de  >a  fuitiille^  »|ue  tant  d'ob;H«r: 
[)arviendraieiit   à   le  Qechir;  j'an&nd.!.: 
larmes  qu'elles  ébranleraient  s^^n  wu'. 
chais  de  faire  laire  mes  cruiDlfs.  f^-ù^.- 
lui    aussi  savait    ve/ser  des  pleurs,  t: 
milieu  des  l'oveiSy   son  unie  rfsi^i-ntLj 
mienne.  Aous    louchons  enfin  au  Idrr 
terre  de  la  [)atrie.  Les  yeux  ti\f-sai!<'^ 
sur  lui,  j'ob'^ervaissa  con ienan«'e,>'>>: 
lidèh'S  interprètes  de  l'ame.  Sije/Lr'r. 
cru,  Serranus,  oui ,  voire  père  fun .  v: 
passible.  Il  le  fut   au  sein  des  nw  îV..* 
dangers  ;  il  le  fut  dans  sa  pairie  ciî'.. >i 
cruelle  Carthage;  il  le  fut  encorrz.  ^ 
su|)plice.  De  toutes  les  \iJies  c/7(j/i< '-<  -' 
au-desant  de  l'illustre  captif;  la  j)fc> 
plus  à  la  foule,   les  coteawx  5«>flnox»< 
spectateurs  ;  Albula  *  retentit  dans  5«  -» 
rives. 

>  Les  sénateurs  carthaginois,  quiUcuc 
gnaienl,  veulent  en  vain  obtenir  dem^ 
inflexible  qu'il  reprenne  le  costume  qu  il [• 
à  Home,  la  toge,  ornement  des nianisa^' 

*  Premier  nom  du  Tibre. 


Captivamque  manum  duclore  rependere  nostro. 

»  Ncc  mora  j  jam  stal>al  prirnis  in  liions  undis 
ISavati  propulsa  ralis;  jam  nantira  pubes 
Aul  silvis  str.ngunl  rcnios,  autal)iele  secta 
Transira  novant  :  liis  intorlos  a|)lare  rudentes  • 
Ilis  sludiuni  ercclo  coniponere  oarbasi  nialo. 
UnM  locjintprora  curTali  pondéra  ferri. 
Anlc  oinnes  dorlus  pelagi,  reclorquc  larinap 
Puppim  aptal  clavumquo  Colbon  :    micat  îrrcus  alla 
Fulgor  aqua  Irilidi  splcodenlis  in  (pquore  roslri. 
Tola  simul  vanamque  ferunl  contra  aspcra  ponti 
Jlcruni  ad  tempus  opcm  :  niedim  stal  margine  puppis, 
Qaiî  vi.ccalternos  nautarum  tcmperet  irlus, 
Et  remis  dictet  sonitnm,  pariterque  relalis 
Ad  numerum  plaudal  resonantia  c^rrula  tonsis. 

»  Poslquam  conrectum  nantis opus,  horaqne cursus, 
Alque  armata  ralis,  ventoque  dedcre  profnndum, 
Omnis  turba  ruit,  main  s,  puerique,  scnesquc. 
Per  niedios  cœlus  trahit  alque  ininiica  p»^r  ora 
Spe«tandum  Forluna  duccm  :  ferllumina  contra 
Pacalns  fronlem  ;  qualis  quum  litora  primum 
Adlif;it  adpulsa  roclor  Sidoni  i   classe. 
Adcessi  conies  baud  ipso  renuenle,  rutinu»- 


Imposilus  mœslis  sociuni  me  casibusaddo. 
Inluviem,  alque  inopes  mensas,  d u ru /n<yuf  <""/?/' 
Et  cerlarc  malis  ur^renlibus,  Losle  pulaUt 
Deviclo  niajus;  nec  lam  fujjisse  cavenao 
Adversa  c|;rei]ium,  quani  perdomuissc  foreoao. 
Spes  lamen  una  mihi  (qoanquam  benc  cogniU  t. 
Alrox  illa  fides),  urbem,  niurosque,  Jcn»um<i"' 
Tangere  si  mis  ris  licuissel,  corda  nioven 
Posse  viri,  el  vestro  rertc  milesccre  llelu 
Claudebam  sub  corde  metus,  lacryniasquf  pu^^' 
Eî<se  viro,  el  nostrop  sii  ilem  inlcr  Irislia  mcntfJJ 
Ouuin  tand'^in  palriae  Tiberini- adlatmiuranini. 

Servabam  vullns  ducis  ac  prodenlia  scusu"^ 
bnniina,  el  oblulu  perslabam  micaius eod^ni- 
Si  qua  (ides,  unun»,  puer,  inter  milli'la^orcs, 
Uiuim  etinni  in  palria,  saîvaque  in  \\]Ct\ons  uroe, 
Al«|ui'  unnm  vidi  pœn.r  quoque  lenij>ore  Tulli""' 
Ob^ia  capliNo  cnuctissirnul  urbibus  ibat 
Ausonia,  el,  caiiipum  lurba  vinreule,  pro[)iQ<l^' 
Itiiplenlur  colles  ;  slrepit  allis  Albula  ripis. 
»  Ipsi  Pnnorum  proceres,  ininiilidcord*, 
A<1  palrios  rcrlantcuhus  revocare,  logipque 
Adilebalur  bonus.  Slelil,  iiilacrymanleSenal» 


■ 
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jerneore  inébranlable  au  milieu  des  larmes  do 
léoat,  devant  la  douleur  immense  des  mères 
et  le  désespoir  de  la  jeunesse.  Le  consul  lui 
leodait  la  main  du  bord  du  fleuve  et  allait  l'ao- 
cueiflir  avec  l'empressement  d*un  ami,  au  mo- 
ment où  il  posait  le  pied  sur  la  rive  de  ses  aïeux  : 
Résolus  s'arrête ,  avertit  le  consul  de  ne  point 
jnanquer  à  sa  haute  dignité;  puis  s'avance,  en- 
lironné  d'orgueilleux  Garthagnois  et  de  pri- 
sonniers romains.  A  cette  vue ,  la  pitié  des  spec- 
laceors  se  soulève  contre  le  ciel  et  contre  les 

dieux. 

1  Tout  à  coup  Harcia,  traînant  deux  jeunes 
enfants,  gages  de  son  bymen,  Marcia,  mallieu- 
reus'*  par  la  trop  grande  vertu  de  son  noble 
époux  y  se  présente,  les  cheveux  en  désordre 
et  déchirant  ses  vêtements.  Te  rappelles-tu  ce 
jour,  Serranus,  ou  ta  grande  jeunesse  te  l'a- 
igle fait  oublier?  A  peine  Ta-t-elle  vu  revêtu  de 
f  habit  carthaginois ,  qu'elle  se  répand  en  san- 
glots et  tombe  évanouie  ;  la  pâleur  de  la  mort 
coovre  son  visage.  Dieux ,  si  vous  avez  pour 
nous  quelque  pitié ,  puisse  un  jour  Carthage 
voir  ses  mères  sidoniennes  dans  ce  triste  état  ! 
Régulas  m'adresse  la  parole  d'un  air  calme , 
m'ordonne  d'éloigner  de  lui  les  embrassements 
de  Harda  et  les  vôtres.  Son  oreille  entend  les 
ânglots  sans  qu'il  en  soit  ému  :  son  âme  est  in- 
apable  de  se  plier  à  la  douleur.  > 

Serranus,  à  ces  mots,  pousse  un  profond 
soupir,  et,  les  yeux  baignés  de  larmes  :  c  0 
non  père!  s'écrie-t-il ,  toi  qui  es  pour  moi  Tégal 


de  tous  les  dieux  du  Capilole,  s'il  est  permis  à 
la  piété  d*un  fils  de  t'adresser  des  plaintes, 
pourquoi  nous  avoir  refusé,  à  ma  mère  et  à 
moi ,  la  consolation ,  l'honneur  de  toucher  ton 
noble  vi.^age  et  de  t'embrasser  ?  Pourquoi  t'être 
montré  cruel  à  ce  point  ?  Quoi  !  tu  n'as  pas 
même  voulu  que  je  misse  ma  main  dans  la 
tienne?  Oh!  que  mes  blessures  seraient  moins 
douloureuses,  si  je  pouvais  descendre  chez  les 
mânes  avec  le  souvenir  ineffaçable  de  tes  em- 
brassements I  Mais,  Marus,  si  je  me  rappelle 
bien  mon  père  (  car  j'étais  alors  reu  nu  dans  les 
liens  du  premier  âge  ) ,  il  avait  un  extérieur  sur^ 
humain.  Une  épaisse  chevelure  blanche  descen- 
dait négligemment  sur  ses  larges  épaules  :  sur 
son  front  ombragé  régnait  une  majesté  sévère  ^ 
indice  de  la  grandeur  de  son  âme.  Non ,  depuis 
lors  on  ne  vit  rien  de  si  noble.  »  Harus  inter- 
rompt des  plaintes  qui  aigrissaient  les  blessures 
de  Serranus.  c  Parlerai-je ,  continue-t-il ,  de 
cette  fermeté  avec  laquelle  il  passa  devant  sa 
maison,  sans  y  entrer,  pour  se  rendre  à  l'odieuse 
demeure  qu'on  avait  ass'gnée  aux  députés  de 
Carthage?  Des  boucliers ,  des  chars  et  des  jave- 
lots, monuments  glorieux  (6)  de  ses  triomphes, 
étaient  suspendus  aux  murs  de  ses  humbles  la- 
res ,  où  tous  les  yeux  les  voyaient  :  sur  le  sem'l , 
Marda  lui  criait  :  c  Où  portes-tu  tes  pas?  Ce 
n'est  point  ici,  Régulus,  la  prison  de  Carthage 
que  tu  dois  fuir  :  notre  couche  nuptiale  est  res- 
tée pure,  et  aucun  crime  n'a  souillé  nos  péna- 
tes. C'est  en  ce  lieu  que  je  t'ai  rendu  père  de 


Etmitrani  tnfba,  jaTenumque  dolore  profuio, 
Inier  totgemitiu  immobiUs  :  aggere  coasal 
Teodebat  deitram,  et  patria  Testigia  primua 
^aeDlrm  terra  obcarsa  celebrabat  amico. 
Coolfgit  gretsnm  ;  monituaqae  recédera  eonsul, 
Nrcfummum  viobre  deeua  :  ciogeote  soperba 
PcDomm  turba,  captiyoqae  agrniae  septus 
Ibit^etioTidiam  colo  Difisque  ferebat. 
>  Eeee  tnhens  gemîmiin  natorum  Marcia  pignus, 
^^lii  Dimia  magnî  Tirtute  mariti, 
^luUintein  crinem  et  triatii  laœrabat  amictiu. 
^Ignoicifne  dicmT  an  teoeria  non  basait  in  anois  ? 
At^oe  ea  postquain  babtta  jaita  et  yelamine  Pcsno 
I^H'onnem  adspeût,  fosis  otulatibus  aegra 
^kitur,  et  gelidoa  mortis  onlor  oecnpat  aKua. 
Si  ({oa  Detf  pietas,  tatet,  Gartbago,  f idere 
^*o.[  tibi  Sidoniaa  matres  I  Me  ^œt  qnieta 
Adbtut,  jnhet  et  Teatroa  «t  eonjagis  una 
^'Krcampleios  :  patet  impenetrabilia  ille 
-Lortibos,  et  namquam  snbmissos  colla  dolori.  • 

QÛ  alto  juTentB  genito,  lacrimisqne  coortis, 
*  *>gne  parens,  inqait,  que  majos  nnmine  nobis 

T.   II. 


Tarpeia  née  în  arœ  cedet,  si  jura  querelis 
Sunt  oonceisa  piis,  car  bec  matrique  mibiqae 
Solamen,  Tel  cur  decus  boc,  o  dure!  negastî, 
Tangere  sacratoi  Ynltoa,  atque  oacula  ab  ore 
Libaviiae  tuoîdeitram  mibi  prendere  deitra 
Non  licitum  ?  leTiora  forent  haec  Tnlnera  quantum, 
Si  ferre  ad  Mânes  infixos  mente  daretur 
Amplexus,  Tenerande,  tuos  !  Sed  tana  rccordor 
Ni,  Mare  (nam  primo  tune  bsrebamus  în  »?o), 
Humana  major  spedes  erat  :  horrida  cano 
Vcriice  descendens  ingentia  colla  tegebat 
Caîsaries,  frontique  eoma  squalente  sedebat 
Terribilis  deoor,  atque  animi  venerabile  pondus. 
Nil  postbac  oeulis  simîle  incidit.  •  Eiciptt  inde 
Jam  Marus,  ^tque,  inbibens  conTellrre  Tulnera  quettSi 
«  Quid,  quom  preteritîs  invisa  penalibus  inquit, 
Hospitia,  etsedes  Pœnomni  intravît  acerbas? 
Adiizi  clipei,  cumisque  etspicula,  nota 
iEdihus  in  parvis  magnî  monimenta  triumphi, 
Fuisabant  oculos  :  eonjutqoc  in  limine  primo 
Clainabat,  «  Quo  fers  gressns?  non  Punicus  hic  est, 
Reguie,  qoem  fugiu,  career  :  Testigii  nostri 
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SILIUS  U  ALICLS. 


rJf'.,\  f'iif.jni^:  ic'i'yt  leur  ai  JonrH*  le  jour-  au  mi- 
lieu «Je-5  r«li(:iUiiiorjs  du  s«  nai  cl  de  la  |  atiie. 
Qu'as-iu  dorji  a  leproeljc  r  a  ma  vei lu?  'Journe 
de  e^'côie  les  re/j.irds  :  \oili  ia  mai^on  ;  c'est 
de  celle  demeure  (|ue  lu  sufiIs,  entoure  d'un 
|)orjj[>eux  (  orle(;<' ,  Ciuvcrl  de  la  ))OUi|>ie  con- 
sulaire et  précédé  des  faisceaux  ;  c'<  s?  d'i.  i  que 
tu  [>ari;ii->  f)oui'  la  {guerre,  c'est  ici  <,U'\  vain- 
(jueui-,  lu  iapf>o!iais  h'^  (J«'f)Ouill<'S  de  l'innerni 
j)Our  h'S sii^pendrca  cr  [)orti<jiie.  .le  ne  demanJe 
j)oinl  de  d<ju\  «'mbrasM-ni'  ril>,  je  n  irixoijue  pas 
la  sairilele  des  nanids  d--  lliviiien,  ces^e  seule 
iiieril  de  cliarj;(  r  de  in«'[)ris  1 1  demeuie  de  les 
j>ôr(;s,  el  acc<jrde  une  s<ule  nuit  à  les  enfanis.  > 

>  .Malfp'r  les  [)N'iirs  de  >oii  éjj<»iis<* ,  Ue/pilus , 
accoinf)a;;n(-  des  (Jarlli;i/pnois  ,  alla  s'enlrrinci" 
avec  eux  [)Our  sedcFfjlier  aux  [)lainles.  A  pein»- 
ie  soleil  (•claiiail  il,  sur  le  ^o^lmet  de  l'Olùa,  le 
/;lorieux  liùi:lier  (J'Ilercule,  (jue  le  consul  or- 
donne (ju'on  lasse  venir  les  Carllia{;inois.  Je  vis 
alors  lU'{;ulus  enlrer  dans  lelenïple:  ladtlihe- 
raliou  du  s<*nai ,  el  les  paroles  (pie  c(.'  {{rand 
homme  proncjnça  pour  la  dernière  lois  drvanl 
ses  membres  alJlijjc's ,  lui-nx-me  me  les  rapj)orla 
d*un  ion  calme  el  iranfjnille. 

>  Dés  qu'il  lui  enlr*;,  (  liacun  liiiNita  du  /je^le 
cl  do  la  voix  à  s'asseoir  la  oii  il  avait  sLe(|e  au- 
paravant: il  s'y  refusa,  ne  voulanl  plus  parla- 
{;er  (7)  cet  antique  Iionneur.  l'ous  néanmoins, 
pleins  d'empressement ,  l'environnaieni ,  lui 
prenaient  les  mains,  le  conjuraient  de  rendre 
à  la  patrie  un  cheF  d'un  nom  aussi  fameux. 


Puur  pa\  «.-r  su  rjuçon  ,  il  suflisaii  j-  ^ 
de%c.jplils;  Cai  l iij(;e  alors  se/ ait  [.!u>: 
livrreaux  ilunuws  par  une  main-ju-- 
use  charger  de  fers.  3Iais  lui,  kvm  ■- 
ei  lesrnains  au  cie-*!  ;  *  Grand  dieuqu;^ 
j  la  jU^iice  ti  qui  gouvernes  ^[JR;l^r>.' 
Foi ,  déesse   qui   ne  niVs  ps  rr<"ins  cl  • 
loi,  Junoii  tyrienne,  diviiiiies  pû*r /l  . 
de  retourne     à  Cuvi\ia{]e  ;  s'il  mV>i  jr:r 
tenir  un  \au{',n(ço  ai{;ne  de  moi  el 'Jr>  . 
<'ncure  les  loy»  rs  du  Laiium ,  oui.jr 
drai  enAfri  j(ie  avec  coura|je. /;^'Jr> 
de  nja  parole  ,    fût-ce  njcme  fntury.;- 
au  supjilice.  Cessez  donc  de  m'ofin  >« 
iieuiSijui  lourneraienl  à  la  ruineé-i^- 
Les  (|u»Mres  que  j'ai  faites,  lesac^-i^^, 
sur  ma  teleonl  bri>é  ma  vigueur  :  (^  :^:- 
resh*  s*alï;nssf  sniis  le  poids  de  in'?> .'-"^ -<  .c 
la  prison  où  lan[[uil  ma  «ie/l/es^*'  rv:*^ 
!♦*  Ii<'*piliis  d'aiitfpf  n's.  Tant  qu'iiM^ 
il  n'a  pas  lui  un  instant  les  ruJevv-'i 
[;uerre  :  lielas!  ce  n'est  ni  us  anjoure    ^'^ 
noui  dms  un  corps  décharné.  3iâ/>u 
celte  cite  perfide,  qui  n'ignore  [^ivi- 
peu  d(?  force  il  me  reste,  demaniif.'S'  ' 
{jer  contre  ses  jeunes  sohl.iis ,  moi. an v- 
contre  de  robustes  gueiriers.  Garli^'^ 
SIS  ruses;  et  (jue  cette  nation,  loujouT>i 
la  fraude ,  ('prouve ,  ô  Home  !  ce  que  n^;^ 
encoie  après  la  captivité  de  [iépi\i^-^' 
cune  paix  ne  vous  satisfasse  si  elle  n^i 
forme  aux  usajjes  de  nos  ancè/res.  ^X 


Castij  tori,  (loiiius  el  palriiiiii  sine  crifiiine  scrvat 
Jnvioial.i  I;jn»in  :  scniel  liio  ilcruiiMpii'  (quid,  oro, 
PolluUim  est  nobis  V  )  |>rol«'m,  (jr.itinte  Snialu 
Kt  patriîi,  suin  enixa  tihi  :  lui,  r«s|nrc,  sedes 
HoDC  est,  uiide  inyons  huineris  fuljjeiitilui^  oslro 
Vidisli  Lalios  consul  procedeie  f.isces, 
llndc  ire  in  Martem^tiuo  capta  refcnesolelMs, 
Et  Victor  niecum  siispendere  poslilms  arma. 
Non  q;o  coniploxus,  el  saucte  fœdeia  l.ed;o, 
Conjujjininve  pelo  :  patrios  damna re  pénates 
AhHiste,  ac  nalis  Cas  duc  conredeie  noeti'M).  >> 

«  llos  inter  llctus,  junctus  vcslif]in    Pcciiis 
Limine  scclusil  Tyrio,  (juestusque  rell(|uit. 
Vixdum  clara  dies  sumnia  lu*;lral>at  iiiOiilu 
lierculei  moninienta  rogi,  quiiin  consul  adiré 
Adciriquejubet  Libyas  :  luin  liuiina  lenipli 
Vidimus  intraotcin  :  (|U(cconsullaia  Senalus, 
Quasve  viri  voccs  exlrenium  Guria  ninercns 
Audierit,  placido  nobis  ipse  cdidil  ore. 

N  IntuHt  ut  grcssus,  certalim  voce  nianuque 
Ad  solilam  scdcm  el  vesligia  nota  vocaOanl  • 
Abnuil,  aDti4UUUi4ue  loci  adspernatus  bunorcni  est. 


Al  oircunifusi  non  secius  undiqiie  de^lrani 
I^rensare,  ac,  patria?  duclorcui  noniine  tanlo 
Kedderel,  orabant  :  captiva  ^)ossc  rcàeiulin^ 
l*ensari  turba,  acïyriasluni  justius  orces 
Arsuras  dextra,  fueril  (juaî  viiida  calrD/v. 
'l'uni  palmas  siniui  adlollens  ac  luniinacfflo: 
«  Juslitia}  nn  tique  dator,  qui  cuncla  jjubernas 
i\ec  levior  niilii  Diva  Fides,  Sai  nuaque  Juoo, 
Quos  redilus  testes  jurata  mente  vocavi, 
Si  mihi  fasnie  dijjua  loqui,  Làiiosque  tucn 
Voce  focos  5  ibo  ad  Tyrins  non  seçnior,  inquil, 
Slanlc  Hde  redilus,  et  salvo  fœderepœua?. 
Sicnobis  reruni  exilio  desislile  honorem 
Tendere  :  toi  bellis,  tolque  annisfregiinnsffvin" 

rSunc  etiain  vinclis  et  longo  carccrelorpeot 
Caplivo  in  scnio vires:  fuilille,  nec unique"; 
Duin  fuilj  a  duro  cessavit  munere  Marli^ 
llejjulus  :  exsanguî  spectatis  corpore  norafO. 
Al  non  Carlhago,  frauduir  domus,  inscia  q»»"^ 
E  nobis  reslel,  juvenes  parai,  aspera  ferro 
Feclora,  captives  noslra  pensare  senecU. 
Ile  dolos  contra  •  (jensquc  aslu  fallere  ItU 
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vous  demande  et  me  charge  de  vous  proposer 
qoe  chaque  peuple  supporte  ce  qui  a  été  fait 
dans  celte  guerre ,  et  que  la  paix  soit  conclue 
àdesconditîons^ales  de  partetd*autre  :  Dieux  ! 
poisse  le  Styx  me  voir  sur  ses  bords  avant  que 
je  voie  les  Romains  souscrire  à  un  pareil 
traitL'  !  I 

>  Après  ce  discours ,  il  se  livra  lui-même  au 
ooorroux  des  Carthaginois  ;  et  le  sénat,  sentant 
i'jmporunce  et  tout  l'avantage  de  ces  avis ,  con- 
gédia les  députés.  Irrités  de  ces  refus ,  ils  me- 
oaoeol  leur  prisonnier  et  hâtent  leur  départ.  Le 
peuple  suit  les  sénateurs  ;  le  Cbamp-de-M ars  en 
deoil  retentit  de  lamentations.  Parfois»  dans 
le  transport  d'une  juste  douleur ,  on  veut  rap- 
peler Regulus  y  leretenir,  l'arracher  à  l'ennemi. 
>  Marcia,  aussi  troublée  que  si  elle  assistait 
aux  funérailles  de  son  époux,  remplit  l'air  de 
dameurs  effroyables,  lorsqu'elle  le  voit  rega- 
gner d*un  pas  rapide  le  vaisseau  carthaginois. 
Elle  accourt  éperdue  sur  la  rive  :  c  Libyens , 
recfcvez-moi ,  je  partagerai  ses  tourments  et  sa 
mort.  Cher  époux ,  c'est  la  seule  faveur  que  je 
te  demande  !  je  t*en  conjure  par  le  fruit  de  mes 
entrailles  ;  qti'il  me  soit  permis  de  souffrir  avec 
loi  tons  les  maux  qui  peuvent  t'attendre  sur 
terre  et  sur  mer.  Est-ce  moi  qui  opposai  Xan- 
tippe  à  ta  valeur  ?  est-ce  moi  qui  t'ai  chargé  de 
fers?  pourquoi  donc  me  fuir  jusqu'au  sein  de 
Carthage  ?  Oh  !  reçois-moi ,  reçois  ces  enfants  : 
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peut-être  fléchirons-nous  par  nos  pleurs  l'âme 
des  farouches  Carthaginois  ;  ou  si  ces  ennanis 
sont  sourds  aux  cris  de  ma  douleur,  ta  mort 
du  moins  sera  partagée  par  les  tiens.  Que  dis- 
je?  si  tu  es  décidé  à  mourir ,  mourons  au  sein 
la  patrie  :  Harcia  saura  partager  tes  destins.  > 

»  Pendant  qu'elle  se  lamente,  le  vaisseau 
qu'on  a  détaché  s'éloigne  peu  à  peu  du  bord  : 
l'infortunée  alors  s'abandonne  au  désespoir  : 
levant  au  ciel  ses  faibles  bras  :  c  Le  voilà  donc 
cet  homme  qui  se  fait  gloire  de  garder  sa  parole 
envers  un  ennemi  libyen,  envers  un  peuple 
exécrable  :  et  la  sainteté  de  notre  union ,  et  les 
promesses  du  jour  de  l'hymen ,  perfide ,  qne 
sont-elles  devenues  ?  »  Ces  derniers  mots  frap- 
pèrent en  vain  l'inflexible  Régulus  ;  le  bruit 
des  rames  l'empêcha  d'en  entendre  davantage. 

»  Le  courant  nous  entraîne  bientôt  dans  la 
mer,  dont  nous  sillonnons,  dans  les  flancs 
creux  d'un  navire  de  sapin ,  l'abîme  im- 
mense. Saisi  d'horreur  à  l'idée  du  supplice  qui 
attendait  Régulus ,  j'aurais  voulu  que  les  flots 
en  courroux  nous  engloutissent,  que  la  fureur 
des  vents  brisât  notre  vaisseau  sur  les  rochers  : 
la  mort  du  moins  eût  été  commune  à  tous. 
Hais  les  zéphyrs,  de  leur  haleine  favorable, 
nous  poussèrent  tranquillement  vers  Carthage, 
pour  nous  livrer  à  la  rage  des  Tyriens. 

»  Infortuné!  j'ai  vu  ce  cruel  supplice.  Ren- 
voyé à  Rome  pour  en  faire  le  récit ,  combien 


Diwity  me  capto^  qoantam  tibi^  Roma,  tupertît. 
Nec  vero  pUceat,  niai  qoas  de  more  pareotam 
Fix  erit  :  expoacunt  Libyes,  nobiaqae  dedere 
Hbc  refereoda,  pari  libeat  ai  pendere  belliim 
Psdrre,  et  ex  «qao  geminaa  oooacribere  legea. 
Scd  miiii  lit  Stygioa  ante  iatraTÎsse  peDatet, 
Taliaquam  Tideam  ferientea  pacta  Latinoa.  » 

■  Hatc  latoa  Tyric  «ete  jam  reddidlt  iras  j 
fiae  mooitoa  tpernente  graves  fidoaque  Seoata, 
PflEBonun  dimina  cohors,  qaae  minta  repnlaa, 
Ae  minitana  etpto,  patries  properabat  ad  oras. 
Praaequitur  Tnlgua  Patres  ;  ae  planctibus  ingens 
Pcnooat  et  lacta  campos  :  reTocare  Ubebat 
letefdam,  etjosto  raptum  reti&ere  doJore. 

•  At  trépida^  et  sobito  eeo  stana  ia  fiiaere,  oodjuz 
Ot  fidit  puppi  properantemîntrare,  tremendam 
^oàUnoÊp  celerem  greisnm  referebat  ad  undas  : 
t  TolUteme,  Libyee,  eomitem  paneque  neoisqae. 
Hee  imuin,  eoojoz,  nteri  per  pignon  nostri 
OoBflB  oro,  lioeet  (ecom  quoscaoïqiie  fereatem 
fatamm  pélagique  pati,  eœliqne  labores. 
^4gD  Amyelaeom  ductorem  in  pnelia  mlsi, 
^nostris  tna  sunt  circamdata  eoUa  catenit. 
^  nsqne  ad  Pcmos  misenm  fugis  ?  adcipe  meeum 


Hanc  prolem  I  forsan  duras  Gartbaginis  iras 
Flectemas lacrimis  :  aut,  si pnecluseri taures 
Urba  xnimica  suas,  eadeu  tnnc  hora  manebit 

« 

Teque,  tuosque  siinul  :  vel,  si  slat  rumpere  Titam, 
in  patria  moriamur  :  adest  cornes  ultima  fati  I  » 

«  Has  inter  vooes,  vinclis  resoluta  moveri 
Paulatim^  etripaoœpitdecederepuppis. 
Tnm  vero  infelix,  mentem  furiab  dolore. 
Exclamât,  fessas  tendens  ad  lillora  palmes  ; 
t  En,  qui  se  jaetat  Libye,  populisque  neCindis, 
Atque  bosti  sertare  fidem  I  data  fœdera  nobis, 
Ae  promisse  fides  tbalamis,  nbi,  perfide,  nunc  est?  » 
Ultime  Tox  duraa  bec  tunv  penetràvit  ad  auras  : 
Cetera  percussi  Tetuemnt  nosoere  remi. 

•  Tum  fluTio  raptimadpelagideToWimuroras, 
Ae  legimus  pontum,  pinuqne  immane  eavata 
iEqnor,  et  immenses  curra  trabe  findimus  undas. 
Ludibrium  necis  borresoeos,  tîs  eepera  pootî 
Obrueret,  aoopulisque  ratem  furor  improbus  Euri 
Frangerct,  optaLam  :  letnm  id  commune  fuisseC. 
Sed  nos  ad  pœoam  moderato  flamine  lenes 
Vexerun  sephyri,  Tyrioque  dedere  larori. 

•  Infelix  vidi,  patriamque  remîsaus  in  orbem 
Marraior  pcens  dan  meroede  raTerti. 

«0. 
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yti  acheté  cher  ma  liberté!  je  n'essaierais  point 
dete  peindre  la  race  de  Pygmalion ,  ces  fureurs 
qui  surpassent  la  rage  des  botes  féroces ,  si  Tu- 
nîvers,  si  le  genre  humain  pouvaitoffrir  Texem- 
ple  d'un  courage  supérieur  à  celui  que  montra 
ton  illustre  père.  Je  rougis  de  verser  des  larmes 
en  laconiant  le  supplice  que  je  lui  ai  vu  braver 
sans  pâlir.  Oui ,  cher  Serranus ,  ne  cesse  jamais 
d*ôtre  digne  du  sang  dont  tu  es  issu ,  et  arrête 
les  pleurs  que  je  vois  près  de  couler. 

>  On  arme  de  dards ,  disposés  avec  un  art  in- 
fernal ,  les  flancs  d'une  cage  de  bois  ;  les  pointes 
étaient  rangées  de  telle  sorte ,  que  Régulus , 
privé  par  ce  supplice  des  douceurs  du  sommeil, 
i;t![touvail ,  sans  être  percé  jusqu'auxenirailles, 
incliner  à  droite  ou  à  gauche  son  corps  vaincu 
par  la  fatigue.  Arrête  tes  larmes,  cher  Serra- 
nufi ,  cette  patience  de  ton  père  surpasse  rous 
se^  triomphes  :  sa  gloire  se  perpétuera  d'âge  en 
âge,  tant  que  la  bonne  foi  régnera  dans  les  cieux 
ou  sur  la  (erre  :  son  nom  vivra  aussi  longtemps 
que  celui  de  la  vertu  sera  respecté  :  grand 
homme  !  la  postérité  n'apprendra  un  jour  qu'a- 
vec effroi  le  sort  cruel  que  tu  as  bravé.  >  Ainsi 
parlait  Marus ,  et  il  pansait  les  blessures  de  son 
ami  avec  une  triste  sollicitude. 

Cependant  la  renommée  portée  sur  des  ailes 
teintes  du  sang  qui  s'est  mêlé  aux  eaux  du 
Trasymène ,  répandait  en  même  temps  dans 
Rome  et  le  mensonge  et  la  vérité.  On  s'y  rap- 
pelle avec  effroi  1* Allia ,  les  terribles  Gaulois, 
et  Home  livrée  au  pillage.  La  crainte  (8)  attriste 


tous  les  cœurs,  et  le  trouble  qn*augmente  It 
frayeur,  n'a  plus  de  bornes.  Les  hommes  cou- 
rent précipitamment  sur  les  murs  :  un  horrible 
cri  se  répand  :  c  Voici  l'ennemi  !  i  Et  les  Romains 
font  voler  des  lances  et  des  dards  contre  des  fan- 
tômes. Les  femmes ,  arrachant  leurs  cheveax 
blanchis  par  l'âge ,  se  traînent  dans  les  temples 
des  dieux ,  et  leur  adressent ,  quand  il  n'est 
plus  temps ,  des  prières  pour  ceux  qu'elles  ai- 
ment et  qui  ne  sont  plus.  On  ne  connaît  plus 
de  repos  ni  le  jour  ni  la  nuit.  Le  peuple  reste 
çà  et  là  étendu  sur  la  terre ,  au  seuil  des  mai- 
sons ,  où  il  hurle  de  douleur.  La  foule  en  lon- 
gues files  accompagne  ceux  qui  reviennent  de  la 
bataille ,  écoute  avidement  leurs  récits  ;  on  ac- 
cueille une  bonne  nouvelle  sans  y  croire  :  on 
retient  ceux  qui  ont  parlé ,  pour  les  interroger 
encore.  Quelques-uns  même,  gardant  le  si- 
lence, mais  témoignant  par  leur  contenance 
qu'ils  sont  avides  de  détails ,  redoutent  d'ap- 
prendre ce  qu'ils  brfilent  de  savoir.  D'un  côté 
ce  sont  des  sanglots,  quand  celui  qui  écoute 
connaît  enfin  le  malheur  qui  l'a  frappé  ;  de  l'an- 
tre ,  c'est  de  Teffroi ,  si  celui  qu'on  interroge 
prétend  ne  rien  savoir,  s'arrête,  ou  hésite  à 
continuer  A  peine  voient-ils  approcher  ceux 
qui  les  intéressent,  que  sur-le-champ  ils  les  en- 
tourent ,  pleins  d'une  joie  mêlée  d'inquiétude , 
attachent  leurs  bouches  à  leurs  blessures  et  fa- 
tiguent de  leurs  actions  de  grâces  les  oreilles 
des  dieux. 
Au  milieu  de  cette  foule  en  désordre,  Harus» 


Nec  tiM  nunc  ritus  imitantem  irasqne  feraruin, 
Pygmalioneam  ientarem  ezpromere  grntem, 
Si  majus  quidqaam  toto  Tidittet  in  orbe 
GcBshominum,  qvara  quod  Teatri  veneranda  ^arentit 
Edidit  eiemplmn  TÎrtiit  :  pndet  addereqoestas 
Suppliais,  qum  spedaTÎ  placido  ore  ferentem. 
Ta  quoqucy  cars  paer,  dignnm  te  fangaine  tanio 
Fiflgere  ne  ceaaa  ;  atqne  orientée  eamprime  fletas. 

n  Pnefiio  paribns  ligno  macronibns  omnet 
Armantur  latenim  cratea,  densnmqne  per  artem 
Teiitnr  ereeti,  etantiaque  ex  ordine,  ferri 
Infelix  stimolus  ;  aomnisqne  bac  fraude  negatîa 
Qvoeiinique  inflexum  produolo  tempore  torpor 
IncUnaiFÎt  iners,  fodinnt  ad  Tiaoera  eorpat. 
Abtiste,  o  juTenisl  laerimis  :  patirittia  eundot 
Haeraperal  eomis  :  lon|^  revtmœtin  sto 
Oloria,  dum  eœlisedem  terratqiie  tenebit 
Giala  Fidea  ;  dum  Tirtotis  fenerabile  nomen, 
Vitel,  eritque  diee,  tna  quo,  dm  îndite,  fata 
Aidire  horrebunl  a  te  ealeata  minores.  • 
Hae Marus,  et mcsata  retoTebat  Tulnera  cura. 

Interea^  rapidu  perfuai  cruoribus  alas, 


Sieutsanguinea  Trasyroeni  tinxerat  unda, 
Vera  ac  ficta  simul  spargebat  Fama  per  nrbem. 
Allia,  et  infandi  Senooes,  captsque  reeursat 
Adtooitîs  arcis  facîes  :  excusait  babenaa 
Luctificus  PaTor,  et  tempestas  auci*  timendo. 
Hincraptim  ruit  in  moros  :  vox  horrîda  fertur, 
Hostis  adcst  ;  jaciuntqne  sudes  et  mania  tela. 
Ast  alie,  laoeris  canentes  crinibus,  alta 
Verrunt  tecta  DeAm,  et  sens  post  fata  snorum 
Sollicitant  precibus  :  requiem  tenebneque  diesqne 
Amisere  :  jacent  portis,  ululante  dolore. 
Dispersum  Tulgns,  remeantumque  ordine  longu 
Serrât  turba  gradua  ;  pendent  ex  ore  loquentum, 
Née  lœtis  sat  certa  fides,  iterumqoe  morantur 
Orando  ;  et,  mltu  interdom,  sine  Toee,  precati, 
Quod  rogitant,  audire  payent.  Hinc  flMus,  ubi  aures 
Percussae  graTtore  malo  :  metua  inde,  negatom 
Si  scire,  et  dubius  responsi  nuntius  bsetit. 
Jamque  nbi  oonspeetu  redeuntum  visa  propinquo 
Gorpora,  sollicite  ieti  funduntur,  et  ipsts 
Oscula  fulneribus  figunt,  Superosqne  fatigant. 
Hic  inlertrepidoe^  eune  renerandus,  agebat 
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que  ses  soins  pour  Serranns  rendaient  encore 
plus  vénérable 9  ramenait  avec  lui.  Marcîa  qui , 
reoiiNtnée  chez  elle ,  ne  s'était  pas  encore  mon- 
trée en  public  et  n'avait  consenti  à  vivre  qu*à 
caise  de  ses  eniànis ,  allait  donner  de  nouveau 
lespectack  de  son  ancienne  affliction.  Le  trou- 
ble h  saisit  ;  elle  reconnaît  pourtant  Marus  : 
c  Brave  compagnon  du  héros  dont  la  Bonne 
Foi  fut  ridole ,  tu  me  rends  du  moins  celui- 
ci  ,  dit-elle  :  sa  blessure  est-elle  légère ,  ou  le 
fier  cruel  a-t-il  pénétré  jusqu'à  mes  entrailles? 
Quoi  qu'il  en  soit,  6  dieux!  oui,  je  suis  cop- 
tenle»  poonru  que  Gartbage  ne  me  Tenlève  pas , 
chargé  de  chaînes,  pour  renouveler  les  horreurs 
do  supplice  paternel.  Cher  enfant  !  combien  de 
ibâ  De  t*ai-je  pas  conjuré  de  ne  point  porter 
anoonubat  la  fougue  et  l'ardeur  de  ton  père,  de 
ne  point  te  laisser  aiguillonner  par  les  tristes  tro- 
phées de  sa  valeur!  Par  quels  tourments  j*ai 
satiaftit  aux  trop  longues  années  de  la  vieil- 
lesse 1  Dieux  !  si  ie  vous  ai  eus  contre  moi,  n'est- 
il  pas  temps  enfin  de  m'épargner?  »  Quand  la 
oottstemation   causée  par  le  désastre  se  fut 
dissipée  comme  l'orage,  le  sénat  s'occupa  des 
mojreosde  leréparer.  On  ne  songe  plus  qu'aux 
soins  de  la  guerre,  et  l'imminence  du  danger  a 
lait  disparaître  la  crainte. 

L'objet  le  plus  important  était  le  choix  d'un 
chef,  sur  qui  le  Latiumet  la  république  ébranlée 
pussent  s'appuyer  au  bord  de  l'abîme  :  Jupiter 
voulut  aussi  retarder  la  ruine  de  l'Ausonie  et 
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protéger  l'empire  romain.  Il  avait  tourné  ses 
regards  sur  rÈtrurie,  et  vu>  du  mont  Alban  *, 
le  Carthaginois ,  qu'enflaient  ses  succès ,  se  pré- 
parer à  conduire  contre  Rome  ses  drapeaux 
victorieux  :  soudain ,  secouant  sa  tète  :  c  Non , 
dii-il,  jeune  homme,  Jupiter  ne  t'accordera 
jamais  de  franchir  les  portes  de  Rome  et  d'v 
porter  tes  pas.  C'est  assez  pour  toi  d'avoir  joucln? 
de  cadavres  les  vallées  d*Etrurie ,  d'avoir  rejeli 
hors  de  leurs  rives  les  fleuves  gonflés  du  sang 
latin  ;  je  te  défends  de  {jravir  la  roche  Tar- 
péienne ,  d'aspirer  même  à  toucher  (9)  les  mûri 
de  Rome.»  Il  dit,  et  lance  quatre  fois  sa  foudre  : 
touterÉtrurieenestéclairée,lecie!s'en(r'ouvre; 
et  une  nuée  épaisse  fond  sur  l'armée  ennemie. 
Non  content  d'éloigner  ainsi  Annibal ,  Jupiter 
marque  sa  puissanle  protection  pour  Rome,  en 
lui  inspirant  enfin  de  confier  à  des  mains  sûres 
les  descendants  de  Romulus,  et  de  commettre  à 
Fabius  le  salut  de  l'état.  Dès  qu'il  le  voit  revêtu 
de  la  souveraine  autorité  :  c  Jamais,  dit-il,  on  ne 
verra  ce  chef  céder  à  l'envie  ni  k  la  séduction 
d'une  gloire  populaire.  Les  stratagèmes  trom- 
peurs de  l'ennemi,  l'espoir  du  butin  ou  tout 
autre  avantage  ne  feront  pas  changer  si  s  réso- 
lutions. Vieux  capitaine,  son  âme  tranquille 
peut  supporter  également  la  bonne  et  la  mau- 
vaise fortune  ;  son  mérite  est  le  même  sous  la 
toge  que  sous  les  armes.  »  Ainsi  parla  le  père 
des  dieux,  et  il  remonta  dans  le  ciel. 

*  Dans  1«  campagne  de  Rome. 
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ScfTumiB  Ihnis  ;  ttqae  olim  poet  fata  mariti 
Non  fgrma  domum  vitato  Marcia  ccatu, 
Et  liieem  causa  iiatorum  passa ,  ruebat 
In  Indam  similein  aatiquo:  turbata  repente 
A|ooaceiiii|ae  Marum,  •  Fidei  cornes  inclile  magns, 
Hue  cerle  inlhi  reddis,  ait.  Le?e  tuIous  ?  an  alte 
Uifiie  ad  noatra  fenis  penelrayit  Tisoera  mucro  ? 
Qoidqnid  ideat ,  dum  non  vinctum  Garthagocatenis 
A&ripiat ,  pcBiuBqne  instauret  monstre  patemœ 
Gratom  ctt ,  o  Superi  t  Qootiea,  heu  t  nate ,  petebam, 
Ne  patries  iras,  animosque  in  pnelia  ferres; 
Nca  te  belligeri  stimularet  in  arma  parentis 
Triste  décos  ?  Nimium  riTacis  dura  senect» 
SoppUda  expendi  :  qusBSo ,  jam  pareile ,  si  qoa 
Nvmina  pugoastis  nobis.  »  At  cladis  acerbas 
Diseossa  œo  nabe  ,  Patres  conqoirere  fessis 
lao  rabns  meditantar  opero  \  atque  ad  munera  belli 
Catatar ,  pubosque  timor  grsTiore  periclo. 

Maiima  eurarum ,  reetorem  ponere  castris , 
GnLatiam  et  moles  remm  quassata  recumbat, 
Spcdante  ooeasom  patria.  Jovis  illa  ruenti 
Aqmmûc  ^  alqve  lialis  tempos  protendere  regnis 
Gin  foit  :  nam  Tjrrhenoa  .Poenumque  secundis 


Albana  sorgens  respexerat  arce  tumentem , 
Qui  ferre  in  muros  victricia  signa  parabat. 
Tum  quassans  capot,  «  Haad  onquam  tibi  Jopiter^  ioquit, 
0  jovenis  1  dederit  portas  traosceodere  Roms, 
Atque  inferre  pedem.  Tjrrhenas  sternere  valles 
Gadibus ,  et  ripas  flurionim  exire  Latino 
Sanguine  fas  fuerit:  Tarpeium  adcedere  coUem, 
Murisque  adspirare  veto.  ■  Quater  inde  coruscuni 
Gontorsit  dextra  fulmen ,  quo  tota  reluxit 
Maeonidum  tellus ,  atramque  pcr  «tbera  rohens 
Abrupto  fregit  coelo  super  agmioa  nubem. 

Nec  Pœnum  avertisse  satis  :  dat  numine  inaçno 
^neadis ,  gentem  gremio  deponere  tulo 
Romuleam  tandem  ,  Fabioqoe  salutis  babenas 
Gredere  doctori.  Gui  postquain  tradita  bclli 
Jura  videt:  «  Non  bunc,  inquit ,  soperaverit  unquatn 
Invidia ,  aut  blando  popularis  gloria  fuco; 
Non  astus  fallax  ,  non  preda  ,  aliusre  cupido. 
Bellandi  vêtus ,  ac  laudum  dadumque  quieta 
Mente  capax  ;  par  îngenium  castrisqup  togeeque.  » 
Sicgenitor  Divum  ,  recipitque  ad  sidcra  gressuin 

Hic ,  circumspectis  nuUi  depreosus  in  armis , 
Laudalusque  Jovi ,  Fabius  ,  mirabile  quantum 
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Ce  Fabius»  loué  par  Jupiter  même,  lui 
dont  aueun  ennemi  ne  trompa  jamais  la  vigi- 
lance ,  se  faisait  un  devoir  sacré  de  ramener 
sans  aucune  perte ,  au  sein  de  la  patrie ,  les 
troupes  qu'il  avait  conduites  au  combat.  Ja- 
mais tête  ne  veilla  plus  sur  ses  membres  ;  ja- 
mais mère  ne  ménagea  plus  un  fils  chéri ,  ja- 
mais général  ne  vit  avec  plus  de  tristesse  couler 
le  sang  de  ses  compagnons  :  vainqueur  et  ar- 
rosé de  celui  des  ennemis,  il  revenait  sans  lui 
avoir  laissé  entamer  son  camp. 

Illustre  du  côté  de  la  naissance ,  il  rapportait 
aux  dieux  mômes  l'origine  de  sa  race.  En  effet, 
lorsqu'Alcide  revenait  des  contrées  lointaines , 
vainqueur  de  Gérion ,  il  conduisit  en  triomphe, 
sur  le  sol  même  où  resplendit  Rome ,  ces  bœuf^ 
dont  le  spectacle  merveilleux  faisait  la  gloire 
du  triple  monstre.  La  renommée  nous  apprend 
qu'Évandre  (10),  roi  d'une  pauvre  peuplade, 
jetait  alors,  au  milieu  de  landes  désertes,  les 
fondements  du  palais  d'Apollon.  La  fille  de  ce 
roi ,  cédant  à  la  passion  de  Thêle  sacré  qu'avait 
reçu  son  père,  devint,  par  une  faute  heureuse, 
mère  du  premier  Fabius ,  mêlant  ainsi  le  sang 
d'Arcadie  à  celui  d'Hercule ,  dans  les  veines 
des  enfants  qui  devaient  descendre  d'elle.  Les 
trois  cents  Fabius,  que  l'on  vit  sortir  ensemble 
pour  aller  combattre  l'ennemi ,  étaient  de  cette 
famille;  mais  Fabius  surpassa  tous  leurs  exploits 
par  sa  prudente  lenteur  :  c'est  par  elle  qu'il  s'é- 
leva à  ta  hauteur,  ô  Annibal,  tant  toi-même, 
alors  tu  étais  grand. 


Les  Romains  repousses  se  préparent  de' 
nouveau  à  la  guerre.  Mais  Annibal ,  intimidé 
par  Jupiter ,  et  désespérant  de  battre  jamaii 
les  murs  de  Rome ,  se  retirait  vers  les  collînos 
et  les  champs  deTOmbrie,  aux  lieux  où  la  ville 
est  comme  suspendue  au  sommet  d'une  mon- 
tagne. Il  gagne  ainsi  les  vastes  plaines  où  Mé- 
vanie  s'étend ,  exhalant  d'épaisses  vapeurs ,  et 
où  paissent  les  énormes  taureaux  destinés  à  Ju- 
piter. De  là  il  se  jette  dans  le  Picentin ,  ami 
de  Pallas ,  et  y  fait  un  riche  butin  ;  puis  il  mène 
ses  troupes  vagabondes  partout  où  l'attire  Ta- 
mour  du  pillage.  Enfin  il  arrête  sa  course  fatale 
dans  l'heureuse  Campanie ,  qui  reçoit  la  guerre 
dans  son  sein  sans  défense. 

Tandis  que  le  général  carthaginois  considère 
les  temples  et  les  édifices  de  Literne  ^ ,  qu'en* 
tourent  des  marais,  ses  regards  s'arrêtent  sur 
les  peintures  des  portiques,  qui  représentent 
les  événements  de  la  précédente  guerre.  Une 
longue  suite  de  faits  glorieux  y  étaient  retracés 
par  ordre.  D'abord  Régulus  y  conseillait  la 
guerre  (11)  d'un  air  farouche,  guerre  qu'il  eût 
repoussée ,  s'il  lui  eût  été  donné  de  connaiti*e 
les  destins.  Appius  commandait  dans  cette  pre- 
mière guerre  qu'on  avait  déclarée  aux  Cartha- 
ginois, selon  l'antique  usage.  CJouronné  de  lau- 
riers, il  menait  le  triomphe  légitimement  obteno 
après  la  défaite  de  l'ennemi.  Près  de  là  était 
un  trophée  naval ,  qui  rappelait  une  victoire 
sur  mer.  C'était  une  prodigieuse  colonne  blan- 

*  Ville  de  Campante,  à  Pemboachure  du  Literne. 


-Oaudebai  redacem  patris  aclnumerare  rerersot , 
Dttxerat  egrediens  qaam  secum  in  prslia ,  pnliem. 
Nec  membris  quiiquam ,  natof e  pepercît  amato 
Acriiu  ;  aut  Tidit  sociam  per  bellû  cruorem 
Triatior;  atque  idf>ni ,  perfusus  aaogaine  rictoi 
Hostili ,  plenia  repetebal  mœnia  caatris. 

Stirpe  genus  darum  ,  cœloque  adfinis  origo: 
Nam  remeans  longis  olifj  Tirynthiiu  oris  , 
Et  triplieia  monstri  famain ,  et  spectacula  captas 
Mira  boTea  hac ,  qua  fulgent  nunc  mœnia  l\oiiiœ, 
Egit  OTins.  TuDC  Arcadius  (sic  fama)  locabat 
Inter  detertos  fundala  Palatia  duinot 
Paupere  tub  populo  duclor  ;  quam  regia  TÎrgo , 
Hoapite  Ticla  aacro  ,  Fabium  de  crimine  IsUi 
Procréât,  et  magni  commiscet  aeminisoriua 
Arcaa  in  Hereuleos  mater  rentura  nepotes. 
Ter  œntum  doinus  bœc  Pabîos  arma^it  in  bostem , 
Limine  progressos  uno  ;  pulcberrima  quorum 
GnncCando  Fabius  soperarit  faeta  ,  ducemqne 
Annibalem  asquando,  tantus  tune ,  Pœne ,  fuiiti  1 

Dam  se  perculsî  renoTani  in  bel  la  LaUui , 
Turbatus  love,  etexuta  spe  mœnia  Roms 


Pnlsandi ,  colles  Umbros  alqne  arra  petebat 
Annibal ,  exoelso  summi  qna  vertice  montis 
Deveium  lateri  pcndetTuder ,  atque  ubi  latis 
Projecta  in  campis  nebulas  eihalal  inertes  , 
Et  sedet  ingentem  pascens  Mevania  taurum , 
Dona  JoTi  :  tum  Palladios  se  fundit  in  agros 
Picenom  dives  prœds  ;  atqne ,  errantibus  armis , 
Quo  spolia  invitant ,  transfert  populantia  signa  ; 
Donec  pestîferos  mitis  Gampania  cursus 
Tardavit ,  bellumque  sina  indefensa  reeepit. 

Hic  dum  stagnosi  ipeclat  templamque  domosqoe 
Literni  ductor ,  varia  splendentia  eemît 
Pictura ,  belli  patribns  monimenta  prions 
Exbausti  (nam  porticibus  signata  manebant), 
Qulsinerat  longus  remm  et  spedabilis  ordo. 
Primns  belle  truei  suadebat  Regains  ore, 
Bella  neganda ,  viro  si  noscere  Tata  dareturl 
At  princeps  Pœnis  indicta  more  parenlnm 
Appius  adstabat  pugna ,  lauroqae  revindos 
Jastum  Sarrana  dnœbat  cède  triampkum. 
iEqaorenm  jnxta  décos ,  et  navale  tropœiim , 
Rostra  gerens ,  nivea  tuiigebat  moU  cotanuia  : 
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ciiesurmonléed'un  rostre.  Duilius,  après  avoir 
coulé  bas  la  floue  cartbagiooise ,  en  consacrait 
le  premier  ({-£)  les  dépouilles  à  Mars.  Un  cor- 
tège nocturne  raccompagnait  au  sortir  du  fes- 
00 ,  avec  des  torches  et  des  joueurs  de  flûtes  ; 
c  était  ainsi  qu*il  revenait  à  ses  chastes  pénates 
au  son  joyeux  des  instruments. 

Ânnibal  aperçoit  ensuite  la  pompe  funèbre 
d'an  compatriote.  Scipion ,  vainqueur  en  Sar- 
dine y  célébrait  les  funérailles  du  général 
orihaginois.  Plus  loin,  il  voit  l'armée  libyenne 
en  déroute,  fuir  par  pelotons  dispersés  sur  les 
rivages  africains  :  Régulus ,  remarquable  par 
rédat  de  son  panache  »  les  pressait  par  der- 
rière. L'AutoIoie  y  le  Nomade ,  le  Maurje,  Ilum- 
mon ,  le  Garamante,  mettaient  bas  les  armes , 
etlai  livraient  leurs  villes.  Le  Bagrada  promenait 
lentement  à  travers  les  sables  ses  ondes  tout 
écornantes  du  poison  des  vipères  :  un  serpent 
Gombattait  avec  furie  les  escadrons  qui  le  pres- 
saient, et  faisait  la  guerre  à  Régulus.  Une 
escorte  perfide  noyait  (13)  Xaniippe  dans  la 
mer,  en  le  jetant  par-dessus  la  poupe,  quelques 
prières  qu'il  adressât  aux  dieux.  Tu  fus  ainsi 
vengé  y  ô  Régulus  I  bien  que  trop  tard  »  par 
le  juste  supplice  que  souffrit  ce  chef  précipité 
dans  la  mer.  On  voyait  également  s'élever  du 
milieu  des  flots  les  deux  Ues  Égales.  Autour 
d'elles  flottaient  les  débris  des  vaisseaux  car- 
thaginois y  et  leurs  soldats  portés  au  hasard 
sur  le  gouffre  immense.  Lutatius ,  maître  de  la 
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mer ,  amenait  au  rivage ,  poussé  par  un  vent 
favorable ,  les  navires  pris  k  Tenuemi.  Parmi 
les  personnages ,  le  père  d'Annibal ,  Amilcar , 
entouré  des  envoyés  romains,  attirait  sur  lui 
tous  les  regards.  On  voyait  enfin  la  statue  de  la 
Paix ,  les  autels  de  l'Alliance  indignement  pro- 
fanés, Jupiter  outragé,  et  les  Romains  dictant 
des  conditions.  Le  Carthaginois,  tremblant  à  la 
vue  de  l'épée  nue  qui  menaçait  sa  tête ,  tendait 
les  bras  à  son  tour ,  et  ratifiait  le  traité  qu'il  al- 
lait enfreindre.  Vénus ,  du  haut  de  TÉryx  * , 
contemplait  ce  spectacle  avec  plaisir. 

Annibal  le  parcourt  en  fronçant  le  sourcil , 
et  le  sourire  sur  les  lèvres ,  il  exhale  à  haute 
voix  son  ressentiment  :  c  0  Carthage  !  dit-il , 
tu  auras  aussi  à  représenter  sur  tes  murailles 
les  faits  non  moins  mémorables  dus  à  ma  valeur. 
Tu  montreras  Sagonte  soumise,  et s'écroulant 
sous  le  fer  ou  dans  les  flammes.  Les  pères  y 
égorgeront  eux-mêmes  leurs  enfants.  Les  Alpes 
franchies  n'y  tiendront  pas  une  petite  place. 
Le  Garamanie  et  le  Numide  vainqueurs  volti- 
geront k  cheval  sur  ces  cimes  escarpées.  Tu 
y  joindras  les  rives  du  Tésin,  écu  mantes  de 
sang ,  ma  victoire  sur  la  Trébie ,  les  eaux  du 
Trasymène  regorgeant  de  cadavres.  Que  Fia- 
minius ,  grand  de  taille  comme  de  courage ,  y 
soit  précipité  ;  que  Scipion  prenne  la  fuite  en 
perdant  toux  son  sang ,  et  soit  emporté  vers  les 

<  En  slcUe  X  oe  mont  s'appeUe  aojourdlml  mont  de  Saint- 
Jalien. 


Eittviat  Marti  donomque  Duiliof ,  alto 
Ante  omnei  mena  Pcsnoram  dasae  y  dicabat  : 
Coi ,  Doetarnas  boBos ,  fiinalia  olara,  aaoerque 
Poftepulas  tibicen  adest  ^  casioeque  pénates 
liMgnii  IbU  repetebat  marmure  caatus. 

Gérait  et  extreiBOi  defuncti  civis  honores: 
Sdpiodadoris  oelebrabat  fooera  Pœni , 
Sirdoa  TÏciar  terra.  Yidet  iode  meniem 
littoribus  Libycis  dispersa  per  agmina  pubem  ; 
loslabit  crista  fulgeus  y  et  terga  premebat 
Béguins.  AatololesNomadesque  et  Aiaunis,  ei  ilammoo, 
£t  Garamas  positis  dedebant  oppida  tells, 
Untnt  arenoao  spnmabat  Bagrada  campo 
Vipères  sanie  ,  tiinnisqae  minantibus  altro 
^ttgnabal  serpcos ,  et  cum  ducse  belle  gerebat. 

Née  non  projectam  pappi ,  fnistraque  Yocaniem 
<^araina ,  AmycUeum  roergebat  perfide  ponto 
Weciorem  manos  ,  et  seras  tibi ,  Régule  ,  pcenas 
^mtbippns  digni  pendebat  in  squore  leti. 
^^tliderant  geniinas  mcdio  eonsurgere  fluciu 
^ies  ;  laeene  eîrcum  fragmenta  videres 
^^'^^ ,  et  eflusoe  fluitare  in  gurgite  Pœnos. 
'*"'*'*^  pdagi ,  pronaqoe  Lutatinsaura 


Captivas  puppes  ad  littora  yictor  agebat. 
fliec  inier ,  cinctus  legatorum  ordine  Amilcar , 
Ductorisgenilor ,  cunclarum  ab  imagine  rerum 
Totios  in  sese  vulgi  oonverterat  ora. 
Sed  pacis  faciem ,  et  poUutas  fœderis  aras , 
Deceptumque  Jo?em  ,  ac  diclantes  jura  Latinos 
Cernera  erat  :  strictes  trépida  ccrvice  secures 
Horrebat  Libys,  ac  submxssis  ordine  palmis 
Orantes  veniara  ^  jurabantinrila  pacta. 
Hœc  Eryoe  e  summo  spectabat  Isla  Dione. 

Quœ postquam  inHito  percensuit  omnia  ?ultu 
Adridens  Pœnus  ,  lenla  proclamât  ab  ira  : 
«  Non  leTÎora  dabis  nostris  inscribere  iectis 
Acte  mes  dextrœ  :  captam  ,  Gartbago  y  Saguntum 
Da  spectare ,  simul  ferro  flamraaque  ruentem  ; 
Perfodiant  patres  natorum  membre  :  nec  Alpes 
Ëxiguns  domitas  capiet  locus  ;  ardua  eclsis 
PersultetjugaTictor  equis  Garamasque  Nomasqne. 
Addes  Ticini  spumantes  sanguine  ripas , 
Etnostrum  Trebiam ,  et  Trasymeni  littora  Tuseis 
Clause  cadaTeribus  :  ruât  ingens  oorpore  et  aimif 
Flaminius  :  fugiat  consul  menante  eruore 
Scipio  y  et  ad  socios  nati  cerriee  veliator. 
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siens  sur  les  épaules  de  son  fils  ;  que  tous  les 
peuples ,  grâce  à  toi ,  soient  instruits  de  ces 
exploits,  je  t'en  réserve  déplus  grands  encore. 
Tu  représenteras  Rome  embrasée  par  les  tor- 
ches de  Libye ,  et  Jupiter  renversé  de  sa  roche 
Tarpéienne.  Maintenant ,  soldats ,  dont  les  bras 
m'ont  aidé  à  faire  de  si  grandes  choses ,  livrez 
aux  flammes  ces  odieux  monumenls  ,  et  n'en 
faites  qu'un  monceau  de  cendres.  > 


LIVRE  SEPTIÈME. 

Cependant  Fabius ,  unique  espoir  de  Rome 
tremblante,  s'empresse  d*armer  les  alliés  et 
TAusonie  épuisée  par  ladernièredéfaite;  etbien- 
tdtoe  vieilhurd,  endurci  aux  fatigues  de  la  {;uerre, 
marche  à  la  rencontre  de  Fennemi.  Mais  son 
ime,  plus  qu'humaine,  ne  tenait  compte  ni  des 
traits,  ni  des  épées,  ni  des  hardis  coursiers. 
C'est  lui  seul  qu'il  va  opposer  à  tant  de  milliers 
de  Carthaginois,  à  un  général  invincible,  à  tant 
de  rangs  serrés  :  toutes  ses  armes,  toutes  ses 
troupes  ne  sont  qu'en  lui.  C'en  était  fait  de 
Rome  sans  la  force  admirable,  sans  la  fermeté 
de  ce  vieillard  qui  sut  arrêter,  en  tempor  sant, 
les  coups  que  pouvait  encore  nous  porter  la 
fortune.  Il  mit  des  bornes  à  la  faveur  accordée 
par  les  dieux  aux  armes  carthaginoises,  et  fixa 
le  terme  des  victoiresde  la  Libye.  Enfin,  par  ses 

Hac  mitte  îd  populos  ,  et  adhue  majora  dabunlar. 
Flagnntcm  effinges  facibus ,  Garthago ,  Libyssii 
Romain ,  otdejectum  Tarpeia  nipe  Tonantem. 
Interea  vos ,  ut  dignum  est ,  ùta ,  ocius  ite , 
0  juTenes  I  quorum  dextris  mihi  tanta  geruntur  j 
la  cintres  mooimeota  date,  atque  ioTolvile  flammis.  » 

LIfi£R  VU. 

loleret  trepidis  Fabius  spes  unica  ithua  : 
Ille  quidem  soeios  atque  œgram  Tulnei«  prœceps 
Ansooiam  armabat ,  yiridique  ad  dura  laborum 
Bellator  senio  jam  castra  movekat  in  bostem. 
Sed  mens  bumana  major ,  née  tela ,  nec  enses , 
Nec  fortes  spedabat  equos  :  tôt  millia  contra 
PoBnorum  invictumque  duoem  ,  tôt  in  agniina  solus 
Ibat ,  et  in  sese  cuncta  arma  virosque  gerabat. 
Ae  ni  sacra  seni  vis,  imprcssumque  fuisset 
Sistera  FoKunam  cunctando  adverse  fo?entem 
Dltima  Dardanii  transisset  nominis  aitas. 
Ille  modum  Superis  in  Punica  castra  taTorit 


prudentes  lenteurs,  il  joua  le  Carthaginois  *, 
qu'avaient  enflé  les  défaites  de  THespérie.  O  le 
plus  grand  des  géoéraux  !  toi  qui  soutins  le 
royaume  de  Troie,  près  de  tomber  pour  la  se- 
conde fois  ;  qui  sauvas  le  Latlum  et  nos  ancêtres 
accablés;  toi  qui  préservas  la  maison  de  Car* 
mente  (1)  et  le  palais  d'Évandre,  va,  tu  Tas  mé- 
rité, va  placer  ta  tète  sacrée  dans  le  ciel. 

Le  chef  africain,  voyant  que  des  noms  nou- 
veaux '  avaient  été  créés  en  même  temps  qu'un 
dictateur,  pensa  que  ce  brusque  changement 
dans  la  forme  de  l'autorité  devait  avoir  une 
cause  puissante.  11  voulut  savoir  quelle  illustra- 
tion, quels  exploits  avaient  parlé  en  faveur  de 
Fabius;  commentée  guerrier  pourrait  être  pour 
les  Romains  l'ancre  de  salut,  et  pourquoi,  après 
tant  d'orages,  Rome  osait  penser  qu'il  égalât 
Annibal.  Cet  âge  mûr,  exempt  de  témérité, 
l'inquiétait  :  il  ne  serait  pas  possible  de  faire 
tomber  un  vieillard  dans  des  pièges.  11  fait  ve- 
nir à  l'instant  un  prisonnier,  pour  connaître  et 
la  race  de  ce  chef,  et  ses  habitudes,  et  ses  ex- 
ploits. 

On  amène  Cilnins,  personnage  illustre,  né  à 
Arrétium,  ville  d'Étrurie.  Un  sort  malheureux 
l'avait  conduit  sur  les  bords  du  Tésin,  où,  tom- 
bant de  son  cheval  blessé ,  il  avait  été  pris  et 
jeté  dans  les  fers  par  les  Carthaginois.  Dans  sa 
captivité,  le  plus  grand  de  ses  maux,  il  dési- 
rait ardemment  la  mort,  c  JVon,  dit-il,  ce  n'est 

*  AnniKai.  .  t  ccux  de  dictatcur  et  de  maître  de  la  cava- 
lerie. 

Addidit ,  et  Libye  finem  inter  prospéra  bella 
Vincendi  statuit  :  tumefactum  dadibus  ille 
Hesperiis  lento  Pœnum  moderamine  lusit. 
Summe  ducum ,  qui  régna  iterum  labentia  Trojah 
Et  fluias  Latii  res ,  majorumque  labores , 
Qui  Garmentis  opes  et  sceptra  Evandria  serras , 
Surge ,  âge ,  rt  emerito  sacrum  caput  insère  ooelo. 

At  Libye»  ductor,  postquam  nova  nomina  lecto 
Dictatora  figent ,  raptim  mutata  Lalinis 
Imperia  Irsud  frustra  reputans ,  oognosoerc  avebat  y 
Qu«  fortuua  viro ,  quodnam  decus  ;  ultima  fessis 
Ancora  cur  Fabius ,  quem  post  tôt  Roma  procellas- 
Anoibali  putet  esse  parem  :  fervora  carentes 
Augebant  anni ,  fraudique  inaperta  seoectus. 
Ocius  adcitum  captivo  ei  agmine  poscit 
Progeniem  rilusque  ducis  deitreque  labores. 

Gilnius ,  ArreU  Tyrrhenis  orius  in  oris , 
Glarum  nomen  erat  ;  sed  Iseva  adduierat  hora 
Ticini  joTcnem  rtpis  ,  fususque  mentis 
Vulnere  equi ,  Libycis  prœbebat  colla  caienis. 
Hic  ardens  extrema  malis ,  et  rumpcra  vitam  : 
«  Non  cum  Flaminio  tibi  res,  née  fenrida Gracdû 
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plus  ki  Flaminius,  ce  n'est  point  le  téméraire 
Graccfaus  que  tu  as  à  combattre  :  tu  as  pour 
adversaire  un  descendant  d'Hercule.  Si  les 
destins  l'avaient  fait  naître  dans  ta  patrie,  ô 
Aooîbaly  CartbagCydu  haut  de  sa  citadelle,  ver^ 
nit  ranÎYers  à  ses  pieds.  Je  ne  déroulerai  pas 
ici  une  longue  série  de  faits.  Il  me  suffira  de  te 
î^e  connaitre  les  Fabius  par  un  seul  combat. 
Les  Véiens,  ayant  violé  la  paix,  refusaient  de  re- 
œroîr  lejoug.  Déjà  Mars  en  fureur  se  présentait 
tox  portes  de  Rome,  et  le  consul  ordonnait  de 
prendre  les  armes.  Les  Fabius,  dignes  enfants 
d'Hercule,  s'opposent  aux  nouvelles  levées,  et 
eax  seub  vont  camper  devant  l'ennemi.  On  vit 
avec  étonoement  une  seule  famille  de  patriciens 
former  une  armée  et  marcher  au  combat.  Ils 
étaient  sortis  au  nombre  de  trois  cents,  tous  en 
eut  de  commander  ;  avec  un  seul  d'entre  eux, 
ta  aurais  pu  faire  partout  la  guerre  sans  crain- 
dre les  revers.  Mais  un  sinistre  présage  avait  si- 
fpialé  leur  sortie  de  Rome;  on  entendit  la  porte 
Scélérate  (2)  jeter,  en  roulant  sur  ses  gonds, 
on  son  menaçant;  on  entendit  mugir  le  grand 
autel  du  temple  d'Hercule.  Us  attaquèrent  les 
ennemis  :  leur  rude  valeur  ne  voulut  pas  les 
compter,  et  ils  en  tuèrent  plus  qu'ils  n'étaient 
eax-mémes.  Tantôt  ils  fondaient  sur  eux  en  un 
seul  peloton  ;  tantôt,  séparés,  ils  se  plaçaient 
en  embuscade,  se  partageant  les  dangers  et  la 
gloire.  Aucun  d'eux  ne  le  cédait  à  un  autre, 
tous  méritaient  la  palme  du  triomphe  et  l'hon- 


neur de  ramener  les  trois  cents.  Espérances 
trompeuses!  grandes  âmes!  voas  oubliâtes,  hé* 
las!  la  fragilité  des  choses  humaihes.  Cette 
troupe  de  héros,  qui  regardaient  comme  ime 
honte  que  l'état  entrepitt  une  guerre  tant  que 
les  Fabius  seraient  vivants;  cette  troupe,  subi- 
tement cernée,  dut  sa  défaite  à  l'envie  des  dieux 
mêmes.  Toutefois,  ne  va  pas  te  réjouir  en  appre- 
nant  qu'ils  ont  pu  mourir  ;  il  en  reste  assez  pour 
te  tenir  tète,  à  toi  et  à  toute  la  Libye.  Fabius 
seul  suppléerait  à  ses  trois  cents  aïeux,  tant 
il  a  de  vigueur,  de  prévoyance  et  d'expédients 
cachés  sous  son  flegme.  Non,  malgré  ta  jeu- 
nesse et  la  chaleur  de  ton  sang,  tu  ne  presses 
pas  plus  vivement  de  l'éperon  un  coursier  au 
jour  de  la  bataille,  tu  ne  lui  fais  pas  mordre  le 
frein  avec  plus  de  rage.  »  Annibal,  jugeant  par 
ce  discours,  que  Cilaius  ne  cherchait  qu'à  mou- 
rir :  c  Insensé,  dit-il,  c'est  en  vain  que  tu  veux 
m'irriter,  et  te  dérober  en  mourant  aux  fers 
que  tu  portes.  Oui,  tu  vivras  :  soldats,  qu'on 
resserre  ses  liens  1  >  Ainsi  commande  Annibal, 
tout  orgueilleux  des  faveurs  de  la  fortune  et  de 
son  heureuse  audace.  Cependant  la  religion  ap- 
pelait aux  autels  des  dieux  le  sénat  et  les  da- 
mes romaines.  Elles  marchent  en  nombreux 
cortège,  le  visage  triste,  les  yeux  pleins  de 
larmes,  et  vont  offrir  à  Junon  le  voile  qu'elles 
lui  ont  voué,  c  Heine  des  dieux,  sois  ici  pré- 
sente ;  entends  les  prières  de  la  chasteté.  Ci- 
toyennes de  RomCy  nous  qu'honore  le  beau  nom 


b  nianîbiis  ooosulta ,  inquit.  Tirynthia  gens  est; 
Qmn  si  tata  tuis  genuissent ,  Aanihal ,  oris  y 
Tcmrum  impcrium  GaKbaginis  aroe  rideres. 
^oo  ego  le  looga  série  per  singula  flucam  : 
H«c  tat  erit ,  nosces  Fabius  certamioe  ab  uno. 
V«tenliiiD  populi  Tiolata  paœ  negabant 
A  ^ceptare  jugum ,  ae  vicino  Marte  furebat 
^.(i  portas  bcilum  ,  oonsulque  cieLal  ad  ainia. 
Mtàa»  vetiti  ;  priralaque  castra  Pénates 
Hemdei  implevere  :  domo  (mirabile)  ab  una 
Patriâos  jnnçtis  ezercitus  ibat  in  armis. 
Ter  centom  eisiluere  duoes  :  quocumque  lilieret , 
l^nooim  paTidus  rezisses  beila  magistro. 
Sed^  dimm  egressisomen ,  scelerata  mina  ci 
Strideolis  sonitu  treinuerunt  limina  ports , 
Maumaque  Hereuiei  uiugi?il  numinis  ara. 
inTacere  hostem  ;  numerarique  aspera  virtus 
flaud  crt  passa  viros,  et  pluros  milite  cardes. 
Scpe  globo  densi  j  sspe  et  per  dévia  passim 
Dispersi  snbiere,  vicis  mer i  tique  labore 
^oaio  :  nuUi  quisqoam  virtute  secundus , 
Bwere  ter  centom  Tarpeia  ad  templa  triumpbos. 
^p<s  bctt  1  fdlaoes  oblitaqae  corda  caducum 


Mortali  quodcomqaedatur  1  grei  ilie  virorum , 
Qui  Fabia  gente  iocolumi  déforme  putabat 
Publica  bella  geri ,  pariter  oecidere  Deorum 
Invidia ,  subilis  cireuroTeuientibus  armis. 
Nec  tamen  occisos  est  cur  Uotere  :  supersunt , 
Qaod  tibi  sit  Libycque  satis  :  certaTerit  unus 
Ter  oentum  dextris  ;  tam  vivida  membra ,  laborqu« 
ProTidus,  et  cauta  soUertia  tecta  quiète. 
Nec  vero ,  oalidi ,  nunc  tu ,  cni  sanguinis  «tas , 
Foderis  in  pogni  Telocius  ilia  planta 
fiellaloris  equi ,  frenisque  momorderis  ora.  » 
Quem  comens  avidum  leti  post  talia  Pcenus , 
■  Nequidquam  nostras ,  démens ,  ait ,  elicis  iru , 
£t  captira  paras  moricndo  eradere  Tincla. 
Vivendum  est  :  arta  serventur  oolla  catena.  » 
Ilcc  juTenis ,  Di?isque  tumens  ausisque  seeundis. 

At  patres  Latiasque  nums  raptabat  ad  aras 
Cura  Deûm  :  mœsto  subfuse  lumina  tuRu 
Femiueus  roatres  graditur  chorus  ;  ordine  longo 
Junoni  palam  oonoeptaque  Tota  dicabont. 
«  Hue  ades ,  o  regina  Deûm  1  gens  casta  preeamur  f 
Et  ferimus ,  digno  quascumque  est  nomine ,  turba 
Ausooidum,  pulchnunque^  et  aea  subtemioe  fnlfo 
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de  matrones,  nous  fofFrons  un  don  précieux, 
un  voile  magnifique  que  nous  avons  brodé  en 
or  sur  un  fond  que  nos  mains  ont  tissé.  Daigne, 
6  Déesse,  te  contenter  de  ce  voile  jusqu'à  ce  que 
nos  frayeurs  aient  disparu ,  et  si  tu  accordes 
à  nos  guerriers  de  cliasser  de  notre  patrie  la 
tempête  libyenne,  nous  poserons  sur  ta  tète 
une  couronne  d'or  massif  enrichie  de  perles 
éclatantes.  >  Elles  font  aussi  à  Pallas,  à  Phé- 
bu8,  à  Mars  des  dons  particuliers,  et  surtout  à 
Vénus.  Tant  il  est  vrai  que  le  culte  des  dieux 
est  né  du  malheur;  dans  la  prospérité,  un  rare 
encens  fume  sur  leurs  autels. 

Tandis  que  Rome  décrète  des  cérémonies  re- 
ligieuses, Fabius  s'avance  en  dérobant  sa  mar- 
che ;  et  son  habileté  militaire,  qu'on  eût  prise 
pour  de  la  lenteur,  avait  déjà  fermé  toutes  les 
voies  à  l'ennemi  et  à  la  fortune.  On  ne  pouvait 
plus  s'éloigner  des  drapeaux  :  Fabius  appre- 
nait à  ses  soldats  cette  discipline  qui  fît  l'hon- 
neur et  la  puissance  de  Tempire  romain.  Dès 
qu'Annibal  voit  apparaître  les  premières  ensei- 
gnes sur  les  montagnes,  et  que  l'éclat  des  ar- 
mes lui  anuonce  une  nouvelle  armée,  son  espé- 
rance se  ranime^  il  brûle  de  ressaisir  la  fortune: 
la  victoire  lui  semble  retardée  de  tout  le  temps 
qui  doit  s'écouler  jusqu'à  ce  que  les  armées 
soient  en  présence.  <  Avancez,  crie-t-il  à  ses 
soldats,  forcez  la  marche,  courez  aux  portes 
du  camp,  franchissez  les  retranchements,  l'en- 
nemi n'est  éloigné  du  Tartare  que  de  la  dis- 
f  anoe  qui  le  sépare  de  nous.  Ils  n*ont  appelé 


aux  combatsqued'impuissants  vieillards  contre 
lesquels  vous  auriez  honte  d'employer  toute 
votre  valeur.  Ce  que  vous  voyez  dans  leur 
camp  n'est  que  le  reste  de  leurs  soldats,  qu'on 
avait  rejeté  comme  incapable  de  soutenir  la  pre- 
mière guerre.  Où  est  ce  Gracchus,  où  sont  les 
Scipions  (3),ces  deux  foudres  de  Rome?  Chassés 
de  l'Italie,  ils  ne  se  sont  arrêtés,  tout  tremblants 
dans  leur  fuite,  qu'après  que  la  terreur  les  eut 
emportés  au-delà  de  l'Océan,  aux  extrémités 
du  monde.  Fu^'^ifs  l'un  et  l'autre,  ils  errent  à 
présent ,  saisis  d'épouvante  à  mon  seul  nom , 
et  se  tiennent  sur  les  rives  de  TÉbre.  N'aide 
point  droit  aussi  de  me  glorifier  d'avoir  défait 
Flaminius  ;  et  ne  puis-je  compter  parmi  mes 
titres  le  nom  de  cet  intrépide  guerrier?  Com- 
bien d'années  mon  glaive  ne  va-t-il  pas  ôter  à 
Fabius  !  Il  ose  cependant  m'affronter;  eh  bien! 
qu'il  l'ose.  Il  me  devra  de  ne  pas  porter  plus 
longtemps  les  armes,  i 

En  vociférant  ces  audacieuses  paroles,  il  con- 
duit ses  troupes  à  pas  précipités.  Les  devançant 
sur  son  coursier,  tantôt  il  provoque  du  geste 
les  Romains,  tantôt  il  tâche  de  les  irriter  par 
des  outrages,  tantôt  poussant  sa  javeline,  il  s'é- 
lance en  avant  comme  pour  se  donner  le  si- 
mulacre des  prochains  combats.  Tel  le  fils  de 
Thétys  portait  dans  les  campagnes  phrygiennes 
ces  armes  fameuses,  ouvrage  de  Vulcain»  et 
embrassait  sur  son  bouclier  la  terre ,  le  ciel , 
la  mer  y  le  monde  entier,  ciselé  de  la  main  du 
dieu. 


(Juod  nofltrœ  aerere  maaut ,  Tenerabile  dooam. 
Ac  dam  decrescit  matrum  meius ,  hoc  libi ,  Dira  , 
Interta  Telamen  erit:  si  pellere  nostris 
Marmaricam  terril  nabem  dabij ,  omois  in  auro 
Prena  tibi  Taria  fulgebit  gemma  coroua.  » 
Nec  non  et  proprio  f eneraotur  Pallada  dono , 
Pkoebumque,  armigeruroque  Deam,  primamqne  Dionero. 
Tanta  adeo,  quum  res  trépide ,  rcTerentia  Dirum 
Naseitur  I  ai  rare  fumant  felicibutare. 

Dum  Roma  antiquos  templis  iudicit  honores , 
Jam  Fabius ,  tacito  procedens  agmine ,  et  arle 
Bellandi ,  lento  similis ,  preduserai  omnes 
Fortunaeque  hoalique  vias  :  disœdere  signis 
Haud  licitum  ;  summumque  decus ,  quo  iollis  ad  astra 
Imperii ,  Romane ,  caput ,  parère  docebal. 
Venim  ubi  prima  sa  Us  oonspecta  in  montibus  al  lis 
Signa  procul,  Tulsitque  noTis  exercilus  armis^ 
Adrecle  spes  Sidonie  ,  fer? etque  secundis 
Fortune  juveni»  :  rincendisola  ?idetur, 
Quod  nondum  etetennl  acies ,  mora.  c  Pergite,  damât  : 
lie  dtiy  mite  «d  portas,  propellite  vallum 

:  qnantum  campi  dislarous ,  ad  ambras 


Tanfam  hosti  raperest.  Residet  ad  balla  rocantur 
Quts  padeat  certara ,  senes  :  jqtiodcumque  videtia, 
Hoc  reliquum  est ,  primo  damnalum  ,  ut  inutile ,  bello. 
En,  ubi  nuncGracchi,  atque ubi  nuoc  sunt  fulmina  gentte 
Sdpiade?  pulsi  Ausonia ,  non  ante  pa?entem 
Dimisere  fugam  ,  quam  terrer  ad  ultime  mundi 
Oeeanumque  tulil  r  profugus  nunc  errât  uterqne , 
Nomina  nostra  tremens,  et  ripas  senrat  Iberi. 
Est  eliam  ,  eur  Flaminio  mihi  gloria  ceso 
Greyerit;  ettitulis  llbeat  cur  figera  nostris 
Gradnm  Marie  TÎn  nomen.  Quot  demere  nosier 
Huic  annos  Fabio  gladius  TaletI  et  timen  audet. 
Audeat  I  haud  ultra  faxo  specietur  in  armis.  » 

Talia  Tociferans  Tolucri  rapit  agmina  cursn  y 
Ac ,  prevectus  equo ,  nunc  deitra  provocal  hosiem  , 
Nunc  Toce  increpitat  ;  missa  nunc  eminus  hasta 
FerturoranS)  pugnicque  agitât  simulaera  future. 
CtThelidis  proies  Phrygiis  Vulcan  a  campis 
Arma  tulit,  dypeo  amplexus  ierramque,  polnmqne, 
Matemumque  frelum  ,  totumque  in  imagine  mnndi 

Cassfcrum  sedet  irarum  spectator,  elalti 
.Gelsus  colle  jugi  domai  exsuliantia  corda  , 
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Mais  Fabius,  habile  à  temporiser,  reste  spec- 
aieor  de  cette  yaine  furie  ;  et ,  du  haut  des 
moDtaçnes,  il  dompte  cette  âme  impatiente,  et 
Ettigne  as  impaissantes  menaces  par  le  refus 
de  combattre.  Tel,  durant  les  ténèbres  de  la 
ouii,  le  pasteur  goûte  un  sommeil  exempt  d'in- 
quiétudes, entouré  de  ses  brebis  qu'un  parc 
bien  fermé  met  à  Tabri  de  toute  atteinte.  La 
troupe  affiunée  des  loups  féroces  hurle  alen- 
UHir,  et  par  de  vaines  morsures  tâche  de  for- 
cer robstade.  «. 

Annibal  dépité  se  retire,  et  traverse  la  Pouille 
à  petites  journées.  Tantôt  il  se  cache  au  fond 
d'unYailoD  dérobé,  essayant  d'y  attirer  Fabius 
pour  Taocabler  s'il  vient  à  l'y  suivre  ;  tantôt , 
à  la  fisiveur  des  ténèbres,  il  lui  tend  des  embû- 
dies  sor  son  passage ,  feignant  de  fuir  avec 
terreur  ;  tantôt  il  abandonne  son  camp  en 
toute  hâte,  y  laissant  un  buiin  dont  la  ri- 
chesse paisse  tenter  son  ennemi.  Ainsi  le  Méan- 
dre *  aux  replis  tortueux  promène  ses  ondes 
dans  toute  h  Méonie.  Annibal  épuise  toutes  les 
ruses,  prodigue  tous  les  stratagèmes,  pour- 
sdIi  par  tous  les  moyens  le  but  de  ses  efforts. 
Tel  oo  rayon  de  soleil  réfléchi  dans  l'eau  fait 
flotter  sur  les  murailles  de  là  maison  une  lu- 
mière tremblottante ,  et  semble  battre  les  lam- 
bris d'une  ombre  sans  cesse  agitée. 

Déjà  le  dépit  le  rend  furieux ,  et  sa  colère 
secrète  murmure  ainsi  :  c  Si  celui-b  nous  eût 
oppose  le  premier  ses  armes ,  ni  la  Trébie  ni  le 

•  Aq}oiirdrhiii  Le  Madré. 


Trasymène  n'eussent  laissé  tant  de  regrets  aux 
RT)mains  ;  jamais  le  (4)  Pô,  teint  de  sang,  n'eût 
terni  les  ondes  de  la  mer.  11  a  trouvé,  en  se 
contenant,  en  nous  épuisant  par  son  inaction, 
un  nouveau  moyen  de  vaincre.  Combien  de  fois, 
en  feignant  d'accourir,  n'a-t-il  pas  fait  avorter 
mes  ruses  et  tous  mes  stratagèmes  !  >  Ainsi  se 
parlait-il  à  lui-même,  à  Theure  où  la  trompette 
annonçait  le  milieu  de  la  nuit,  et  où  la  troisième 
garde,  s*arrachant  au  repos,  se  rendait  à 
son  poste  fatigant.  Annibal  change  de  che- 
min; laissant  derrière  lui  le  pays  des  Dau- 
niens,  il  revient  ravager  la  Campanie.  A  peine 
est -il  entré  dans  les  riches  campagnes  de 
Faleme,  terre  féconde  qui  n'a  jamais  trompé 
Tespoir  du  cultivateur,  que  les  vignobles 
sont ,  par  ses  mains  ennemies ,  réduits  en 
cendres. 

Bacchus,  il  ne  nous  est  pas  permis  de  taire 
ici  tes  bienfaits.  Quelque  grand  que  soit  le 
sujet  de  mes  chants,  je  rappellerai  que  c'est  à 
toi  qu'on  doit  le  jus  sacré  de  Faleme,  dont  les 
vignes,  chargées  de  grappes,  produisent  ce 
nectar  qui  met  ses  pressoirs  au  premier  rang. 
Le  vieux  Faleme,  dans  ce  temps  heureux  où 
l'on  ne  connaissait  pas  Fépée ,  labourait  les  oo* 
teaux  de  Massique.  Le  pampre  entrelacé  ne 
projetait  pas  encore  son  ombre  dans  les  cam- 
pagnes, alors  sans  feuillage.  Accoutumés  à 
étaneher  leur  soif  à  une  fontaine  ou  au  courant 
d'une  onde  pure,  les  hommes  ne  savaient  pas 
rendre  leur  breuvage  plus  agréable ,  en  y  mé- 


WncUsqoe  minas  dilato  Marie  fatigat 
SolcnomelaDdi  Fabius  :  cea  oocte  sub  atra 
Vanitia  pastor  slabalis  per  ofilia  cltisum 
faapaTJdus  somni  serrai  pecus  ;  effera  sievit , 
khfK  impasta  traces  ululalus  (arba  iuporam 
Eurcct,  morsaqae  quatit  reslantia  claustra. 

Irritas  inœpti  moTet  iode ,  alque  Apula  tardo 
im  Libye  passa  Uçii ,  ac  ounc  valle  residit 
Cooditas  occalta ,  si  praecîpitare  sequeniem , 
Alqoe  inopînata  deiur  circumdare  fraude  ; 
Nulle  oucturoe  parât  escœ  celantibus  unibris 
Porta  TIC ,  retroque  abitum  fictosque  timorés 
Adsimulat;  nunc  castra  citas  déserta  relicta 
Osienlat  praeda ,  atque  ÎQTflal  prodigua  boslcm. 
Ooalîfl  Mconia  passim  Moîaodnis  in  ora  « 
Qoam  sibi  gargitibus  flexis  rerolutaj  oberrat. 
NoUa  faeut  ioeepta  dolis  :  sîmul  omnia  versai , 
Hiseetqiie  exacaens  Taria  ad  conamina  menlem . 
SicQt  aqiuB  splendor ,  radiatns  lampade  solis , 
Disaallat  per  teeta ,  Taga  sub  imagine  TÎbrans 
Lamînif ,  et  tremala  laquearia  verberal  umbi^. 
Jamqae  dolore  furens  ila  secum  immurmurat  irœ  : 


«  Obfia  si  primas  nobis  bic  lela  lullssel , 
NulUne  nuncTrebiœ  el  Trasymeni  nomlna?  nulli 
Lugerenl  ilali  ?  numquam  Pbaelboniîus  amnis 
Sanguinea  pontum  turbassel  decolor  unda  ? 
Invenlum ,  dum  se  cobîbel ,  terimurque  sedendo , 
Vincendi  genus  ;  et  quolies  ,  Telul  obvius  iret , 
Discinxil  ratione  dolos  ^  fraudesque  resoWit  I  ■ 
Haec  secum ,  medtam  somni  quum  buccina  noctem 
Dividerel  ;  jamque ,  excubias  sortilus  iniques , 
Tertitts  abrupta  vigil  iret  ad  arma  quiète. 
Vertil  iter ,  Daunique  relro  tellure  relrcla , 
Gampanas  remeal  nolus  populator  in  oras. 
Hic  ?ero ,  inlravil  postquam  uberis  erra  Falerni , 
(  Dives  ea ,  et  numquam  lellus  mentita  colono  ) 
Addonl  frugiferis  inimica  incendia  remis. 

Haud  fas,  Raccbe,  tuos  taeitum  tramitlere  honoreir| 
Quanquam  magna  incepta  Tocant  :  memorabere ,  sacrt 
Largitor  laticis ,  graride  cuî  neclare  rites 
Nulli  dant  pnclis  nomen  prttfcrre  Falemis. 
Massica  sulcabal  meliore  Falemus  in  œvo 
Ensibus  ignolis  senior  juga  :  pampinus  umbru 
Nondum  uva  Yirides  nodo  texebat  in  ar?o  ; 
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lant  la  liqueur  de  Baochus.  Un  heureux  hasard 
voulut  qu'il  vint  dans  ces  lieux,  et  qu'il  y  de- 
mandât l'hospiialité  lorsqu'il  allait  au  rivage  de 
Galpéy  vers  ces  contrées  où  finit  le  jour.  Ce 
dieu  ne  rougit  pas  d*entrer  dans  une  pauvre 
chaumièret  et  de  frapper  à  une  humble  porte. 
Falerne  le  reçoit  dans  sa  cabane  enfumée ,  et 
lui  dresse  une  table  devant  le  foyer,  selon  l'u- 
sage de  ces  temps  où  régnait  la  pauvreté,  heu- 
reux de  recevoir  un  étranger  qu'il  ne  savait 
pas  être  un  dieu.  Aussi  hospitalier  que  ses 
pères,  il  le  sert  avec  un  empressement  joyeux, 
et  il  n'épargne  pas  la  faiblesse  de  son  âge.  Il 
appporte  tout  ce  qui  foit  sa  richesse  aux  jours 
de  fête  :  des  mets  dans  de  pures  corbeilles , 
des  fruits  humides  de  rosée,  qu'il  se  hâte  d'aller 
cueillir  dans  son  jardin  arrosé  d'une  eau  vive. 
Il  y  joint  du  lait,  des  rayons  de  miel,  les  dons 
de  Cérès  ;  mais  il  ne  souille  sa  table  du  sang 
d'aucun  animal.  Il  commence  par  offrir  à  Yesta 
les  prémices  de  tous  ces  mets ,  et  il  les  jette  au 
milieu  des  flammes. 

Flatté  des  soins  empressés  de  ce  vieillard , 
tu  ne  voulus  pas,  ô  Bacchus!  que  ta  liqueur 
manquât  sur  cette  table.  Soudain  les  coupes  de 
hêtre,  au  grand  étonnement  de  ton  hôte,  se 
remplissent  d'un  vin  fumant;  c'est  le  prix 
de  l'hospiuilité  du  pauvre.  Une  liqueur  rouge 
coule  des  vases  grossiers  qui  servaient  à  rece- 
voir le  lait;  et,  dans  le  chêne  creusé  en  forme 
de  coupe,  la  grappe  distille  un  vin  d'un  parfum 
délicieux. 


c  Accepte,  lui  dit  Baochus,  des  dons  qui  ne 
t'étaient  point  connus,  ils  rendront  fameux  un 
jour  le  nom  de  Falerne ,  qui  désormais  culti- 
vera la  vigne.  »  Alors  le  dieu  se  fit  connaître. 
Une  couronne  de  lierre  ceignit  suu  front  ver- 
meil, ses  cheveux  tombèrent  en  boucles  sur  ses 
joues,  une  large  coupe  apparut  suspendue  à  sa 
droite ,  et  une  vigne  descendant  de  son  thyrse 
verdoyant,  embrassa  la  table  deson  feuillage  ba- 
chique. Et  toi,  Falerne,  tu  ne  résistas  guère  aux 
charmes  de  la  joye^use  liqueur  :  après  en  avoi- 
bu  plusi*  urs coupes,  tu  ris,  en  trébuchant,  ta 
langue  épais!!»ie  s'agite,  et  la  tête  étourdie  des 
fumées  de  Bacchus,  tu  ne  peux  le  remercier 
qu'eu  balbutiant  des  mots  inarticulés.  Le  som- 
meil ,  comp  «gnon  du'dieu,  vient  enfin  fermer 
tes  paupières  vaincues.  Dès  que  l'haleine  des 
coursiers  du  soleil  a  fait  évaporer  la  rosée ,  le 
Massique  parait  couvert  au  Icmu  de  vignes  flo- 
rissantes, étonné  de  porter  ces  nouveaux  feuil- 
lages et  ces  grappes  qui  se  colorent  aux  rayons 
du  soleil.  Ce  sera  là  sa  gloire  ;  et  depuis  ce  temps 
le  riche  Tmolus  ',  l'ambroisie  des  coupes  su- 
crées d'Ariusium  ^,  le  vigoureux  Méthymne' 
cédèrent  aux  pressoirs  de  Falerne. 

Annibal  dévastait  alors  cette  contrée ,  et 
portait  partout  le  ravage.  11  brûlait  de  teindre 
son  glaive  de  sang ,  tandis  que  Fabius  se  jouait 
de  ses  efforts.  Mais  dans  le  camp  romain  on 
se  laisse  aller  à  des  désirs  téméraires.  La  dan- 

*  UmUtça»  de  L jdie,  célèbre  par  let  viof.  —  *  Ghk».  ^ 
*Leaboe. 


Pocula  nec  noraot  tuccû  muloere  Lyœi , 
Fonte  flitim  et  para  solili  defpodere  lyropha. 
Adtulit  hotpitio ,  pergentem  ad  liltora  Galpes 
Eitremoinque  diem  ,  pes  dexter  et  hora  Lysam  ^ 
Nec  pigitum  perroeqae  laret  hamilisque  subira 
Limina  oalicolam  tecti  :  oepere  Toleniem 
Famoti  postes ,  et  ritu  pauperis  ssvi 
Ante  focos  menso  :  lastus  nec  senserat  koepes 
AdTenisae  Denm  ;  sed  enim  de  mon  parentum 
Grato  eunabat  studio  ,  iastabalque  senectae , 
Doneo  opes  feslas  paris  nanc  poma  canistris 
Composait ,  nanc  inriguis  citas  eitulit  horiis 
RonnCes  hamore  dapes  :  tum  lacté  faTisque 
Dietinxit  duloei  epalu  |  nalloque  cruore 
PoUuia  eastoa  moist  cerealia  dona 
Adtulit ,  te  primum  Veste  deoerpsit  konorem 
Undiqae,  et  in  mediam  jecit  likamina  flammam. 

Déesse  tnos  laticet ,  kac  sedalitateseniU 
Captas ,  laocke ,  vetaa  :  sobito  (  minbile  dicta  ;  ) 
Fagiaa  pampineo  sparoarunt  pocala  sacoo , 
Paoperis  kospiiii  pretiam  ;  yÛisqae  rabenti 
Flttdt  mulotm  mero ,  et  qaerca  in  cnten  cayata 


Dolcis  odoratis  kamor  sudayit  ak  avis. 

«  En  cape ,  Bacckas  ait ,  nondum  tiki  nota  j  sed  oliin 
Viticolc  noDien  perrulgatura  Falemi , 
Maneri  >  :  et  kaud  ultra  latuil  Deas  :  inde  olfentem 
Lamine  parpureo  frontem  cinxere  corymki  ^ 
Et  fasc  per  eoUa  oome ,  dextraqae  pepeodit 
Ganthanu ,  ae  Titis  ,  Ikyrso  deUpsa  Tirenti, 
Fesias  NyssBO  redimivit  palmite  mensas. 
Nec  tacilis  lasto  certasse  ,  Falerne ,  sapori , 
Poatqaam  iterata  iibi  sunt  pocula ,  jam  pede  risum  , 
Jam  lingaa  titubante  moyes ,  patrique  Lyco 
Tempora  quassatus  grales  et  prasmia  digna 
Viz  intellectis  conaris  reddere  ?erbis , 
Donec  composait  luctantia  lamina  Somnos  ^ 
Somnoa ,  Baocke ,  tibi  comes  additus.  Hic  ubî  priroo 
Ungala  dispersit  rores  Pkaetkootia  Pkœko, 
Uviferis  laie  florebat  Massicus  anris, 
Mirâtus  nemora ,  et  lucenies  sole  raoemos. 
Id  moDti  decns ,  atque  ex  illo  tempora  dives 
Tmolas ,  et  ambrosiis  Ariusia  pocala  succis , 
Ac  Ml  tkymna  ferox  lacukus  cessera  Falemîs. 

HiM  tom  Testa  dakat  ^  ferrisque  infestufl  ageliat 
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gerense  ardeur  des  batailles  commençant  à  ga- 
gner les  esprits ,  les  soldats  se  disposent  à  des- 
cendre de  la  montagne  protectrice. 

Muse,  ttt  placeras  an  temple  de  mémoire  ce 
chef  i  qui  il  fut  donné  de  vaincre  deux  armées 
à  la  fois»  et  de  dompter  leur  fureur  réunie.  <  Si 
le  sénat»  dit-il,  m*eût  connu  téméraire,  em- 
porté et  capable  d*étre  ébranlé  par  vos  cla- 
meurs, il  ne  m'aurait  pas  confié  Tautorité  su- 
(kréme  et  le  soin  de  diriger  une  guerre  déses- 
pérée. Oui ,  mon  parti  est  bien  arrêté ,  et  j*y 
Il  pensé  longtemps.  Je  vous  sauverai  malgré 
vous,  malgré  Fentralnement  qui  vous  pousse  à 
fotre  perte.  Fabius  ne  souffrira  pas  qu'aucun 
de  vous  périsse  volontairement.  Si  la  vie  vous 
pèse,  si  vous  voulez  que  le  nom  romain  expire 
avec  vous,  et  si  vous  rougissez  de  n'avoir  pas 
eocorc  rendu  ce  champ  fameux  par  le  bruit 
d'an  désastre ,  rappelez  donc  Flaminius  du 
sein  des  ombres.  11  y  a  longtemps  qu'il  vous 
eût  témérairement  donné  le  signal  et  l'exem- 
ple du  combat. 

1  Ne  verrez-vous  donc  pas  le  précipice  et  le 
malheur  qui  vous  menace?  Il  ne  faut  plus  qu'une 
victoire  à  l'ennemi  pour  finir  cette  guerre.  Res- 
tez ici,  soldats,  et  obéissez  à  qui  vous  com- 
mande. Quand  Iod asion  propice  réclamera 
votre  valeur ,  sachez  alors ,  par  vos  exploits , 
égaler  la  fierté  de  vos  murmures.  Non,  certes, 
il  n'est  pas  difficile  d'en  venir  aux  mains ,  je  le 
sais.  Il  ne  vous  faut  qu'une  heure  pour  sortir 


du  camp,  et  vous  répandre  tous  dans  la  plain<*. 
Ce  qui  importe,  c'est  de  revenir  du  coti'bat;  et 
Jupiter  ne  l'accorde  qu'à  ceux  qu'il  a  vus  par^ 
tir  d'un  œil  favorable.  Annibal  presse  sa  for- 
tune ;  il  a  lancé  son  vaisseau ,  plein  de  confiance 
dans  les  vents  propices.  Pour  nous,  nous  devons 
temporiser  jusqu'au  moment  où  la  brise  l'a- 
bandonnera ,  et  que  nous  verrons  ses  voiles 
privées  du  souffle  puissant  qui  les  avait  enflées. 
Les  laveurs  de  la  Fortune  ne  sont  point  dura- 
bles. A  quelle  extrémité  n'ai- je  pas  réduit  ce 
chef  en  lui  refusant  le  combat!  Quel  coup  porté 
à  sa  gloire  !  Et  ce  ne  sera  pas  un  de  mes  moin- 
dres titres  que....  Mais  j'aime  mieux  me  taire. 
Vous  me  demandez  d'aller  à  l'ennemi,  de  coni* 
battre  :  puisse  le  ciel  vous  inspirer  toujours  la 
même  confiance!  En  attendant,  dérobez-vous 
aux  plus  mauvaises  chances,  et  n'opposez ,  oui, 
n'opposez  que  moi  seul  à  toute  cette  guerre.  » 

Ce  discours  calme  les  mécontentements  :  les 
soldats  furieux  s'apaisent.  Ainsi,  quand  Nep- 
tune lève  au-dessus  des  flots  troublés  sa  tête 
paisible,  d'un  regard  il  embrasse  la  mer,  et 
on  voit  en  lui  le  dominateur  des  ondes;  les 
vents  tombent,  et  suspendent  le  bruit  de  leurs 
ailes  sur  leur  front  orageux;  la  paix  se  répand 
peu  à  peu  sur  l'océan  devenu  tranquille ,  et  les 
flots  languissants  brillent  sur  la  rive  silen- 
cieuse. 

Le  Carthaginois  apprend  ce  qui  se  passe  dans 
le  camp ,  et  sa  perfidie  cherche  à  envenimer 


inaibtl ,  et  licei  ttimaUbant  sanguinb  enses , 
Lndifiwiitedaeeni  Fabio  :  j&mque  improba  castru 
.iasooîii  Tota ,  et  pugnandi  prava  libido 
GUsttbaC  ;  prunl  decarrere  monta  parabant. 

fia  tuna* ,  da,  Musa ,  vimm ,  aui  vincere  bioa 
Caaeemnn  «attra ,  et  gemiooa  domilare  furores. 
«  Ferrida  ai  nohis  eorda ,  abniptamqae  putassent 
lugeaiom  Patres ,  et  si  clamoribiis ,  inqait , 
Tarinri  faeilem  mentem  ;  non  ultima  renim , 
Et  deplorati  mandassent  Mariis  habenas. 
Sut  pensaia  diu  belli  sententia  ;  Tincam 
Scnare  iovitos ,  m^otesque  ultima  lata. 
Halli  per  Fabinm  e  vobis  eectdisse  licebit. 
Si  Idcîs  pi^ ,  et  supremis  esse  copido  est 
Noniais  Aosonii ,  tcdetqne  in  lempore  tali 
l'IoUom  dade  noya ,  clarsqae  fragore  ruinai 
luignem  fecisae  locam ,  reTocandus  ab  atris 
VIsmioitiSTobis  estsedibus:  ille  ruendi 
^•m  dttdom  propcrans  signum  anspidnmque  dedisset. 

*  An  noodum  pneceps  Ticinaque  fata  videtis? 
Qh  f  vl  dcbellet ,  satis  est  victoria  Pœno. 
^le  I  fin ,  et  sentiie  duoem  :  quum  optabilis  tempus 

I  tune  ista  ferocia  dieta 


^uentur  faetis.  Non  est ,  roihi  credile ,  non  est 

Arduus  in  pugnas  ferri  labor  :  una  reclusis 

Omnes  jam  poriis  in  campum  elTuderit  hora. 

Magnum  illud  solisque  datum ,  quos  mitis  euntes 

Jupiter  adspexit ,  magnum  est,  ei  hoste  reTerti. 

Fortune  Libys  incumbit ,  flatuque  secundo 

Fiiil  agens  puppim  :  dam  desinat  aura ,  sinusque 

Destituât  tumidos  subdueto  flamîne  Tentus , 

In  rem  cunctari  fuerit.  Non  uila  perenni 

Amplexu  Fortuna  fovet  :  jan  copia  quanto 

Artior  est  nullo  Tyriis  certamino  I  quantum 

Detritum  est  fnme  1  quin  inter  cetera  nosira 

Haud  laude  abfuerit,  modo  qui....  Sed  parcere  dictis 

Sitmelius.  Jam  vosacies  et  pnrlia  et  bostem 

Poscilis?o  maneat,  Superi,fiducia  lalisl 

Interea ,  exciusa  majoris  sorte  perieli , 

Me  solum,  quœso ,  toti  me  opponite  bello.  » 

His  dictis  fractus  furor ,  et  rabida  arma  quiemiit. 
Ut ,  quum  turbatis  placidum  caput  extulit  undis 
Neptunus ,  totumque  videt ,  totiqae  tidetur 
Regnator  p<vito ,  sssyi  fera  murmura  Tenti 
Bimittunt ,  nullasque  moTent  m  Crontibusalas  ; 
Tura ,  sensim  infusa  tranquille  per  «quora  paee, 
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les  espriis.  Fabius  avait  là  quelques  arpeois  de 
lerre  bércditaire,  dont  la  culture  n'exigeait 
que  peu  de  charrues ,  et  qui  portait  le  nom  des 
coteaux  du  Massique  voisiu.  Annibal  en  prend 
occasion  de  le  perdre ,  en  jetant  des  soupçons 
sur  lui  dans  le  camp  romain.  Il  écarte  de  ce 
camp  et  le  fer  et  la  flamme,  et  l'épargne  per- 
fidement, pour  donner  à  penser  que  Fabius 
et  lui  traînaient  la  guerre  en  longueur  par 
suite  d'un  accord  secret. 

Fabius  comprit  son  but ,  et  reconnut  là  les 
ruses  de  Carthage  ;  mais  il  ne  perdit  pas  son 
temps  à  s'affliger  ou  à  se  prémunir  contre  Ten- 
vie  au  milieu  des  soucis  de  la  guerre  et  du 
bruit  des  armes.  11  pensait  encore  moins  à  ris- 
quer un  combat  pour  justifier  sa  réputation. 
En  vain  le  rusé  Carthaginois  traîne  et  porte  son 
camp  à  droite  et  à  gauche,  épiant  l'occasion 
d'attaquer.  Fabius  s'empare  de  tous  les  défilés, 
et  l'enferme  sur  des  monts  couverts  de  bois, 
dans  des  collines  hérissées  de  rochers.  D'une 
part,  les  rochers  des  Lestrigons  ^)  le  pres- 
saient par  derrière  de  leurs  flancs  escarpés  ;  de 
Tautre,  le  Literne,  de  ses  profonds  marécages. 
La  position  des  lieux  dispensait  Fabius  d'atta- 
quer :  l'armée  ennemie,  resserrée  dans  ces  dé- 
troits et  que  la  fiaim  commençait  à  tourmenter , 
allait  éprouver  à  son  tour  le  sort  de  la  malheu- 
reuse Sagonte  :  Carthage  était  là  près  de  met- 
tre bas  les  armes. 

Tout  ce  qui  respire  sur  la  terre  et  dans  les 


profondeurs  des  ondes  était  livré  au  sommeil; 
et  les  mortels,  délivrés  de  leurs  travaux,  repo* 
saient  dans  le  sein  de  la  nuit.  L'inquiétude  ce- 
pendant agiuit  Annibal.  l^e  feu  qui  devorak 
son  cœur  ne  lui  permettait  pas  de  goûter  les 
douceurs  du  repos  pendant  la  nuit,  qui  invite  à 
s'y  livrer.  11  se  lève ,  et  se  couvrant  de  la  peau 
de  lion  qu'il  avait  coutume  d'étendre  sur  h 
terre  pour  s'y  reposer,  il  court  à  la  tente  de 
son  frère  qui  était  peu  éloignée  de  la  sienne. 
Magon ,  endurci  comme  lui  aux  fatigues  de  la 
guerre,  était  couché  sur  une  peau  de  taureau, 
et  oubliait  ses  soucis  dans  les  bras  du  sommeil. 
Près  de  là ,  sa  lance,  plantée  dans  la  terre ,  por- 
tait sur  sa  pointe  le  casque  du  guerrier.  A  ses 
c6tés  étaient  son  bouclier,  sa  cuirasse,  son 
épée,  son  arc  et  sa  fron  fe.  Autour  de  lui  dor- 
mait une  troupe  d'élite,  éprouvée  dans  les  com- 
bats :  son  dieval  brouttait  le  gazon  sur  lequel 
il  était  étendu. 

Le  bruit  d' Annibal  entrant  dans  sa  tente 
interrompt  son  léger  sommeil,  c  Eh  !  mon 
Irère,  dit-il  en  mettant  la  main  sur  ses  armes, 
quel  souci  t'agite  et  te  prive  du  repos?  >  Déjà 
Magon  s'était  levé  ;  il  pousse  du  pied  ses  com- 
pagnons étendus  sur  l'herbe,  et  les  appelle 
aux  travaux  du  camp,  c  Fabius,  répond  Anni- 
bal ,  trouble  toutes  mes  nuits  et  me  cause  les 
plus  vives  alarmes.  Ce  vieillard,  hélas!  est  le 
seul  obstacle  qui  arrête  le  cours  de  mes  destins. 
Tu  vois  qu'il  nous  tient  investis  de  tous  côtés; 


Langaentet  tacilo  lueent  in  lilore  fluetiu. 

Sentit  can  ugii  Pœni,  frauditque  veneno 
Adgreditur  mentes.  Pauça  atque  hœe  ruris  aTÎti 
Jugera  ,  née  multîs  Fabius  vertebat  aratrîs  ; 
Massicus  nTiferis  addebat  ùoinjna  glebis. 
Hincpestem  plaeitani  moliri ,  etspargere  eaosas 
In  castra  ambignas  :  ferro  flammisque  pepercit , 
SnspeetamqiMlmo  paeem  dédit  arte  maligna , 
Gea  dandettino  traberetur  fc»dere  bellam. 

Inteileetas  eratFabio ,  Tyrioique  videbat 
Dictator  sasTire  doloa  :  at  non  racat  «gre 
InTÎdiam  gbdioi  inter  liiaoïqtte  timere , 
Et  dobia  monos  famas  depellere  pugna  ; 
Doneereptantem ,  et  nequidquam  sicpe  trabendo 
Hue  illac  eastra ,  ae  scrntantem  pralia  Pœnum , 
Qoa  nemorosa  joga ,  et  seopnlosi  rertice  colles 
Esiargunt ,  daosit  spana  ad  dÎTortia  turma. 
Hine  L«strfgont«  aaioso  monte  premebant 
A  tei^  râpes  ;  nndoais  squalida  terris 
Hine  Litema  palus  :  née  ferri  aut  militis  usuro 
Pbtcebat  regio  ;  sepios  sed  fraude  looonim     • 
Aiia  femea ,  pcpnas  misera  eiactura  SaguntI , 
Vrpih  ^  «rat  Gartbaginis  armis. 


Guncta  per  et  terras  etiati  stagna  profnndi 
Gondideratsomnus ,  positoqne  labore  diernm  ^ 
Paeem  nocte  datam  mortalibus  orbii  ageliat. 
At  non  Sidonium  euris  flagrantia  eorda 
Ductorem ,  vigilesque  metus  baurire  «ioebant 
Dona  soporifene  noctis  '  nam  membre  cubili 
Erigit,  et  fulvi  circumdat  pelle  leonis , 
Qua  super  instratos  projectus  gramin?  campi 
Presserat  ante  toros  :  tune  ad  tenloria  fratrts 
Fertgressus  TÎcina  citos  ;  necdegener  ille 
Belligeri  ritus ,  taurino  membre  jaœbat 
EfTultus  tergo  y  et  mulcebat  tristia  somno. 
Hand  procul  hasta  Tiri  terras  defixa  propinqus , 
Et  dira  c  snmma  pendeb  t  cuspide  cassis . 
At  clypeus  eirca ,  loricaque ,  et  ensis ,  et  arcus , 
Etteium  Baliate  simul  tellure  quiescunt. 
Juxta  leela  manus ,  juvenes  in  Marte  probati  j 
Et  sonipes  strato  carpebat  gramîua  dorso. 

Ut  pcpulere  lerem  intrantis Tcstigia  somnnm , 
■  Hensl  inquit  (pariterque  manus  ad  tela  rerebai) 
QnsR  ie  cura  vigil  fessum ,  germane ,  fatigat?  » 
Ae  jam  oonstiterat ,  sociosque  in  œspite  fusos 
Ineussa  revocat  castroniro  ad  munera  planta  | 
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les  troupes  sont  un  rempart  qui  nous  enferme. 
Hjfi  écoute  ce  que  je  veux  tenter;  car  le  dan- 
ger est  pressant.  Tu  sais  que  nous  avons  à  la 
soite  de  l'armée  des  troupeaux  ramassés  dans 
les  campâmes.  Je  vais  ordonner  quon  attache 
i  leurs  cornes  des  branchages  secs  de  sarment. 
Dès  qu  on  y  aura  mis  le  feu ,  les  bœufis,  que  la 
dookur  rendra  furieux,  se  jetteront  de  tous  c6- 
lés,  et  répandront  ainsi  l'incendie  sur  toutes 
les  collines.  Les  gardes  romaines ,  effrayées  de 
ce  spectacle  nouveau,  abandonneront  les  postes 
périlleux ,  croyant ,  à  cause  des  ténèbres ,  à  un 
danger  plus  réel.  Si  tu  approuves  ce  projet ,  il 
fautrexécuter  sur-le-champ;  car,  ajoute-til, 
FexU'éffie  péril  ne  permet  pas  de  délai.  >  Ils 
sortent  ensemble  et  parcourent  plusieurs  ten- 
tes. Le  grand  Maraxès  dormait  dans  la  sienne, 
la  tête  appuyée  sur  son  bouclier;  il  était  étendu 
parmi  les  soldats ,  les  chevaux  et  les  dépouilles 
sanglantes  arrachées  à  l'ennemi.  Au  milieu  d*un 
sommai  agité  qui  lui  retraçait  sans  doute  Ti- 
mage  des  combats,  il  jetait  alors  un  cri  horri- 
ble. Dans  son  ardeur ,  sa  main  droite  cherchait 
en  tremblant  sous  le  chevet  ses  armes  et  cette 
épée  qui  lui  était  si  connue. 

Magon ,  le  poussant  avec  le  bois  de  sa  lance 
renversée ,  Tarrache  à  cette  lutte  imaginaire  : 
<  Modère  ton  courroux  nocturne,  vaillant  Ma- 
niés, et  diffère  tes  combats  jusqu'au  jour.  11 
dot  profiter  des  ténèbres  pour  exécuter  un 
stratagème  qui  nous  tire  secrètement  d'ici  et 


assure  notre  retraite.  Annibal  veut  qu'on  atta- 
che des  branchages  secs  aux  cornes  des  bœufis, 
afin  que  ces  animaux,  couverts  de  feu,  parcou- 
rent tous  les  bois  d'alentour;  nous  pourrons, 
par  ce  moyen ,  nous  ouvrir  un  passage  à  tra- 
vers les  bataillons  qui  nous  arrêtent ,  et  déga- 
ger Tarmée  investie  de  toutes  parts.  Sortons, 
et  que  cette  ruse  apprenne  à  Fabius  qu'il  ne 
doit  point  lutter  d'adresse  avec  nous.  >  Ha- 
raxès  accueille  ce  projet  avec  une  joie  pleine 
d'ardeur,  et  ils  se  rendent,  sans  tarder,  àia 
tente  d'Acherras.  Ce  guerrier  connaissait  peu 
le  sommeil  et  le  repos  ;  jamais  il  ne  passait  une 
nuit  entière  à  dormir.  Il  était  alors  occupé  de 
son  coursier  belliqueux  ;  il  le  soulageait  de  sa 
fatigue  en  l'étrillant,  et  lui  rafraîchissait  la 
bouche  qu'avait  irritée  te  mors.  Ses  compa- 
gnons nettoyaient  ses  javelots,  enlevaient  le 
sang  desséché  qui  en  couvrait  le  fer,  et  en  aigui- 
saient les  pointes. 

Les  deux  chefs  lui  exposent  ce  qu'exigent 
leur  position,  le  temps  qui  presse,  et  ce  qu'ils 
ont  projeté;  ils  le  presseut  de  les  seconder  de 
toute  son  ardeur  :  l'ordre  circule  dans  tous  les 
bataillons;  chaque  capitaine  instruit  sa  troupe 
de  ce  qu'il  faut  faire  à  l'instant,  et  n'épargne 
point  les  avis.  La  crainte,  qui  donne  du  courage, 
les  anime  et  les  pousse  à  dérober  leur  fuite  pen- 
dant le  silence  profond  et  l'obscurité  de  la  nuit 
Bientôt  le  feu  est  mis  aux  faisceaux  de  sarment , 
et  s'élève  rapidement  sur  les  cornes  des  bœufs. 


i^vm  Liby»  doclor  :  «  Fabius  me  nocULus  œgris, 
bcans  Fakias  nos  excitai;  illa  seoectas, 
Heul  btif  que  sola  meis  currentibus  obstat. 
Goniiiitarniaia  circuinrandare  corooaj 
EtnlleidauflOft  ooolectus  miles  io  orbe. 
Teram,  âge,  nane  quoniam  rcs  aria»,  percipe  porro, 
QBcmcditalamihi.  Laioa  oonrepta  pera§fro8 
AnncDla  adsoeto  belli  de  more  sequuniur. 
Goraibua  arenies  edieam  inoeclere  ramot , 
Sarmeotique  leyes  frooiî  reltgare  maniplos  : 
Admotns  qoom  ferrorem  disperecriiignis, 
Ci  paaaim  exsulteoi  stimulante  doloreju?enci , 
ïi  Ta|p  per  colles  remce  tuoendia  jacient. 
Tqa  terrore  novo  trépidas  laxabii  iniquas 
Castes  exeabias ,  majoraque  nocie  timebii. 
Sieordieoosutta  (moras  exirema  récusant  )  ; 
Adcîn|>an)or,  ait.  »  Gemino  tenioria  gressu 
Me  petont  :  ingens  clypeo  cenrioe  reposta 
hier  equoi ,  inlerque  Tiroa  ,  inierque  jacebal 
Capta  manu  spolia  et  roraniia  ccde  Maraxes , 
Ae  dimm  ,  in  somno  eeu  belle  capesserei ,  amens 
Qamerao  ium  forte  dabat ,  dexiraque  tremente 
Ama  toroet  notom  qoserebat  fenridns  ensem. 


Huic  Mago,  inversa  quatiens  ut  dispulit  basta 
BeUantem  somnum  :  «  Teuebris ,  fortissime  ductor , 
Iras  compesce ,  alque  in  luoem  prslia  differ. 
Ad  Iraudem  occuliamque  fugam  iutosque  recepius 
NuDc  nocie  uieodum  est  :  arenies  neciere  frondes 
Gomibus,  eilatisadoensa  immiitere  siWis 
Armenla ,  obposiii  resereni  quo  dausira  manipli  j 
Germanus  parai ,  aique  obsessa  CTellere  castra. 
Emergamus ,  et  hic  Fabio  persnadeai  asius , 
Non  oeriare  dolis.  »  Nihil  bine  cunctante ,  sed  acris 
inoepii  Iselo  juTene,  ad  tenioria  Acherr» 
Fesiiuani ,  cui  parca  quies  ,  minimumque  soporis , 
Née  noium  somno  nocies  sequare  ;  feroci 
Perrigil  inserribai  equo ,  fessumque  levabai 
Tractando ,  ei  frenis  ora  exagiiaia  forekai. 
Ai  socii  renoTant  iela ,  areniemque  cmorem 
Ferro  détergent ,  et  dani  mucronibus  iras. 

Quid  fortuna  loci  poscat ,  quid  tempus ,  ei  ipsi 
Quaenam agitent,  panduni, etcœptîsire  minisinim 
Haud  segnem  hortaniur  :  discurrii  iessera  casiris , 
Inteniique  doceni,  quse  sini  properanda,  monentque 
Quisque  suos  :  insiai  irepidis ,  stîmulaique  rucDies 
Nayus  abire  iimor ,  dum  cacca  sileniia ,  dumque 
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Dès  que  la  chaleur  les  a  gagnés ,  ces  ani- 
maux secouent  leurs  télés  et  alimentent  la 
flamme  en  Fagitant.  Bientôt  des  gerbes  de  feu 
s'élancent  à  travers  la  fumée  qui  se  dissipe.  Les 
bœufs,  hors  d'haleine,  se  précipitent  à  travers 
les  collines ,  les  brousbail*«»  et  les  rochers.  Par- 
tout rhorrible  mal  les  poursuit;. ils  poussent  des 
mugissements  furieux ,  et  luttent  en  vain  con- 
tre ces  flammes  qui  assiègent  leurs  narines.  Les 
montagnes ,  les  vallées  sont  remplies  d'un  feu 
errant  qui  va  même  briller  le  long  des  riva- 
ges voisins.  Moins  nombreuses  sont,  dans  une 
belle  nuit,  les  étoiles  attachées  au  firmament, 
qu'aperçoit  le  matelot  en  fendant  les  ondes. 
Moins  nombreux  sont  les  incendies  qui  frap- 
pent les  yeux  du  berger  arrêté  sur  les  cimes 
du  Gargan ,  lorsque  les  Calabrois  mettent  le  feu 
aux  broussailles  pour  engraisser  leurs  terres. 

A  l'aspect  de  ces  feux  subits  qui  errent  sur 
les  montagnes ,  les  soldats  que  le  sort  a  com- 
mis à  la  garde  du  camp  sont  saisis  de  frayeur; 
ils  s'imaginent  d'abord  que  ces  lueurs  voltigent 
ainsi  d'elles-mêmes,  et  sont  nourries  dans  des 
foyers  inépuisables  cachés  sous  les  collines. 
Dans  leur  terreur ,  ils  se  demandent  si  ces  flam- 
mes ne  sont  pas  tombées  du  ciel ,  si  le  père  des 
dieux  n'a  pas  lancé  sa  foudre,  ou  si  la  terre, 
ouvrant  ses  redoutables  abîmes ,  ne  les  vomit 
pas  de  son  sein  déchiré  par  l'explosion  du  sm- 
fre  embrasé.  Déjà  ils  ont  abandonné  leurs  pos- 
tes :  Annibal  s'empare  aussitôt  des  gorges ,  et 


se  jette,  plein  de  joie ,  dans  la  plaine.  La  vigi- 
lance de  l'habile  dictateur  avait  ainsi  réduit 
Annibal ,  après  ses  victoires  de  la  Trébie  et  du 
Thrasymène ,  à  regarder  comme  un  événe- 
ment h(  ureux  d'échapper  à  Fabius  et  aux  ar- 
mes des  Romains.  Il  l'eût  même  poursuivi  dans 
cette  évasion ,  s'il  n'eût  été  apj^elé  à  Rome  pour 
offrir  aux  dieux  les  sacrifices  accoutumés  de  sa 
maison.  Au  moment  de  se  mettre  en  chemiu 
il  s'adressa  au  guerrier  qui  devait ,  selon  Tu- 
sage  ,  recevoir  les  étendards ,  le  commande- 
ment et  la  souveraine  autorité  ;  et  il  lui  donna , 
en  terminant ,  ces  instructions  et  ces  avis* 

c  Minucius ,  si  la  fortune  ne  t'a  pas  encore 
appris  par  ma  conduite  à  préférer  le  parti  de  la 
prudence ,  ce  ne  sont  pas  des  paroles  qui  te 
mèneront  au  véritable  honneur ,  et  te  garanti- 
ront d'un  excès  de  témérité.  Tu  as  vu  Annibal 
emprisonné.  Infanterie ,  cavalerie ,  légions , 
phalanges  serrées,  rien  ne  m'a  servi  encore! 
Seul ,  je  t'en  prends  à  témoin ,  j(;  l'ai  tenu  in- 
vesti. Je  reviendrai  bientôt.  Donne- moi  le 
temps  d'offrir  aux  dieux  des  libations  et  un 
sacrifice  solennel,  et  je  vous  le  livrerai  de  nou- 
veau ,  enfermé  dans  les  montagnes  ou  dans 
les  replis  sinueux  de  quelque  fleuve.  Mais 
garde-toi  bien  de  combattre  :  crois  en  mon  ex- 
périence :  elle  ne  me  trompe  pas.  Dans  ce  dés- 
astre de  nos  affaires,  le  salut  de  Rome  est  de 
temporiser.  Que  d'autres  mettent  leur  gloire  à 
dompter  l'ennemi  le  fer  k  la  main  ;  cela  est 


Majores  amitro  :  rapida  jam  sabdita  pesie 
Virgulla ,  atque  altls  surgunt  e  ooraibus  ignés. 

Hic  Tero  ul ,  glisœnte  malo  et  quassantibas  a*gra 
Annentis  capita ,  adjuts  pinguescere  flammo 
Cœpere ,  et  f  ineens  fumos  erumptTe  ? ertex  : 
Per  collet  dumosque  (  lues  agit  atra  )  per  altos 
Saxosi  scopulos  moutis  lympbata  feruntur 
€orpora  aohela  boum ,  atque  obsesais  naribus  igni 
Luctantur  frustra  rabidi  magire  jurenci. 
Per  juga ,  per  valles  errât  Yulcania  pestis , 
Nuaquam  stante  malo ,  Ticinaquc  littora  fulgent  : 
Hwm  multa  ,  adfixus  cœlo  sub  nocte  serena  , 
Fluctibtts  e  mediis  sulcator  Davita  ponti 
Astra  TÎdet  ;  quam  multa  TÎdet ,  fervoribus  atris 
<}uum  Calabrof  uruntad  pioguia  pabula  sallus, 
Yertioe  Gargaoi  resideos  incendia  pastor. 

At  faeie  subtta  Tolitantum  montibus  altis 
Flammarum  ,  quia  lune  cecîdit  custodia  sorti , 
Horrere ,  atque  ipsos  nuUo  spargente  vagari 
Oredere  ,  et  indomitos  pasei  sub  oollibus  igres. 
Cœlone  exciderint ,  et  magna  fulmina  deilra 
Torserit  Omnipotens ,  an  csicis  rupta  ciTemis 
Fudcrit  egettas  adcenso  sulfure  llammas 


Infelix  tellns  ,  média  in  formidine  qusrunt. 
Jamque  abeunt  ;  faucesque  r\a  citus  occupât armis 
Pœnns ,  et  in  patulos  exsultans  emicat  agms. 
Hue  tamen  nsque  TÎgil  proœsserat  arte  regendi 
Dictalor,  Trebiam  et  Tusci  post  stagna  profundi, 
Esset  ut  Annîbali  Fabium  Romanaque  tela 
Eyasisse  satis  :  quin  et  resUgia  pulsi 
Et  gressuspremeret  castris ,  nisi  sacra  vocarent 
Ad  patrios  Teneranda  Deos  :  tum  ,  versus  ad  Drbem  , 
Adloquilur  juTenem  ,  cui  mos  tramittere  signa 
Et  belli  summam  primasque  jubebat  habenas  , 
Atque  bis  pncformat  dictis ,  Gngitque  mooendo  : 
«  Si  factu  Dondnm  y  Minuci ,  te  caula  probare 
Erudiit  FoKuna  meis  ;  nec  duoere  verba 
Ad  Terum  decus ,  ac  pravis  aroere  Talcbunt. 
Vidisti  clausum  Annibalem  :  nil  miles  et  ala 
Jutere ,  aut  densis  legio  conferta  maniplis. 
Testor  le ,  aolus  clausi  ;  necdeinde  morabor. 
Dis  sine  me  liliare  dapem  et  solennia  ferre  : 
Hunciterum  alque  iterum  yinctum  vel  montiboi  albii 
Amnibus  autrapidis  (  modo  pugna  absistite  )  tradam. 
Interea  (  erede  experto  ,  non  fallimus  )  acgns 
Nil  movifse  salus  rébus  :  sit  gloria  multii  j 
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beaosâDS doute;  mais  Fabius  n'ambitionne  pas 
(Tanire  triomphe  que  celui  de  vous  avoir  oon- 
serrés.  Je  te  confie  un  camp  où  l'armée  est 
eocore  entière ,  où  les  soldats  sont  sans  bles- 
sure :  rends-les-moi  comme  tu  les  auras  reçus, 
et  ce  sera  assez  pour  ta  gloire.  Tu  verras  ce 
lion  de  Libye  tantôt  assaillir  ton  camp,  tantôt 
^attirer  par  Tappât  d'une  proie,  tantôt  opérer 
»  retraite ,  mais  en  tournant  la  tête ,  et  en  cou- 
TMit  des  menaces  et  des  ruses.  Que  ton  camp,  je 
t'ea  conjure,  soit  tenu  bien  fermé;  ôte  à  Fen- 
oemi  tout  espoir  de  combattre.  Qu'il  me  suf* 
Sse  de  te  donner  ces  conseils  ;  mais  si  mes 
prières  ne  pouvaient  modérer  ta  fougue ,  en 
qualité  de  dictateur,  et  en  vertu  de  mon  auto- 
rité suprême  et  sacrée,  je  te  défends  de  pren- 
dre les  armes.  >  C'est  ainsi  qu'au  moment  de 
quitter  le  camp,  Fabius  le  fortifiait  de  ses  sa- 
ges avis...  Bientôt  il  se  rend  à  Rome. 

Cependant  une  flotte  carthaginoise  (6), 
poussée  par  un  vent  favorable ,  rasait  la  côte 
de  Caâele  \  et  le  pays  des  Lestrigons ,  pour 
entrer  dans  les  ports  qui  lui  étaient  ouverts. 
Li  mer  bouillonnait  sous  les  coups  multipliés 
des  rames.  Les  nymphes,  effrayées  par  le 
bruit,  sortent  toutes  tremblantes  de  leurs 
daneures  transparentes,  et  voient  leurs  riva- 
ges au  pouvoir  des  vaisseaux  ennemis.  Dans 
Tépouvante  qui  les  saisit,  elles  fuient  précipi- 
tamment vers  d'autres  bords  connus,  là  où  s'é- 
lève du  sein  des  ondes  l'ancien  royaume  des 

«AqioiirdliaiGaete. 


Téléboîens  * ,  et  ses  grottes  creusées  dans  la 
pierre-ponce.  C'est  là  que  s  enferme  le  terrible 
Protée  (7)  dans  un  antre  profond  défendu  contre 
les  ondes  par  un  rempart  de  rochers. 

Ce  devin ,  qui  connaît  la  cause  de  leur  fuite 
et  de  leurs  terreurs ,  élude  d'abord  leurs  ques- 
tions en  prenant  différentes  formes.  Tantôt  il 
les  effraie  sous  celle  d'un  serpent  hérissé  d'é- 
cailles ,  qui  darde  sa  langue  sifflante  ;  tantôt 
il  rugit,  transformé  en  un  lion  effroyable. 
€  Parlez ,  dit-il  enfin ,  quel  sujet  vous  amène  ? 
Pourquoi  cette  pâleur  qui  couvre  vos  joues? 
D'où  vous  vient  cette  soif  de  l'avenir  ?  > 

Cymodocé ,  la  plus  âgée  des  nymphes  d'Ita- 
lie ,  lui  répond  :  c  0  Protée  !  tu  sais  déjà  le  su- 
jet de  nos  frayeurs  et  ce  que  nous  réserve  la 
flotte  carthaginoise  qui  a  envahi  nos  rivages. 
Les  dieux  vont-ils  faire  passer  l'empire  romain 
en  Libye?  ou  le  nocher  carthaginois  possédera- 
t-il  à  jamais  ces  ports  ?  Chassées  de  notre  pa- 
trie ,  irons-nous  habiter  l'Atlas ,  ou  les  grottes 
de  Calpé ,  aux  extrémités  du  monde?  » 

Le  devin,  embrassant  toutes  les  choses  passées 
depuis  leur  origine ,  de  sa  parole  à  double  sens 
leur  dévoile  ainsi  l'avenir:  c  Le  Berger  de  Troie 
était  assis  sur  le  mont  Ida  :  aux  sons  aigus  de  sa 
flûte  il  rappelait  à  de  frais  pâturages  ses  trou- 
peaux errants  dans  les  broussailles.  Mollement 
étendu ,  il  avait  été  témoin  du  différend  élevé 
entre  les  déesses  pour  le  prix  de  la  beauté.  Cupi- 
don,  qui  se  tenait  prêt  pour  l'heure  où  il  devait 

*  Caprée ,  dans  le  golfe  de  Naplet ,  av^oard'hui  Capri. 


El  placeat ,  quippe  egre^um  ,  proaUrnere  ferro 
flartem  ;  aed  Fabio  ait  vos  aerfaaae  iriumphua. 
Plana  tibi  eaatra  atque  intactua  ?ulnere  milea 
Cnâitnr:  hoanobia  (  erit  bec  tibi  gloria  )  redde. 
iam  ceraea  Libyeum  hanc  Tallo  adsultarc  leonem  y 
itm  pracdaa  obferfe  tibi ,  jam  ?erlere  terga  , 
lapectantem  adeo  ,  atque  iras  cum  fraode  Goqoentem. 
Cbode,  oro ,  eaatra ,  at  cunctaa  apea  eripe  pagns. 
Hscmonuiaae  aatia  :  aed  ai  compeacere  corda 
Non  datur  orantj ,  magno  te  jarepioqae 
Bidator  capere  arma  ?eto.  »  Sic  castra  relinqaena 
Tallarat  monitia ,  ac  ae  referebai  ad  Grbem. 

Eoeantem  llatu  claasis  Pbœniasa  secundo 
liUora  Caieta? ,  Lantrygoniosque  reeessna 
Sakabatroatria  ,  porlnsqne  intrarat  apertoa^ 
Ac  ioios  molto  spamabat  reralge  pontoa , 
Qnaai  trrpid»  bemita  TÎtreia  e  aediboa  antri 
Aponm  pclago  simal  emcracro  aororea , 
Ac  pnawiia  yident  infestia  littora  proria. 
Tnm  magno  percnlaa  meta  Nereia  tnrba , 
AdloniUe  propere  rcflnont  ad  limina  nota , 
Telcb<Mun  medio  aurgontqua  régna  profundo  ^ 

T.  U. 


Pumiceteqae  procul  sedea  :  immanis  in  antro 
Gondilur  abrupto  Protena ,  ac  spumea  lata 
Cautibus  objectis  rejectat  caerula  fatea. 

Js  postquam  (  aat  gnarua  enim  rcrumque  meiusquc 
Per  Tariaa  lusit  formas  et  terruit  airi 
Serpenlis  squaniis ,  horrendaqno  sibila  torsit  ^ 
Ant  fremuit  ior?o  mutatua  membra  leone , 
«  Dicite ,  ait ,  que  causa  ?iQ  ?  quisTe  ora  repente 
Penrasitpallor?  cnr  scire  futura  libido  ?  » 

Ad  qua  Gymodoce ,  Nympbarum  maxima  natu 
Italidum  :  «  Nosti  nostros,  prœsage,  timorea. 
Quid  Tyrie  classes  ereptaqne  littora  nobia 
Portendunt  ?  num  migrantur  Rhœteia  régna 
In  Libyam  Superis  ?  aut  boa  Sarranusbabebit 
Navitajam  portas?  patria  num  aede  fugataa 
Atlantem  et  Galpen  estrema  habitabimus  antra  ?  » 

Tum  aie  in?ol?ens  repetiia  esordia  rétro 
Incîpit  ambiguua  vatea ,  reaeratque  futnra  : 
a  LaomcdontAua  Phrygiaquam  aedit  in  Ida 
Pastor ,  et ,  errantes  dumoaa  per  a?ia  tauroa 
Arguta  revocana  ad  roacida  paacoa  canna , 
Audi?it  sacrsB  lentua  ceriamina  forma  : 
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être  décidé,  pressait  les  cygnes  d'albâtre  attelés 
au  char  de  sa  mère.  Un  petit  carquois  et  nn  arc 
d'or  brillaient  sur  ses  épaules.  Il  fait  signe  à 
Vénus  de  ne  point  trembler ,  et  lui  montre  le 
carquois  qu*il  porte  garni  de  flèches.  Parmi  les 
amours,  Tun  arrange  sa  chevelure  sur  son  front 
d'ivoire,  Tautre  détache  la  ceinture  de  sa  robe. 
Vénus  pousse  un  soupir,  les  roses  s'épanouis^ 
sent  sur  ses  lèvres ,  et  elle  parle  ainsi  à  'a  troupe 
brillante  :  c  Enfants ,  voici  le  jour  de  me  prou- 
ver toute  votre  tendresse.  Avec  vous ,  qui  eût 
pu  croire  à  tant  d'audace?  Vénus  vient  aujour- 
d'hui défendre  ses  attraits  et  sa  l  enuté  :  que  lui 
reste-t-il  au  monde?  Oui ,  chers  enfants ,  si  ja- 
mais je  vous  ai  confié  mes  traits  imprégnés  du 
plus  doux  poison ,  si  votre  aïeul ,  qui  donne  des 
lois  au  ciel  et  à  la  terre ,  paraît  même  devant 
vous  en  suppliant  quand  vous  le  voulez,  fiaii- 
tes  que ,  victorieuse  de  Pallas ,  je  remporte  à 
Chypre  les  palmes  de  l'Idumée  ;  et  que ,  préfé- 
rée à  Junon,  je  voie  brûler  à  Paphos  des  par- 
fums sur  cent  autels.  > 

Tandis  que  Vénus  stimulait  ainsi  le  zèle  des 
amours ,  tout  le  bois  retentissait  sous  les  pas 
de  la  déesse.  Déjà  Minerve  avait  quitté  son 
égide,  arrangé  sa  chevelure,  jusque-là  cachée 
sous  son  casque;  et,  apprenant  la  douceur  à 
ses  regards  devenus  sereins,  elle  s'avançait, 
portant  rapidement  ses  pas  vers  le  bocage  dé- 
signé. D'un  autre  côté,  Junon  y  entrait  aussi , 
elle,  l'épouse  de  Jupiter ,  qui  consentait  à  l'or- 


gueilleux jugement  du  berger  de  l'Ida.  Enfin 
Vénus  arrive  la  dernière.  Les  ris  se  jouent 
sur  son  visage  resplendissant.  Tous  les  boii 
d'alentour ,  les  antres  couverts  d'épais  feuilla- 
ges ,  sont  pénétrés  de  l'odeur  suave  qui  s'ex- 
hale de  sa  tète  sacrée.  Paris  n'est  plus  maître 
de  juger  ;  il  baisse  ses  yeux ,  qu'a  fatigués 
cetie  lumière  éclatante,  prononce,  et  craint  de 
paraître  avoir  balancé. 

Mais  les  déesses  vaincues  soulevèrent  contre 
Troie  une  guerre  terrible  qui  traversa  les  mers; 
et  cette  ville  fut  détruite  avec  son  juge.  Alors 
le  pieux  Énée,  après  de  grands  dangers  sur  h 
terre  et  sur  les  ondes ,  vint  déposer  en  Italie 
les  pénates  de  Dardanus.  Aussi  longtemps  que 
les  phoques  sillonneront  les  mers,  que  les  astres 
luiront  au  ciel ,  que  le  soleil  se  lèvera  sur  les  ri- 
vages de  rindc ,  aussi  longtemps  vivra  l'empire 
qu'il  aura  fondé ,  et  cet  empire  n'aura  point  de 
bornes.  Mais  vous,  6  nymphes I  tandis  que 
tourne  l'inévitable  fuseau ,  fuyez  les  sables  mal- 
heureux de  Sason*  et  l'Adriatique.  L'Aufide, 
gonflé  par  des  ruisseaux  de  sang,  ne  roulera 
vers  la  mer  que  des  flots  rougis  par  le  carnage  ; 
et  les  ombres  des  Étoliens  combattront  encore 
les  Troyens  dans  un  champ  maudit  de  la  voix 
des  oracles.  Peu  après ,  les  Carthaginois  viei- 
dront  frapper  de  leurs  lances  les  murailles  de 
Rome  ;  et  le  Métaure^  deviendra  fameux  par  U 

'  Entre  rÉpire  etBrindcs,  acOonrdliut  Sesano  on  SesjuuT' 
*  Fleuve  de  l'Ombrie ,  at^ourd'htii  le  Métro  on  le  MeUro. 


Tarn  matru  currua  niveoa  agîtabat  olorea  ^ 
TemporasoUicitus  Utia  aeryaase ,  Gupido. 
Par?ulu8  ex  humero  corytoa ,  et  aareua  arcus 
Fulgebat ,  nutaque  yetana  trepidarc  parentcm , 
Monstrabat  grayidam  (elia  se  ferre  pharctnm. 
Aat  aliua  nWea  comebat  fronte  capilloa , 
Purpureoa  aliua  vestis  religabat  amictua , 
Quum  sic  suspirans  rosoo  Venus  ore  deooros 
Adloquilur  natos  :  «  Testis  oertissima  vestrc 
Ecce  dies  pietatis  adest  :  quis  credere  salvis 
Hoc  ausit  Tobis  ?  de  forma  atquc  ore  (  quid  ultra 
Jam  superest  rerum  ?  )  oertat  Venus  :  omnia  parrîs 
Si  mea  tela  dedi  blando  medicaia  Tencno , 
Si  vesier,  cœlo  ac  terris  qui  fœdera  sancit , 
Stat  supplex ,  quum  ?uUis ,  a?us  ;  Victoria  nostra 
Gypron  Idumsas  référât  de  Pallade  palmas , 
De  Junone  Paphos  centam  mihi  fumet  in  ans.  • 

Dumque  hic  aligeris  instat  Gytheroa ,  sonabat 
Omne  nemuft  gradiente  Dea ,  jam  bellica  virgo , 
iEgide  dépôt ita ,  atque  adsuetum  casside  crinem 
Involvi  tu  m  comta  tamen ,  paeemque  serenis 

adiaoens  oculis ,  ibat ,  luooque  fe  rebat 
iido  sacrae  ?esligia  concita  plants. 


Parte  alia  întrabat  jussis  Saturnia  sil?is , 
Judicium  Phrygis  et  fastus  pastnris  et  Idea 
Post  fmtris  latura  toros  :  postrema  nitenti 
Adfulsit  Tultu  rîdens  Venus  :  omnia  circa 
Et  nemora  et  pcnitus  frondosis  rupibus  entra 
Spirantem  sacro  traxerunt  ?ertic«  odorcm. 
Nec  judcx  sedisse  Talet ,  fessiquc  nitoris 
Luce  cadunt  oculi,  ac  metuit  dubitaase  viderî. 
Sed  ?ict«  fera  beila  Des  ?exere  per  scqnor  ^ 
Atquc  excisa  suo  panter  cum  judice  Troja. 
Tum  pius  iËneas ,  terris  jactatus  et  undis , 
Dardanios  Jtala  posuit  tellure  Pénates. 
Dum  celé  ponto  mnabunt ,  dum  aidera  cslo 
Lucebunt,  dum  sol  Jndo  se  littore  tollcl , 
Hic  régna  ,  et  nulle  regnis  per  secala  met«. 
At  ?oa ,  o  natot  !  currit  dum  immobile  Blum , 
Hadriaci  fugiie  infaustas  Sasonis  arenas. 
Sangttincis  lumidus  ponto  miscebitur  undis 
Aufidus ,  et  rubros  impellet  in  sequora  flactus  \ 
Damnatoque  DeAm  quondam  per  carmîna  campo 
iEtolac  rursus  Teucris  pugnabitis  umbne. 
Ponica  Romuleoa  quaUeat  mox  spieula  moroi , 
Multaque  Asdrubalis  fulgebit  strage  Metaurus. 
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tfnghote  défaite  d'Asdrubal.  On  verra  Sci- 
pk» ,  qui  doit  la  vie  à  un  amoureux  larcin  de 
Jupiter,  venger  la  mort  de  son  père  et  de  son 
ODcle.  11  livrera  aux  flammes  les  rivages  de  Di- 
don ,  arrachera  le  Carthaginois  de  Tlialie ,  dont 
il  dévorait  les  entrailles ,  et  le  vaincra  enfin  ai| 
sein  même  de  la  Libye.  Gai  thage  lui  rendra  les 
armes,  et  l'Afrique  lui  cédera  son  nom.  Celui 
qu'il  se  donnera  pour  fils  (8)  dirigera  contre 
cette  ville  une  troisième  guerre ,  et  rapportera 
à  Rome  la  cendre  de  Carthage.  » 

Tandis  que  Protée  déroule  ainsi  dans  son  an- 
tre les  secrets  de  lavenir,  le  maître  de  la  cavale- 
rie, chargé  du  commandement,  oubliait  Fa 
bius  et  ses  sages  conseils  pour  courir  impru- 
demment à  l'ennemi.  Annibal  n'avait  rien  ou- 
blié pour  nourrir  dans  ce  chef  une  témérité 
ooapâble.  Il  feignait  de  fuir ,  et  s'exposait  vo- 
lootairement  à  quelque  échec ,  dans  le  but  de 
le  pousser  à  une  action  générale.  Ainsi  le  pé- 
cheur jette  des  appâts  au  fond  d'un  lac ,  pour 
fiaire  sorûr  le  poisson  de  ses  retraites  humides. 
Dès  qu'île  voit  nager  à  la  surface  de  Teau ,  il 
rapproche  insensiblement  les  extrémités  de  soa 
filet ,  et  J'amène  captif  sur  le  rivage. 

Le  bruit  se  répand  que  Tennemi  est  en  dé- 
roQte,  qu'il  a  cherché  son  salut  dans  la  fuite; 
oa  ajoute  que  Minucius  s'engage  à  finir  la 
guerre ,  si  on  lui  permet  de  vaincre  ;  mais  que 
su  valeur  ne  peut  rien ,  puisque ,  vainqueur 
méaie,  il  encourt  la  peine  prononcée  par  les  lois  ; 
que  Fabius  viendra  encore  enfermer  l'armée 


dans  le  camp ,  ordonner  qu'on  remette  l'épée 
dans  le  fourreau ,  et  exiger  que  le  soldat  rende 
compte  de  sa  victoire  et  du  succès  de  ses  armes. 
Ainsi  parlait  le  peuple  ;  Junon  profitait  de  ces 
rumeurs  populaires  pour  exciter  contre  Fabius 
la  jalousie  du  sénat.  Aussitôt,  ce  qui  est  à 
peine  croyable ,  on  prend ,  selon  les  vœux 
d* Annibal ,  une  décision ,  qu'on  n'expiera  pas 
par  de  médiocres  malheurs. 

L'armée  est  divisée,  et  le  commandement  par- 
tagé entre  Fabius  et  le  commandant  de  la  cavale* 
rie,  dont  on  fait  son  égal.  Cet  illustre  vieillard 
le  voit  sans  colère ,  il  craint  seulement  que  la 
patrie  imprudente  ne  soit  punie  d'une  si  grande 
faute.  Tout  occupé  de  ses  pressentiments,  il 
quitte  Rome ,  fait  le  partage  de  toutes  les  for- 
ces ,  établit  son  camp  auprès  des  collines  voi- 
sines; et,  placé  comme  en  observation  sur  les  tiau- 
teurs ,  ne  considère  pas  moins  le  camp  romain 
que  celui  des  Carthaginois.  Minucius  fait  sans 
délai  renverser  les  retranchements  du  sien, 
brûlant  d'une  ardeur  qui  le  conduit  à  sa  ruine 
et  à  celle  de  son  pays. 

Annibal  d'un  côté ,  Fabius  de  l'autre ,  le  re- 
gardent sortir  d'une  marche  précipitée ,  et  se 
tiennent  prêts  à  tout  événement.  Le  Romain 
fait  prendre  aussitôt  les  armes  à  ses  troupes, 
et  les  tient  rangées  devant  leurs  retranche- 
ments. Le  général  carthaginois  lance  toutes  les 
siennes  au  combat,  les  poussant  à  grands  cris 
dans  la  plaine,  c  Soldats ,  saisissez  l'occasion 
qu'on  vous  offre  de  combattre ,  le  dictateur 


Htocilie,  e  furto  geoitus,  patruique  pîabit 
idem  oltor  pstrisque  necem  :  tum  littus  EliM« 
Ixplebit  flammis ,  avellciquc  ItaU  Poenum 
Visocra  torrentein ,  et  propriis  soperabitio  oris. 
Btiic  Garthago  arixiis  ,  huic  Africa  Domine  cedet. 
Hic  dabît  ex  sese ,  qui  teriia  bella  faliget , 
Et  dnereni  Lihys  ferat  in  Capîtolia  victor.  • 

(os  dum  arcana  Deûm  ?aies  evoUit  in  antro , 
Jun  monita  et  Fabium  bellique  equitumquo  magistcr 
Enerat  mentem ,  ac  pneoeps  tendebat  in  hostem. 
Paieere  née  Pœnns  prarum  ac  nutriro  furorem 
Decrat ,  et ,  nt  parvo  majora  ad  pnolia  damne 
Elioeret ,  dabai  înierdam  simalantia  terga. 
Non  aliter ,  qoam  qui  aparsa  per  atagna  profnndi 
EToeat  e  liquidis  piscem  penetralibus  esca , 
(Ivioiqiie  levem  aumma  vidit  jam  nare  aab  nnda , 
Dacit  sincalo  captiTum  ad  littora  Uno. 

Fama  farit ,  venoa  botlct ,  Pœnamqiiesaluicm 
Intcniiae  fuga  :  Uoeat  si  ? iooero ,  finem 
Prorailti  dadam  :  aed  cnim  ditione  carere 
^^ftotem ,  et  poroaa  TÎncentibiu  eue  repoatat  ; 
I  jam  eastra  dooem ,  mrtnsqae  referri 


Vaginae  jussurumenses ,  reddatur  in  armia 
(Jt  ratio ,  et  purget  miles ,  cur  vicerit  hostem. 
Hsc  Tulgus  :  nec  non  Patram  Satumia  mentes 
hmdiae  stimalo  fodiletpopularibus  auris. 
Tuuc  indigna  fide  consent  optandaque  Pœno  y 
QuflB  mox  baud  parvo  luerent  damnata  pcriclo. 

Ot?iditar  miles  ;  Fabioque  equitnmque  magîstro 
Imperia  aequantar  penilus  :  oemehat,  et  eipers 
Iranim  senior ,  magnas  ne  pendcret  alti 
Erroris  pœnas  patria  inconsulta ,  timebat. 
Ac  tum  ,  mulla  pulans  secum,  uiremeavitabUriMj 
Parlitus  sodas  vires ,  vicina  propinquis 
Signa  jugis  locat ,  et  spécula  sublimis  ab  alta 
Non  Romana  minus  sen'at  y  quam  Punica  castra. 
Necmora  :  disjedoMinuct  veoordia  ?aUo , 
Perdendi  simnl  et  pereundi  ardebat  aroore. 

Quem  posiquam  rapidum  vidit  proocdere  castris 
Hinc  Libys ,  bine  Faliius  ,  sîmnl  adoendera  sagaoet 
In  subitum  curas  :  propere  capere  arma  maniplis 
Edicit,  Tallique  tenet  munimine  tunnas 
Ausonias  :  torquet  totas  in  praslia  Tires 
Ponomm  dnctor ,  propellitque  agmina  ? oee  : 
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est  absent;  c'est  un  dieu  qui  vous  accorde  en 
pleine  campagne  ce  combat  depuis  si  longtemps 
inespéré.  Puisque  le  jour  en  est  venu,  laites 
disparaître  Tantique  rouille  qui  ternit  vos  ar- 
mes ,  et  assouvisse!  par  des  ruisseaux  de  sang 
l'impatience  de  vos  glaives.  > 

Fabius  se  livrait ,  sur  son  rempart  élevé,  à 
de  graves  réflexions,  en  promenant  ses  re- 
gards dans  la  plaine.  Son  cœur  souffrait  de  voir 
que  tu  voulusses ,  ô  Rome  !  affronter  un  si 
grand  danger,  pour  apprendre  quel  était  Fa- 
bius. Le  fils  du  dicuteur,  joignant  ses  mains, 
s'écrie  :  c  Le  téméraire  !  il  va  être  puni  comme 
il  le  mérite ,  lui  qui ,  favorisé  par  d'aveu- 
gles suffrages ,  a  osé  nous  ravir  nos  faisceaux 
pour  se  jeter  en  aveugle  dans  l'abime.  Le 
voyez-vous,  tribus  insensées!  ô Rostres ,  théâ- 
tre de  tant  de  méprises  !  Assemblées  du  Forum, 
passionnez-vous  pour  ces  hommes  vains  !  obte- 
nez donc  de  Mars  de  mesurer  aux  grades  ses 
faveurs!  et  que  les  lâches  enjoignent  au  soleil 
de  le  céder  à  la  nuit  !  Que  votre  erreur  insen- 
sée ,  que  l'insulte  faite  à  mon  père  vont  vous 
coûter  cher  !  > 

Le  vieillard  agite  sa  lance ,  et ,  les  larmes  aux 
yeux  :  c  Mon  fils ,  dit-il ,  c'est  dans  le  sang  des 
Carthaginois  qu'il  faut  effacer  ces  prédictions 
farouches.  Souffrirai-je  que  des  citoyens  ro- 
mains périssent  sous  mes  yeux,  à  la  portée  de 
mon  bras  ?  Quoi  !  je  verrais  tranquillement 
l'ennemi  victorieux?  Avec  de  telles  pensées, 
j'absoudrais  ceux  qui  ont  égalé  à  moi  on  infé- 


rieur. Apprends  donc  de  ton  père ,  et  n'oublie 
jamais  que  c'est  un  crime  de  s'en  prendre  i  la 
pau*ie ,  et  qu'un  homme  coupable  de  ceue  hniB 
est  le  plus  criminel  qui  descende  au  Tartarc. 
Ainsi  pensaient  nos  aïeux.  O  Camille!  combien 
tu  fus  grand  et  majestueux,  lorsque,  chassé  de 
tes  pénates,  tu  revins,  noble  exilé,  pour  monter 
triomphant  au  Capitole  !  Combien  d'ennemis 
extermina  ce  bras ,  auparavant  maudit  !  Si  ce 
grand  homme  n'eût  été  maître  de  son  cœur, 
inaccessible  au  ressentiment ,  le  sceptre  d*Énée 
eût  été  transporté  ailleurs  ;  et  Rome  ne  serait 
pas  aujourd'hui  la  première  ville  du  monde. 
Laisse  là ,  ô  mon  fils  !  ce  courroux  qui  me 
siérait  mieux.  Réunissons  nos  armes ,  et  por- 
tons du  secours  à  cette  armée.  »  Déjà  le  signa! 
du  combat  se  faisait  entendre ,  et  les  bataillons 
se  choquaient  violemment. 

Le  (Ûciateur  renverse  le  premier  les  barriè- 
res (9),  et  ouvre  une  large  issue  pour  lancer  ses 
troupes  au  combat.  Avec  moins  de  fureur  se  por- 
tent l'un  contre  l'autre  le  yent  d'Afrique,  qui 
soulève  les  Sy  rtes,et  Borée  accouru  de  la  Thrace» 
lorsqu'ils  se  livrent  de  furieuses  batailles.  Cha- 
cun d'eux  divise  la  mer ,  et  pousse  sur  les  riva- 
ges opposés  la  masse  d'eau  devenue  son  partage. 
Les  flots,  entraînés  d'un  c6té  ou  de  l'autre,  ao 
gré  de  la  tempête,  leur  cèdent  en  mugissant; 
si  la  Libye  entière  eût  reçu  la  loi  de  Fabios, 
si  Carthage  fût  tombée  sous  ses  coups,  il  en 
eût  tiré  une  moindre  gloire  que  celle  que  lui 
valut  l'injustice  née  de  l'envie.  Car  ce  grand 


«  Dom  dictator  abett ,  râpe  ,  miles ,  tempora  pagne. 
Non  fperata  diu  piano  certamina  campo 
Obfert  ecce  Dena  :  quoniam  data  eopia ,  longum 
Detergete  sitiun  ferro ,  maltoqae  cruore 
Eiaatiate ,  viri ,  plenos  nibiginis  enses.  • 

Atqae  ea  Cnnctator  pensabat  ab  aggerc  ?alli , 
Perlosirans  campot  ocalia  ,  tantoque  pericio 
DisceTO)  qainam  csset  Fabius,  te,  Roma,  dolebat. 
Coi  natas,  juneta  arma  ferens,  t  Dabit  improbns,  inqait, 
Qnas  dignum,  pœnas  ;  qui  per  safTragia  csDca 
LiTMit  nostros  bse  ad  discrimina  fasoes. 
Insane  spéciale  tribus  I  pro  lobrica  rostn, 
Et  ?anis  fora  l»ta  vins  I  nanc  monen  Martis 
iBquent  imperio,  et  solem  ooncedere  nocti 
Sdscant  imbelles  t  magna  meroede  piabunt 
EiToris  rabiem,  etnostram  Tiolasse  pareniem.  • 

Tnm  senior,  qnatiens  bastam,  lacrimisqoe  coortis  : 
«  Sanguine  Pœnorum,  JQ?enîi,  tam  tristia  dicta 
Suntabolenda  tibi  :  patiame  ante  ora  manusque 
GÎTem  delcri  nostras?  ant  vîncere  Panum , 
Ma  spectante ,  sîoam  ?  noB  nqnaTÎsse  minori , 
Hor  culpa,  si  sont  mihi  Ulia  eorda. 


Jamque  boc  (ne  dubiies  )  longSTÎ,  nate,  parentif 
Adcipe,  etseiemo  fixam  snb  pectore  serra  : 
Succensere  nefas  patrie,  nec  fœdior  ulla 
Guipa  sub  extremas  fertur  mortaiibus  ambras. 
Sicdocuere  senes.  Quantus  qoalisqoe  fuisti , 
Quum  puisas  lare  et  extorris  Gapitolia  carra 
Intrares  exsul  1  tibi  corpora  caesa,  Camille, 
Damnata  quoi  sont  deitra  t  paeata  fuissent 
Ni  consulta  viro,  mensquc  impenctrabilis  irœ  j 
Mutassentque  solum  sceptris  i£neia  rcgna , 
Nullaqne  nunc  stares  terrarum  Tertice,  Roma. 
Pone  iras,  o  natel  meas  :  socia  arma  feramas. 
Adceleremns  opem.  •  Jamque  intermixta  sooabftai 
Glassica,  procursusque  TÎros  coaliserai aoer. 

Primus  claustra  manu  porte  dictator  et  alto» 
Disjedt  postes,  rupitque  in  prelia  cursum. 
Non  gratiore  moveniTenti  certamina  mole , 
Odrysius  Boreas.  etSyrtim  toUere  pollens 
Afirious  :  obnixi  quom  bella  furentia  torquent, 
Disiraierefretum,  aodi?ersa  ad  littora  TolTunt 
.£quor  qulsque  suum  ;  sequitur  stridente  procdla 
Nunc  bac ,  nnoo  illuc ,  rtptom  mare,  et  întoiiat  OB^** 
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hoomie  vainquit  à  la  fois  les  plus  dangereux 
ennemb  :  la  crainte,  Annibal,  la  colère ,  Ten- 
ne>  et  tout  ensemble,  la  Renommée  et  la 
Fortune. 

Dès  qu* Annibal  le  vit  descendre  du  haut  des 
collines ,  il  trembla  au  miUeu  de  ses  fureurs , 
et  perdit  aussitôt,  en  gémissant,  tout  espoir  de 
Tiincre  les  Romains.  D'épais  bataillons  avaient 
dcjà  investi  l'armée,  qu'il  cernait  de  toutes 
parts ,  sans  qu'elle  pût  échapper  à  ses  coups. 
Ifiancios,  engagé  témérairement,  se  croyait 
déjà  descendu  dans  l'obscur  séjour  des  ombres , 
car  il  n'osait  espérer  du  Dictateur  aucun  se- 
cours. Celui-ci  étend  aussitôt  ses  deux  ailes , 
au-delà  de  l'armée  carthaginoise,  l'enveloppe 
par  derrière ,  et ,  embrassant  ainsi  tout  le  champ 
de  bataille ,  enferme  l'ennemi  qui  enveloppait 
Minucius.  Hercule  voulut  que  Fabius  parût 
plus  grand  et  plus  majestueux ,  en  ce  jour  de 
combat.  Son  haut  panache  jette  des  feux  étince- 
lams.  Une  vigueur,  qui  tient  du  prodige ,  cir- 
cule dans  tous  ses  membres  devenus  souples  et 
plus  agiles.  Il  accable  l'ennemi  de  javelots, 
le  couvre  d'une  nuée  de  traits.  Tel  le  roi  de 
Pylos,  eotre  la  jeunesse  et  la  vieillesse,  com- 
baiiaii  avec  toute  la  force  de  Tâge  mûr. 

Fabius  s'élance  et  renverse  Thuris ,  Butés , 
.Nnris ,  Arsès  et  Hahalce ,  qui,  se  fiant  sur  sa 
;;!ûire  et  sur  un  nom  dû  à  de  brillants  exploits. 


avait  osé  se  mesurer  avec  lui.  Garadus ,  Adher- 
bès  à  l'épaisse  chevelure  >  Thulis  qui  pouvait 
atteindre  sans  effort  le  faite  d'un  rempart, 
sont  àla  fuis  couchéssur  la  poussière.  Ils  avaient 
été  frappés  de  loin.  Fabius  immole  avec  l'épée 
Sapharus ,  Homœsus ,  le  trompette  Morinus , 
qu'il  atteint  d'un  coup  mortel  à  la  joue  droite. 
Le  sang  coule  de  sa  blessiu'e ,  à  travers  l'in- 
strument qu'il  pressait  de  sa  bouche ,  et  sort 
par  l'autre  bout,  chassé  avec  son  dernier 
souffle. 

Non  loin  de  là ,  il  perce  de  sa  lance  l'Afri- 
cain Idmon ,  qui  venait  de  glisser  sur  du  sang , 
et  qui  cherchait  en  vain  à  dégager  son  pied. 
Fabius  le  heurte  du  poitrail  de  son  cheval , 
l'attache  avec  sa  lance  sur  le  terrain  même ,  au 
moment  oii  il  se  retirait  à  la  hâte,  et  tout 
meurtri;  et  il  la  laisse  dans  la  plaie.  L'arme , 
s'enfonçant  dans  la  terre ,  est  ébranlée  par  le 
mouvement  de  ce  corps  palpitant ,  qui  n'est 
bientôt  plus  qu'un  cadavre  qu'elle  semble  gar- 
der sur  celte  plaine  sanglante. 

Stimulés  par  ces  grands  exemples ,  la  jeu- 
nesse guerrière ,  Sylla ,  Crassus ,  Hétellus  et 
Furnius ,  qui  combattaient  ensemble ,  et  Tor- 
quatus,  plus  valeureux  que  les  autres,  se  pré- 
cipitent sur  l'ennemi  ;  tous  auraient  acheté  au 
prix  de  leur  sang  Thonneur  d'ôtre  vus  de  Fa- 
bius. Pendant  que  Bibulus  recule  ù  la  hâte  pour 


Ha  ad  promu  daret  allas  honos ,  tcUoflqae  sabacta 
Pbvaioim ,  et  Gartbago  ruens ,  injuria  qaaatum 
^yrU  ex  inndia  decorls  talit  :  omoia  oainquo 
niranmoldcTicta  Tiro,  metas ,  Aaaibal,  irsD, 
laridia ,  atc|ae  ana  Fama  et  Forluna  sabactn. 

Psoof  ab  excclso  rapidos  decurrcre  vallo 
ttridit^  tremoere  inc,  cecidilque  repente 
Cws  gemiia  spcs  baad  dubio!  pnesamta  rainn  : 
'i^ppe  aciem  denso  ctrcnmTallaTerat  orbe , 
Hjosoras  claosos  conjcctia  undiquc  tclia. 
^i<{iM  hicDardanius  pra?o  certamine  ductor 
^lo  Styga  et  cteraas  întrarat  mente  tenebraa. 
^tm  Pabiam  aaxiliumqae  riri  speraro  pudebat  : 
'v'vaiBfCDior,  gcmino  complexus  prœlia  cornu  ^ 
Uteriore  livrât  Pœnorutn  ter^ra  corona , 
El  nodo  claudcntes  aciem  y  nunc  extima  cingens , 
Clansoi  ipK  (cnet  :  roajorem  surgere  in  arma , 
^«joreroque  dédit  cerni  Tirynthius  :  alts 
^oUllanl  cristas ,  et  (  roirum  )  ?eloeIbus  ingens 
Pcr  labitvm  membris  venit  ?igor  :  ingerit  hastas, 
ATmomqve  premit  telornm  nubibns  hoslem. 
Qulis  pott  juTenem ,  nondum  subeunte  scnecta  , 
R«torentPylius  bcllis  state  secnnda. 

Inde  roens,  Thurin,  et  tiuten,  et  Narîn,  et  Arsen 
l'itlHo  j  Ssoinqae  manos  conferre  Mabalcen , 


I 


Gui  deeus  insigne ,  et  quaïsitum  cuspide  nomen. 

Tum  Garadum ,  largumque  corn»  prostemit  Adherben , 

Et  geminas  acics  superantem  Tertice  Tbulim , 

Qui  summas  alto  prensabat  in  aggere  pinnas. 

Eminns  bos  .  gladio  Sapharum ,  gladioquo  Monœsum , 

El  Morinum  pugnas  œris  stridorc  cicntem  y 

Dexteriore  gêna  sudit  cui  lelibr  ictus, 

Perque  tubam  fixas  dccurrens  Tulnerc  mais , 

Extremo  fluxit  propulsus  murmure  sanguis. 

Proximus  hnic  jaculo  Nasamonius  occidit  Idmon. 
Namque  super  tepido  lapsantem  sanguine,  et  a>gra 
Lnbrira  nitentem  nequidquam  evadcre  planta  , 
Impacto  prostemit  equo ,  trepidcque  ievantem 
Membra  adflicta  solo ,  pressa  ?iolentiu8  hasta  , 
Implicuit  terne ,  telumque  in  cœde  roiiquit. 
Hflcret  bumi  oomus  motu  Iremefacta  jacentis , 
Et  campis  serrât  roandatum  adfixa  cadaver. 

Nec  non  exemplo  laudis  furiata  juTOotus, 
Syllcque ,  Grassique  simul ,  junctusque  Metello 
Furnius ,  ac  melior  dextrœ  Torquatus ,  inibant 
Prelia,  et  unanimi  ?ol  morte  émisse  volebant 
Spectari  Fabio  :  miser  bine  vestigia  rotro 
Dum  rapit ,  et  molcm  subducto  oorpore  ?itat 
Intorti  Bibulus  saxi ,  atque  in  terga  rofeKur; 
Strage  super  lapsus  soeium ,  qna  fibula  morta 
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éviter  un  coup  de  pierre ,  l'infortuné  tombe  sur 
des  corps  qui  couvrent  la  terre ,  rencontre  la 
pointe  d*un  dard  dressé  sur  un  cadavre  qu'elle 
traversait ,  et  se  Fenfonce  à  iravers  le  corps , 
du  côté  où  les  attaches  de  sa  cuirasse  avaient  été 
rompues  par  des  coups  réitérés.  Sort  déplo* 
rable  !  Il  avait  évité  les  traits  du  Garamante , 
le  fer  des  Marmarides ,  pour*  périr  par  un  fer 
immobile ,  qui  n'avait  pas  €té  lancé  contre  lui. 
Il  se  roule  en  mourant;  une  pâleur  inaccoutu- 
mée défigure  son  beau  visage;  ses  membres 
s'affaissent ,  les  armes  tombent  de  ses  mains  ; 
un  noir  sommeil  eri'e  sur  ses  paupières. 

De  Tyr ,  était  venu  à  celte  guerre  Cléadas , 
issu  de  la  race  de  Cadmus.  Appelé  par  les 
enfants  de  Sidon ,  il  avait  amené  d*Orient ,  à 
leur  secours  y  une  troupe  d'archers,  dont  il 
était  fier.  Çà  et  lu ,  sur  son  casque  doré ,  relui- 
saient des  perles  :  son  collier,  où  brillait  Tor,  en 
était  pareillement  enrichi.  Telle  l'étoile  du  ma- 
tin, renouvelée  dans  le  sein  de  l'Océan ,  charme 
les  regards  de  Vénus ,  et  le  dispute  à  des  astres 
plus  grands  qu'elle.  Une  pourpre  éblouissante 
orne  Cléadas  et  son  coursier  ;  l'airain  qui  cou- 
vre toute  sa  troupe  est  aussi  relevé  par  la  pour- 
pre tyrienne. 

Brutus  le  cherche  pour  le  combattre,  et 
brûle  du  désir  de  vaincre  un  guerrier  aussi  fa- 
meux. Cléadas  tourne  autour  de  lui ,  tantôt  à 
droite ,  tantôt  à  gauche ,  et  l'élude  en  faisant 
décrire  à  son  cheval  mille  détours.  Enfin ,  il 


lui  lance  un  trait  par  derrière ,  et  Cuit  à  la  ma-* 
nièredes  Parthes  (10).  Sa  main  ne  fut  pas  mal* 
heureuse.  La  fièche,  hélas  !  va  percer  Casca  au 
milieu  du  menton ,  se  redresse  obliquement 
dans  la  blessure ,  et  attache  son  fer  tiédi  au 
palais  humide  du  guerrier. 

Brutus,  troublé  par  le  malheur  de  son  ami , 
ne  cherche  plus  à  poursuivre  de  la  vitesse  de 
son  cheval  l'audacieux  adversaire  qui  semait  la 
mort  en  fuyant.  Furieux ,  il  confie  à  sa  javeline 
la  rage  de  son  cœur.  Le  trait  qui ,  lancé  par  la 
courroie,  fend  les  airs,  va  traverser  la  poi- 
trine de  l'ennemi  à  l'endroit  que  laissaient  à 
découvert  les  rangs  nombreux ,  mais  peu  serrés 
du  collier.  Frappé  de  ce  trait  parti  d'une  main 
sûre,  Cléadas  tombe;  et  en  même  temps  sa 
main  gauche  abandonne  son  arc ,  et  sa  droite , 
ses  flèches. 

Carmélus,  prêtre  d'Apollon,  honneur  du 
mont  Soracte ,  combattait  avec  plus  de  succès. 
Déjà  il  avait  teint  son  épée  du  sang  de  Bagrada* 
roi  des  Nubiens,  qui  commandait  en  per- 
sonne. Zeusis ,  redoutable  descendant  de  Pha- 
lante,  né  d'un  Spartiate  et  d'une  Carthaginoise, 
est  aussi  renversé  sous  ses  coups.  Hampsicus, 
craignant  un  pareil  sort,  et  n'osant  ni  fuir,  ni 
faire  face  à  l'ennemi ,  prend  le  parti  que  lui 
dicte  la  crainte.  Il  se  sauve  en  rampant  dans 
des  broussailles,  grimpe  en  haut  d*un  chêne  et 
se  cache  dans  l'épaisseur  des  branches  que  son 
poids  fait  plier.  En  vain  l'infortuné  demande 


Loriee  crcbro  laxata  resoUerat  icta  , 
Adoepit  Uieri ,  penitusquo  ia  visccra  adcgit  ^ 
Exstakat  fixo  quod  forte  cadarere  ,  ferrum. 
Hen  toriem  necis  1  evasii  Garamanttca  lela 
Maraiiridanque  inanus ,  ut  inerti  cuspide  fusua 
Occideret ,  telo  non  in  sua  Tulnera  misso. 
Yolfitur  eianimis,  turpatque  décora  juvenla 
On  noTtts  pallor  ;  memkris  dimissa  solulis 
Anna  fluunt  y  erraiqne  nigcr  pcr  lumina  somnut. 

Venerat  ad  bellum  IVria  Sidonc ,  nepotum 
Excîtus  precCy  et  auxilio  socia  arma  fercbat  , 
Eoa  tumidus  pbarelrati  militis  ala , 
6«na  Gadmi  y  Gleadaa  ;  ful?a  oui  plurima  passina 
Gasside,  et  aurato  fulgebat  gemma  monili. 
Qaalis  ubi  Oeeani  renoTaius  Lucifer  unda 
Laudaiur  Veneri ,  et  ecrtat  majoribus  aslris. 
Ostro  ipse ,  ac  sonipet  ostro ,  totnmque  pcr  agmen 
Pnrpura  Agenoreif  sataraia  micabat  abenis. 

Hii3  y  a^dum  pugne,  et  tam  daram  exscinderc  nomen 
Orntum  exoplantem ,  varie  nunc  lerus  in  orbem , 
Nunc  dexter  le?ibas  flexo  per  detia  gyris 
Ludificatoa  equo ,  Tolacrem  poat  terga  sagittan. 

idit  I  Acbsmenio  detrectana  prolla  rttu . 


Nec  damnata  manas  y  medio  aed  (  flebilc  I  )  mcnto 
Armigeri  Gatcie  penetrabilis  bœsit  arundo , 
Obliqnumque  secans  aubrecta  cuspide  Tulnus 
Uventi  ferrum  admovit  tepefacta  palato. 

At  Brutus ,  dire  caau  turbalus  amici , 
Ausum  multa  rirum ,  et  spargentem  in  vulnera  ssevos 
Fraude  fuge  calamoa ,  jam  nullia  cursibus  inslal 
Prendere  comipedis  ;  scd  totam  pectoris  ira  m 
Mandat  atrox  bastae ,  telumque  volatile  nodo 
Excntit ,  ac  summum  y  qua  laxa  monilia  crabro 
Nudabant  yersu ,  tramittit  cuspide  pectus. 
Labitur  inteulo  oomu  transfossus  ,  et  una 
Arcum  leva  cadens ,  dimisit  dextra  sagittam. 

At  non  tam  tristi  sortitus  pnclia  Marie 
Pbœbei  Soractis  honor  Garmelus  a(>cbat  : 
Sanguine  quippe  suc  jam  Bagrada  tinxerat  enscre  ^ 
Dux  rectorque  Nubœ  populi  ;  jam  fusus  eidam 
Zeusis  y  Amyclœi  stirps  impacata  Pbalanli , 
Qnem  tnlerat  mater  claro  Phœnissa  Laconî. 
Talia  dum  metuit.  nec  pugna  fisus  in  boale 
Tam  rapido  y  necdeinde  fugs ,  suadente  parora^ 
Per  dumos  miser  in  vicina  cacumina  quereua 
Repserat ,  atque  alta  sete  occultabat  ïn  umbra 
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la  ïie  avec  {Hrîères  ;  en  vain  H  saule  d'une  brau- 
clie  à  Tauire»  Carmélus  le  perce  de  sa  javeline. 
Tel  on  voit  un  oiseleur  dépeupler  les  bocages 
ivec  ses  roseaux  englués  ;  il  en  forme  un  cône^ 
qo'il  tlche  d*élever  peu  à  peu  ju^iqu'aux  bran- 
dies les  plus  hautes  du  bocage,  et  suit  ainsi  Toi- 
leauy  dans  les  mouvemens  de  sa  fuite  rapide. 
Hampsicus  mourant,  répand  son  sang  du  som- 
met de  Tarbre,  et  son  corps  sans  vie  resle  sus- 
pendu Â  la  branche  qui  ploie  sous  son  poids. 

Déjà  les  intrépides  Romains  avaient  fait 
loamer  le  dos  à  Tennemi ,  et  l'avaient  mis  en 
déroute,  lorsque  le  maure  Tanger  vient,  sous 
ses  armes  qui  portent  au  loin  la  terreur ,  les  as- 
saillir de  sa  masse  effrayante. 

Ses  membres  étaient  noirs  comme  les  cour- 
siers qui  traînaient  son  char  élevé.  Ce  char  lui- 
même  ,  qui  devait  intimider  l'ennemi  par  la 
nouveauté  du  spectacle,  était  de  la  même  cou- 
leur que  les  chevaux  ainsi  que  le  panache  qui 
surmontait  les  aigrettes,  et  le  manteau  jeté 
sur  ses  épaules.  Tel  on  vit  autrefois  le  roi 
des  ombres  faire  voler  son  char  d*ébène  k 
travers  les  ténèbres  du  Styx,  lorsqu'il  entraî- 
nait vers  la  chambre  nuptiale  Proserpine 
enlevée. 

Caton  (11),  dont  un  léger  duvet  venait  k  peine 
découvrir  les  joues,  glorieux  enfant  de  la  ville 
bâtie  sur  la  colline  de  Circé  * ,  Tuscuium  ^,  où 

«  Aojourdliul  Monte-Circello,  prè$  de  Terracine.  —  '  Cé- 
lèbre par  la  ?iOa  de  Cicéroo  i  on  n'en  voit  plus  que  quelques 


régna  jadis  le  fils  d'Ulysse;  Caton  re  s'inquiète 
pas  de  voir  la  tète  de  l'armée  romaine  s'arrêter 
pour  se  remettre  de  son  désordre  :  il  pousse 
intrépidement  son  cheval  à  toute  bride,  et  le 
presse  de  l'éperon  malgré  sa  résistance.  Le 
coursier  voit  le  fantôme  et  refuse  d'avancer. 
Soudain  Caton  descend  de  cheval,  attaque  à 
pied  ce  char  qui  vole,  et ,  malgré  sa  vitesse,  y 
saute  par  derrière.  L'aiguillon ,  les  rênes  tom- 
bent des  mains  du  Maure;  il  tremble  à  la  vue 
du  fer  levé  sur  sa  tête;  son  sang  se  glace,  il 
pâlit;  et  Caton  lui  tranche  la  tête,  qu'il  emporte 
au  bout  d'une  pique. 

Fabius,  fior  de  son  succès^  s'ouvre  à  travers  le 
carnage  une  issue  jusqu'à  un  groupe  qu'il  voit 
dans  le  plus  grand  péril.  Triste  spectacle!  Hi- 
nucius  était  couvert  de  blessures ,  et  affaibli 
par  la  perte  d*une  partie  de  son  sang  ;  à  la  vue 
du  dictateur,  il  implore  son  pardon  d'une  voix 
mourante.  Fabius  verse  des  pleurs ,  calme  ses 
frayeurs  en  le  couvrant  de  son  bouclier,  et  ani- 
mant son  fîls  :  c  Vaillant  guerrier,  dit-il ,  eflfa- 

>  çons  ces  opprobres ,  et  payons  dignement 

>  Ânnibal  de  la  grâce  qu'il  nous  a  faite  en  ne 
»  mettant  pas  notre  héritage  en  feu.  >  Le  jeune 
homme,  souriant  au  sarcasme  de  son  père,  s'a- 
nime à  ces  paroles,  repousse  de  son  épée  les 
escadrons  carthaginois,  et  rend  enfin  le  champ 
libre.  Annibal  abandonne  la  plaine.  Tel  un  loup 
audacieux,  pressé  par  la  faim,  enlève  un  agneau 
dans  l'absence  du  berger,  et  emporte  dans  sa 


Hampiîcai ,  iDsistens  tremulit  sub  pondère  ramîs. 
Hanc  loDga ,  mnlU  orantem  ,  Garmelus ,  et  altos 
Mutantpm  saltu  ramos ,  transverberat  basta  ] 
Ct,  qui  liscatos  populalur  arundine  lucos, 
Dam  nemoris  celsi  procera  cacumina  sensim 
Sobitnida  eertat  iacitas  contingere  meta , 
Siblimem  calamo  seqaiiur  creseentc  Tolucrem. 
Effudit  Yitam ,  atqne  aile  manante  cruore 
Nembra  pependerunt  currato  exsan^ia  ramo. 

Jamque  in  palanies  ac  Tersos  terga  féroces 
Pngnabant  Itaii ,  subitus  quam  mole  pa?enda 
Terrificis  M  auras  prorampit  Tunger  in  armis. 
Nigia  ?iro  membra ,  et  fur?i  juga  ceisa  trabebant 
Goroipedes ,  totosque  no?e  formidlnis  arte 
Goneolor  seqoabat  liventia  cnrrus  equorum 
Terga  ,  née  erectis  simlles  imponere  cristis 
GeiEarat  pennas ,  aterque  (egebat  amictus. 
Cev  quondam  «ternœ  regnator  noctis ,  ad  imos 
Qomn  fugerct  tbalamos  ,  Hennœa  virgine  rapta  ^ 
^tnigrantem  Stygia  caligine  currum. 

Ai  Cato ,  tom  prima  sparsus  lanugîne  malas , 
Qvod  pepcrere  decns  Circso  Tuscula  dorso 
Moeoia,  LaerUs  quondam  regnata  nepotij 


Quamquam  tardatos  turbaia  fronte  Lalinos 
Gonlegisse  gradum  TÎdet ,  impertcrritus  ipse 
Ferrala  calce ,  atque  effusa  largus  babena 
Gunctantero  imprllebat  equum  :  negat  ob?iu8  ire  | 
Et  trépidât  cassa  sonipcs  exterriius  umbra. 
Tum  y  celer  in  pugnam  dorso  delatus  ab  alto 
Alipedem  planta  currum  premit ,  atque  volanti 
Adsilit  a  tergo  :  oecidere  et  lora  repente 
Et  stimuli  ;  feirumque  super  cerTÎce  trcmisceus 
Palluil  infelix  subducto  sanguine  Miurus. 
Ora  rapit  gladio ,  prœfixaque  cuspide  portât. 
At  ssYO  MaYorte  ferox  perrumpit  anbelum 
Dictator  cum  csde  globum  :  miserabile  visu  I 
VulneribuB  fessum  ac  multo  labente  cruore , 
Ductorem  cernit  suprema  ac  fceda  precantem. 
ManaYeregenisIacrymœ,  dypeoque  paYentem 
Prolegtt ,  et  natum  stimulans ,  «  Fortissime ,  iabem 
Hanc  pellamus ,  ait  ;  Pœnoque  ob  mitia  facta  , 
Quod  nullos  nostris  igaes  dispersent  arYÎs , 
Dignum  expendamus  pretium.  •  Tune,  arte  palenu 
Ac  stimulis  gaudens ,  juYenis  circumdata  Pœnum 
.  Agmina  deturbat  gladio ,  campumque  relaxât, 
i  DonecSldoniusdecederet  equore  ductor. 
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|raeule  l'animal  tremblant  :  mais  déjà  le  berger 
accourt  à  ses  plaintife  bêlements:  alors  craignant 
pour  lui-même,  le  loup  llche  la  proie  vivante 
où  déjà  ses  dents  s'étaient  empreintes»  et  se 
sauve  Furieux  de  sentir  sa  gueule  vide.  Alors 
disparurent  ces  ténèbres  du  Tartare  que  l'hor- 
rible tempête  avait  répandues  sur  l'armée  de 
iMinucius.  Les  bras  tombent  engourdis;  les 
soldats  reconnaissent  qu'ils  étaient  mdignes 
d'avoir  la  vie  sauve,  et  leur  âme  nage 
dans  celte  joie  inespérée.  Ainsi  ceux  qu'un 
éboulement  subit  a  couverts,  dégagés  [)rompte- 
ment  et  rendus  à  la  lumière ,  ferment  encore 
les  yeux,  et  osent  à  peine  contempler  le  jour. 

Fabius,  après  la  bataille,  compte  avec  plai- 
sir les  troupes  qui  lui  restent,  remonte  vers 
la  colline  et  regagne  son  camp  protecteur.  Le 
soldat,  arraché  à  une  mort  presque  certaine,  fait 
retentir  le  ciel  de  ses  cris  d'allégresse,  et  tous, 
marchant  sur  une  longue  file,  appellent  àFenvi 
d'une  voix  solennelle,  Fabius  leur  gloire,  leur  sa- 
lut, leur  père.  Minucius,  qui  avait  campé  séparé- 
ment après  le  partage  des  troupes,  s'écrie  :  c  Vé- 

>  nérable  père,  6  toi  qui  m'as  rendu  la  vie!  si 

>  j'ose  me  plaindre  de  quelque  chose,  pourquoi 
»  nous  a-t-il  été  permis  de  partager  les  troupes 
9  et  de  séparer  nos  camps?  Pourquoi  ta  rési- 
9  gnation  m'a-t-elle  remis  une  armée  que  toi 
»  seul  es  capable  de  commander  ?  Présent  fu- 
*  neste ,  il  nous  a  coûté  beaucoup  de  sang ,  et 

>  nous  a  fait  voir  de  près  le  séjour  des  ombres 


9  étemelles.  Oh  !  qu'on  rapporte  ici  les  aigles  » 

>  les  drapeaux  que  tu  as  sauvés  ;  c'est  là  qu'esC 

>  la  patrie,  c'est  dans  ta  grande  àme  seule  qae 
*  sont  les  remprts  de  Rome.  Annibal ,  mets 
»  fin  à  tes  ruses,  à  tes  stratagèmes;  c'est  désor* 
9  mais  Fabius  seul  que  tu  auras  à  combattre.  » 

Après  qu'il  a  prononcé  ces  mots,  on  voit  s'é- 
lever comme  par  enchantement  mille  autete  de 
gazon  verdoyant.  11  ne  fut  permis  à  personne 
de  toucher  à  un  mets,  ou  de  savourer  la  liqueur 
de  Bacchus,  avant  d'avoir,  à  table ,  fait  à  Fabius 
des  libations  accompagnées  d'actions  de  grâces. 


LIVRE  HUITIÈME. 

Le  premier  des  Romains ,  Fabius  avait  Eût 
fuir  l'ennemi  carthaginois.  On  le  regarde 
comme  l'unique  sauveiu*  de  l'amnée  romaioe, 
et  Annibal  voit  en  lui  son  seul  adversaire.  Taat 
de  délais  le  font  frémir  d'impatience,  c  Quoi  ! 
pour  obtenir  l'occasion  d'en  venir  aux  mains, 
il  me  faudra,  sous  les  armes,  attendre  la  mort 
de  Fabius  et  implorer  l'aide  des  Parques  !  Où 
est  pour  moi  l'espoir  de  verser  le  sang  des  La- 
tins, tant  que  respirera  ce  vieillard?  »  L'union 
régnait  dans  le  camp  des  Romains  depuis  que 
lesdrapeaux  étaient  rapprochés.  Plus  de  partage 
dans  le  commandement  ;  pour  la  seconde  fois 


Geu  y  stimulanU  famé ,  rapuit  qaum  Marliiu  agnum 
Ayeno  pastore  lupus ,  fetumquc  trcmentem 
Ore  tenet  presse  \  tnm ,  si  ycsiigia  curea 
Aaditis  celeret  balatibus  obvia  pastor , 
Jam  sibimet  metueas ,  spirantem  deniibus  irais 
Rejedat  prsDdam  ,  et  racuo  fugit  œger  biatu. 
Tum  demum  terris ,  quas  circumfuderot  atra 
fempestas ,  Stygias  tandem  fugere  tenebriB. 
torpebant  deitrs ,  et  sese  meruisse  Degabant 
Beryari ,  subitisque  bonis  mens  œgra  natabat. 
Dt ,  qui  conlapsa  prcssi  jacuere  ruina , 
Eruia  qnum  subito  membre ,  et  nox  atra  reoessii , 
Goonivent)  solemque parent  agnoaccre  tîsu. 
Qutsactis,  senior,  numerato  milite  la?ta8| 
Gollis  et  tuto  repetebat  in  aggere  castra. 
Eeee  autem  e  média  jam  morte  renata  juventus , 
Glamorem  tollens  ad  sidéra ,  et  ordine  longo 
Ibat  oYans ,  Fabiumque  dceus ,  Fabiumque  salutem 
Geriatim ,  et  magna  memorabant  voce  parentem. 
Tnm ,  qui  partitis  disaederat  ante  maniplis , 
t  Sancte  ^  ait ,  o  genitor  I  re?ocâto  ad  lucis  honorem 
8i  fosTera  querî ,  cnr  nobis  castra  virosque 
n:.:^f  ^  est  hcitam  Y  patieus  cor  arma  dedistî , 


Que  Bolus  rexisse  Taies  ?  boe  munere  lapsi 
iElemas  multo  cum  sanguine  Tidimos  umbras. 
Ocius  bue  aquilas  seryataque  signa  referte. 
Hic  palria  est  :  marique  (Jrbis  stant  pectore  in  uno. 
Tuque  dolos ,  Pœne ,  atqoe  astos  tandem  exue  notos . 
Cum  solo  tibi  jam  Fabio  sunt  bella  gerenda.  • 

Hsc  ubi  dicta  dédit,  mille  bine  ( ?enerabiie  visa  !  ) 
Cespite  de  ?iridi  snrguni  properantius  are. 
Nec  prius  aut  epulas ,  aat  munera  grata  Lyasi 
Fas  cuiquam  tetigisse  fuit ,  quam  multa  precaf us 
Id  mensam  Fabio  saarumUba?it  honorem. 


LIBER  VIII. 

Primus  Agenoridnm  eedentia  (erga  yidcre 
iSneadÎB  dederat  Fabius  :  Romana  parentem 
Solum  castra  Tocant  ;  solum  Tocat  Annibal  hostem| 
Impatiensque  moras  frémit  :  ut  sit  copia  Martis^ 
Exspeetanda  ?iri  fata,  optandumque  snb  armia 
Parcarum  auxilium  :  namque,  hae  tpiranie  aoieda, 
Neqnidqnam  sese  Latium  sperare  eraorem. 
Jam  Tero  eoncora  milet^  signlsqne  relitu 


GUERRES  PUNIQUES. 
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Annibal  n*a  à  latter  qac  contre  le  seul  Fabius. 
Cne  autre  cause  de  chagrins  et  d'inquiétudes 
ne  cessait  de  Tagiter.  En  prolongeant  la  guerre, 
an  lieu  de  la  précipiter,  le  dictateur,  outre  plu- 
sieurs avantages,  avait  obtenu  celui  de  réduire, 
par  ses  habiles  lenteurs,  Tarmée  carthaginoise 
à  manquer  de  tout;  et,  quoique  la  lutte  n'eût  pas 
été  décidée  par  un  combat ,  il  avait  déjà  vaincu 
son  ennemi. 

I/s  Celtes,  terribles  dans  le  premier  choc, 
mais  naturellement  légers,  peuple  au  caractère 
mobile  et  présomptueux,  tournaient  souvent  les 
yeox  vers  leur  pays.  Ils  se  plaignaient  qu'on 
leur  fit  iialre  une  guerre  sans  carnage ,  chose 
ÎDoaîe  pour  eux  ;  et  que  leurs  bras,  qui  ne  pou- 
fûat  se  tremper  dans  le  sang  ennemi,  s'éner- 
vassent dans  une  soif  stérile  de  combats.  En 
outre,  des  désordres  intérieurs  à  Canhage,  et 
les  efforts  d'une  faction  furieuse,  étaient,  pour 
le  cœur  d'Annibal,  une  blessure  nouvelle.  Han- 
noD,  toujours  contraire  à  son  entreprise,  empé- 
chût  les  sénateurs  de  lui  envoyer  des  secours 
ou  de  soutenir  son  armée  par  des  subsides.  Ju- 
noo,  yof aot  Annibal  déchiré  par  ces  soucis,  et 
lirré  a  h  crainte  d'un  revers,  lui  rend  l'espoir 
d'an  combat  et  réveille  ses  vœux  sanguinaires. 
Prévoyant  la  défaite  de  Cannes,  et  fière  de  Ta- 
TCDÎr,  elle  fait  venir  Anna  des  lacs  de  Lauren- 
tum,  et  lui  tient  ce  discours  flatteur:  c  Déesse, 
le  jeune  Annibal ,  du  même  sang  que  toi ,  et  qui 
fait  remonter  son  illustre  nom  jusqu'à  Bélus, 


est  dans  le  plus  grand  danger.  Va  le  trouver,  et 
étouffe  dans  son  cœtu*  les  soucis  insensés  qui 
l'assiègent,  bannis-en  la  pensée  inquiétante  de 
Fabius  :  c'est  le  seul  obstacle  à  Tasservissement 
des  Latins;  mais  ce  Romain  va  quitter  l'armée. 
C'estVarron  qu*Ânnibal  devra  combattre,  c'est 
avec  Varron  qu'il  devra  se  mesurer  :  qu'il  porte 
ses  drapeaux  oti  les  destins  l'appellent,  j'y  serai  : 
qu'il  passe  dans  les  champs  dlapyx  ',  il  y  verra 
recommencer  les  grands  jours  de  la  Trébie  et 
de  Trasymène.  9 

La  divinité  voisine  des  secrets  bocages  (1) 
qu'habite ledieu  Indigète  ^  répondit  :  c  Je  ne  puis 
qu'exécuter  ce  que  tu  me  prescris;  grâce  à  toi, 
il  me  sera  permis  de  marquer  mon  attachement 
à  mon  ancienne  pairie  et  mon  respect  pour  les 
ordres  sacrés  de  ma  sœur,  quoique  Anna  ait 
aujourd'hui  les  honneurs  d'un  temple  parmi  les 
Latins.  > 

L'obscurité  qui  cache  lue  époque  aussi 
éloignée  semble  avoir  fait  oublier  pourquoi  les 
descendants  d'OCnotrus  ont  élevé  des  autels  à 
une  divinité  carthaginoise,  et  pourquoi  la  sœur 
de  Didon  est  adorée  en  Italie.  Je  vais  donc  rap- 
porter rhisioire  de  cet  événement,  en  resser- 
rant mon  discours  et  en  rappelant  succincte- 
ment le  passé. 

Didon,  abandonnée  par  Énée  qu'elle  avait 
accueilli,  et  ne  conservant  plus  d'espoir,  fait 
élever  aussitôt  un  bûcher  funèbre  dans  l'inté- 

*  U  PooiUe.  —  *  Énée. 


[odirisothonos,  iteniinqae  et  ninuf  eidem 
Soli  oblactandam  Fabio,  majoribus  egnim 
Aogebant  coris.  Lentando  fenrida  belle 
Didttor,  <|aum  mulia  adeo,  tara  miles  egenas 
CoDdanim  ot  reram  Tyrias  foret,  arte  scdcndi 
Egent,  e(,  qaanqaain  finis  pugoaque  manuqae 
flaod  dam  partas  erat,  jam  bello  vicerat  hostem. 
Qoin  etiam  ingenio  flaxi,  >ed  prima  ferocet, 
j      Vmîloqaam,  Gelta*,  gênas  ac  malabile  mentis, 
BopccUre  domos  :  mœrebant,  cirde  sine  alla 
(iBsoIilom  sibi)  bella  geri,  siccasque  cniore 
foier  tela  siti  M a?ortis  hebesoere  dextras. 
His  toper,  înterno!  labes,  et  civica  talnas 
loTÎdii  aagebant  :  Isras  oonatibns  Hannoo 
Dodoris,  non  uUa  domo  submittere  Patrei 
Anxilia,  aat  uilis  opibas  ja?isaa  sinebat. 

QoU  taœram  caris,  et  reram  estrema  parentem 
Ad  spesarmomm,  et  farialia  ?ota  redacit 
Prvsda  Ganoanim  Jono,  atqae  elata  futaris. 
Nanqoe  liac  adcitam  stagnis  Laarentibas  Annam 
Adfatar  Toee,  ctbiandtsiiortatibas  implet  : 
«  Saogaine  oogoato  jarcnis  tibi,  Dira,  laborat 
Amibal,  a  vestro  oomen  memorabile  Belo. 


Perge,  âge,  et  insanos  curarum  comprime  flactas. 

Excate  follicito  Fabiura  :  sola  illa  Lalinos 

Sub  juga  miltendi  mora  :  jam  discingitur  armis. 

Gam  Varrone  manas,  et  cam  Varrone  serenda 

Pralia  :  ne  desit  fatis  ad  signa  moYenda. 

Ipsa  adero  :  tendat  jam  dadum  in  lapyga  campam. 

HttcTrebie  rursum  etTrasymeni  fata  sequentur.  • 

Tum  DÎTS,  Indigetîs  castis  conlermina  lucis, 
<  Haud,  înqait,  tua  j  as  nobis  prccepta  morari  : 
Sit  fas,  sit  tantum,  quaïso,  rclincre  faYorcm 
Antiqua»  patris,  manda taque  magna  sororis, 
Qaanqaam  inler  Latios  Anne  stci  namen  honores,  s 
Malta  rétro  reram  jaect,  atque  ambagibas  mi 
Obtegitur  densa  caligine  mena  vetustas, 
Car  Sarrana  dicent  i)Enotri  numina  templo, 
Regnisque  iEneadam  germana  oolatur  Elissse. 
Sed  pressis  stringam  rerocatam  ab  origine  famam 
Narrandi  métis,  bre?iterqae  antiqaa  reToWam. 

Iliaoo  postquam  déserta  esthospite  Dido, 
Et  spes  abrupta  e  medio,  in  penetralibas  atram 
Fettinat  fnribanda  pyram  :  tam  oonripit  ensem 
Gerta  necis,  profugî  donam  exitiale  maritî. 
Despectos  tcdsB  rrgnisse  Imponit  larbas, 
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rieur  de  son  palais,  et,  déterminée  à  mourir,  fu- 
rieuse, saisit  une  épée,  funeste  présent  de  cet 
époux  fugitif.  larbas,  dont  elle  avait  rejeté 
l'hymen,  s'empare  de  ses  états  ;  et  Anna  prend 
la  fuite  lorsqu'elle  voit  le  bûcher  s'embraser. 
Quel  secours  attendre,  dans  cette  d  ^tresse,  con* 
tre  le  puissant  roi  des  Nomades?  Baltus,  qui 
faisait  aimer  ses  douces  lois  à  toute  la  C)  ré- 
najque,  Baltus  savait  donner  des  larmes  au 
malheur.  Voyant  Anna  implorer  son  secours, 
il  frémit  à  la  pensée  des  vicissitudes  royales,  et 
tendit  les  bras  à  la  princesse.  Anna  resta  deux 
ans  dans  son  palais;  mais  elle  ne  put  jouir  plus 
longtemps  de  l'amitié  de  Balius ,  qui  lui  ap- 
prit que  Pygmalion  traversait  les  mers  pour  la 
faire  périr.  Elle  s'embarqua,  courroucée  contre 
les  dieux,  et  contre  elle-même,  pour  n'avoir  pas 
suivi  sa  sœur  au  tombeau.  Une  horrible  tem- 
pête fond  sur  son  navire,  déchire  les  voiles,  et 
la  jette  enfin  sur  la  côte  des  Laurentins.  Ni  le 
ciel,  ni  le  pays,  ni  ses  habitants  ne  lui  étaient 
connus;  et  la  Tyrienne,  naufragée,  tremblait 
sur  la  terre  du  Latium. 

Tout  à  coup  Énée,  qui  régnait  déjà,  se  pré- 
sente à  elle  accompagné  d'Iule.  Anna  le  recon- 
naît. Les  yeux  baissés  vers  la  terre ,  saisie  de 
frayeur,  elle  se  ieite  aux  genoux  d'Iule  qui 
fond  en  lai*mes.  Enée  la  relève,  et  d'une  main 
amie  la  conduit  dans  son  palais.  Quand  les  soins 
de  rhospitalité  ont  calmé  ses  peines  et  dissipé 
la  crainte  de  nouveaux  malheurs ,  Énée  s'in- 


forme avec  une  douloureuse  anxiété  de  la 
mort  déplorable  d'Élisse.  Anna  commença,  co 
s'interrompant  par  des  larmes,  et  en  mêlant 
à  ses  récits  quelques  paroles  bienveillantes, 
commandées  par  sa  situation  :c  Fils  de  Vénus, 
c'était  pour  toi  seul  que  ma  sœur  voulait  vivre 
et  régner.  J'en  atteste  sa  mort  et  son  bûcher  : 
hélas  !  que  n'a-t-il  été  aussi  le  mien  !  Sitôt  qu'il 
lui  fut  interdit  de  te  voir,  l'infortunée  alla  s'as- 
seoir sur  le  rivage,  et  y  demeura  immobile,  sui- 
vant de  ses  regards  les  vents  qui  t'entraînaient, 
t'appelant  à  grands  cris,  et  te  suppliant  de  la 
recevoir  sur  ton  vaisseau  et  de  lui  permeure 
de  te  suivre.  Bientôt  revenant  au  palais,  trou- 
blée et  haletante,  elle  s'arrête  saisie  d'un  trem- 
blement subit ,  et  craint  de  toucher  même  \t 
lit  où  elle  t'avait  eu  pour  époux.  Hors  d'elle- 
même,  elle  se  détourne,  et  tantôt  prenant  l'i- 
mage céleste  du  brillant  Iule,  et  la  couvrant  de 
baisers,  tantôt  portant  tout  à  coup  ses  yeux  sur 
la  tienne,  et  y  tenant  ses  regards  attachés,  elle 
t'adresse  ses  plaintes  touchantes,  persuadée 
que  tu  vas  lui  répondre.  L'amour  ne  perd  ja- 
mais l'espérance.  Bientôt  elle  abandonne  son 
palais,  et  retourne  au  port,  égarée  :  quelque 
vent  favorable  va  peut-être  te  ramener.  La  lé- 
gèreté superstitieuse  de  la  nation  Massyle,race 
menteuse  et  sans  foi,  l'obligea  même  de  s  a- 
baisser  jusqu'à  consulter  la  magie.  Ruse  sacrée 
des  prêtres,  qui  évoquaient  les  divinités  infer- 
nales et  promettaient  un  remède  à  ses  maux 


Et  tepido  fugit  Anna  rogo.  Qais  rébus  egenis 
Ferrei  opcm,  Nomadom  late  terrente  tyranno  ? 

Battus  Cyrenen  molli  tum  forte  forebat 
Imperîo,  mitis  Battus,  lacrymasque  dédisse 
Gasibus  bumanis  facilis  ;  qui,  supplice  Wsa, 
Intrcmuit  regura  CTeiltus,  dextramque  tctendit. 
Atqne  ea,  dum  fla?as  bis  tondet  messor  aristas, 
Serrata  interea  sedes  :  nec  longius  uti 
His  opibus  Battoqne  fuit  :  nam  ferre  pcr  squor 
Exitinm  misers  jam  Pygmaliona  dooebat. 
Ergo  agitur  pelago,  Di?is  inimica  sibiqne, 
Quod  se  non  dederit  comitem  in  suprema  sorori  : 
Donec  jaciatam  laeeris  (miserabile)  yelis 
Falalis  turbo  in  Laurenles  expuUt  oras. 
Non  cœli,  non  illa  soli,  non  gnara  colcntum, 
Sidonis  in  Latia  trepidabat  naufraga  terra. 

Ecoe  antsm  iEneas,  sacro  oomitatus  lulo, 
,  Jam  regnioompos,  noto  sese  ore  ferebai. 
Qui  terrœ  defizam  oculos  et  multa  timentem, 
Ac  deinde  adiapsam  genibus  lacrymantis  luli 
Adtoilit,  roitiqae  manu  intra  limina  ductt. 

nbi  jam  casus  adversorumque  paTorem 
leni?it  honos,  tum  disoere  mœttt 


Exposcit  cura  letum  Infclicls  Elias». 

Gui  sic,  verba  trabens  largis  cum  fletibos,  Anna 

Incipit,  et  blandas  addit  pro  tempore  Toces  : 

«  Nale  Dea,  solus  regni  lucisque  fuisti 

Germanœ  tu  causa  me»  :  mors  testis,  et  ille 

(Heu  I  cur  non  idem  roihi  tum  ?)  rogus.  Ora  videre 

Poslquam  est  ereptum  misera»  tua,  littore  sedit 

Interdum,  stetit  interdum,  Tentosque  sccuta 

Infelix  oculis  magno  clamons  Tocabat 

iEnean,  comitemqne  tus  se  imponerc  solam 

Orabat  paterere  rati  :  mox  turbida  anbelum 

Rettulit  in  tbalamos  cursum,  snbitoque  tremore 

Substitit,  et  sacrum  timuit  tetigisse  cubile. 

Inde  amens,  .nunc  sideream  fulgcntis  luH 

Effigiem  fovet  amplexn  :  nunc  tota  repente 

Ad  vultus  conversa  tnos,  ab  imagine  pendet, 

Gonqueritnrqae  tîbi,  etsperatresponsa  remitti. 

Non  unquam  spem  ponit  amor  :  jam  tecta  domuii:qu? 

Dcserit,  et  rursus  portus  furibunda  revisit. 

Si  qui  te  référant  oonTerso  fia  mine  venti. 

Ad  magicas  etiam  fallax  atque  improba  gentis 

Massylœ  letitas  desoendere  compulit  artes. 

Heu  sacri  Tatum  errores  1  dum  numina  noetia 
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ÎDOuis!  O  honte!  j'ai  pu  moi-même  être  té- 
moin de  ses  déceptions  !  Elle  rassemble  alors 
nr  le  fatal  bûcher  tous  les  témoignages  de 
um  amour  et  tes  sinistres  présents.  > 

Éoée,  ému  par  le  souvenir  d'un  tendre  sen- 

tinent  :  c  Oui,  Anna,  je  le  jure  par  cette  terre 

([iieTOus  m'avez  souvent  entendu  nommer  dans 

ksTœux  que  j'adressais  au  ciel,  je  le  jure  par 

b  tête  de  l'aimable  Iule,  objet  si  chéri  de  ta 

sœur  et  de  toi,  c'est  le  cœur  plein  de  tristesse, 

c'est  en  reportant  souvent  les  yeux  en  arrière, 

foe  j*ai  abandonné  Carlhage.  Mon,  je  n'eusse 

jamais  renoncé  au  lit  de  Didon  sans  les  menaces 

de  Mercure,  sans  cette  main  divine  qui  me 

porta  sur  mon  vaisseau  et  livra  ma  flotte  aux 

?eots  impétueux.  Mais,  6  tardifis  avertissements! 

pourquoi  l'avoir  abandonnée  aux  fureurs  d'un 

amour  qui  ne  put  rester  caché?  » 

Anna,  les  lèvres  tremblantes,  et  d'une  voix 
que  les  sanglots  éteignent  à  demi,  continue  : 
€  Je  préparais  un  nouveau  sacrifice  à  Jupiter 
Si7gien,ce  souverain  maître  du  noir  royaume, 
et  i  sa  sombre  compagne,  pour  obtenir  quel- 
que soulagement  au  désespoir  de  ma  sœur;  je 
conduisais  même  à  l'autel  des  victimes,  dont  le 
sang  devait  expier  un  songe  que  javais  eu.  En 
efièt,  une  frayeur  horrible  m'avait  saisie  pen- 
dant mon  sommeil.  J'avab  trois  fois  entendu 
Sychée  appeler  à  grands  cris  sa  chère  Didon  ; 
et  il  m'était  apparu  le  visage  rayonnant  de  joie. 
Chassant  de  mon  esprit  ces  pensées ,  je  priai 


les  dieux  de  rendre  ma  vision  favorable ,  et  je 
me  plongeai  dans  une  onde  pure.  Didon  se 
rendd*un  pas  précipité  sur  le  rivage,  baise 
plusieurs  fois  en  silence  le  sable  où  tes  pieds 
avaient  touché ,  y  étend  ses  bras  et  le  presse 
avec  effusion.  Telle  on  voit  une  mère  serrer 
contre  son  sein  les  cendres  d'un  fils  qu'elle  vient 
de  perdre. 

»  D'une  course  rapide,  les  cheveux  éprs,  elle 
se  dirige  secrètement  vers  le  vaste  bûcher 
qu'elle  avait  fait  élever  à  une  grande  hauteur. 
De  lÂ  elle  pouvait  contempler  les  mers  voisines 
et  toute  la  ville  de  Car  thage.  Elle  revêt  une  robe 
de  Phry  gie,  se  pare  d'un  collier  de  perles,  se  re- 
présente vivement  le  jour  où  elle  vit  la  première 
fois  ces  présents; se  rappelle  les  festins,  les 
fêtes  qui  suivirent  ton  arrivée,  le  long  récit 
que  tu  lui  faisais  des  malheurs  de  Troie  pen- 
dant une  nuit  passée  à  t* écouler.  Éperdue,  elle 
fixe  ses  regards  remplis  de  larmes  sur  le  bord 
de  la  mer. 

9  Dieux  de  la  nuit  étemelle,  dit-elle,  ô  vous 
dont  la  majesté  parait  encore  plus  imposante 
aux  approches  de  la  mort,  soyez  ici  présents, 
je  vous  en  supplie ,  et  recevez  favorablement 
dans  votre  séjour  une  âme  vaincue  par  la  vio- 
lence de  Tamour.  Épouse  d'Énée,  fiîle  de  Vé- 
nus, j'ai  vu  les  murs  de  notre  Carthage  achevés, 
mon  époux  vengé ,  et  je  vais  maintenant ,  om- 
bre iliustie,  descendre  dans  vos  sombres  de- 
meures; peut-être  ce  héros, dont  j'ai  connu 


Elidont,  spondentqne  noTis  medicamina  curif, 

Qnod  tidi  deœpta  oefas  !  congessit  in  atmin 

Cmieta  tal  monimenta  pyram,  et  non  prospéra  dona.  • 

Tam  iic  iEneas  dulei  repctiius  amorc  : 
TcUomn  hanc  joro,  ?ota  ÎDlernoslra  fréquenter 
Aaditim  robb,  jaro  caput,  Anna,  tibique 
Gmnan«qae  tnae  dîlecium  mîtis  lali , 
Bcspiciena,  egerque  animi  tnm  régna  rcliqni 
Vestra,  meabacessem  ihalamo,  ni  magna  minatna, 
Meqoa  sna  ratiboa  dextra  imposuisset,  et  alto 
Eginei  rapîdif  clasaem  Cyllenius  Eurit. 
Sed  cor,  (  heu  aeri  monitua  1  )  enr  tempore  tali 
lo€iiiUMliloa«yire  dedistîa  amori?  > 

Contra  sic  infit,  rolvens  ?ix  mnrmar  anbelum 
laler  singaltus,  labrisque  trementibas  Anna  : 
•  Nigro  forte  Jotî,  cui  tertia  régna  laborant, 
Atqne  atri  aociae  thalami  noTa  sacra  parabaoi, 
Qsis  aegram  mentem  et  trepidantîa  corda  leraret 
lofelii  germana  ton,  furrasqua  trabebam 
Ipsa  mana,  properans  ad  ?isa  pîanda,  bidentes. 
Namqiwaflper  aomno  dirus  me  impleterat  horror^ 
Terqne  saaro  Dido,  ter  cnm  damore  vocarat, 
Ellota  exsnllans  ostenderat  ora  Sychœus. 


Que  dum  abigo  menti  y  et,  sab  lueem  nt  visa  seeandeo 

Oro  calicolas,  ac  Tivo  purgor  in  amni  ; 

llla,  cito  passa  perrecta  ad  liltora,  mutœ 

OscuU,  quasieteras,  bis  terqne  infixit  arenœ. 

Ddnde  amplexa  sinu  late  restigia  fo?it, 

Geu  cinerem  orbatc  pressant  ad  pectora  raatres.  • 

Tum  rapide  prœceps  cursu,  resoluUquecrinem, 
Evasit  propere  in  oelsam,  quam  struxerat  ante 
Magna  mole,  pyram  :  cajns  de  sede  dabatur 
Gemere  cancta  fréta  et  totam  Gartbaginis  urbera. 
Hic  Pbrygiam  Testera  et  baccatum  induU  monile, 
Postquam  illum  infelix  hausit,  qoo  manera  primum 
Sunt  conspecta,  diem,  et  confiria  mente  rednxll^ 
Festasque  ad?eQtu  mensas,  teqne  ordine  Trojae 
Narrantem  longoa  se  pertigilante  labores, 
In  poKuB  amena  rorantia  lumina  flexit. 

«  Dl  longs  noctis,  quorum  jam  namina  nobit 
Mors  instans  majora  facit,  preoor,  inquit,  adeatii 
Et  placidi  yictoa  ardore  admittite  manea. 
iSnesB  ooBJux,  Yeneris  nanis^  ulU  mariljun, 
Vidi  oonstmctas  nostrs  Carthagiuia  arces. 
Nunc  ad  vos  magni  deacendet  corports  umbra. 
Me  quoqne  fors  dalci  quondam  yir  notas  amort 
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tonte  la  tendresse,  m'y  attend  avec  le  désir 
de  me  prodiguer  les  mêmes  soins  qu'autre- 
fois. 9 

»  A  ces  mots,  elle  se  plonge  dans  le  sein  Tépëe 
qu'elle  avait  demandée  au  prince  troyen,  comme 
gage  de  son  amour.  Ses  femmes  l'aperçoivent, 
et  courent  dans  tout  le  palais  en  poussant  des 
cris  lugubres  ;  toute  sa  demeure  retentit  bien- 
tôt de  gémissements.  Infortunée ,  j'apprends 
avec  effroi  cette  fin  tragique  ;  je  me  déchire  les 
bras,  le  visage ,  je  vole  éperdue  dans  le  palais , 
je  cherche  à  gravir  l'énorme  bûcher.  Trois 
fois  je  voulus  me  jeter  sur  ce  glaive  cruel ,  trois 
fois  je  tombai  sans  connaissance  sur  le  corps 
de  ma  sœur  qui  n'était  plus.  Déjà  la  renommée 
publiait  cette  catastrophe  dans  les  villes  voi- 
sines :  alors,  conduite  parles  deslins,  je  passai 
à  Cyrène,  et  de  là  je  fus  jetée  par  la  tempête 
sur  vos  bords.  » 

Énëe,  touché  de  ce  récit,  conçoit  pour  l'infor- 
tunée Anna  des  sentiments  de  paix  et  d'amitié. 
Déjà  il  lui  avait  fait  oublier  tous  ses  ennuis, 
toutes  ses  douleurs  :  et  cette  princesse  n'était 
même  plus  regardée  comme  étrangère  parmi  les 
Phrygiens.  Les  ombres  de  la  nuit  avaient  répan- 
du le  silencieux  sommeil  sur  la  terre  et  les  mers, 
quand  Didon,  l'air  triste,  et  le  visage  accablé 
d'une  profonde  douleur,  apparut  en  songe  à  sa 
sœur,  et  lui  parla  ainsi  :  c  Quoi  !  tu  peux,  sœur 
imprudente,  tu  peux,  hélas!  reposer  tranquille 
sous  ce  toit?  Tu  ne  vois  pas  le  piège  qiû  t'est 


tendu,  le  danger  qui  t'environne?  Ignores-ta 
que  les  enfants  de  Laomédon  sont  les  ennemis 
de  notre  race  et  de  notre  pays?  Tant  que  le  ciel 
emportera  les  étoiles  dans  un  cercle  rapide, 
que  la  lune  éclairera  la  terre  de  sa  lumière  em- 
pruntée à  Tastre  fraternel,  aucune  trêve  n'exis- 
tera entre  les  Tyriens  et  les  descendants  d'É« 
née.  Lève-toi ,  sors  de  ces  lieux  :  déjà  Lavime 
ourdit  une  trame  secrète ,  et  médite  le  coup  le 
plus  atroce.  Ne  pense  pas  que  ces  avissoieni  l'ef- 
fet de  la  vaine  illusion  d'un  songe.  Non  loig 
d'ici,  descend  d'une  petite  source  le  fleuve  Nu- 
micius,  qui  roule  ses  eaux  tranquilles  au  fond 
des  vallées.  Prends  ta  route  de  ce  côté;  ta  y 
trouveras  une  sûre  retraite;  les  nymphes  te 
recevront  avec  joie  dans  leurs  ondes  sacr^, 
et  tu  seras  révérée  en  Italie  comme  une  divi- 
nité. >  Ainsi  parla  Didon ,  et  elle  s'évanouit 
dans  les  airs. 

Anna  s'éveille ,  tout  effrayée  de  cette  n<.u- 
velle  apparition ,  et  une  sueur  froide,  effet  de 
la  crainte,  coule  de  tousses  membres. Elle 
s'élance  hors  de  son  lit,  couverte  d'un  simple 
voile,  sort  par  une  fenêtre  basse,  traverse  ra- 
pidement l'étendue  des  campagnes ,  et  arrive 
au  fleuve  Numicius,  qui ,  selon  la  renommée, 
la  reçut  dans  son  lit,  et  la  cacha  dans  ses  re- 
traites de  cristal. 

L'astre  du  jour  versait  d^jà  toute  sa  lumière 
sur  le  monde,  lorsque  les  Troyens,  ne  trouvant 
plus  la  princesse  sidonienne  dans  son  apparie- 


Exspectat,  curas  capiens  «qaara  priores.  > 

HflDcdicens  eDsem  média  in  pncoordi«i  adegit, 
Ensem  Dardaoit  quœsitum  in  pignus  amoris. 
Videnint  comités,  tristique  per  atria  planctu 
Goncamint  :  magnis  résonant  ululalibus  asdes. 
Adeepi ,  infelix,  dirisque  exterri  ta  fatts, 
Ora  manu  lacerans,  lympbato  regia  cursu 
Tecta  petOy  celsosque  gradua  eradere  nitor. 
Ter  diro  fueram  conata  încumbere  ferro. 
Ter  eecidi  exanimœ  membris  revoluta  sororis.  . 
Jamque  ferebatur  ttcina  per  oppida  rumor. 
Tum  Cyreneam  fatis  agitantibus  urbem 
Devento  ;  bine  Testris  pelagi  vis  adpulitoris.  a 

Motus  erat,  placidumque  animnm  mentemquo  quietam 
Troius  in  miseram  rector  snsceperat  Annam. 
Jamque  omnes  luctus^  omnesquee  pectore  curti 
Dispulerat,  Phrygiis  nec  jam  amplius  advena  tedii 
(lia  TÎdebatur.  Tacito  noi  atra  sopore 
GuDcta  per  et  terras  et  lati  stagna  profundi 
Gondiderat,  tristi  quum  Dido  a»gerrima  rulta 
Has  ?Bia  in  somnis  germane  effundere  toom  : 
«  HÎB,  toror,  in  tcetîs  longs»  indulgere  quietî, 
Heo  I  nimium  aeeura, potes? nec,  quœ  tibi  fraudes 


Tendantur,  quœ  cîrcumstent  discrimina,  eemis? 
Acnondum  nostro  infausios  générique  soloque 
Laomedonteœ  nosds  telluris  alumnos  ? 
Dum  oœlum  rapidn  stcllas  yertigine  volvet; 
Lunaque  fralerno  lustrabit  lumine  terras , 
Paxnulla  JEnetiàas  întrrTyriosque  manebit. 
Surge,  âge  ;  jam  taritas  suspecta  La?inia  fraudes 
Molitur,  dirumque  nefas  sub  corde  volutai. 
Preterea  (  ne  falsa  putes  bsc  Bngere  somnum  ) 
Haud  procul  bine  parvo  dcsccndens  fonte  Numieus 
Lalitur,  et  leni  per  Talles  ToWitur  amne. 
Hucrapies,  germana,  viam,  tutosque  reccptus. 
Te  sacra  excipient  hilares  in  flumina  Nymphsy 
JSternumque  llalis  numen  celcbrabere  in  oris.  • 
Sic  fata  in  tcnuem  Phœnîssa  cTanuitauram. 

Anna  noria  somno  excutitur  perterrita  Tisis, 
Ilque  timor  totos  gelido  sudore  per  artus. 
Tune,  uteral  tenui corpus  ?elaraine  tecta, 
Prosiluit  stratis,  bumiliquc  cgrcssa  fcnestra 
Per  patulos  currit  plantis  pemicibus  sgros  ; 
Donecarenoso  (siefama)  Numicius  illam 
Suscepit  gremio,  Titreisque  absoondidit  antns. 

Orta  dies  totum  radiis  implcTerat  orbem, 
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ment,  se  répandent,  en  poussant  de  grands  cris, 
dans  les  champs  des  Rutules,  et  arrivent  au 
leuve,  guidés  par  les  traces  visibles  de  ses  pas. 
Tindisqa*ils  se  communiquent  leur  étonnement, 
le  fleuve,  du  haat  de  sa  source,  retient  ses 
eani  dans  leur  course  vers  la  mer  ;  alors  ils 
aperçoivent ,  au  fond  de  ses  grottes  humides , 
assise  au  milieu  des  nymphes  azurées ,  Anna 
qui  leur  parle  avec  bonté.  Depuis  cette  époque, 
00  célèbre  sa  mémoire  aux  premiers  jours  de 
ramée,  et  on  lui  rend,  dans  toute  TAuso- 
oie,  des  hommages  comme  à  une  déesse. 

Après  lavoir  excitée  contre  les  armes  mal- 
heureuses des  Romains,  Junon  remonte  aux 
demeures  célestes  sur  son  char  rapide,  empor- 
tant Fespoir  de  s'abreuver  bientôt  du  sang  latin. 
Lanympbes*empresse  delui  obéir,  et  vatrouver 
secrètement  le  grand  capitaine  de  la  Libye.  II 
fdiait  alors,  éloigné  de  tous  ses  compagnons 
d'armes,  et  poussait,  en  songeant  aux  caprices 
de  la  fortune  et  aux  hasards  de  la  guerre,  des 
soupirs  qui  trahissaient  son  inquiétude.  Elle 
lui  adresse  ces  consolantes  paroles  :  c  Vaillant 
ebef  des  Carthaginois ,  pourquoi  aigrir  plus 
kmgtanps  ta  douleur  par  ces  soucis  dévorants  ? 
La  colère  des  dieux  est  entièrement  apaisée  : 
compte  sur  leur  faveur,  ce  sont  les  Garthagi- 
Doîs  qu'ils  vont  protéger  de  nouveau  :  hâte-toi 
et  entraîne  au  combat  les  escadrons  de  la  Mar- 
iDarique(:2).Lesconsulssontchangés,  etFabius, 
ce  héros  issu  d'Hercule,  a  quitté  la  guerre  et 


I  son  armée  par  Tordre  même  du  sénat.  Csst 
'  contre  un  autre  Flaminius  (5)  que  tu  auras  à 
combattre.  N'en  doute  pas  ;  c'est  l'épouse  du 
maître  des  dieux  qui  m'envoie,  moi ,  divmitc  à 
jamais  révérée  dans  rOEnotrie,  et  issue  du 
sang  de  votre  grand  Bélus.  Hâte-toi,  et  dans  ta 
course  rapide ,  saisis  les  foudres  de  la  guerre. 
Non  loin  d'ici  sont  les  plaines  de  la  Fouille,  où 
le  Gargan  prolonge  ses  collines  ;  c'est  là  qu'il 
faut  porter  tes  étendards.  >  Elle  dit  ;  et  son  hu* 
mide  fantôme  disparut  dans  im  nuage. 

Annibal,  ranimé  parla  promesse  d'une  gloire 
assurée,  lui  répond  :cNymphe,  honneur  de  la 
race  de  Bélus ,  divinité  la  plus  sacrée  pour  moi, 
puisses-tu  couronner  de  succès  l'espoir  que 
tu  me  donnes!  Après  ma  victoire,  je  te  dresse- 
rai une  statue  de  marbre  dans  un  des  temples 
de  Garthage  ;  et ,  placée  à  côté  de  Didon,  tu  y 
jouiras  des  mêmes  honneurs.  *  Il  dit;  et  plein 
d'espoir,  il  va  exciter  ses  soldats,  qu'il  remplit 
de  joie  :  c  Compagnons  si  redoutables  au  La- 
tium ,  quittez  ces  pesants  soucis  et  ce  long  en- 
nui de  l'inaciion  qui  vous  tue  :  nous  avons  apaisé 
la  colère  du  del ,  les  dieux  reviennent  à  nous  ; 
ce  dangereux  Fabius  n'a  plus  de  commande- 
ment, les  consuls  sont  changés,  recevez-en  la 
nouvelle.  Maintenant  faites-moi  voircecourage 
et  l'effet  de  ces  promesses  que  vous  éleviez  si 
haut,  quand  nous  ne  pouvions  agir.  Oui,  une 
des  divinités  de  la  patrie  nous  présage  des  suc- 
cès plus  brillants  que  les  derniers  :  levons  les 


Qqqid  nQUam  iEneade  thalamit  Sidonida  nacii, 

Et  Raddam  magno  eiraates  damore  per  agrum, 

Tîdni  ad  ripas  floyii  manifetta  aequuntur 

Signa  pedum  ;  dumque  inler  se  mirantur,  ab  alto 

âmnis  aqoas  corsiimqae  rapit  :  tom  sedibus  imis 

biercenileas  tim  pat  residere  sorores 

Sidoois,  et  plaâdo  Teocros  adfarier  ore. 

El  flb  primis  anni  oelebrata  diebas 

Pertotam  AusoDiam  Tenerando  namine  caHa  est. 

HancpostquaiD  in  tristes  Italum  Satarnîa  pugnas 
HorUta  est,  ceieri  superam  petit  œthera  carra, 
OpUtnin  Lati:  tandem  potara  cruorem. 
DinDee  parère  parât,  magnnmque  Libyssae 
IHdorem  gentis  uuUi  oonspecta  pctchat. 
lUe,  firûm  oœtu  tom  forte  remotus  ab  omni, 
heerlos  remm  ercntus  belliqae  Tolotans, 
Anna  daoebat  rigili  suspîria  voce. 
Csi  dea  sic  dietis  curas  solatur  amicis  : 
•  Quid  tantniD  ulteriiis,  rex  o  fbrtissime  gentis 
Sidoaic,  dttds  eora  egretcente  dolorem  ? 
Omnis  jani  placata  tibi  inanet  ira  Deorum, 
^^oak  Agenoridis  rediit  fsTor.  £ia,  âge,  segnes 
Knnipe  morai,  ripe  Marmaricas  in  prslia  tires. 


Mutati  fasces  :  jam  bellum  atqne  arma ,  Senatos 
Ex  inooosulto,  posait  Tirynthius  beros, 
Cumqae  alio  libi  Flaminio  sant  bella  gerenda. 
Me  tibi,  ne  dubites,  snmmi  matrone  Tonantis 
Misit  ;  ego  OEnotris  aitemam  nnmen  in  oris 
Goncelebror,  vestri  generata  e  sanguine  Beli. 
Haud  mora  sit  ;  rapide  belli  râpe  fulmina  cursu, 
Celsus  lapygios  qua  se  Garganus  in  agros 
Explical  :  baud  longe  tellus  ;  bue  dirige  signa.  • 
Dixit;  et  in  nubes  bumenlia  sustulit  ora. 

Gui  dus,  promisse  revirescens  pignore  laudis  : 
fl  Nympba,  decus  generis,  quo  non  sacratius  ullum 
Numen,  ait,  nobis,  felix  oblata  sccundes. 
Ast  ego  te,  oompos  pugnie,  Gnrtbagîhis  arce 
Marmoreis  sistam  templis,  juxtaqne  dicabo 
^uatam  gemino  simulacri  mnnere  Dido.  > 
Hœc  fatus  socios  stimniat  tumefactus  o?antes  : 
t  Pone  graves  curas  tormentaque  lenta  sedendi, 
Fatalis  Latio  miles  :  placavimus  iras 
Gœlicolnm  ;  redeuot  Divi  :  finita  maligne 
Hinc  Fabio  imperia  et  mutatos  console  fasces 
Nuntio  :  nunc  dextras  mihi  quisque,  atque  illa  relerto 
Qaœ  Marte  exclusus  promittere  magna  solebas. 
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étendards,  et  passons,  sons  la  conduite  de  la 
déesse ,  dans  les  champs  de  Diomède  :  ils  se- 
ront le  tombeau  des  Romains.  » 

Tandis  que  les  Carthaginois  partent  pleins 
d'ardeur ,  et  se  portent  sur  Arpi ,  Yarron ,  qui 
venait  d'envahir  la  pourpre  consulaire  par  la 
faveur  du  peuple ,  exhale  sa  fureur  aux  Ros- 
tres ,  et  hâtant  le  jour  d'une  horrible  catas- 
trophe ,  il  [tousse  Rome  au  bord  de  Tabime. 
Cet  homme  sans  illustration ,  né  de  parents 
obscurs,  avait  la  langue  hardie,  et  la  parole  so- 
nore et  inépuisable  (4).  Parvenu  à  une  brillante 
fortune ,  et  prodigue  des  trésors  dus  à  la  rapine, 
îl  caressait  la  populace ,  et  déchirait  le  sénat. 
Ce  fut  ainsi  ques'éleva  dans  Rome,  ébranlée  par 
tant  de  défaites ,  cet  homme  parvenu  au  point 
de  se  croire  le  régulateur  et  l'arbitre  du  sort  de 
l'état;  tandis  que  le  Latium  aurait  rougi  de  de- 
voir son  salut  à  ses  victoires.  Les  sulTrages 
aveugles  imprimèrent  cette  tache  à  nos  fastes, 
de  le  placer  entre  les  Fabius ,  les  Scipion , 
noms  consacrés  au  dieu  de  la  guerre ,  à  côté 
de  Marcellus ,  qui  offrit  à  Jupiter  des  dépouilles 
opimes.  Les  intrigues,  le  Cbamp-de-Hars,  plus 
funeste  que  la  Fouille  même ,  fomentaient  en 
lui  la  terrible  défaite  de  Cannes. 

Autant  il  était  habile  à  semer  le  trouble  et  à 
susciter  Tenvie,  hostile  et  dur  pour  le  sénat,  au- 
tant ilétaitlâche  sous  les  armes,  et  ignorantdans 
l'art  des  combats.  Sans  avoir  jamais  brillé  le  fer 
h  la  main ,  il  espérait  gagner  par  ses  discours  la 


palme  du  courage ,  et  faisait  la  guerre  en  dédi- 
mant  du  haut  des  Rostres.  11  ne  tarde  donc  pas 
à  accuser  les  lenteurs  de  Fabius ,  et  à  parler 
insolemment  du  sénat  devant  le  peuple  :  c  Vous, 
disait-il ,  en  qui  réside  la  souveraine  autorité, 
je  vous  demande,  m' i  consul ,  comment  je  dois 
faire  la  guerre.  Me  faudra-t-il  rester  oisif  dans 
mon  camp ,  errer  dans  les  montagnes,  tandis 
que  le  Garamante  et  le  Maure  au  corps  brûlé 
parta{;eront  l'Italie  avec  moi  ?  ou  bien  dois  je  me 
servir  de  l'épée  que  vous  m*avez  confiée?  Écoote 
donc,  magnanime  dictateur,  ce  que  veulent  ces 
fils  de  Mari  :  ils  m'ordonnent  de  chasser  le  Car- 
thaginois ,  de  délivrer  Rome  de  ses  ennemis. 
Est  ce  donc  se  montrer  impatient  que  de  soufFrir 
pendant  trois  ans  les  ravages  et  les  maux  les 
plus  déplorables?  Oui,  prenons  les  armes,  mar* 
chons  ;  il  n'y  a  qu'un  court  intervalle  d'ici  ao 
triomphe.  Le  premier  jour  où  nous  verrons 
l'ennemi ,  mettra  fin  et  à  la  domination  du  sé- 
nat, et  à  la  guerre  de  Carthage.  Soldais,  pariez 
pleins  de  confiance ,  j'amènerai  À  Rome  An* 
nibal  chargé  de  chaînes ,  et  Fabius  en  sera 
témoin.  > 

Après  cet  arrogant  discours ,  Varron ,  que 
rien  n'arrête ,  fait  sortir  impétueusement  ses 
troupes.  Tel  un  cocher  fongueux  s'é!ance  à  tonte 
bride  hors  de  la  barrière  qui  s'ouvre;  suspends 
en  avant  sur  la  pointe  de  ses  pieds  treuiblanis , 
frappe  ses  chevaux ,  qui  l'emportent  sans  qu'il 
les  puisse  diriger  :  l'essieu  fume  dans  sa  course 


£o«  numeo  patrium  spondet  majora  peractis. 
Vellantur signa,  acDira  ducentc  pelamus 
lofaiulnm  Phrygibus  Diomedis  Domine  campum.  » 

Dumque  AqHX  t«»iiduni  insiincli  pectora  Pceni, 
Subnixus  rapto  plebeii  muneris  ostro  j 
SsTii  jam  rostris  Varro ,  iogen tique  ruioœ 
Festinans  aperire  locum ,  faia  admoyet  Url>i. 
Alque  -illi  aine  luce  genus ,  aurdumque  parentum 
Nomen ,  et  iramodice  vibnbat  in  ore  canoro 
Lîngaa  procax  :  hinc  auctua  opca,  largusque  rapinn 
Infima  dam  vulgi  fovet ,  oblalntquo  Senalum  ; 
Tantum  inquassata  bellia  capot  extulit  Urbe, 
Momentam  ut  rerum  ,  et  fatî  foret  arbiter  onua, 
Quo  conserrari  Latium  victore  pnderet. 
Hune  Fabius  inler ,  sacra taque  nomina  Marti 
Scipiadas,  interque  Jo?i  spolia  alta  ferentem 
Maroellum  ,  fastis  labem  suffragia  ccca 
Addiderant  ^  Gannasque  malum  exitiale  fovebat 
Ambitus ,  et  Graio  funestior  scquore  campus. 

Idem ,  ut  turbaruni  aator ,  atque  adcendere  solers 
iDTÎdiam ,  prarusque  togo ,  sic  debilis  arte 
Bclligcra,  Martemque  rudis  Tersare,  née  ullo 
Spedatus  ferro ,  hngua  sperabal  adiré 


Ad  dextra  decus ,  atque  e  rostria  bella  ciebat. 
Ergo  alacer ,  Fabiomque  morœ  increpitare  professus , 
Ad  vulgum  in  Patres  et  OTantia  verba  ferebat  : 
c  Vos,  quorum  imperinm  est,  consul  pnecept&  moduroqat 
Bellandi  posco:  sedeone,  an  monttbus  errr,, 
Dum  mecum  Garamas  et  adustus  corpon  Maaras 
Dividit  Italiam?  an  Terro,  quo  cingitis,  otor? 
Exandi ,  bone  Dictator ,  quid  Martîa  plèbes 
Imperitct  :  pelli  Libyas ,  Romamqiac  levari 
Hostejubet.  Num  festinant,  quos  plurima  passos 
Terlius  exuril  lacrymosis  casibus  annus  ? 
f te  igitur ,  eapite  arma ,  viri  :  mora  sola  triumpho 
Parvum  tter  est.  Qu»  prima  dies  ostenderit  bostem , 
Et  Patnim  régna  et  Poenorum  bella  resoUct. 
Ite  alacres ,  Latia  devinctum  colla  catena 
Annibalem  Fabio  ducam  spectante  pcr  Urbem.  i 

Hsc  postquam  increpuit ,  portis  arma  incilus  elTert^ 
Impellitque  moras  ;  veluti  quum  caroere  rupto 
Auriga  indocilis  totas  efTundit  babenas , 
Et  praeceps  trépida  pendens  in  verbera  planta 
Impar  fertur  equis;  fumât  maie  ooneîtus  axis, 
Ac  frena  iuoerto  fluitant  discordia  curm. 
Ccrnebat  PauIIus  (  namque  buic  communia  Gampuf 
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foDëraîre ,  et  les  rênes  en  désordre  flottent  sur 
/  c  char  incertain.  Paulus ,  que  les  comices  ve- 
oaient  de  lui  donner  pour  collègue  dansson  au- 
Doritë  et  son  commandement  à  farmée ,  voyait 
L'abime  où  s'allait  précipiter  la  république  sous 
un  aussi  funeste  consul  ;  mais  il  craifpiait  le  res- 
9£nûinent  d'un  peuple  inconstant  et  furieux; 
et  Tancienne  blessure  dont  son  cœur  portait 
Veœpreinle  réprimait  l'élan  de  son  indignation. 
D  se  rappelait  qu'après  avoir  soumis  l'illyrie, 
dans  sa  jeunes^,  l'envie  avait  éclaté  contre  lui 
ao  sein  de  la  victoire ,  et  l'avait  livré  au  vent 
de  toutes  les  injustes  rumeurs.  De  là  cette 
crainte  et  cette  circonspection  qu'il  montrait  à 
regard  d'un  peuple  difficile  à  satisfaire.  Quant 
à  sa  naissance ,  elle  le  rapprochait  des  dieux , 
et  la  longue  suite  de  ses  aïeux  se  perdait 
dans  le  ciel  (5).  Amulius  comptait  parmi  ses  an- 
cêtres, Assaracus;  et  celui-ci,  Jupiter.  Qui- 
conque eût  vu  Paul  Emile  sous  les  armes ,  l'eut 
jugé  digne  de  sa  naissance.  A  son  départ  pour 
l'armée ,  Fabius  lui  tint  ce  discours  : 

c  Si  tu  penses  que  ton  ennemi  le  plus  re- 
doutable soit  le  Carthaginois ,  je  le  dis  à  re- 
gret, tu  ments  à  Tlialie.  Une  guerre  plus  dan- 
gereuse, un  ennemi  plus  terrible  est  dans  ton 
camp  :  si  la  grande  expérience  que  j'ai  des  ar- 
mes ne  m'abuse  pas  dans  mes  prévisions ,  oui, 
j'ai  entendu  cet  homme  assurer  hautement  qu'il 
lirreraii  bataille  au  favori  de  Mars  aussitôt  qu'il 
l'apercevrait.  Oh!  que  mon  grand  âge  e^t  à  plain- 
dre ,  s'il  doit  être  le  témoin  des  malheurs  que 


je  prévois  !  Non ,  Paulus ,  notre  ruine  n'est  pas 
éloignée ,  si  Tardent  Annibal  entend  ces  pro- 
messes. Son  armée  est  peut-être  déjà  rangée 
dans  la  plaine ,  et  il  attend  qu'un  second  Fla« 
minius  se  présente  à  ses  coups.  Quels  ennemis 
tu  auras  contre  toi ,  insensé  VarronI  et  tu  par- 
les ,  grands  dieux  !  de  combattre  sur  l'heure. 
Mais  toi ,  Paulus ,  exploré  avant  tout  le  champ 
de  bataille  ;  étudie,  sans  impatience,  la  manière 
dont  l'ennemi  fait  la  guerre  ;  vois  quelles  sont 
tes  ressources ,  quelle  est  la  nature  des  lieux , 
quelles  troupes  tu  auras  à  combattre ,  et  ne 
perds  pas  de  vue  la  Fortune,  qui  plane  sur  toutes 
les  armées.  Jette-toi ,  Paulus ,  au  devant  du 
téméraire.  S'il  est  permis  à  un  citoyen  de  per- 
dre sa  patrie ,  pourquoi  serait-il  défendu  à  un 
autre  de  la  sauver?  Le  perfide  Libyen  manque 
de  vivres.  L'atiachement  de  ses  ailles  s'affaiblit, 
depuis  que  j'ai  amorti  son  ardeur.  Aucune  con- 
trée ne  l'invite  à  venir  s'y  reposer,  comme  dans 
une  autre  patrie  :  aucune  villene  lui  offre  sûreté 
dans  ses  murs  :  de  nouvelles  recrues  ne  répa- 
rent point  les  pertes  de  son  armée.  A  peine  lui 
reste-t-il  le  tiers  des  soldats  nombreux  qui  l'ont 
suivi  de  la  belliqueuse  Ibérie.  Sois  ferme ,  pru- 
dent, et  n'attaque  qu'après  de  longues  médi- 
tations. Si  pourtant  il  s'offre  une  occasion  fa- 
vorable ,  et  que  les  augures  s'y  prêtent ,  vole 
au-devant  de  la  fortune. 

Paulus,  affligé,  lui  répondit  en  peu  de  mots  : 
€  l  ui ,  j'aurai  devant  le  Carthaginois  cet  amour 
pour  la  patrie,  celte  prudence  qui  fut  la  tienne. 


Jnn  atqne  arma  tulii  )  labi ,  inergente  sinistre 
Console ,  rei ,  pessumque  dari  :  sed  mobilis  ira 
Tarbati  rulgi ,  sigoataque  mente  cicatrix 
Cndantes  a^gro  frenabat  corde  dolores. 
Namquom  perdouiita  est  nrmis  juvenilibus  olim 
lOyrisora  viri,  oigro  adlatraTeratore 
Vidorem  Invidia ,  et  Tentis  jactarat  iniquis. 
fliDc  inerat  metus  et  durs  rerereatia  plebis. 
Sed  geflos  admotum  Superis ,  summumquc  per  altoi 
Adtingebat  avos  cœlum  :  numcrarc  parentcm 
iinncum  rétro  pnpstabat  Amulius  auclor , 
A«vacasque  Jovem  :  nec ,  qui  spectasset  in  armis  , 
Abnneret  genus.  H  nie  Fabius  jam  castra  petenli  : 

■  Si  tibi  en  m  Tyfio  credis  fore  maiima  bcila 
Dodore,  învilus  vocem  banc  e  pectore  rumpam  j 
Fniflrsns ,  Paulie ,  Ausoniam  :  te  pnclia  dira  , 
îeqoe  bostis  caslris  gravior  manct;  aut  ego  multo 
Ncquidquam  didici  casus  prœnoscere  Marte. 
Spondentem  audivi  (  piget ,  heu  I  iœdetqac  senectc , 
Si ,  (}oas  prospicio ,  restât  patsura  ruinas  I  ) 
Corn  duce  tam  fausti  Martis ,  qua  ridcrit  hort , 

^tarum  pugnam.  Quantum  nunc,  Pauile,  suprcmo 


Absnmus  exitio  ,  ?ocem  banc  si  consnlis  ardons 
Audivit  Pauus  I  jam  latis  ob?ia ,  credo , 
Stat  campisacies ,  exspectaturque  sub  ictu 
Aller  Flaminius.  Quanlos ,  insane,  ciebis 
Varro ,  viros!  tu  (  pro  Superi  1  ) ,  tu  prtitlnus  arma? 
Tu  campum  noscas  an  te  ,  exploresque  trahcndo , 
Qui  ritus  bostis  :  lu  non  ,  quœ  copia  rerum  , 
Quœ  nalura  loci ,  quod  sil ,  rimabere  solers , 
Armoruiu  genus  ?  et  stanlem  super  omnia  tela 
Fortunam  adspicies?  Fer ,  PanUe ,  in  dévia  recti 
Pectora  :  cur ,  uni  patriam  si  adfligere  fas  est , 
Uni  sit  serTare  nefas?  Eget  improbus  arto 
Jam  victu  Libys  ,  et ,  bclli  fervorc  rctuso , 
Laxa  fides  sociûm  est  :  non  bicdomus  hospita  tccto 
Invitât  patrio ,  non  fid®  mœnibus  urbes 
Excipiunt ,  renovatque  pari  se  pube  juvcntus. 
Tertia  vix  superest ,  crudo  quœ  renit  Ibero , 
Turba  virûm.  Persta ,  et  cauti  meditamina  bclli 
Lentus  ama  :  si  qua  intcrea  invitaveril  aura  , 
Adnucritque  Deus  ,  velox  adcedeiecundis.  » 

Gui  brcvilcr  mœsto  consul  sic  ôre  Ticissim  : 
t  Mecum  erit  bœc  prorsus  pietas ,  mentemque  fereuin< 
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invincible  Fabius.  Je  n*igiiore  pas  que  c*est  par 
tes  seules  lenteurs  qu'Annibal  affaibli  t'a  vu 
grandir  pour  sa  ruine ,  et  continuer  la  guerre. 
Mais  d'où  vient  le  courroux  des  dieux  ?  Des  deux 
consuls,  il  en  est  un,  je  pense,  qui  semble  avoir 
été  élu  pour  Rome,  l'autre  pour  Carihage.  Le 
téméraire  va  tout  précipiter  avec  lui ,  et  sem- 
ble craindre  que  la  patrie  ne  périsse  sous  un 
autre  consulat  !  Qu'on  me  donne  un  collègue 
tiré  du  sénat  de  Carthage ,  nous  préparera-t-il 
de  plus  grands  malheurs?  Insensé!  il  ne  trouve 
pas  de  coursier  assez  rapide  pour  le  porter 
contre  l'ennemi.  11  frémit  à  l'approche  d'une 
nuit  qui  suspend  sa  fougue  ;  l'orgueilleux  mar- 
cherait volontiers  l'épée  nue ,  de  peur  que  le 
temps  de  la  tirer  ne  reculât  le  moment  de  la 
bataille.  Roche  Tarpéienne ,  et  toi ,  temple  de 
Jupiter ,  auquel  je  rapporte  mon  origine ,  rem- 
parts de  mon  heureuse  patrie,  que  je  laisse  en- 
core debout  ;  oui ,  je  le  jure  par  vous ,  partout 
où  m'appellera  le  salut  de  l'état,  j'irai  braver 
tous  les  dangers.  Si  le  camp ,  soiu'd  à  ma  voix , 
se  refuse  à  mes  avis,  ni  vous ,  mes  enfants,  ni 
cette  famille  descendue  d'Assaracus,  vous  ne  me 
serez  plus  assez  chers  ;  et  Rome,  après  un  dés- 
astre ,  ne  verra  pas  Paulus  revenir  semblable 
à  Varron.  » 

Les  deux  consuls ,  pleins  de  trouble  »  mais 
pour  nne  cause  bien  (Cfférente ,  se  rendent  à 
leur  camp.  Annibal  avait  déjà  pris  possession 
des  campagnes  de  la  Fouille ,  et  occupait,  selon 
rordred'Anna,les  lieux  lesplus  avantageux  pour 
une  bataille.  Jamais  fantassins  plus  nombreux. 


jamais  plus  de  cavaUers  en  armes  et  plas  de 
chevaux ,  n'ébranlèrent  le  sol  de  Tludie.  On 
avait  à  craindre  à  la  fois  et  la  ruine  de  Rome 
et  celle  de  la  nation  ;  et  tout  espoir  se  bornait 
à  ce  seul  combat. 

Dans  cette  guerre  s'élancent  les  Sicaoiens(6), 
les  bandes  sacrées  des  Rutules,  issus  de  Faune, 
et  qui  habitent  la  Daunie  ;  les  Laurentins,  qai 
ont  leurs  demetures  dans  les  campagnes  arro- 
sées par  le  Numicus  ;  ceux  de  Castrum  * ,  d'Ar- 
dée,  jadis  si  redoutables  aux  Troyens;  de  La> 
nuvium ,  demeure  consacrée  à  Junon  sur  le 
penchant  d'une  montagne  ;  de  Coilatia  ^,  patrie 
de  Brutus ,  vengeur  de  la  chasteté  ;  ceux  qui 
habitent  le  bocage  de  l'impitoyable  Diane,  ceux 
qui  se  plaisent  près  de  l'embouchure  du  Tibre; 
ceux,  enfin,  qui  plongent  la  statue  de  Cybèie 
dans  les  tièdes  eaux  de  l'Almon  '. 

Aleursuitevenaient  les  soldats  de  ton  Tibur, 
6  Gatille  !  ceux  du  coteau  sacré  de  Préneste,  dé- 
dié à  la  Fortune;  d'Autemna^,  plus  antique  que 
le  vieux  Grustumium  ^;  les  Labiciens  *,  babÛes 
laboureurs;  ceux  qui  boivent  les  eaux  du  Tibre 
puissant,  ou  qui  habitent  les  bords  de  rAnio; 
ceux  qu*arrose  le  froid  Simbruvium^,  et  qui 
labourent  avec  la  bêche  les  champs  des  Ëques. 

Scaurus  a  le  commandement  de  ces  troupes. 

*  BDtre  Antium  et  Aphrodisiiim.  —  *  Aajourdlial  Saint- 
Agnète.  —  *  Hio  d'Appio  oa  Dachia ,  rivière  près  de  Rome.  - 
*  vflle  des  Sabina ,  eotièremeiit  délniite.  —  «  ViJJo  des  Tos- 
cans »  au-dessus  de  Fidènes ,  sur  le  Tibre  ;  aujourd'hui  la  Ci- 
iolica,  château  entre  Pisaro  et  Rimlni.  —  <  On  ignore  te  rrai 
nom  de  Labicum.  Les  uni  croient  que  c'est  anjourd'boi  Vak 
monlone ,  d'autres  ZagareUo,  d'autres  b  Colonna.  —  '  Cha 
lesÊques 


In  Pœnos ,  invicie ,  tuam  :  née  me  unica  failli 
Gunciandi  ratio ,  qua  te  grassante  senesoens 
Annibal  obpressnm  Tidii  considère  bellum. 
Sed  qnsnam  ira  DeAm  ?  consul  daius  alter  y  opinor , 
Ausonis  est ,  aller  Pœnis  :  trahit  oninia  seeum , 
£i  metuii  démens  y  alio  ne  oonsnlc  Roma 
Concidat  :  e  Tyrio  consortem  adciie  Senaiu  ; 
Non  iam  ssva  Tolei  :  nuUus ,  qui  poriet  in  hosiem , 
Subficii  insano  sonipes  :  inoedere  nociis , 
Que  tardent  cnrsum ,  ienebru  dolei,  itque  superbus 
Tanium  non  sirictis  mneronibns ,  alla  relardei 
Ne  pngnas  mora ,  dnm  vagina  duciinr  ensis. 
Ttrpeias  rupes,  cognaiaque  sanguine  nobis 
Teda  Jovis ,  qoœque  aroe  saa  nane  siantia  linquo 
Mœnîa  fellcis  pairi» ,  quocamqse  Tocabii 
Summa  salua ,  iesior ,  tpreio  discrimine  ilurum. 
Sed  si  surda  mihi  pugnabont  castra  monenii , 
Haud  ego  tos  ultra ,  naii ,  dnloemqae  tnorabor 
Assaraci  de  génie  domum ,  iimilemTC  videbit 
Varronî  Panllum  redeuniem  saucia  Roma.  ■ 
Sic  tum  dlversa  iurbaii  mcnie  petebont 


Gosira  dttces  :  ai  pra?diciis  jara  sederai  arvis 
^ioloB  Pœnus  serrans  ad  prslia  campes. 
Non  alias  majore  Tirûm ,  majore  sub  armis 
Agmine  comipedum  concassa  est  liala  icllus. 
Quippe  extrema  simul  geniique  Urbique  tirnebani, 
Nec  spes  ceriandi  plus  uno  Marie  dabator. 

Faunigenœ  socio  belle  invasere  Sicano 
Sacra  menas  Ruiuli ,  serrant  qui  Daunia  régna , 
Laurentique  domo  gandeni ,  et  fonte  Numici  : 
QnoB  Castrum, Phrygibasquegravisquondam  Ardea  tnuiiy 
QuoB  eelso  devexa  jugo  Junonia  sedes 
Lanuvium  y  atque  altrix  casii  GoUatia  Bruii  ; 
Quique  immite  nemus  Triviœ ,  quique  ostia  Tosci 
Amnb  amant  y  iepidoque  foveni  Almone  Gybeleo. 

Hine,  Tibur,  Gatille,  iuum,  sacrisque dicsiom 
Fortune  Prsnesie  jugis ,  Anlemnaque  prisoo 
Grusinmio  prior ,  atque  habiles  ad  entra  LaMci. 
Nec  non  soeptriferi  qui  potant  Tbybridis  andjin, 
Quique  Anienis  habent  ripas ,  gelidoque  rigaotur 
SimbruTio ,  rastrisque  domani  iEquicula  nui. 

flis  Scaurus  monitor ,  ienero  iunc  Scaurus  m  9ifOf 
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Scaortis  était  alors  très-jeune  :  mais  sa  valeur 
naissante  prouvait  déjà  ce  qu'elle  serait  un  jour. 
Ces  soldats  n'avaient  point  coutumede  couvrir 
de  javelots  un  champ  de  bataille,  ni  d'emplir  un 
carquois  de  flèches  garnies  déplumes  :  ce  sont 
de  lourdes  piques  qu'ils  préfèrent,  des  glaives 
très-courts,  qu'ils  manient  avec  adresse.  L'ai- 
grette qui  surmonte  leur  tête  couverte  d'airain 
domine  les  bataillons. 

Mais  les  troupes  qu'envoya  Setia,  dont  les  vins 

sont  réservés  pour  la  table  même  de  Baccbus  ; 

celles  qui  vinrent  du  vallon  de  Yélitre^  alors 

peu  roiommée  ;  de  Cora ,  de  Signia ,  dont  le 

vio  est  écumeux  et  austère  ;  des  champs  Pon- 

j  lins ,  abreuvés  d'une  humidité  pestilentielle , 

•  où  le  nébuleux  marais  de  Saiui:a  répand  ses 

;  eani  stagnantes,  où  l'Ufens^  rassemble  ses  flots 

1  jaunâtres,  et  après  avoir  coulé  à  travers  des 

11, campagnes  fangeuses,  va  troubler  de  son  11- 

,  jonoQ  l'azur  des  mers.  Ces  troupes  sont  con- 

::duitespar  Scévola,  personnage  illustre  par  des 

r  anoâtres  dont  sa  vsdeur  le  rendait  digne.  Les 

L  ciselures  de  son  bouclier  représentent  le  trait 

u  glorieux  de  Mucius  et  son  farouche  courage.  Le 

jka  brûle  sur  l'autel.  Mucius  est  debout  au 

JaUku  du  camp  des  Étrusques  :  dans  sa  fureur, 

7^'est  lui-même  qu'il  punit.  Son  intrépide  action 

/  est  rendue  dans  tout  son  éclat.  On  voit  Por- 

j  seona,  frappé  à  cet  aspect,  trembler  à  l'idée  des 

'  pàîb  dont  le  menace  ce  chef  exalté,  et  fuyant 

cette  main  que  la  flamme  consume. 

Sylia  commandait  les  troupes  des  coteaux  de 

*  Aajoordlnii  Tdetri.  —  *  Aujoordilui  Baldlno. 


Circée,  celles  d'Anxur  aux  nombreux  rochers , 
celles  dont  la  charrue  sillonne  les  monts  Her- 
niciens;  les  tiennes,  Anagnie,  aux  grasses  et 
fertiles  campagnes  ;  enfin ,  les  bandes  Féren- 
tines*,  et  celles  de  Priverne^  qui  s'étaient  le- 
vées en  même  temps.  La  jeunesse  de  Sora^qui 
était  venue  se  joindre  à  elles ,  se  faisait  remar- 
quer par  l'éclat  de  ses  armes.  Ici  étaient  les 
soldats  de  Scapiia;  là,  ceux  de  Fabraleria*. 
Atina*,  descendue  de  ses  monts  couverts  de 
neige,  avait  pris  part  à  la  guerre ,  ainsi  que 
Suessa,  ruinée  depuis  peu  parles  combats;  et  le 
Frusinate'  infatigable,  qui  avait  quitté  sa  rude 
charrue.  Le  farouche  habitant  d'Arpino,  qui 
cultive  les  bords  sulfureux  du  Liris  ^,  dont  les 
eaux  mêlées  au  Fibrène  ''  vont  se  décharger 
paisiblement  dans  la  mer,  avait  réuni  à  ses 
armes  les  alliés  du  Vénafre',  les  guerriers  La- 
rinales,  et  épuisé  d'hommes  la  grande  ville  d'A- 
quinum^ 

TuIIius  guidait  au  combat  ces  bataillons  cou- 
verts d'airain.  Ce  guerrier,  issu  du  sang  royal, 
remontait  par  ses  aïeux  à  Tullus.  Quelle  grande 
âme  dans  ce  jeune  homme  I  Quel  illustre  ci- 
toyen il  devait  donner  uu  jour  aux  peuples  de 
l'Ausonie  !  C'est  cet  homme,  connu  au-delà  du 
Gange  etdeTlnde,  qui  devait  remplir  la  terre 

*  Les  Férentins ,  ancien  peuple  du  Latlum ,  près  des  Hér- 
oïques ,  enlre  Anagnie  et  Frusino.  —  *  Ville  des  Volsques , 
aujourd'hui  Pivemo.  —  *  Aujourd'hui  Favateria  ou  Faiva- 
terra.  —  *  Aujourd'hui  Atino,  bourg.  —  ■  Dans  ia  Campanie  : 

f  aujourd'hui  Fraselone ,  petit  château.  —  •  Le  Garigliano. 

V  Rivière  des  Volsques ,  aujourd'hui  le  Fiume  délia  Posta , 
qui  se  Jette  dans  le  Garigliano.  —  *  Ai^oord'hni  VenaM.  — 
*Aqulno,  sur  le  Uelpis. 


Sed  jam  signa  dabat  nascens  in  secola  virtus. 
Non  ill'is  foUtnin  crispare  bastilia  campe , 
Hee  mos  pennigeris  pharetram  împleTisse  sagitlis  ; 
Pib  ^QDt,  hreTÎbosqae  babilt»  mucronibus  enses 
£n  eapat  tecti  sargant  super  agmina  cristis. 

Ai  «{nos  Ipsitu  mensis  seposta  Ly«i 
ScUa,  et  tncelebri  miseraut  Talle  Velitne, 
Qnos  Cofa ,  quoi  spamans  immiti  Signia  musto , 
Et  ^008  petlîfera  Pomplini  uligine  campi, 
Qaa  Satore  nebnlosa  palus  restagnat,  et  atro 
Livfoles  eono  per  sqaalida  turbidos  aira 
Cogitaquat  Dfens,  atqae  infidt  sequora  UooO) 
DocttaTÎt  poUeni ,  nec  dextra  indignas  aTorum 
ScsTola  j  CQÎ  dir»  eœlatar  landis  honora 
Effigie  dypeiifl  :  flagrant  altaribua  ignet . 
Tyribenom  Tallî  medio  atai  Muciai  ira 
">  «met  Tersa ,  laDntqve  in  imagine  Tirtui. 
Tue  icIiM  flpede  pavitare  boc  bella  magistro 
^itar,  vITagicfu  ardentem  Porsena  dextram. 
w  Giron  jnga  ^  et  feopulosi  verticis  Aniur , 

T.  n. 


Hernicaque  inipresso  raduntur  vomere  aaxa 
Quis  pnlri  pinguis  sulcaris  Anagnia  gleba , 
SuUa  Ferentinis  PriTcmatamqae  maniplia 
Ducebatsimul  excitis;  SorœquejaTentus 
Addita  fulgubat  telis  :  hic  Scaptia  pnbesy 
Hic  Fabrateria}  yulgiis;  nec  monte  nÎToso 
Dcscendens  Aiina  aberat,  deiriiaqae  beilis 
Suessa,  atquea  duro  Fnwino  haud  tmbeUit  aratio. 
At,  qoi  Fibreno  misoentem  fliimina  Lirim 
Saifur«iim ,  taciUsque  Tadis  ad  littora  laptiim 
AdooUt  I  Arpinas  ^  adcita  pube  Yenafro 
AcLarinatum  dextrif|  loda  hUpidui  arma 
Gommovet,  atqae  virU  tngeos  eshaarit  Aquiniim. 

Talliuf  «ratas  rapiabat  in  agmina  turmu  ^ 
Regia  progeaies ,  et  TaUo  tangnif  ab  alto. 
Indole  pro  1  quanta  javenit,  qoantamqoe  dalnrot 
Attsoniie  popôUa  Tentora  in  leeala  dvem  I 
Ille ,  f  aper  Gangen  ,•  super  exauditos  et  Indot , 
Implebit  terru  voce ,  et  farialîa  bella 
Fulmine  compceeet  lingn» ,  nec  deinde  relinqaet 
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de  son  nom,  arrêter  la  fureur  de  la  {;uerre  par 
son  (  loquence  foudro\anle,  et  ne  laisser  à  per- 
sonne l'es[)oir  de  mériter  par  le  lalent  de  la 
parole  une  {;loire  égale  à  la  sienne. 

Parmi  les  premiers  bataillons,  s'avance  avec 
fierté  le  Sabin  Néron  ,  n  jeton  des  Clausus,  el 
dont  les  rapides  exploits  n'uni  pas  trouvé  d'imi- 
tateur. Il  est  suivi  de  la  cohorte  d'Amilerne,  de 
celle  de  Caspéria',  (jui  lire  soi  nom  delà  Bac- 
triam*;  des  troupes  Forules;  delléate  consacrée 
à  la  mère  des  dieux  ;  de  Nursia,  séjour  des  Iri- 
mas;  i\v^  cohories  du  mont  Tétrica.  Tous  ces 
soldais  étaienl  armés  d*un(*  piijue  et  munis  d'un 
lK)uelier  lond.  Leur  ciuM'er  était  sans  panache, 
et  un  cuissard  couvrait  leur  jambe  [jaiiche.  Ils 
man  Iioient,  les  uns  en  chanlanl  avec  joie  San- 
cus  (7),  [)ère  de  leur  nation  ;  les  auli<'S,  en  cé- 
lébr.Nit  tes  louanges,  ù  Sabus!  (jui  donnas  ton 
nom  au  grand  [>a>s des  Sabins. 

3ïais  voici  la  jeunesse  Picentine ,  pressée 
par  son  chef,  Curion ,  le(|uel  est  bardé  de  fer, 
et  porie  en  guise  d*ai{;reite  une  (|ueue  de 
cheval.  Quel  redoutable  renfort  ils  amènenl  ! 
Les  flots  écun  ants,  pendant  la  lemj  été,  ne  vien- 
nent j);is  en  plus  grand  nombre  se  biiser  contre 
les  rochers  ;  moins  agile  est  le  corté(;e  de  celte 
vier{;e  qu'entourent  mille  gioujK\s  donnant  le 
spectacle  d'un  combat  véritable ,  (juand  le  choc 
de  leui's  boucliers  lunaires  fait  ret<  niir  le  Thcr- 
njodon  el  toute  la  contrée  des  Amazones. 


*  Anjounl'luii  le  village  d'Aspra  ,  jjrès  des  sources  de  l'As 
gia ,  ou  liiicHa. 


l'ar  de»  us  «'Uwjulo  cniquain  sporare  ne[)oluin. 

EcLC  inler  priinos  Tlierapiiîpo  a  sjinjjiiine  Glausi 
ExsuUat  rapidis  Ncro  non  iinitabilis  ausis. 
Hune  Aniileriia  cohors  ,  et  Hactris  noniina  durons 
Ca««|)erio  ,  hune  Foruli  ,  nia{jna'<jue  l\eate  diraluin 
Cœlic(tium  Malri  ,  nec  non  liabitala  pruinis 
Nurî>ia  ,  et  a  Telrica  conûtantur  rupe  cidiorles. 
Cunelis  basla  decus,  clypcusque  refertur  inorbcra  . 
Coni(iue  implumes,  ac  locvo  termina  crure. 
Ibant ,  et  IxHi  pars  Sancum  voce  eanehanl , 
Auclorern  çenlisj  pars  laudes  ore  ferebant , 
Sal)e,  tuas ,  qui  de  proprio  coçnnminc  prinius 
Di^isti  populos  niajjna  ditione  Saltinos. 

Quid  ,  qui  Picena?  stimulât  ielluris  aluninos, 
Ilorridus  et  squamis  et  equina  Curio  crista  ? 
Pars  ]»p|li  quani  n\agna  venit!  non  mquore  verso 
Tan\  creber  fraclis  albescil  fluctus  in  undis; 
rsec  cotu  Icvlore  ,  ubi  mille  peragmina  virgo 
Luualis  neies  imilatur  Martia  pellis , 
Perî«lrepit  et  lellus  et  Amazonius  ïbermodon. 

Ilic  et,  quos  pascuut  scopulosac  rura  Numanœ, 
Et  quts  liltoreiD  fumant  altaria  Cupro;;, 


TALICLS. 

On  vil  aussi  sous  les  arme^  îr- . 
nourisseni  les  champs  de  Xuinirw  , 
font  fumeries  autels  de  Cupi^*  sl' 
la  mer; ceux  qui  défendent  les  v.ki'^  , 
tum  el  le  fleuve  du  même  nom.  C^^: 
couverts  de  boucliers  éiinceïanis  »*  - 
du  soleil,  renvoient  jusqu'aux  lj  i 
mière  menac^ante.  Là  se  trouvaien 
cône,  dont  la  |)Ourpre   le   dîspuî- 
Sidon  et  de  la  l  ibye;  llaiiria,  bat 
eaux  du  Vomanus,  elles   draj>*5u 
vage  Asculum-,  hérissée  de  l>o:s.  (  = 
pour  fondateur  Picus,  prince  j./n\- 
et  (pii  descendait  de  Saturne;  !*•:>  »  l 
de  Circé  dépouill-  reni  de  sa  forn.r^  = 
lirent  vo'er  [>ar  les  airs  <'e  loi  hi;;.i.: 
avait  moucheté  de  jaune  le  Licau  r:c 
pays,  comme  nous  l'apprend  lartn.'  ;  j 
aijp:u'avant  [)ossédé  par  les  Prl j?^;» > ;  r  j 
leiii*  roi,  laissa  son  nom  au  fleu\t:UJLi>i 
nommés  depuis  Asili. 

Les  a/n'esles  Ombi  iens,  sor  lis  lir-^  *:  ' 

4  1  '  i 

leu'  s  montagnes  n'offrirent  pâ>  :•  "^'--'j 
secour'S  moins  puissant.  F.eur /tr^*-* -^^ 
par  T/Esis,  le  Sapis,  le  Métaur^  v  r^i/»" 
avec  bruit  du  sommet  d'uncE-  -^'^'.ï-^' 
imjx'lucusement  ses  eaux  à  in >*>  r^s  ^^t»?:'^ 
On  y  voit  aussi  le  Clilumne-,^\ii.i^t'.ï 


eaux  sacrets  s(^s  inîmenses  laiiun 


qui  hàle  vers  le  Tibte  le  cours 


.  1 


.  '  \ 


■**-> 


*  Aujourd'hui  Grollo.  —  '  Anjouidhui  An  jii.  -  .• 
tonna. 


I  QuiqueTruenlinas  servant  cum  fluniinc  lur-!^ 
Cernerc  erat  :  clypcata  prooul  sub  sole  oTUi'  • 

1  Açinina  sanguinea  vibrant  in  nubila  luce. 

j  Slal  fucare  rolos  nec  Sidone  filior  Ancuu, 
Murice  noc  !/d)\ro;  vlaUjue  hume«'tala  Vr.mîD"' 
lladria  ,  el  iiicloineuî!.  birsuti  signifer  Ascii. 
Hoc  Picus  ,  quondaM\  nomcn  nieniorabilp  ab  j!:- 
Satuiuo,  st:ituit  {jcnilor  (|uem  carminé  Circe 
Kxulum  fornuT)  volilarc  per  tTlbera  jussit, 
Kl  sparsit  ])lumis  croi  euin  fugieutis  honorem. 
Anle  J  ut  fama  docet ,  tollus  possossa  Peln?|ji,<, 
Quts  /Esis  rognator  erat.  fluvioque  nliquit 
ISomen,  cl  a  sosc  prqmlos  tum  dixit  Asilos. 
Sod  non  rnricobe  (irniarunl  robore  castra 
Détériore,  cnvis  vcnienles  montibus,  Imbri. 
|](ts  'Esis  Sapis(|ue  lavant,  rapiJasquesonanli 
Vertioe  conlor(ju<  ns  undas  per  sa\a  iMelaurus, 
Kl  lavai  injMMitern  perfu miens  flumiuesacro 
Clitumnus  taunnn  ,  îNarque  aliiescenlibus  undis 
In  ïbU)rini  properans  ,  Tinia?que  inglorius  humer. 
El  Clanis  ,  et  Hubico ,  et  Seoonum  de  Doniioc  SeM. 
Sed  pater  ingenli  niedlos  iulabitur amne 
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bbnchisciDtes;  l'humble  ruisseau  de  Tinia  \  le 

CÊam',  Je  Rubicon,  la  Sena',  ainsi  appelée  des 

Séiwaois.  Hais  ie  père  des  fleuves,  le  Tibre 

ivoniéiie  au  milieu  de  ces  peuples  ses  vastes 

eavx,  et  baigne  les  murs  de  Rome  en  rappro- 

4aot  SCS  rives.  On  y  compte  Arna  *,  Hévania 

mx  riantes  prairies,  flispellum,  Narnia,  assise 

vr  on  mont  au  milieu  des  rochers;  Iguvium', 

idis  infesté  par  des  vapeurs  humides  ;  Fulgînia, 

^   s'étend   sans  murailles  dans  une  vaste 

^ftine.  Là  sont  des  peuples  pleins  de  courage  : 

^x  d' Améria  •.  de  Gamers  ^,  ëgalement  re- 

wmés  pour  le  labourage  et  pour  les  armes;  de 

wna ,  riche  en  laitage;  deTuder,  aux  mœurs 

4iqueuses.  Pison  commandait  ces  guerriers 

i  méprisaient  la  mort.  Le  visage  et  la  con- 

imce  de  Pîson  sont  d'un  enfant;  mais  sa 

«étratîon  l'égalait  aux  vieillards,  et  il  était 

dessus  de  son  âge  dans  l'art  de  tromper  Ten- 

«î.  U  bridait,  à  la  tète  de  l'armée,  sous  ses 

mes  peintes  et  radieuses  de  tout  l'éclat  que 

tle  une  perle  persane  (8)  sur  un  collier  d'or. 

La  légion  formée  des  troupes  étrusques 

lëîssait  à  Galba  (9),  nom  fameux.  Sa  race 

montait  à  Hinos  et  à  Pasiphaé  abusée  par 

»  tanreau;  et  tous  ses  ancêtres  depuis  ce  roi 

succédaient  avec  gloire.  Cœre*,  Cortona*, 

nu  sortait  la  famille  du  superbe  Tarconte  (10); 

Qtique  Gravisque^^  envoyèrent  chacune  des 

Aq)oard*hiil  Topino.  —  *  ÀDjourd'hoi  b  Chiana.  —  >  An- 
Jtdlml  siaisallU.  ^  *  Aqjourd'hat  Civitella  d'Arno.  en  Tos- 
jp.  —  »  Aujourd'hui  Gabio.  —  «  Aujoardliui  Amelia.  — 
M^ioiirdliuJ  Camerino,  dani  la  Marche  d'Ancône.  —  •  An- 
anet'^iUe  de  la  Toacane .  aqjourdliui  le  bourg  de  Cer\e- 
9e.  ~  •  Andenne  Tille  de  Toscane.  —  <•  Aujourd'hui  Mont- 
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troupes  d'éliîe.  AIsîum*,  rivage  chéri  d'Haie- 
sus;  Frégène',  environnée  d'une  campagne 
aride,  fournirent  leur  part.  On  vit  encore  celles 
de  Fœsule  ' ,  interprète  des  flammes  sacrées 
du  ciel,  et  celles  de  Ciusium,  jadis  la  tereur  de 
Rome,  quand  tu  donnas  vainement  tes  ordres, 
grand  Porsenna ,  pour  que  Tarquîn  remontât 
sur  le  trône  d'où  on  l'avait  chassé. 

Venaient  ensuite  les  bataillons  qu'envoya  de 
ses  carrières  de  marbre  blanc  la  ville  de  Luna, 
célèbre  par  son  port:  aucun  autre  plus  spacieux 
ne  contenait  plus  de  vaisseaux,  et  ne  renfer- 
mait la  mer  dans  un  plus  vaste  bassin.  On  vit 
aussi  les  soldats  de  Yétulonie^,  autrefois  la 
gloire  des  Étrusques;  c'«ist  de  cette  ville  que 
vint  l'usagée  de  porter  devant  les  consuls  douze 
faisceaux,  auxi|uels  on  joignit  autant  de  haches, 
muçts  symboles  de  terreur.  C'est  elle  qui  la 
première  orna  d'ivoire  la  chaise  cuiule,  qui 
donna  l'exemple  de  la  robe  bordée  de  pourpre, 
et  apprit  à  échauffer  les  combats  par  les  sons 
de  la  trompette  d'airain.  Parmi  ces  troupes 
s'étaient  mêlés  les  Èques-Fallsques ,  la  cohorte 
de  Népé,  les  soldats  de  Flavina',  de  Sabatîa*, 
du  lac  Clminus ,  de  Sutria  qui  en  est  proche , 
et  les  habitants  du  Soracte  consacré  à  Apollon. 
Ces  guerriers  ont  deux  traits  pour  armes  ;  le 
cuir  cru  d'un  animal  leur  suffit  pour  protéger 
leur  tête  ;  ils  préfèrent  le  javelot  aux  flèches 
de  Lycie. 

Toutes  ces  troupes  savaient  faire  la  guerre , 

*  Trèt-anclenne  Tille  de  la  Toscane ,  aujourd'hui  un  petit 
château ,  nommé  Ceri  on  Palo.  —  *  Aujourd'hui  Perge.  ~ 
*  Aujoiini'hui  Fiesole.  —  *  Aujonrd'hui  Sel  va  Vetletta.  ~  'Au- 
jourd'hui Foiano,  en  Toscane.  —  *  Aujourd'hui  Sabata. 


kla  j  et  admota  pentringit  mœnia  ripa. 
1»  xahtM  Arna ,  et  Istis  Me?ania  pratis , 
BipeUana  y  et  duro  monti  per  saxa  recuoibens 
iamia ,  et  infestnm  nebuiis  humentibus  olim 
fnriiiiDy  pataloqoe  jacens  sine  mœnibus  arro 
^■Iginia  :  bis  popnli  fortes  ,  Amerinos ,  et  armis 
îsl  rastris  laodande  Gamers  ;  bis  Sassina  dites 
ladis ,  et  baod  parei  Martem  colnisse  Tuderles. 
I^velor  Piso  riros  spernaoes  mortis  agebat  y 
vra  poer ,  polcberque  babitum  ;  sed  corde  sagaci 
Aquabataenioin ,  atque  astu  snpera?erat  annos. 
il  primaiB  anie  aciein  ptetis  radiabat  in  armis , 
Ameidiun  ot  faWo  micat  ignea  gemma  monili. 
Jamqae  per  EtmscM  legio  compléta  maniplos 
ftfldorem  magno  spectabat  nomine  Oalbam. 
Hoie  geoos  orditar  Minoa,  inlosaqne  tanro 
Pasipbac,  darique  dehîoe  slanC  ordine  patres. 
Ledos  CsCTC  Yirot ,  lectos  Gortena  superbi 
Tarcoatk  domns  ^  e(  reiens  mîtort  Qnfif€»« 


Nec  non  Argolico  dilectum  liitus  Haleso 
Alsium  f  et  obsessœ  campo  squalente  Frcgenœ. 
Adfuit  et  sacris  interpres  fulminis  alis 
Fœsula  ,  et  antiquds  Romanis  mœnibus  borror 
Glusinum  vulgus ,  quum ,  Porsena  magne ,  jubebas 
Nequidquam  ,  pulsos  Romœ  impcritare  Soperbos. 

Tune  quos  a  niveis  exegit  Luna  metallis , 
Insignis  portu ,  quo  non  spatiosior  aller 
Innumeras  cepisse  rates ,  et  claudere  pontum 
Mœonissqne  decus  quondam  Yetulonia  geniis. 
Bissenos  bec  prima  dédit  pnecedere  fasces , 
Et  junxit  totidem  tacito  terrore  secures  : 
Hœc  altas  eboris  decoravit  honore  cnrules  y 
Et  princeps  Tyrio  Testem  pnetexait  osiro  : 
HsBC  eajem  pngnas  adcendere  protulit  œre. 
His  mixli  Ncpesina  oohors;  iEquique  Falisci , 
Quiqae  tuoa,  Fiavina ,  fooos,  Sabatia  quique 
Stagna  lenent,  Giminique  lacnm  y  qui  Sulria  tecta 
Haad  proeal  ^  et  sacrum  Phœbo  Soracte  fréquentant. 
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mais  les  soldats  da  pays  des  Marses  possédaient, 
outre  l'art  de  combattre ,  celui  d'endormir  les 
serpents,  et  d'amortir  au  moyen  de  plantes  ou 
d'enchantements  le  poison  des  dents  de  la  vipère. 
On  rapporte  que  ce  fut  Anguitia ,  fille  d'iEé- 
tès  (11),  qui  la  première  fit  connaître  les  plantes 
vénéneuses  ;  apprit  à  dompter  la  violence  des 
poisons  par  le  toucher,  à  détacher  la  lune  du 
ciel ,  à  suspendre  le  cours  des  fleuves  par  des 
sifflements,  à  dépouiller  les  montafjnes  de  leurs 
forêu,  qu'elle  appelait  à  elle.  Mais  ces  peuples 
doivent  leur  nom  à  un  tim-de  élrangcr  qui 
fuyait  les  sources  phrygiennes  au  delà  du  Mar- 
syas ,  après  avoir  été  vaincu  sur  la  flûte  myg- 
donienne  par  le  luth  d'Ai)olIon.  Marruvium , 
cJIèbre  par  le  nom  de  l'ancien  Marrus,  est  la 
capitale  de  cette  contrée.  Dans  l'intérieur  est 
Âlbe,  située  dans  une  campagne  humide,  qui 
rend  en  fruits  ce  qui  lui  manque  en  blé.  Le 
reste  des  bourgades,  sans  gloire  et  sans  nom , 
ne  se  recommandeque  par  le  nombre.  Le  coura- 
geux Pélignus  s'était  joint  à  ces  troupes,  entraî- 
nant ses  cohortes  des  eaux  froidesde  Suimo  (12). 
Le  soldat  Sidicin,  né  à  Gales*,  ne  leur  cède 
pas  en  ardeur.  Cette  ville  eut,  selon  la  renom- 
mée, un  célèbre  fondateur,  Calais,  qu'Orithye, 
enlevée  dans  les  airs  par  Borée,  vint  nourrir 
dans  les  antres  des  Gètes.  La  jeunesse  des  Yes- 
tiens  réunit  à  l'armée  ses  bataillons  endurcis  à  la 
chasse.  Nul  autre  peuple  n'est  plus  belliqueux. 
C'est  cette  jeunesse  qui  habite  le  mont  Fiscel- 

4  Aujourd'hui  CalYl. 


lus',  la  verdoyante  Piooa,  les  pâturages  d'Avéia, 
qui  renaiss  nt  peu  de  jours  api  es  avoir  été  brou- 
tés.  Les  Marruciniens',  leursémules,  amenaient, 
avec  les  Frentans,  les  peuples  de  Corfinium' 
et  delagrandeTeate*.  Tous  portent  un  épieu 
pour  le  combat,  outre  la  fronde  avec  laquelle  ils 
sont  exercés  à  abattre  l'oiseau  du  haut  des  airs. 
Une  peau  d'ours,  tué  à  la  chasse,  enveloppe  leur 
poitrine. 

Déjà  les  troupes  tirées  de  la  Campanie ,  cette 
riche  contrée,  illustre  par  ses  anciens  habitants, 
passaient  sous  les  yeux  des  Osques,  leurs  voi- 
sins ,  à  l'arrivée  des  généraux  :  les  bataillons 
de  Sinuesse,  célèbre  par  ses  thermes,  ceux 
des  rives  du  bruyant  Vulturne ,  d'AmycIé  qui 
périt  par  le  silence  (13),  de  Fundi,  de  Caïcie  où 
régna  Lamus ,-  ceux  de  la  demeure  d'Antiphate  » 
resserrée  par  la  mer;  de  Liteme ,  environnée 
de  marécages  ;  de  Cumes  * ,  jadis  initiée  aux 
secrets  du  destin  ;  de  Nucérie  * ,  du  mont 
Gaurus  ^  ;  la  jeunesse  de  Pouzzole  qui  s'est 
arrachée  à  son  port  ;  les  nombreuses  cohorues 
grecques  de  Parthénope  *,  ainsi  que  les  sol- 
dats de  Noie,  où  ne  put  entrer  Annibal ,  d'Aï- 
lifa  • ,  d'Acerra  *• ,  toujours  ravagée  par  les 
eaux  du  Clanius.  On  voyait  encore  les  Sar- 

*  Le  mont  FisceUo  di  Norcla,  partie  de  l'Apennin,  du» 
rombrie.  —  *  Peuple  de  TAbbiuxie.  C'est  le  territoire  de 
ChletL  —  •  Aufrefols  Tille  des  Pélignes,  dans  l'Abtruize.  — 

*  Capitale  des  Mamidus,  dans  l'Abbnuie,  anjoiird'liui  CbietL 

—  *  Ancienne  ville  de  la  Campanie  ;  elle  était  près  de  Pouzzole. 

—  *  Nocera  Aifatema.  —  *  Monte  Barbaro.  —  *  Naplet.  — 

*  Ville  des  Samnites,  dans  rAbbiuse,  près  da  Valtume.  — 
**  Très-ancienne  ville  de  la  Campaiilc, 


Spicula  bina  gerunt;  capiti  cudone  ferino 
Sat  cautum  :  Lycios  damnant  bastilibus  arcus. 

Hœ  bellare  acics  tiorant  :  at  Marsica  pubes 
Et  bellare  manu ,  et  chclydris  cantare  soporem  y 
Vipercuinque  herbis  bebetare  et  carminé  dentem. 
JReiBB  prulem  Anguitia  m  mala  gramina  prima  ni 
MonstraTÎsse  ferunt ,  tactuque  domare  Teneoa  y 
Et  lunam  excussisse  polo ,  stridoribus  amnes 
Frenantem ,  ac  siUis  montes  iiudasse  Tocalif . 
Sed  populis  nomen  posuit  metnentior  hospes . 
Qnum  fugeret  Phrygias  trans  squora  Marsya  Creuai , 
Mygdoniam  Pbœbi  superatns  pectine  loton. 
Marruvinm ,  Tcteris  celebretum  nomine  Marri , 
llrbibus  est  illis  caput ,  interiorque  per  ados 
Alba  ledet  campos ,  pomisque  rependit  arislas. 
Gstera  in  obacoro  fam»  ^  et  sine  nomine ,  valgi 
Sed  numéro  castella  valent  :  eonjungitur  acer 
PeligDas ,  gelidoane  rapit  Sulmone  cobortet. 

Née  eedit  studio  Stdtcinus  sangaine  miles , 
Qoem  genuere  Gales.  Non  parras  cooditor  orbi 
(Ut  fama  est)  Calais,  Bore»  quem  rapla  per  aona 
Oritbjia  vago  Odicia  notrivil  in  antris. 


Haud  uUo  levier  bellis  Vestina  juvenlos 
Agmina  densavit ,  venatu  dura  ferarnm . 
Qu« ,  FîjceUe   tuas  aroes ,  Pinnamque  virentera , 
Pascaaqoe  haud  tarde  redeuntia  tondet  Aveiœ. 
Marrucina  simul  Frenianis  asmula  pubes 
Corfini  populos,  magnumque  Teste  trahebat. 
Omnibus  in  pugna  fertur  sparas ,  omnibus  alto 
Adsnetas  volucrem  oœlo  demittare  fundc 
Pcctora  pellis  obit  cam  venatibua  ursî. 

Jam  vero ,  quos  dlvet  opum ,  qoos  dives  avorum 
£  tolo  dabat  ad  bellujn  Garopania  tractu , 
Ductomm  adventu  Ticimi  sedibua  Omî 
Senrabant;  Sinuessa  tepens,  fluctuqae  sonorum 
VuUurnum ,  quasque  erertcre  tilaolia ,  Amy de , 
Fundique ,  et  regnata  Lauio  Caîeta ,  dcmusqua 
Anliphatas  aompressa  frelo,  tbgnisque  palustre 
Litemum ,  et  quondam  flaioram  aonteia  Cyme. 
11  lie  Nuceria  et  Gaams  :  nafalibi»  aela 
Proie  Dicarcbea ,  molto  cum  milite  Cnia 
lUic  Parthénope,  ac  Pcano  ooo  pervîa  Nola  | 
Allifas ,  et  Clanfo  cootamt»  tempcr  Aoems  * 
I  Sarraatis  etîanl  p«p«loafolM^  fiderea 
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rastes  et  toutes  les  forces  du  tranquille  Sarnus, 
les  troupes  levées  dans  les  champs  phlëgréeDs, 
imprégnés  de  soufre  ;  dans  Misène,  dans  la  de- 
meure du  compagnon  d'Ulysse,  Baïus,  toute  em- 
brasée parle  souffle  d'un  géant  (14).  Prochyte, 
loarime  *  qui  eut  en  partage  Tardent  Typhée; 
IHe  de  Fantique  Télon ,  hérissée  de  roches  ; 
Calatia,  enfermée  d'humbles  murs,  ne  man- 
quèrent pas  d'envoyer  leurs  bataillons,  non 
plus  que  Surrente,  Abella^,  pauvre  en  blés. 
Capoue  tenait  le  premier  rang.  Trop  impru- 
dente ,  bêlas!  pour  soutenir  sa  prospérité,  elle 
allait  se  perdre  par  son  malheureux  orgueil. 

Scipion  formait  à  la  guerre  ces  troupes,  fières 
d*im  td  général.  Il  avait  ajouté  la  grosse  pique 
à  leurs  armes  et  la  cuirasse  autour  de  leur  poi- 
trine ;  ainsi  que  leurs  ancêtres ,  ils  ne  portaient 
d'ordinaire  chez  eux  pour  javelots  que  des  bâ- 
tons de  cornouiller  durcis  au  feu  et  sans  pointe. 
L*adyde  (15)  était  leur  arme  favorite ,  avec  la 
bacfae  agreste  à  deux  tranchants. 

Sclpîon ,  au  milieu  de  ces  troupes ,  donnait 
déjà  des  signes  éclatants  de  sa  gloire  future  ; 
on  le  voyait  brandir  le  bâton ,  franchir  d'un 
saut  un  fossé  mutai ,  et ,  muni  de  sa  cuirasse, 
passer  un  fleuve  à  la  nage.  Ces  grandes  preuves 
de  courage,  il  les  donnait  dans  les  exercices , 
préludes  de  la  guerre.  Que  de  fois  son  pied 
agile  remporta  en  vitesse  sur  le  cheval  qui  dé- 
nM^t  la  plaine ,  pressé  par  Téperon  du  cava- 
!  que  de  fois ,  la  pierre  ou  la  lance  qu'il  fit 


*  Anjourd'hoi  Itchia.  —  *  ViUe  de  la  Campanie  ;  c'est  aa- 
lo«nl1aii  on  petit  bourg. 


voler  par  les  airs  dépassa  la  largeur  du  camp  ! 
Son  front  était  martial  ;  une  mâle  chevelure  et 
d'égale  longueur  ombrageait  naturellement  sa 
tête  ;  une  douce  flamme  brillait  dans  ses  re- 
gards ;  on  était  pénétré,  en  le  considérant,  d'un 
respect  mêlé  de  confiance. 

Le  Samnite  vint  se  joindre  aussi  à  l'arnïée 
romaine.  La  Fortune  ne  l'avait  pas  encore  en- 
traîné vers  Annibal  ;  mais  il  conservait  contre 
nous  une  vieille  haine.  On  vit  aussi  ceux  qui  moi*'< 
sonnent  les  champs  de  Batulum  *,  de  Nucra'  ; 
ceux  qui  chassent  dans  les  bois  de  Bovianum  ', 
ou  qui  s'enfoncent  dans  lesgorgesdeGaudium\ 
ceux  qu'envoyèrent  Rufra  ' ,  i£sernia  ^ ,  et  l'ob- 
scure Herdonie  ^,  de  ses  champs  incultes. 

Le  Bruttien  ^ ,  animé  du  même  esprit,  vint 
avec  la  jeunesse  sortie  des  monts  de  la  Luca- 
nie  ;  avec  les  Uirpins  hérissés  de  javelots  et  cou- 
verts de  peaux  velues,  dépouilles  des  bêtes  fau- 
ves. Tous  vivent  de  la  chasse ,  et  habitent  dans 
les  bois.  L'eau  calme  leur  soif;  la  fatigue  pré- 
pare leur  sommeil. 

A  ces  troupes  s'étaient  réunis  les  Calabrois , 
les  cohortes  de  Salente  * ,  les  soldats  de  Brun- 
disium**,  oîi  finit  la  terre  d'Italie.  La  légion 
qui  était  sous  le  commandement  de  l'intrépide 
Géthégus  présentait  les  forces  des  alliés  réu- 

*  Il  n'en  reste  plus  de  Testiges.  —  *  Position  ignorée.  — 
■  Bolano.  —  *  Le  détroit  d'Arpala ,  appelé  ausfl  Forcbe.  — 
>  Ville  de  Campanie,  près  du  territoire  des  Samnites;  on  n'en 
voit  plus  de  vestiges.  —  *  Ville  des  Samnites,  aujourd'hui  Ser- 
gna  ou  Isarnla.  —  '  Aujourd'huî  Ardona ,  royaume  de  Naples. 
—  ■  Habitant  de  rAbbruzze.— *  La  terre  d^trante,  entre  l'A 
pennin  et  le  golfe  de  Tarente.—  *^  Brindes. 


Sini  mitû  opes  :  iUio  ^  qaoe  s alfare  pîngues 
FUlcgrci  légère  liniu  y  Misenut ,  et  ardens 
Qff  giganieo  fcdes  Ithacesia  Bail. 
.VoB  Prochyte ,  non  ardentem  soriita  Typhœa 
loarime  y  non  antiqai  saioaa  Telonis 
lasa*a ,  nec  parvis  aberat  Galatia  mûris  ; 
Surrentom  ,  et  pauper  sulcî  oerealis 'Abella  : 
1b  primis  Capoa  y  heu  I  rébus  serrare  screnis 
iDooosalta  modam ,  et  pravo  peritnra  tumore. 

Lstof  redoris  formabat  Scipio  bello. 
IDe  vins  pila ,  et  ferro  etrcumdaré  peelus 
A4ldiderat  :  leviora  domo  de  more  parentum 
Gcsia!  ant  tela ,  ambustaa  siue  cuspide  oornos; 
Aciydis  asus  erat ,  facteque  ad  rare  bipennes. 

Ipae  inter  medios  ventur»  ingentia  laudis 
Signa  dabat,  vibrare  sudem  y  tramittere  salto 
Monles  fossts  y  undosam  fiingere  nando 
Indatna  ihonea  vadom  :  ipcetaeula  tanta 
Alite  ades  viriutia  erant  :  ispe  alite  planta 
Ilia  ftrfoaom ,  et  eampi  per  aperia  volaniem 
ipst  pedes  pnavertit  eqnum  :  acpe  arduus  idem 


l^strorum  spatium  et  saso  tramisit  et  hasta. 
Marlia  frons,  facilesque  comsD,  necpone  rf^troque 
Cffiwries  brcvior  :  flagrabant  Inmina  mitiV 
Adspectu ,  gratusque  inerat  viaentibus  hornir. 

Adfuit  et  Samnis ,  nondum  vergente  favore 
Ad  Pœnos  ;  sed  nec  veteri  purgatus  ab  ira. 
Qui  Batulum  Nucrasque  metnnt ,  Boviania  quique 
Eiagitant  lustra ,  aut  Gaudinis  faucibus  hœrent , 
Et  quoa  aut  Kufrœ  ,  quos  aut  iEsemia ,  quoave 
Obscura  incultis  Hcrdonia  misit  ab  agris. 

Bruttius  haud  dispar  animonim ,  unaque  juventua 
Lucanis  excita  jugis,  Hirpbaque  pubea 
Ilorrebat  telis ,  et  tergo  hirsuta  ferarum. 
Hos  venatus  alit  :  lustra  incoluere,  sitimque 
AveKunl  fluvio ,  somnique  labore  parantur. 

Additur  his  Calaber ,  Sallentinseque  cohortdi, 
Nec  non  Brundisium  y  quo  desinit  Itala  tellns. 
Parebat  legio  audaci  permisse  Gethego  y 
Gui  soeias  vires ,  atque  indiscreta  maniplia 
Arma  recenaebant  ;  nunc  aeso  oatendere  miles 
Leucosiœ  e  acopulity  nonc  quem  Pici^ntia  Pasato 
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ce  désastre ,  est  renversé  d*un  coup  de  pierre. 
Que  la  Trébie  disparaisse  devant  cette  défaite  : 
les  cadavres  entassés  dans  TAufide  pourront 
servir  de  pont;  je  vois  ce  fleuve  fumant  les  re- 
jeter sur  ses  bords,  et  les  éléphants  vainqueurs 
fouler  le  champ  de  bataille.  Un  licteur  cartha- 
ginois porte  devant  Annibal  les  haches  d'un 
consul  romain  et  les  faisceaux  arrosés  de  no- 
tre sang.  1^  Libye  triomphe  avec  pompe  de 
l'Italie.  Hélas!  grands  dieux ,  voulez -vous 
donc  que  nous  soyons  encore  témoins  de  ce 
spectacle  !  On  fait  un  monceau  des  anneaux 
d*or  arrachés  aux  doigts  de  nos  chevaliers,  et 
Garthage  victorieuse  mesure  les  ruines  du  La- 
tium! 


LIVRE  NEUVIÈME. 

Malgré  les  prodiges  qui  effrayaient  le  La- 
tium  y  malgré  les  signes  que  donnaient  les  dieux 
d'une  défaite  imminente,  Varron,  comme  si  les 
plus  heureux  présages  eussent  conseillé  de  com- 
battre sur-lcKïhamp,  passa  la  nuit  sous  les  armes 
et  lança  des  traits  dans  les  ténèbres,  tantôt  accu- 
sant Paulus  de  timidité,  tantôt  ordonnant  que 
les  trompettes  sonnassent  vivement  la  charge  et 
que  les  clairons  se  fissent  entendre  avant  le  jour. 
Annibal  ne  désirait  pas  avec  moins  d'ardeur 


qu'on  en  vint  aux  mains.  Des  deux  côtés  on  sort 
du  camp  ;  ainsi  le  veut  la  fortune  ennemie.  Le 
combat  s'engage.  Déjà  les  Maces,  disséminés 
dans  la  plaine  pour  fourrager,  ont  fait  pleuvoir 
une  grêle  de  traits  légers.  Mancinus,  toujours 
prêt  à  porter  les  premiers  coups  et  à  tremper 
son  fer  dans  le  sang  ennemi ,  est  renversé  : 
avec  lui  périt  une  nombreuse  jeunesse.  Varron 
ne  se  fût  point  arrêté  aux  représentations  de 
Paulus,  qui  lui  montrait  les  auspices  et  les  vic- 
times contraires  aux  Romains ,  si  le  hasard , 
en  donnant  à  chacun  d'eux,  à  tour  de  rôle,  le 
commandement  de  l'armée,  n'eût  point  ôté,  ce 
jour-là,  au  téméraire  consul  la  liberté  d'en  ve- 
nir  aux  mains  et  de  courir  à  sa  p  rte.  Toutefois, 
cette  heureuse  circonstance  ne  valut  qu'un  jour 
de  plus  à  tant  de  milliers  d'hommes,  et  les 
troupes  rentrèrent  au  camp.  Paulus  gémissait 
profondément  à  l'idée  qu'il  lui  faudrait  le  len- 
demain céder  la  direction  suprême  à  ce  chef  en 
démence,  et  que  vainement  il  avait  sauvé  ses 
soldats  du  carnage.  Varron,  courroucé  de  ce 
qu'Émilius  eût  différé  le  combat,  lui  dit  dans 
le  trouble  de  la  colère  :c  Est-ce  donc  ainsi  que 
tu  témoignes  au  peuple  ta  reconnaissance,  et 
que  tu  lui  paies  le  prix  de  ta  tête?  Méritent-i's 
une  telle  honte,  ceux  qui  t'ont  soustrait  à  la 
rigueur  des  lois  et  aux  suffrages  qui  allaient 
décider  de  ta  mort  ?  Que  n'ordonnes-tu  au  sol- 
dat de  livrer  lui-même  aux  ennemis  ses  armes 


Torbinibus  furlt  insanis  y  et  prœlia  veatus 
loque  oculos  iaque  ora  rotat.  Gadii  immemor  svi 
Nequidquam ,  Trasymeiie  ,  luis  Serrilius  oris 
Subductus.  Quo,  Yarro,  fuj^is?  pro  Jupiter!  ictu 
Procuoibit  saxi  feasis  gpes  ultima  Paulus. 
Cessent  huic  Trebia  exitio  :  pons  ecce  cadenluni 
Gorporibus  struitur,  reicitque  cadavera  funians 
Aufidos ,  ac  yictriz  însuliat  bellua  campis. 
Gestat  Agenoreus  nostro  de  more  secures 
Gonsulu,  et  sparsos  lictor  feri  sanguine  fasces. 
In  Libyam  Ausonii  porlatur  pompa  triutnphi. 
0  dolor  !  hoc  etiam ,  Superi ,  vidisse  jubetis  ? 
Gongesto ,  !«▼«  quodcumque  aTellitury  auro 
Metitur  Latias  f ictrix  Garthago  ruinas. 

LIBER  m^U3. 

TurLato  moostris  Lalio  j  dadisque  futune 
Signa  per  Ausoniam  prodectibus  inrita  Dîtîs, 
Haud  secus  ac  si  fausta  forent  et  prospéra  pugnas 
Omina  Tenture ,  eonsul  inducere  uoctem 
Exsomnis ,  teinmquc  manu  vibrare  per  umbras , 
Ac  modo  segnitie  Paulum  increpitare ,  modo  acres 
Ezercere  tubas ,  nocturnaque  classira  velle. 


Nec  minor  in  Pœuo  properi  oertamiois  ardor. 
Erumpunl  yailo,  fortuna  urgente  sinistra  ; 
Gonserlaeque  manus  :  jani  sparsi  ad  palmla  campis 
Vicinis  raptanda  Macs  fudere  Tolucrem 
Telorum  nubem  :  aiite  omnes  invadere  bclla 
Mancious  gaudens ,  bostilique  ungere  primus 
Tela  cruore ,  cadit  ;  cadit  et  numerosa  juveotus. 
Nec  pecudum  fibras  Varro ,  et  oonlraria  Paulo 
Auspicia  incusanCe  Deûm  compesceret  arma  j 
Ni  sors  alterni  juris ,  quo  castra  reguntur , 
Arbitrium  pugns  properanli  in  fata  negasset. 
Quo  tamen  haud  valuit  perituris  millibus  una 
Plus  donasse  die.  Rediere  in  castra  ^  gemenle 
Heud  dubie  Paulo ,  qui  crastina  jura  TiJerel 
Ameuli  oessura  viro ,  fruslnique  suorum 
Servatas  a  cocde  animas  :  nam  turbidus  ire 
Infensus(}ue  morœ  dilata  ob  prslia  ductor . 
«  Sicciue  ,  sic ,  inquit ,  grates  pretiumque  repeodis^ 
Paule ,  (ui  capitis?  meruerunt  tsUa ,  qui  te 
f^cgibus  atquc  urns  dira  erîpuere  miuanti? 
Tradant  itnmo  bosti  rcvocalos  ilicetenses  , 
Tradanl  arma  ,  jubé  ;  aut  pugnantum  dertpe  dettrii. 
Scd  vos  j  quorum  oculos  atque  ora  bumentia  Tidi , 
Verlerc  quuin  consul  terga  ,  et  remcare  juberet , 
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dont  (V  lui  défends  l'usage?  Qae  ne  l'ordon- 
iies-j|i  >  oa  plutôt,  que  ne  les  lui  arraches-tu 
des  mains?  Et  vous,  dont  j'ai  vu  les  yeux  et  le 
risage  se  mouiller  de  larmes  lorsque  le  consul 
donna  Tordre  de  tourner  le  dos  et  de  revenir 
10  camp»  oultliez  les  vaines  lois  de  la  discipline, 
et  n'attendez  pas  le  signal  du  combat.  Que 
chacun  soit  son  propre  général,  et  marche  en 
irant,  dès  que  Phébus  éclairera  le  mont  Gar- 
{m  de  ses  premiers  rayons.  Pour  moi,  je  veux 
vous  ouvrir  les  portes  :  courez,  volez,  et  répa- 
rez la  perte  d*un  jour.  >  C'est  ainsi  que  ce  fou- 
goeux  consul  agitait  et  embrasait  le  camp  d'une 
fatale  ardeur  de  combattre. 

A  oe  discours,  Paulus,  abattu,  perd  tout  es- 
poir; il  est  debout,  immobile,  comme  vers  la 
fin  de  la  bataille,  quand  ses  soldats  jonchaient 
b plaine.  Il  mesure  toute  l'étendue  du  malheur 
qui  est  devant  ses  yeux.  Telle  une  mère  inter- 
dite, sans  force  et  sans  espoir,  serre  en  vain 
duks  ses  derniers  embrassements  les  membres 
encore  Uèdes  de  son  enfant  qui  n'est  plus. — Je 
t*eo  conjure,  dit-il,  par  nos  murs  tant  de  fois 
ébranles  ;  par  ces  âmes  innoc -ntes  que  la  nuit 
du  Styx  couvre  déjà  de  ses  ombres,  cesse  de 
courir  au-devant  d'un  désastre  ;  attendons  que 
le  courroux  du  ciel  s'apaise,  et  que  la  mauvaise 
fortune  se  lasse  :  qu'il  nous  suffise  que  les  nou- 
teaux  soldats  apprennent  à  se  familiariser  avec 
le  nom  d'Annibal  et  à  regarder  l'ennemi  de 
ung-froid.  Ne  vois- tu  pas  comme  ils  pâlissent 
tout  â  coup  »  dès  qu'il  se  fait  entendre  dans  les 


campagnes  voisiner?  comme  les  armes  tombent 
de  leurs  mains  au  son  de  la  trompette? Fabius, 
grâce  à  ses  lenteurs,  grâce  à  ce  qui  te  semble  de 
la  timidité,  a  conservé  pour  nous,  sous  ses  dra- 
peaux calomniés,  cette  jeunesse  qui  es  ici  sous 
les  armes  ;  tandis  que  Flaminius...  Dieux!  dé- 
tournez de  mauvais  augures  !  Si  tu  es  sourd  à 
mes  conseils ,  à  mes  prières ,  écoute  du  moins 
l'avertissement  du  ciel.  La  sibylle  de  Gumes  a 
jadis  prédit  ce  jour  funeste  :  elle  a,  d'avance  et 
dès  le  temps  de  nos  ancêtres,  annoncé  à  la  terre 
tes  fatales  fureurs.  Et  moi  aussi,  nouveau  devin, 
je  te  dirai  sans  détour  que  si  demain  tu  n'ar- 
rôtes  tes  drapeaux,  tu  confirmeras,  par  une 
défaite  sanglante,  les  paroles  de  la  prétresse  de 
Phébus.  Les  plaines  de  Diomède  ne  porteront 
plus  le  nom  d'un  Grec  ;  mais  elles  deviendront, 
si  lu  persistes,  fameuses  par  celui  de  ton  con- 
sulat. >  Ainsi  parlait  Paulus,  et  ses  yeux  étaient 
rouges  de  larmes. 

Un  crime,  triste  effet  de  l'erreur,  avait  même 
souillé  cette  nuit.  Satricus,  pris  par  Xantippe, 
avait  souffert  l'esclavage  en  Libye.  Bientdt 
après,  pour  récompenser  son  courage,  on  l'a- 
vait donné  au  roi  des  Autololes  parmi  plusieurs 
présents.  Ce  Romain  avait  laissé  à  Sulmo  l'es- 
poir de  sa  race,  deux  enfants  à  la  mamelle, 
Mancinus  et  Solyme.  11  descendait  des  Tro yens: 
son  aïeul  était  ce  Phrygien  qui  suivit  la  for- 
tune d'Énée,  et  qui  fonda  la  ville  célèbre  appe- 
lée de  lui  Solymo,  nom  bientôt  changé  en  celui 
de  Sulmo  par  les  peuples  d'Italie.  Satricus  était 


Ke  laorriD  et  pogn»  sîgnnm  eupectate  petends  ; 
Dux  sibi  qaisqae  TÎaiD  rapito ,  quum  spargere  primas 
Incipiet  radiit  Gargtna  cacumioa  Pbœbus. 
Paodaa  egomet  propere  portas  :  roite  ocius ,  atquc  hune 
Ereptmn  reroeate  diem.  9  Sic  turbidus  œgra 
Pestiicro  pngnae  castra  iacendcl^at  ainore. 

At  Paolns ,  jam  non  idem  nec  mente  nec  ore , 
M  qoalîs  stralis  deleto  milite  campis 
Poslpagnam  stetit ,  anle  oculos  atque  ora  fuluro 
Obvemnte  malo  ;  wa  jam  spe  hids  ademla  , 
Qvim  slopetexanimata  paraos,  natique  lepentes 
rtetpiidquam  fovet  eitremis  amplexibus  artus  : 
>  Per  iotiei ,  inquît ,  eoucass»  mœnia  Romo , 
Pefqoe  bas^  noi  Stygîa  quas  jam  cIrcomTolat  ombra , 
lnMatci  animas ,  cladl  parce  obvins  ire  : 
Dam  transit  DiTum  fnror,  et  consumitnr  ira 
Portmus,  DOTUS  Annibalis,  sat ,  nomina  ferre 
Si  disdt  miles ,  nec  frigidus  adspictt  hostcm. 
Noone  TÎdes ,  qunm  vicinis  auditur  in  arris , 
Qum  sobitns  linqnat  pallentia  oorpora  sanguis? 
Qumqne  floant  arma  ante  tubas  ?  Canctator  et  sgcr, 
Otrere,  in  pngnas  Fabius  quoseumque  sub  illis 


Cnlpatis  duiit  signis ,  nunc  arma  capessunt. 
At  quos  Flaminius....  Sed  dira  avertite  ,  Divî. 
Sin  nostris  animus  monîlis  precibusque  répugnât , 
AurcB  pande  Deo  :  cecinil  Gymsa  per  orbem 
Hœc  olim  va  tes ,  hiDc  te  prssaga  tuosque 
Vulgavit  terris  proaTorum  œtate  furores. 
Jamque  alter  libi ,  nec  perplexo  carminé ,  coram 
Fata  cano  Taies  :  sistis  ni  crastina  signa  , 
I  Finiiabis  nostro  PhœLea}  dicta  Sibylle 
Sanguine .  nec  Graio  posthac  Diomede  ferentur , 
Sed  te,  si  pcrstas,  insignes  consule  campi.  » 
HœcPaulus ,  laerymaeque  oculis  ardeniibus  orta. 

Nec  non  et  nodem  sceleratus  polluit  error  : 
Xantbippo  captus  Libycis  tolerarat  in  oris 
Serritium  Satricus ,  moi  inier  premîa  régi 
Autololum  dono  datus  ob  virtutis  bonorem. 
Huicdomus  et  gemini  fuerant  Salmone  relicii 
Matris  in  uberibus  nati ,  Mancinus  et  una 
Nomine  Uhœieo  Solymus  :  nam  Dardana  origo, 
Et  Phrygio  genus  a  proa?o ,  qui ,  sceptra  sequutos 
JRùtaB  y  elaram  mûris  fundaverat  urbem 
Es  sese  dictam  Solymon  :  celebrata  colon is 
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donc  venu  avec  le  roi  parmi  ses  cohortes  bar- 
bares, et  quand  le  bt'soin  l'exigeait,  il  lui  servait 
d'interprète  pour  traduire  le  latin  dans  la  lan- 
gue des  Gétules.  Voyant  qu'il  peut  regagner 
les  murs  Péligniens  et  revoir  sa  ville  natale, 
il  appelle  la  nuit  à  son  secours,  et  se  sauve  fur- 
tivement du  camp  ennemi.  U  en  était  sorti  sans 
armes,  dans  la  crainte  de  se  trahir  s*il  empor- 
tait un  boucher.  11  s'avance  les  mains  désar- 
mées, parcourant  les  dépouilles  et  les  cadavres 
qui  jonchaient  la  plaine  :  bientôt  il  revêt  les 
armes  de  Mancinus. 

Déjà  il  s'est  enhardi;  mais  celui  dont  il  ve- 
nait de  prendre  les  armes  et  de  dépouiller  le  ca- 
davre, était  son  fils,  qu'un  Mace  avait  naguère 
couché  sur  la  poussière.  Cependant  Soiyme , 
son  autre  fils,  était  sorti  du  camp  romain  vers 
le  soir,  au  moment  du  premier  sommeil,  pour 
aller  à  son  tour  au  poste  dont  le  sort  lui  con- 
fiait la  garde  ;  et  il  s'avançait  en  cherchant  à 
découvrir,  au  milieu  des  morts,  le  corps  de  son 
frère  Mancinus,  afin  de  jeter  en  secret  un  peu 
de  terre  sur  ses  malheureux  restes.  A  peine 
a-t-il  fait  quelques  pas,  qu'il  aperçoit  un  en- 
nemi en  armes  venant  du  camp  carthaginois. 
Profitant  aussitôt  d'une  retraite  que  le  hasard 
lui  offre,  il  va  se  cacher  dans  le  tombeau  de 
Thoas,  roi  des  Étoliens.  Mais  ne  voyant  pas 
d'aulres  troupes  s'avancer  à  la  suite  du  guer- 
rier qui  marchait  seul  dans  les  ténèbres ,  il 


sort  rapidement  de  sa  retraite,  et,  d'une  maia 
sûre,  lance  un  javelot  qui  va  percer  le  dos  de 
son  père,  que  rien  ne  prot^ait.  Satricus  croit 
être  frappé  par  les  Carthaginois  qui  le  pour- 
suivent,  et,  tout  tremblant,  il  regarde  autour 
de  lui  de  quelle  main  inconnue  a  pu  venir  ce 
coup. 

Cependant  Soiyme,  vainqueur,  accourt  de 
toute  la  force  de  sa  jeunesse  :  un  reflet  sinistre 
jaillit  de  ces  armes  qui  lui  sont  connues.  C'est 
le  bouclier  de  son  frère  que  la  lune  montre  i 
ses  yeux  :  il  le  reconnaît,  il  l'a  vu  briller  tout 
près  de  lui.  Enflammé  de  counoux,  if  s'é- 
crie :  c  Non ,  Satricus ,  je  ne  serais  point  ton 
fils  qui  reçut  le  jour  à  Suimo  ;  Mancinus  ne 
serait  point  mon  frère,  et  Soiyme,  l'illustre 
Troyen,  ne  reconnaîtrait  point  en  moi  son 
petit-fils,  si  cet  ennemi  échappait  à  mon  bras. 
Quoi!  traître,  lu  porteras  sous  mes  yeux 
la  noble  dépouille  de  mon  frère?  Je  vivrais,  et 
tu  aurais  pour  trophée  les  armes  glorieuses 
d'une  famille  pélagienne  !  Aoca ,  ma  mère  ché- 
rie ,  oui ,  je  veux  te  rapporter  ces  armes ,  dles 
consoleront  ton  deuil ,  et  tu  les  placeras  pour 
jamais  sur  le  tombeau  de  ton  fils.  >  Tout  en 
prononçant  ces  mots  terribles,  il  fond  sur  Ten- 
nemi  l'épée  à  la  main. 

Mais  les  traits  étaient  tombés  des  mains  de 
Satricus ,  dès  qu'il  avait  entendu  parier  de  sa 
patrie ,  de  ses  enSants ,  de  sa  femme,  de  ses  ar- 


Mox  Italis  pauUstim  adtrito  nomine  Snlmo. 
Ac  tum  barbaricis  Satricus  com  rege  catenris 
Advectus ,  quo  non  spretum ,  si  posoerct  usas , 
Noscere  Gœiulis  Latias  interprète  Toces. 
Poslquam  posse  datum  Peligna  revisere  tecta  , 
Etpatrîum  sperare  larem  ;  ad  coDamiDa  noclem 
AdYocat ,  ac  furtim  eastris  evadit  iniquis. 
Sed  fuga  nuda  viri  :  sumto  nam  prodere  cœpta 
Yitabat  clypeo,  et  dextra  remeabal  inermi. 
Exuvias  igitur,  prostrataque  corpora  campo 
Lustrât ,  et  exutis  Manciai  ciogitur  armis. 

Jamque  metus  leTior  :  Terum  y  cui  de  m  ta  ferebat 
Exsangui  f>polia,  etcujus  nudaverat  artus, 
Natus  erat,  paullo  ante  Maca  prostratus  ab  boste. 
Ecce  sub  adventum  noctis^  primumque  soporem  , 
Alter  natorum  Solymus  vestigia  vallo 
Ausonio  TÎgil  extulerat ,  dum  aorte  Ticissim 
Alternat  porte  excubias ,  fratrisque  petebat 
Manciui  stratum  spana  inter  fuoera  corpus , 
FurtiTa  cnpiens  miseram  oomponere  terra. 
Nec  loDgnin  oelerarat  iter  \  quum  tendere  in  arinis 
Agg<*re  Sidonio  ▼enientem  oonspîcit  bostem. 
Quodque  dabat  fors  in  snbitîs  née  opina ,  sepulcro 
JBtolï  eondit  membra  occultata  Thoantis. 


Inde ,  ubt  nulla  sequi  prcpîus  pone  arma ,  virumque 
Inoomitata  TÏdet  ▼estigia  ferre  per  umbrts , 
Prosiliens  tumulo  rontorquet  nuda  parentis 
In  terga  haud  frustra  jaculum  ;  Tyriamque  sequentum 
Satricus  esse  manum  ,  et  Sidonia  vulnera  cnsdens , 
Auctorem  csci  trepidus  circumspicit  ictus. 

Verum  ubi  Tictorem  ju?eniU  robore  cursus 
Adtulit ,  et  notis  fulsit  lux  trisiis  ab  armis , 
Fraternusque  pi'ocui ,  luna  prodente ,  relexit 
Ante  oculos  sese  ,  et  radiavit  comroinus  umbo  ; 
Exclamât  juTenis ,  subita  flammatus  ab  ira  : 
«  Non  sim  equidem  Suhnone  satus  tua ,  S^trice ,  prulet) 
Nec  frater ,  Mancine  ,  tuus ,  fatearque  nepolem 
Pergameo  indignum  Solymo ,  si  eradere  detur 
Huic  nostras  impune  manus  :  tu  nobile  gestes 
Germani  spolium  ante  oculos ,  referasque  superba  j 
Me  spiranle ,  domus  Pelignœ  perfidus  arma  ? 
Hœc  tibi ,  cara  parens  Acca ,  ad  solatia  luctus 
Dona  feram ,  nati  ut  Ggas  sterna  sepulcro.  * 
Talia  fociferans  stricto  mucrone  ruebat. 

Ast  ilH  jam  tela  manu  ,  jamque  arma  flucbant  y 
Audita  patria ,  uatisque ,  et  ccdijuge  y  et  armis  ^ 
Ac  membra  et  sensus  gelidus  stupefeoerat  horror. 
Tum  Tox  semianimi  miseranda  efruoditur  nre  : 
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mes.  Ses  membres  sont  glacés ,  ses  sens  sont 
s»isi$  d'horreur.  II  laisse  échapper  d'une  voix 
affaiblie  et  mourante  ces  lamentables  paroles  : 
c  Arrête ,  je  t'en  conjure ,  non  pour  me  laisser 
b  vie  »  je  ne  saurais  en  jouir ,  mais ,  6  mon  fib  i 
ee  trempe  pas  dans  mon  sang  des  mains  cou- 
pables. Ce  prisonnier  des  Carthaginois  »  qui 
Tenait  d'aborder  avec  eux  dans  ce  pays ,  c'est 
fiM>i ,  c'est  Satricus ,  issu  de  Solyme.  O  mon 
liis!  ta  n'as  pas  à  rougir  d'un  crime  :  j'étais  en- 
core Carthaginois  lorsque  ton  bouillant  cou- 
rage dirigea  ce  coup  contre  moi.  Mais  alors , 
échappé  furtivement  de  ce  camp  barbare ,  je 
revenais  Ters  vous,  j'avais  hâte  d'embrasser 
luie  tendre  épouse.  Celui  à  qui  j'ai  pris  ce  bou- 
clier était  mort.  Seul  espoir  de  ma  maison ,  re- 
porte donc  sur  le  tombeau  de  ton  frère  ces  ar- 
mes que  je  retenais  sans  crime.  Mais ,  avant 
tout  y    mon  fils ,  donne  à  Paulus  ce  conseil  : 
qa'il  s'efforce  de  traîner  la  guerre  en  longueur, 
et  qu'il  enlève  à  Annibal  toute  occasion  d'en 
venir  aux  mains.  Le  Carthaginois  bondit  de 
joie  à  la  vue  des  présages  du  ciel  ;  il  espère 
qu'un  grand  cainage suivra  la  prochaine  ba- 
taille. De  grâce ,  arrêtez  le  furieux  Varron  ; 
car  le  bruit  court  qu'il  porte  en  avant  les  dra- 
peaux. Au  dernier  jour  de  ma  déplorable 
lie,  f aurai  du  moins  la  consolation  d'avoir 
donné  im  utile  avis  à  mes  compatriotes.  Main- 
tenant, mon  fils,  rends  ses  embrassements à 
ce  père,  que  tu  retrouves  et  que  tu  perds  au 
même  moment.  >  11  dit ,  ôte  son  casque ,  en- 


toure de  ses  bras  tremblants  le  cou  de  son  fila 
glacé  d'effroi ,  et  que  l'épouvante  a  rendu  muet. 
11  s'efforce  alors  de  lui  ôter  la  honte  de  ce  coup 
malheureux,  et  de  justifier  la  blessure  qu'il  en 
a  reçue. c  Où  est  le  témoin,  mon  fils,  qui  saura 
ce  qui  vient  d'arriver?  La  nuit  n*a-t-elle  pas  en- 
veloppé de  ses  ombres  ton  erreur?  Pourquoi 
trembler  ainsi  ?  Viens,  Solyme,  viens  plutôt 
presser  ton  cœur  ôonice  le  mien  ;  c'est  ton  père 
qui  absout  ton  bras  innocent  ;  à  la  fin  de  tous 
meâ  maux,  que  ce  soit  cette  main,  je  t'en  sup- 
plie, qui  me  ferme  les  yeux.»  Mais  ce  fils  infor- 
tuné pousse  de  profonds  sk)upirs,  sans  pouvoir 
trouver  de  paroles  pour  répondre  à  son  père. 
Il  s'empresse  d*arréter  le  sang  noir  qui  sort  de 
la  plaie,  déchire  un  voile,  bande  cette  large 
blessure,  et  Tarrose  de  ses  larmes. 

Sa  douleur  enfin  s'exhale  en  plaintes  lugu- 
bres mêlées  de  sanglots,  c  Est-ce  donc  à  ce 
prix,  mon  père,  que  la  fortune  t'a  ramené 
dans  ta  patrie?  La  cruelle!  est-ce  ainsi  qu'elle 
devait  réunir  le  père  à  son  fils ,  le  fils  à  son 
père?  O  trois  et  quatre  fois  heureux  mon 
frère  !  les  destins  lui  ont  dérobe  le  bonheur  de 
te  revoir;  et  moi,  échappé  au  fer  carthaginois, 
je  reconnais  un  père  à  la  blessure  que  je  lui  ai 
faite.  Du  moins ,  Fortune ,  tu  m'eusses  consolé 
de  mon  crime ,  en  me  laissant  ignorer  l'auteur 
de  mes  jours  infortunés.  Hais  les  dieux  injus- 
tes ne  pourront  cacher  plus  longtemps  mon 
malheur.  > 

Tandis  qu'il  s'abandonne  à  son  désespoir. 


«  Parce ,  preoor ,  destr» ,  non  ot  mihi  vita  rapenit 
i  Qaippe  nebs  hac  relie  frui  )  ;  sed  sangaine  nostro 
Ne  damnes ,  o  naiel  manus.  Garthaginis  ille 
CaptÎTus ,  patrias  nunc  primam  advectus  in  oras , 
Hic  ego  som  Satriens ,  Solynii  genus  :  haud  tua ,  nate , 
Fraus  oJla  est  :  jaœres  in  me  quant  fervidas  haslam , 
1*0008  eram  ;  Terum ,  caatris  elapsua  aoerbis , 
Ad  TOI  et  cane  properabam  oonjugis  ora. 
fliioc  rapui  eunimi  clypeum  :  sed  jain  ,  nnioe  nobis  , 
Hcc  fratris  Inmolis  arma  excusa  ta  reporta, 
^nrum  tibi  prima  tamen  sit ,  nate ,  referre 
''actori  monilus  Paulo ,  producere  bellnm 
'^itatur ,  Pœnoque  neget  oerlamina  Martis. 
•^ngurio  exsultat  Divum ,  immensamque  propinqua 
^ingem  acîe  sperat  :  quœso ,  oobibete  forentem 
^"^aiTonem  ^  namque  hune  fama  est  impellere  signa. 
Sai  magnum  boc  miseraB  fuerit  mihi  cardine  vite 
^<jUiDrn ,  ca risse  meis  :  nunc  ullima ,  nate , 
Iiavcato  simul  atque  amisso  redde  parenti 
^^scola.  •  Sic  fatus,  galeam  exuit,  atque  rigentis 
'Ondit  nati  tremebundis  ooUa  laoertis  ; 
^«Itonito  et  nilens  rerhissanare  pudorem 


Vulneris  impressi ,  telum  excusare  laborat  ' 
«  Quis  testis  nostris  ^  quis  eonscius  adfuit  actis  ? 
Non  oox  errorem  nigranti  oondidit  uinbra  ? 
Cur  trépidas?  da ,  nate,  magis ,  da  jungere  pectns. 
AbsoWo  pater  ipse  manum ,  atque  in  fine  labonim 
Hac  coudas  oculos  dextra ,-  preoor.  »  At  miser,  imo 
Pectore  suspirans ,  juvenis  non  verba  TÎcesque 
Adloquio  vooemve  refert  ;  sed  sanguinis  atri 
Sistere  festinat  eursum ,  laceroque  ligare 
Ocius  inlacrymans  altum  Telamine  Tulnus. 

Tandem  inter  gemitus  miseras  erupere  querels  : 
«  Siccine  le  nobis ,  genitor ,  fortuna  reducit 
in  patriam?  sic  te  nato,  natumque  parenti 
Impia  restituit?  feiix,  o  terque  quaterque 
Frater ,  cui  fatis  genitorem  adnosoere  ademtum! 
Ast  ego ,  Sidoniis  imperditus ,  ecce  ,  parenlem 
Vulnere  cognosoo  :  saltem  hoc ,  Fortuna ,  fuissei 
Solamen  culpœ ,  dnbia  ut  mihi  signa  dédisses 
Infausti  generis  :  ferum  linquetur  iniquis 
Non  ultra  Superis  nostros  oelare  iabores.  a 

Hsc  dum  amena  queritur ,  jam ,  déficiente  ernorc  | 
In  Tacuas  senior  Titam  disperrerat  auras. 
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le  vieillard ,  qui  avait  perdu  tout  son  sang ,  ex- 
hale son  dernier  soupir.  Solyme,  levant  alors 
au  ciel  de  tristes  regards  :  c  Astre  des  nuits , 
témoin  du  forfait  qui  a  souillé  mon  bras ,  toi , 
s*écrie-t-il ,  dont  la  sombre  lueur  a  dirigé  mon 
trait  dans  le  flanc  d'un  père,  non ,  ces  yeux ,  ces 
regards  maudits  ne  te  profaneront  pas  davan- 
tage. >  II  dit,  se  perce  le  sein  de  son  épée, 
et  comprimant  sa  blessure ,  du  sang  qui  en  jail- 
lit, il  écrit  sur  son  bouclier  cet  a\ertissementde 
son  père  :  Varron,  évite  le  combat  ;  puis  il 
suspend  son  bouclier  à  la  pointe  de  son  épée, 
et  couvre  en  tombant  le  corps  de  ce  père  tant 
pleuré. 

Tels  étaient  les  présages  qu'à  la  veille  du 
combat  les  dieux  envoyaient  aux  Romains. 
Peu  à  peu  les  ombres  se  dissipent ,  et  la  nuit 
témoin  du  crime  affreux  s*enfuit  devant  les  feux 
de  l'aurore.  Le  chef  libyen  a  fait  sortir  son  ar- 
mée pour  livrer  bataille.  L'armée  romaine  est 
aussi  sous  les  armes;  toutes  deux  ont  suivi 
leurs  usages.  Un  jour  tel  qu'aucun  âge  n'en 
verra  de  semblable,  allait  encore  favoriser  les 
Carthaginois,  c  Est-il  besoin  de  longs  discours, 
dit  Annibal,  pour  échauffer  votre  ardeur,  vous 
qoe  la  victoire  accompagne  depuis  les  Colonnes 
d*Hercule  jusqu'aux  piaiues  de  la  Fouille?  La 
valeureuse  Sagonte  n'est  plus  ;  les  Alpes  se  sont 
abaissées,  et  ce  fier  roi  des  fleuves ,  TÉridan 
ausonien ,  voit  captifs  les  rivages  où  il  pro- 
mène ses  eaux.  Les  cadavres  des  guerriers  <Hit 
gonflé  la  Trébie;  TÉtrurie,  accablée ,  mon- 


tre le  tombeau  de  Flaminius  ;  des  ossements 
blanchis  brillent  au  loin  dans  ces  plaines  que 
ne  sillonne  plus  la  charrue.  Voici  pour  vous 
une  journée  plus  glorieuse  que  tous  ces  ex- 
ploits, et  qui  doit  nous  donner  plus  de  sang. 
Pour  moi ,  la  gloire  me  suffît  :  je  me  contente 
de  ce  vrai  prix  des  batailles  :  le  reste,  je  l'a- 
bandonne à  votre  valeur.  Tout  ce  que  Rome  a 
rapporté  de  la  riche  Ibérie,  tout  ce  qu'elle  a 
étalé  dans  ses  triomphes  sur  la  Sicile;  que 
dis-je?  si  elle  a  ravi  quelque  chose  sur  les 
côtes  de  Libye  pour  l'enfouir  ici ,  toutes  ces  ri- 
chesses vont  devenir  indistinctement  la  con- 
quête de  vos  épées.  Oui,  emportez  dans  vos 
demeures  tout  ce  que  saisira  votre  main  ;  je  ne 
veux  pas  qu'on  me  fasse  hommage  d'aucune 
partie  de  ce  Lutin ,  à  titre  dégénérai  :  que  ce 
soit  pour  vous  que  le  Romain  ravisseur  au  dé- 
pouillé si  longtemps  le  monde  soumis  à  ses  lois. 
Toi  qui  tires  ton  origine  de  Tyr,  et  portes  un 
nom  africain  ^  je  te  donnerai  pour  récompense, 
si  un  tel  présent  te  sourit,  le  pays  de  Laurentiun , 
cultivé  jadis  par  les  Troyens  ;  ou,  si  tu  Faimes 
mieux,  les  champs  de  Byzacium(i),dont  la  fer- 
tilité rend  cent  épis  pour  un.  J'y  ajouterai  les 
terres  que  le  Tibre  arrose  de  ses  ondes ,  et  tu 
pourras  y  faire  paître  au  loin  les  troupeaux  que 
tu  auras  pris.  Toi  qui ,  en  qualité  d'allié ,  mar- 
ches sous  mes  drapeaux ,  sans  tenir  à  Carthage 
par  les  liens  du  sang,  si  tu  lèves  ton  bras  trempé 
dans  le  sang  ausonien ,  je  te  fais  à  l'instant  ci- 
toyen de  Carthage.  Que  le  Gargan ,  que  les 


Tum  juYenis  y  mcestum  adtoUeos  ad  sidert  Tultum  : 

•  PoUuta  dextr»  et  facti  Tiiania  testia 

Infaodi ,  quae  nocturno  mea  lumlae  tela 

Dirî^  in  patrium  oorpua,  non  ampliua ,  inqnit, 

Hia  oculia  et  damnato  violaLere  visa.  » 

Haeo  memorat  y  tixnol  ense  fodit  prcoordia ,  et,  atniin 

Suatentana  Tulnua  y  mananti  aaoguine  signât 

In  dypeo  mandata  patria ,  fdgb  PRiCLlA ,  Varro  ; 

Ac  anmmi  tegimen  saapendit  cuapide  teli , 

Defletamque  anper  proaternii  membra  parentem. 

Talia  Tenluro  miitebant  omina  pagne 
Aoaoniis  Snperi  y  aenaimqae  abeuntîbua  umbria, 
Gonacia  nox  scelerit  roseo  eedcbat  Eoo. 
Ductor  in  arma  anoa  Libya ,  et  Romanua  in  arma 
Excibant  de  more  auoa  ;  Poenisque  redibat , 
Qualia  nalla  dies  omni  aurrexerit  svo. 
«  Non  Terbonim ,  inquit ,  «timulantom ,  Pœnua  y  egetia , 
Herculeis  iter  a  métis  ad  lapygis  agros 
Yinoendo  emenai  :  nosquam  est  animosa  Saguntoa  : 
CoDoessere  Alpes  :  pater  ipse  saperbus  aqnanim 
Aaaonidum  Eridanus  captivo  defluit  alveo. 
Strage  Tirum  mcrsna  Trebia  est ,  atque  ora  aepnlto 


Lydla  Flaminio  premitor ,  lateque  refolgent 
Ossibus ,  ac  nuUo  sulcantur  Tomere  campi. 
Glarior  his  titulus ,  plusque  adlatura  cruoris 
Lux  oritur.  Mihi  magna  satia ,  sat  Tera  sapcrque 
Bellandi  merces  sit  gloria  :  caetera  vobis 
Vincantur  :  quidqaid  diti  devexit  Ibero , 
Qoidqnid  in  iEtnasia  jactaiit  Roma  triuropliis  y 
Quin  eliam  Libyco  ai  quid  de  littore  raptom 
Condidit ,  in  reatroa  veniet  sine  sortibus  enaes. 
Perte  domoa ,  quod  dextra  dabit  :  nil  dactor  honoru 
Ex  opibus  poaco  :  raplor  per  aecula  longa 
Dardanna  edomitam  vobia  spoliaverit  orbem. 
Qui  Tyria  dueia  Sarranum  ab  origine  nomen , 
Sen  Laurent  tibi ,  Sigeo  aulcata  ooiono , 
Adridet  tellna ,  aeu  sont  Byiaeia  oordi 
Rura  magis ,  centom  Gereri  fruticantia  culmia  y 
Electoa  optare  dabo  inter  premia  campos. 
Addam  etiam ,  flara  Thybria  quaa  inrigat  unda  y 
CaptiTia  late  gregibua  depaaœre  ripu. 
Qui  Teroextemo  aociut  mihi  sanguine  Byrsae 
Signa  moTet ,  dextrtm  Ansonia  si  caîde  cnieataffl 
AdtoUes ,  bine  jam  ciria  Garthaginia  eaio. 
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plafies  de  la  Daonie  ne  vous  abusent  pas; 
k:  tous  êtes  vraiment  sous  les  murs  de  Rome. 
Quoique  un  long  espace  nous  en  sépare,  et 
qu'elle  soit  loin  de  ce  champ  de  bataille ,  elle 
rroale  ici  aujourd'hui ,  et  je  ne  vous  appellerai 
p^QS  à  d'autres  combats.  Courez  donc  au  com- 
bat, vous  courez  au  Capitole.  > 

fl  dit  ;  et ,  poussant  les  barrières  du  retran- 
chement ,  il  Fait  aussitôt  franchir  le  fossé  à  ses 
coldats ,  et  les  range  selon  la  position  des  lieux 
et  les  sinuosités  du  fleuve  (2).  A  l'aile  gauche  se 
tiennent  les  Africains  en  ordre  de  bataille  ;  le 
belliqueux  Nasamon,  le  colossal  Marmaride, 
\e  Maure  farouche ,  le  Garamante,  le  Mace ,  la 
troupe  des  Massyles ,  rAdyrmachide ,  qui  se 
[tbii  à  forger  le  fer ,  nation  voisine  du  Nil ,  où 
die  est  noircie  par  les  feux  brûlants  du  soleil. 
Néalce  guide  et  commande  ces  divers  corps 
réunis.  La  droite,  où  serpente  l'Aufide  dans 
soQ  cours  sinueux,  est  sous  les  ordres  de  Ma- 
;]0Q.  Près  de  la  sont  les  peuples  agiles ,  venus 
lies  Pyrénées  hérissées  de  forêts;  ils  se  pres- 
sent en  tumulte  autour  du  fleuve.  On  y  voit 
briller  la  jeunesse  aux  boucliers  de  cuir  (3)  ;  le 
Cantabre  est  aux  premiers  rangs  ;  après  lui  se 
prcseute  le  Gascon ,  qui  combat  la  tête  nue  ;  le 
Baléare,  dont  la  fronde  lance  des  balles  au  mi- 
Eea  des  batailles  ;  et  enfin  les  guerriers  de  la 
Bétique.  Annibal  dirige  lui-même  le  centre, 
qnll  renforce  des  troupes  de  Carthage  et  des 
cohortes  celtiques,  souvent  victimes  des  dé- 


bordements du  Pô.  Du  côté  ou  le  fleuve ,  se 
repliant  sur  lui-même ,  se  dérobe  au  champ  de 
bauille ,  et  ne  couvre  pas  les  troupes ,  il  place 
ces  masses  couronnées  de  tours ,  les  él  phanls, 
pour  servir  de  rempart.  Sur  la  croupe  noire  de 
ces  énormes  animaux  est  un  retranchement 
mobile  qui  se  penche  ou  se  relève  ;  sorte  de 
muraille  dont  le  faîte  se  dresse  dans  les  airs. 
Du  reste  il  ordonne  aux  Numides  de  voltiger 
dans  la  plaine,  et  de  s'agiter  sur  toute  son 
étendue. 

Tandis  qu' Annibal  rangeait  ainsi  son  armée, 
il  exhortait  ses  soldats ,  les  animait  et  les  en- 
flammait sans  cesse ,  relevant  les  exploits  de 
chacun  ,  se  vantant  de  connaître  quelle  main 
avait  lancé  le  tr  ait  qui  siffle  par  les  airs ,  et  pro- 
mettant d'être  partout  témoin  de  leur  vaillance. 
Déjà  Varron  avait  fait  sortir  ses  légions,  et  pré- 
ludait à  sa  défaite.  Le  Nautonnier  du  Styx , 
joyeux  sur  son  onde  pâlissante,  élargissait 
sa  barque  pour  les  ombres  qui  allaient  venir 
à  lui  (4). 

Tout  à  coup  les  premiers  rangs  s'arrêtent  à  la 
vue  d'un  bouclier  fiché  au  bout  d*une  épée,  avec 
une  inscription  tracée  en  caractères  de  sang  qui 
défend  d'avanc^T.  Stupéfaits  de  ce  présage,  ils 
restent  sans  mouvement.  A  leurs  yeux  s'offre 
le  plus  affreux  spectacle.  Deux  cadavre  se  te- 
naient embrassés  :  le  fils  étendait  la  main  sur  la 
poitrine  de  son  père,  pour  cacher  une  plaie 
mortelle.  Des  larmes  coulent  de  tous  les  yeux  : 


Nea  Tos  Garganiis  Daunique  fefellerit  on  ; 
U  nnrof  statis  Roms  :  licet  ayia  longe 
l^rbsagat^  etnasiro  procala  certain ine  distet, 
IJie  hodie  raet  :  alqoe  altra  te  ad  prœlia,  miles, 
N'ulli  ?oeo  :  ex  acie  tende  in  Gapitolia  cursum. 

Ose  meinorat  :  tam ,  propulso  moniinine  ?alli , 
r«8ani.ii  rapaere  moras ,  ademque  loconio: 
Coosilio  cttiris  adoommodat  ordine  ripîs. 
BarUricttfl  Isro  atetit  ad  certamina  cornu 
Belbtor  Naiaoïoii ,  unaque  iminanior  artus 
Mnnuridct,  tom  Manms  atrox,  6araina8i]ucj  Maceaque, 
Kt  MaaiylaB  acîea ,  et  ferro  yÎTere  letnm 
^'l'igiif  Adyrmachide  panier ,  gens  adcola  Nili , 
Corpora  ah  immodioo  serrans  nigrantia  Phœho  ; 
Qdif  pofitam  agminlbns  capot  imperiamque  Nealces. 
At  parle  în  dt'zira ,  sînuat  qna  fleiibus  undam 
AaUas,  et  eurro  circain  errât  gnrgile  ripas , 
Migo  régît.  Subiere  levés ,  qnos  horrida  misit 
l*jreoe,  popoli ,  Tarioqae  auxera  tumnlta 
Hamineam  latos  :  elTulget  cœtrata  juTenius  ; 
daCaber  ante  alios ,  nec  tecius  tempera  Yasuo  | 
AetoHomiaeeos  Baliarîs  prvlia  plumboy 
BciigeaaM|iM  yiri.  Gekas  média  ipsc  eoercet 


Agmina,  qus  patrio  firmavit  milite,  qneqae 
Geltanim  Eridano  perfusis  saepe  caterris. 
Sed  qua  se  flayius  rétro  labentibns  undis 
Eripit ,  et  nullo  cnneos  munimine  rallat , 
Turritœ  moles ,  ac  propugnacula  dorso 
BeUua  nigranti  gesians ,  ceu  mobilis  agger , 
Nuiat ,  et  erecius  adtollit  ad  «thera  maros. 
Cetera  jam  Nnmidis  circnmTolitare ,  Tagosque 
Ferre  datnr  cursus ,  et  toto  ferrere  campo. 

Dum  Libys  incenso  dispensât  milite  Tires , 
Horiandoqne  itemm  atqne  iterum  insatiabilis  \upA 
Factis  quemque  suis ,  et  se  cognosoere  jactat . 
Qua  deilra  reniant  stridentis  sibila  teli  y 
Promittitqne  viris  y  nulli  se  defore  testem  : 
Jam  Varro  j  ezacta  valio  legione ,  movebat 
Gladum  principia  ;  ac  pallenti  Isius  in  anda 
Lazabat  aedem  Tentaris  porUlor  umbris. 

Stant  primi ,  quos  sanguine»  pendentc  vetabant 
Ire  notas  elypeo ,  defizique  omine  torpent. 
Juita  terribtiis  faciès  ;  miseranda  jaoebant 
Gorpora  in  amplexu ,  natosqne  in  peelore  patris 
Impoaita  ?nlnns  deitra  létale  tegebat. 
Eflnsse  lacrynw  |  Mandoique  iode  rafcrsos 
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CD  se  rappelle  avec  douleur  Hancinns,  à  la  vue 
de  son  frère  mort  et  gisant  sur  la  poussière. 
Ce  triste  augure  émeut  les  soldats ,  aussi  bien 
que  Is  ressemblance  des  traits  qu'ils  remar- 
quent dans  l'autre  cadavre.  On  instruit  Varron 
de  ce  déplorable  événement ,  du  crime  dû  à 
Terreur ,  et  de  la  défense  de  combattre  qu'on 
lit  sur  le  bouclier.  Lui,  sans  rien  perdre  de  sa 
fougue  :  c  Allez,  dit-il,  transmettre  ces  augu- 
res à  Paulus  ;  un  chef  dont  la  crainte  obsède 
le  cœur ,  comme  celui  d'une  femme ,  sera  tou- 
ché d'apprendre  qu'une  main  souillée  d'une 
horrible  action  a  tracé  ces  lignes ,  et  que  c'est 
pout^tre  avec  le  sang  de  son  père  que  le  Hls 
mourant  les  a  écrites  sous  les  coups  des  furies 
vengeresses  des  forfaits.  > 

Alors,  d'un  ton  menaçant,  il  range  son  armée 
à  la  hâte.  Aux  troupes  féroces  commandées  par 
le  redoutable  Néalce,  il  oppose  les  bataillons 
Marses  ,  les  Samnites  ,  les  Apuliens ,  et  se 
met  à  leur  tète.  Au  centre,  en  face  d'Annibal 
qu'il  voit  diriger  lui-même  son  corps  de  ba- 
taille, Servilius  se  tiendra  avec  les  Picentins  et 
les  Ombriens,  pour  se  porter  à  sa  rencontre. 
Paulus  est  chargé  du  commandement  de  l'aile 
droite.  Enfin  Scipîon  doit  marcher  contre  les 
rapides  Nomades,  et  prévenir  leurs  stratagèmes  : 
si  les  escadrons ,  employant  l'artifice  et  la  ruse, 
viennent  à  se  débander,  il  a  ordre  de  diviser 
ses  troupes  pour  soutenir  l'engagement. 

Déjà  les  deux  armées  s'approchent  :  la  course 


rapide  du  soldat,  le  hennissement  des  chevaux 
qui  s'animent ,  le  cliquetis  des  armes  qui  se  ma* 
lent,  répandent  un  sourd  murmure  à  travers 
les  bataillons  troublés.  Ainsi ,  lorsque  les  vents 
commencent  à  se  h(  urter  sur  les  mers,  Tonde 
en  travail  retient  encore  dans  son  sein  la  fureur 
et  les  tempêtes  qui  vont  Télever  jusqu'aux 
cieux  :  agitée  enfin  jusque  dans  le  fond  de  ses 
abîmes ,  elle  pousse  à  travers  les  rochers  d'hor- 
ribles mugis*  ements ,  s'élance  de  ses  cavernes 
et  bondit  courroucée  en  tourbillons  écumants. 
A  l'approche  de  cette  terrible  colère  du  des- 
tin ,  la  terre  ne  fut  pas  seule  ébranlée.  La  Dis- 
corde entra  furieuse  dans  le  ciel ,  et  poussa  tous 
les  dieux  à  ce  combat.  D'un  côté,  on  voit  com- 
battre Mars  et  Apollon  qui  le  suit,  le  roi  des 
mers ,  Vénus  que  la  fureur  agite ,  Yesta ,  Her- 
cule excité  par  la  ruine  de  Sagonie  ;  la  véné- 
rable G) bêle,  les  dieux  de  l'Italie,  Faune, 
Romulus,  père  des  Romains,  PoUux  (5)  qui  revit 
à  la  place  de  son  frère.  De  Tautre  on  voit  Junon, 
la  puissante  fille  de  Saturne ,  le  baudrier  sui 
Tépaule,  Pallas  née  en  Libye  sur  les  bords  du 
marais  Tritonide ,  Hammon ,  le  protecteur  de 
TAfrique,  la  tète  ornée  de  cornes,  et  une  foule 
d'autres  divinités  inférieures.  Us  arrivent  tous 
ensemble,  et  leur  poids  fait  trembler  la  terre. 
Déjà  les  uns  se  rangent  séparément  sur  les 
montagnes  voisines,  les  autres  se  tiennent  assis 
sur  la  nuée ,  et  le  ciel  se  trouve  vide  quand  ceux 
qui  l'habitent  en  sont  descendus  pour  le  combat. 


Freterna  sub  morte  dolor,  tom  triste  moTebat 
Angarium  ,  etsimilea  defuncto  in  corpore  ▼ultus. 
Ociiu  erroris  culpam  y  deflendaqae  faU 
Dactori  pandunt  y  atque  arma  Tetantia  pngnam. 
nie ,  ardens  animi  :  «  Ferle  hse ,  ail ,  omina  Paulo 
Namqaeîllum  ,  cui  femineo «tant corde  limores, 
MoTertt  ista  manus ,  quœ ,  csde  irobuta  nefaoda 
Qttum  Furis  eipelereot  pœnas ,  fortassc  paterno 
SignaTit  moriens  sceleratum  sanguine  carmen.  » 

Tom  minitans  propere  describit  mnnera  pugns  ^ 
Qnaqae  feras  ssctus  gentes  acicmque  Nealœs 
Tempérât ,  bac  aese  Marso  com  milite ,  cumque 
Samnitum  obponil  signis ,  et  lapyge  alumno. 
At  campi  medio  (  namque  bac  in  parie  TÎdebat 
Stare  ducem  Libyœ  )  Servilius  obvia  adiré 
Arma  ,  et  Picenies  (}mbrosque  inferre  jubetar. 
Cetera  Paulus  babet  dextro  eertamina  oomu. 
His  super  insidias  contra  Nomaduroque  volucrem 
Seipiado}  dalur  ire  roanum  ;  qucque  arte  dolisque 
Sondent  se  turman ,  priedieit  apargere  bellum. 

Jamque  propioqaabant  acies ,  agilique  virorum 
Discursu ,  mixtoque  simul  calebeta  per  ora 
Gomipedum  binoilu ,  et  muUum  slrepttantibus  armis 


Errabai  cœcum  lurbata  per  agmiua  murmur. 
Sic ,  ubi  prima  moTent  pelago  eertamina  venii , 
Inclusam  rabiem  ,  ac  sparsuras  astra  procellas 
Parturit  unda  freli ,  fundoque  emola  minaces 
Exspirat  per  saxa  sonos ,  atque  acta  cavernis 
Torquet  anbelantem  spumanli  Terlice  pontum. 

Nec  Tero ,  fati  tam  sœvo  in  turbine,  solum 
Terrarum  luit  ille  labor;  Discordia  démens 
IntraTit  oœlo ,  Superosque  ad  bella  coegii. 
HincMayors,  bincGradivum  comitatus  ApoUo, 
Et  domiior  tumidi  pugoat  maris  :  hino  Venus  amens , 
Hinc  Vesta ,  et  caplœ  stimulatus  ceede  Saguuti 
Ampbitryoniades ,  pariter  Teneranda  Gybele , 
Indigetesque  Dei ,  Faunusque ,  salorque  Quirinus , 
Altemusque  anime  muiato  Gasiore  Pollu\. 
Contra  cincta  latus  ferro  Satumia  Juno  , 
Et  Palias  y  Libycis  Tritonidos  edila  lympbis , 
Ac  patrius  flexis  per  tempora  oomibus  Hammon , 
Multaque  prs?terea  Divorum  torba  minorum. 
Quorum  ubi  mole ,  simul  Tenientum  ci  gressibus  aima 
Intremuit  tellus ,  pars  implevcre  propioquof 
Divisi  montes  ,  pars  sedem  nube  sub  alta 
Gepenint  :  Tacuo  dcscensum  ad  pnsUa  oœlo. 
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Un  cri  effroyable  fait  retentir  les  cieux  dé- 
mis. Telles  furent  les  clameurs  tumultueuses 
dont  Taroiëe  des  géants  frapf>a  les  airs  aux 
diunps  Phlégréens  ;  telle  la  voix  tonnante  du 
père  do  monde,  lorsqu'il  demandait  de  nou- 
ujk&  foudres  aux  cyclopcs ,  à  la  vue  des  au- 
dadeux  enfants  de  la  terre  qui  entassaient  des 
montagnes  pour  envahir  la  demeure  Ccleste. 
Dans  un  si  grand  nombre  de  combatianls»  il  n'y 
eot  pas  on  premier  javelot  lancé  avant  tous  les 
aotres«  Une  nuée  de  traits  partit  de  toutes  ces 
mains  furieuses,  et  bien  des  guerriers  altérés 
de  sang  tombent  de  part  et  d'autre  dans  celte 
double  tempête.  On  n'a  pas  encore  tiré  du 
fourreau  Tépée  furieuse,  que  des  milliers  de 
soldats  mordent  déjà  la  poussière.  Les  autres 
se  tiennent  sur  les  cadavres,  et,  avides  de  car- 
nage, ils  foulent  aux  pieds  leurs  compagnons 
gémissants.  Le  Romain  ne  peut  éUre  ébranlé  ni 
repoussé  par  Teffort  du  Carthaginois  ;  celui-ci , 
immobile  à  son  rang,  ne  cède  pas  plus  à  son 
adversaire  que  la  roche  de  Calpé  aux  vagues 
furieuses  qui  se  brisent  contre  elle. 

L'espaoemanque  déjà  pour  lancer  les  javelots; 
les  mourants  pressés  dans  la  foule  peuvent  à 
peine  tomber.  Les  casques  étincellent  en  s'en- 
ire-choquaiit  avec  fracas  :  le  bouclier  abat  le 
bouclier,  répée  brise  l'épée.  Le  pied  foule  le 
pid,  le  soldat  écrase  le  soldat;  on  ne  distin- 
gue plus  la  terre  sous  le  sang  qui  l'inonde.  Les 
traits  qui  traversent  les  airs  ont  produit  une 
suit  épaisse  qui  dérobe  les  cieux  et  la  clarté  du 


jour.  Ceux  que  le  hasard  a  placés  au  second 
rang  prennent  part  à  la  mêlée,  de  la  pointe  de 
leurs  longues  piques ,  comme  s'ils  combattaient 
au  iront  de  la  bataille  ;  le  troisième  rang,  auquel 
la  gloire  est  encore  interdite,  s^efforce  avec 
le  javelot  d'égaler  l'ardeur  des  premiers.  Plus 
loin  on  s'attaf  jue  du  moins  par  des  clameurs ,  et 
le  soldat ,  qui  brûle  de  combattre  et  qui  ne  le 
peut  pas,  provoque  Tennemi  par  d'horribles 
cris.  On  se  fait  des  armes  de  tout.  Ceux-ci 
se  battent  avec  un  long  bâton,  ceux-là  avec 
des  brandons  résineux  enflammés,  d'autres 
avec  le  pesant  épieu.  Ici  c'est  h  fronde  et  la 
pierre ,  ou  bien  encore  le  dard  léger  ;  là  on  fait 
siffler  la  flèche  rapide  dans  les  airs  :  ailleurs 
on  lance  la  falarlque  redoutable  aux  murailles 
mêmes. 

Muses,  divinités  dont  le  culte  m'est  cher, 
puis-je  e.'-pérer  que  la  voix  d'un  mortel  re- 
trace fidèlement  aux  siècles  futurs  cette  désas- 
treuse journée?  M'inspirerez- vous  des  vers 
dignes  de  la  journée  de  Canms?  Si  ma  gloire 
vous  touche ,  si  vous  ne  détournez  pas  vos  re- 
gards de  cette  grande  entreprise ,  appelez  ici 
tous  les  chants,  appelez  Phébus  à  votre  tête. 
Mais  toi,  Romain ,  puisses-tu  soutenir  un  jour 
ta  haute  prospérité  avec  autant  de  force  que  tu 
as  supporté  ces  revers  !  Oui,  que  le  ciel  entende 
mes  vœux!  Puissent  les  dieux,  à  l'avenir,  ne 
plus  Vouloir  éprouver  si  les  descendants  de 
Troie  sont  capables  de  soutenir  une  aussi  terri- 
ble guerre  !  Et  toi,  qui  trembles  pour  ta  destinée» 


Tollitur  immensof  déserta  ad  sidéra  clamor, 
Pblegneis  qaantas  effudit  ad  ethera  voces 
Tm-igeoa  îd  campis  eiercitut  :  aut  saior  œvi 
Qoaola  Cjclopaa  oova  falmioa  voce  poposcit 
Joptier ,  exstroeUs  Tidit  quum  montibus  ire 
JCagnaoïmos  raptum  eœlestia  régna  Gigantas. 
Set  vero  prima  in  taniis  ooncursibus  hasta 
CU«  fuit  :  siridens  oimbas  certante  furore 
Telorum  simul  efliisus ,  capide>que  cruoris 
Hiiic  atque  bine  anime  gemiua  cecidcre  prooelia, 
Acrins  ÎDsanus  dextra  qua  ducitur  ensis , 
BeUantam  pars  magna  jaoet  :  super  ipsa  suorom 
Corpora  consistnnt  vridï ,  calcantqne  gementes. 
Née  magis  aat  Libyco  proirudi  Dardana  nisu  , 
ArertiTe  potest  pubes ,  aut  ordine  pelli 
Piia  aao  Sarrana  manus ,  quam  vellere  sede 
Si  oœptet  Galpen  impaeto  gurgiie  pontus. 

Amiscre  ictus  spatiom ,  nec  morte  peracta 
ArtatM  ceeidiase  lieet ,  galea  horrida  flictn 
Adverse  ardescit  galese ,  clypensque  fatiscit 
Impaba  dypei ,  alqoe  ensis  oontunditur  ense. 
^ci  pede,  firque  Tiroteritar;  tellusque  Tideri 


Sanguine  operta  nequit ,  cœlumque  et  sidéra  pendent 
Abstulit  ingeslis  nox  densa  sub  ctherc  telii. 
Quls  adstare  loco  dederat  Fortona  secundo . 
Gontorum  longo  et  procerœ  cuspidis  ictu , 
Geu  primas  agitent  acies,  certamina  miseent. 
Ât  qaos  deinde  tenet  retrorsum  inglorius  ordo , 
Missilibus  certant  pugnas  œquare  priorum. 
Ultra  clamor  agitbellam,  milesqne,  enpiti 
Martis  inops  ,  s&tïs  impellit  Tocibus  bostem. 
Non  ullnm  défit  teli  genus.  Hi  sude  pugnas  y 
Hi  pinu  flagrante  cient ,  bi  pondère  pili  ; 
At  saxis  fundaque  alius ,  jacuioqne  Tolucri  : 
Interdum  stridens  per  nubila  fertnr  arundo  , 
Interdumque  ipsis  metoenda  falarica  mûris 

Speramusne ,  Deas,  quarnm  mibi  sacra  oolunturi 
Mortali  lotnm  bunc  aperire  in  secnla  voce 
Posse  diem?  iantumne  datis  oonfidere  lingD«| 
Ut  Cannas  ano  ore  sonem?  Si  gloria  Yobis 
Nostra  plaoet,  neque  tos  magnis  aiertitis  ausis, 
Hue  omnes  cantus ,  Phœbumque  ▼oeale  parentem. 
Verum  utinam  postbacanimo,  Romane,  seconda, 
Qoanto  tone  advem,  ferui  sitqne  hacteDus,  oro. 
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Rome  ,  essuie  tes  larmes,  adore  tes  blessures  : 
elles  te  feront  un  honneur  immortel.  Tu  ne  se- 
ras jamais  plus  grande  que  tu  le  fus  alors  : 
hclas  !  bientôt  précipitée  par  tes  succès,  tu  n'au- 
ras plus  d'autre  renommée  que  le  souvenir  de 
tes  défaites. 

Jusqu'ici  la  Fortune,  indécise  entre  les  efforts 
divers  des  guerriers ,  trompait  leur  ardeur  par 
rincertitude  delà  victoire ((>).  Uespérance  avait 
longtemps  flotté  entre  les  deux  armées,  et  Mars 
sévissait  également  contre  chacune  d'elles.  Ain- 
si, quand  les  doux  zéphyrs  agitent  les  tiges 
verdoyantes  qui  ne  sont  pas  encore  chargéesd'é- 
p!s  mûrs,  on  voit  au  loin  briller  en  se  balan- 
çant d'un  mouvement  lent  et  alternatif  ces 
hei  bes  ondoyantes,  espoir  de  la  moisson  pro- 
chaine. 

Enfin  Méalce  fondant  à  grands  cris  à  la  tête 
de  ses  Barbares,  enfonce  le  corps  que  com- 
mandait Varron.  Les  rangs  s'ouvrent,  et  l'en- 
nemi profite  de  la  confusion  pour  se  jeter  ra- 
pidement dans  les  vides  qu'il  a  faits.  Le  sang, 
pareil  à  un  torrent,  inonde  la  pl.iine  de  ses 
flots  noirs,  et  le  Romain  tombe  renversé  par 
plusieurs  coups  à  la  fois;  mais,  redoutant  avant 
tout  d'être  blessé  par  derrière,  il  reçoit  la  mort 
en  présentant  la  poitrine,  et  périt  au  moins  sans 
déshonneur. 

Au  milieu  de  la  mêlée ,  au  premier  rang ,  se 
tenait  Scévola,  guerrier  qui  aimait  les  postes  dif- 


ficiles et  qui  se  montrait  égal  à  tous  le^  périls. 
Dans  ce  terrible  carnage ,  il  ne  veut  pas  sauver 
sa  vie;  il  cherche  une  mort  digne  de  Mucius, 
une  mort  qui  rende  son  nom  immortel.  Voyant  la 
bataille  perdue  et  la  défaîte  s'étendre  à  tous  les 
rangs  :  c  I  llustrons,  dit-il ,  le  peu  de  vie  qui  nous 
reste.  La  valeur  n'est  qu'un  vain  nom,  si  le  mo- 
ment de  la  mort  ne  peut  nous  donner  la  gloire. 
11  dit;  et,  rassemblant  ses  forces,  il  se  jette, 
plein  de  fureur,  où  le  Carthaginois  impétueux 
moissonne  ses  compagnons. 

Là,  il  fond  sur  le  fougueux  Caralisqui  voulait 
élever  un  trophée  des  dépoiûltcs  arrachées  à 
un  Romain.  Il  l'attaque  l'épée  à  la  main ,  et  fu- 
rieux la  lui  plonge  jusqu  a  la  garde.  Caralis 
tombe  en  se  roulant,  mord  la  poussière  de  ce 
pays  ennemi ,  et  presse  la  terre  de  ses  étreintes 
convulsives.  Gal>arus,  Siccha,  ne  purent  en 
réunissant  leur  ardeur  et  leur  courage  tenir 
contre  l'impétuosité  de  Scévola.  Gabarus  ose 
lui  résister,  et  perd  la  main  dans  cette  lutte. 
Siccha,  troublé  par  le  désespoir,  accourt  im- 
prudemment à  son  secours,  et  marche  sans 
précaution  sur  l'épée  de  Gabarus  ;  il  tombe,  se 
repentant  trop  tai*d  de  n'avoir  pas  protégé  son 
pied  nu  par  une  courroie.  Son  cadavre  gît  à  la 
droite  de  son  ami  mourant. 

La  fureur  du  jeune  guerrier,  rapide  comme 
la  foudre,  attire  enfin  l'arme  fatale  de  Néatce. 
Il  bondit  plein  d'ardeur,  jaloux  de  la  gloire  de 


Ncc  liheat  tentare  Dcis ,  an  Troia  proies 

Par  bellum  tolerare  queat.  Tuque,  anxia  fati , 

Pone ,  precor ,  lacrymas ,  et  adora  Tulnera ,  laudes 

Perpétuas  pariiura  tibi  :  nam  tempore ,  Roma , 

NuUo  major  eri»  :  moi  sic  lahere  secuadis, 

(Jt  sola  cladum  tuearts  Domina  fama. 

Jamque  iuter  varias  Fortuna  utrimque  Tironim 
AUeraata  yioes  ineerto  eluserat  iras 
Erenic ,  medtaque  diu  pendenle  per  ambas 
Spe  génie»,  paribus  Marors  flagrabat  in  armis. 
Mitia  ceu  rirides  agitant  quum  flamina  culinos , 
Needum  maturas  impellit  Tentas  arisias , 
Hue  atque  bue  il  summa  seges  ;  nutansqae  Ticisâm 
Alterno  lente  motu  inearrata  nifeseit. 

Tandem  barbaricis  perfraciam  Tiribus  aeri  ' 

Dissipai  incorrens  aciem  clamore  Nealcet • 
Laxati  cunei ,  perque  inteiralla  dtatui 
Innipit  Irepidis  hostis  :  ium  turbine  nigro 
Sanguin is  exundai  (orrens  ;  nullumque  snb  ona 
Guspide  procombit  oorpos  Dum  vulnera  itrffo 
Bellator  timet  Ansonius ,  per  peclora  sacTas 
Exceptai  mortel ,  et  lelo  dedceus  arœt. 

Siabat  eam  prirois  médias  eertamine  pagne , 
Aspera  seniper  amans ,  et  par  caieamqae  perido  j 


ScssTola;  nec  tanta  yitam  jam  strageTolebat, 
Sed  dignuni  proavo  letam ,  et  sab  nomine  moriem. 
Is  pofitquam  frangî  res ,  atque  augescere  vidii 
Exiiium  :  •  Brevis  hoc  vit» ,  quodeumque  reiielom 
Exiendarous ,  ait  :  nam  Tirius  futile  nomen , 
Ni  deoori  saisini  pariendo  iempora  leti.  ■ 
DIxii  :  et  in  medios ,  qua  dexiera  ooncita  Pœni 
Limiiem  agit ,  vasio  connîxua  turbine  feKur. 

Hic  exsultaniem  Garalîm ,  atque  erepta  Tolentem 
Induere  exceiso  cssi  gesiamina  trunco , 
Ense  subit ,  capuloqne  tenus  fenam  tmpuUt  ira. 
Volvitur  ille  mens ,  atque  anra  bostilia  moraa 
Adpetit ,  et  moriis  premit  in  iellure  dolores. 
Nec  Gabari  Siccba>que  vtrum  tenuere  furentet 
Goncordi  rirtute  manus  ;  sed  perdidît  aoer, 
Dum  stat ,  decisam  Gabar  inter  prelia  dextram. 
Ai  Siccha  auxilium ,  magno  tarl»ante  dolore-, 
Dum  temcre  adcelerat ,  calcato  improridus  ense 
Subetdit ,  ac  nada  sero  Testigia  plantas 
Damnarit,  dettraque  jaœt  morieotii  amtci. 

Tandem  eonTertit  fatalia  tela  Netless 
Fulmînei  glisoans  juvenis  foror  :  essiltt  ardens , 
Nomine  tam  daro  atimnlante  ^  ad  pr«nia  ecdis. 
Turo  silloem  scopulo  avabom ,  qocm  moolibas  altii 


GUERRES 
RBTerspr,  sous  ses  coups,  nn  adversaire  aussi 
illustre.  Méaice  saisit  un  laillou  détaché  d'uue 
r-cbe.eï  qu'un  torreot  avait  fait  rouler  du  faaut 
des  moniagnes,  el  l'en  frappe  au  visage.  Le 
coup  lui  fracasse  la  mâchoire  et  le  défigure.  La 
cerrelle  mêlée  avec  le  sang  lui  sort  par  les  na- 
rines comme  une  sanîe  épaisse,  et  rbumeur 
nire  qui  son  de  ses  yeux  crevés  dans  leur  or- 
^ie  coule  sur  son  front  écrasé.  Marius,  qui  veut 
iKourir  Caper,  est  élendu  à  cAté  de  lui  ;  il  n'a 
pB  voulu  survivre  a  la  mort  de  son  ami.  Ils 
■laieQt  vu  le  Jour  soaslesméme  auspices:  tous 
'  iIhu  étaient  nés  à  Prénesle  la  Sacrée,  et  la  pau- 
ireié  de  leurs  pères  leur  était  commune;  leurs 
puis  puient  semblables,  et  ils  cultivaient  des 
diampsqiii  &e  touchaient.  Même  volonté,  même 
«prit  dans  le  cours  de  leur  vie;  ils  avaient  l'a- 
Biitié  i|nï  sait  être  riche  de  si  peu.  Ils  moururent 
osemble.  De  ions  leurs  vœux ,  ta  fortune  leur 
iKorda  le  plus  cher,  en  les  réunissant  à  celte 
dimiëre  heure.  Leur  double  dépouille  fit  le 
mooiphedeSymiethus,  leur  vainqueur. 

Mais  ka  Carthaginois  ne  se  réjouirent  pas 
loogiemps  de  ces  prodigieux  succès.  Scipion 
parait  raenaçaot  el  terrible  ;  il  a  pitié  du  désas- 
tn  de  la  cobone  qui  pliait.  Varron,  auteur  de 
loot  le  mal,  Curion,  à  la  blonde  chevelure, 
Brulus,  issu  de  celui  qui  le  premier  fut  consul, 
te  présentent  à  la  fois-  L'armée,  soutenue  par 
l  oesguerriers,  eût  sans  doute  repris,  par  nn 
'  aoavel  effort,  le  terrain  qu'elle  avait  perdu ,  si 
Aonibal  ne  fttt  venu,  d'nn  soudain  élan,  irrÂer 


PUNIQUES.  5^ 

les Bomainsqui  poussaient  en  avant.  Apjercevu^t 
de  loin  Varron  au  milieu  des  coinbatian|j^,et,Jle 
licteur  qui  voUigeait  aulour  de  lui,  couy^^Ldc 
sa  robe  rouge,  il  s'écrie  ;  <  Je  reqçpna^  la 
pompe  consulaire,  je  reconnais  ces^^psign^. 
C'est  ainsi  que  j'ai  vu  naguère  Flam^niiis,.  * 
II  annonce  alors  sa  furie  en  faisant  tUffoer  sou 
vaste  bouclier. 

Hélas  !  malheureux  Varron  ,  tu.,  pouy^js 
mourir  aussi  honorablement  que  f'a\fjff^^ii  leq 
dieux  ne  t'eussent  refusé  de  périr  soi^lescp^ps 
d'Annibal.  Que  lu  auras  souvent  à  njaudù^  ^ 
dieux  qui  te  firent  éviter  l'épée  de  ce.gif^rriert 
En  effet,  Scipion,  qui  se  jette  en,,avaflt  n^v^ 
rapidité,  vient  t'arracher  à  la  mart„pt  détoflcpe 
sur  lui  seul  tout  le  péril.  Annib^Ji^j^  v^.eql^j, 
ver  1  honneur  des  dépouilles  opjpj^es ;  maip  Uu^ 
se  mesurer  volontiers  contre, m^,  pïijs^edoum- 
bleennemi,et,d:irj>  l- .  •.'-.■  iriiiiir 

le  fils  d'avoir,  sur  li's  [(dr.i-  .lu  i  ■  ^:il,  [..■.■>,.i-vé 
le  père  de  ses  coups.  Le^  (J|(,-usl  ^Ius  gj-aiiUs 
guerriers  que  la  lerre  a^l  vus  {ii4j(  prises  sont 
donc  en  présence.  Nés  dans  des  conirçes  djlfé- 
renies,  ils  sont  égaux  en  courdge-  ma^s  le  Kp- 
main  l'emportait  par  la  pîéteét  laltonne  foi, 

Soudain  Mars  craignant  pour  Scipion,i\lineri'e 
pour  Annibal,  s'tlàncfRl  d'une  nuée  profonde: 
le  spectacle  de  'ii-  cuiubai'ïes'a'troublési'tip  ei 
l'autre.  Les  deux  uruK^es  Iremljient'â  l'àrnyeé 
desdieux; inaislcs  ileuxctiëfslés'voienUans  pft-  ■ 
lir.  Sur  le  ftéiÀ"de  Pallas,  à  cliàqti'e  mouvemeflt 
de  la  déessë.tjfiïent  au  loin  (fe  sombres  flammes 


Itapnknt  torrent ,  np*qni  eantoRpiel  m  on 
Twtûlni  :  inoutc)  crepoemit  poaim  mile , 
■a  vnllui  :  œncreti  <;rQei)to 
EiMr>bn>upÎM9uit,  «tnque  minial 
Orbîbo*  eliui  et  Iniaci  lomin*  froale. 
Stmilar  onanimo  Mtriiu  •ubrarren  Capro 
Comlui,  loeloeiuqDe  Tiroiupcnuecadcnti. 
laâ  idem  anipiciam  ,  se  patrium  el  ccmmuDe  il 
hofcrtM  ;  Mcro  junoei  Fr>nett«  ereali 
HÏKQfraDt  (tadii ,  cl  juncU  Irllare  Mrebaat. 
Tdle  le  OKtUe  ■mbotini  idiin  ,  lociaLiqae  toto 
IfcM  BTO,  aipam*  diiei  rODoordii  rcbui. 
(Anbuna  rimiil;  valiaqua  einDinibui  uDum 

U  Fortao*  Atiit ,  juarlMia  inler  pralia  morif^ij.' 
ÀTnt  fan*  dccoi  vietori  bina  Syraclba.       , 
Srd  longciD  Ualn  latari  mDaere  caBui 

Ba«d  licHom  PoDtt  ;  adeni  lerrore  minin 
Sdpio ,  «OTanc  mueralui  lerg*  cohorlii , 
EtoindifiMU  Vtito  mali,  fl«TDique comaraii^    ^^ 
Caria,  «ta priiDO  4eacenJtiia  C(ini^^r«^rij(|i,f.^  I 
Ufaebii  titlla  mil  a<taireparar«t^id,qn]tij|ii    ,,, 
HabDaneanipani,  labiloni  turbiBe  P^tiuij 


Agmina  freaa«etjkin:|itMUiniitia4uctar.'  "rr  >  ■i: 
laque  ut  VaiTOQen*.pKKlL^tar,ptaIi*rTÎ<lili)'r>^''      1 1 

EtjuitaugQ[»çircBinn)liUM  nibraili      in  ^«t l'i 

Liclnrem;  i  NMMpomptni |iatf«ri|i>igiuarQMU}": 
FUiiiiiiiuinioJataÛi,,>ai|.T««)ifvwduiiaeniii't<  i^ 
iDgeotli dipei  iMÎtrn pcMMoliatiiiMi]    <■  h-    ■■•«\ 

Heu  miter!  ieqDaripol«iili'&ui*rB<l)auloi/i       •■■"l 

Si  tibiDoniira-Su{)«niin.t«ncaMe4>a)biiitiiia ' 

AoDibaliieedidiwa>fn*tlULO«amaBpcqa«rt««) ■■ 

VarrOgDeii,  qnodiSidaoiam  ddqgerM'eaHMÎ'  '"" 

Nam ,  r^ido  aubîlami  ^riaai  taimurle  raltHetn 

Fn>eanu,;Oopta  iaMMdiacrinÎBaLnaill"  I  i 

Scipio  :  HCR  Fcriwin  yiquamqoim  ett  e^ptoVofthna- 
CoHliibonor,  m«iaM«ipipÉnii}or*BDb  bbab'"  "' 
Prslia,  etarefti  TadiM  *d famÂii  patrit  "  '  '"'"" 
Eiigere  oblBla^aBdenieartariiiQaipimiiiiiiiiMi  >i.  u  << 
Slibint  educti  dJTcnii  Drbii'ia  oiûl  n  "•  ■•^ii-i<'i 
QuantMDoa  ■liori^txopBatKMliDtn  "i' "'  "">" 
Mtrte,  ïirit  dMtiaqdepaPM,  Md>tictCf«:dUetbr  ""  '  " 
Aolribit  LaUua,  DMlMrpiatat«'Sdeq««:  "  '         "< 

Duilugrnoeaa'Iurhrti.aJ  pnttia  nutte,"">">''    ' 

UaTortScipiadD'iiutuaM'/Triluaiafwatf;'  "'       '••" 

as 
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qui  s'échappent  de  la  bouche  de  la  Gorgone. 
Sor  son  égide  sifflent  les  serpents  horribles  de 
ce  monstre  dont  les  yeux  ensanglantés,  pareils 
à  deux  comètes,  dardent  une  lumière  lugubre. 
Sur  le  sommet  du  casque,  une  large  aigrette 
élèye  sa  flamme  ondoyante  jusqu'aux  astres. 
Mars  trouble  les  airs  en  agitant  sa  lance ,  et, 
de  son  bouclier,  embrasse  le  champ  de  ba- 
taille. Il  est  couvert  d*une  cuirasse  offerte  par 
les  Gyclopes,  d'où  jaillissent  tous  les  feux  de 
l*Etna.  Son  panache  fauve  bat  l'air  qu'il  rem- 
plit de  sa  haute  stature. 

Les  deux  héros  tout  entiers  à  la  lutte,  et  me- 
surant déjà  de  plus  près  le  champ  ouvert  à  leur 
valeur,  s'aperçoivent  pourtant  que  deux  divi- 
nités sont  venues  à  leur  secours ,  et,  fiers  d'at- 
tirer les  regards  des  dieux ,  ils  s'enflamment 
l'un  et  l'autre  jusqu'à  la  fureur. 

Déjà,  de  sa  main,  Pallas  a  détourné  loin 
d'Annibal  la  pique  terrible  que  Scipion  a  lan- 
cée. Mars,  instruit  par  l'exemple  de  la  fiére 
déesse  à  secourir  son  héros,  lui  présente  aussi- 
tôt une  épée  forgée  dans  l'Etna,  et  demande  à 
son  bras  de  plus  grands  efforts.  Minerve  s'en- 
flamme alors  ;  le  feu  de  la  colère  se  répand  sur 
son  visage.  La  déesse,  dardant  un  regard  obli- 
que, efface  un  moment  l'effrayante  figure  de  la 
Gorgone.  Ses  énormes  serpents  se  dressent  aux 
secousses  de  son  égide;  et  Mars,  après  les 
premiers  coups  qu'a  portés  sa  furie,  se  retire 
peu  à  peu  du  combat.  D'un  rapide  effort.  Mi- 


nerve arrache  de  la  monugne  voisine  d'énoN 
mes  quartiers  de  rochers  qu'elle  jette  sur  Mars  : 
rtle  de  Sason  (7)  tremble  au  bruit  que  l'écho 
lui  renvoie,  et  son  rivage  en  est  â>ranlé. 

Cependant  le  maître  des  dieux  n'ignorait 
pas  ce  terrible  combat.  Il  fait  descendre  Iris, 
cachée  dans  un  nuage ,  pour  faire  cesser  ces 
fureurs,  et  lui  parle  ainsi  :  c  Vole  sur  la  terre, 
ô  déesse!  et  rends-toi  promptement  dans  l'OE- 
notrie.  Dis  à  Pallas  de  suspendre  celte  rage  qai 
l'anime  :x>ntre  son  frère  ;  qu'elle  n'espère  pas 
changer  l'ordre  des  destins.  Ajoute,  car  je 
connais  le  fiel  et  la  violence  de  cette  âme  bouil- 
lante, ajoute  que  si  elle  ne  retient,  si  elle  n'a- 
paise son  courroux,  elle  sentira  combien  mes 
redoutables  foudres  l'emportent  sur  son  égi- 
de. > 

Minerve,  en  recevant  ces  ordres,  reste  long- 
temps incertaine,  et  ne  sait  si  elle  doit  céder 
aux  armes  de  son  père,  c  Retirons-nous,  dit- 
elle  :  mais  en  repoussant  Pallas,  détoumera- 
t-il  le  cours  des  destins?  m'empôchera-t-il  de 
contempler,  du  haut  du  ciel,  les  plaines  du  Gai^ 
gan  fumantes  de  carnage?  >  Elle  dit,  saLsit 
Annibal,  et,  l'enveloppant  d'un  nuage,  elle  l'em- 
porte sur  un  autre  point  du  champ  de  bataille, 
et  quitte  la  terre. 

Mars,  an  départ  de  la  déesse,  qui  disparaît 
dans  les  airs,  relève  les  cojrages,  rappdle  les 
Romains  dispersés  dans  la  plaine,  et,  de  sa  main 
puissante,  que  cache  la  nue,  les  ramène  pleins 


Adfentaqiie  Deam ,  iotrepidîs  daetoribas ,  ambn 
CoDtremaere  acies  :  ater,  qaa  pectora  flectit 
Pallas ,  Gorgoneo  laie  micat  igoîs  ab  or« , 
Sibilaque  borrificîs  torquel  serpeotibus  œgis. 
Fulgect  tanguînei ,  geminnm  TÎbrare  cometen 
Ut  eredas ,  oeuli  ;  summanue  in  casside  largus 
Ondantes  yoI? it  flammas  ad  sidera  yertei. 
Ai  Ma? on ,  moio  protarbaos  aéra  telo , 
Et  dypeo  eampam  in? oWens ,  ^toau  Cydopum 
Monere  fandeotem  loricam  inceDdia  ge«tat , 
Ac  poltat  fui? a  conaai^as  ethera  crista. 

Dactores  pugnœ  intenti  ^  qaantanique  yicissioi 
Audere  est ,  propins  menti ,  tamen  arma  ferentes 
Sensere  adfenisse  Deos,  et,  letas  uterque 
Spedari  Superis ,  addebant  menlibus  iras. 

Jamque  ictu  ? alido  libratam  a  pectore  Pœni 
Pallas  in  obliquam  dextra  detorserat  bastam  : 
Et  Gradif  as ,  opem  Diyc  portare  ferods 
Eiemplo  doctas ,  porgebat  protions  ensem 
iEtnaonm  in  pagnas  ju? eni ,  ac  majora  jabebat. 
Tarn  Yirgo ,  ignescens  penitus,  fiolenta  repente 
Subfadil  flammis  ora ,  alque ,  obliqaa  ivtorquens 
Lamina ,  turbaio  superaTit  Gorgona  yuUu 


Erezere  omnes  immanta  membra  cbelydri 
iEgide  commoU ,  primique  furoris  ad  ictus 
Rettulit  ipse  pedem  sensim  a  certamme  Mavors. 
Hic  Dea  con? ulsam  rapido  conamine  partcm 
Vicini  montis ,  soopulisqae  borrentia  saxa 
Id  Marlem  furibunda  jadt  ^  longeqne  relates 
Expafit  sonitus,  tremefacto  littore ,  Sason. 

Al  non  bffic  Supenim  fallebant  pra?lia  regem. 
Demittit  propere  subcinctam  n  obi  bus  Irim , 
QasB  nimios  frenet  motus ,  ac  lalia  fatur  : 
c  I ,  Dea  j  et  OEnotris  velox  adiabere  terris  ^ 
Germanoque  truces ,  die ,  Pallas  mitiget  iras . 
Nec  speret  fixas  Parcarum  ? ertere  leges  : 
Die  etiam ,  ni  desistis  (  nam  virus  et  estas 
Flammifene  novi  mentis  ) ,  nec  oonligis  iram , 
iEgide  pnecellant  quantum  borrida  fulmina  noaees. 

Quœ  posiqaam  adcepit  dubitans  Tritonia  TirgO| 
Nec  sat  oerta  diu  ,  patriis  an  cederet  armis , 
«  Absistemus  y  ait ,  caropo  :  sed  Pallade  pnUa 
Nom  fala  avertet?  cœloque  arcebit  ab  alto 
Cemere  Gargani  ferrentia  csdibus  arva  ?  ■ 
Hsec  effata ,  ca?a  Pœnum  in  certamina  nab« 
Sublatum  diversa  tolit ,  terrasque  reliquît. 
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d'ardeur  aa  combat.  Us  reviennent  avec  leurs 
drapeaux,  et,  cessant  de  trembler,  ils  reoom- 
meocent  un  horrible  carnage.  Hais  soudain  le 
dieu  auquel  est  confiée  la  garde  des  vents,  et 
qui ,  de  sa  volonté  suprême ,  retient  dans  une 
étroite  prison  l'Eurus  et  Borée,  Corée  et  Notus, 
00  les  précipite  dans  Tespace,  se  laisse  fléchir 
pu*  les  prières  et  les  grandes  promesses  de  Ju- 
Doo,  et  déchaîne  le  Vulturne,  qui  règne  dans  les 
cbmps  de  la   Pouilie.  C'est  ce  vent  qu'il  a 
cboisi  pour  assouvir  son  funeste  ressentiment. 
Tiiltnme  court  d'abord  se  plonger  dans  le 
gonffire  embrasé  de  l'Euia,  s'y  enflamme,  en 
sort  le  visage  tout  en  feu,  s'envole  avec  un  sif- 
lleaieiit  horrible,  et  parcourt  tout  le  royaumede 
Dannas,  roulant  devant  lui  une  nuée  de  pous- 
sière. Sa  furie  aveugle  le  soldat  romain,  le 
snfioque»  le  désarme.  Déplorable  spectacle!  le 
TeDt  loi  chasse  au  visage  des  tourbillons  en- 
Sammés  de  sable,  et  se  déchaîne  contre  les 
bataiUons  avec  toute  la  rage  qui  lui  est  ordon- 
née. Sous  sa  masse  énorme  tombent  soldats, 
armes ,  clairons.  Son  souffle  ennemi  relève  la 
lance  et  rejette  en  arrière  tous  les  traits  des 
Rutoles.  11  ajoute,  au  contraire,  a  la  force  de 
oeox  des  Carthaginois,  lance  lui-même  leurs 
javelots  comme  avec  la  lanière,  et  les  porte  en 
âfflaiit  contre  l'ennemi.  Le  Romain ,  étouffé 
par  les  torrents  de  poussière  qui  remplissent 
sa  gorge  et  ferment  le  passage  à  Tair,  se  plaint 


de  mourir  d'une  mort  ignominieuse.  Vnlturue 
lui-même,  la  tète  cachée  dans  une  noire  ob- 
scurité, la  chevelure  chargée  d'un  sable  épais, 
tantôt  frappe  le  dos  du  soldat  de  ses  ailes 
bruyantes,  tantôt  se  précipite  sur  le  front  de 
l'armée  au  milieu  du  fracas  de  la  tempête 
secoue  les  armes  avec  fureur,  et  pousse  de  sa 
vaste  bouche  d'horribles  sifflements.  Quelque- 
fois, dans  l'ardeur  qui  les  anime,  les  Romains 
sont  près  d'atteindre  de  leur  fer  la  gorge  de 
l'ennemi  :  mais  Yulturne  arrête  leurs  efforts 
et  détourne  le  coup  que  leur  main  va  porter. 
C'est  peu  d'accabler  les  cohortes  de  l'Ausonie  : 
il  vomit  en  mugissant  une  horrible  tempête 
contre  Mars  lui-même ,  et  deux  fois,  il  ébranle 
son  panache. 

Tandis  que  la  fureur  d'Éole  se  déchaîne  amsi 
contre  les  Romains,  et  irrite  le  courroux  du 
diai  de  la  guerre,  Minerve  et  Junon  s'adres- 
sent à  Jupiter  :  c  Vois,  lui  disent-elles,  quel 
orage  le  terrible  Mars  soulève  contre  les  Car- 
thaginois! par  combien  de  meurtres  il  assouvit 
sa  colère.  Quoi  !  il  ne  te  plaira  pas  de  faire  des- 
cendre Iris  sur  la  terre  ?  Je  n'étais  point  là  pour 
aider  à  l'anéantissement  du  nom  romain.  Que 
Rome  règne  avec  le  Palladium,  je  consens  vo- 
lontiers qu'il  y  ait  son  siège;  mais  je  voulais  em-* 
pêcher  qu'Annibal,  ce  héros  de  la  Libye,  ne  fût 
tué  à  la  fleur  de  ses  ans,  et  que  de  si  glorieux  com- 
mencements ne  fussent  arrêtés  par  sa  mort.  » 


At  GradÎTOs  atrox  remeantiB  in  clhera  DiyoB 
Abfeena  reroett  meotct ,  fasovque  per  aequor 
ipie  manu  magna  ^  nebolam  circamdalas ,  acri 
Restitntt  pognœ.  Gonverlunt  signa ,  novamque 
bsUaranl  Itali ,  versa  forroidine ,  ca»dem  ; 
Qamn  ?entis  posiius  cuslos  j  *cui  flamina  caroer 
imperio  oompreasa  tenet ,  cœlumque  mentes 
Eariqne ,  et  Bore»  parent ,  Goriqaè ,  Notîque , 
iioonii  precîbns ,  promissa  baud  parva  ferentk , 
lU|nantem  MUAu  Yultomoni  in  prœlia  caropis 
Eifffnat  :  plaoet  bie  ire  eiitiabilis  ultor. 
Vi  j  M  poatquam  iEtnœ  mersit  candente  baratbro , 
CoBcepîtqiie  ignés ,  et  flammea  protnlH  ora , 
EroUt  borrendo  strîdore ,  ac  Datj^nia  régna 
I^erSii,  agens  caïcam  glomerato  puWere  nnhem. 
^Hpoere  ocalos  aore ,  Yoceroque,  mannsqne  : 
^ortîee  arenoao  candenies  (  flebile  dictai  ) 
'oiquet  in  ora  gtobos  lialum ,  et  bellare  maniplis 
"^Qiia  letatur  rabie.  Tnm  mole  mine 
^^nntur  tellore  et  miles ,  et  arma ,  Uibaque  ; 
Atqne  omnis  rétro  flatu  obcarsante  refertur 
^^^neea  ,  et  in  tergnm  RuCulis  eadit  inritus  ictas. 
'^^ae  idem  ilatiis  Pcenomm  tela  secondant, 
^  felttt  amenio  conioria  haitilia  tarbo 


Adjuvat ,  ac  Tyrias  impellit  striduins  baslas. 
Tum  ,  denso  fauces  prœclusus  pulvere ,  miles 
^gDavam  morlem  compresso  mœrd  bialu. 
Ipse,  caputflaTum  caligine  conditus  alra, 
Vulturnus ,  multaqne  oomam  perfusus  arcna  , 
Nanc Tersos  agita  tergo  strîdentibus ^lis  j 
Nunc,  mediani  in  frontem  Teoicns  claraanie  procelki 
Obvias  arma  quatit,  paluloque  insibiUl  ore. 
Inlerdum  intentes  pugaœ ,  et  jam  jamqae  ferenles 
Hostili  jugulo  ferrum  ,  conamine  duclo 
Avertit,  dextramque  ipso  de  vulaere  vellit. 
Nec  satis  Ansonias  passim  fœdare  cohortes , 
In  Martem  vomit  immîxlas  magitjbus  auras  , 
Bisque  Oei  summas  vibravit  turbine  cristas. 

Quœ  dum  Romuleis  exercet  prslia  turmis 
.£olius  furor ,  et  Martem  suboendit  in  iras, 
Adlalur  virgo  socia  Junone  parentem  : 
«  Qoantos  Oradivus  fluctus  in  Punîca  castra 
(  Respice)  agit ,  quantisqje  furens  se  casdibus  implet! 
Nunc,qn«eso,  terris  descendere non  placetirim? 
Quamquam  ego  non  Teucros  (  nostro  quum  pignore  r^€t 
Roroa  ,  et  Palladio  sedes  bac  urbc  locarim  ) , 
Non  Teucros  delere  aderam  ;  sed  lumen  alumns 
'innibalem  Lîbyn  pelli  florentibus  annis 
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Junon  repond  avec  loul  le  fiel  d'un  antique 
ressentiment  :  t  Oui  ;  il  faut  faire  connaître  à 
toutes  les  nations  combien  est  supérieure  à 
chacun  des  dieux  la  redoutable  puissance  de 
Jupiter ,  et  quel  est  le  poids  de  son  empire  : 
renverse  donc,  ô  mon  époux  !  du  feu  de  ta  fou- 
dre, les  murs  de  Carihage  ;  ma  prière  ne  t'im- 
plore pas  pour  elle;  précipite  ses  armées  dans 
les  abimes  entr'ouverts  du  Tartare,  ou  bien  en- 
glouiis-lesdans  les  flots.  » 

A  ces  plaintes  Jupiter  répond  avec  douceur  : 
«  Vous  luttez  contre  le  destin,  et  vous  porteztrop 
loin  vos  espérances  inquiètes.  Minerve  ,  celui 
contre  lequel  tu  avais  pris  les  armes,  doit  abattre 
la  puissance  de  Carihage,  prendre  son  surnom 
de  r Afrique ,  et  porter  au  Capitole  le  laurier 
de  la  Liby^  conquise.  Et  toi ,  Junon ,  celui  à 
qui  tu  donnais  le  courage  et  la  gloire  (je  te  dis 
Tordre  des  destins)  retirera  son  armée  des 
champs  Laurentins  ;  sa  défaite  n*est  même  pas 
éloignée  ;  je  vois  approcher  le  jour  où  il  souhai- 
tera de  n'avoir  jamab  franchi  les  Alpes.  > 

Il  dit  ;  et  fait  descendre  promptement  Iris 
de  rOlympe ,  pour  rappeler  Mars ,  et  lui  or- 
donner de  quitter  le  combat.  Le  dieu,  frémis- 
sant encore ,  se  retire  sans  résistance  au  haut 
des  airs,  quelque  joie  que  lui  causent  le  son 
des  clairons,  des  trompettes,  le  carnage,  le 
sang ,  les  clameurs  et  les  armes. 

Dès  que  la  campagne  fut  libre  après  ce  com- 
bat des  dieux ,  et  soulagée  de  la  présence  de 

Tita ,  ali{ae  eistingai  primordia  ianta  Degal>ain.  • 

Eidpit  hie  Jauo ,  longique  laboris  ab  ira , 
t  Immo  j  ait ,  ut  noscaot  génies ,  immaoîa  quantum 
Rrgna  Jofii  Yaleant,  cunctisque  poteniia  quantum 
Àntifltet ,  oonjoz ,  Superis  tua ,  discute  ielo 
Flagrant!  (  nÛ  oramus  )  Cartbaginis  arces , 
Sidoniamqoe  adem  Tasto  teiluris  hiatn 
Tarlareis  immerge  Tadis ,  ant  obrae  ponio.  » 

Contra  qnae  miti  reapondet  Jupiter  ore  ; 
fl  Geriatia  btia ,  et  spea  extenditis  aegras. 
llle ,  o  nata  I  libcna  coi  tela  inimica  ferebas , 
Goatundet  Tyrioa  jnrenes,  ac  nomina  gentia 
Induet,  et  Libycam  feret  in  Gapitolia  launim. 
At ,  eui  tn ,  conjux,  coi  das  animosqne  decusque , 
(Faia  eano)  avertet  populis  Laurentibus  arma. 
Nec  longe  eladb  metie  :  venit  hora  diesque , 
Qoa  nnllaa  amquam  transisse  optaferît  Alpes,  b 

Sic  ait;  aiqne  Irim  propere  demittit  Olympo , 
Quss  rerooet  Mariem ,  jubeatqoe  absœdere  pngna. 
Née  Yetitis  luctatus  abît  Gradi? us  in  allas 
Gnm  fremitn  nubes ,  quamquam  liluique,  tuiNcque, 
Volneraque ,  et  sanguis ,  et  clamor,  et  arma  juTarent. 

Ut  payait  liber  Superum  certamine  tandem  ^ 


Mars,  Annibal  se  précipite  du  fond  de  U 
plaine  où  il  s'était  retiré  pas  à  pas  devant  les 
immortels  ;  il  amène  à  grand  cris  sa  cavalerie  » 
son  infanterie,  ses  immenses  éléphants  avec 
leurs  tours,  et  toutes  ses  machines  de  guerre. 
11  reconnaît  un  jeune  Romain  qui  meiiait  en 
désordre  les  troupes  légères  de  Numides.  La 
colère  étint^elle  aussitôt  dans  ses  yeux  pleins  de 
sang,  c  Quelle  furie ,  Minucius  ,  ou  quelle  di- 
vinité, dit-il,  te  pousse  contre  ton  ennemi? 
Oserais-tu  donc  te  mesurer  avec  moi  ?  Où  est 
maintenant  ce  Fabius ,  qui  devint  ton  père  en 
l'arrachant  à  mes  armes?  Qu'il  te  suffise ,  té- 
méraire, d'avoir  une  fois  échappé  à  mon  bras.  > 
Après  ces  fières  paroles,  il  lui  perce  la  poitrine 
d'une  pique  lancée  comme  avec  la  baliste,  et 
Tempéche  ainsi  de  répondre. 

Ce  n'est  pas  assez  que  le  fer  éclaircisse  les 
rangs  de  Tarmée  ;  elle  est  encore  attaquée  par 
les  éléphants,  qui  foulent  sous  leurs  pieds  la 
jeunesse  de  l'Italie.  Annibal,  sur  le  coursier  qui 
le  porte  aux  premiers  rangs,  vient  d'ordonner 
au  Maure  qui  dirige  ces  animaux,  de  les  aignil* 
Ibnner  vivement  pour  les  lancer  an  milieu  de  la 
mêlée.  Ces  monstres,  poussés  par  les  blessures 
qui  se  succèdent  sur  leurs  corps ,  s'élancent 
avec  des  cris  effrayants,  portant  sur  leur 
dos  livide  des  tours  remplies  d'hommes  ar- 
més de  flèches  et  de  torches  ardentes.  Une 
grêle  de  pierres  fond  de  loin  sur  l'ennemi  ; 
et  le  Carthaginois  9  debout  sur  ce  rempart 

Laxatusqoe  Deo  tampus ,  rail  «quore  ab  imo 
Pœnus ,  qno  sensim  cœlesUa  fugerat  arma , 
Magna  Yooe  Irahens  equitemque,  firosque ,  feneque 
Turrigem  molem ,  tormenlorumque  labores. 
Alque  nbi  turbantem  leyiores  ense  cateiras 
Adooyit  ju? enem ,  sdutilla? îtque  craenlis 
Ira  genis  :  «  QusBnam  Furie ,  quiste  egit  in  boslem  y 
En ,  Biinuci ,  Deus ,  ut  mrtum  le  credere  nobis 
Anderes ,  inquil?  genilor  tibi  nalus  ab  armia 
llle  mais ,  ubi  nane FabiosT  semel ,  improbe,  nostraa 
Sit  salis  erasisse  menas.  ■  Alque  inde  snperbia 
Haala  cornes  diclis  murali  turbine  pecAus 
Transforal ,  et  fooea  ?entaras  oocapal  iclu. 

Nec  fem  ase? ire  sat  est  :  adpellilar  alra 
Mole  fera ,  et  monstris  oomponitur  Ilala  pnbes. 
Nam ,  pTOTecltts  equo ,  moderanlem  cuspideLuoas  (8^ 
Maurum  in  bcUa  bo?es  slimulis  majoribus  ire  , 
Ac  raplare  jubel  Libyearum  armenla  ferarum. 
Immane  slridens  agilnr ,  erebroqne  eoacla 
Vulnere  bellalrii  properoa  feK  bellua  greasna. 
Lif  eoli  dono  turris ,  flammaque ,  Yirisqiie , 
El  jaeulis  armata  y  sedel  :  procul  aapera  grando 
*  Saxorum  super  arma  rail .  ptssimqoe  Yolanti 
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DobSe ,  lance  de  toutes  paris  une  nuée  de 
traits.  Les  éléphants,  au  milieu  des  rangs  ser- 
rés, forment  comme  un  mur  hérissé  de  dents 
blanches.  Des  piques  brillent  devant  eux,  fixées 
à  leurs  défenses  d'ivoire,  et  inclinées  sur  leur 
dos.  Dans  le  désordre,  un  d'eux  perce  de  sa  dent 
meurtrière  les  armes  et  le  corps  d*Ufens ,  et 
le  porte ,  poussant  des  cris  douloureux ,  à  tra- 
vers les  bataillons  qu'il  écrase.  Tadius  n'est  pas 
frappé  d'un  coup  moins  violent.  La  pointe  de  la 
dent  cmelle  pénètre  sa  cuirasse  de  lin,  à  l'en- 
droit où  le  tissu  protège  son  flanc  gauche ,  et, 
sans  le  blesser ,  l'enlève  avec  son  bouclier  qui 
retentit.  Ce  péril,  nouveau  pour  lui,  n'effraie 
point  le  courageux  guerrier.  Il  fait  tourner 
révéoement  à  sa  gloire.  Placé  près  du  front  de 
ranimai ,  il  lai  crève  un  œil  avec  son  épée.  La 
Ute ,  furieuse  de  cette  blessure,  se  dresse  sur 
ses  pieds,  renverse  la  tour ,  et  la  lance  au  loin 
derrière  elle.  Les  armes,  les  soldats,  ô  pitié! 
soiil  prédpîtés  par  l'animal  à  demi-aveugle,  qui 
tombe  lui-même  et  les  écrase  sous  sa  chute. 

Yainqoear ,  le  Romain  ordonne  de  jeter  des 
torches  ardentes  contre  ces  monstres ,  et  d'at- 
taquer par  le  soufre  et  la  résine  ces  murs  qu'ils 
portent  çà  et  là.  L'ordre  est  promptement  exé- 
cuté. Leur  dos  fumant  s'aUume,  et  déjà  la 
flamme  y  brille.  Le  vent  en  furie  alimente  l'ar- 
deur de  feu  qui  se  propage  dans  toutes  les 
tours.  Telles  on  voit  s'embraser  les  forêts  du 


Rhodope  et  du  Pindc,  quand  les  bergers  y  jet- 
tent la  flamme,  qui  dévore  en  un  moment  l'es- 
pace. L'incendie  éclaire  toutes  les  collines,  et 
dépouille  tous  les  rochers.  Les  éléphants,  fu- 
I  rieux  sous  le  bitume  ardent  qui  les  dévore, 
s'ouvrent  une  large  voie  à  travers  les  escadrons. 
Aucun  soldat,  même  parmi  les  plus  coui  ageux, 
n'ose  en  approcher.  On  les  attaque  de  loin 
avec  le  javelot  et  la  flèche.  Exaspérés  par  la 
douleur,  ils  sèment  de  tous  côtés  les  flammes, 
et  augmentent  l'incendie.  Quelques-uns  vont 
se  précipiter  dans  les  ondes  du  fleuve  voism. 
Trompés  par  le  peu  de  profondeur  de  l'eau , 
ils  promènent  au  loin  dans  les  lagunes  maré- 
cageuses et  le  long  du  rivage  la  flamme  que 
leur  course  a  irritée,  jusqu'à  ce  qu'enfin  ils 
trouvent  des  eaux  assez  profondes  pour  rece- 
voir leurs  masses  énormes. 

Là  où  le  combat  dure  encore,  les  Romains 
investissent  de  loin  ceux  de  ces  animaux  que 
le  feu  n'a  pas  attaqués,  et  les  pressent  de 
tous  côtés  avec  des  javelots,  des  pierres,  et 
avec  la  fronde  rapide.  Le  siège  d'une  forteresse 
située  sur  une  haute  éminence  ne  se  fait  pas, 
autrement  par  l'ennemi  campé  dans  la  plaine. 
L'intrépide  Mincius ,  victime  de  sa  hardiesse, 
et  digne  cependant  d'un  meilleur  sort,  affron- 
tait, le  bras  levé ,  un  de  ces  monstres ,  et  allait 
le  percer  de  son  glaive.  L'animal  enveloppe  le 
soldat  de  sa  trompe,  d'où  s'échappe,  en  sif- 


Ceisus  telorom  fimdit  Libys  a^ere  nimbom. 
Sut  mTeîslongnm  stipata  per  agmioa  vallum 
Dcntiboa ,  aiqoe  ebori  pnsfixa  comminus  hasta 
Folgel  ab  ÎDcarro  derecia  cacumine  cuspia.- 
Hic,  intrr  trepidos  remm ,  per  membra ,  per  arma 
Ençii  Cfantu  teeleralam  belloa  dentem  ; 
Otniaiileinque  ferens  calcita  per  agmina  portât. 
Neelerins,  Tadio  Iflcram  qua  tegmine  iborai 
Moltiplicîa  liai  daodit  latna ,  improba  sensim , 
Corpore  non  Isao  y  penetrarunt  apieula  dentis , 
EtrablinM  wam  clypeo  rcaonante  tulerunt. 
Hiod  eseoKia  no^  virtos  terrore  peridi. 
Otitttr  ad  Uadem  casu ,  geminamqae  citato 
Vidniu  fronti  lumen  Iransrerberat  ense. 
EiilimaUta  graTÎ  aeae  fera  tollit  ad  auras 
Vabere ,  et  erectis  excussam  eruribus  allé 
Pooe  jacit  foltena  refleio  pondère  iurrim. 
Arma ,  ririque  simnl ,  apoliataque  bellua  visu 
Slerniintar  anbita  (  miserandum  )  miita  ruina. 

Spargi  flagrtniea  contra  bellantia  monslra 
l^rdanitts  tâdas  Tictor  jubet ,  et  facis  atrœ , 
(noa  fera  circumfert,  compleri  sulfure  mures. 
W  joaao  mora  :  eonlectia  fumantia  lucent 
Terga  elepbantonim  lUmmis  ;  pastusque  sonore 


Ignif  edai  yenln  per  propugnacula  fcrtnr. 
Non  aliter ,  Pindo  Rhodopefe  incendia  pastor 
Qunm  jacit ,  et  silyis  spatiatur  fenrida  pestis , 
Frondosi  ignescnnt  soupuli  ;  subi  toque  per  alta 
Gonlncet  jUga  dissnllans  Yulcanius  ardor. 
It  fera  candenti  lorrente  kitumine  corpus 
Amena,  et  laxo diducit  limite  turmas. 
Nec  cuiquam  ? irtus  propiora  capessere  bella  \ 
Longinquis  audent  jaculis,  et  arundinis  ictu. 
Uritur  impatiens ,  et  magni  rorporis  œstu 
Hucatque  hucjactas  adœndit  bellua  flammas; 
Donecficini  tandem  se  flumiois  undis 
Prtecipltem  dédit ,  et  tenui  decepla  liquorc 
Stagnanlis  per  plana  Tadi ,  tulit  incita  longis 
Eutantem  ripis  flammam  :  tum  denique  sese 
Gurgitis  immersit  molem  capiente  profundo. 

At  qua  pugna  dalur ,  neodum  Maurusia  pestis  (9) 
Igné  calet ,  circumfusi  Rhœteia  pubes 
Nunc  jaculb ,  nunc  et  aaiis ,  nnnc  alite  plumbo 
Eminus  inoesaunt  :  ut  qui  castella  per  altoa 
Obpugnat  munîla  locoa ,  aique  adaidet  aroes. 
Ausus  digna  viro,  fortune  digna  secunda , 
Extulerat  dpxtram  atque  ad?  ersnm  oomminua  ensem 
Minrjus  infelix  ausi  :  sed  atridula ,  anbelum 
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flant,  UD  souffle  brûlant,  l'enferme  dans  ses 
nœuds  irrésistibles ,  puis  le  lance  avec  force 
dans  les  airs  :  l'infortuné  retombe  les  membres 
brisés. 

Paulis  9  apercevant  Yarron  au  milieu  de  ce 
désastre,  s'emporte  contre  lui:  c  Quen'allons- 
nous  donc  h  la  rencontre  d'Annibal?  M'avons- 
nous  pas  promis  à  Rome  de  l'amener  chargé 
de  fers,  devant  ton  char  triomphal  ?  0  ma  patrie  ! 
ô  peuple  coupable!  d  égarement  de  la  faveur 
populaire  !  Non,  dans  cet  horrible  excès  de  nos 
maux,  tu  n'oseras  pas  dire  lequel  eût  été  le 
plus  à  souhaiter  pour  toi,  qu'Annibal  ou  Yarron 
n'eussent  point  vu  le  jour.  »  Tandis  que  Pau- 
lus  s'indigne,  Annibal  poursuit  les  fuyards,  et, 
sous  les  yeux  mêmes  du  consul ,  presse  de  sa 
lance  cette  foule  qui  se  rue  péle-méle.  Il  heurte 
le  casque  du  Romain  et  ébranle  ses  armes.  Pau- 
lus,  furieux,  n'en  fond  qu'avec  plus  d'ardeur 
au  milieu  des  ennemis. 

Dès  que  Yarron  l'a  perdu  de  vue  dans  la 
mêlée ,  il  se  trouble ,  détourne  son  coursier  et 
s'écrie  :  c  0  Rome  !  combien  tu  es  punie  de 
m'avoir  confié  la  direction  de  la  guerre ,  tandis 
qu'il  te  restait  un  Fabius  !  Mais  pourquoi  ce 
trouble  !  pourquoi  les  destins  s'opposent-ils  à 
ce  que  je  veux?  les  Parques  me  tendraient- 
elles  de  secrètes  embûches?  tout  ceque  je  crains, 
je  puis  le  prévenir  en  tranchant  le  fil  de  mes 
jours  ?  qud  dieu  arrête  donc  mon  glaive ,  et  me 
réserve  pour  une  plus  triste  destinée  ?  vivrai- 


je?  rapporterai -je  au  peuple  oes  CsdsGetqi  bri- 
sés ,  arrosés  du  sang  de  mes  concitoyens?  Quoi  I 
j'oserais  m'exposer  aux  regards  des  villes  qu'ir- 
riterait ma  vue?  et  ce  qu'Annibal  pourrait  me 
souhaiter  de  plus  accablant ,  6  Rome  !  je  pour- 
rais fuir  et  te  revoir.  > 

Son  indignation  s'exhalait  encore  ,  quand 
déjà  l'ennemi  s'est  approché ,  Ta  atteint  de  ses 
traits.  Il  lâche  les  rênes  à  son  coursier  qui  l'em- 
porte  loin  du  péril. 


LIVRE  DIXIÈME. 


Voyant  la  défaite  devenir  de  plus  en  plus 
imminente ,  Paulus,  semblable  à  l'animal  qui , 
cerné  par  les  dards,  se  jette  au  devant  du 
fer,  et  va  sai»r  son  ennemi  à  travers  les  bles- 
sures ,  s'élance  au  milieu  des  bataillons ,  se  pré- 
cipite au  devant  du  danger^  et  cherche  de  tous 
côtés  l'épée  qui  lui  donnera  la  mort.  D'une 
voix  pénible  il  rappelle  ses  soldats:  c  Arrétes- 
vous,  Romains;  je  vous  en  conjure,  et,  en  hom- 
mes courageux,  ne  recevez  le  fer  que  dans  vos 
poitrines  ;  qu'aucun  de  vous  n'arrive  diez  les 
mines  frappé  par  derrière.  U  ne  nous  reste 
plus  que  la  gloire  de  mourir,  et  Paulus  vous 
guidera  encore  jusque  dans  les  sombres  de- 


Fer? orem  effiindeiu ,  monstri  manui  abstulit  «cri 
Implicitum  nexa,  diroque  ligamioe  torsit, 
Et  laperas  alte  miaenim  jaculata  per  auras 
Tellari  elisis  adflUit  (  flebile  1  )  membris. 

Bas  inler  dadas  yiso  Varrooe  sab  armis 
loenpitans  Paolns  :  «  Qain  imus  commiDus^  ÎDquIt, 
Dudori  Tyrio ,  qaem  ▼inetum  ooUa  catenis 
Statnrum  anie  (aoi  carras  promistmas  Urbi  ? 
Heo  |Mtria  1  heu  plèbes  soelerata ,  et  prava  faToris  I 
Haud  anquam  expédies  tam  dora  sorte  malorum , 
Qaem  tibi  non  nasci  fuerit  per  Yota  pelendum , 
Yarronem ,  Annibaienite  magis.  »  Dum  talia  Paulus  j 
Urget  praecipiies  Libys ,  atque  in  terga  ruentum 
Anle  oculos  cuncUs  ductoris  conclut  baslas , 
Pulaatur  galea ,  et  quatiuntur  consulis  arma. 
Acrius  hoc  Paulus  medios  rail  asper  in  bosles. 

Tam  Yero  ezcussus  mentem ,  in  cerlamina  Paulo 
Avia  diducto,  convertit  Varro,  manuque 
Gornipedem  inflectens  :  «  Das ,  inquit ,  palria  ,  pœuas , 
Qas ,  Fabto  inoolumi  ^  Yarronem  ad  bella  Tocasti. 
Qu«nam  autem  mentis ,  ie\  qu«  discordia  fati , 
Parcaramqoe  latens  fraus  est?  Abrampere  cuncta  ' 
Jam  dadum  cum  lace  iibet  :  sed  comprimit  ensem 


Nesdo  qui  Deus ,  et  même  ad  grafiora  reserrat. 
Vivamne?  etfnctos  sparsosque  cruora  meoram 
Uoa  referam  populo  fasoes?  atque  oraper  orbes 
IratasspecUndadabo?  et,  quo  sœrius  ipse 
Annibal  baud  poscat ,  fugiam ,  et  te ,  Roma  ,  ridebo  T 

Plura  indignantem  telis  propioribus  hosies 
Egere,  et  sonipes  rapuit  laxatus  babenas. 


LIBER  OECIMOS. 

Paulus  j  ut  adversam  yidet  increbrescere  pugnani , 
Geo  fera ,  quœ  j  telis  circumciogentibos ,  ultro 
Adsilit  in  ferrum ,  et  per  yulnera  conligit  bostem  y 
In  medios  fert  arma  globos ,  seseque  periciis 
logent ,  atque  omni  letum  molitor  ab  ense. 
Increpat  borrendom  :  «  Perstate ,  et  furtiter ,  oro  , 
Pectoribus  ferrum  adcipite ,  ac  sine  volnere  tcrga 
Ad  mânes  deferte ,  viri  :  nisi  gloria  mortis , 
Nil  superest  :  idem  sedes  adeuntibos  imas 
ilic  fobis  dox  Paulus  erit.  »  Vclocius  inde 
Hicmonio  Borea,  pennaque  citatior  ibat^ 
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meures.  >  U  dit;  et  plus  rapide  que  Borëe  ac- 
oourâDt  de  la  Thraoe,  ou  que  la  flèche  du  Par- 
llie  qui  revient  sur  les  combaitants,  tandis  que 
hn-iDéme  il  fuit  déjà ,  il  s'ouvre  ainsi  un  pas- 
sage jusqu'à  l'endroit  où ,  plein  du  dieu  Mars, 
Caton»  oubliant  sa  grande  jeunesse  se  jetait  au 
devant  du  péril.  11  arrache  aux  armes  meur- 
trières ce  jeune  homme  qu'accablaient  d'une 
grêle  de  traits  et  le  Cantabre  et  le  Yascon  léger. 
Les  ennemis  reculent:  et,  frappés  de  ter- 
reur, se  rejettent  en  arrière.  Tel  le  chasseur, 
plein  de  joie,  poursuivant  une  biche  dans  un 
vallon  retiré ,  serre  de  si  près  la  bêle  fotiguée, 
qu'il  pense  déjà  la  saisir.  Mais  si,tout  à  coup,  sor- 
Untdé  son  antre,  un  lion  farouche  s'arrête  ru- 
gissant devant  lui,  il  pftlit,  son  sang  se  glace; 
et  ses  traits,  armes  trop  faibles  pour  le  péril, 
s'échappent  de  ses  mains;  il  ne  songe  plus  à  la 
proie  qu'il  avait  espérée.  Tantôt  Paulus  pousse 
de  la  pointe  de  son  épée  ceux  qui  lui  résistent; 
tantôt  il  les  atteint  de  ses  javelots  dans  leur 
fuite  prrapitée.  La  fureur,  le  désir  d'illustrer 
ses  derniers  coups,  Tardeur  du  carnage  trans- 
portent  le  consul.  Une  foule  innombrable 
d'obscurs  ennemis  tombe  sous  le  bras  d'un 
•eu!  héros.  Si  Je  sort  eût  donné  aux  Romains 
on  second  Paul  Emile,  Cannes  fût  resté  un 


Enfin  une  aile  a  plié,  et  recule  frappée  de 
terreur.  La  première  ligne  fuit  en  désordre. 
Labienus  et  Ocris  sont  étendus  morts,  ainsi 


qu'Opiter  :  les  deux  derniers  étaient  nés  sur 
les  riches  coteaux  de  Setia;  Labienus  était 
venu  des  murs  de  Cingulum  (1),  assis  sur  les 
rochers.  Le  farouche  Carthaginois  avait  uni 
leurs  destins  par  une  mort  commune,  mais 
différente.  Labienus  meurt  sous  le  coup  d'une 
flèche  qui  a  pénétré  dans  ses  flancs ,  et  les  deux 
frères  tombent  frappés ,  l'un  à  l'épaule  l'au- 
tre au  jarret.  Tu  tombes  aussi ,  percé  dans 
l'aine,  d'un  dard  tyrien.  Mécène,  nom  vé- 
néré dans  l'Étrurie,  toi  dont  les  ancêtres  ont 
porté  le  sceptre  avec  gloire.  Paulus  parcourt 
la  mêlée,  s'inquiétant  peu  de  la  vie  pourvu 
qu'il  rencontre  Annibal.  Le  sort  ne  lui  semblera 
cruel  que  si  cet  ennemi  lui  survit. 

Junon,  redoutant  l'impétuosité  du  consul, 
(  car  une  fois  le  combat  engagé ,  sa  fougue  el  sa 
rage  n'eussent  pas  été  vaines),  prend  la  forme 
du  timide  Métellus  :  c  Unique  espoir  du  La- 
Uum,  consul  de  Rome,  lui  dit-elle,  pourquoi 
ces  transports,  ces  fureurs  inutiles,  quand  les 
destins  sont  contraires?  Si  Paul  Emile  survit, 
le  royaume  d'Énée  reste  inébranlable;  s'il 
meurt,  il  entraîne  avec  lui  TAusonie.  Quoi  !  tu 
voudrais  affronter  cet  ennemi  gonflé  de  sa  vic- 
toire; nous  ravir  ta  tête  si  précieuse  dans  ce 
désastre?  Mais  Annibal,  dans  l'ivresse  de  son 
succès,  oserait  attaquer  même  le  dieu  du  ton- 
nerre! Et  VarroD,  fuyant  la  mêlée  (car  je  l'ai  vu 
s'y  dérober),  se  soustrait  à  la  mort  et  se  réserve 
pour  des  temps  plus  heureux.  Ah  !  cède  au 


QiB  redît  in  fofpan  fagientii  aniadioe  Parthi*: 
Ai^ ,  obi  ceriamen  primi  ciet  immemor  stî 
Fetnt  Cndîtomeutein  Cato ,  fertar  în  hostes  ; 
Ae  joTciMin ,  quem  Vaaoo  leria ,  quem  spicula  densus 
Cuitabcr  nrgebat  y  letalibui  eripit  armis. 

AbaeeMcre  retrO|  pafidique  in  terga  relaios 
AUmcre  gradas  :  ni  Istut  Talle  remota 
Qnvm  caprenm  fenator  agit  y  fessamque  propinquo 
lataqnilnr  cona  y  et  sporat  jam  tangere  dëxtra , 
Si  femt  ad? erso  sabitnm  se  protulit  antro  y 
£t  lietit  anle  ocnloa  frendens  leo,  deaerît  una 
Et  ador  y  et  langnis ,  et  tela  minora  perido  ; 
Hee  jam  speratB  cora  est  in  pectore  prsds. 
Naoe  în  restantes  mncronem  comminas  urget, 
Ifnae  Irepîdoa  ae  terga  mala  formidine  versos 
Adseqoitnr  telis  :  furere ,  ac  decorare  labores , 
Htaefîre  jnYat:  cadit  ingens  nominis  expers 
Caî  tnrlM  TÎro  ;  alqne  aller  si  detur  in  armis 
^hnliis  Dardaniîs ,  amiUant  nomina  Canns. 
Tandem  îndinaio  eomn  sine  more  ruebat 
^rima  aeics ,  non  parea  fags».  Labienns  et  Ocris 

Sternonturlelo ,  atqne  Opiter ,  quos  Setia  colle 

Vitifero,  ceisîf  Labiennm  Cinguîa  saxa 


Mtscnmntmnris  :  junxît  fera  tempora  leti 
Sidonins  non  oonsimili  discrimine  miles  : 
Nam  Labienus  obit  pénétrante  per  ilia  oomo  ; 
Fratres ,  hic  bomero  y  oetidere  y  hic  poplite,  cssis. 
Obpetis  et  Tyrio  super  inguina  fixe  ? eruto 
Maîcenas  y  cui  Mœonia  Tenerabile  terra , 
Et  sœptris  olim  oelebratum  nomen  Etrusds. 
Per  medios  agitur  y  projecto  iucb  amore 
Annibalem  lustrans ,  Paulus  :  sors  una  yidetur 
Aspera,  si  obcumbat  duclore  supei-stite  Pœuo. 

Qnam  metuens  moiem  (neque  enim,cerlaminc  sumto, 
Tempestas  tanta  et  rahies  impune  fuissent) 
In  faciem  pa? idi  Juno  conversa  Metelli  y 
«  Quid  Tanos ,  inquit ,  Lalio  spes  unica  consul  y 
locassumque  mof  es  y  fato  renuente  y  furores  ? 
Si  snperest  Paulus ,  restant  iEueia  régna  ; 
Sin  secos  y  Ausouiam  tecum  trahis  :  ire  (umeotem 
Tu  oontra  juvenem  y  et  caput  hoc  abscidere  rébus 
Turbatis ,  o  Paule  !  paras  ?  nunc  Annibal  ipsi 
(Tarn  l«tus  bello  est)  ausit  ceriare  Tonanti. 
Et  jam  conversis  (yidi  nam  flectere)  habenis 
Efasit  Varro ,  ac  sese  ad  meliora  resenrat. 
1  Sit  Bpatiuro  fatis  ;  et ,  dum  datur ,  eripe  loto 
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destia;  et,  puisque  tu  le  peux,  sauve  cette 
ègae  plus  grande  que  la  nôtre;  bientôt  tu  re- 
prendras les  armes.  » 

.(iiPaulus  répond  en  soupirant:  c  Pour  cher- 
cher la  mort  sur  le  champ  de  bataille,  n*ei»t- 
cet  pas  assez,  Métellus,  de  t*avoir  entendu  me 
OHAseilier  rinfomie ?  va,  insensé ,  va ,  prends  la 
fpire  :  fassent  les  dieux  que  les  ti-aits  ennemis 
lie  te  frappent  pas  par  derrière  ;  quHs  fassent 
que  tu  échappes  sain  et  sauf,  sans  blessure: 
iiovs  Yarron  et  toi  vous  rentrerez  dans  les 
niurs  de  Rome.  Mais  quoi  !  cœur  timide ,  m'as- 
tttiionc  ju(;é  capable  de  conserver  la  vie,  et  in- 
digne de  mourir  glorieusement?  Annibai ,  dis- 
tu,  tout  bouillant  de  fureur,  est  prêt  à  ^'attaquer 
ànjfupiier  même.  0  Romain  dégénéré  delà 
yaleur  de  tes  ancêtres  !  quand  je  veux  engager 
W-combat ,  qui  donc  dois- je  préférer  pour  ad- 
versaire, si  ce  n'est  celui  qui ,  vainqueur  ou 
.  vwcu,  dans  ceite  lutte,  me  procurera  une  re- 
nommée immortelle?  > 

Tels  sont  les  reproches  du  consul,  qui  se 
porte  soudain  à  travers  les  ennemis.  Plus  ra- 
pide qu'Acheras  qui  fuit  à  son  approche  vers 
le  gros  de  Tarmée,  et  essaie  de  se  glisser 
dans  les  bataillons,  il  Fatieint  et  l'immole  au 
loilieu  des  rangs  épais  et  des  boucliers  qui  se 
pressent.  Tel  le  chien  dos  Gaules  poursuit  un 
«anglier  enfoncé  dans  les  bois.  Rasant  du  nez 
k  terre ,  il  parcourt  tous  les  détours  de  la 
forêt,  suit  la  piste  en  silence,  fouille  les  halliers 
inaccessibles  aux  chasseurs,  et  ne  s'arrête,  con- 


duit par  l'odeur  qu'il  a  d'abord  sentie,  que 
lorsqu'il  a  découvert  le  gite  caché  de  f  animal 
dans  le  fond  des  taillis. 

Mais  l'épouse  de  Jupiter  prend  la  forme  du 
Maure  Céleste,  et  attire  loin  du  combat  qu'elle 
redoute  le  Carthaginois  qui  ignore  sa  feinte, 
c  O  éternel  honneur  de  Carlhagel  c'est  de  ce 
côté,  lui  dit-elle ,  qu'il  faut  tourner  tes  armes; 
vole  au  secours  des  soldats  qui  implorent  ton 
bras.  Le  consul  fait  un  affreux  carnage  le  long 
des  rives  de  ce  marais.  La  défaite  d'un  autre  en- 
nemi ne  peut  te  donner  autant  de  gloire.»  Elle 
dit,  et  l'entraîne  de  l'autre  côté  de  la  bataille. 

Un  guerrier,  Crista,  mettait  en  désordre  toute 
la  jeunesse  carthaginoise  le  long  de  la  rive  da 
fleuve.  Ses  six  enfants  réunis  combattaient  au- 
tour du  vieilbrd.  Pauvre  de  biens ,  mais  de  la 
ville  renommée  de  Tuder,  il  avait  la  réputation 
d'un  vaillant  guerrier  parmi  les  peuples  de 
rOmbrie.  Son  exemple,  et  le  carnage  que  fai- 
sait son  bras ,  excitaient  au  combat  la  cohorte 
belliqueusede  ses  enfants.  Cette  phalange,  ani- 
mée du  même  courage,  et  conduite  par  ce 
chef  intrépide,  s'était  déjà  rassasiée  du  sang 
des  ennemis,  avait  renversé  sons  ses  coups 
un  éléphant  chargé  de  tours,  et,  après  y 
avoir  mis  le  feu ,  contemplait  avec  joie  les 
ruines  embrasées    du  colosse.  Soudain    les 
feux  étincelants  d'un  casque  ont  frappé  leur 
vue:  un  panache  brillant  flotte  sur  un  cimier 
élevé.  Le  vieillard  ne  tarde  pas  à  reconnaître 
Annibai  à  l'édat  de  son  armure.  Aussitôt  il 


Hue  nottrii  majorem  aaimam  :  mox  bella  capetses.  b 
Ad  quœ  snspiraos  ductor  :  «  Mortemoe  sub  armis 
Cor  poicam ,  caaasa  ûta  parum  est ,  quod  lalia  nostne 
Pertulenint  aures  snadeutiin monstra  Metellum? 
I ,  dcmeos ,  i ,  carpe  fugam  :  non  hostica  tela 
Excîpias  tergo ,  Soperoa  preoor  :  integer,  oro , 
Intactasqaeabaas,  atque  iolres  mœnia  Roiiie 
Cum  Varrone  limul  :  taiio',  pa? idissirae ,  digoam 
Me  Yita ,  palebraque  indignam  morte  putasti?     * 
Quippe  furit  Pœnus  j  qui  nanc  cootraria  bella 
Ipsi  ferre  Jo? t  ? aleat  :  prob ,  degeoer  alis 
ViKatîs  patram  I  quando  certamen  inire , 
Gaive  Ttrum  mallem  memet  componere,  quam  qui 
Et  f  ictus  dabit  et  ?  îctor  per  secula  nomen  ?  ■ 

Talibus  increpitat ,  mediosque  aufertur  in  bosles, 
Ac  rétro  cursuin  teodentem  ad  crebra  suorum 
Agmina ,  et  in  di  osis  furautein  ineii)bra  maniplis 
Pcr  conferta  virum  et  stipata  umbonibus  arma 
Consequitur  melior  planta ,  atque  obtruncat  Acberam 
(Jteanisoccultos  agitât  quum  Belgicus  apros, 
Brroresque  fene  sollers  per  dévia  mena 


Narelegit,  tacMoqoe  premens  festigîa  rostro 
Lostrat  inadeesioe  venantum  indagine  salins  ; 
Nec  sisiît ,  nisi ,  oonoeptnm  sectatos  odoron , 
Deprendit  spissis  arcana  cubilia  durais. 

Ai  oonjui  Jofb,  ut  Paulum  depellere  dictii 
Nequidquam  fuit ,  et  consul  uon  desinit  ine , 
In  faciem  Maori  rorsus  mutata  Céleste , 
A? ocat  ignarom  ssbto  a  ceriamine  Pœnum. 
«  Hue  tell  y  hue ,  inquit ,  dextram  imploranUboi  tdfaft 
0  decus  œternom  Gartbaginis  I  horrida  joxta 
Stagnantes  consul  molitor  praelia  ripas; 
Et  laos  haud  alio  major  daior  bosie  perempto.  s 
Hee ait;  et  jovenem  difersa  ad  prelia  raptat. 

Flomineo  Libycam  turbabat  in  aggere  pobem , 
Cristse  nomen  erat  :  bis  terni  juncta  ferebant 
Arma  senem  circa  nati  ;  pauperquc  penatom  ; 
Sed  domos  haud  obscure  Tuder ,  notusque  per  Ombras 
Bellator  populos ,  factis  et  cœde  doœbat 
Natorum  armigeram  pognas  tractare  oobortem. 
Unanime  inde  pbalanx ,  crudo  docente  magistro , 
Poslquam  bominum  satiata  nece  est,  proalnTcret  icCa 
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(Dod  sur  lai  à  la  tétcde  ses  enfants,  pour  enga- 
jrer  le  combat.  Il  leur  commande  de  lancer 
leors  dards ,  de  ne  point  trembler  au  son  de 
cette  voix  farouche,  ni  à  la  vue  des  feux  que 
jette  ce  casque.  Ainsi  (2)  Toiseau  qui  garde  les 
imies  de  Jupiter,  nourrissant  avec  inquiétude, 
dans  son  nid,  ia  noble  race  qui  doit  porter  la 
foudre,  l'expose  à  Téclat  du  soleil,  pour  s'as- 
surer, à  sa  vive  lumière,  de  la  lignée,  objet  de 
ses  doutes.  Crista ,  pour  donner  l'exemple  à  ses 
fiis  qu'il  appelle  au  combat ,  fend  tout  à  coup 
Pair  de  sa  javeline.  Le  trait  s'arrête  à  la  surtace 
lie  l'armure  dorée,  et,  y  restant  suspendu, 
Irahit  par  ce  coup  la  faiblesse  du  vieillard. 

«  Quelle  fureur  aveugle ,  s'écrie  Annibal ,  a 
po  pousser  ton  bras  glacé  par  les  ans  à  frap- 
per ces  coups  inutiles.  A  peine  ta  javeline  trem- 
bbnte  a-t-elle  entamé  la  surface  de  ce  métal 
de  Galice.  Tiens,  je  te  rends  ton  arme,  et 
nx»i  bras  instruira  mieux  à  combattre  la  fière 
jeunesse  qui  t*entoure.  >  Il  dit;  et,  de  ce  irait 
même,  perce  la  poitrine  du  malheureux  Crista. 

Alors,  chose  effrovable  !  volent  à  la  fois  six 
javelots  lancés  avec  force ,  et  au  même  instant 
les  lances  se  pr«>cipitent.  Ainsi,  lorsqu'un  chas- 
seur maure  presse ,  en  Libye,  dans  l'antre  qu'il 
assiège ,  une  lionne  qui  naguère  a  mis  bas ,  les 
lionceaux  se  jettent  sur  lui  tout  furieux ,  et 
veulent  en  vain  l'attaquer  avec  des  dents  trop 
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faibles  pour  un  tel  combat.  Annibal  épuise  leurs 
traits  sur  son  bouclier,  et,  ramassé  sous  cette 
arme ,  il  brave  les  coups  multipliés  des  longues 
piques  qui  le  frappent  et  le  font  résonner.  Tant 
de  blessures ,  tant  d'exploits  au  milieu  du  car- 
nage ne  lui  suffisent  plus,  si  dans  sa  rage  fré- 
missante il  n'immole  tous  ces  jeunes  guerriers, 
s'il  ne  les  étend  sur  le  corps  de  leur  père ,  s'il 
n'anéantit  à  jamais  cette  race  infortunée. 

S'adressant  à  son  écuyer  Abaris,  qu'enflam- 
mait le  même  courroux ,  et  qui  parugeait  tous 
ses  exploits  :  t  Donne  moi  tes  traits  :  ce  groupe 
aspire  à  être  précipité  aux  nombres  bords  de 
l'Averne.  Assez  téméraires  pour  frapper  mon 
armure ,  que  ces  frères  recueillent  donc  le  fruit 
de  leur  folle  piété  filiale.  »  Il  dit,  et  perce  d'un 
javelot  Lucar ,  l'aîné  des  six.  Chancelant  sous 
la  javeline  qui  s'enfonce ,  le  jeune  guerrier 
tombe  à  la  renverse  sur  les  armes  de  ses  frères. 
Volson  courait  arracher  le  trait  mortel  de  sa 
blessure  :  mais  Annibal ,  saisissant  une  lance 
que  le  hasard  lui  offre  au  milieu  du  carnage , 
renverse  le  Romain  d'un  coup  qui,  à  travers 
son  bouclier ,  va  se  fixer  dans  ses  narines.  Puis 
il  tire  rapidement  son  glaive ,  et  tranche  la  tète 
à  Vesulus,  qui  glisse  dans  le  sang  de  ses  frères. 
Enfin,  ô  barbarie  !  il  prend  le  casque  rempli  de 
cette  tête  qu'il  vient  de  couper ,  et  le  lance 
comme  un  trait  sur  les  autres  frères  qui  ont 


iBDniDcro  com  torre  feram ,  facibasqae  seqautU 

ir^^tem  monstri  spectabat  lœta  ruinam  \ 

Qioffi  sabitaa  galeae  fulgor ,  conoqne  ooruscœ 

Majore  iatremaere  jobe  :  nec  tarda  seoectus; 

I  AdsoTÎt  nam  luœ  Tiram  )  rapit  agmiae  natos 

S«va  parena  altro  in  eertamîna ,  et  addere  passim 

Tela  jnbet ,  oee  manantes  ex  ore  feroeî , 

Aot  qoae  flagrareat  galea ,  eicborrescere  flammas. 

inniger  haod  aliter  magni  Jotîs  ;  aoicia  nido 

QvoiD  dignos  nutrit  gestanda  ad  fulmina  fétus , 

Obtersain  spcctans  ora  ad  Pbaeihontia  prolem , 

Explorât  dabicM  Pbcebea  lampade  natos. 

Jaaqne  fuit  daret  ut  pagna?  doeumenla  vocatia , 

En  nedias  hasta  ? elox  pnatenrolat  auras. 

Bcnt  mvltipliei  non  alte  euspis  in  auro ,  i 

^  seniom  inTalido  dependens  prodidit  iciu. 

Cui  Pœnos  :  «  Quinam  ad  cassos  furor  impulit  ictus 
EBaDgnem  aenio  dextram?  Tix  prima  momordit 
Tcgmina  Callaici  oomus  treroebunda  metalli. 
En ,  reddo  tua  tela  tibi  :  memorabilis  îsta 
Anobis  melîaf  discei  bellare  juventus.  » 
Sie  propria  mîseri  transfigit  poctora  como. 

AC  oontra  (  bemndnm  )  bis  tema  spicnla  dextra 
lorta  Yolant,  paribusque  niunt  conatibus  baste. 
Baiii  aecoa  ac  Libyca  fetam  tellure  leœnam 


Venator  premit  obsesso  quum  Maurus  in  antro, 
In? adunt  rabidi  jam  dudnm ,  et  inania  tentant 
Nondnm  sat  firmo  caluli  eertamîna  dente. 
Gonsumit  clypeo  tela  ,  et ,  conlectos  in  arma , 
Sustinet  ingcntes  erepiiantibus  ictibus  bastaa 
Sidonins  ductor  :  nec  jam  pcr  ruinera  crédit, 
Autpcrtotcsdesactum  satis;  iraque  anbelat , 
Ni  leto  det  cuncta  Tirum ,  jungatque  parenti 
Gorpora ,  et  excidat  miseros  cum  stirpe  pénates. 

Tune  Abarim  adfatur  ;  namque  una  bic  armiger  m 
Flammabat  Martem ,  atque  omnes  oomes  ibat  in  aetui  : 
«  Suppedita  mibi  tela  :  radis  lirentis  Aremi 
Demitti  globus  ille  cupit ,  qui  nostra  lacessat 
Tegmina ,  jarc  stultae  fructus  pieiatis  habebit.  ■ 
Hœc  fatus  jaculo  Lucam  ,  qui  maximus  œ? i , 
Transadigit  :  pressa  jurenb  cura  cuspide  labens 
Arma  super  fratrum  resupino  concidit  ore. 
Mortiferum  inde  manu  properaniem  ? ellcre  femun 
Pilo  Volsonem  (namque  boc  de  strage  jacenium 
Fors  dabat  |  adfixa  slernit  per  tegmina  nare. 
Tum  Yesulum ,  calido  lapsantem  in  sanguine  fratmm  y 
Ense  melit  rapido  ;  plenamque  (  beu  barbara  ? irtosl  ) 

IAbscisi  galearo  capilis ,  ceu  missile  telum , 
Gonrersis  in  terga  jacit.  Tclesinus ,  ad 
Iniiao  saxo ,  qua  spîna  înterstmit  trtoa  | 
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pris  la  fuile.  Une  pierre  frappe  Télésinus ,  ec 
lui  brise  les  os  là  où  les  vertèbres  se  réunissent 
aux  reins;  le  guerrier  tombe;  et,  tandis  qu'il 
rend  avec  efFort  le  dernier  soupir  «  il  voit ,  à 
travers  le  voile  de  la  mort ,  succomber  son  frère 
Quercens,  qu'un  coup  de  fronde»  lancée  par  les 
airSy  avait  pour  jamais  ravi  à  la  lumière. 

Perusinus ,  accablé  à  la  fois  de  douleur ,  de 
crainte ,  de  fatigue  »  mais  plein  de  colère ,  por- 
tait ses  pas  incertains  à  travers  le  champ  de  ba- 
taille ,  et  s'arrêtait  quelquefois  pour  combattre. 
Annibal  saisit  un  épieu  que  son  écuyer  avait  ar- 
raché des  débris  d'une  tour  supportée  naguère 
par  un  éléphant,  le  plonge  dans  Taîne  de  Peru- 
sinuSy  et  ce  bois  durci  au  feu  lui  donne  la  mort. 
Perusinus  allait  essayer  de  fléchir  par  des  priè- 
res la  fureur  de  ce  cruel  ennemi  ;  mais ,  aux 
premiers  mots  qu'il  prononce,  on  feu  mortel 
embrase  sa  bouche,  descend  par  les  efforts  de  sa 
respiration  jusqu'au  fond  de  sa  poitrine.  Ainsi 
périt ,  avec  tous  ses  enfants ,  Crista ,  ce  nom 
longtemps  célèbre  dans  TOmbrie.  Telle  une 
yeuse  frappée  de  la  foudre ,  ou  un  chêne  qui  a 
vu  se  succéder  plusieurs  générations,  fume 
abattu  par  la  main  de  Jupiter.  Le  soufre  em- 
brasé du  ciel  dévore  son  branchage  révéré  pen- 
dant des  siècles.  Cédant  au  pouvoir  du  dieu , 
il  tombe  au  loin ,  et ,  dans  sa  chute  terrible , 
couvre  tous  les  arbres  sortis  de  sa  tige  im- 
mense. Tandis  qu'Annibal  exerce  ces  ravages 
près  des  marais  de  l'Aufide ,  Paulus,  qui  avait 
déjà  vengé  sa  mort  prochaine  par  celle  d'un 


grand  nombre  de  Carthaginois,  combaiialt 
comme  un  vainqueur  entouré  de  mille  ennemis. 
Il  a  renversé  le  grand  Phorcys,  venu  des  antres 
de  Calpé,  et  couvert  d'un  bouclier  ciselé  re- 
présentant la  Gorgone.  C'est  de  là  en  effet  que 
cette  farouche  divinité  tirait  son  origine.  Pbo^ 
cys  se  présentait  devant  le  consul ,  tout  orgueil- 
leux d'appartenir  à  l'horrible  race  de  la  pétri- 
fiante Méduse,  qui  lui  donnait  son  nom;  et, 
tandis  qu'il  s'élance  avec  fureur  pour  atteindre 
Paulus  dans  l'aine,  celui-ci  le  saisit  par  le  ci- 
mier qui  couronne  son  casque ,  le  terrasse ,  lai 
enfonce  son  épée  dans  les  reins,  à  l'endroit  où 
la  ceinture  se  replie  autour  du  corps  et  oo  la 
cuirasse  s*appuie  sur  les  deux  hanches.  Un 
ruisseau  de  sang  sort  de  ses  entrailles  ouvertes, 
et  cet  habitant  de  l'Afrique  expire  dans  les 
champs  de  l'Étolie. 

Pendant  cet  affireux  carnage,  des  troupes  de 
Numides  s'élancent  précédées  par  la  terreur, 
et ,  faisant  par  derrière  une  attaque  inopinée, 
chargent  brusquement  les  Romains.  Ânnibil 
lui-même  les  avait  formés  à  cet  art  de  combat- 
tre en  trompant  l'ennemi.  Pleins  de  ruses,  et 
feignant  de  quitter  le  camp  carthaginois,  ils 
étaient  venus  se  rendre.  Mais,  tandis  que  le  froet 
de  l'armée  s'est  engagé  de  toute  son  ardeur 
dans  le  combat ,  ils  se  jettent  sur  les  derniers 
rangs ,  «t  y  portent  le  désordre.  Les  piqoes , 
les  épées  ne  leur  manquent  pas  :  ils  prennent 
aux  morts  leurs  armes,  et  arrachent  des  cada- 
vres les  traits  qui  les  ont  percés.  Galba,  lou- 


Oboambit  ;  (rairisque  TÎdet  labentia  membra 
Queroentis  y  quem  fonda  procul  per  ioane  Toluta 
Sapierat,  dam  supremam  Telesinus  in  auras 
Exhalât  luœm ,  et  dubitantia  lumina  condil. 

At  fessnfl  mœrore  simul ,  cursuqae ,  metaque , 
Et  tamcD  baad  ine  yacuas ,  non  certa  per  a>quor 
Interdum  insistons  Perosinus  membra  ferebat. 
Honc  sude  y  qoam  raptam  Lîbyci  per  terga  jaoentis 
Armiger  obialerat  monstri  ^  super  inguina  fisum 
Obtruucat ,  quercuque  premii  violentus  obusta. 
Teniarat  precibos  ssvura  lenire  furorem  ; 
Sed  Stygins  primos  imple?it  fenror  hiatus , 
Et  pulmone  tenus  demisit  anhelitus  ignem. 
Tandem  cum  toto  oecidit  grege ,  nomen  in  Umbrc 
Glarum ,  Crista  ,  diu  populo  :  ceu  fulmine  ceUa 
iEsculus  y  aut  j  proavis  ab  origine  cognita ,  quereus 
Quum  fumât  percussa  Jovi ,  saerosque  per  œfum 
JEihneo  ramos  populantur  sulfure  flammœ  î 
Donec  yicta  Deo  late  procumbit ,  et  omnem 
Gonlabens  operit  spatioso  stipite  prolem. 

Aique  ca  dum  joita  Tyrius  stagna  Auftda  ductor 
Molitnr^  Paulus  ^  numerosa  caede  futuram 


Oltus  Jam  mortcm ,  ceu  vidor  bella  gerebat 
Inter  mille  yiros  :  jacet  ingens  Phorcys  ab  antris 
Herculeae  Calpes ,  oœlatus  Gorgone  parmam , 
Unde  genus  tristique  Deœ  manabat  ai>igo. 
Hune  objectantem  sese  ,  atque  astiqua  tumcnteu 
Nomina  saxificœ  monstrosa  e  stirpe  Mcduss , 
Oum  Iccvum  petit  incumbens  violentius  inguen  f 
Delrahit ,  excelsi  conreptum  Yertioe  ooni , 
Adflictumque  premens ,  tergo  qoa  balteus  irno 
Sinuatur ,  ooxaque  sedet  munimcn  utraque  y 
Conjecto  fodit  ense  super  :  Tomit  ille  calentem 
Sanguinis  effundens  per  hiantia  TÎscera  rirum 
Et  subit  ^iolos  Atlanticus  adcoU  campes. 

Has  inter  strages  rapido  terrore  coorti 
In?adunt  terga ,  atque  aferso  turbine  miscent 
Bella  inopina  viri ,  Tyrius  quos  fallere  doetos 
Hane  ipsam  pugnse  rector  formarat  ad  artem  • 
Sabcioctiqoe  dolis ,  fugerent  oea  Punica  castra, 
Dediderant  dextras.  Tum  totis  mentibus  actam 
In  cflcdes  aciem  pone  atque  in  terga  ruentes 
Praecipitant  ;  non  basla  tiro ,  non  déficit  ensis. 
E  strage  est  femim ,  atque  evulsa  cadatere  tels. 
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^rs  intrépide  (car  les  revers  n'ont  pu  lui  enle- 
Ter  son  courage  ),  voyant  de  loin  que  l'ennemi 
eoportait  Télendard ,  s'élance  sur  lui  de  tout 
{OS  corps,  atteint  Taudacieux  vainqueur,  et 
larréte  en  le  frappaot  mortellement.  Mais  tan- 
dis qu'il  arrache  à  l'enoemi  qu'il  a  tué  la  proie 
dont  il  s'était  saisi ,  et  que  sa  main  mourante  ne 
rendait  que  lentement ,  il  tombe  lui-même , 
percé  par  Tëpée  d'Amorgus ,  qui  venait  d'ac- 
ooarir.  Ainsi  tombe  et  meurt  ce  guerrier  mal- 
kureux ,  victime  de  sa  généreuse  audace.  Ce- 
pcDdantt  comme  si  la  cruelle  Bellone  n'eût 
point  encore  assouvi  sa  rage,  le  Yultume 
roole  en  tourbillons  la  poussière  qu'il  a  élevée 
dans  la  plaine,  et  lance  dans  les  yeux  des 
combattants  des  sables  brûlants.  Le  vent 
grande  avec  furie ,  et  la  tempête ,  emportant  à 
rexlrémité  du  champ  de  bataille  les  soldats  qui 
résistent ,  les  accable  de  son  choc  sur  les  rives 
escarpées,  d'où  ib  tombent  dans  les  flots  gon- 
flés du  ileuve.  C'était  là  que  tu  devais  périr,  in- 
fortuné Cnrion  ;  c'était  dans  l'Aufide  qu'une 
mort  ignorée  t'attendait.  Rouillant  de  colère , 
il  foolait  arrêter  ses  bataillons  effrayés ,  et  les 
retenir  en  leur  opposant  son  corps  ;  mais,  re- 
poussé par  la  masse  des  fuyards ,  il  tombe ,  en- 
gtooti  dans  ces  eaux  troublées  par  sa  chute ,  et 
reste  couvert  des  sables  adriatiques,  sans  avoir 
pa  rendre  sa  fin  glorieuse. 

Le  consul,  que  l'adversité  ne  pouvait  abat- 
tre, ni  la  fortune  soumettre,  se  jetait  au-devant 


des  bataillons  vainqueurs.  L'ardeur  de  mourir  et 
la  certitude  de  la  mort  soutenaient  seules  son 
courage.  Viriathus ,  ce  fier  monarque  de  l'ibé- 
rie ,  accablait  de  ses  coups  un  Romain  épuisé 
par  le  combat.  II  le  renverse  sous  les  yeux  du 
consul  furieux.  0  douleur  I  ô  sort  déplorable! 
Servilius,  Thonneur  de  l'armée,  sa  gloire  la 
plus  belle  après  Paulus ,  tombe  sous  le  bras 
du  barbare,  et,  par  sa  mort  seule,  ajoute 
encore  à  l'horreur  de  la  journée  de  Cannes. 
Paulus,  tout  entier  à  la  douleur  et  à  la  colère , 
court,  malgré  le  vent  contraire,  dont  la  vio- 
lence le  désarme  et  l'aveugle ,  s'enfonce,  plein 
de  fureur,  dans  l'épaisse  nuée  de  sable  qui  fond 
sur  lui ,  et  tombe  sur  l'Ibère.  Celui-ci ,  selon 
l'usage  de  sa  nation ,  entonnait  déjà  des  chants 
barbares ,  et  frappait  sur  son  bouclier.  Paulus 
lui  ôte  la  vie  en  le  perçant  au  côté  gauche  de  la 
poitrine.  Cet  ennemi  fut  le  dernier  qu'immola 
le  consul  :  son  bras  ne  se  mêla  plus  à  aucun 
combat.  0  Rome  !  tu  n'as  plus  ce  héros  pour  te 
protéger  pendant  cette  terrible  guerre. 

Une  énorme  pierre ,  lancée  par  une  main  in- 
connue, vient  lui  frapper  le  visage  de  sa  lourde 
masse,  enfonce  son  casque,  qui  se  brise  dans 
ses  os,  et  le  remplit  de  son  sang.  Toutefois,  il 
va  d*un  pas  chancelant  s'appuyer  contre  une 
roche  voisine.  Tout  ensanglanté ,  hors  d'ha- 
leine, le  visage  meurtri,  il  s'assied,  encore 
terrible ,  sur  son  bouclier.  Tel  un  lion ,  la  poi- 
trine ouverte  par  le  fer  qui  la  traverse ,  après 


Raptom  GiIIm  procal  (  neqne  eoim  Tirtutis  unorem 
.UTfTBi  ciemisM  Talent  )  ut  ? idit  ab  hoste 
Aoferri  si^um ,  oonnisus  oorpora  loto 
Victorfin  adsequîtnr ,  letaliqoe  oecupat  iclu. 
Ac  dum  oompreotam  oa?so  de  oorpore  prsdam 
Areliit,  tardeqnemanusmoribunda  remittit, 
TnBsfiioa  gladio  propere  adcairentis  Amorgt 
Ocddit,  inunorieiu  magois  noo  prospéras  ausîs. 

Hcc  întcr,  T«loti  nondum  satiasset  Enyo 
Irts  fsra  trucea ,  snblatum  pnhere  campam 
Vollornas  roiat ,  et  candeota  torquet  arenas. 
iiiiH|iK  retociantea  atridena  immane  procella 
Per  loDgum  tulit  ad  campi  aaprema ,  cayisque 
AtfieUwripîa  tamidam  damerait  îd  amnem. 
flic  tibi  finîa  erat ,  metas  hic  Aufidaa  œ? i 
Serrabat  iadto ,  non  felix  Gurio ,  leto. 
^^amqae ,  furena  animi  dum  eonaternata  moratar 
Agmina,  et  oppoaita  membrorum  aiatere  certat , 
Il  praeeepa  magnt  propulaua  mole  raenlum 
Tnrbatia  haoritvr  aqoia ,  fundoqne  Tolutua 
Hadrtaca  jacuit  aine  nomine  mortia  arena. 

Ingena  ferre  mala ,  et  Fortune  aubdere  colla 
iIcKÎaa ,  ad? ena  fronte  kicurrebat  in  arma 


Vlncenium  oonaul  :  pereundi  Martiua  ardor , 
Aique  animoa  jam  aola  dabat  fiducia  mortia  ; 
Qnum  YiriathuB  agena  telia ,  regnator  Iberaa 
Magnanimua  tenv ,  juxia  aique  ante  ora  furentia 
Obtrancat  Pauli  feaaum  cerUmiak  hoatem. 
Heu  dolor  !  beu  lacrima;  1  Serrilius  optima  beUi , 
Poai  Paulum  belU  para  optima ,  oonruii  ietu 
Barbarioo,  magnamqae  cadena  leto  addidit  uno 
Invidiam  Gannia  :  triatem  non  periulit  iram 
Conaul ,  et  inaani  quamquam  contraria  fenti 
Ëxarmat  yia ,  atque  obteodit  pulrere  lucem , 
Squalentem  rumpena  ingeatae  torrua  arenas 
Ingreditur  nimbum ,  ac  rito  jam  moria  iberi 
Garmina  pulaata  fundentem  barbare  cetra 
Inyadit ,  IsTcaque  fodit  fîlalia  mammœ. 
Hic  fuit  extremua  csdum  labor  :  addere  bello 
Haud  ultra  licuit  dexlram  ,  nec  tanta  relictum  est 
13 ti ,  Roma ,  tibi  poatbac  ad  prœlia  Paulo. 

Saxum  ingena ,  Taato  libratum  pondère ,  coîca 
Yenit  in  ora  manu ,  et ,  perfractae  caaaidb  œra 
Oaaibua  înfodiena ,  complevit  sanguine  vuliua. 
Inde  pedem  referena ,  labentia  membre  propinquo 
Impoeuit aeopulo ,  atque,  undanti  Tulnere  anbeUna^ 
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avoir  brave  des  traits  moins  redoutables,  se  tient 
encore  debout  dans  Tarène,  frémissant  contre 
le  trait  meurtrier,  inonde  de  sang  sa  mlchoire, 
ses  narines ,  sa  crinière ,  pousse  par  intervalles 
de  languissants  murmures ,  et  vomit  enfin  de 
sa  gueule  béante  tout  son  sang  qui  bouillonne. 

Alors  les  Carthaginois  se  répandent  partout. 
Anoibal,  sur  un  coursier  t*apide,  se  porte  où 
le  vent,  son  épée,  son  cheval,  les  éléphants, 
avec  leurs  défenses  cruelles,  lui  ouvrent  le  che- 
min. Pison,  couvert  de  blessures,  voyant  ac* 
courir ,  à  travers  les  cadavres ,  le  général  car- 
thaginois f  se  lève  avec  effort ,  en  s*aidant  de  sa 
lance ,  perce  les  flancs  du  cheval ,  le  renverse, 
et  veut  en  vain  se  précipiter  sur  le  Carthaginois. 
Annibal  se  relève  promptement  ma'gré  la  chute 
de  son  cours'er ,  qui  reste  étendu,  c  Eh  quoi  ! 
s'ëcrie-t-il ,  les  ombres  des  Romains  revien- 
drtient-elles  après  la  mort  prendre  part  à  de 
nouveaux  combats?  ne  peuvent-elles  reposer , 
même  au  sein  du  tombeau  ?  t  11  dit  ;  et  levant 
son  épée  sur  Pison ,  qui  cherche  en  vain  à  se 
relever,  il  la  lui  plonge  tout  entière  dans  les  en- 
trailles. 

Lentulus,  blessé  au  pied  par  ime  flèche  Cre- 
toise, fuyait  de  toute  la  vitesse  de  son  cheval. 
Il  aperçoit  Paulus  sur  une  éminence,  arro- 
sant les  rochers  de  son  sang ,  et  le  regard  fa- 
rouche, près  de  descendre  dans  le  Tartare. 
Honteux  de  sa  faiblesse,  il  suspend  sa  fuite 
précipitée.  Il  croit  alors  avoir  vu  Rome  devenue 


la  proie  des  flammes ,  et,  à  ses  portes,  Anoibil 
sanglant;  il  contemple  pour  la  premièie  foia 
cette  vaste  plaine,  où  le  Lalium  est  venu  s'eo«^ 
gloutir  :  c  Paulus ,  s*écrie-(-il ,  qui  empêchent 
les  Carthaginois  d'être  demain  sous  les  mursdel 
Rome ,  si  tu  abandonnes  le  vaisseau  dans  unesi 
horrible  tempête?  Oui,  j'en  atteste  les  dieui  J 
si  tu  n'arrêtes  les  suites  désastreuses  de  cetlÉ 
guerre,  en  survivant  malgré  toi  à  nos  alfreu^ 
revers,  tu  lui  deviens  plus  funeste  que  Yarron^ 
Pardonne  à  ma  douleur  ces  dures  paroles! 
prends,  je  t*en  conjure,  ô  toi,  qui  nous  restai 
setd  dans  cedésastr  e,  prends  ce  cheval  :  je  vai^ 
lever  sur  mes  épaules  tes  membres  languis*^ 
sants,  et  je  t'affermirai  sur  la  selle.  »  i 

Paulus ,  rejetant  le  sang  qui  coulait  de  sij 
bouche  meurtrie  :  c  Courage,  Lentulus!  digne, 
rejeton  de  tes  glorieux  ancêtres;  non,  toute 
espérance  n*est  pas  perdue,  puisqu'il  reste  de 
telles  âmes  au  royaume  de  Romulus.  Sauve-toi 
sur  ce  coursier ,  ta  blessure  te  le  permet ,  eC 
que  Ton  ferme  au  plus  tôt  les  portes  de  Rome. 
Le  fléau  de  la  guerre  va  fondre  sur  nos  murs. 
Dis,  je  t'en  supplie,  qu'on  abandonne  le  goa- 
vernail  à  la  prudence  de  Fabius.  La  fougue  de 
Yarron  Ta  emporté  sur  mes  conseils.  A  made^ 
nière  heure ,  que  me  reste-t-il  à  montrer  à  un 
peuple  aveugle ,  sinon  que  Paulus  sait  mourir? 
He  tratnerai-je  à  Rome ,  pour  y  mourir  de  mes 
blessures?  A  quel  prix  Annibal  ne  voudrait-il 
pas  me  voir  fuir?  Non,  Paulus ti*est  pas  làcbe  à 


S«dit  terribilis  clypeum  $aper  ore  cniento  : 
Immanis  ceu ,  depuUis  leTÎoribus  hastis , 
Adcepii  leo  quum  tandem  pcr  pectora  ferrum 
Stat  ieli  patiens  média  Iremebuudiis  arena  , 
Ac ,  minante  jubis  rrctaqne  et  narlbus  uoda 
Sangninia ,  interdam  languentia  murmui-a  torqoeos, 
Effundit  patolo  ipamantem  ex  ore  cniorem. 

Tum  Tero  incumbant  Libyes  taper  :  ipae  ciiato 
Doelor  cquo ,  qaa  flatus  agit ,  qna  perriuf  ensia , 
Qui  sonîpei ,  qui  belligero  fera  bellui  dente. 
Obrotos  hie  telia  ferri  per  oorpon  Ptao 
Reetofem  ut  TÎdit  Libyai ,  eonnisus  io  hiftiœ 
Ilii  eornîpedii  subrecti  empide  tnnait  y 
Ckmlipsoqiie  aiiper  neqoidquim  incambere  oœpiit  : 
Quum  Panot  ^  propere  eunlcelo  eorpore ,  qiumqoam 
Oernans  inflexo  aonipet  effàdeni  irmo  ; 
«  Umbrasne  Aoaoniœ  redi? in  in  bella  retnctint 
Poit  obitom  dKtnat  nec  in  ipai  morte  qnieicnnt?  a 
Sic  lit ,  itqne  agrom  eoeptanti  idtoUere  corpus 
Ardow  inaorgeni  totnm  pemriaeoit  enaem 

Eeee  ^  Gydonei  Wolitus  imndine  planîim  | 
I^ntolntelliiBii  eimpum  linqnebit  habenia  ; 
Ooom  TÎM  io  leopolo  ronntem  nxi  cmore  | 


Torroqae  obtutu  labentem  in  Tat-tara  Panlum. 
Mens  abiit;  puduit^ae  fugœ  tum  visa  cremart 
Roma  yiro ,  tunc'ad  portas  jam  stire  cruenius 
Annibal ,  et  totnm  tnno  primum  anie  on  fuere 
Sorbentes  Latium  campi  :  «  Quid  deinde  rebctum , 
Crastina  cur  Tyrios  lux  non  deducit  id  Crbem , 
Descris  m  tanUs  pnppim  si ,  Paule ,  proeelUs? 
Testor  Caelicolis ,  inquit ,  ni  dimni  gubenis 
Gnidelis  belli ,  Yivisque  in  tnrbine  tinto 
Invitas  ;  pins ,  Piale  |  dolor  verbi  ispem  diciit) , 
Plus  Virrone  noces  :  cipe ,  qasBSO ,  hune ,  nnioe  renim 
Fesssrum ,  eipi  eomlpedem  :  linguantii  membre 
Ipse  lenbo  homerîs ,  et  doreo  tuti  locibo.  » 

Hascinter,  lacero  minantem  ex  ore  emorem 
Ejeciins ,  eonsol  :  t  Micte ,  o  virtate  pitema  I 
Née  Tero  spes  logusta ,  quum  tiUi  restent 
Pectori  Romuieo  regno  :  cilciribus  lufer , 
Qui  Yulnus  penniUit ,  equum  ;  itque  hinc  ocius  Urfais 
Glaudantur  portas  :  met  baec  ad  mosnii  pestia. 
Oie ,  oro ,  rerum  Fabio  tndiotnr  bibeiUB. 
Nostris  pogniTÎt  monitis  fnror  :  impUos  leti 
Quid  saperest  ?  iti  •  nisi  easesi  oeleodera  plebî 
1  PaiLom  secire  moi  i  \  feror  in  «miomtot  in  UrI>eB 


GUERRES  PUNIQUES. 


365 


œ  point  ;  et  mon  ombre  n'entrera  pas  avec  si 
peg  de  gloire  chez  les  mânes  ;  moi  qui.,.  Mais 
L  quoi  le  retenir,  Lentulus,  pour  le  faire  en- 
i^dre  les  plaintes  d'un  blessé?  Pars,  presse  ce 
(oursier  fatigué ,  et  hàte-ioi  d'arriver.  »  Lentu- 
Ittsse  rend  aussitôt  à  Rome ,  y  portant  les  avis 
5flprémes  du  consul.  Cependant  Paulus  ne  laisse 
pas  î^ans  vengeance  le  peu  de  lemps  qui  lui 
Tfâie  à  vivre.  Tel  un  tigre ,  cédant  enfin  au 
coup  mortel,  ei  déjà  étendu  sur  la  terre ,  lutte 
ocore  contre  la  mort.  11  ouvre  sa  gueule  lan- 
guissante pour  de  vaines  morsures:  elle  ne 
peut  plus  obéir  à  sa  rage ,  et  l'extrémité  seule 
de  sa  langue  a  léché  l'épieu  qui  Ta  frappé. 

lertas,  brandissant  un  trait,  s'était  approché, 
Fair  u-iomphant,  du  consul,  sûr  de  le  frapper  in- 
punément.  Èmilius  se  lève,  et,  avant  qu'U  ait 
paré  le  coup,  lui  plonge  son  épée  dans  le  sein  ; 
puis  il  promène  autour  de  lui  des  regards  qui 
cnerdient  Annibal  ;  car  il  ne  veut  plus  qu'exha- 
ler sûusœtte  main  sa  vie  qui  lutte  encore.  Mais 
le  Nomade,  le  Garamante,  le  Celte,  le  Maure  el 
r Astur  réunissent  leurs  traits  pour  l'accabler. 
Telle  est  la  fin  de  Paulus;  cette  grande  âme 
nest  plus;  ce  héros  est  couché  sur  la  poussière. 
On  l'égalerait  peut-être  à  Fabius  s'il  eût  été 
seul  à  la  tête  de  l'armée.  Sa  mort  glorieuse  fut 
pour  Rome  un  nouvel  honneur,  et  doit  élever 
jusqu'aux  astres  le  nom  d'Émilîus. 

Avec  le  consul,  l'armr e  perd  tout  espoir  el 
xm  courage  ;  aie  demeure  abattue,  comme  un 


tronc  sans  télé,  sous  le  fer  cruel  de  l'ennemi,  et 
l'Afrique  victorieuse  parcourt  toute  la  plaine 
avec  furie.  Le  Picentin,   la  belliqueuse  Om- 
brie,  les  Berniques,  la  jeunesse  Sicanienne,  sont 
renversés.  Les  étendards  du  vaillant  Samnite, 
des  Sarrastes,  des  cohortes  Marsesj'onchenlde 
tous  côtés  la  lerre  ;  çà  el  là  des  boucliers  per- 
cés, des  casques,  des  épées  restés  inutiles,  des 
armures  brisées  en  s'entre-choquanl,  des  freins 
couverts  d'écume  arrachés  de  la  bouche  des 
coursiers.   L'Aufide  ensanglanté  épanche  ses 
ondes  gonflées  dans  la  plaine,  et,  furieux,  rend 
à  ses  rives  les  cadavres  qu'il  avail  engloutis. 
Ainsi  Ton  voit  un  navire  égyptien,  qu'on  eût 
d'abord  pris  pour  une  lie  flottante,  couvrir  la 
mer  des  débris  de  son  naufrage,  lorsque  l'Eu- 
rus,  au  souffle  orageux,  Ta  brisé  contre  les 
rochers.  Les  bancs  des  rameurs,  les  mâts,  les 
banderoles,  les  voiles  déchirées  flotlent  sur 
rOcéan  avec  les  malheureux  nautoniers  qui 
revomissent  Tonde  amère 

Annibal,  après  avoir  passé  tout  le  jour  à 
semer  les  funérailles ,  voit  les  ténèbres  ravir 
à  sa  fureur  cette  mémorable  Journée.  Alors  il 
met  fin  au  combat ,  épargnant  à  ses  soldats 
la  fatigue  de  répandre  plus  de  sang.  Mais 
son  âme  veille  toujours,  el  ne  peut  supporter 
le  repos  de  la  nuit.  Au  milieu  de  ces  grandes 
faveurs  du  ciel,  son  cœur  lui  reproche  de  n'a- 
voir point  encore  franchi  les  murs  de  Rome. 
Le  lendemain  lui  sourit  pour  ce  projet.  11  veut 


Valoeribaiî  qoântine  emiam  Telit  Annibal ,  ai  nos 
V^rteotcs  terga  adspîeiat?  née  talia  Paulo 
Pfctora ,  nec  mânes  tam  parra  intramus  imago. 
lUeego...  Sed  fano  qaid  «nim  te  demoror  œgcr , 
Lentule,  conqoesta  ?  perge  ,  atque  hinc  cuspide  fessum 
Eripe  qnadinpedem  properc.  »  Tura  Lentulus  Urbem , 
Magna  ferens  mandata ,  petit;  nec  Paulus  inultum  , 
(^cà  saperest  de  luce ,  s  nit  :  ceu  ▼nlncre  tigris 
Utilero  cedens  tandem ,  projectaque  corpus 
Lociitur  morti ,  et  languentem  pand  t  hiatum 
b  Tsaos  morsos ,  nec  subficienlibus  irœ 
IdUias ,  fxtrema  lambit  Ycnabula  lingua. 

itmque  coniacanti  telum ,  propiusque  ferenti 
GrtsKom  exsultantem  ,  et  securo  csdis  lerts 
Non  exspectatum  surgens  defiierat  ensem , 
Sidooiunique  dnœm  circumspectabat ,  in  iUa 
Eioptans  antmam  certantem  ponere  deitra. 
Sed  ? icerc  Tinim  eoeontibns  undique  telis 
El  Nomas ,  et  Garamas ,  et  Celtœ ,  et  Maurus ,  et  Astur. 
Bic  finis  Paulo  :  jacet  altum  pectus ,  et  iogens 
I^ettera ,  quem ,  toli  si  bella  agitanda  dareutur , 
£qoarfs  forsan  Fabio  :  mors  additur  tJrbi 
hiklifm  décos ,  misitque  yiri  tnter  sidéra  noroen. 


Postquam  spes  Italom  mentesqne  in  console  Upass , 
Ceu  truncus  capitis ,  sfleris  exercitns  armis 
Sterniiur ,  et  TÎctrix  tolo  frémit  Africa  campo. 
Hic  Picenlum  acies  ,  hic  Umber  martios ,  iUic 
Sicana  procumbit  pubes ,  hic  Hemiea  turroa. 
Passim  signa  jacent ,  qu»  Samnis  belliger ,  el  qos 
Sarrastes  popuU ,  Marsœque  tulere  cohortes  j 
Transfixi  clyi>ci ,  galesBqne ,  el  inutile  ferrure , 
Fractaque  conilictu  parmanira  tegmina ,  el  ore 
Gornipedum  derepta  fero  spnmantia  frena. 
Sanguineus  lumidas  in  campos  Aufidus  undas 
EjecUt ,  reddilque  fnrens  sua  corpora  ripis. 
Sic  Lagea  ralis  ,  faslo  ▼élut  insula  ponto 
Conspecte ,  inlisît  scopulis  ubi  nubifer  Eurus , 
Naufragium  spargensoperil  freU  ;  jamque  per  undas 
El  transira ,  et  mali ,  laceroque  aplustria  vélo , 
AcmifierifluiUnIreiromenles  «quora  naute. 
Al  Pœnus ,  per  longa  diem  cerlamina  sasTis 
Gsdibus  emens us ,  poslqaam  eripuere  furori 
Insignem  tenebrœ  luccm ,  tum  denique  Martem 
Dimisit ,  Undemqnc  suis  in  casde  pepercit. 
Sed  mens  infigilat  curis ,  noctisque  quiet^m 
Ferre  nequit  :  stimuUt  dona  inter  taoU  Deoram . 
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y  diriger  sans  retard  (3)  les  épées  encore  fu- 
mantes, et  ses  cohortes  arrosées  de  sang. 
Déjà  il  croit  s*étre  emparé  des  portes,  avoir 
embrasé  les  murs,  et  joint  Tincendie  du  Gapi- 
toie  à  la  journée  de  Cannes. 

Junon,  effrayée  de  ce  dessein  du  chef  cartha- 
ginois, et  n'ignorant  pas  quel  est  le  courroux 
de  Jupiter,  quels  sont  les  destins  du  Latium, 
veut  mettre  un  frein  à  cette  ardeur  téméraire, 
aux  espérances  avides  et  aux  vains  désirs  du 
guerrier.  Elle  appelle  aussitôt  le  Sommeil  du 
sein  des  ténèbres  silencieuses,  où  il  a  son  em- 
pire. Car  souvent  elle  a  recours  à  son  minis- 
tère, pour  appesantir  les  paupières  rebelles  de 
son  frère  :  c  Dieu  paisible,  lui  dit-elle,  avec  un 
aimable  sourire,  ce  n'est  pas  pour  une  grande 
entreprise  que  je  t'appelle  :  je  ne  te  demande 
pas  de  me  livrer  Jupiter  vaincu  par  la  douce 
influence  de  tes  ailes.  Tu  n'auras  pas  non  plus 
a  fermer  les  mille  yeux  d'Argus,  ni  à  plonger 
dans  une  longue  nuit  ce  gardien  qui  méprisa 
ton  pouvoir  auprèâ  de  la  génisse  dlnachus  : 
envoie,  à  ma  prière,  un  doux  sommeil  à  ce 
chef  carthaginois,  de  peur  qu'il  ne  veuille  voir 
Rome,  et  s'emparer  de  ses  murs,  contre  la  vo- 
lonté du  matlrede  FOlympe,  qui  ne  lui  permet- 
tra jamais  d'y  entrer.  » 

Le  Sommeil  obéit  sur-le  champ  ;  et,  prenant 
son  vol  à  travers  les  ténèbres,  emporte  dans 
une  corne  recourbée  les  pavots  qu'il  a  préparés. 
11  descend  dans  le  silence  de  la  nuit,  se  rend  à  la 


tente  du  jeune  Barcéen,  et,  secouant  au-dessua 
de  sa  tète  ses  ailes  assoupissantes ,  il  verse  le 
repos  sur  ses  yeux ,  en  lui  touchant  les  tempei 
de  sa  verge  trempée  dans  les  eaux  du  Lélbe'. 
D'horribles  songes  agitent  l'âme d'Annibal,  et 
la  remplissent  de  fureur.  Ils'imagine  couvrir  de 
nombreux  bataillons  les  rives  du  Tibre,  et  cam- 
per devant  Rome ,  aux  pieds  do  ces  murailles 
qu'il  insulte.  H  voit  Jupiter  lui-même,  tout  res- 
plendissant sur  la  roche  Tarpéienne ,  étendre 
son  bras  pour  lancer  sa  fondre  étincelante;  le 
soufre  fume  au  loin  dans  la  plaine.  Les  ondes 
glacées  frémissent  agitées,  et  des  feux  redoublés 
sillonnent  l'espace.  Alors  une  voix  se  fait  enten- 
dre dans  les  airs  :  c  Jeune  guerrier,  tu  as  acquis 
à  Cannes  une  assez  grande  gloire  ;  arrête  tes 
pas  ;  il  ne  te  sera  pas  plus  donné  de  franchir 
ces  murs  ^crés ,  que  d'escalader  les  cieux.  > 
Cette  visioi  a  troiiblé  Ânnibal  :  il  redoute  une 
guerre  au-dessus  de  ses  forces.  Le  sommeil  le 
quitte ,  après  avoir  accompli  les  ordres  de  Ju- 
non ;  et  le  jour  même  ne  peut  chasser  de  son 
esprit  ces  images  effrayantes. 

Au  milieu  de  cette  agitation  et  du  trouble  où 
le  sommeil  l'a  jeté  Hagon  lui  apprend  que  le 
camp  romain  s'est  rendu ,  ainsi  que  le  reste  de 
l'armée ,  et  que  les  Carthaginois  reviennent 
chargés  de  butin.  Il  s'engage  alors  à  lui  &ire 
servir  dans  cinq  jours  un  festin  au  Capitole. 
Annibal,  cachant  à  son  frère  ^'avertissement 
qu'il  a  reçu  des  dieux ,  et  lui  dissimulant  ses 


Gorqne  acait  nondam  portas  intrtsse  Quiriai. 
Proiima  lux  plaoet.  Hioc  strictos  ferre  ocias  eiuef , 
Dum  fcrret  enior ,  et  perfasœ  code  cohortes  y 
Destinât ,  ac  jam  claustra  manu ,  jam  mœnia  flamma 
Occupât ,  et  jungît  Tarpeîa  incendia  Gannis. 

Quo  turbaia  nri  conjux  Saturnia  ccplo , 
Irarumque  Jotîs  LatHque  baod  inscia  fati , 
Incautnm  ardorem  atque  avidas  ad  futile  Yotum 
Spes  juvenis  frenare  parât  :  ciet  inde  quietis 
Regnantem  tenebris  Somnum  ;  quo  sepe  minislro 
Edomita  inviti  eomponit  Inmina  fralris. 
Atque  huic  adridens  :  «  Non  te  majoribus ,  inquit , 
Ausis ,  Dite ,  tooo  ;  nec  posco  ut  moUibus  alis 
Des  Tictum  mihi ,  Somne ,  JoYem  :  non  mille  pivmendi 
Sunt  ocuU  tibi ,  nec  spemens  tua  numina  custos 
InachisB  multa  superandus  nodejuTencae. 
Ductori  precor  immittas  no? a  somnte  Pœno , 
Ne  Romam  et  yeUtos  cupiat  nune  visere  muros , 
Quos  intnre  dabil  nnnqnam  regnator  Olyropi.  b 

Smperinm  celer  exsequitur ,  curroque  volucris 
Per  tenebras  portât  medicata  papa? era  cornu. 
Ast  ubi ,  per  bdtum  adlapsus ,  (entoria  prima 
Bareei  petiit  juTenis ,  quatit  inde  soporas 


De? exo  capiti  pennas  ,  oculisque  quietem 

Inrorat ,  tangens  Letbaea  teropora  virga. 

Exercent  rabidam  truculenU  insomnia  mcnlem  : 

Jamque  TÎdebatur  muUo  sibi  milite  Tyl-rim 

Cingere  ,  et  insoUans  adstare  ad  mœnia  Rome. 

Ipse  refulgebat  Tarpeie  culmine  rupis, 

Elata  torquens  flagrantia  fulmina  dextra , 

Jupiter;  et  lati  fumabant  sulfure  campi , 

Ac  gelidis  Anio  trepidabat  c»rulu8  nndis  ; 

Et  densi  ante  oculos  ilerumque  iteruroque  tremendoai 

Vibrabanl  ignés  :  tune  tox  effusa  per  auras  : 

c  Sat  magna ,  o  jutenis  I    prensa  est  tibi  gloria  Ganniiy 

Siste gradum  ;  neque  entm  sacris  inrumpere  mûris, 

Pœne ,  magis  dabitur ,  nostram  quam  sciadere  eadam.  ' 

Adtonitum  visis ,  majoraque  bella  patenlem 

Post  confecU  Sopor  Junonia  jusaa  relinquit  ; 

Nec  lux  terribili  purga?it  imagine  meulem. 

Quos  inter  motus  somni  vanosque  tumultos , 
Dedita  per  noctem  reliquo  cum  milite  castra 
Nuntiat ,  et  prœdam  pleno  trabil  agmine  Mago. 
Iluic  ductor  loîtas  Tarpeio  Tertice  mensas 
Spondenti ,  quum  quinta  diem  nox  orbetuliasel  | 
Gelalis  Superum  monitis  clausoque  payore  | 
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Irtycnrs ,  s'excuse  sor  ses  blessures  »  sur  son 
épuisement  après  un  combat  si  terrible,  de 
le  pouvoir  ainsi  s'abandonner  aux  promesses  de 
la  fortune.  Magon ,  trompé  dans  son  espoir , 
Rgarde  cette  réponse  comme  l'ordre  même  de 
qoitier  les  murs  de  Rome ,  et  de  ramener  en 
irrièreles  étendards,  c  Non,  s'écrie-t-il,  ce  n'est 
pas  Rome  qui  est  vaincue,  comme  elle  le  croit , 
par  une  si  terrible  défaite ,  ce  n'est  que  Var- 
roa  lui  seul.  Par  quelle  fatalité  veux-tu  te 
soustraire  aux  (aveurs  dont  Mars  vient  de  te 
oMDbler,  et  retarder  la  domination  de  Car- 
thige?  Que  la  cavalerie  volé  avec  moi;  et,  je  le 
jure  sur  ma  tête ,  les  murs  d'Énée  vont  tomber 
CQ  ton.pouvoir,  et  les  portes  de  Rome  s'ouvrir 
ans  combat.  » 

Tandis  que  Magon  parlait  ainsi,  frémissant  de 
nepouYoir  vaincre  la  prudence  de  son  frère, 
les  débris  de  l'armée  romaine  se  rassemblaient 
iCanasium,  et  les  fuyards  étaient  recueillis  dans 
cesmursvoisinsdeCannes.  Quel  triste  spectacle, 
hélas!  succédait  à  la  défaite.  Ces  soldats  étaient 
sans  aigles  9  sans  drapeaux.  On  ne  voyait  plus 
l'appared  majestueux  de  l'autorité  consulaire  ; 
plus  de  bâches  portées  par  les  licteurs.  A  peine 
lootenaient-ils  sur  leurs  membres  affaiblis,  leurs 
oorps  mutilés  ou  abattus  paria  crain  te,  et  comme 
brisés  par  une  chute  pesante.  Tantôt  ils  font 
«tendre  un  bruit  sourd ,  tantôt  ils  gardent 
ie  si!ence ,  et  restent  les  yeux  fixés  sur  la  terre. 
U  plupart  ne  partent  à  leur  bras  gauche  qu'un 
bûodier  mis  en  pièces ,  et  qui  ne  les  couvre 


plus.  Leurs  mains  guerrières  sont  sans  épées. 
Point  de  cavalier  qui  ne  soit  blessé.  Leurs 
casques  ne  sont  plus  ornés  de  l'aigrette  bril- 
lante; ib  l'ont  arrachée  avec  indignation. 
Leurs  cuirasses  sont  percées  de  traits.  On  en 
voit  auxquelles  les  flèches  ennemies  pendent 
encore.  Souvent  ils  appellent  leurs  compa- 
gnons par  de  lugubres  clameurs  :  ici  on  pleure 
Ga'ba  ;  ici  Pison  et  Curion ,  si  dignes  d'une 
mort  moins  obscure  ;  là ,  le  redoutable  Scae- 
vola.  Mais  ce  n'est  que  çà  et  là  qu'on  les  re- 
grette, tandis  que  tous  gémissent  sur  Paulus , 
sur  sa  cruelle  destinée ,  comme  ils  gémiraient 
sur  un  père.  Combien  de  fois  n'a  t-il  pas  prédit 
le  revers  qui  frappe  l'armée ,  et  essayé  de  re- 
tenir Varron  !  En  vain  a-t-il  si  souvent  dé- 
tourné de  Rome  cette  affreuse  journée  ;  et 
quelle  n'était  pas  sa  valeur  !  Cependant  ceux 
que  préoccupent  les  soins  de  l'avenir  se  hitept 
de  creuser  des  fossés  à  l'entour  des  muraiOes, 
et  de  fortifier  les  portes  avec  tout  ce  qui  s'offre 
à  eux.  Partout  où  la  plaine  laisse  un  libre  accès 
à  l'ennemi,  on  plante  des  pieux  à  double  pointe 
comme  le  bois  du  cerf,  on  recouvre  des  chausse- 
trappes,  armes  cachées  sous  les  pas. 
*  Mais ,  outre  ces  revers  et  ces  maux  irrépara- 
bles, une  frayeur  impie,  mal  plus  redoutable 
encore ,  agitait  tous  ceux  qu'avait  épargnés 
le  combat ,  restes  échappés  au  fer  des  Cartha* 
ginois.  Ils  se  préparaient  à  fuir  au-delà  des 
mers ,  dans  des  climats  lointains ,  les  armes  de 
Carthage  et  l'épée  d'Annibal.  Métellus  était  à 


^Bhwn  etexbaufUs  saero  certamine  yIi^s  , 
Aeolmiain  Ictis  excusât  fidere  rébus. 
îoiD  spedcjactusjaTenîs ,  ceu  yertereab  ipsis 
îirça  juberetar  mûris ,  ac  signa  referre , 
<TioU  mole ,  înquit ,  non  Roma  ,  ut  credîdit  ipsa , 
^  Varro  est  yictus  :  quonam  bm  prospéra  Martis 
Knoera  Jestitois  hio ,  patriamque  moraris  ? 
Vecam  exsnltet  equas  :  juro  hoc  caput ,  adcipe  muros 
Iliioot ,  portasque  iibi  sine  Marte  patentes,  b 
Damqac  ea  Mago  frémit  cauto  non  crédita  fratri  , 
J<in  T^tias  sesc  Ganusina  in  mcenia  miles 
^ligere ,  et  profngos  TÎcino  cingere  tsUo  , 
^^^rat  :  heu  rébus  faciès  inhonora  sinistris  I 
^(•D  aqoilœ ,  non  signa  Tiris ,  non  consnlis  altum 
^'nperiom  y  non  snbniiœ  lietore  secures. 
^rnoca  atque  œgra  meta ,  oeu  magna  elisa  raina  , 
Wpora  debilibns  nituntur  sistere  membris. 
^Umortspe  repens  ,  et  sappe  silenUa  fixis 
Intellurem  ocalis ,  nnds  plerisque  sinistr» 
'^to  dypeo  ;  desunt  pugnacibns  enses  : 
^Qcioi  oamîs  eqnes  :  galeis  earptere  superbum 
^Wnun  decQS ,  et  damnarunt  Martis  honores. 


At  mulla  thorax  perfossus  cuspidej  et  herens 
Lorica?  interdum  Maurusia  pendet  arundo. 
Interdum  mcasto  socios  clamora  requirunt. 
Hic  Galba ,  hic  Piso ,  et ,  let^  non  dignus  inerti , 
Gurio  deflentur  ;  gravis  illic  Scœfola  bello. 
Hos  passim  ;  at  PauU  pariler ,  ceu  dira  parentis 
Fa  ta  gemunt  :  ut  Tera  mali  praesentia  nunquam 
Cessant  canere  y  et  Varronis  sistere  mentem. 
Utque  diem  hune  toties  nequidquam  ayerterit  Urbi  ; 
Atque  idem  quantus  dexlra  :  sed  cura  futuri 
Qaos  premit ,  aut  fossas  instant  prsducere  mûris , 
Aut  portarum  aditus  (  ut  rerum  est  copia  )  firmant; 
Quaque  patet  campus  planis  ingressibus  hosti , 
Gerrorum  ambustis  tmitantur  comua  ramis , 
Et  stilns  occulitur ,  cncum  in  Tesiigia  telum. 

Ecce ,  super  dades  et  non  medicabile  TulnnSi 
Reliiquias  belli  atqne  imperdita  corpora  Pœnis 
Impia  formido  ac  major  jactabat  Erinnys. 
Trans  aequor  Tyrios  enses  atqiie  arma  parabant 
Punica  et  Annibalem  routato  evadere  ocelo. 
Dux  erat  exsilio  eonlectis  Marte  Métellus , 
Sed  stirpe  haud  parvi  eognominb  :  ii  mala  bdlo 
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leur  tête ,  et  sa  naissance  lui  donnait  sur  eux 
une  grande  autorité  ;  mais  il  ne  s'en  servait  que 
pour  les  entraîner,  ces  aeurs  sans  énergie,  ces 
Romains  dégénérés,  à  de  honteuses  résolutions; 
et  déjà  ils  cherchaient  dans  quelle  contrée  de  la 
terre  ils  iraient  sensevelir ,  où  n'eût  pas  péné- 
tré le  nom  carthaginois,  et  où  l'on  ignorât 
qu'ils  eussent  abandonné  leur  patrie. 

A  peine  Curion  a-t-il  appris  leur  dessem , 
qu'enflammé  de  courroux,  et  aussi  grand  qu'au 
milieu  des  batailles ,  lorsqu'il  arrêtait  dans  la 
plaine  le  général  carthaginois,  il  saisit  son 
ëpée ,  accourt  vers  les  traîtres,  là  où  ils  mé- 
ditaient Topprobre  et  la  perte  du  Latium.  Bri- 
sant les  portes,  il  se  présente  d'un  air  menaçant, 
et,  brandissant  son  épée  sur  ces  lâches  effrayés, 
il  s'écrie  :  c  0  Jupiter I  qui  habites  le  temple 
du  Capitole ,  ta  seconde  demeure  après  le  ciel  ,- 
et  toi ,  Junon ,  que  les  maux  de  l' Italie  n'ont 
point  apaisée  ;  toi ,  redoutable  Minerve ,  cou- 
verte sous  ton  égide  des  fureurs  de  la  Gorgone; 
dieux  Indigètes,  dont  Rome  a  fait  ses  divinités; 
oui,  je  le  jure  par  la  tête  de  mon  père,  cette 
tête  aussi  sacrée  pour  moi  que  le  nom  des 
dieux  immortels,  jamais  je  n'abandonnerai  le 
royaume  de  Lavinium ,  et  jamais  je  ne  souf- 
frirai qu'on  l'abandonne  tant  que  la  vie  ne  se 
sera  pas  retirée  de  moi.  Et  toi,  Héteilus, 
jure  à  l'instant  par  les  dieux,  que  jamais, 
alors  même  que  tu  verrais  nos  murs  embra- 
sés par  les  torches  africaines,  jamais  tu  ne  fuiras 
dans  une  terre  éurangère  ;  si  tu  hésites ,  vois 


en  moi  cet  Annibal  qui  cause  ton  effroi,  et  qui 
agite  ton  sommeil  par  la  terreur  de  son  nom  ; 
vois  ce  glaive  :  il  va  te  frapper  ;  et  jamais  la 
mort  d*un  Carthaginois  ne  m  aura  donné  plus  de 
gloire.  >  Le  projet  de  Métellus  s'évanouit  à  ces 
menaces  :  tous  s'enga>;ent  à  leur  tour  à  secou- 
rir la  patrie  ;  ils  attestent  les  dieux ,  par  les 
serments  qui  leur  sont  dictés ,  et  se  lavent  ainsi 
du  crime  qui  les  souillait. 

Pendant  que  ces  troub'es  jetaient  le  désordre 
parmi  les  Romains,  Annibal  parcourait  la  plai- 
ne ,  contemplait  le  carnage ,  effet  de  son  bras 
cruel,  comptait  les  blessures,  et,  accom- 
pagné d'une  troupe  nombreuse ,  offrait  ainsi 
aux  féroi*es  Carthaginois  un  spectacle  plein 
de  charmes  pour  eux.  Au  milieu  des  morts, 
Glœlius ,  percé  d'un  trait  à  la  poitrine,  exhalait 
par  un  dernier  soupir  les  restes  de  sa  vie  mon* 
rante ,  et  tournait  avec  effort  son  visage  lan- 
guissant ,  en  relevant  sa  tête  cbanoelaote.  Son 
cheval  le  reconnaît  de  loin ,  dresse  les  oreilles, 
hennit  avec  force,  et  renverse  Bagèsequi  le 
montait,  l'ayant  pris  dans  le  combat.  Puis,  s'é» 
chappant  d'un  galop  rapide  à  travers  le  sang  qui 
inondait  la  terre  glissante ,  il  vole  par-dessus 
les  cadavres ,  et  s'arrête  près  de  la  tête  de  son 
maître.  Là ,  inclinant  le  cou,  et  se  soutenant  sur 
les  jarrets,  il  fléchit  lesgenoux,  et  présente  son 
dos;  position  qu'il  avait  coutume  de  proidre 
pour  se  laisser  monter.  L'excès  de  l'attachement 
le  faisait  en  même  temps  trembl^.  Jamais  cava- 
lier plus  adroit  que  Ckelius  n'avait  santé  sur 


Pectora  degeneremqoe  mannin  ad  deformîa  agebat 
Consulta  ;  atque  alio  positai  tpectabai  in  orbe , 
Quis  sese  occulerent,  terras ,  qno  nomina  nulla 
PoBDoram ,  aut  patrias  penetrarei  fama  relictiB. 

Qun  postqoam  adcepit  flammata  Scîpio  mente , 
Qaantas  Sidonium  oontra ,  fera  prslia  mi; cens , 
Ductorem  stetit  in  campii ,  rapit  ocins  ensein  , 
Atque ,  obi  turpe  malum  Latioque  eztrema  eoquebanl 
Gœpta  TÎn ,  mptii  foribus  sese  arduus  infert. 
Tum ,  quatiens  strictum  cum  Tooe  ante  ora  pAvenCum 
Mucronem  :  ■  Tarpeia ,  pater ,  qui  (empla  ,  sccunilam 
Inoolis  a  cœloaedem ,  etSatumia  nnndum 
Iliacis  mutata  malif ,  tuque  aspera  pectus 
^ide  Gorgoneoi  vii|go  iubcincla  furore* , 
Indigeteaque  hti ,  tponte  inter  numina  nostra  , 
Perque  caput ,  nuUo  levius  mihi  numîne ,  patris 
Magnanîmi  jura ,  nunquam  Lavinia  régna 
Linquam ,  née  linqai  p«tiar ,  dnm  vita  manebii , 
Ocins  y  en ,  teittre  Deoa ,  ai  mcenia  tsdis 
Fiagrabunt  Libycis ,  nulles  te  ferre ,  Meteile , 
Ansurum  in  terras  gressus  :  ni  talia  sancis , 
Q.nem  tremis ,  et  cujus  somnos  formidine  rumpts  ^ 


Annibal  bie  armatus  adest  :  moriere ,  nec  uUo 
Pœnorum  melîor  parietur  gloria  caeso.  » 
His  ezÊussa  inoepta  minis  :  jamque  ordine  jusso 
Obstringunt  animas  patriœ ,  dictataque  jurant 
Sacramenta  Deis ,  et  purgent  pectora  culpa. 

Atque  ea  dum  Rutulis  turbata  mente  geruntur^ 
Lustrabat  campes ,  et  s«ys  tristia  dextne 
Facta  recensebat ,  pertractans  Tulnera  Tisu , 
Annibal ,  et ,  magna  eircumstipante  eaterra , 
Dulcia  prsebebat  trucibus  spectaeuia  Pœnis. 
Quas  strages  inter ,  oonfossus  pectora  telis , 
Seminecem  extrême  Titam  exbalabat  in  aurai 
Murmure  defidens  jara  Glœlins,  oraque  nisu 
[«anguida  vix  sgro  et  dubia  cerrice  levabat. 
AdnoYÎt  sonipes,  adrectisque  auribus  acrem 
Hinnitum  efTundens,  stemit  tellure  Bagesum,   * 
Quem  tune  captivo  portabat  in  agmina  dorso. 
Hinc,  rapidum  glomerans  cursum,  per  lubriea  pingni 
Stante  cruore  soli  et  mulctata  cadavera  caedi 
Evolat,  acdomini  consistitinora  jacentis. 
Inde,  inclinatus  colla,  et  submissus  in  anuos, 
De  more  iuflexis  prsbebat  scandere  terga 
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an  cheval  fougueux ,  soit  pour  s'y  laisser  em- 
porter  étendu  sur  le  dos,  soit  pour  s'y  tenir 
debout  à  nu  ;  tandis  que  \e  coursier ,  rapide 
comme  l'oiseau ,  parcourait  la  carrière  et  firan- 
chissait  la  plaine. 

Annibal  admire  dans  ce  cheval  cette  sensi- 
bilité, égale  à  celle  du  cœur  de  Thomme;  il  de- 
mande quel  est  ce  guerrier  qui  lutte  ainsi  contre 
les  horreurs  de  la  mort.  A  près  avoir  appris  son 
nom ,  sa  dignité ,  il  lui  procure  le  bienfait  d'une 
mort  plus  prumpte.  Cinna  prit  alors  la  parole. 
Ce  romain,  aveuglé  par  les  revers ,  s'était  jeté 
dans  l'armée  carthaginoise  et  accompagnait 
aussi  Annibal  triomphant  :  •  Invincible  chef , 
dit-il ,  il  n'est  pas  indigne  de  toi  de  connaître 
Torigine  de  ce  guerrier.  Rome,  qui  refuse  de  se 
soumettre  à  Carihage,  Rome  autrefois  avait 
des  rois  pour  la  gouverner.  Mais  indignée  que 
les  Tarquins  abusassent  de  l'autorité  souve- 
raine, elle  les  chassa,  et  eut  aussitôt  une  guerre 
terrible  à  soutenir  contre  les  Étrusques.  Ne 
t'aurait-OD  jamais  parlé  de  Porsenna,  de  Coclès, 
de  l'armëe  toscane? 

t  Porsenna  voulut  donc,  par  le  secours  des  Ly- 
diens et  i  la  tète  d'une  armée  étrusque ,  rétablir 
èRome  lesroisexpulsés.  Mais  ce  futen  vain  qu'il 
fit  les  plus  grands  efforts;  en  vainque  ce  tyran 
s  abattit  sur  le  Janicule  dont  il  se  rendit  maître. 
Bientôt  on  fit  la  paix ,  les  haines  s'évanouirent, 
€t  la  guerre  cfssat  par  un  traité.  Rome  avait 
donné  des  otages  pour  garantir  la  foi  jurée  : 


Cniiibas,  ac  proprio  quodam  Irepidabat  araore. 
Milite  000  illo  quisquam  felicius  acri 
losollaratequo,  ?el  si  resupioa  citaio 
Pmjertosdono  ferreturmembra,  Tel  idein 
Si  oudo  staret  tergo,  dum  rapta  Tolucris 
îniuigeretcana  sonipes  ccrlamina  «rinpi. 

iAt  Libjs,  hamanos  eqaaotem  pecloie  «ensus 
^ad  parce  ODiratoaequam,  quioam  ilie  ainistne 
^agnetDM»rti  javeois,  nomenqae,  deeasque 
^Rifrilàt,  letiqae  simnl  compendia  donat. 
HirGiona  (adTyrioa  nainque  ta  sua  Terterat  arma, 
adulas  adTcrsis,  et  tum  oomes  ibat  oTantî) 
*  Aarikos  haie,  inqoit,  daetor  forlissime,  origo  est 
^00  indigoa  tais  :  quoodani  sob  regibas  ilia, 
Qna!  Libyoos  reaait  freooa,  sub  regibus  olim 
Hooa  fuit.  Sed  eniin,  soliunn  îndigoata  Superbi, 
^t  seeptra  eiegit,  ooofestim  iogeotia  bella 
Closina  Tcneredomo  :  si  Porseaa  fando 
Auditos  libi,  si  Godes,  si  Lydia  castra. 

*  lUe,  ope  Mconia  et  populo  sabcinetus  Etroseo, 
^^crtabat  palsoi  per  bella  repooere  reges. 
^vlta  adeo  Dcquidquaoi  aasi  ;  prassilque  tyraonas 
^iculaiD  incumbcns  :  obi  moi,  jam  paee  probatOi 

T.  ir« 


mais  le  cœur  d'un  Romain  ne  sait  pas  fléchir , 
et  braverait,  pour  la  gloire,  les  plus  cruels  dan- 
gers. Clelie ,  jeune  fille  de  Laurenium ,  à  peine 
âgée  de  douze  ans ,  avait  passé  dans  le  camp  de 
Porsenna  avec  la  troupe  des  vierges  données 
pour  gages  de  celte  paix.  Clelie  (car  je  passe 
sous  silence  les  exploits  des  hommes) ,  Clelie , 
malgré  son  jeune  âge ,  malgré  la  rapidité  du 
fleuve ,  malgré  le  roi  et  les  traités ,  se  jette 
dans  le  Tibre  étonné ,  et  fend  Tonde  de  ses  bras 
délicats.  Si  la  nature  fût  changé  son  sexe ,  tu 
ne  serais  peut-être  pas  retourné  en  Étrurie, 
puissant  Porsenna  !  Eh  bien!  (car  je  ne  veux 
pas  prolonger  ce  récit)  ce  Romain  tire  son 
origine  et  son  grand  nom  de  celte  vierge  cé- 
lèbre. » 

Tandis  que  Cinna  s'exprime  ainsi ,  des  cla- 
meurs s'élèvent  subitement  sur  la  gauche ,  non 
loin  de  là.  Du  milieu  de  ce  monceau  d'armes  et 
de  cadavres  entassés  péle-méle ,  on  venait  de 
retirer  le  corps  d'Émilius ,  perdu  dans  le  car- 
nage. Hélas  !  qu'était-il  alors  !  combien  diffé- 
rent de  ce  consul  dont  les  armes  mettaient  en 
désordre  les  bataillons  puniques ,  ou  ,  ren- 
versant le  royaume  de  Taulante ,  donnaient  des 
fers  au  roi  d'IUyrie!  Une  noire  poussière ,  dé- 
trempée ,  desséchée  avec  le  sang ,  souillait  sa 
barbe  :  ses  dents  étaient  brisées  par  le  choc 
d'une  pierre  énorme ,  et  tout  son  corps  n'était 
qu'une  plaie  (5). 

La  joie  d' Annibal  éclate  en  l'apercevant  : 


« 

Goinpressere  odia,  et  positam  cum  fœdere  belloon, 
Obsidibusque  obstricta  fides,  mansuesccre  corda 
Nescia,  pro  Supcpi  !  et  ni!  noo  iminile  parala 
Gens  Italum  pro  laade  pati  !  Bis  Glœlia  senos 
Noodum  complerat  primsvi  oorporis  anoos, 
l}na  puellanim  Laurenium,  et  pignora  pacis 
loter  TÏrgineas  regî  transmissa  catervas 
(Facta  Tirum  sileo)  :  regebse,  et  fœdere,  et  aonis, 
Et  floYio  spretts,  mirantem  iniernla  Thybrim 
Tranavit,  frangeas  oodam  puerilibns  ulob  : 
Gui  si  mutasset  sexum  natura,  reverii 
Forsan  Tyrrhcoas  tibi  ooo  licuissei  in  oras, 
Porsena  I  sed  juveni  (ne  sim  tibi  longior)  hinc  est 
Et  genus  et  dara  mémorandum  vlrgioenomen.  » 

Taiia  dum  pandit,  vicinus  parte  sinistra 
Per  subiium  eruApit  clamor  :  peimixta  ruina 
Intérêt  arma  YÎrum  et  lacera  la  cadavera,  Paull 
Eruerant  corpus  média  de  strage  jaoenium. 
Heu  quis  erat!  quam  non  similis  modo  Puntca  iciis 
Agmina  turbanti  !  vel  qunm  Taulentia  régna 
Vertit,  et  Illyrioo  sunt  addila  TÎncla  tyrannol 
Pulvere  cauitiesatrd,  areniique  cmore 
Squalebai  barba,  et  perfracti  tuiiine  dentés 
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€  Fuis,  VaiTon  ,  s'éci  ie-l-il ,  luis  :  la  mort  de 
Paulus  me  suffit.  Va  ,  noble  consul ,  va  rendre 
comptrdela  journée  de  Cannes  aux  sénateurs, 
à  ce  lemporiseur  Fabius  et  au  |)<'uj)le  romain  ; 
une  autre  fois  encore  je  te  permelliai ,  puisque 
tu  es  si  jaloux  de  vivre,  oui ,  je  le  permettrai 
de  fuir.  Quant  à  ce  héros  ,  dont  le  cœur  l)rû- 
lait  d'une  ardeur  si  grande  ,  si  di[;ne  de  moi, 
son  ennemi ,  rendons-lui  les  honneurs  suprê- 
mes ,  et  honorons  sa  cendre  d'un  tombeau. 
Paulus!  que  tu  es  grand  dans  ta  mort!  seule, 
elle  me  cause  plus  de  joie  qui;  la  défaiïe  de  ces 
milliers  de  Piomains.  Puisse-je  mourir  ainsi  le 
jour  où  les  destins  m'appelleront ,  laissant  Car- 
tilage à  Tabri  d(*  tout  danger  !  > 

Il  dit ,  et  ordonne  qu'on  rende  à  la  terre  la 
dé|)ouille  de  ses  soldats  ,  le  lendemain  ,  au  mo- 
m-ent  où  l'aurore  ouvrira  son  lit  de  roses,  et 
(|ue  l'on  dispose  les  aimes  en  njoneeau  pour  les 
brûler  en  ton  lionneur ,  dieu  de  la  guerre. 
Malgré  la  fatigue,  on  s'empresse  d'exécuter 
ces  ordres.  Les  soldats  se  répandent  dans  les 
forêts,  pour  y  abattre  des  arbres.  La  hache 
résonne,  frappant  leurs  cimes  orgueilleuses 
sur  les  collines  ombiagées.  Ici  l'orme  ,  le  haut 
peuplier  aux  feuilles  blanchissantes  ,  sont  ren- 
>ers('s  sous  les  coups  de  ces  bras  vigoureux.  Là 
tombe  l'yeuse  qu"i  a  vu  passer  les  siècles,  lis 
font  rouler  le  chêne ,  le  pin  qui  se  plaît  au  bord 
des  lacs,  et  le  cyprès,  lugubre  ornement,  triste 
entourage  des  tombeaux.  Tous,  ensuite,  se 


I\ïuralissaxi  ;  tuin  t(»(o  coipore  vulnus. 

QiKT  |>oslt|uani  ad.N]iexlt  jji'minaUis  (|auclia  iluctor 
Sidooius  :«(  Fuge,  Varro,  in(|uil,  fujfp.  Varro,  snpcrstrs, 
Duiii  jaceat  l'aulus  :  l*atril»iis,  Fal)i<M|uo  >c«hMili, 
Et  populo  consul  totas  cdissere  Cannas. 
Goncedam  liane  itrruni,  si  Inois  tanla  cnpido  r.sl, 
Conredam  libi,  Varro,  fngan)  :  al,  «nii  foilia  et  lioste 
M(?di»)na  haudparvo  c^iluerunt  corda  vi};ore, 
Funcro  suprême  et  tuniuli  decoretur  honore. 
Quantiis,  Paule,  jaces  !  qui  toi  niilii  niillilius  uiius 
Major  lœlitia?  caussa  es  .  quuni  fala  vocahuni, 
Taie  precor  nobis,  salva  Carth  'gine,  leUim.  » 

IloDC  ait,  et  sor.ium  mandari  corpora  terra?. 
Postera  quuin  tbalamis  Aurora  rubebit  aperlis, 
Imperat;  armorumque  jubct  consuqjerc  acervos, 
Arsuros,  Gradive,  libi.  Tuni  munera  jussa, 
Defessiquaniquam,  adcelerant,  sparsoque  propinquos 
Agmine  prosternunt  lucos  :  sonatacta  bipcnni 
Frondosis  silva  alla  jugis.  Hincornus  cl  alba? 
Populus  aima  comœ,  validis  adcisa  lacerlis, 
Scinditur,  hincilex  proavorumccnditaseclo. 
Devolvunlquercus,etamantem  littora  pinum, 
Ac,  Terale  decus,  mœslas  ad  busta  cupressos. 
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hâtent  à  Tenvi  d'élever  le  bûeljer;  de\uir  (].,|,. 


loureux,  hommajje  inutile  aux  mous.  Oj>> 
dam  Pliébas  pousse  ses  coursiers  lal^Vii 
dans  les  ondes  de  Tarlesse  ((1),  et  la  rouf.^ 
son  char  fuyant  du  ciel  iraine  après  elIt-U 
épaisses  ténèbres  de  la  nuit. 

Dès  (lue  les  freins  des  coursiers  du  vl^^ 
ont  resplendi  des  premiers  feux,  en|u*^ , 
terre  a  repris  ses  couleurs ,  on  met  h-  f  u  ^^ 
bûchers  et  l'on  brûle  en  ce  ])ays  ennemi  It^ ri. 
davres  d'où  coule  la  sanie.  L'âme  du  suMjiy 
sent  saisie  de  la  crainte  des  Iiasards,  ei  une  5* 
Crète  terreur  pénètre  jusqu'au  fond  de  S(5 en- 
trailles. «  Serait-ce  l:icecjuenousrés(-rvel'irf;ii 
le  sort  dans  les  fureurs  de  Mars?  Sommes  ru* 
aussi  destinée  à  périr  sur  une  lerre  ennemieN 
Mais,  ô  puissant  dieu  des  cond)ais!  un  iii-.dc^^;  I 
d'armes  l'est  consacre,  et ,  comme  une  nir-ti^ 
f}rie,  il  s'élève  jusqu'aux  asires.  Alors  Aoniti 
saisissant  une  torche  enflammée,  i'eJève,  dis- 
voque  le  dieu  des  batailles.  Ce  sont  kj-pr*- 
mices  de  la  {juerre  el  des  succès  quil  y  a  ixh 
nus  ,  que  le  chef  carllja(jinois  ,  vain(|uc'ur  :. 
nom  romain,  va  livrer  aux  flammes,  «te 
l'oreille  à  mes  vœux  ,  dieu  puissant,  el  2::ree 
l'offiandedeces  armes  choisirs,  que  letuLSdTF 
cette  troupe  éciiappée  au  carna{;e.  > 

Alors  il  y  jette  sa  torche  :  le  feu  semp"^ 
avec  furie  de  la  masse  qui  l'alimente,  ei,f«»- 
eant  sa  noire  envelo|)pe  ,  un  jet  dcflammeie* 
lance,  et  répand  la  clarté  dans  toute  la  plaine. 


Funercas  lunideinde  pyras  certamine  lexunl, 
Ofliciuin  inlclix  cl  niuiius  iiianc  perenilisj 
Douer  anhclaiiles  slafjna  iu  T.irlt'S>ia  l'hœbus 
Mcrsilequos,  fu}jiens{|ue  polo  Tilaiiia  caccam 
Orbila  nijTraiili  traxit  calijjinenorleni. 

Po'^t,  ul>i  fiilseruul  prinns  IMiacllionlia  frciia 
i{jnil)us,  alqucsul  terris  rediereroloreS; 
Suliponuiit  (lamniain^  etmananlia  corpora  Inbi^ 
iloslili  tellure  creinaul.  Subit  horrida  meuleiii 
Formido  iiicerti  casus,  tacitusque  percrrat 
Inliiua  corda  pavor,  si  fors  ila  Martisiiiiqui 
.Mo\  ferat,  ac  ipsis  iniinic^i  scde  jacendum. 
At  libi,  Bellipotens,  sacrum,  conslruclu'*  acerTO 
ln{;enli  nions armorumsurfrebat  ad  aslra. 
Jpse,  manu  celsam  pinum  iianiinaqueconianleni 
Adlollcns,  ductorGradivuni  m  votaciehal: 
Priniilias  puQna>  et  laeti  libamina  belli 
Aunibal  Ausonio  cremat  hacc  de  nomine  victor, 
«  El  tibi,  Mars  ijenitor,  volorum  baudsurdew^'^^ 
Anna  electa  dical  spiraDtuin  turba  viroruni.  " 

Tum,  face  conjecla,  populatur  fervidusigow 
Flafjranlem  molem,  et,  rupta  caligine,  ioaura* 
Aclus  apex  daro  perfundil  lumine  campos. 
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0e  ft  Annibsd  se  porte  aiissitAt  vers  le  bûcher 
qu'il  a  hii  préparer  pour  Paulus ,  afin  d'hono- 
rer le  trépas  d'un  ennemi.  Une  pyramide  s'éle- 
mi  dans  les  airs ,  recouverte  d*un  tendre  lit  de 
feuillage.  On  y  avait  ajouté  tous  ces  insignes , 
ornements  des  funérailles;  cette  épée,  si  fiu- 
oeste  à  ceux  qu'elle  avait  frappés  ;  son  bou- 
clier ;  ces  faisceaux  déchirés ,  naguère  objet  de 
terreur  ec  marques  orgueilleuses  du  comman- 
dement; les  haches  prises  dans  le  combat.  On 
0»  voyait  là  ni  épouse,  ni  eniants,  ni  famille 
assemblée;  et ,  devant  le  corps,  les  images  des 
incétres  ne  précédaient  point ,  suivant  Tusage , 
le  cortège  funèbre  :  privé  des  dépouilles  du 
triomphe,  les  éloges  seuls  d*Annibal  suffi- 
saient à  la  gloire  de  Paulus.  Le  vainqueur  le 
fiait  revêtir  d*iine  bi  illante  étoffe  de  pourpre , 
deux  fois  teinte ,  et  d'une  tunique  brochée  d  or. 
Puis ,  en  soupirant,  il  lui  adresse,  comme  der- 
nier honneur,  ces  paroles  suprêmes:  c  Va, 
gloire  de  1* Ausonie ,  où  il  est  juste  que  se  ren- 
dent ks  grandes  âmes  illustrées  par  leur  vertu 
et  leurs  exploits,  i^  gloire  de  ta  mort  immor- 
talise um  nom.  Pour  moi ,  dont  la  fortune  agite 
encore  la  vie ,  il  ne  m'est  pas  permis  de  prévoir 
l'avenir,  i  Ainsi  parlait  l'Africain  ;  soudain  la 
flamme  pétille ,  et  l'àme  d'Émilius  s'échappe  et 
s'élève  avec  joie  dans  les  airs  (7). 

La  nouvelle  de  la  défaite  avait  peu  à  peu 
retenti  jusqu'aux  astres;  elle  s'était  répandue 
sur  la  terre  et  sur  les  mers;  et  Rome  Ta- 
vait  reçue  la  première.  On  tremble  dans  ses 


murs  ;  dans  cet  effroi,  on  ne  voit  plus  d'espoir 
que  dans  le  Gapitole.  On  n'a  plus  d*armée  à 
opposer  à  l'ennemi  :  l'Italie  n'est  plus;  son 
nom  seul  existe  encore,  et  Ton  pense  que 
si  l'ennemi  ne  s'est  point  encore  élancé  aux 
portes ,  c'est  qu'il  les  méprise.  On  croit  voir 
déjà  les  maisons ,  les  temples  en  feu  ;  les  en- 
fants égorgés  sans  pitié ,  et  le  sang  fumer  sur 
les  sept  collines.  Un  seul  jour  a  vu  périr  dans 
ce  carnage  deux  cents  sénateurs.  Rome  gémis- 
sait ,  veuve  de  soixante  mille  (8)  de  ses  enfants, 
et  ébranlée  jusque  dans  ses  fQudements.  Après 
ce  revers ,  après  ceux  de  la  Trébie  et  de  Tra- 
symène,  le  nombre  des  alliés  qui  avaient  péri 
n'était  pas  inférieur  au  nombre  des  citoyens 
qu'elle  avait  perdus. 

Aussitôt  les  sénateurs  qui  lui  restent  s'ero» 
pressent ,  dans  leur  dévouement ,  de  se  parta* 
ger  les  devoirs  qu'ils  ont  à  remplir.  Fabius  vole 
en  tous  lieux  et  crie  à  tous  ceux  qu'il  voit  cou* 
sternes  :  c  Croyez-moi ,  nous  n'avons  pas  d  in- 
stant à  perdre  :  hâtons-nous ,  et  que  renneini 
tente  vainement  de  pénétrer  dans  ces  murs  et 
les  trouve  prêts  à  se  défendre;  le  malheur 
ne  s'accroît  que  par  la  crainte  ;  ce  sont  les  len- 
teurs de  refFh)iqui  nourrissent  la  fortune  enne- 
mie. Courez ,  jeunes  gens ,  volez  aux  temples , 
enlevez-en  les  armes ,  dépouillez-en  les  porti- 
ques ,  et  détachez ,  pour  combattre ,  tous  ces 
boudiers  pris  aux  vaincus.  Notre  petit  nom- 
bre suffit  à  la  patrie ,  si,  au  moment  du  com- 
bat, la  peur  n'affaibUt  pas  nos  forces.  Quecea 


HiDccilasad  tamuium  dooalaqae  fanera  Paulo 
Ibal,  ethostilis  leti  jactabat  hooorem. 
SoblÛDem  cdoxere  pyram,  moilesquevirenii 
Slnmioe  oonopoaoere  torot  :  snperaddiiadona, 
Faoefeom  deeof  ;  expertis  ioTisiu  et  cnsis^ 
Etdypeua;  terrorque  modo  alque  insigne  saperbnm^ 
Tom  lacrri  lascet,  caplœque  in  Marie  secnret. 
NooconJDx  natÎTe  aderant,  nonjuncta  propinqno 
Sanguine  iorlM  viram,  aui  œlsis  de  more  feretrîi 
Prccedcns  priaca  exacqoias  dceorabai  imago. 
Oouibas  exaviis  nudo  jamqoe  Annibal  onna 
Sdtdecorislaodator  erai  j  fulgeniia  pingui 
Morioe  faapiranainicii  velamina,  et  anro 
lolcxtam  chlamydem,  ac  supremo  adfaiar  honore  : 
■  J,  dccoa  Auionie,  quo  faaest  ire  superbaa 
Virlule  et  fadis  animas  :  tibi  gloria  leto 
Jam  parte  insigni .  nosiros  Fortune  labores 
Teml  adhuc,  casusqae  jubet  nescire  futoroa.  ■ 
Hcc  Libye  ;  atqoe  repens  crepîiantibut  undiqueflammis 
JEthereaa  anima  exsnltans  evasitin  auras. 

Fama  dehine  gliseente  sono  jam  sidéra  adibai  ; 
Jam  mariai  a«  terras,  priroamque  intnferai  Drbem. 


Diffldnni  maria  :  solam  paritaniibos  arcem 
Speravisse  sat  est  :  née  enim  superesse  ju?eatam, 
Ac  stare  Ausonis  Taenmn  sine  eorpora  nomen. 
Quodque  adeo  nondum  poriis  inruperit  hostis, 
Contemtu  oesaare  putant.  Jam  tecta  craroari, 
Ac  delubra  rapi,  cedeaqne  ante  ora  nefanda» 
Natorum,  septemquearces  fumare  Yideniur. 
Lux  una  erersas  bis  wntnm  in  singe  enraies, 
Ac  juTenum  bis  irioenis  orbata  gemebat 
Millibiis  exhausiae  nuianiia  mœnia  Rome  ; 
Aiqoe  et  poat  Trabiam,  poai  TutcisUgna  profondi, 
Nec  sociam  nomcro  pariier  leviore  peremio. 

Scd  Tero  sed  enim  reliqoi  pia  iurba  Senatos 
Manera  sorti to  infadnni  :  eeler  omnia  lusirâna 
Glamitatadionilis  Fabius  :  t  Non  allarelida  cet 
(Crédite)  cunciandi  ratio  :  adproperemas,  ut  botiie 
Nequidquam  armalos  ausit  suboedere  moros. 
Dura  interparidos  alitarforinna  sedendo, 
Et  gliseoniadfersa  meiu  :  iie,  ite  oeins,  arma 
Deripiie,  o  pubes  t  templts  :  tos  atria  raptim 
Nudate,  et  dypeoa  in  belle  rafigite  caplos. 
Sat  pairia  samos,  e  nomcro  si  ad  pnëlîa  noaler 
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flots  d'ennemis  soient  redoutables  en  rase  cam- 
pagne,  je  le  veux  ;  mais  jamais  le  Maure,  quelle 
que  soit  son  adresse  à  voltiger  nu  sur  un  cour- 
sier ,  n'entamera  ces  remparts.  >  Tandis  que 
Fabius  aiguillonne  les  esprits  abattus  par  la  ter- 
reur ,  un  bruit  vague  se  répand  que  Varron 
est  près  d'arriver  ;  soudain  une  secrète  indigna- 
tion remplit  tous  les  cœurs.  Tels ,  quand  le  pi- 
lote d*an  vaisseau  brisé  se  présente  seul  sur 
les  eaux  ,  nageant  vers  le  rivage  désert,  ceux 
qui  surviennent  s'agitent ,  incertains  s'ils  ten- 
dront ou  refuseront  la  main  à  (et  homme  bal- 
lotté parles  flots,  et  tous  s'indignent  en  voyant 
le  maître  du  navire  sauvé  seul,  lorsque  tout  a 
péri.  Quelle  honte,  dit- on,  pour  celui  qui 
ne  craint  pas  de  rentrer  dans  nos  murs,  et, 
de  même  qu'un  sinistre  augure,  ose  reparaître 
au  milieu  de  ses  concitoyens  effrayés  ! 

Fabius  cherchait  à  apaiser  ces  murmures. 
Il  montrait  combien  il  est  honteux  de  s'irriter 
contre  le  malheur ,  et  détournait  la  colère  de 
tous  les  esprits,  c  II  n'est  pas  digne  d'un  peuple 
qui  fait  remonter  son  origine  à  Mars ,  s'écrie- 
t-il»  de  succomber  ainsi  sous  Tadversité,  de 
trahir  «a  douleur,  et  dt*  demander  à  un  supplice 
la  consolation  de  ses  maux.  S'il  m'était  permis 
de  vous  adresser  un  reproche ,  ajoute-t-il ,  le 
jour  où  Varron  s'est  rendu  au  camp  m'a  semblé 
plus  funeste  que  celui  où  vous  le  voyez  reveuir 
sans  armes.  >  Ce  discours  apaise  les  menaces  et 
change  subitement  la  disposition  des  esprits. 
Tantôt  ils  compatissent  à  l'infortune  de  Varron  ; 


tantôt  ils  pensent  à  la  joie  d'Annibal ,  si  les  deux 
consuls  avaient  péri.  Bientôt  le  peuple  se  ré- 
pand en  foule  pour  féliciter  Varron ,  et  lui  té- 
moigner qu'on  reconnaît  l'acte  d'un  grand  cœar 
dans  cette  confiance  en  la  vertu  des  aïeux  et 
la  majesté  de  la  république,  qui  ne  l'a  pas  fait 
désespérer  de  la  ville  d'Énée. 

Varron ,  non  moins  malheureux  de  sa  faute 
que  troublé  par  l'excès  de  sa  honte,  revenait 
d'un  pas  incertain  et  en  versant  des  larmes.  Les 
yeux  baissés  vers  la  terre ,  il  n'osait  regarder 
la  patrie ,  de  peur  d'en  renouveler  les  douleurs. 
Et  si  le  peuple  et  le  sénat  se  présentent  à  sa 
rencontre ,  il  est  loin  de  s'en  féliciter;  il  s'ima- 
gine que  chacun  va  lui  redemander  ses  fils  et 
ses  frères  ;  dans  leur  douleur ,  les  femmes  lui 
semblent  prêtes  à  déchirer  le  visage  du  consul. 
11  entre  donc  dans  Rome,  sans  que  les  lictears 
élèvent  la  voix,  et  il  rejette  tous  ces  honneurs 
que  condamnent  les  dieux. 

Cependant  Pahiuset  lesénat,  revenus  de  leur 
abattement,  redoublent  d'activité.  On  choisit 
parmi  les  esclaves  une  jeunesse  habile  à  manier 
les  armes ,  et  l'on  ne  rougit  pas  d'admettre  ces 
soldats  dans  le  camp  pour  sauver  la  patrie.  On 
se  décide  à  ramener  sous  les  lois  du  destin  le 
royaume  d'Énée,  en  employant  pour  sa  défense 
tous  les  bras  quels  qu'ils  soient;  et,  pour  le  salut 
du  Capitole,  pour  l'empire  du  monde ,  pour  la 
gloire  de  la  liberté ,  on  met  des  armes  aux 
mains  de  l'esclave.  On  fait  quitter  la  robe  pré- 
texte aux  jeunes  gens  ;  on  leur  ceint  l'épée  qu'ils 


Nil  minuit  pavor  :  in  patalii  illa  horrida  campis 
Sit  mettienda  laes  :  muros  haud  fregerit  unquam, 
Exsullare  IctU  nadato  corporc,  Maurus.  » 

Dym  Fabius  lapsas  acutt  formidine  mentes, 
Varrooem  adveotare  Tagus  per  moenia  ramor 
Spargit,  et  occnlto  perfundit  peetora  motu  ; 
Haud  secus,  ac  fractae  rector  si  forte  carinœ 
Littoribus  solus  Tacuis  ex  cquore  sospes 
Adnatet,  inoerti  trapidani,  teodant^e,  negent^e 
Jacialo  dextras,  ipsamqueoderesalutem 
Cniusaniissasnperantis  puppe  magistri. 
Quam  restare  TÎro  labem,  qui  adœdere  portis 
Audeat,  ac  dirum  Teniat  pavitantibus  omeu  f 

Hos  inulcens  questus  Fabius  déforme  docebat 
Gladibus  irasd,  Tulgumqae  aroebat  abira. 
Advenis  etenim  ferri  non  ease  ▼irorum, 
Qui  Mariem  inscribant  genli,  non  posae  dolorea 
Gondere,  et  ex  pœna  solatia  poseere  luctus. 
8t  veroexprobrare  sinant,  sibi  tristius  illum 
Inloxisse  diem,  quo  castria  Yiderit  ire 
Vtrronem,  quam  quo  Tideai  remeare  sine  armis. 
Bis  ^ctis  scdera  miamy  et  ooaYersa  repente 


Peetora  :  nunc  faU  miseret,  nuncgaudia  Pœno 
Gonsulibus  repotant  caesis  erepta  duobus. 
£rgo  omne  effundit  longo  jam  se  agroine  Yulgus 
Gratantum,  magnaque  actum  se  crcdere  mente 
Testantur,  qnod,  fisusavis,  soeptrisquesuperbis, 
Laomedontiadum  non  desperaverit  Urbî. 

Nec  minus  infelix  culpap,  grandique  pudore 
Turbatus,  consul  titubaotem  ad  m<Bnia  gressum 
Portabat  lacrymans .  dejecturo  adtollere  vultum, 
Ac  patriam  adapicero,  et  luctus  renovare  pigebat. 
Quod  vero  reduct  tum  se  populusqne  Patreaque 
Obferrent,  non  gralari  ;  sed  posoere  natos 
Quisqne  suos,  fratresque  simul,  miseraequc  parentes 
Ire  videbantur  laceranda  ad  eonsulis  ora. 
Sic  igitur  muto  liclore  inTectus  in  Urbem, 
Damna  tu  m  Su^teris  adspemabatur  honorera. 

At  Patres  Fabiusque,  procul  mserore  remoto^ 
Prœcipitant  curas  :  raptim  delec^a  juventa 
Serritia  armantur  ;  née  daudit  castra  saluti 
Poslpositus  pudor  ;  infixum  est  i£neia  régna 
Parcarum  in  leges  quacumquo  rednoere  dextra, 
I  Proque  arce,  et  soeptris,  et  libertatia  honore 
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jie  connaissaient  point  :  lenrs  joues  délicates 
lont  couvertes  d'un  casque ,  et  l'on  veut  qu'ils 
deviennent  hommes  en  immolant  un  ennemi. 
En  vain  des  milliers  de  prisonniers  (9)  demandè- 
reot  qu'on  les  rachetât.  Ils  durent ,  au  grand 
étonnement  d'Annibal,  rester  en  son  pouvoir. 
Tant  était  grand  et  au-dessus  de  tous  les  autres 
le  crime  de  s'être  rendu  lorsqu'on  avait  des 
innés  !  On  ordonna  à  tous  ceux  qui  avaient 
pris  h  fuite,  d'aller  au  loin ,  combattre  en  Si- 
ciie,  jusqu'à  ce  que  l'ennemi  eût  quitté  le 
Latiom.  Telle  était  alors  la  vertu  des  Romains. 
Si  les  destins  voulaient  que  leurs  mœurs  dus- 
sent se  perdre  après  toi ,  plût  aux  dieux ,  ô 
Carthage!  que  tu  fusses  restée  debout! 


LIVRE  ONZIÈME. 

Haintenant  disons  quels  peuples  le  désastre 
des  campagnes  apuliennes  fit  passer  du  côté  des 
Cartluginois.  La  bonne  foi  ne  tient  pas  long- 
temps parmi  les  mortels  quand  la  fortune  chan- 
celle. On  vit  donc  se  disputer  ouvertement  l'al- 
liance de  cet  Annibal  qui  n'avait  respecté  aucun 
traité,  tons  ceux,  hélas  I  qu'abattent  trop  facile- 
ment les  revers;  le  Samnite,  plus  cruel  que 
les  antres  dans  son  ressentiment,  et  fier  de  re- 
foir  i  ses  haines  dès  que  l'occasion  s'en  pré- 


sente :  après  lui,  l'inconstant  Bruttien,  qui,  par 
une  honte  tardive,  doit  aggraver  sa  destinée: 
l'Apulien  menteur ,  dont  les  armes  furent  si 
trompeuses  :  les  Hirpiniens,  nation  vaine,  im- 
patiente du  repos,  etqui  viole  si  indignement  sa 
foi.  On  dirait  une  funeste  contagion  s'étendant 
sur  tous  les  peuples. 

.  Déjà  Atella,  ^  déjà  Calatia*,  sacrifiant  Féquité 
à  la  crainte ,  ont  fait  passer  leurs  cohortes  dans 
le  camp  ennemi.  L'inconstante  et  audacieuse 
Tarente  a  secoué  le  joug  ausonien;  Crotone , 
aux  remparts  élevés,  a  ouvert  ses  portes  amies 
aux  Carthaginois,  apprenant  ainsi  aux  descen- 
dants des  Thespiades  (i)  à  subir  le  joug  des 
Africains ,  et  à  se  soumettre  aux  volontés  d'un 
Barbare.  La  même  fureur  s  empare  de  Locres'. 
Toute  la  plage  sablonneuse  de  la  Grande-Grèce, 
où  lamer  d'Ionie  arrose  les  villes  argiennes,ren- 
fermées  dans  ses  golfes  profonds,  suit,'  comme 
c'est  la  coutume,  la  fortune  des  Libyens,  et  jure 
en  tremblant  de  se  dévouer  à  leurs  armes.  D'un 
autre  cûté,  les  peuples  des  rives  de  TÉridan,  les 
Celtes  orgueilleux,  viennent  encore  peser  sur 
l'Italie  et  ajouter  à  ses  malheurs;  irrités  par 
le  souvenir  de  leurs  anciennes  défaites,  ils  se 
liguent  entre  eux  et  se  hfttent  de  réunir  toutes 
leurs  forces. 

Permis  aux  Celtes ,  permis  aux  Boyens ,  de  rc- 
commencer  une  guerre  impie;  mais  que  Gapoiie 

*  ADjoardlini  Sant  Arpino.  —  *  Ai|Joiird*tiui  Gayano.  ~- 
■  Aqjonrd'liul  Gieraio  oa  Garloe. 


Vd  bmolai  annare  manui .  PiimsTa  suonim 
Corpoii  pnatexto  apoliant  Yelamtne,  et  annia 
lanlitiaciiigaaC  :  puerilis  easside  vultui 
CWitor,  atqae  hoatia  pabeaoere  cœdc  jubetur. 
IdoB  obteerantea,  captsTiuD  Talgua  ulauro 
Pcanicnl  pairo  (  nec  pauca  faere  precaotum 
Millia) y  mirant!  dnranmi  prodere  Pœno. 
GoDcta  adeo  aeelera,  et  noxam  soperaTerat  oninem, 
AnaatuiD  potoiaae  capi  :  ioncterga  dediise 
l^iBUkatu  Siculaa  longe  meriiare  per  oras 
Inpofilani,  doncc  Latio  décéderai  hoatia. 
Bec  tnm  Roma  fuit  ;  poel  ta  eoi  yertere  mores 
Si  sUkatfalii,  potius,  Garthago,  manerea  I 

UBER  UNDEGIMDS. 

^Diic,  f ^,  quoa  dadea  insigois  lapyge  campo 
^ert^ritad  Lib|am  populoa  Sarranaque  castra, 
Eifwdiam.  Stat  aulla  din  morlalibua  nsquam, 
FsrUuia  titabanie,  fides  :  adjungere  dextras 
GeriBfere  palam  rumpenti  foedera  Pœno, 
ficol  BÛniam  facileaUesia  diffidere  rébus  : 
flsfior  iBte  «Uot  ina  sert asie  ropostaa^ 


Atqueodium  renovare  feroz  in  tempore  Saninis. 
Mox  leris  eisero  pressuras  fata  pudore 
Bratiius;  ambiguls  faHax  moz  Appulos  arinis. 
Tum  gens  Hirpini  vana  indoeilisque  quieii, 
Et  rapisse  indigna  fidem  :  cea  dira  per  omnes 
Manarent  populoa  fœdi  conlagia  morbi. 
Jamque  Atella  auas,  jamque  et  Calaiia  adegil, 
Fas  superaota  inetO|  Pœaoram  in  castra  coborles. 
Inde  Phalanteo  levitu  animosa  Tarento, 
Ausonium  laxare  jugum  :  paiefecit  arnicas 
Alla  Grolon  portaa,  Af risque  ad  barUrajussa 
Thespiadum  docuit  aubmitiere  colla  nepotes. 
Idem  etiam  Locroa  babuit  furor  :  ora  vadoai 
Liitoris,  Argivoa  major  qoa  Graecia  muroa 
Serrât,  et  lonio  luitur  enrrala  profundo, 
Lctu  res  Libyas  etfbrtunam  emore  sequuta, 
Juravii  paTÎtana  Tyrio  aua  praslia  Marti. 
Jam  Tero,  Eridani  tumidisaimnsadoola,  Ccli» 
Incubuere  malis  lialnro,  Teiereaque  doloria 
Tota  se  socios  properarant  jnngere  mole. 
Sed  fas  id  Geltis,  fas  impia  belle  refcne 
Boioram  fuerit  populis.  Gapuane^  furocem , 
Quem  Senonom  gmii,  placiÛMe?  et  Dirdana  ab  o-ia 
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jouira  de  devoir  un  consul  à  la  Campanie,  et 
transmettra  à  ses  magnanimes  descendants  le$ 
faisceaux  qu'elle  a  si  longtemps  refusés  au  mi- 
lieu de  la  guerre  et  des  armes.  Tourefois,  la  pu- 
nition de  ces  ancêtres  orgueilleux  subsistera,  en 
ce  que  Capoue  n'enverra  pas  ses  citoyens  au 
sufiT*age avant  ceux  de  Carthage.  Quand  Vin  ius 
a  fait  connaître  les  paroles  et  les  actes  du  se* 
nat ,  mêlant  avec  art  le  mensonge  à  la  vérité ,  il 
donne  aux  esprits  troublés  le  funeste  signal 
d*une  guerre  sanglante.  Aux  armes  1  aux  ar- 
mes! s'écrie  la  jeunesse  furieuse  en  deman- 
dant Annibal.  La  foule  se  précipite  de  toutes 
parts  ;  chacun  appelle  les  Carthaginois  à  son 
foyer  :  on  exalte  les  merveilleux  exploits  du 
héros  sidonien.  On  raconte  comment  «  rival 
d'Hercule  et  de  sa  gloire,  il  a  traversé  les  Alpes, 
comment  il  a  franchi  en  courant  ces  pics  voi- 
sins du  ciel;  comment,  vainqueur  sur  rÉridan(4) 
comblé,  il  en  a  arrêté  le  cours  par  des  mon- 
ceaux de  cadavres  ;  comment,  encore  vainqueur 
au  lac  de  Trasymène ,  il  l'a  rougi  du  sang  ro- 
main; comment  il  a  rendu  à  jamais  fameuses 
les  rives  de  la  Trébie  ;  comment,  enfin ,  il  a  fait 
descendre  chez  les  morts ,  au  milieu  des  com- 
bats, ces  deux  chefs  de  la  république ,  Pau- 
lus  et  Flaminius. 

A  tant  de  faits  si  éclatants ,  on  ajoute  la 
ruine  de  Sagonte,  ce  premier  exploit  d' An- 
nibal ,  la  soumission  des  Pyrénées,  celle  de 
l'Ibère,  et  ce  serment  fait  à  son  père,  dès  ses 


jeunes  années,  d'une  guerre  étemdle  aux  Ro- 
mains. De  tant  de  généraux  tués,  dispersé» 
dans  les  batailles ,  lui  seul  est  resté  debout ,  sans 
qu'un  trait  l'ait  jamais  effleuré  au  milieu  de 
tant  de  combats.  Quoi!  lorsqu'un  bienfait  des^ 
dieux  leur  permet  de  s'unir  à  ce  grand  homme, 
de  faire  alliance  avec  lui ,  les  habitants  de  Ca* 
poue  supporteront-ils  davantage  Tarroganoe 
d'un  peuple  épuisé ,  l'orgueilleuse  domination 
d'une  ville  qui  leur  refuse ,  comme  à  des  es- 
claves ,  et  le  partage  des  faisceaux  et  régalité 
des  droits!  Varron  en  est  plus  digne  queux, 
sans  doute,  lui  qui  a  jeté  tant  d*éclat,  par  sa 
fuite,  sur  la  pourpre  consulaire. 

Tandis  que  leur  courroux  s'exhale  a'nsi, 
une  jeunesse  choisie  se  disposait  déjà  à  partir 
pour  traiter  avec  les  Carthaginois.  Mais  Dé- 
cius  (5),  le  seul  citoyen  qui  honorât  sa  patrie 
alors ,  ne  perdait  rien  de  l'invincible  fermeté 
de  son  âme.  Voyant  qu'il  n'y  a  pas  à  différer, 
il  se  rend  au  milieu  de  l'assemblée  :  c  Citoyens, 
dit-il ,  allez-vous  donc  violer  les  règles  établies 
par  nos  ancêtres?  Quoi  !  vous  allez  faire  alliance 
avec  Annibal ,  vous  unir  à  lui  par  les  liens  de 
l'hospitalité,  à  ce  chef  perfide,  qui  tant  de  fois 
s'est  flétri  aux  yeux  de  tous  par  son  mépris 
pour  les  traités ,  même  ceux  qu'il  avait  jurés 
devant  les  autels?  Quel  est  donc  cet  oubli  de  la 
justice?  Vous  voulez  manquer  à  la  bonne  foi , 
à  cette  bonne  foi  si  sacrée,  si  nécessaire  aux 
peuples  comme  aux  simples  citoyens  !  Le  mo- 


Fab  placet?  ?eniet  quondam  felicior  œtas 
Quum  pîa  Gampaoo  gaudebit  consule  Roma. 
£t  perbella  diu  faioes  perque  arma  negatos 
Ultro  ad  magnanimos  referet  secura  oepoles. 
Pcena  superborum  tamea  Lœc  durabit  avoruin, 
Qaod  non  ante  suos  Gapua  ad  sufTragta  miltel, 
Quam  Garthago  suot.  Postquam  nunc  dicti  Senalus 
Nunc  facta  exposait,  tum  Teris  falsa  per  arlem 
Virrius  admiscens  oecînit  fatale  cruenti 
Tnrbalis  signum  belli.  Fariata  juTentua 
Anna^arma,  Annibalemqae  Yolnnt-:  mit  undique  ▼ulgus, 
Et  Pœnoa  in  tecla  Yocant  :  ingeotia  fada 
Sldonii  juTenia  célébrant,  ut  mpcrit  Alpes 
Hercule!  socius  decoris,  Divisque  propinquaa 
Transierit  cursu  rupes  :  utcœde  referta 
Glanserit  Eridant  Tictor?ada  :  victor  ut  idem 
Lydia  Romano  turbarit  stagna  cruore  : 
Ut  Trpbis  ripas  sterno  nomine  famoD 
Tradiderit,  Paulumque  idem  inier  pnelia,  et  idem 
Flaminium,  proceresrerum,  demiséril  umbris. 
Hia  super  excisam  primori  Marte  Sagunturo. 
Etjuga  Pyrenes,et  Hiberum,  et  sacra  pareniis, 
Jmttiimque  ? iro  bcllum  puerilibus  anois 


Adcumulant  :  unum,  ducibus  tôt  cœdp  pcremtis  « 
Tôt  fusis  acie,  stare  intcr  praclia  oui  lis 
Adtactum  telis.  Superum  quum  munera  detur 
Uuic  sociare  viro  dextras  et  fœdere  juogî  ; 
Fastus  exsanguis  popuU  Yanumque  tumorem 
Nimirum  Gapua  et  dominatum  perferat  Urbis, 
Geu  famulis  fasces  squalaque  jura  neganlis? 
Prorsus  enim  tanto  potiorem  numine  babcndum 
Yarronem,  ut  fugiat  consul  fulgenltor  oslro. 
TaUa  jactantes  jam  lectani  sorte  parabant 
Miltere,  quacTyriosadjungat  fœdere,  pubein. 
Sed  non  invicluiii  ponebat  |ieclore  roLur 
Tum  solum  Decius  Gapuœ  decus  :  isque  reix*ptas> 
In  medioi  coetus,  neque  enim  differre  dabatur  ; 
«  Itis,  ait,  cives  violanda  adjura  parenlum  ? 
Damnatumque  caput  temerati  fœderis  aris 
Jungitis  bospitio  ?  Quœ  tanta  obi  Yio  recti , 
Sacram  atque  in  magnis  positam  populisque  Tirisque 
Adversam  ostentare  fidem  ?  Nunc  tempus  intre 
Prslia  pro  Rutulis  ;  nunc  signa  aciemque  movcre , 
Dum  trépida  res,  et  medicinaro  vulnera  poscunt  : 
Is  locus  officio,  quum  cessant  prospéra,  quumqu» 
Dura  ad  opem  fortuna  Tocai  :  nam  Icta  fo? ere, 
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meot  est  venu  de  combattre  pour  Rome.  C'est 
nuntenantqa'il  fout  lever  les  enseignes  et  mar- 
cher à  son  secours ,  quand  sa  fortune  chancelle 
A  que  ses  blessures  exigent  un  prompt  re- 
mède ;  c'est  au  moment  où  la  prospérité  cesse 
et  où  la  fortune  contraire  réclame  notre  appui 
que  l'amitié  doit  paraître.  Grande  preuve  de 
oourage ,  en  effet ,  que  de  soutenir  un  ami  dans 
le  bonheur  !  Volez  donc ,  volez  à  la  défense  des 
Romains.  Jelesoonnaiscesâmes  fières,  sem- 
Uablfls  aux  dieux  mêmes ,  ces  cœurs  que  les 
revers  n*ont  jamais  ébranlés.  Croyez-moi ,  la 
défaite  de  Cannes,  celle  de  Trasymëne,  la  mort 
même  de  Paul  Emile ,  cette  mort  à  jamais  dé- 
pbrabie,  ne  sauraient  les  abattre.  Ce  sont  eux 
qui  ont  chassé  de  leurs  bras  vainqueurs  l'en- 
nemi qui  s'était  attaché  à  vos  murs  ;  qui  ont 
arraché  Capoue  au  joug  de  l'orgueilleux  Saro- 
niie.  Ce  sont  eux  qui  vous  ont  rendu  vos  lois, 
en  chassant  vos  terreurset  en  éloignant  la  guerre 
dé  Sididnum(b).Quelsalliésquittez-vous;  quels 
attîés  choisissez* vous I  Quoi  donc?  moi,  qai 
suis  sorti  du  sang  troyen  ;  moi ,  dont  le  nom , 
héritage  sacré  de  Gapys,  remonte  par  mon  aïeul 
jusqu'à  Jupiter;  moi ,  l'allié  du  grand  Jule,  j'i- 
rais poser  mes  tentes  au  milieu  de  ces  vils  Na- 
samons ,  indignes  du  nom  d'hommes ,  des  cruels 
Garamantes ,  non  moins  féroces  que  les  tigres 
de  leurs  déserts?  je  serais  confondu  avec  le 
nomade  Marmarique?  je  me  soumettrais  à 
on  chef  qui  ne  connaît  pour  tout  traité ,  pour 
KHite  justice,  que  son  glaive,  et  ne  met  sa  gloire 
qu'à  verser  du  sang?  Non  ;  le  sentimentdu  juste 
et  de  l'injuste  n'est  pas  tellement  obscurci  chez 


Décius ,  qu'il  puisse  songer  à  un  pareil  dessein. 
De  tous  les  dons  que  nous  a  faits  une  nature  en- 
vieuse, pour  nous  armer  contre  le  sort ,  le  plus 
grand ,  c'est  de  pouvoir  nous  ouvrira  nous  mê- 
mes les  portes  de  la  mort ,  et  de  sortir  à  notre 
gré  d'une  vie  que  nous  ne  saurions  supporter.  » 
C'est  ainsi  que  Décius  lançait,  mais  en  vain, 
ses  paroles  à  une  foule  sourde  à  sa  voix. 

Déjà  les  députés  traitaient  avec  Annibal.  Une 
nombreuse  cohorte  d'Autololes  se  présente  en 
tumulte,  et  lui  sert  d'avant-garde  :  lui-môme, 
à  la  tête  de  son  armée ,  traversait  rapidement 
la  plaine,  c  Voici  le  moment,  citoyens,  s'écrie 
encore  Décius,  voici  le  moment  fovorable;  sui- 
vez-moi; que  votre  bras  vengeur  frappe  ici , 
sous  ma  conduite ,  un  coup  digne  de  Capoue , 
digne  de  moi.  Renversons  cette  troupe  de  Bar- 
bares :  que  chacun  se  dispute  avec  joie  l'hon- 
neur de  l'écraser.  Si  l'ennemi  ose  approcher  de 
la  ville ,  que  nos  cadavres  amoncelés  lui  en 
ferment  les  portes  :  effacez  votre  honte  avec 
le  for;  ce  n'est  que  par  votre  sang  que  vous 
pouvez  laver  le  crime  qui  a  souillé  vos  cœurs,  i 

Tandis  qu'il  adresse  vainement  à  ceux  qui 
l'entourent  ces  dures  paroles  ^  le  Carthagi- 
nois, instruit  et  de  l'énergie  qu'il  montrait, 
et  de  son  audacieux  projet ,  était  déjà  sous  les 
murs.  Le  cœur  gonflé  de  rage,  il  ordonne  à  des 
soldats  choisis  de  foire  venir  à  l'heure  même 
dans  son  camp  cet  implacable  ennemi.  Mais 
l'austère  vertu  de  Décius,  son  cœur  armé  de 
fidélité ,  son  amour  pour  la  justice ,  cette  âme 
enfin,  si  supérieure  à  celles  de  ses  concitoyens^ 
ne  connaît  point  la  crainte.  Dans  son  inébrao* 


fltodqiuqiMiii  magni  est  animi  decus  :  hue,  a^,  adeste. 
Nori  dit  animaa  sîmileB  et  pectora  magnis 
Mao^oam  aagnsta  malia  :  capiuut  (iiiilii  crédite]  Cannai, 
EtTratyroena  Tada,  et  Pauli  memorabile  letum. 
Hiioot,quiTettriiinfiiain  mœnibus  bostem 
Dcjceem  mana,  et  Gapuam  eripuere  superhia 
MmoiUim  jusaia  :  hi  avot,  qui  jura  dedere 
ïtmn  expalso,  Sidicinaque  bella  remonint. 
Qnoirogitia?  aocîoa  quoere  addiiia  ?  illeego  aanguis 
Dirdanins,  caîaaera  pater,  eui  nomina  liquit 
Al>  Jote  ducla  Capyi,  magno  cognatus  lulo  ; 
Uk  ego,  aemihominaa  inter  Nasamonas,  et  in  ter 
^om  atque  «qoanlem  ritua  Garamanta  fenirum, 
Miniurico  panam  tentoria  miitua  alumno  ? 
Dodoramqoe  feram,  cui  nunc  pro  foedere  pmque 
JaliUa  est  ena»,  aolcque  e  sanguine  laudes? 
Non  ita^  non  Decto  permixtuin  fasque  nefasque 
Hffc  ut  relie  queat  :  nuUo  nos  invida  tanto 
Armavit  Natura  bono,  quam  janua  mortis 
Qliod  palet,  et  TtU  non  cqua  txire  potestas.  • 


HcoTanaaTersaa  Decîusjactavit  ad  aures. 

Ast  délecta  manus  juogebant  fœdera  Pœno. 
Jamqne  aderant  prsmissa  duci  turbaote  tumulta 
Autololes  numeroca  oohors  :  ipse  agmîne  magno 
Festinata  dtus  per  campos  signa  niorebat. 
Et  Décius,  «  Nunchora,  viri,  nunc  tempus  :  adealt^ 
Dum  Gapua  dignum,  dum  me  duoedextera  ?indez 
Molitur  facinus  ;  proeumbat  barbara  pubes. 
Pro  se  quiaque  alacrea  rapite  hoc  decus  :  bostis  adiré 
Si  parât,  obatructas  replète  cadavere  portas, 
Et  ferro  purgate  nefaa  :  hic  denique  solus 
Eluerit  sanguis  maeulatas  crimine  mentes,  t 

Dumque  ea  nequidquam  non  ulli  Ista  profatur, 
Audita  asperilate  Tiri  cœptoque  feroci, 
Alulta  fêta  gerens  ira  pmcordia,  PoBnus 
Adstabat  maris,  propereque  arcessere  lectoa 
Immitem  castris  Decium  jubet  :  horrida  ? irtiii| 
Armatnmque  fide  pectus,  rectique  cupido, 
Et  major  Gapoa  mena  impertemta  mole 
InTidâ  atabat,  tonroqne  minieia  volto 
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lable  fermeté  ,  î'.  écoute  d*un  air  farouche  les 
ordres  menaçants  d'Annibal ,  et  n'y  répond  que 
par  d*amers  sarcasmes.  Annibal  s'irrite  d*étre 
ainsi  méprisé,  lui  que  suivent  tant  de  drapeaux , 
tant  de  suldats;  et  son  ressentiment  s'em* 
porte  en  d'orgueilleuses  paroles  :  t  Quoi  donc  ! 
après  Paulus,  après  Flamînius  ^  est-ce  un  Dé- 
dus,  un  insensé,  qui  m'arrêtera  «  qui  voudra 
se  mesurer  avec  moi ,  pour  rendre  par  cette 
gloire  sa  mort  à  jamais  fameuse  !  Courez ,  sol- 
dats ,  saisissez  les  enseignes ,  que  nous  voyions 
si ,  malgré  Décius  et  sa  défense ,  Gapoue  ne 
s'ouvrira  pas  devant  moi;  devant  moi  qui, 
pour  apporter  ici  la  guerre ,  me  suis  ouvert  un 
chemin  à  travers  les  Alpes ,  ces  rochers  qui 
s'élancent  jusqu'aux  nues ,  et  qu'un  dieu  seul 
jusqu'ici  avait  marqués  de  ses  pas.  >  Le  feu  de 
la  colère  enflammait  son  visage ,  et  de  son  œil 
terrible  s'échappaient  des  éclairs.  Écumant  de 
fureur,  les  soupirs  qu'il  arrachait  du  fond  de  sa 
poitrine  haletante  en  sortaient  avec  un'affreux 
murmure.  Il  entre  donc  dans  Capoue ,  accom- 
pagné des  sénateurs;  et,  pendant  que  la  foule  se 
précipite  de  toutes  parts  pour  le  voir,  il  s'aban- 
donne à  sa  rage,  au  débordement  de  sa  colère. 

Décius  y  de  son  côté,  se  sentait  embrasé 
d'une  ardeur  plus  vive  à  mesure  que  le  péril 
approchait.  Il  voyait  que  le  moment  était  venu 
de  surpasser  sans  armes  la  glrâre  de  l'invind- 
Me  général.  Loin  de  fuir  ou  de  demander  à  ses 
pénates  une  retraite  qui  le  dérobe  aux  dangers, 
.ibre  de  toute  crainte,  il  se  montre  dans  la 


ville ,  comme  si  nul  ennemi  n'y  eût  pénétré. 
Son  visage  conserve  tout  le  calme  de  rintrépi- 
dité.  Tout  à  coup  une  troupe  en  armes  accourt 
furieuse,  etse  prédpitant  sur  lui,  le  traîne  aox 
pieds  d'Annibal ,  assis  sur  un  tribunal  élevé. 
Du  haut  de  son  siège ,  le  vainqueur  lui  jette 
d'une  Toix  tonnante  ces  outrageantes  paroles  : 
c  Prétendais-tu  donc  soutenir  seul  Rome  chan- 
celante, et  la  retirer  du  tombeau?  Insensé! 
c'est  toi  sans  doute  qui  m*arracheras  ce  magni- 
fique présent  des  dieux  !  Oui ,  c'est  k  Ulsk^betë 
d'un  Dédus  qu'il  était  réservé  de  me  vaincre; 
de  ce  Décius  si  faible,  qu'il  n'y  a  point  de 
femme,  dans  notre  Garthage,  dont  il  pût  se 
faire  craindre  I  Hais  pourquoi  supporter  pins 
longtemps  ces  insultes?  Va  donc,  magnanime 
soldat,  va  présenter  tes  bras  aux  chaînes.  »  Il 
dit  :  mais  ne  laisse  pas  de  le  poursuivre  en- 
core par  ses  insultes.  Tel  on  voit  un  lion  rugè- 
sant  fondre  sur  un  troupeau;  déjà  suspendu  ao 
cou  d'un  jeune  taureau,  il  lui  plonge  ses  ongles 
terribles  dans  les  chairs ,  les  déchire ,  et  dévore 
l'animal  expirant,  c  Oui ,  s'écrie  Dédus,  tandis 
qu'on  le  charge  déchaînes ,  c'est  ainsi  qu'Aih 
nibal  devait  signaler  son  entrée  dans  nos  murs. 
Voilà  le  prix  de  cette  alliance  :  que  Dëdus  soit 
une  victime  digne  de  la  cimenter  :  qu'il  meure! 
Mais,  dans  ta  soif  du  sang  humain ,  peux-tu  te 
contenter ,  6  Annibal  !  de  l'offrande  d'un  tsa- 
reau  !  Voilà  ton  amitié  1  voilà  ta  foi  !  Ta  n'es 
encore  entré  ni  au  sénat  ni  dans  les  temples;  et 
déjà  la  prison  s'ouvre  par  tes  ordres.  Poorsnis» 


Jutn  ducis,  TerbÎ8<[ae  etiam  iooessebjitaiiiaris. 
Qoem  Liby»  rector  tôt  signa,  tôt  arma  ferentia 
Spernentem  iacrepitans  magno  damore  profatur  ; 
•  PoatPaulam,  postFlamtniumcomponîinar,  ebeul 
Veeordi  Decio,  mecum  ceriassa  Tolenti 
lo  deeus  et  famam  leti  :  rapite,  itecitali, 
Signa,  daoet  :  patealae  mihi  Gampana  veUnle 
Urbs  Decio,  explorare  libet,  nova  bella  movenli 
Gui  paluere  Alpca,  aaia  iropallentia  oœlam, 
Atqae  uni  calcata  Dec.  »  Subfudcrat  on 
Sanguis,  et  a  torro  surgebant  lumine  flammœ. 
Tum  rictus  spumans,  et  anbelis  faucibos  acta 
Versabant  penitus  diram  aospiria  murmur. 
Sie  urbem  mtectus,  tolo  oomilante  Seuatu, 
Et  vnlgo  ad  tpectaoda  ducia  simul  ora  mente, 
EfTundit  cunctam  rabiem  iraniroqae  procellas. 
Nec  Don  et  Dccio  propiora  pericala  mentem 
Flammarant,  iempusque  adeo  eernebat  adesse, 
Qoo  laudes  dueis  inTÎcti  snperaret  incrmis. 
Non  illum  fuga,  non  danst  oocalncre  pénates  ; 
8ed  liber,  Teluti  nullua  penetraaset  in  urbem 
Annibal  utrepido  serrtTerat  oiia  ? nltu  : 


Quum  juvenem  savis  (borrendum)  concitus  armia 
Infsduntglobus,  et  ppdibus  sublime  sedcntic 
Ductoris  sisiunt.  Tonat  inde  ferocibua  alte 
Inoessens  victor  dictis,  «  Solusne  ruentem 
Fulcire,  et  roTocare  paras  a  funere,  Romam  ? 
0  démens  1  en,  qui  DiTum  mibi  munera  tanii: 
Eripiat.  Decio  prorsus  servabar  inerti 
Vinoendtts,  Decio  imbelli,  cui  femina  nulia, 
Orta  in  A  genoreis  nostrae  Garlhaginis  oris, 
Gesserit  :  buicagedum,  (nam  cur  indigna  feraiiini?) 
Magnanime  o  milesl  méritas  innecte  catenas.  > 
Dixerat  bec  :  necdum  finem  oon? icia  norant. 
Inlatua  Telut  arroentis  super  ardua  colla 
Quum  sese  imposuit,  Tictorque  immane  aub  ira 
Infremuit  leo,  et  immersis  gravis  ungutbus  hwsit, 
Mandit  anbelantcm  pendens  eerrioe  juTeneum. 
AtDeeius,  dum  Tincla  ligant,  t  Necleociua,  i 
(Nam  sic  Annibalem  decet  inlraTÎsae  )  eatenas, 
Fcederis  tnfausti  pretium  :  aie  victima  prorsus 
Digna  cadal  Deeius  :  nec  enim  te,  sanguine  laetnm 
Humano,  ait  faa  cseais  plaçasse  jnreneis. 
En  deitra  !  en  Avdus!  uondumlibi  Goria, 
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frt  d  que  œ  débat  si  éclatant  soit  couronné  par  des 
tties  qui  y  répondent  :  la  Renommée  m'ap- 
prendra y  chez  les  ombres ,  que  la  ruine  de  Ga- 
poue  a  consommé  la  tienne.  >  On  ne  lui  permet 
p8sd*en  dire  davantage.  Un  voile  noir  recou- 
Tre  sa  tète  ;  et ,  aui  yeux  de  ses  concitoyens , 
OD  entraine  cet  intrépide  guerrier. 
Annibal ,  heureux  d*avoir  enfin  satisfait  sa  fu- 
reur, porte  avec  joie  ses  regards  sur  les  temples 
etsur  les  édifices.  11  s'informe  de  tout,  demande 
Qiid  est  le  fondateur  de  ces  murs,  combien  il  s'y 
irouve  de  guerriers  sous  les  armes  ;  de  talents 
dallent  et  de  cuivre  pour  les  frais  de  la  guerre; 
qoel  est  le  nombre  des  fantassins  et  des  cava- 
liers. On  lui  montre  la  citadelle  du  Gapitole  (7), 
ei  les  champs  fertiles  de  Stellate  (8). 

l>ejà  Phébus ,  vers  la  fin  de  sa  carrière ,  pres- 
sait dans  l'Olympe  ses  coursiers  fatigués,  et, 
s*avançant  à  la  suite  de  l'étoile  du  soir,  les  om- 
bres enveloppaient  peu  à  peu  ce  char  rapide 
qui  allait  se  précipiter  dans  l'Océan.  On  pré- 
pare les  festins  suivant  la  coutume.  Toute  la 
ville  s'abandonne  à  la  joie,  des  tables  sont 
dressées  de  toutes  parts,  et  l'on  célèbre  ce 
jour  par  de  splendides  repas.  Honoré  à  l'égal 
des  dieux ,  au  milieu  de  toute  la  pompe  qui  les 
entoure ,  Annibal  occupe  sur  un  lit  élevé  et  re- 
couvert d'une  pourpre  éclatante  la  première 
place.  Des  esclaves  sans  nombre  remplissent  la 
salie  du  festin ,  chargés  les  uns  de  servir  les 
mets,  les  autres  de  brûler  des  parfums,  ceux-ci 


de  faire  passer  de  convive  en  convive  les  coupes 
pleines  de  vin ,  ceux-là  enfin  de  l'ornement  des 
buffets.  Des  vases  antiques  d'or  massif,  riche- 
ment ciselés,  resplendissent  sur  les  tables. 

Les  lumières  dissipent  les  ténèbres  de  la  nuit. 
Le  palais  retentit  du  bruit  de  la  foule  qui  s'a» 
gite.  Le  soldat  carthaginois  reste  muet  d'éton- 
nement  à  la  vue  de  ce  faste  inaccoutumé  ;  ses 
yeux  s'ouvrent  avec  transport  à  l'aspect  de  ce 
luxe  inconnu.  Annibal  mange  en  silence ,  con- 
damnant en  lui-même  la  prodigalité  de  ces  fes- 
tins,  de  ces  tables  servies  par  des  armées  d'es- 
claves, et  chargées  de  tant  de  mets  inutiles.  Il 
satisfait  sa  faim ,  et  les  dons  de  Bacchus  ont  dis- 
sipé son  humeur  farouche  :  la  joie  revient  sur 
son  visage,  et  en  éloigne  les  graves  soucis. 

Alors  Teuthras  de  Cumes  fait  résonner  sa 
lyre  et  flatte  par  ses  accords  ces  oreilles  habi- 
tuées à  n'entendre  au  milieu  des  combats  que 
les  sons  aigus  de  la  trompette.  Il  chante  les 
douces  et  furtives  amours  de  Jupiter  et  d'Elec- 
tre ,  fille  d'Atlas  ;  la  naissance  de  Dardanus ,  di- 
gne fils  des  dieux  :  et  comment  Dardanus  donna 
pour  descendants  à  Jupiter  Érichton,  Tros, 
Ilus,  cette  longue  suite  qui  précéda  Assaracos, 
père  de  Capys  :  comment  ce  dernier,  leur  égal 
en  gloire  et  en  courage ,  donna  son  nom  aux 
premiers  murs  de  Capoue.  La  jeunesse  cartha- 
ginoise et  campanienne  applaudit  aux  accents 
de  Teuthras.  Annibal,  le  premier,  suivant 
l'auguste  coutume,  fait  des  libations  en  Thon- 


Templorum  intrati  postes  ;  jam  panditur  acri 
Ifliperio  carcer  :  pcrge ,  ac  primordta  tanta 
Adcmnata  paribus  factis  :  mihi  fama  sub  umbras 
Teteret  obpressum  Gapus  cecidisse  ruinis.  » 
Née  plura  cfTari  ooncessum  :  oBnubitur  aira 
Teste  eapat ,  trahitarqua  ferox  aote  ora  suoniin. 

Eiin  TÎctor  o?  ans  sedato  pectore  taDdem 
Spedandis  urbû  tectis  templisque  serenos 
Lctos  ciraiDiCart  oculos ,  et  singula  d!scit . 
Qnit  mûris  sator,  et  puber  sît  quaota  sub  arinis , 
Qaoi  bello  pateant  argenti  «risque  lalenla  : 
PI onc  qvelis  freoata  acies ,  nuD£  deiude  pedcstris. 
Copia  quanta  viris.  Monstraut  Capitolia  celsa , 
Stellatesque  doeent  cainpos ,  Gerereniqiie  beuignam. 

Janique  diem  ad  metas  defessis  Phœbut  Olympo 
lnipeUeI:at  equu,  fuscabat  et  Hespenis  umbra 
Pisutlatim  infusa  properaniem  ad  littora  currum. 
Institount  de  more  epulas ,  fcstamque  per  urbem 
Rcgifiee  esslructis  célébrant  conTivia  mensts. 
Ipae ,  Deum  cultu  et  sacro  dignatus  bonore , 
PnBcipnis  multoque  proenl  splendentibus  ostro 
Adcipitur  sublime  toris  :  non  una  ministri 
Torba  gregis  :  posuisse  dapes  his  addiia  cura  y 


Ois  adolerefocos,  his  ordine  pocnla  ferre. 
Necnon  et  ceKîs  struitur  penus  :  aspera  menst 
Pondéra  cclati  fulgent  antiquitua  auri. 

Eripiunt  flammœ  noctem  ,  strepitnque  moventnm 
Murmurât  alta  domus  :  stupet  inoonsuetus  opiinc 
Sidonius  roenss  miles ,  faciemque  juperbi 
Ignotam  luxus  oculis  mirantibus  haurit. 
Yeseitur  ipse  silens ,  et  tantos  damnât  bonores 
Esse  epulia,  facilesque  ooli  tanto  agmine  mensas, 
Donec  puisa  famés ,  et  Baccbi  munera  duram 
Laxarunt  mentera.  Tum  fronti  reddtta  demum      , 
Ltttitia ,  et  posito  graviores  pectore  cura. 

Personat  Eulwîca  Teuthras  testudine ,  Gymes 
Incola ,  et  obtuses  immiti  murmure  s«t« 
Inter  belle  tuba  permuloet  cantibus  aures. 
Nair.que  Jovem  et  Isetne  per  furta  canebat  amorti  y 
Eiectrcque  toros  Atlantidos  :  unde  créa  tus , 
Proies  digna  DeAm ,  tum  Dardanus  :  isque  Tontnli 
Dt  det  Ericbtonium  magna  de  stirpe  nepoteou 
Hinc  Tros ,  bine  Ilus  y  generis  tune  ordine  longs 
Assaracus ,  nulloque  minor  famave  manuTe 
Tum  Capys  ut  primts  dederit  sua  nomina  mnnb. 
Concélébrant  plautn  pariter  Sidonia  pnbet  ^ 
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nenr  de  Gapys.  A  son  exemple ,  les  convives 
arrosent,  selon  l'usage,  la  table  de  la  liqueur  de 
Baochus ,  et  se  pénètrent  de  ses  feux. 

Pendant  que  les  Tyriens  réunis  se  livrent 
ainsi  à  la  joie,  Pérolla  (je  ne  tairai  pas  ton  nom, 
noble  jeune  homme!  je  dirai  ton  entreprise; 
la  Renommée  en  répandra  le  bruit  :  quoiqu'elle 
soit  restée  inachevée,  elle  venait  d'une  grande 
âme),  Pérolla  seul (9)  avait  garanti  sa  raison 
contre  les  fumées  du  vin.  Le  poison  de  cette 
liqueur  n'avait  pas  afFaibli  son  courage;  et 
il  roulait  secrètement  dans  son  âme  un  pro- 
jet plein  de  grandeur,  celui  d'attaquer  Anoi- 
bal  et  de  l'immoler.  Et  ce  qui  rendait  plus  ad- 
mirable encore  ce  noble  dessein ,  c'est  que  le 
fils  de  Pacuvius  avait  condamné  déjà  les  prati- 
ques artificieuses  de  son  père, 

Pacuvius,  gorgé  de  mets,  quittait  la  table  d'un 
pas  lent  :  Pérolla  le  suit ,-  et ,  saisissant  le  mo- 
ment de  lui  ouvrir  sa  pensée ,  et  de  l'instruire  de 
ce  qu'il  va  tenter ,  il  Tentralne  à  l'écart  dans  un 
endroit  retiré  du  palais  :  c  Apprends  quels  sont 
mes  desseins,  lui  dit-il;  j'ai  formé  une  résolution 
digne  de  Gapoue,  dignede  nous  ;  >  puis,  décou- 
vrant sa  poitrine,  il  lui  montre  un  poignard  caché 
sous  sa  robe  :  c  C'est  avec  ce  glaive  que  je  veux 
terminer  la  guerre,  etoffrir  à  Jupiter  la  tôte  san- 
glante du  général  carthaginois.  C'est  ce  fer  qui 
va  nous  laver  du  crime  de  notre  iniiàme  traité.  Si 
ta  vieillesse  ne  peut  soutenir  un  tel  spectacle  ;  si, 
aftaibli  par  l'âge,  tu  trembles  devant  un  projet 


héroïque,  quitte  ces  lieux,  reste  en  sûreté  près 
de  tes  pénates ,  et  laisse-moi  tout  entier  à  moi- 
même.  Cet  Annibal ,  qui  te  parait  si  grand  au- 
jourd'hui ,  que  tu  égales  aux  dieux ,  combien 
ton  fils  te  paraitra-t-il  plus  grand  que  lui  dés- 
ormais !  »  Un  feu  terrible  soruit  de  sa  bouche, 
et  l'âme  de  cet  intrépide  jeune  homme  semblait 
déjà  engagée  dans  la  lutte.  Saisi  de  frayeur, 
le  vieillard  ne  peut  résister  au  coup  dont  lé 
frappent  ces  paroles;  il  tombe  aux  pieds  de  sou 
fils  qu'il  couvre,  en  tremblant ,  de  ses  baisers. 
c  Par  ce  qui  me  reste  de  vie,  ô  mon  fils!  par  les 
droits  d'un  père,  par  ta  propre  exbtence, qui 
m'est  plus  chère  que  la  mienne ,  renonce  à  ce 
dessein;  que  je  ne  voie  point  l'hospitalité  souillée 
par  du  sang,  les  coupes  rougies  et  dégouttantes, 
les  tables  renversée»  par  la  fureur  du  glaive. 
Quoi  I  mon  fils ,  ces  regards  d'où  jaillit  l;i 
flamme,  cette  présence  terrible  que  ne  peuvent 
soutenir  ni  les  villes ,  ni  les  armées,  ni  les  rem- 
parts, tu  pourrais  les  soutenir?  Que  sera-ce  donc 
si ,  voyant  ton  épée ,  Annibal  fait  éclater  celle 
voix  tonnante  qui  fait  mouvoir  tant  de  batail- 
lons dans  les  plaines?  Tu  te  trompes  si  tu  le 
crois  sans  défense  à  cette  table.  Tant  d'exploiis, 
tant  de  combats  sanglants ,  entourent  ce  grand 
homme  d'une  impérissable  majesté ,  qu'à  peine 
l'auras-tu  approché,  que  les  trophées  de  Cannes, 
de  la  Trebie ,  que  l'éclat  des  bûchers  de  Trasy- 
mène ,  et  la  grande  ombre  de  Paul  Emile,  se 
tenant  à  ses  côtés ,  apparaîtront  à  tes  yeux  ^ 


Gampanasque  manns  :  acte  omnes  ductor  honori 
Nominis  augusto  libat  carchesia  ritu  ; 
Cetera  quem  sequtiur,  Bacchique  e  more  liquorem 
Inrorat  meniis  turba,  ardescitque  Lyaeo. 

loterea,  Tyrio  reaoluta  in  gaudia  oœtu 
GoDTeno,  (neqao  eniin,  jureaii  nun  digne  aileri) 
Transmittam  tua  cœpta  libens,  famamque  negabo 
Quamquam  imperfecUs,  magnœ  tamen  indolii,  ausii) 
Mens  una  inTÎolata  mero,  nullisque  venenis 
Potando  eiarmata,  decas  pugnœque,  necisque 
Sidoniœ  tacito  Yolvebat  pectore  molem. 
Quoqup  esset  miranda  magis  tam  sacra  libido, 
Pacuvio  genitos  patrias  dainnaverat  artes. 

Is  variis  oneraium  epulis  alque  atria  tardo 
Liaquentem  gressu  oomitatus  pone  parentem, 
Postqaam  posse  datum  meditata  aperirCi  noYoaque 
Pandere  cooatus,  et  liber  parte  reticta 
Tectorum  k  iergo  patiiit  locas,  «  Adcipe  digna 
Et  Capoa  et  nobis,  inquit,  consulta  :  ■  togaque 
Armatum  amota  nudat  latus.  «  Hoc  ego  bellum 
Gonficere  ense  paro,  atque  aTulsum  ferre  Tonanti 
Redoria  Libyci  fictor  caput  :  hic  erit  ille, 
Qui  poUuta  dolis  jam  foedera  sanciet,  ensts. 


Si  perferre  nequit  spectacula  tanta  senectos, 
Et  tremit  inceplis  lasso  majoribus  (Bto, 
At  tu  securis  concède  penatibus,  et  me 
Lioque  mes  menti.  Summum  quod  credis,  et  a?qaM 
Annibalem  Superis,  o  quantum  nomine  majoi 
Jam  Pœno  tibi  natus  erit  I  »  Vibrabat  abore 
Ignis  atrox,  animusque  Yiri  jam  bella  gerebat; 
Quum  senior,  tanti  pondus  conaminis  sgra 
Jam  dttdum  yîx  aure  ferons,  tremebundus  ibidem 
Stemitur,  et  pedibus  crebro  paTÎda  oscula  flgeos, 
c  Per  si  quid  superest  TÎtœ,  per  jura  parentis. 
Perque  tuam  nostra  potiorem,  nale,  safutem, 
Absiste  inceptis,  oro  :  ne  sanguine  oernam 
Polluta  hospitia,  ac  tabo  repleta  cruento 
Poeula,  eieYersas  pugnie  certamîne  mensas. 
Tune  illum,  quem  non  acies,  non  mœuia  eturbes 
Ferre  Talent,  quum  frons  propior  lumenque  corusco 
Igné  micat,  tune  illa  viri,  qus  vertioe  fundit, 
Fulmina  periuleris  ;  si  viso  intorserit  ense 
Diram,  qua  Tertit  per  campes  agmina,  tocem  ? 
Fallit  te,  mensaa  inter  quod  credis  inennem. 
Toi  bellis  qussita  viro,  (o(  cœdibus  armât 
Majestas  etema  duoem  :  si  admoveris  on. 
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||jis,  qae  dis-je?  crois  tu  que  dans  ce  péril, 
H)iis  ceux  qui  Tenvironnent ,  saisis  de  terreur, 
Trieront  hnrooliles?  Je  t'en  supplie,  ô  mon  fiisl 
l'essaie  plus  de  frapper  un  coup  auquel  tu  ne 
pourrais  survivre,  même  en  réussissant.  Le 
triste  sort  de  Décius ,  les  chaînes  dont  il  est 
àvgé^  ne  sont-ils  pas  là  pour  t'averlir  de  com- 
naiider  à  U  haine  ?  > 

yiaiis ,  undis  qu'il  parle  ainsi ,  il  voit  son 
&,  enflammé  ï)îw'«  passion  de  la  gloire,  rester 
5oard  à  ^  crainte,  c  Eh  bi»  n!  lui  dit-il,  je  ne 
{e((:aiande  plus  rien  ;  rentrons  dans  la  salle  du 
mn  :  hâtons-nous.  Ce  ne  sera  pas  le  cœur  de 
cette  jeunesse  carthaginoise ,  qui  entoure  son 
chef,  qu'il  faudra  percer:  essaie  d abord  ton 
flaive  sur  ma  poitrine.  Oui ,  c'est  dans  ce  sein, 
dans  le  sein  de  ton  père ,  qu'il  faudra  le  plon- 
ger, si  m  songes  encore  à  immoler  Annibal.  Et 
n'espère  pas  mépriser  ma  vieillesse ,  je  t'oppo- 
serai mon  corps  ;  et  je  t'arracherai ,  en  mou- 
rant ,  le  (fer  que  tu  refuses  de  me  rendre.  »  A 
ces  mois ,  des  larmes  coulent  de  ses  yeux  ;  m^iis 
les  dJeui  prennent  soin  de  la  vie  d' Annibal ,  et 
le  conservent  pour  qu'il  soit  vaincu  parScipion. 
Les  destins  ne  voulurent  pas  (|U*une  telle  action 
fat  Fœuvre  d'une  main  étrangère.  Pérplla ,  le 
noltle  transport  qui  t'animait  te  rendait  digne 
de  l'accomplir.   Et  quelle  gloire  n'as-tu  pas 
penlue  en  l'abandonnant,  ce  dessein  généreux, 
puisque  c'en  est  déjà  une  si  grande  pour  toi 
que  de  l'avoir  conçu  !  Tous  deux  se  hâtent  de 
revtnir  auprès  des  convives ,  et  s'efforcent  de 

• 

Caonis,  et  Trebiam  ante  oculos,  Trasymenaque  busia, 
Et  Paali  lUre  ingeniem  miraberii  umbram. 
Qai<i?ianto  in  casu  oooiitumjuxlaque  jaccotum 
Torpcbont  dexine?  parée,  oro,  etdesine  Yelie, 
Cui  Dcqueas  Yietor  luperetse  :  an  irûUa  viucla 
Et  Dfdoi  non  enidiunt  componerc  mentem  ?  » 

Talta  eommemonns,  famé  majorii  amure 
Flagnntem  ol  TÎdit  jurenem  lurdumque  timori . 
<  Nil  ollra  poteo,  refer  in  oonvivia  greuum  ; 
Adprepemniis,  ait  :  non  jam  tibi  peclora  pubia 
SidooiB  fodicnda  manu  tulantia  regem. 
Hoc  jogulo  destram  explora  :  namque  hcc  tibi  ferruro, 
SiPsDum  înTaaitseparaf,  per  risccra  femim 
Roitra  ptt  dneeodam  :  laidam  ne  speme  lenectam. 
Okpooam  roembra,  atqoe  ensem  extorquere  negatom 
Morte  mea  eripiam.  •  Lacryms  tune  ore  profui«| 
Et  magna  Sapenim  eora  aerratua  in  arma 
Sôpiada  Poeoua  ;  née  tantum  fata  dederuot 
Eitema  pcragi  dextn.  Folcherrimui  ir«, 
Etéipns  fierî  eompoa  memorabilia  auai, 
Aaiiit  qoanlam  poaito  eonamine  laudem, 

est  f  oloiaae  decua?  Tnm  reddere  9eÊe 


rendre  à  leur  front  toute  sa  sérénité.  Le  sommeil 
vient  enfin  mettre  un  terme  aux  joies  du  festin* 

Le  jour  suivant,  le  soleil  se  préparait  à  lancer 
ses  coursiers  dans  la  carrière,  et  déjà  sou  char 
rapide  répandait  la  lumière  sur  la  surface  des 
mers,  lorsque  ce  guerrier,  noble  rejeton  d'Ha- 
milcar ,  et  depuis  longtemps  occupé  de  graves 
pensées ,  ordonna  au  fier  Magon  d'aller  annon- 
cer au  sénat  de  Carihage  ses  éclatants  succès. 
11  choisit,  pour  les  offrir  aux  dieux ,  auteurs  de 
la  victoire,  les  plus  illustres  prisonniers ,  et 
parmi  les  sanglantes  dépouilles  arrachées  à  l'en- 
nemi le  butin  le  plus  précieux.  Il  a  soin  aussi 
d'envoyer  Décius  en  Libye ,  et  le  réserve  pour 
assouvir ,  à  son  retour ,  sa  rage  sur  ce  guer- 
rier. Mais  Jupiter  prenant  pitié  des  souffrances 
de  ce  jeune  héros ,  le  jeta  dans  Cyrène ,  ancien 
séjour  de  Battus.  Là,  le  sceptre  macédonien  de 
Ptolémée  l'arracha  aux  menaces  de  ceux  qui 
le  conduisaient ,  le  délivra  de  ses  fers  ;  et  la 
même  terre  qui  lui  avait  sauvé  la  vie,  renferma 
bientôt  dans  un  sépulcre  paisible  sa  cendre, 
désormais  à  l'abri  des  outrages. 

Vénus,  cependant,  ne  laisse  pas  échapper 
cette  occasion  si  désirable  d'amollir  secrète* 
ment  dans  la  prospérité  le  cœur  des  Cartha- 
ginois, et  de  dompter  par  les  plaisirs  leurs 
âmes  infatigables.  Elle  ordonne  à  ses  enfants  de 
les  frapper  tous  de  leurs  traits  perfides  ,  et  de 
les  embraser  de  leurs  flammes.  Puis ,  souriant 
à  la  troupe  enfantme  :  t  Que  la  fière  Junon 
vienne  maintenant,  qu'elle  nous  méprise  après 

Festinant  epulia,  et  triatia  fronteaerenant; 
Donec  lata  Wnim  aeWit  eonvÎTia  aomntis. 

Postera  lux  Pbaetkontis  cquoa  proferre  parabat, 
Jam  rapido  summia  corra  iplendente  eub  nndia  ; 
Et  juYenia,  magno  genentna  Uamilcare,  duraa 
Jam  dudom  exeroet  curaa.  Garthaginia  arcea 
Ire  ferox  Mago,  et  Patribus  portare  jubetur 
Muncia  facta  ducis  :  pnftda  et  captiva  legunlui 
Gorpora,  dereptsqne  viris  lub  Marte  cniento 
EsuTÎs,  fausti  Superis  libamina  belli. 
Altéra  caranim  Libycis  demittiUir  oris 
Heu  I  Décius,  reduci  lentaa  serratus  ad  iraa  ; 
Ni  pœn«  juTenem  indignœ  misera  tus  abalto 
Jupiter  antiquam  Batli  vertiaset  ad  urbem. 
Hic  Pellea  Tirum  Ptolemai  aceptra  ▼ehenliui 
Eripuere  minis,  resolutaque  vincttla  colio.  i 

Atque  eadem  TÎt»  cuatoa  mox  deindequiato 
Adcepit  tellus  osaa  in? iolata  aepulcro. 

Nec  Venerem  inlerea  fugit  exoptabile  lempua 
Pœnorum  mentes  coco  perlsta  prcraendi 
Exitio,  et  luxu  eorda  importuna  domandi. 
Spargere  iela  manu  pasaîm  falleotianatit 
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tous  ses  succès,  quelle  surprise  en  po:irrions- 
ûous  avoir?  Qu^^  sommes-nous  ,  en  effet?  Elle 
a  pour  elle  la  force ,  la  puissance  ;  nous  n'axons, 
nous,  que  dos  traib  légers  qui  parlent  de  notre 
faible  main  ;  et  jamais  nos  blessures  n'ont  hh 
couler  de  san^  ;  nmis  allez,  tiuupe  lé^;ère,  pro- 
filez avec  moi  du  moment,  et  que  tous  ces  Ty- 
riens  brûlent  de  vos  (eux  caducs  ;  que  des  bai- 
sers, que  Tivresse  et  le  sommeil  lrionq)henl  de 
celte  armée  que  n*a  j)U  al)aare  ni  le  fer  ni  le 
feu ,  m  Mars  lui-mènie  déchaînant  sa  fureur. 
Qu'Annibal  b'>ive  !a  volupté;  qu'elle  s'insinue 
dans  ses  veines  :  (ju'il  ne  roii{;isse  plus  d'être 
couche  sur  de  riche>  broJeiie^»  ;  (|ue,  sans  bon  le, 
il  parfume  sa  chevelure  du  baume  de  Syrie  ; 
({ue  ce  guerrier,  qui  meitaii  sa  (jloire  à  passer 
sous  la  voûte  du  ciel  les  rudes  nuiïs  de  l'hiver, 
préfère  maintenant  le  sommeil  (|u  on  goûte  dans 
ces  palais;  qu'il  cesse  de  prendre  une  noturiture 
giossière  sans  déposer  son  casque,  souvent 
même  sans  arrêter  son  coursier;  qu'il  apprenne 
enfin  à  donner  aux  plaisirs  de  Bacchus  un  jour 
passé  sans  combat  ;  qu'il  se  [)laise  à  entendre  à  la 
fin  du  repas  une  lyre  liarmonieuse;  qu'il  consa- 
cre la  nuit  aux  douceurs  du  repos,  ou  du  moins 
qu'il  ne  veille  que  pour  mon  culte.  «Ainsi  parla 
Vénus  :  la  irou[)e  volupiueuse  applaudit,  et  se 
précipite  du  ciel  sur  ses  ailes  brillantes  Déjà  lar- 
mée  africaine  est  atteinte  de  ses  flèches  enflam- 
mées qui  embiasent  des  mêmes  feux  tous  les 
cœurs.  On  ne  désire  plus  que  les  plaisirs  de  Bac- 


Imppralj  et  tacitas  in  i>odor»  nuttere  flamnias. 

Turn  ]»iHTisdiilc<' adrldens  :  «  E2I  iniproba  Juno, 

Cl  nos  (nec  niirum,(|uid  enim  sumus?)  acta  scrundis 

D*sj)i(iat  :  valet  iiln  manu,  yalet  iih  lacorlis  : 

Parvula  nos  arcu  pucrili  spicula  scnsim 

Vundimus^  et  nullus  noslro  de  vulnerc  sanguis. 

Vonim,  agite,  omea  turl)aî  precor,  niiiir  lonipus,  ad«ste. 

El  Tyriain  pubcm  tacilis  exurite  telis. 

Ainplexu  mulloquc  niero,  somnoquc  viroium 

Proflijjanda  ocies,  quam  non  perfregeril  ensis. 

Non  i[jnes,  non  immissis  Gradirus  liahenis. 

Gornbibat  inlapsos  duclor  per  TÎscera  Iiixus, 

Nec  pudeat  picto  fultum  jaeuissccubili, 

Neccrinein  Assyrie  perfundore  pugnet  ainomo. 

Ille  sul)  hiberno  soinnos  educere  cœlo 

Jactator  tectis  malit  consumere  noctcs  : 

Ac  poDatritus  vescendi,  sappe  citato 

Dum  residet  sub  casside  cquo,  discatque  Lya^o 

Inibellem  donare  diem  :  tum  deinde  madenti 

Post  epulas  sit  grata  chelys ,  segnisque  soporas , 

Aut  noslro  Tigiles  ducat  sub  numine  noctes.  » 

Hœc  postquam  Venus  ,  adplaudit  lascivus ,  et  alto 
Mittit  K  cado  niyeis  exercitus  alis. 


chus  elles  joyeux  festins  :  on  veuter»ror»^f;>|. 
dre  ces  ch  mis  animés  par  les  arconl^id»  L'yv 
amie  des  muses.  La  sueur  ne  blanc  hii  \k^'\-f; 
la  plaine  le  bouillanl  coursier.  LebiijNvir-^ 
reux  du  soldai  ne  s'exerce  plus  :*  lancr .»  -J 
lot  dans  les  airs.  Avant  le  sommeil,  ufat-^j 
pui*e,  que  la  flamme  attiédit,  rendIa>ou[ 
au\  njembie^  falîjjués,  et  l'auslerevenu; 
au  njilieu  de  e^-s  délices.  Annibal  lui-mèm^,  > 
à  toutrs  le>  séductions  de  la  volupie,  fai  v» 
cesse  char^jer  les  tables  des  meis  U  jjin  <. 
lirais ,  reçoit  partout  une  enivrante  h- 'Sii.v 
el,  tandis  qu'un  |X)ison  caclié  porte  la  curru^» 
dans  son  cœur ,  il  abandonne  peu  à  pe: 
mœurs  de  la  patrie. 

Capoue  est  devenue  pour  lui  une auirep;i' 
on  Ihonore  comme  une  autre  Cartlia;> 
cœur,  qui  avait  résisté  à  la  prospériié.ati» 
attaques  du  vice.  Capoue  ne  garde  plu^d^ 
sure  dans  son  luxe  el  se  plon(;e  dans  InJ^ 
che.  On  multiplie  les  festins,  et  tout  l'aridn 
mes  vient  en  doubler  les  plaisirs.  Tel  on  \o: 
le  INil  toute  rÉ{;yple  en  mouvement  au  son  i 
Où  le,  se  livrer,  dans  la  Spartiate  Cafio/>e',  j 
les  écarts  de  la  volupté.  Mais  c'est  suriouil» 
thras  qui  charme  les  oreilles  d'Aonihai,  m't 
par  la  douceur  de  sa  voix,  tantôt  par  les  ami 
de  son  luih.  Dès  qu'il  voit  le  chef  libyen  ss?^ 
avec  transport  le  dui{}t  qui  fait  > ibrer  les coni^ 
harmonieuses,  il  se  met  à  chanter  les  hmip 

*  Aujourd'hui  Al>oukir,  i)rèî»  de  rcmbouclmre  do  Sii. 


Sentit  flanunifcras  puLcs  Maurusia  ponn^s^ 
Va  parilrr  fusis  lepuerunl  peclora  tclis. 
Bacrhi  doua  volunt ,  epulasque  ,  et  carniina  rurto» 
F'icria  licjiicrjcla  l%ra  :  non  nceraperto 
Dosudal  canipo  sonipes  :  non  ulla  per  auras 
Lancea  nuditos  exercet  torta  lacertos, 
Mollitap  flummis  lynipha?  lanjjuontia  sojnno 
Men)l»ra  fovcnt ,  mis»Tis(|ue  bonis  péril  borriaiTiw 
I|)se  eliam  ,  adflalus  fallcnle  Cupidiue  ,  duclor 
Instaurai  niensas  dapihus  ,  repetitqne  volenlora 
Hoçpitia  .  et  palrias  paullatim  decolorarlcs 
Exuit,  occulla  inenlem  vitianle  sagilla. 

Altcni  jnm  patria  ,  atque  œquo  sub  lionorc  Tocaior 
Altora  Carl1>a[;o  Capua  ,  inlactumque  secund* 
Fortunaî  injjenium  vitia  ndlatranlia  quassanl. 
Nec  luxus  ullus  merscpque  libidine  viUr 
Campanis  modus  :  adcumulant,  ▼ariasque  p«ra 
Scenarurn  certaut  epulas  distlnguereludo; 
L'IslropitadsiduePhr^giam  ad  Nilolica)<>^fl 
INIenipliis  Aniyrla'o  passim  losciva  Canopo. 
Imprimis  dulcem  ,  Pœno  l'étante,  peraur» 
îSunc  voce  infundit  Teuthras  ,  nunc  pectine «»»'"'' 
Isque  ubi  miranlem  resonanlia  pollicefiu 
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pompeuses  de  la  lyred'Aonie,  en  accompagnant 
de  rîostrument  sa  yoix  plus  mélodieuse  que 
celle  du  cygne  aux  approches  de  la  mort.  Tels 

I  lurent  les  principaux  su  jets  que  ses  accents  pleins 
dedouceur  offrirent  aux  convives. 
■  Jadis  le  peuple  d'Argos  entendit  une  lyre 
.joat  la  puissance  merveilleuse  attirait  les  pier- 
res »  qui  venaient  d'elles-mêmes  se  placer  sur 
s»  remparts:  c'est  avec  cette  lyre  qu'Amphion 
eotouraThèbes  de  mv^^'I^s»  et  qu'il  éleva  dans 
h  airs  sa^  cours  enchantées.  Une  autre  lyre, 
mJ^f<se  avec  art,  apaisa  les  flots  agités,  en  cap- 
kVa  les  monstres,  attira  Protée  sous  toutes  les 

I  iumes^et  iitmarcber  Arionsur  la  plaine  liquide. 

l' Car  la  lyre,  chère  au  Centaure  qui,  dans  les  grot- 
tes du  Pélion,  formait  par  s^'S  chants  Tâmecfes 
léros  et  le  cœur  du  grand  Achille,  pourrait 
I  idoucir  par  ses  puissants  accords  le  courroux 
it  la  mer  ou  du  redoutable  Averne.  Il  chantait 
fantîque  chaos,  cette  masse  confuse  où  ne  bril- 
hient  ni  le  jour  ni  le%  étoiles,  et  le  monde  privé 
de  la  douce  lumière.  Il  disait  comment  la  divi- 
.  Dite  avait  séparé  les  eaux  et  placé  le  globe  de  la 
terre  an  œnUre  de  l'univers  ;  comment  elle  avait 
Toulu  que  TOlympe  devînt  le  séjour  des  dieux  ; 
.  enfin  il  célébrait  le  siècle  si  pur  du  vénérable 
'  Saturne. 
»  Hais  la  lyre  que  faisait  résonner  près  du 
Slrymon  le  rJiantre  de  la  Thrace,  et  dont  les  ac- 
cords charmaient  les  dieux  et  les  ombres,  brille 

■ 

Ihuioreoi  yidit  Liby» ,  canere  inde  superbas 
Aanic  Uudcs  seaûm  (estudinis  onus  , 
(joDcordem  cithane  moTÎt  per  cannina  linguam  , 
Vmcerc  linquentes  ▼itam  quœ  possit  olores. 
^^oe  haee  e  nioltia  carpsit  mollissima  niensc 
I  Ârgolicis  qaondam  populis  (  mirabile  dicta  !  ) 
'  Eiaudila  cbel js ,  lapidem  testudine  felix 
Daccre ,  et  io  muroa  posuisse  Yolentia  saxa. 
Hcc  Aropbionto  Tallavit  pectine  Tbebas , 
Ac ,  silice  aggeribos  per  se  scandeote  vocatis , 
Jtsiit  in  immensum  eantataa  aargere  tarrca  : 
Alton  y  turbatam  plectro  moderata  profundum , 
Et  Uooit  pbocas ,  et  in  omni  Protea  forma 
Traxit ,  et  scquoreo  portavit  Ariona  dorso  y 
Nam  (|ii«  peliica  formabat  nipe  canendo 
Heroam  m<'nles  et  magni  pectora  Aebillis , 
Gentaiiro  dilecta  chelys  oompeaceret  iras , 
Percuan  fide,  Tel  pelagi  vel  tristis  A  verni. 
NanMjiie  chaos ,  eecam  quoodam  sine  sidère  molem 
Non  sorgente  die ,  ae  mandum  sine  lace  caoebat. 
Tani  Deus  nt  liquidi  discisset  stagna  profundi , 
TeUorisqae  globum  média  compage  lucasset  : 
lltcelaïun  Soperis  babitare  dédisse  t  OlympuiDi 
Castaqoe  Sêtami  monstrabat  secula  palris. 
M  Sed ,  qaos  pnisabat  Rbipœam  td  Strymona  ^  nervi , 


maintenant  parmi  les  astres  dans  le  ciel,  devenu 
sa  récompense.  Sa  mère  et  la  uroupedes  muses» 
ses  sœurs,  ne  renieudent  qu'avec  admiration. 
Les  cimes  du  Pangée,  celles  de  THémiis,  séjour 
de  Mars,  et  la  ïhrace  sauvage  furent  sensibles 
à  ses  accents;  les  bétes  féroces  accoururent 
avec  les  forêts,  les  fleuves  avec  les  montagnes. 

L'oiseau  même ,  oubliant  son  tendre  nid,  re- 
tint son  vol  et  resta  suspendu  au  haut  des  airs 
immobiles.  Le  vaisseau  de  Pagase  (10),  dans  ces 
temps  où  la  mer  n'était  point  connue  des  mor- 
tels et  restait  impraticable,  vit  les  ondes  s'ap- 
procher de  sa  poupe  sacrée,  attirées  par  les  ac- 
cords de  cette  lyre.  Par  elle  le  chantre  de  Thrace 
toucha  le  sombre  royaume,  TAchéron  où  re- 
tentissent des  ondes  enflammées,  et  fixa  le  ro- 
cher sur  la  pente  où  il  se  précipite.  O  fureurs 
d'un  peuple  barbare  1  ô  femmes  cruelles  de  la 
Ciconie^  et  toi,  Rhodope,  objet  du  courroux  des 
dieux  I  Cette  tète  arrachée  roula  de  l'Ëbre 
dans  la  mer,  suivie  par  les  deux  rives  du  fleuve; 
et,  pendant  que  les  flots  rapides  1  entraînaient 
toute  sanglante,  les  monsures  bondirent  sur  les 
flots  à  son  dernier  miu*mure.  i  C'est  ainsi  que 
Teuthras  amollissait  par  ses  vers  ces  guerriers 
endurcis  dans  les  batailles. 

Cependant  un  vent  favorable  avait  porté  Ha- 
gon  aux  plages  libyennes;  son  vaisseau,couronné 
de  lauriers,  entrait  dans  le  port  désiré,  et,  du 
milieu  de  la  mer,  les  dépouilles  enlevées  à  l'en- 

Audilus  Superis,  aaditus  manibus  Orpbeus^ 
Emerito  fulgent  dara  inter  sidéra  cœlo. 
Uunc  eliam  mater,  tota  oomitante sororum 
Aonidum  turba  ,  mater  mirata  canentem. 
Non  illo  Pangasa  juga ,  aut  Mavortius  Hœmus  | 
Non  illo  modulante  sonos  stetit  ultima  Tbrace  : 
Cum  silvis  yenere  fers ,  cum  montibas  amnes. 

»  Immemor  et  dulcis  nidi ,  positoqae  volatu 
Non  mota  Yolacris  captiva  pependit  in  stbra. 
Quin  etiam  Pagasœa  ratis ,  quum  csriila  nondum 
Cognita  terrigenis ,  pontoqae  intrare  negarent  -, 
Ad  puppim  sacr» ,  citbara  eliciente  ^  carinœ 
Adductum  canlu  yenit  mare  :  pallida  régna 
Bistonius  yates  flammisqoe  Acberonta  sonantem 
Placavit  plectro ,  et  fixit  revolubile  saxum. 
0  dira  Giconam  matres  I  Gcticique  furores  y 
El  damnata  Deis  Rbodope  1  tulit  on  reyulsa 
In  pontum ,  ripis  utrimque  seqaentibus  y  Hebrus . 
Tum  quoque ,  quum  rapidi  caput  a  oeryico  recisuro 
Portaient  fluctua ,  subito  emicuere  per  undas 
Ad  murmur  cete  toto  exsultantia  ponto.  • 
Sic  tum  Pierius  bellis  durata  ? irorom 
Pectora  Castalio  frangebat  carminé  Teuthras. 

Interea  placida  adtalerant  jam  flamina  terris 
Magonem  Libyds  :  lanro  redimita  sabibat 


384 


SILIUS  ITALICUS. 


nemî  brillaient  éclatantes  aa  sommet  de  la  proue. 
Les  cris  des  matelots  s'élevaient  du  aciu  des 
flots  et  allaient  f»Mrpp«r  les  Joyeux  échos  du  ri- 
vage. I^  rame  pou>sée  et  ramenée  avec  vigueur 
frappait  leur  poitrine ,  et  l'onde  écumanle  se 
brisait  >ous  mille  coups. 

Soudain  la  foule  empressée  accourt  jusque 
dans  la  mer  pour  apprendre  Theureuse  nou- 
velle. Enflé  de  ces  succès,  le  peuple  fait  éclater 
à  Tenvi  sa  joie  par  de  bruyantes  acclamations. 
Annibil  est  égalé  aux  dieux  ;  partout  les  femmes, 
les  enfents,  qu*on  instruit  à  célébrer  son  nom  ; 
les  vieillards,  le  peuple,  le  sénat,  lui  rendent  les 
honneurs  divins  et  lui  offrent  des  sacrifices. 
C'est  ainsi  que  Hagon  entre  dans  Carthageaux 
cris  de  triomphe  qui  publiaient  la  gloire  de  son 
frère.  Le  sénat  s'assemble  aus>itdt,  et  la  foule 
remplit  le  temple.  Après  avoir  rendu  ses  hom- 
mages aux  dieux,  selon  Tantique  u^^age  de  la 
patrie,  Magon  prend  la  parole  :  c  Je  viens,  dit- 
il,  vous  apprendre  l'heureux  succès  de  nos  ar- 
mes et  la  ruine  des  armées  sur  lesquelles  s'ap- 
puyait ritalie.  J'ai  eu  ma  part  des  fatigues  de 
cette  guerre  ;  nous  Tavons  faite  avec  toute  la  fli- 
Teardu  ciel. 

»  D  est  une  plaine  fameuse  par  la  gloire  de 
Diomède,  et  qui  faisait  autrefois  partie  de  Tan- 
den  royaumedeDaunus.  L'Aufideen  enveloppe 
les  champs  marécageux  de  ses  eaux  rapides. 
Souvent  il  s'y  répand  et  couvre  toutes  ces  cam- 
pagnes. Il  va  de  là  se  jeter  avec  violence  dans  la 


mer  Adriatique,  et  en  repousse  avec  bruit  les 
flots,  qui  cèdent  à  son  impétuosité.  C'est  là  que 
deux  consuls  avaient  pris  le  commandement  de 
l'armée;  c'étaient  Varron  et  Paul  Emile,  Tun 
des  plus  grands  noms  du  Laiium.  Ils  s'étaient 
étendus  dans  cette  plaine,  avant  même  que  les 
ténèbres  de  la  nuit  fussent  dissipées,  et  ils  ajou- 
taient, par  l'éclat  de  leurs  armes,  une  nouvelle 
splendeur  à  Taurore  qui  apparaissait.  Nous  sor- 
tons alors  du  camp  et  marchons  rapidement  i 
leur  rencontre,  car  mon  frère  brûlati  d>Q  yenir 
aux  mains.  La  terre  tremble ,  et  nos  pas  îqjh 
mugir  les  échos  de  l'Olympe. 

i  Annibal,  ce  guerrier  tel  que  Mars  n'en  of- 
frit jamais  à  la  terre,  couvre  le  fleuve  et  la  plame 
d'ennemis  égorgés.  J'ai  vu  dans  cet  afireoi 
carnage  l'Ausonie,  dispersée  dans  les  campa- 
gnes ,  fuir  au  seul  bruit  de  ses  armes.  J'ai  vu 
Varron  jeter  honteusement  les  siennes  et  se  lais- 
ser emporter  à  toute  la  vitesse  de  son  coursier. 
Quedis-je?  Je  t'ai  vu,  héroïque  Paidus,  tomber 
percé  de  traits  sur  les  cadavres  amoncelés  detes 
soldats.  Cette  journée  est  une  vengeance  com- 
plète des  lies  Egates  et  du  traité  qui  nousenchaL 
nait.  Nos  désirs  ne  pourraient  s'étendre  au-deli 
de  ce  que  les  dieux  propices  ont  fait  pour  nous. 
Qu'un  second  jour  se  lève  aussi  prospère,  et  tu 
seras,  ô  Carthage!  la  première  des  villes;  toute 
la  terre  te  rendra  hommage.  Voici  ,  pour 
preuve  de  leur  défaite,  la  marque  d'honneur 
que  nos  superbes  ennemis  se  font  gloire  de 


Optatos  puppis  portas ,  peUgoque  micabant 
Captiva  arma  procal  eelsa  fulgentia  prora. 
Ai ,  palulo  surgeos  jam  dudam  ex  squore ,  late 
Nsulicus  iniplebai  resonantia  litlora  clamor  y 
Et ,  siinul  adducLis  pereasia  ad  pectora  toosis 
Genteao  fractus  spumabai  Yerhere  pontoa. 

Nec  leniani  in  medioa  rapienda  ad  gaadia  vulgus 
Procurritfluctas ,  elataque  tarba  favore 
(àerlaliiii  ingenti  célébrant  nota  gaudia  plausu. 
iEquatur  rector  DiTÎs  :  illum  undi(|ae  maires , 
Illum  iurba  minor  moniti  gandere  nepotes  ^ 
Et  senior  manus ,  et  juxta  popnlusque ,  Patresque, 
Mactatis  Superum  digoantur  bonore  juTends. 
Sic  patriam  Mago  et  portas  iogressus  osantes 
Fraterns  laudis  fama  :  mit  iode  Senatus , 
Et  multo  Patram  stipatar  caria  eeetu. 
Tum  ,  DÎToa  ycneratus  avam  de  more  Trtasio , 
•  lia  lem  ,  ait ,  egregium  et  fractas,  quis  Itala  (ellos 
Nit'^batar ,  opes ,  pars  ipse  haad  parra  laborom , 
Nontio  :  pognatom  Superis  in  Tota  secoodis. 

•  Est  locos  ,  JSloli  signât  qoem  gloria  régis , 
Poasessos  quondam  prises  intcr  secola  Daono  : 
-flnmmtw  rapido  cîrcumdat  gargite  ounpot 


AuBdus ,  et  stagnis  întercipit  arra  refusîs; 
Mox  fluctns  ferit  Hadriaoos ,  magnoque  fragora 
Gedentem  impellit  retrorsus  in  œqaora  pontum. 
BicYarro  et  magnum  Latia  inter  nomina  Paulos 
Nomen ,  quIs  rerum  ducibas  permissa  potestas, 
Yix  dum  depulsa  nigrsB  caligioe  noctis , 
Invadunt  campum ,  et  late  fulgentibus  armis 
Adœndant  ultro  lucem  surgentis  Eoi. 
Nos  contra  |  nam  germanum  furor  acer  agebat 
Optats  pogns  )  castrit  cita  signa  movemus. 
Intremit  ettellus,  et  puisas  mugit  Olympus. 

■  Uic  flu?ium  et  campos  absoondit  cffdc  Tironm 
Doctor,  quo  nunquam  majurem  ad  bella  tuleroot 
Rectorem  terne.  Vidi ,  quum  turbine  ssero 
Ausonia  ei  sonitu  bellantis  fusa  per  agros 
Uni  terga  daret  :  vidi ,  quum  Varro  citsto 
Anfemetur  equo ,  projectis  dcgeoer  armis. 
Qnin  et  maguauimum  ,  perfosso  oorpors  islis , 
Strage  super  sociom  Tidi  le ,  Paule  y  eadeaiem. 
^gata  ille  et  serrilia  firdera  large 
DItus  cède  dies  :  non  plus  optasse  libcret , 
Quam  tum  concessit  dextcr  Deus  :  alten  jam  l«z 
Si  tâlis  redeut,  popalit  ait  omniboi  ana 
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porter  à  la  main  gauche,  t  A  ces  mots,  il  jette 
aa  mi? ieu  de  rassemblée  étonnée  des  anneaux 
à*or,  dont  le  nombre  est  une  preuve  éclatante 
delà  foi  due  à  ses  paroles.  Reprenant  alors  son 
discours  :  dl  ne  nous  reste  donc  plus  qu'à  ren- 
Terser,  qu'à  mettre  au  niveau  du  sol  Rome  déjà 
â)ranlée.  Envoyons  de  nouvelles  forces  à  nos  ar- 
mées épuisées  par  tant  de  combats,  et  que  nos 
trésors  s'ouvrent  largement  à  ces  alliés  que  la 
victoire  amène  sousnos enseignes.  Nous  n'avons 
plos  qu'un  petit  nombre  de  ces  éléphants,  *  ter- 
reur de  ritalie,  et  déjà  la  famine  nous  menace.  > 

Pendant  qu'il  parlait,  Haonon  lançait  sur 
hn  un  regard  farouche.  La  gloire  d'Annibal , 
grandissant  chaque  jour,  troublait  depuis  long- 
temps par  une  cruelle  jalousie  le  cœur  de  ce 
rival,  c  Eh  hical  lui  dit  Magon ,  doutes- tu  en- 
core ^  notre  valeur  et  de  nos  succès  ?  crois-tu 
qoe  j'aie  le  droit,  aujourd'hui,  de  rejeter  le  joug 
des  Romains?  Veux-tu  maintenant  qu'on  leur 
livre  Annibal?  Chasse,  malheureux,  chasse 
enfin  de  ton  cœur  le  noir  poison  de  l'envie,  et 
laisse-toi  fléchir  à  la  vue  de  tant  de  titres  glo- 
rieux, de  tant  de  trophées.  Cette  main,  oui, 
eettemainquetu  donnaisà  déchirer  aux  Latins, 
a  rempli  de  sang  les  fleuves  et  leurs  rivages , 
les  lacs  et  les  vastes  plaines,  i  Ainsi  parlait 
Magon ,  et  la  £aveur  manifeste  de  l'assemblée 
accueillait  ses  paroles. 

cJe  ne  suis  pas  étonné,  ditHannon,  transpor- 
té de  fureur  et  de  jalousie  »  des  injures  de  ce 


jeune  téméraire  ;  son  cœur  gonflé  d'orgueil  et 
sa  vaine  insolence  vous  le  font  assez  connaître 
pour  le  frère  d' Annibal.  Mais,  de  peur  qu'il  ne 
pense  que  je  change  légèrement,  je  vous  le 
répète,  demandons  la  paix ,  quittons  ces  armes 
sacrilèges  qui  ont  rompu  les  traités,  et  par- 
dons-nous  d'une  guerre  funeste.  Réfléchissez 
aux  demandes  d' Annibal  ;  tel  doit  être  le  seul 
objet  de  nos  délibérations.  > 

€  Il  vous  demande  des  armes ,  des  hommes, 
de  l'argent,  des  vaisseaux,  des  vivres,  des 
éléphants.  Vaincus,  lui  aurions-nous  donné 
davantage  ?  Nous  avons,  dit-il ,  abreuvé  Tlulie 
du  sang  des  Romains  :  le  Latium  tout  entier 
est  couché  sur  les  champs  de  bataille.  Eh  bien  ! 
heureux  vainqueur ,  délivre-nous  donc  de  nos 
longues  inquiétudes,  et  laisse-nous  reposer  au 
sein  de  la  patrie.  Qu'il  nous  soit  permis  de  ne 
plus  épuiser  nos  maisons  comme  nous  l'avons 
fait  tant  de  fois,  pour  une  guerre  cruelle.  Mais 
j'en  ai  peur  (et  fasse  le  ciel  que  mes  pressenti- 
ments soient  faux  et  qu'un  vain  présage  ait 
abusé  mon  esprit!  )  le  jour  des  désastres  n'est 
pas  loin.  Je  oofinois  ces  cœurs  inflexibles,  et  je 
les  vois,  ces  Romains,  devenus  plus  furieux 
par  leurs  défaites.  C'est  toi,  journée  de  Cannes, 
c'est  toi  que  je  redoute!  Oh  !  baissez  vos  éten- 
dards, et  tentez  plutôt  tous  les  moyens  d'obte- 
nir la  paix,  si  toutefois  on  vous  Faccorde.  Leur 
ressentiment  vous  prépare,  croyez-moi,  une 
défaite  plus  horrible  que  la  leur;  et  vainqueurs. 


Tam,  Cartfaago,  capat,  terrasque  colare  per  omnei. 
Testes  hi  stragis ,  quoi  signum  inlustre  saperbis 
Mof  larva  gestare  ?iris.  >  Tum  fuoditur  anle 
On  admirantom  pncfalgens  annulus  auro  j 
Datqoe  fidem  verbis  haad  panro  insignis  acenro. 
Hioc  iteram  repetens  :  «  Restât  nunc  sedibas  imis 
Terienda  aiqae  «qnanda  solo  jam  subruta  Roma. 
Aduitamar,  ait,  yires  refovere  toi  haustas 
Casibos,  et  pateaot  non  parca  œraria  dextris, 
Qoas  emlmus  bello  :  défit  jam  bellua ,  tristis 
Aisoniis  teiror  :  née  non  alimenta  fatigant.  » 

Aiqoe  ea  dnm  memotat ,  torro  conTersus  in  ora 
Hannonis  Tnltn ,  qnem  gliscens  gloria  prayum 
Doetoris  studio  jam  dudnm  agitabat  acerbo  : 
■  lanme  tibi  dextras  inœptaque  nostra  probamus  ? 
iara  fu  Dardanio  me  non  servîre  colono  ? 
Anne  iteram  Annibalem  dedi  plaoet?  Atra  ?eneno 
Inridi»  nigroqne  andantia  pectora  felle , 
Tandem  tôt  titnlis  totqoe  esorata  tropsis , 
Inldix  mnta  :  deitra  en ,  en  dextcra ,  qcam  tu 
£ocadis  lacerare  dabas ,  a  littora ,  et  amnes , 
Et  stagna ,  et  iaCoa  implerit  sanguine  campos.  > 
Hcc  Mago  f  «iqoe  animos  favor  haud  obscnros  alebat. 

T.  n. 


Gui ,  simul  inyidia  atque  ira  stimulantibus ,  Hanno 
«  Talia  yesani  juTenis  conviria  miror 
Haud  equidem  :  tumet  ingenio ,  frateroaque  corda 
Non  tarde  adooscas  et  yirus  futile  lingue. 
Quin ,  ne  mutatum  vanis  absistere  credat , 
Nunc  paccm  orandum ,  nunc  improba  fœdere  rupto 
Arma  reponendum ,  et  bellum  cxitiale  cavendum 
Auctor  ego ,  atque  adeo  yosmet  perpendite ,  quaroo , 
Quid  ferat  :  haud  aliud  nobis  censere  relictum  est. 

»  Tela ,  firos ,  auram  ,  classes ,  alimenta  precatur , 
Belligeramqne  feram  :  Tictus  non  plura  dedissera. 
Sanguine  Dardanio  Rutulos  saturavîmus  agros , 
Et  jacet  in  campis  Latium  :  deponere  curas 
Tandem  ergo ,  bone ,  da ,  yictor ,  lioeatque  sedere 
In  patria  ]  liceat  non  exhaurire  rapacis 
Impensis  belli  yacuatos  sœpe  pénates. 
Nunc  en ,  nunc ,  inquam  (  falsa  ut  prsDsagia  nostn 
Sint ,  oro ,  mensque  augurio  ludatur  inani), 
Haud  procnl  est  funesta  dies  :  atrocia  noyi 
Corda ,  ae  prospicio  natas  e  dadibus  iras. 
Vos  ego ,  vos  metuo ,  Gannœ  :  submittite  signa  , 
Atque  adeo  tentate,  agedum ,  ac  deposcite  pacem. 
Non  dtbitor  :  parât  iUe  dolor  (  mihi  crédite  )  majus 
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ib  traiteront  plulôt  avec  nous  que  a'ils  sont 
vaincus.  Mais  loi,  qui  fais  sonner  si  haut  ces 
glorieux  exploits,  toi  dont  les  orgueilleuses  pa- 
roles en  imposent  à  une  foule  ignorante ,  dis- 
moi,  ton  frère,  ce  chef  qui  le  dispute  au  dieu 
Mars,  et  dont  le  monde  n'a  jamais  produit  Té- 
gal  pour  la  guerre,  pourquoi  donc  n'a-t-il  pas 
encore  vu  les  murs  de  Rome? 

i  Ktnous  arracherions  du  sein  de  leur  mère 
des  enfants  trop  faibles  encore  pour  soutenir 
le  poids  des  armes  ?  Et  dociles  à  tes  ordres, 
nous  ferlons  construire  mille  galères  aux  proues 
d'airain?  On  irait  chercher  des  éléphants  par 
toute  la  Libye?  apparemment  pour  qu'Anni- 
bal  puisse  prolonger  son  autorité ,  passer  sa 
vie  sous  les  armes,  et  faire  durer  son  règne 
jusqu'à  ce  que  le  destm  en  décide?  Mais  vous 
ne  pouvez  vous  laisser  prendre  à  ces  artifices 
grossiers.  Non ,  ne  dépeuplez  pas  vos  foyers  : 
mettez  un  frein  à  la  puissance  de  ces  ambitieux 
avides  de  guerres.  La  paix  est  le  premier  des 
biens  dont  il  soit  donné  à  l'homme  de  jouir. 
La  paix  seule  est  préférable  à  tous  les  triom- 
phes. La  paix  conserve  l^s  étals,  et  maintient 
l'égalité  :  rappelez-la  donc  dans  vos  murs; 
qu'on  cesse  enfin,  6  DidonI  de  traiter  ta  ville 
de  perfide.  Si  la  guerre  a  tant  de  charmes  pour 
Annibal  qu'il  i  efuse  de  rendre  à  la  patrie  les 
épées  qu'elle  lui  redemande,  ne  donnez  pas , 
croyez-moi,  d'aliments  à  sa  fureur,  et  que  telle 


soit  la  réponse  que  son  frère  ait  à  lui  rapponer  •  » 
Hannon  n'avait  pas  encore  satisfait  sa  colères 
il  allait  continuer  ;  on  l'interrompt  par   des 
clameurs,  c  Si  le  nom  d* Annibal^  Thonneur  de 
la  Libye,  si  ce  guerrier  invincible  dans  les  com-» 
bals  allume  ta  colère,  devons -nous  l'aban^ 
donner  vainqueur  au  terme  de  ses  travaux ,  ea 
lui  refusant  des  secours?  la  haine  d'un  setd 
homme  nous  arrachera-t-elle  ce  sceptre  que 
nous  allons  saisir?  t  On  s'empresse  alors  de 
fournir  aux  besoins  de  la  guerre ,  et ,  en  pré- 
sence de  son  frère,  on  assure  à  Annibal  absent 
la  faveur  de  ses  concitoyens.  On  arrête  que 
les  mêmes  mesures  seront  annoncées  aux  Ibè- 
res ,  malgré  la  noire  jalousie  qui  cherchait  à 
ternir  d'immortels  exploits,  et  à  arrêter   un 
héros  dans  sa  glorieuse  carrière. 


LIVRE  DOUZIÈME. 

Déjà  le  dur  hiver  cachait  sous  la  terre  sa 
tête  chargée  déglace,  ses  tempes  gonflées  de 
pluies  orageuses,  son  front  tout  couvert  des 
nuages  qu'apporte  le  vent  du  midi  ;  les  zé- 
phyrs printaniers,  ramenant  sur  leurs  ailes  un 
air  tiède  et  serem ,  réchauffaient  les  campa- 
gnes ranimées.  L'impétueux  Annibal  sort  de 


Exitium  adœpto  :  ciliasqtte  bœc  fœdera  ylctor , 
Quam  fictus ,  dabit  :  atque  adeo  j  qui  tanla  saperbo 
Facla  sonas  ore  y  et  spunranti  turbine  perflas 
Ignoranluni  aures  ^  die  y  en  ^  germanua  in  armîs 
Il)e  luus  par  Gradivo  ,  per  secula  tellus 
Gui  sinûlcm  nnnquam  ductorem  in  bella  creavit, 
Mœnia  Romuleœ  cur  nondum  yiderit  urbis  ? 

»  Scilicet  e  gremio  matrum  rapiamus  in  bostem 
Nondum  porlandis  babiles  grayioribusarmis? 
^ratas  jussi  teiamus  mille  carinaa  , 
Atque  omnis  Libyœ  qusratur  beUua  terris? 
Ut  longa  imperia  ,  atque  armatos  proroget  annos 
Annibal ,  et  regnum  trabat  usque  in  tempora  fati  ? 
Vos  yero  (  neque  enim  occulto  circumdamurastu) 
Ne  duloea  spoliale  domos  ;  castrisque  potentum 
Atque  opibus  sancite  roodum  :  pax  optima  rerum , 
Quas  bomini  noyisae  datum  est  :  pax  una  triumpbis 
Innumeris  potior  :  pax ,  cuatodire  aalutem 
Et  clyes  «quare  potens ,  reyooetur  in  arcei 
Tandem  Sidoniaa  ;  et  lama  fugetur  ab  urbe 
Perfidl» ,  Pbcenisaa  ,  tua.  Si  tanla  libido 
Annoram  tenet ,  atque  enMs  non  reddere  perstat 
Potoentî  pttriae  ;  nil  snppeditare  furori 


Hortor ,  et  hsc  fratri  Magonem  dicta  referre.  » 
Plura  adnectentem  (  ueque  enim  aatiayerat  ir 
Dioendo  )  clamor  turbat  diyena  yolentum. 
€  Si  y  Libyao  decus  y  baud  uUi  auperabilia  annts , 
Annibal  est  irae  tibi ,  destiluemua  ad  ipsas 
Victorem  metas ,  nec  opum  adjumenta  feremua? 
Inyidia  unius  sceptra  ut  jam  parla  retardet?  > 
Inde  alacres  tribuunt ,  quœ  belli  posoeret  usus  ; 
Absenlique  suum  jactant  f  ub  teste  layorem. 
Mox  eadem  terris  placitum  traduoere  Iberifl^ 
Dum  malus  obtreclat  facta  iramortalia  IîtoTi 
Nec  finit  adjutas  ductorit  eresoere  Undet . 

LIBER  DOODEGIMUS. 

Jam  terra  glaciale  capnt,  facundaqae  nimbîa 
Tempora,  et  austriferu  nabulosam  yeriice  Eronlea 
Immiliscondebat  hiems,  blandisqne  aalnbre 
Ter  lepbyris  tepido  muloebat  mra  sereno. 
Prorampit  Gapua  Pcanns,  yieinaqut  Ut« 
Pnemisso  terrore  quatît  :  oen  oondîtt  brama, 
Dam  Rbipca  rigvnt  Aqnilonît  flunioa  tandeai 
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Capooe  :  la  terreur  qui  le  précède  ébranle 
tous  les  pays  d*alentour.  Tel  un  serpeni,  long- 
temps enseveli  sous  les  frimas ,  pendant  que 
l'aquilon  soufflait  les  glaces  du  Riphée ,  sort 
de  sa  retraite  mystérieuse,  et,  déployant  ses 
replis,  s*élance,  avec  une  peau  nouvelle,  à  la 
lumière  du  soleil ,  dresse  sa  tête  brillante ,  et 
exhale  les  noirs  poisons  de  sa  gueule  altîère. 
Dès  que  les  drapeaux  d'Annibal  ont  apparu 
dans  les  plaines ,  la  crainte  en  fait  au  loin  des 
d&erts;  on  se  renferme  en  tremblant  dans  les 
murs,  et  l'habitant  des  villes,  effrayé,  incer- 
tain de  son  sort ,  attend  Tennemi  derrière  ses 
remparts. 

Mais  ce  n'était  plus  ce  vigoureux  soldat  qui 
avait  percé  les  Alpes,  qai  s'y  était  ouvert  un 
passage  en  portant  devant  lui  la  guerre,  qui 
avait  vtfincu  sur  la  Trébie  et  souillé  du  sang 
aosonien  les  eaux  du  Trasymène.  Il  pouvait  à 
peine  soulever  ses  membres  tout  imprégnés 
de  moQesse,  de  plaisir  et  de  vin,  et  engour- 
dis parles  accablantes  douceurs  du  sommeil. 
Ces  guerriers ,  habitués-  à  braver  le  froid  des 
nuits,  soos  le  poids  de  leurs  cuirasses ,  insensi- 
bles à  Imtempérie  des  saisons ,  et  qui  mépri- 
saient l'abri  d'une  tente,  lors  même  que  la 
ploie ,  la  grêle  et  la  tempête  fondaient  sur  eux  ; 
qai  ne  quittaient  pendant  la  nuit  ni  le  bouclier, 
ni  Fépëe,  ni  l'arc,  ni  le  carquois;  pour  qui 
leurs  armes  étaient  comme  d'autres  membres , 
ils  trouvent  maintenant  le  casque  trop  pesant  ; 
leurs  boucliers  les  accablent,  et  la  javeline 


qu'ils  laissent  tomber  de  leurs  mains  ne  fidt 
plus  entendre  de'  sifflement. 

La  doute  Parihénope  sentit  les  premiers 
coups  des  armes  qu'Aunibal  ressaisissait.  Ce 
n'était  pas  qu'il  espérât  de  trouver  de  grandes 
richesses  dans  cette  ville,  ni  qu'il  en  méprisât  la 
force;  mais  il  y  cherchait  un  port  qui  lui  rendît 
la  mer  libre ,  et  où  les  vaisseaux  de  Garihage 
pussent  arriver  en  sûreté.  Cette  ville ,  livrée  à 
une  vie  douce  ei  tranquille,  était  l'asile  des  mu- 
ses ,  et  Ion  y  coulait  des  jours  exempts  de  sou- 
cis et  de  peines.  Elle  tirait  son  nom  célèbre 
d'une  des  sirènes ,  filles  d'Achélous.  Parthé- 
nope  posséda  longtemps  l'empire  de  ces  mers, 
grâce  à  ses  chants  dont  les  charmes  funestes 
étaient  la  perte  assurée  des  malheureux  naviga- 
teurs. Annibal  attaque  les  derrières  de  la  place, 
dont  la  mer  défendait  les  approches  par  devant; 
mais  son  armée  ne  peut,  malgré  tous  ses  efforts, 
en  entamer  les  murailles  :  déshonoré  par  cette 
entreprise  manquée,  il  essaie  en  yain  de  briser 
les  portes  solides  de  la  ville,  en  les  ébranlant 
avec  le  bélier. 

Le  vainqueur  de  Cannes  demeurait  arrêté 
devant  une  ville  grecque.  Instruit  par  cette  ex- 
périence, il  s'applaudit  alors  de  s'être  prudem- 
ment abstenu  de  marcher  sur  Rome,  après 
avoir  arrosé  de  sang  le  royaume  de  Daunus  (1  ). 
«  Vous  qui  m'avez  reproché  mon  indolence ,  et 
de  n'avoir  pas  su  seconder  les  destins,  lorsque 
je  vous  refusai  l'assaut  de  Rome  à  l'issue  même 
de  la  bataille,  entrez  donc  dans  ces  murs^  qui  ne 


EvoMt  Krpens  srcaoo  membra  cuLili^ 
Et  splendenle  die  novas  emicat,  atque  coruscum 
Fert  caput,  eisaniem  sublalis  faucibus  efflat. 
At  Lîbyci  ducis  ut  fulsenint  signa  per  agros, 
Desolata  meta  canda,  et,  aaadente  pavore, 
Tallo  se  daosere  aimai,  trepidiqoe  salutis 
Exspectant  ipsis  metuentes  mœnibus  boatem. 

Sed  non  ille  Tigor,  qai  raptis  Alpinos  arma 
tatnierat,  dederatque  Tiat,  Trebiaqae  potitos 
Mconios  Italo  sœleravit  sanguine  fluetas, 
îime  înerai  !  molli  luxa  madefacta  meroque^ 
inWcebrifl  somni  torpentia  membra  fluebant. 
Qols  gflidas  soetum  noctes  tborace  graTatis 
Sak  JoTe  non  sqno  irahere,  et  tentoria  ssepe 
Spemerc,  abi  biberna  ruèrent  cum  grandine  nimbi, 
Acue  nocte  quidem  clypeive  ensesre  reposti, 
Non  pbaretrsB  aut  jaeula,  et  pro  membris  arma  faere; 
Tonc  grave  cassis  onus,  majoraque  pondéra  Tisa 
^annaram,  ae  nuUis  fase  stridoribas  baatœ. 

Prima  instaurantem  sensit  cerlamina  mitis 
Pirtbenope,  non  dives  opnm,  non  spreta  vigorit  : 
^  portos  trazere  daoem  aecora  volentem 


^quora,  que  peteret  Teniens  Gartbagine  puppis. 
Nunc  molles  urbi  ritus,  atque  bospita  Musis 
Otia,  et  ezemtum  curis  graTÎoribos  œvum. 
Sirenum  dédit  una  suum  memorabile  nomen 
Parthenope  mûris  Acbeloias  ;  squore  cujus 
Regnayere  din  cantus,  quum  dulce  perundas 
Exitium  misons  caneret  non  prospéra  nantis. 
Hecpone  adgressus  (nam  frontem  dauserataequor) 
Mœnia,  non  uUas  Taluit  perfringere  Pœnus 
Tota  mole  Tias,  frusiraque  inglorins  ausi 
Pulsavit  quatiens  obstructas  ariete  portas. 

Stabat  Gannamm  Graia  ad  munimina  yieloi 
Nequidqaam,  et  cauts  mentis  consulta  probabat 
Eventa,  qui  post  Dauni  stagnantia  régna 
Sanguine  Tarpeias  ire  abstinaissat  ad  arces. 
«  En,  qui  nos  segnes,  et  nesetre  addere  cursum 
Fatisjactastis,  quod  vobis  seandere  nuper 
Non  acie  ex  ipsa  eoncessam  mœnia  Roroip  ; 
Intrate,  atque  epulas  promisses  seda  Touantis 
His,  quœ  Graia  manus  défendît,  reddite  teetis.  » 

Talia  jaetabat,  famoque  pudore  futurs, 
Inritns  ineepta  primas  si  absisteret  urbe, 
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sont  diMeiidiis  que  par  des  Grecs,  et  rendez- 
moi  là  ce  lepas  (jue  vous  m'aviez  promis  dans 
la  deuHurij  même  de  Jupiter.  »> 

Ainsi  parlait  Annihal  :  ciai[;nant  de  porter 
alleinie  à  sa  i^loive  future ,  s'il  abandonne,  sans 
l'avoir  prise  ,  la  première  ville  qu'il  assifVe,  il 
veut  tout  oser,  cl  il  chcrclie  dans  les  sirala[;è- 
mes  la  forcf'  que  n'a  plus  son  j;laive.  Mais  voici 
qu'une  pluie  de  flammes  et  de  traits  inattendus 
fond  du  liant  des  remparis. 

Tel  on  voit  l'oiseau  consacré  à  Jupiter,  à  l'as- 
pect d  un  serpent  qui  s*est  [|Iissé  en  silence  jus- 
qu'à son  aire,  voler  autour  du  rocher  auquel  il 
est  sus|)endu,  et  aiiaciuer  av^c  son  bec  et  ses 
serres  accoulumées  à  porter  la  foudre  l'ennemi 
qui  vient  effi\ayer  ses  ai{;lons  de  sa  gueule 

béante. 

Épuisé  par  cet  effort ,  Annibal  croit  enfin  de- 
voir tourner  vers  le  port  de  Cumes,  peu  éloi- 
(fné  delà;  il  veut,  par  diverses  manœuvres , 
tenter  la  fortune  et  empêcher ,  en  étonnant 
l'ennemi,  que  les  bruits  défavorables  ne  se 
propa(;ent.  Mais  Gracchusitî).  (jui  veillait  à  la 
garde  de  cette  ville,  était  a  lui  seul  un  rem- 
part plus  assuié  que  des  muis.  Annibal,  re- 
pouss(^  ne  put  tenir  devant  celte  ï)lace,  et 
tout  espoir  de  pénétrer  de  ce  côté  lui  fut  encore 
interdit.  Découra(]é,  il  court  dans  tous  les 
rangs,  porté  sur  son  coursier  rapide  ;  il  renou- 
velle ses  exhortations,  et  aiguillonne  les  soldats 
parla  louange.  €  Par  les  dieux  immortels!  dit- 
il,  condjien  de  temps  resterez- vous  arrêtés  de- 
vant des  villes  grecques?  Soldats,  oublierez- 


Audcl'at  cunctn,  alcjne  acuebat  frandilnis  ensos; 
Setl  siihita:"  inuris  flamma»,  lotoque  flucbant 
Apgeris  anfractu  tcla  improvisa  per  auras. 

Ilainl  secus,  occuluit  saxi  qnos  verlico  fétus 
Aies  fulva  Jovis,  tacitosi  ad  culiiiiiia  nisu 
Evasit  serpeiis,  terrolque  pro[>inquus  liialu  ; 
Illaj  hostem  rosiro  atque  adsuelis  fulmina  ferre 
Unguihus  ina'ssenSj  uidi  clrcumvolat  orbem. 

Taudcm  ad  viciuos  Cumarum  verlere  porlus 
Defessos  subiit,  varioque  laecsscrc  motu 
Fortunani,  el  famœ  turbando  ohsiare  sinistra?. 
Sed  cuslos  urbi  Gracchus,  tulela  vel  ipsis 
Certior  aroeliat  mûris,  iteruniquesedore 
Porlis,  alque  aditus  iterom  sperare  votabat. 
Lustrai  inops  animi,  rimalurquc  onmia  circum 
Alite  vectus  eqno,  rursusque  hortalibus  iulit 
Laudum  açitare  suos  :  «  Pro  Di!  qui  terminus,  inquit, 
Ante  urbes  standi  Graias,  oblile  luorum 
Fattoruin  miles?  quis  erit  modus?  Alpibus  adstat 
Nimiruni  major  moles,  ctscandere  cœlum 


vous  plus  longtemps  vos  exploits?  Ces  m^^ 
vous  paraissoni-ils  donc  plus  hauts  qut  h 
Alpes?  Sont-ce  des  rochers  perdus  dans l^^^ij^ 
que  je  vous  commande  de  gravir?  MarsUvig 
aviez  encore  devant  vous  une  paieillv  cuDUef.i 
des  ro(lu?rs  s'elc^vaienl  encore  subiien.eoi  \i*,  j 
qu'aux  astres,  bcilanceriez-vous  donc  ?  \m^ 
ri(z-vous:i  les  gravir,  à  y  porter  vos  anc^. 
Annibal  vous  montrant  le  chemin?  gucn!  t 
rempart  de  Cumes;  quoi!  ces  mursvou>!t. 
tiennent  et  vous  étonnent!  Gracchus  oserai. 
vaut  moi  faire  impunément  des  sorties?  \>m- 
vous  donc  (pie  l'univers  attribue  au  hasûrj?. 
exploits  et  vos  conquêtes?  Oui ,  je  vous  ecn* 
jure  par  le  lac  Trasv  mène,  dont  Ie>  dieux\.8  . 
ont  été  si  favorables,  par  voit<î  victoire  soTi 
Trél)ie,  par  les  cendres  de  Sagonte  ,  mnu^i. 
vous  divines  ici  delà  renommée  que  \oustri, 
nez  avec  vous;   que   le  souvenir  de  C5114 


échau lïc  vos  c( )U rages.  > 


r- 


Ainsi  Annibal  essaie  de  relever  par  ses  ij^^ 
cours  des  coîurs  énervés  de  plaisirs ,  el  qii^ 
succès  ont  abattus.  Tandis  qu'il  examine  Kj 
les  issues  de  la  ville  ,  il  voit  briller  le  faite  J  ai 
temple  sur  le  haut  de  la  citadelle.  Virnus  1 
chef  inq)iioyable  de  la  fière  Capoue,  Juj  i 
quelle  en  est  l'origine,  t  Ce  temple  n*esl  p>B 
ouvrage  de  nos  jours  :  il  doit  sa  fomJauuîii 
nos  ancf  1res.  Dédale ,  ainsi   le  raconte  la  re 
nonunee,  redoutant  les  armes  du  roi  deCrrie, 
trouva  le  moyen  de  quitter  la  terre,  s.insldi»er 
voir  au  roi  qui  le  poursuivait  aucune  trace  de^ 
fuite.  11  osa  s'élever  dans  les  airs  surdesaîka 


Puisantes  jiibco  scopulos  :  quamquam  altéra  dotur 
Si  .similis  tillus,  aliaque  repente  sub  astra 
l^\snr}|iinl  rii|>es,  non  ibis,  et  arduusarma 
Me  ducenle  leres?  Tene,  beu  !  Cumanus  biaotoui 
Ajjjjer  adlmc  murus(|ne  tenet?  Grarebumque,  Diover 
ÎS(»n  ausnm  j)(»rtis,  parvo  in  discrimine  cerno? 
An  Tobis  ^'eiiles,  quircumque  labore  paraslis, 
Casu  ge^la  put'  nt?  l*er  vos  Tyrrhena  faventum 
Slajjna  Deum,  per  e{;o  et  Trebiam,  eineresqucSa^jucti 

01>leslor,  di{jnosjam  vosmet  reddile  veslra, 
Quanï  traliilis,  lama,  et  revocatein  pectora  Canoii'' 

Sic  duclor  fessas  luxu,  adtrilasque  secuodis 
Erigere,  et  rerbis  tentai'atsislerc  mcnles. 
Alque  bir  prrlustrans  aditus,  fulgentia  cernit 
Arcis  ten)|»la  jn^jo,  quorum  tum  Virrius,  altap 
bnnutis  duclor  CapurCj  primordia  pandit. 
«  Non  est  boe,  inquit,  nostri,  quod  suspicii)  l'^i.' 
Miijores  fecere  manus.  Quum  bella  timeret 
nirl.ei  rejjis,  sic  fam*  est,  linquere  terras 
Dîrdalus  invenit,  nec  loto  sijjna  sequenti 
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ipprendre  à  Thoimne  à  voler.  Balançant  ainsi  son 
oori^  à  travers  les  nues ,  il  vogua  dans  l'es- 
pace,  et ,  nouvel  oiseau ,  il  épouvanta  les  dieux 
eox-mémes.  11  avait  aussi  enseigné  à  son  fils 
fart  de  suivre,  avec  des  ailes  factices ,  la  route 
des  habitants  de  Tair  :  mais  les  plumes  qui  ser- 
Taient  de  rames  à  ce  fils  se  séparent  btentôt  ;  il 
tombe,  et  Dédale  voit  le  malheureux  Icare  bat- 
tant de  ses  ailes  les  ondes  troublées.  Siiisi  d*une 
subite  douleur ,  ce  père  infortuné  se  frappe  la 
poitrine ,  et  il  arrive  ici  ne  sachant  point  sa 
route  :  la  douleur  seule  avait  dirigé  son  vol 
iDcertain.  Reconnaissant  envers  Apollon ,  qui 
Ta  aidé  dans  son  voyage  à  travers  les  airs , 
il  lui  élève  un  temple ,  et  y  dépose  ses  plumes 
audadenses.  > 

Ainsi  parla  Virrius  ;  mais  Annibal  comptait 
les  jours  oisifs  qui  s'écoulaient  sans  combattre, 
et  «vait  honte  d'être  arrêté  devant  ces  murs.  11 
gémit  deces  revers,  et  jetant  un  dernier  regard 
sur  ces  murs  dont  il  s'éloigne,  il  s'apprête  à 
assouvir  toutesa  fureursur  ceux  dePouzzole.  Là 
aussi,  la  mer ,  de  hautes  murailles  formées  de 
rochers,  les  efforts  de  ceux  qui  les  défendent , 
arrêtent  sa  fougue. 

Tandis  que  son  armée  s'épuise  à  rompre  ces 
obstacles ,  et  à  s'y  frayer  lentement  un  chemin, 
Annibal  va  voir  dans  le  voisinage  les  mer- 
veilles des  lacs  et  de  la  contrée  qui  les  ren- 
ferme. 

Les  premiers  citoyens  de  Capoue  raccom- 
pagnaient :  Tun  lui  apprend  d'où  les  Thermes 


de  Baies*  ont  tiré  leur  nom,  et  comment  il  leur 
vînt  d'un  des  compagnons  d'Ulysse.  L'autre 
lui  rappelle  que  le  lac  Lucrin  se  nommait  jadis  le 
Cocyte; etfeisantun  pompeux élogedBercuIe, 
il  lui  montre  au  sein  des  eaux  la  route  que 
traça  ce  dieu  lorsqu'il  sépara  la  mer  par  une 
digue,  pour  donner  passage  à  son  troupeau, 
après  sa  victoire  d'Ibérie.  fL'Averne  quevoici| 
lui  dit  un  autre,  célèbre  aujourd'hui  parmi 
tantde  lacs  aux  ondes  salubres,  a  changé  de 
nom ,  et  s'appelait  autrefois  le  Styx.  Couvert 
d'un  bois  dont  l'ombre  noire  inspirait  de  Thor- 
reur ,  même  aux  oiseaux ,  il  répandait  dans 
laîr  une  exhalaison  mortelle.  Il  était  consacré 
par  le  culte  des  divinités  infernales,  et  les 
villes  d'alentour  venaient  les  y  révérer  en 
tremblant.  > 

Ce 'marais  voisin  conduit ,  dit-on,  sur  les 
rives  de  l'Achérpn  par  des  gouffres  profond» 
qui  s'ouvrent  dans  ses  ondes  stagnantes.  C'est 
par  ces  fentes  horribles  que  la  terre  ,  se  dé- 
chirant quelquefois,  laisse  arriver  jusqu'aux 
mânes  une  lumière  qui  les  épouvante.  On  rap- 
porte que  près  de  là  s'étendaient ,  au  milieu 
d'une  affreuse  obscurité,  les  demeures  des  Cim- 
mériens,  qui  restèrent ,  durant  des  siècles, 
sous  l'ombre  pâle  du  Tartare ,  plongés  dans 
la  nuit  ténébreuse.  On  montre  à  Annibal  ces 
plaines  haletantes  du  sourd  travail  du  feu  et 

*  Ville  delà  Campanie,  dans  la  terre  de  Labour,  aios!  nom- 
mée ,  dit-on ,  de  Bains ,  compagnon  d'Dlyiae.  —  *  Peuple  prêt 
de  Baies  et  du  lac  Averne. 


Orbe  dare ,  stherias  aliéna  tollere  in  auras 
Aosns  se  penna,  atque  homini  monstrare  voiatus. 
Suspensom  hic  librans  média  iater  nubila  corpus 
Enarit,  Superosque  novus  conterrui taies. 
Katiim  eiîaiu  docuit  falsœ  sub  imagine  plumas 
Adtcntare  viasvolucrum;  lapsumque  soiutis 
Pennarom  remis,  et  non  felicibus  alis 
Tuibida  plaudentem  yidit  fréta  :  dumquedolori 
ladulget  subito,  motis  ad  pectora  palmis, 
Nescius ,  heu  !  planctu  duxit  modérante  voiatus. 
Hicpro  Dubifago  gratus  pia  templa  meatu 
Instituit  Phœbo,  atque  audaces  esuit  alas.  » 

Virrius  hsc  :  sed  enim  duclor  numerabat  iuertes 
Atque  actes  sine  Marte  dies,  ac  stare  pudebat. 
lagemit  advcrsis,  respectausque  inrita  tecta 
Urbe  Dicarchsa  parai  exsatiare  dolorem. 
Hic  qaoque  nunc  pelagus,  nunc  mûri  saxea  moles 
O^fidiaudenti,  defensanlumque  labores. 
Domqae  tenet  socios,  dura  atque  ubsepta  viarum 
Rompere  nitentes,  lentus  labor ,  ipse  propinqua 
StagDorum  terrœ<|ue  simul  miracula  lustrât. 
Primores  adsunt  Capuœ  :  docet  ille,  tepentes 


Unde  ferant  nomen  Baiœ,  comitemque  dédisse 
DuUchiœ  puppis  stagne  sua  nomina  monslrat. 
Ast  hic  Lucrino  mansisse  Tocabula  quondam 
Gocyti  memorat,  medioque  in  gurgite  ponti 
Herculeumcommendatiler,  qua  discidit  œquor 
Amphitryoniades,  armenti  ?ictor  Hifuéfi. 
111c,  olim  populis  dictum  Styga,  nomllte  verso 
Stagna  inter  celebrem  nunc  mitia  monstrat  Avemum  ^ 
Tum,  tristi  nemore  atque  umbris  nigrantibushorrejiS| 
Et  (ormidatus  volucri,  létale  vomebat 
Subfuso  Tinu  cœlo,  Slygiaque  per  urbes 
Relligione  sacer  sœvum  retinebat  honorera. 

Hinc  vicina  palus  (fama  est,  Acherontis  ad  undaa 
Pandere  iter)  cœcas  stagnante  Toragine  fauoes 
Laxat,  et  horrendos  aperit  telluris  hiatus, 
Interdumque  novo  perturbât  lumine  mânes. 
At  juxta  caligantes,  longumque  per  œvum 
Infemis  pressas  nebulis,  pallentc  sub  umbra 
Gimmerias  jacuisse  domos,  noctemque  profuodam 
Tartarea*  narrant  urbis  :  tum  sulfure  et  igni 
Semper  anhelantes  oorfoque  bitumme  caiiipos 
Ostentant  ■  tellus,  atro  exundante  yapore 
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da  soufre  dont  rébullition  produit  le  bitume. 
La  terre  soupire ,  étoufiiée  par  les  noires  va- 
peurs :  ses  entrailles,  brûlées  par  l'excès  de 
la  chaleur ,  bouillonnent  en  exhalant  dans  Tair 
un  souffle  empesté.  Vulcain  pousse  d'horribles 
sifflements  du  fond  de  ses  antres  ébranlés.  Par- 
fois il  s'efforce  de  briser  ses  demeures  caver- 
neuses :  il  veut  s'élancer  du  sein  des  mers ,  il 
fait  entendre  des  bruits  étranges  et  d*horribles 
mugissements.  Le  sein  de  la  terre  est  dévoré , 
et  les  montagnes  s*affaisent  avec  fracas  sur 
leurs  ruines.  Ce  sont ,  dit-on ,  les  géants  qui, 
renversés  par  le  bras  d*HercuIe,  ébranlent  les 
masses  sous  lesquelles  il  les  a  ensevelis.  C'est 
leur  haleine  formidable  qui  brûle  au  loin  les 
campagnes,  et  le  ciel  pâlit  toutes  les  fois  qu'ils 
menacent  de  séparer  ces  monts  qui  les  pressent. 
Ici  on  voit  Prochyté  sous  laquelle  gtt  le  furieux 
Mimas  ;  plus  loin  ,  Inarimé  qui  presse  Japet, 
dont  la  rage  s'exhale  en  noirs  tourbillons.  Tou- 
jours rebelle ,  il  vomit  à  chaque  instant  des 
flammes  :  s'il  parvenait  à  s'échapper ,  il  atta- 
querait encore  Jupiter  et  les  dieux. 

On  montre  à  Annibal  les  cimes  du  Vésuve. 
Au  sommet  sont  des  roches  dévorées  par  les 
flammes  :  le  contour  de  la  montagne  est  jon- 
ché de  ruines  et  de  débris,  qui  attestent  les 
mêmes  révolutions  que  rEtna(5).Misène  appa- 
raît aussi  avec  le  tombeau  du  Troyen  qui  lui 
donna  son  nom ,  ainsi  que  Bauli  *  bâtie  par 
Hercule  sur  le  rivage  même.  Annibal  con- 

*  At^oordliul  Ba^la,  entre  Hisène  et  le  golfe  de  Pouzzole. 


temple  avec  admiration  les  fureurs  de  la  mer  ^| 
les  bouleversements  du  sol. 

Après  avoir  joui  de  ce  spectacle,  il  revient  de- 
vaut  les  murs  phéréciades(4),  ravage  les  riants 
vignobles  qui  ombragent  le  Gaurus,  et  conduit 
à  marches  pressées  son  armée  devant  Noie  la 
Chalcidique. 

Celte  ville,  bâtie  dans  une  plaine,  est  envi- 
ronnée de  murs  circulaires  et  garnis  de  tours. 
Ces  ouvrages  en  défendent  les  approches,  que 
rendrait  trop  facile  un  terrain  uni.  Harcellos 
vole  à  son  secours ,  non  pour  défendre  par  ses 
armes  les  fortifications  qui  la  protègent  assez, 
mais  pour  empêcher  qu' Annibal  ne  les  attaque. 
Voyant  donc  s'avancer  dans  la  plaine  et  vers 
les  murailles  de  cette  ville  les  bataillons  cartha- 
ginois: c  Aux  armes,  s'écrie-t-il ,  aux  armes I 
Guerriers ,  voici  l'ennemi  qui  est  teint  de  ^oU'd 
sang.  >  Il  dit,  et  revêt  lui-même  son  armure. 
L'armée  se  range  rapidement  autour  de  lui.  Le 
soldat  frémit  de  raje  ,  et  attache  a  son  casque 
son  aigrette  altérée  de  sang.  Harcellus  com- 
mande à  haute  voix  et  dispose  en  courant  son 
armée  :  c  Toi ,  Néron ,  tu  garderas  la  porte  qui 
est  à  droite;  toi,  Tullius,  illustre  descendant 
des  Yolsques ,  range  sur  la  gauche  les  cohortes 
romaines  et  les  bataillons  larinates.  Dès  que  je 
donnerai  le  signal,  rompez  les  portes  eo 
silence,  et  fondez  à Timproviste  sur  l'ennemi; 
qu'une  nuée  de  traits  couvre  aussitôt  la  plaine. 
Moi-même,  au  milieu  de  vous,  je  me  porterai  en 
avant  à  la  tête  de  la  cavalerie.  >  Pendant  que 


Suspirans,  utiisqae  diu  calefacta  medullis, 
^iuat,  et  Siygiot  eihalat  in  aéra  flatus. 
Parturit.  et  tremulis  metueDdum  exsibilat  anlris  : 
Ii^terdumque  caTas  luctalua  rumpere  sedea, 
Aut  exire  fretis,  sonitu  lugubre  minaci 
Mulciber  immugit,  laoerataque  yiscera  terrœ 
Mandit,  et  exesos  labefactat  murmure  montes. 
Tradunt  Herculea  prostratos  mole  gigantas 
Tellurem  injectam  quatere,  etspiramine  anbelo 
Torreri  lite  rampos,  qnotiesque  miuantur 
Rumpere  eompagem  imposiUm,  eipallescere  cœlnm. 
Adparet  Procbyte  s0Tum  aortila  Blimanta  : 
Adparet  procul  Inarime,  quœ  turbine  nigro  ' 
Fumantem  premitlapeturo,  flammasque  rebeili 
Ore  ejectantem,  et,  si  quando  eyadere  detur, 
BelU  Joyi  mrsas  Superisque  iterare  volentem. 

Monstrantur  Vesrina  juga,  atque  in  vertice  summo 
Depasti  flaromis  scopuli,  stralusque  ruina 
Mons  circam,  atque  i£tne  falis  certantia  saxa. 
Nec  non  Misenum  serrantem  Idiea  sepulcro 
Nomina,  et  ilerculeos  videt  ipso  in  littore  Baulos  : 
Miratnr  pélagique  minas  terrsque  labores. 


Qaœ  postquam  perspeda  riro,  régressas  ad  altos 
Inde  Pherecyadum  muros,  frondentia  laeto 
Palmlte  dévastât  Nyssa  cacumina  Gauri  : 
Hinc  ad  Gbalcidicam  transfert  citus  agmlna  Nolam. 

Gampo  Nola  sedet,  erebris  circumdata  in  orbem 
Turribus,  et  celso  facilem  tutatur  adiri 
Planitiem  Tallo  :  sed,  qui  non  turribus  arma 
Defendenda  daret,  Terum  ultro  roœnia  dextra 
Protegeret,  Marcellus  opem  auxiliumque  ferebat. 
Isque  ubi  Agenoream  procul  adventare  per  cquor, 
Et  ferri  ad  muros  nubem  vidct  j  «  Arma,  cruentus 
Hostis  adest,  eapite  arma,  yiri,»  damatque,  capitque. 
Circumstant  rapidi  juvenes,  aptantque  frementi 
Sanguineas  de  more  jubas  :  sonat  inde,  citaio 
Agmina  disponens  passu,  «  Tu  limina  dextne 
Serrabis  ports,  Nero  :  tu  con verte  oohortci 
Ad  Isvam  patries  et  Larinatia  signa, 
Clarum  Volscomm  Tulli  decus  :  ast  obi  jusso, 
Per  tacitum  ruptis  subits  ?i  fundite  portis 
Telorum  in  campes  nimbam  :  ferar  ipse  remisa 
In  medios,  equitumqae  trabtm  œrtamina,  porta.  »> 
Dumque  et  Maroellus,  jam  daastra  reyellere  Pœni, 
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Harcellus  donnait  ces  ordres  ,  rennemi  atta- 
quait les  portes  de  la  ville ,  et  dressant  ses 
échelles  contre  ces  murs  qu*il  méprisait ,  il  al- 
lait s'en  rendre  maître. 

Déjà ,  dans  tout  le  camp  romain ,  reten- 
tissent» mêlés  au  son  delà  trompette»  le 
cri  des  soldats,  le  hennissement  des  cheyaux, 
le  son  du  clairon  »  le  bruit  rauque  et  tumul- 
tneux  des  cornets  »  et  les  armes  qui  résonnent 
)ar  la  poitrine  du  soldat  en  furie.  L*armée 
s'âance»  comme  nne  tempête  effroyable»  hors 
des  portes  abattues.  Ses  escadrons  devenus 
libres  se  jettent  surTennemi,  lequel  ne  s'attend 
pas  à  tant  d'impétuosité.  Tel  un  fleuve  mal 
ocmtenu  se  déborde  en  rompant  ses  digues. 
Telle  la  mer  se  brise  sur  les  rochers  où  la 
pousse  le  furieux  Borée.  Tels  encore  les  vents» 
édiappés  de  leur  prison  »  se  déchaînent  dans 
les  plaines.  Annibal ,  qui  voit  fondre  ce  torrent 
de  guerriers  et  d'armes»  est  consterné  et  dés- 
espère de  la  victoire.  Marcellus,  porté  sur  son 
courser,  pousse  devant  lui  l'ennemi  saisi  d'é- 
pouvante; il  se  penche»  la  lance  en  avant ,  sur 
le  dos  des  fuyards»  et  appelle  à  grands  cris 
ses  soldats  :  c  Marchez  »  compagnons  ;  le  ciel 
est  pour  nous  »  et  cette  heure  est  la  nôtre  ; 
îoici  le  chemin  de  Gapoue.  >  Tournant  ensuite 
¥ers  Annibal  :  Arrête»  dit-il,  où  te  laisses- tu 
emporter?  Ce  n'est  pas  tes  fuyards,  c'est  toi 
que  j*accuse  de  lâcheté.  Attends-moi»  le 
champ ,  les  armes  »  le  combat  »  tout  est  à  ton 
choix;  j'ordonne  de  cesser  le  carnage;  qu'on 


nous  voie  seuls  en  présence  :  c'est  Marcellus 
qui  te  provoque.  »  Il  dit  :  l'honneur  »  le  prix 
du  danger,  poussaient  le  fils  de  Barcas  à  ac- 
cepter ce  défi. 

MaisJunon  effrayée  détourne  Annibal  de  celte 
résolution  qui  le  menait  à  sa  perte.  Dès  lors  il 
nesonge  plus  qu'à  arrêter  ses  soldats  qui  fuient, 
et  à  les  ramener  au  combat,  c  Voilà  donc,  s'écrie- 
t-il,  ce  que  Capoue  a  fait  de  nous!  0  ville  de  si- 
nistre augure!  Arrêtez,  malheureux,pour  qui  le 
comble  de  la  gloire  est  devenu  celui  du  déshon- 
neur. Dès  ce  jour  où  vous  tournez  le  dos ,  rien 
d'heureux ,  croyez-moi ,  ne  vous  doit  arriver. 
Vous  méritez  que  lltalie  entière  fonde  sur 
vous.  Ce  combat  funeste  vous  ôte  »  après  votre 
déroute ,  tout  espoir  d'obtenir  la  paix  et  même 
la  vie.  >  Ses  cris  dominaient  les  trompettes  »  et 
sa  forte  voix  faisait  pénétrer  les  reproches  dans 
ces  oreilles  que  la  peur  avait  bouchées. 

Pédianus(5),  couvert  des  armes  de  Polydamai» 
répandait  autour  de  lui  le  carnage.  Issu  du  sang 
troyen ,  il  faisait  remonter  son  origine  a  Anté- 
nor ,  chef  de  sa  famille.  La  gloire  qui  l'avait  il- 
lustré sur  les  bords  du  Timave  égalait  la 
grandeur  desarace,  etPédianus  était  un  nom 
chéri  chez  IesEuganéens(6).  L'Éridan,  les  peu- 
ples de  Venise,  ceux  qui  boivent  les  eaux  de 
FAponus  ^  n'avaient  point  vu  son  égal ,  soit 
dans  les  combats ,  soit  qu'il  aimât  mieux,  dans 
les  doux  loisirs  d'une  vie  studieuse ,  cultiver 
silencieusement  les  muses,  ou  charmer  ses  soucis 

*  Fontaine  près  de  Padone. 


Et  sealig  f  pretof  tentalMDt  rumpere  muros. 

Iiuonaere  tabœ  passim,  clsoiorque  TiroruDi, 
Hionilaïque,  simul  litui,  raucoque  tumullu 
Coroua,  et  ia  membria  ooocufsa  furentibus  arma. 
Fertur  aeerba  lues  disjectis  incita  portia, 
EfTusoHjoe  ruant  inopino  flumine  lurmœ  ; 
Improbus  at  fractia  exundat  molibos  amnia, 
Propultam  nt  Borea  aeopalia  impingitur  œquor, 
Cl  rupto  terras  iiiTadunt  earcere  ?enti. 
Nec,  torrcnie,  Libys,  viao  armorumque  virunKjue 
Brjectos,  sperare  ?alet  :  dus  Dardanus  instat 
idtoniio,  prsBgrcssus  equo,  tergisque  ruentum 
locombens  hasta,  aocios  nunc  yoce  faligat  : 
•  Page,  âge,  fer  gcesana  :  dezter  Deus;  horaque  nostra  est. 
Hae  iter  ad  maros  Capue.»  Nnnc  rursus  in  hoslem 
GoDTersDS,  «  Sta  ;  quo  raperis?  non  tcrga  tuorum, 
Te,  doctor  Libyœ,  increpito  :  ata  :  campus,  et  arma, 
Et  Mars  in  manibus  :  dimiito  a  cœde  cohortes  j 
Specteroor  aoli  *  Marcellus  prslia  posco.  » 
Sic  rector  Latins  ;  juTenique  ioTadcre  pugnam 
BaitaK)  suadebat  booor  pretiumque  perîcli. 

Sfd  ooA  hsK  placide  cemebat  pcctore  Juno^ 


Gœptoque  avertit  suprema  in  fata  ruentem. 
Sistere  percubos  ille  et  rcTocare  laborat. 
«  Talesne  e  gremio  Gapao  tectisque  sinistris 
Egredimur?  state,  o  miseril  quis  gloria  summa 
Dedecori  est  :  nil  vos  hodie  (mihi  crédite)  terga 
Vertentes  fidum  exspectot  :  meruistis,  ut  omnis 
Ingruat  Ausoula,  et  sapvo  Mavorte  parastis, 
Ne  qoa  spcs  fusos  pocis  vilœque  maneret.  » 
Vîncebat  clamore  tubas,  ?ocisque  Tigore 
QuamTÎs  obstructas  sœvus  penetrabatin  aures. 

Polydamanteis  juvenis  Pedianus  in  armis 
Bella  agitabat  atroi,  Trojanaque  semina,  etortus 
Atque  Antenorea  sese  de  stirpe  ferebat, 
Haud  leyior  generis  fama  sacroque  TimaTo 
Gloria,  et  Euganeis  dilectum  nomen  in  oris. 
Huic  pater  Eridanus,  Venetœque  ex  ordîne  gentes, 
Atque  Apono  gaudens  populus,  seu  bella  cieret, 
Seu  Musas  placidus  docUeque  silentia  vito) 
Mallet,  et  Aonio  plectro  mulcere  labores. 
Non  ullum  diiere  parem  ;  nec  notior  alter 
GradÎTo  juyenis,  nec  Phœbo  notior  aller. 
Oiti  DoslQuam,  effusis  urgens  yestigia  frenis 
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avecleluih  d'Apollon.  I\i  Mars,  ni  Phébus , 
n'avairnl  re{;ardé  aucun  mortel  d'un  œil  plus 
Favorable.  Podianus  poursuivait  donc  les  Car- 
iliajnnoi  de  toute  la  vitesse  dci^oii  coursier.  Sou- 
dain il  aperçoit  le  casque  et  réclaianie  dépouille 

d'Émilius Le  jeune  Cinyps  ,  Cinyps,  cher 

à  Annibal  ,  osait  les  porter  ,  tout  lier  de  ce 
grand  présent  quil  tenait  de  sa  njain.  Jamais 
on  ne  \it  de  fi^jure  plus  charmante  ,  ni  plus  de 
beauté  «panouie  sur  un  front d'adolesrenl.  Tel 
brille  d'un  éclat  toujours  nouveau  l'ivoire 
blancl.'i  par  Tair  de  Tivoli  ;  telle  reluit  à  Toreille, 
où  elle  est  suspendue,  la  perle  éblouissante, 
apportée  de  .'a  mer  d'Erythrée. 

Pédianus,  à  l'aspect  de  ce  caMjue  et  de  ce 
panache  dont  sépare,  aux  derniers  rangs, 
le  jeune  (Carthaginois  ,  pense  voir  l'ombre 
d'Émilius  sortir  des  demeures  inlérnales,  et 
redemander  ses  armes  qu'on  lui  a  ravies.  11  se 
précipite  ,  en  frémissant ,  sur  Cinyps.  €  Lâche , 
s'écrie-t-il ,  loi!  tu  porteras  l'armure  d'un 
héros ,  celle  armure  que  votie  général  lui- 
même  ne  pourrait  revêtir  sans  crime  ou  sans 
exciter  Findignalion  des  dieux!  E  bien!  voici 
Paulus  !  »  Kn  même  temps  il  convie  à  ce  spec- 
tacle les  mânes  du  grand  homme ,  et  son  ja- 
velot va  percer  les  côtes  de  son  ennemi ,  (]ui  a 
pris  la  fuite.  11  saute  alors  à  terre,  arrache 
a  Cinyps  le  casque  et  l'armure  du  consul,  et  le 
dépouille  avant  qu'il  ait  fermé  les  yeux.  Les 
grâces  de  son  visage  sont  effacées  par  la  mort  ; 
une  couleur  livide  ternit  la  l>lancheur  de  sa 


peau  ,  et  défi;jure  ces  traits  si  vantés.  Sa  (Kk 
velure  parfumée  s'affaisse,  el  son  coufl^rdii. 
sant  laisse  retomber  sur  sa  poiirine  sa  '^ 
mourante.  Telle  l'étoile  du  soir,  S43ri.îmi!uy4 
d'Amphilr  ite,  se  montre  dans  toute  sa  [n^y 
à  la  déesse  de  Cytbère  ,  après  avoir  retuu\Ti 
l'éclat  de  ses  feux.  Si  quelque  nu:\fje  ;ienii 
la  cacher  ,  la  lumière  pàiit ,  s'obscurcii  m  i 
peu  dans  les  K^nèbres ,  et ,  d'abord  lan;njb 
santé,  s'éteint  erifin  entièrement.    Pé.Ianiusîa 

même ,  après  avoir  arraché  le  casque  dTmiîicj, 
voyant  à  découvert  le  visage  deCif/vps,  rhti 
muet  de  surprise  ,  et  sent  tomber  louies 
colère. 

11  revient  bientôt,  rapportant  le  tropheeain 
cris  de  vicîoirede  ses  compagnons,  etpnsidji 
son  coursier  fougueux  dont  la  boudip  rHpjixj 
sur  le  mors  une  écume  ensanglantée.  JM,iri>Zi>, 
plein  d'une  noble  ardeur ,  se  porte  rapideœeDi 
à  sa  rencontre ,  et  le  reconnaissant  ;  c  Ihm^ 
d(î  tes  valeureux  ancêtres,  s'écrie-t-il,  cuiinp? 
fils  d'Aniénor ,  il  ne  nous  reste  plus  qua  de. 
pouiller  Annibal  de  son  armure.  »  AusNi;ùi:î 
fend  l'air  de  sa  lance  meurtrière  dont  le  siifc 
ment  réj)and  la  terreur. 

Marcellus  aurait  vu  peut-être  ses  vm 
remplis ,  si  le  vaillant  Gestar  n'eût  arrête  k 
trait  en  lui  oj)posant  son  corps.  Placé  près  d'An- 
nibal,  il  !e  couvrit  ainsi  de  ses  armes.  Aiieinl 
par  celte  lance  funeste,  qui  n'avait  pas  soif  de 
son  sang ,  il  accomplit ,  en  mourant  pour  m 
autï^e,  la  grande  menace  de  Marcellus.  Anoi' 


rœnoruni,  juxla  galoani  atquc  insigne  prninli 

Adnovit  spcilium  l*auli...  puer  illa  {jcnbat, 

Non  parvo  laclus  duc.toris  inuncroj  Citn  ps. 

Dilccliis  Pœno  Cinyps,  quo  gratior«»ra 

Non  fuit,  ac  nulla  nitiiit  plus  fronlc  d(  coi  is  ; 

Quale  iniiat,  sen»porf|uciiovurn  Cbt.  <junil  Tihuris  aura 

Pascit,  cl)ur,  vciqui  iniro  candoris  Ijonore 

Lucet  in  aurelapis.  rubris  adveclus  al>  uu«lis. 

Qucm  postquam,  c^rejjium  cristis  et  r.i<>ldo  nota 
Ful(îontcni,  extrenio  IVdiauus  in  a^jinino  vidit, 
Ceu  suliila  onlc  oculos  Pauli  cnicrsisbct  iniaijo 
Sedilnis  infernis,  aniissaquc  posccrct  arma, 
InTaditfrondins  ;  a  Tune,  ignavissiinc,  sacri 
Portabis  c^pilis,  quoo  non  sine  criniinc  Tester 
lnvidia<pie  Deurn  (jeslaret,  teguiina,  duclor  ? 
En  Paulus  î  »»  Vocal  iude  viri  ad  speclarula  nianes, 
Et  fugionlisaijit  costis  penetraLile  telutn. 
Tuni,  dola|>sus  equo,  {jnleain  atque  insignia  iiia}jni 
Consulis  abrurnpildcxlra,  spolialtpic  videutcni. 
Solvitur  omno  dcrus  leto,  nivcosque  per  arlus 
It  Slvfjius  color,  cl  forin.x  poi)ulatur  bonores. 
Ambrosio}  ccciderc  conioc,  violalaque  cervix 
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3Iarnîorcum  in  jugulum  colIoJabente  reoun<l'Jt, 
Haud  secus  Oceano  rcdiens  Citbercius  ijjuis, 
Quuni  sese  ^'enori  jactatsplendore  rcfecto. 
Si  subila  iinadat  nubcs,  bobetatur,  cl,  atris 
Dccrest'eus  Ifuelris,  lan/];ueutia  luinina  condit. 
Ipseeliani,  Ciipla,  Pédianus,  casside,  nudos 
Adtonilus  î^lupct  ad  vullus,  irastfue  cocrcet. 

Tun»,  {jaloani  niajjuo  sociuni  clamorc rcporUnJ, 
Irnniiteui  qualiebul  etjuum,  spumanlia  saero 
l'rena  eruenlanteni  inorsu,  cui  turbidus  armis 
Obvia  iMarrellus  rapide  lulit  ora  tuinuitu  : 
Adtioseenst|ue,  «  Dccus  niaclc  o  virtutisavitae, 
Macte  Afitenoride,  nunc,  inquil,  rapta  petamus, 
Ouod  supcrest,  Libyci  ducloris  Icgmina;  »  etarufOS 
Terrilicis  sanani  fundil  slridoribushaslam. 

JNec  forsan  voli  vanus  foret,  obvia  ni  \iS 
Gestaris  opposilo  lenuissol  corpore  Icluni. 
Qui  duni  virinis  duclorem  prolcgil  armis, 
Transubiitnon  hune  siticns  gravis  basla  cruorei», 
Inip'ulesque  minas  inutata  morle  percgit. 
Avebilur  raplim  duclor,  discrimine  Icti 
Turbatus,  eursuinquc  furcnsad  castra  capessil. 
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blé  par  le  danger  qu*H  vient  de  courir, 
«urieux,  et  s'enfuit  dans  son  camp.  Son 
irne  aussi  le  dos ,  se  débande ,  et  ne 
avec  assez  de  vitesse.  Le  Romain  la 
Je  3es  traits  ;  il  a  retrouvé  sa  force 
,  et  il  assouvit  dans  le  carnage  sa  Co- 
rée. Tous  lèvent  au  ciel  leurs  épées 
i ,  pour  les  faire  voir  aux  dieux  qui 

âgés. 

ce  jour  qui  fit  voir  pour  la  première 

?  personne  n*eût  osé  croire,  lors  même 

'ieux  l'eussent  affirmé ,  qu'Annibal 

*re  arrêté  dans  les  combats  de  Mars. 

ne  les  prisonniers,  les  chariots,  les 

;  on  revient  avec  l'armure  arrachée  à 

vivant ,   et  toute  l'armée  se  retire 

«ravoir  vu  fuir  Annibal  devant  une 

«rcellus  est  révéré  à  l'égal  du  dieu  de 

:  fl  marche  environné  d'un  triomphe 

1  que  lorsqu'il  porta  dans  le  temple 

er  les  dépouilles  opimes  du  chef  des 

-  ial ,  furieux  de  n'avoir  pu  qu'avec  peine 

ir  l'ennemi  de  son  camp ,   s'écrie  : 

verserons-nous  assez  de  sang  pour 

<er  de  cette  tache?  Moi  !  l'Ausonie  m'a 

Dieux  !  m'avez-vous  don<f  jugé  digne 

honteusement  après  la  victoire  de  la 

Et  vous ,  soldats ,  si  longtemps  invin- 

mais  que  les  délices  de  Capoue  ont  vain- 

«  combat ,  ce  n'est  point  devant  les  Ro- 

lae  mes  étendards  ont  reculé  :  Annibal 


n'a  point  dégénéré  ;  il  n'a  tourné  le  dos  qu'à 
vous  seuls.  Oui  ;  lorsque  je  vous  appelais  au 
combat ,  je  vous  ai  vus  fuir  lâchement  votre 
général ,  comme  vous  auriez  fiiit  pour  un 
chef  italien.  Que  vous  reste-t-il  donc  de  votre 
premier  courage,  puisque  vous  avez  pu  tourner 
le  dos  lorsque  Annibal  vous  appelait?  >  Pen- 
dant que  le  clief  carthaginois  leur  adressait  ces 
reproches ,  l'armée  romaine  se  retirait  à  ISola, 
emportant  avec  des  cris  de  joie  la  dépouille  de 
l'ennemi. 

Rome,  qui  depuis  longtemps  n'apprenait  que 
les  malheurs  de  ses  armes ,  sans  qu'un  événe- 
ment heureux  vîntcalmer  sa  douleur,  se  ranime 
à  la  nouvelle  de  cette  victoire ,  et  sort  de  sa 
langueur  à  cette  première  faveur  du  ciel. 
Avant  tout,  on  punit  les  lâches  qui  ont 
redouté  la  guerre  et  ses  fatigues  pendant  que 
la  tempête  grondait ,  et  cette  jeunesse  qui  s'est 
dérobée,  dans  la  retraite,  au  devoir  de  la 
guerre  ;on  note  d'infamie  ceux  qui,  par  amour 
de  la  vie ,  ont  eu  recours  à  la  ruse  pour  man- 
quer au  serment  fait  à  l'ennemi ,  et  la  nation 
est  lavée  de  ce  forfait.  On  punit  également 
ceux  qui  ont  eu  la  coupable  pensée  d'abandon- 
ner le  sol  de  la  patrie;  projet  qui  déshonore 
à  jamais  Métellus.  Tels  étaient  alors  les 
grands  cœurs  des  Romains.  Les  femmes  elles- 
mêmes  ne  négligent  rien  pour  égaler  l'ardeur 
des  hommes  et  revendiquer  leur  part  de  gloire. 

On  les  voit  en  foule  apporter  des  aigrettes, 
des  bracelets,  des  colliers,  antiques  ornements 


.  fuge  immodidiB,  tendit  ceriamine  gremum 
^em  renis  Pœoorom  exerciias  arrois. 
tor  telis  hostis,  longasqaeTiritim 
at  iras  cladam,  cœloque  cnientos 
«a  ost^Dtaot  et  Dts  nltoribas  enses. 
diet  primus  docuit,  quod  credere  oemo 
H  Saperis,  MaKis  eertamiiie  sisti 
iacem  Lîbyœ.  Raptant  carrasque^  Tirosque 
lamqae  feram  ;  et  TiTÎsavulsa  reportant 
JDM  beilantum,  aiqae  abeant,  Bub  cospide  terga 
diti  Tidisse  dads.  Tum  Martis  adœqaant 
jdiam  decori  :  graditur  eomitante  triomphe 
^^  qiiam  fcrret  qnum  TÎetor  opima  Tonanti. 
^ie  forens,  pottquam  rallo  yixdepnlit  hoalem^ 
lof  Agenoreua;  •  Qaando  banc,  qaantoque  cruore 
4ili  labem  eluerim  ?  mea  terga  videre 
iftigit  Ansonis  ?  mené,  inquit,  somme  Deomm, 
uTrebiam  statoistam  torpi  faueredignom? 
aipe,  i]i?icta  dio,  nonc,  ben  I  sine  Marte,  ja?entat 
Ùlati  bonis  Gapoœ,  non  degener  ipse 
^■i^onim  Ausoniîs  Terti  Tictricia  signa, 
Vokb  terga  dedi  :  TÎdi,  qonm  ad  balla  vocarem, 


Non  secos  atqoe  Italo  fagere  a  ductore  patentes. 
Quid  reliqouni  prisri  Martis  tibi,  qui  dare  terga 
Me reTocante potes?  »  Fundebat  talia Pœous ; 
Et  Latis  sese  Nolana  ad  mœnia  turmie, 
Portantes  spolium  insigni  damore,  ferebant. 

At,  consueta  graves  per  longumaudire  suorum 
Eventos,  Roma,  et  nunqoam  recreata  secundis, 
Adlato  tandem  fausta*  certamine  pugnœ, 
Erigitur,  prîmoque  Deom  se  munere  tollit. 
Ante  omnes  pigra  in  Martem^  fogiensque  laborom, 
Dum  bellom  tonat,  et  sese  fora  (a  juventus 
Datpœnas  latebre  :  tom,  quidulcedine  vit» 
Invenere  dolos,  jorataqoe  fœdera  Pœno 
Gonrapere,  notant,  et  purgant  crimînegentem. 
Punitor  patriam  meditati  iinquere  terram 
Gonsiliom  infelix  soelerataque  culpa  Melelli. 
Talia  corda  TÎrom  :  sed  enim  nec  femina  cessât 
Mente  eqnare  yiros,  et  laudis  poscere  partem. 

Omnis,  pne  sese  portanscapitisqoe  manusqoa 
Antiquom  décos  ac  derepta  monilia  collo, 
Gertatim  matrona  ruit,  belloque  ministrant. 
Haud  tanta  cessisse  viros  in  tempore  tali 
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qu'elles  sacrifient  pour  les  frais  de  !<i  guerre. 
Les  hommes  ne  rougissent  pas  de  leur  céder 
en  dévouement  sublime  :  ils  se  réjuuiswsent  au 
contraire  qu'une  occasion  s'offre  à  elles  de 
s'illustrer  à  jamais.  L'auguste  assemblée  du 
sénat  ne  tarde  pas  à  imiter  cet  exemple.  Cha- 
cun à  l'envi  apporte  à  un  trésor  commun  ses 
richesses  particulières  ;  on  s'empresse  de  dé- 
pouiller les  pénates ,  on  ne  veut  rien  garder , 
même  pour  des  temps  plus  heureux.  Le  peuple 
des  derniers  rangs  prend  part  à  ces  sacrifices. 
C'est  ainsi  que  Rome ,  usant  des  forces  de 
tout  son  corps  et  de  chacun  de  ses  membres , 
levait  une  seconde  fois  aux  cieux  son  visage 
languissant. 

La  réponse  que  les  députés  rapportent  de 
Delphes  permet  un  doux  espoir  à  cette  ville 
infortunée. 

L'oracle  y  disent-ils ,  leur  a  été  favorable  ; 
entrés  dans  le  temple  »  une  voix  sacrée  a  ton- 
né au  fond  de  l'antre ,  et  les  mugissements 
de  la  prétresse  ont  annoncé  que  le  dieu  s'em- 
parait d'elle  :  c  Descendants  de  Vénus ,  s'est- 
elle  écriée,  bannissez  la  crainte  de  votre  cœur  ; 
vos  malheurs  sont  finis ,  vous  avez  épuisé  toutes 
les  mauvaises  chances  de  la  guerre ,  les  des- 
tins ne  vous  réservent  que  de  légères  fatigues, 
et  des  terreurs  sans  suite  funeste.  Mais  faites 
aux  dieux  des  prières  et  des  offrandes;  que 
le  sang  des  victimes  fume  surlesautds,  et 
gardez-vous  de  céder  dans  les  revers.  Mars 
vous  accompagnera  ;  Apollon  détournera  les 
dangers  trop  pressants.  Ce  dieu ,  secoorable 


aux  Troyens»   rendait,  vous  le  savez,  leu 
travaux  moins  pénibles.  Mais  avant  tout  n 
bliez  pas  de  faire  fumer  les  parfums  sur  cen 
autels  consacrés  à  Jupiter;  que  cent  victime^ 
tombent  pour  lui  sous  le  couteau.  C'est  lu^ 
dont  la  force  refoulera  en  Libye  ce  terribl^ 
orage,  cette  tempête  qu'apporta  la  guerre^ 
Vous  le  verrez  agiter  son  égide ,  et  combattra 
pour  vous  dans  le  monde  épouvanté.  > 

Dès  que  les  députés  ont  rapporté  ces  oracles 
sortis  des  antres  du  Parnasse,  et  que  la  ré- 
ponse du  dieu  est  connue  de  tous ,  on  monte 
en  foule  au  Capitole  ;  chacun  se  prosterne  de- 
vant Jupiter,  et  le  sang  coule  en  son  honneur 
au  milieu  de  son  temple.  Les  chants  de  joie 
s'élèvent,  et  Ton  demande  à  ce  dieu  que  les 
oracles  s'accomplissent. 

Cependant,  le  vieux  Torquatus  reprenait 
ses  armes,  pouraller^  à  la  tête  d'une  armée 
romaine,  porter  la  terreur  en  Sardaigoe. 
Hampsagoras,  tout  fier  de  son  origine  qu'il 
rapporte  aux  Troyens,  venait  d'y  appeler  les 
Carthaginois  pour  soutenir  la  guerre  qu'il 
avait  recommencée.  Il  avait  un  fils  nommé 
Hostus,  noble  jeune  homme  et  digne  d'un 
meilleur  père.  Hampsagoras,  fatigué  de  la 
paix  ,  et  se  ^posant  d'ailleurs  sur  la  vigueur 
de  son  fils,  essayait,  selon  les  mœurs  barbares, 
de  réchauffer  sous  les  armes  sa  mâle  mats 
impuissante  vieillesse.  Hostus  voit  les  dra- 
peaux romains  s'avancer  en  toute  hâte,  et 
leur  armée  qui  s'approche  impatiente  de  com- 
battre ;  il  leur  échappe  par  les  détours  d'un 


Laudis  lorte  piget  j  factoqae  in  tecula  ituro 
Laetantur  tribaisse  locam.  Tarn  celsa  Seoatus 
Subseqnitartarba  :  in  médium  oertamine  maçno 
PriTatscumulanturopes  :  nudare  pénates, 
Ac  nihil  arcanca  tîIc  mêlions  ad  aiua 
Sepoaiiisse  jntat  :  ooit  et  sine  nomine  Tulgas. 
Gorpora  sic  toto  ae  membris  Roma  omnibos  osa, 
Eisangaes  nusas  toUebat  ad  œtbera  tuUus. 

Addant  spem  miserisdolcem  Parnasia  Girrba  (7) 
Portantes  responsa  Tiri  :  nam  Iseta  ferebant 
Eiaudisse  adytis,  sacra  qunm  Toce  tooaret 
Antrom,  et  magiret  Phœbojam  iotrata  saoerdos. 
«  Solvite,  gens  Veneris,  graTÎores  corde  timorés  : 
AdTersa,  et  quidqnid  dnri  sub  Marte  manebat, 
Ezbaustum  est  ?  obis  :  restant  le?  iora  laboram| 
Et  sine  pemicie  terror.  Dts  vota  preœsque 
Ferle  modo,  et  tepîdos  ans  libate  croores. 
Nco  date  terga  malis  :  aderit  Gradiyos,  et  ipse 
Délias  avertet  propîora  pericnla  Tates, 
Trojanos  notas  semper  minuisse  labores. 
8cd  verO|  sed  coim  ante  omnes  altaria  fnment 


Gentom  festa  Jotî  :  oentnm  cadat  bostia  cultris. 
nie  traoem  beili  nubem  ssevasque  proeellas 
In  Libyam  yiolentus  aget  ;  speclabitis  ipsi 
iEgtda  tarbato  qaatientem  in  prslia  mundo.  » 

Atqne  ea  Parnasi  postqoam  ciamata  sab  antris 
Adlatum,  Tolgique  Deos  perreait  ad  aares. 
In  Gapitolinas  certatim  scanditar  arces, 
Stemuntnrqae  Jotî,  et  delubrum  sanguine  honorant» 
Tum  Psana  canunt,  responsaque  fida  precantur. 

Interea  adsuetis  senior  Torqaatus  in  artnis, 
Sardoas  patrio  quatiebat  milite  terras. 
Namque,  ortam  lljaca  jactans  ab  origine  nomen, 
In  beila  Hampsagoras  TyriosrenoTsta  vocarat. 
Proies  pnlchra  Tiro,  nec  tali  digna  parente, 
Hostus  erat  :  cnjus  fretus  fulgente  juTeata, 
Ipse  asper  paci,  cruiios  sine  viribus  annos, 
Barbarici  studio  ritus,  refo?ebat  in  armis. 
Isque  obi  Turquatum  raptim  properata  ferentem 
Signa  ridet,  pugneqoeaTÎdasadoenderodeitras, 
Fraude  loci  nota,tenebrosa  peraTÎa  aaltus 
Erolat,  et,  proftsa  fuga»  eompendia  carpeos, 
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bob  dont  les  passages  scorels  lui  sont  connus^ 
érége  sa  fuite  en  suivant  des  sentiers  dont  il 
«SI  sûr ,  et  va  se  cacher  dans  une  vallée  cou- 
verte de  broussailles  et  d'ombrages  touffus. 
Llle  de  Sardaigne,  environnée  d'une  mer  en 
courroux ,  s'avance  au  milieu  des  eaux  qui  en 
resserrent  L  s  plages  dans  une  grande  étendue» 
et  lui  donnent  la  forme  du  pied  de  l'homme. 
C'est  de  laque  les  Grecs  l'avaient  nommée  Ich- 
Busa*.  Le  Libyen  Sardus»  fier  du  sangd'Hercu- 
le,  son  père,  lui  fit  quitter  ce  premier  nom  pour 
loidonner  le  sien.  Une  foule  de  Troyens,  après 
h  ruine  de  Pergame,  dispersés  sur  différentes 
mers ,  abordèrent  dans  cette  tle ,  et  furent  con- 
traints des*y  fixer.  Sa  gloire  s'accrut  encore  de 
Farrivée  d'Iolaûs,  lequel  y  fui  suivi  desThespia- 
des  que  transportait  la  flotte  de  son  père.  On 
dit  aussi  qu'après  qn'Actéon  fiit  déchiré  pour 
expier  le  regard  jeté  sur  Diane  qui  se  baignait 
dans  une  fontaine,  Aristée,  son  père,  épou- 
vanté de  cette  punition  inouïe,  s'abandonna 
aux  caprices  des  flots,  et  entra  dans  une  anse 
delaSardaigne.  On  ajoute  queCyrène,  sa  mère, 
loi  avait  indiqué  ces  bords  inconnus.  La  terre 
y  est  pure  et  ne  produit  ni  serpents  ni  poi- 
sons; mais  le  climat  en  est  triste,  et  l'air  y  est 
corrompu  par  les  miasmes  des  marais.  Du 
côté  de  ritalie,  les  roches  nues  et  brûlées 
qni  la  bordent  présentent  au  loin  une  barrière 
battue  par  les  flots;  ses  campagnes  décolorées 
par  les  feux  du  Cancer  y  fument  sous  le  hile  du 

^Ut9i,  la  plante  do  pied. 

Tirgiilta  tegitur  valle  ac  frondentibus  ambris. 

iosola,  fluctîsono  circumTallata  profundo^ 
Fastigataraquis,  comprassaque  gurgite  terras 
Eduiidcs  cobibet  oude  snb  imagine  plantœ. 
Iode  Ichoosa  prias  Graiis  memorata  coloois, 
Voi,  Libyci,  Sardas,  generoso  sanguine  fidens 
Bernilis,  ex  sese  mutayi!  nomina  terrœ. 
Adfluiere  etiam ,  et  sedes  posuere  ooactas' 
I^ispersi  pelago ,  post  enita  Pergama ,  Teacri. 
Kecpanrom  decns ,  advecio  cam  classe  paterna 
A^mine  Thespiadum ,  terris ,  lolae  ,  dedisti. 
Funa  est ,  qunm  laceris  Actson  flebile  membris 
Sopplidum  laeret  spectatœ  in  foute  Dianae  , 
Adtooitum  noWtate  mali  fugisse  porentem 
Fer  fireta  Aristœam ,  et  Sardoos  isse  recessas  : 
Cyreoen  monstrasse  feront  noya  littora  matrem» 
ScrpenUim  telios  para ,  ae  viduata  Tenenis  ; 
M  tristis  cœlo ,  et  multa  yitiata  palude. 
Qna  Tidet  Italiam,  saioso  torrida  dorso 
Eieroel  soopalis  late  fréta ,  pallidaque  intas 
Arra  coquit  nimium ,  Cancro  famantibos  Austris. 
Cetera  propcoMD  Gereris  natritt  faTore. 
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vent  du  midi  ;  les  autres  parties  de  Tlle  sont 
riches  des  faveurs  de  Cérès. 

La  nature  du  sol  permettait  à  Hostus  d'élu- 
der Torquatus  par  les  sentiers  impraticables 
des  bois»  et  d'attendre  ainsi  que  les  Carthagi- 
nois joignissent  leurs  armes  à  celles  des  Ibé- 
riens.  Leur  flotte  arrive  enfin  pour  lui  rendre 
le  courage.  Il  sort  auss  tôt  de  sa  retraite  :  les 
deux  armées  sont  en  présence,  hérissées  de 
piques  ;  les  guerriers  impatients  brûlent  d*en 
venir  aux  mains,  et  déjà  les  javelots  lancés  de 
loin  ont  franchi  Fespace  qui  les  sépare  encore; 
mais  bientôt  on  en  vient  à  l'arme  si  souvent  et 
si  sûrement  éprouvée ,  le  glaive  ;  le  carnage 
est  affreux;  on  frappe  pour  tomber  bientôt  ; 
c'est  le  tour  de  chacun  de  donner  et  de  rece- 
voir la  mort. 

Non ,  je  ne  saurais  redire  ces  meurtres  in- 
nombrables ,  et  tant  d'actions  horribles  ou  hé- 
roïques ,  avec  une  grandeur  digne  d'un  pareil 
sujet.  Je  ne  puis  égaler  par  mes  vers  Tardeur 
des  combattants.  Muse ,  accorde  cependant  à 
mes  efforts  de  faire  passer  à  la  postérité  les 
exploits  peu  connus  d'un  guerrier,  et  de  rendre 
à  un  poète  les  honneurs  qui  lui  sont  dus. 

Ennius  (8),  issu  de  la  race  royale  de  l'ancien 
Messapus  ,  avait  engagé  le  premier  l'attaque. 
Décoré  du  grade  de  centurion,  il  portait  dans  sa 
main  droite  la  vigne  du  Ladum  ,  insigne  de  sa 
dignité.  L'antique  Rudies*,  au  pays  grossier 
des  Calabrois ,  lui  avait  donné  le  jour.  Cette 

>  Aujourd'hui  Ruia,  ou  Musciagna ,  dans  la  terre  d'Otrante. 

Hoc  habita  terr»  nemorosa  per  intia  crebro 
Torquatum  éludent  hoetit,  Sidonia  pugne 
Tela  exspectabat ,  sociosque  laboris  Iberoi. 
Qui  postqaam  adpolsis  anioios  auxere  carinis  ; 
Haud  mora,  proruropit  latebris;  adversaqae  late 
Agmina  inhorrescunt ,  longumque  coire  videiur; 
Et  conferre  gradum  :  média  intenralla  patentis 
Gonripiant  campi  properatia  eminus  hastis. 
Donec  ad  expertos  enses ,  fidisaima  tela , 
Perventum  :  dira  inde  lues  ;  c«dnntque ,  caduntque , 
Altemique  animas  s»vo  in  macrone  relinquunt. 

Non  equidem  innumeras  cèdes  totque  horrida  facta 
Sperarim  tant©  digne  pro  nomiae  rerum 
Pandere ,  nec  diclis  bellantum  «square  calorem. 
Sed  vos ,  Calliope ,  nostro  donale  labori 
Nota  parum  magni  long©  tradantur  ut«vo 
Facta  yiri ,  et  meritum  vati  sacremns  bonorem. 

Ennius,  antiqua  Messapi  ab  origine  régis , 
Misccbat  primas  ades ,  Latisaque  superbum 
Vitis  adomabat  deitram  decns  :  hispida  telloi 
Miseront  Calabri  ;  Rudi»  genuere  yetost»  : 
Nunc  Rudis  solo  memorabile  nomenalumno. 
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ville  n*est  plus  connue  que  par  le  nom  du  grand 
homme  qu'elle  a  produit.  Tel  on  vil  Orphée 
quiltersa  lyre  pour  lancer  les  flèches  de  Thrace, 
lorsque  Cyzîque  (9)  attaquait  le  vaisseau  des 
Argonautes  ;  tel  Ennius  »  le  premier  dans  la  mê- 
lée ,  se  faisait  remarquer  par  le  grand  nombre 
d*ennemis  qu'il  avait  moissonnés;  l'ardeur  de 
son  courage  croissait  avec  ses  exploits. 

Hostus  vole  à  lui  ^  se  croyant  immortel  s'il 
parvient  à  arrêter  ce  terrible  adversaire ,  et  il 
lui  lance  son  javelot  de  toute  sa  force. 

Apollon,  porté  sur  un  nuage,  sourit  de  loin 
du  vain  effort  d*Hostus,  et  abandonnant  le 
trait  au  vent:  €  C'est  trop ,  dit -il,  c'est  trop  te 
flatter,  jeune  téméraire;  quitte  cet  espoir; 
cette  tète  est  sacrée  et  chérie  des  muses  :  c'est 
un  poêle  digne  de  moi.  Il  chantera  le  premier 
en  beaux  vers  les  guerres  d'Italie ,  et  élèvera 
jusqu'aux  cieux  les  généraux  romains;  il  fera 
retentir  l'Hclicon  des  chants  latins,  et  ne  le 
cédera  ni  en  gloire,  ni  en  renommée  au  vieil- 
lard d'Ascra^  >  Ainsi  parle  Apollon.  A  l'instant 
Hostus  est  frappé  d'un  trait  vengeur,  qui  lui 
traverse  les  deux  tempes.  Consternées  de  sa 
chute,  ses  troupes  se  débandent  et  fuient  au 
hasard  dans  la  plaine.  Son  père  apprend  sa 
mort  ;  la  colère  trouble  sa  raison  :  il  pousse  un 
cri  effroyable,  à  la  manière  des  Barbares,  et,  se 
perçant  la  poitrine ,  il  se  hûte  de  suivre  son 
fils  au  séjour  des  mânes. 

Annibal ,  vaincu  par  Marcellus ,  affaibli  par 

«Hésiode. 


une  sanglante  défaite,  ne  voulait  pins  s*expo* 
ser  à  une  bataille.  Il  tourne  toutes  ses  forces 
contre  la  malheureuse  Acerra ,  incapable  de  lai 
résister,  et  qu*il  abandonne  au  fer  et  aux  flam« 
mes.  De  là  il  se  jette  avec  la  même  fureur  sur 
Nucérie,  dont  il  fait  raser  les  murs.  Après  Nucé- 
rie,  Casilinum*  tombe  sous  ses  coups.  Mais, 
obligé  de  lutter  longtemps  contre  la  vigoureuse 
résistance  des  assiégés ,  ce  n'est  qu'avec  peine 
et  à  force  de  ruses  qu'il  s'est  fait  ouvrir  les  por— 
tes  ;  et  l'or  a  payé  la  vie  qu'il  a  laissée  aux  ha- 
bitants. Déjà,  passant  les  monts,  il  a  répandu  ses 
bataillons  dans  la  Daunie  ;  furieux ,  il  va  où  \& 
mène  la  colère  ou  le  pillage.  Pétilia'  est  renver- 
sée de  fond  en  comble  :  la  seconde  viUe  apréss 
Sagonle,  elle  expie  dans  les  flammes  son  atta^ 
chement  aux  Romains;  aujourd'hui  ruinée» 
autrefois  fière  de  posséder  le  carquois  d'Her- 
cule (10). 

La  ville  deTarente  s'était  jetée  dans  le  parti 
des  Carthaginois ,  qui  étaient  enti*és  dans  ses 
murs.  Mais  une  garnison  romaine,  forte  des 
avantages  de  la  position ,  occupait  la  citadelle 
bâtie  sur  un  rocher.  Au  pied  de  ce  rocher,  la 
mer,  renfermée  dans  des  gorges  étroites,  se 
répandait  dans  la  plaine ,  et  y  formait  un  port 
vaste  et  tranquille.  Annibal  imagina  un  strata- 
gème pour  faire  sortir  sa  flotte,  à  l'ancre  dans 
le  port,  et  que  la  citadelle  retenait  prisonnière 
dans  les  eaux  :  ce  fut  de  transporter  de  l'autre 
côté  ses  vaisseaux,  en  les  faisant  passer  sur  la 

*  Aujourd'hui  Castellaccio.  -^  *  Aujourd'hui  Policastro. 


f  s  prima  in  pugna  (  vates  ut  Thracius  olim  , 
Infestam  bello  quaieret  quum  Cyzicus  Argo , 
Spicula  deposito  Rhodopeia  pectine  torsit  ) 
Spectandum  sese  non  parva  slrage  Tiroram 
Fecerat ,  et  dextrs  gliscebat  csdibos  ardor. 
AdTolat,  sternum  speransfore,  pelleret  Hoatiit 
Si  taiitam  labem  y  ac  perlibrat  viribos  haatam. 

Risit  nube  sedena  vani  eonamina  oœpti , 
Et  telam  procul  in  veniot  dimiait  Apollo. 
Ac  Buper  bis  :  «  Nimiam ,  juvenis ,  nimiumque  auperbi 
Sperata  hauaisti  :  aacer  hic,  ac magoa  sororum 
Aonidam  cura  est ,  et  dignua  Apolline  Tates. 
Hiccanet  inluslri  priraua  bella  Itala  versu , 
Adtolletque  ducea  cœlo  ^  reaonare  docebit 
Hic  Latiia  Ueiioona  modit ,  nec  cedet  honore 
Aseneo  famave  aeni.  »  Sic  Phœbua ,  et  Hosto 
Ullrix  pergeminum  tranaeurrit  tempus  arundo. 
YertnnturjuTenia  casu  perculaa  peragroa 
Agmina ,  et  cflusaB  pariier  dant  tcrga  catery». 
Tum  pater ,  aodita  nati  nece ,  turbidua  irœ , 
Barbaricum  atque  iramane  gemens ,  tranafigit  anhelnm 
Pecttia,  et  ad  manea  ai^t  yeatigia  nati. 


AtLibyœ  ductor ,  Marcello  fractas ,  et  acri 
Coniusus  pugna  ,  campos  damnarat ,  et  arma 
Verterat  ad  miseras  non  squi  Mariis  Acerraa. 
Inde  j  ubi  permisil  flammis  atque  ensibus  urbem, 
Nuceriœ ,  nihilo  levier  nec  parcior  ira  , 
Incussit  sese,  atque  œquaTÎt  mœnia  'erras. 
Poat  Gasilina  sibi ,  mulium  obinctatus  iniquis 
Defendentum  armia ,  œgre  reaeraverat  astu 
Liroina ,  et  obsessis  vitam  pensaverat  auro. 
Jamque ,  in  Dauniacos  transfundens  agmina  campoe 
Flectebat  rabiem  ,  quo  prœda  yel  ira  Tocasset. 
Fumabat  versis  incensa  Peiilia  tectia , 
Infeiix  fidei ,  miseraeque  secunda  Sagunto , 
At  quondam  Herculeam  senrare  ^upcrba  pharetram. 

Verterat  et  menicm  Tyria  ad  conata  Tarentus, 
Portisque  intrarant  Pœni  :  sed  enim  arce  corusca, 
Fisa  looo ,  manus  Ausoniœ  stipata  sedebat. 
Hic ,  miranda  movens ,  classem ,  qus  condila  portu 
Adstabat  (  namque  anguslia  e  faucibns  equor 
Erumpit  scopuloa  inter ,  patuloque  reoessu 
Infundit  campts  secretum  gurgite  pontum  ) , 
Inclusas  igitar ,  quibus  hand  enarc  dabatur. 
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terre-ferme.  Aa  moyen  de  peaux  de  bœufs 
nouvellement  abattus ,  on  rendit  le  sol  assez 
glissant  pour  y  faire  mouvoir  des  rouleaux  de 
bois  dor.  Sur  ces  espèces  de  roues ,  les  vais- 
seaux glissèrent,  à  travers  la  plaine  et  par- 
dessus les  collines  et  les  broussailles ,  jusqu'à 
U  mer ,  où  Ton  vit  s'élancer  du  rivage  et  vo- 
guer sur  les  ondes  une  flotte  qu'aucun  rameur 
n'avait  amenée. 

Au  milieu  même  de  cette  ëirang[e  manœu- 
vre,  et  quand  déjà  Annibal  était  devenu  la  ter- 
reur des  mers,  une  nouvelle  alarmante  le  rem- 
plit tout  à  coup  d'inquiétude.  Pendant  qu'il 
s*occupe  d'enlever  la  citadelle  de  Tarente,  et 
de  fiiire  le  premier  passer  une  flotte  sur  une 
plaine,  il  apprend  que  les  murs  de  Gapoue 
sont  assiégés,  ses  'portes  enfoncées ,  et  que  la 
guerre  et  ses  horreurs  s'appesantissent  sur  cette 
malheureuse  ville.  U  abandonne  à  l'histant  ses 
projets;  la  honte  et  la  colère  lui  donnent  des 
ailes.  Il  accourt  à  grandes  journées  par  le  che- 
min le  plus  direct,  et  vole,  plein  de  menaces, 
aux  combats  dont  il  est  si  avide.  Telle  on  voit 
une  tjgresse,  irritée  par  la  perte  de  ses  petits, 
s'élancer  ayec  furie,  parcourir  en  peu  d'heures 
le  Caucase ,  traverser  le  Gange  d'un  bond  ailé , 
jusqu'à  ce  que ,  trouvant  enfin ,  après  une 
course  rapide  comme  la  foudre,  la  trace  de  ceux 
qu'elle  a  perdus,  elle  assouvisse  sa  fureur  dans 
le  sang  de  son  ennemi. 

Centénius  se  jette  au-devant  d' Annibal  avec 
des  troupes  en  désordre.  C'était  un  homme 


hardi,  qui  ne  redoutait  aucun  danger;  mais 
pour  Annibal ,  c'était  un  ennemi  peu  honorable 
à  vaincre  :  élevé  jadis  à  la  dignité  de  centurion 
il  avait  rassemblé  à  la  hâte  des  bandes  de  cam- 
pagnards mal  armés ,  qu'il  menait  à  l'ennemi 
pour  être  défaits.  Quatorze  mille  d'entre  eux 
sont  égorgés,  sans  que  l'armée  carthaginoise  ar- 
rête sa  marche.  Quatorze  mille  autres  s'avan- 
çaient sous  la  conduite  d'un  chef  régulier,  Ful- 
vius ,  guerrier  aussi  peu  habile  que  Centénius 
mais  d'une  naissance  distinguée.  Annibal  les 
taille  en  pièces ,  et  passe  également  sur  leurs 
cadavres ,  sans  trouver  d'obstacles  qui  retar- 
dent sa  marche.  U  ne  s'arrête  que  le  temps 
qu'il  lui  faut  pour  mériter  la  réputation  et  le 
titre  d'homme  doux  et  généreux ,  en  célébrant 
des  obsèques  qui  le  comblaient  de  joie,  Grac- 
chus ,  hélas  !  victime  d'un  infâme  guet-apens , 
venait  d'être  égorgé  par  son  hôte ,  tandis  qu'il 
croyait  se  rendre  à  une  entrevue  pour  y  en- 
tendre quelques  propositions  des  perfides  Lu- 
caniens  :  ce  fut  pour  Annibal  une  occasion  de 
se  faire  honneur  de  ses  funérailles. 

L'anxiété  fut  générale  quand  la  nouvelle  se 
répandit  qu' Annibal  accourait  vers  Capoue. 
Déjà  les  deux  consuls  étaient  arrivés  en  toute 
hâte.  Toutes  les  troupes  en  garnison  à  Noia , 
toutes  celles  d'Arpi  arrivaient  avec  célérité 
sous  la  conduite  du  jeune  Fabius.  D'un  côté 
Néron ,  de  l'autre  Silanus ,  n'interrompaient 
leur  marche  ni  la  nuit,  ni  le  jour ,  et  pressaient 
leurs  cohortes  pour  faire  promptement  face  à 
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Aroesaperpo^ita ,  danstrii  maris  extulit  astu , 
Perqae  atena  talit  portatas  anra  cannas. 
Lobrica  roboreîs  aderant  snbslramiDa  plaustris  ^ 
Atqnej  reeens  cassi  tergo  prolapsa  juyenci, 
iEqaoreain  rota  ducebat  per  gramina  puppim. 
E)  jam^  per  colles  dumosquc  ad  littus  adacta , 
lanabat  pelago  Teniens  sine  rémige  classis. 

Nootios  iotcrea  vectis  non  more  carinis 
Toreotem  fréta  enramm  fenroribus  impie! , 
Dom  procul  QEbalioa  amet  expugnare  nepotes  , 
£l  primas  rostris  snlcet  navalibus  arra , 
Adsessos  Gapnas  mnroe ,  danstra  ipsa  rerelli 
Portamm  ,  ac  totnm  miseris  incorrere  bellum. 
Lioqnit  cœpta  ferox ,  pennas^e  addente  pudore 
Atqne  ira  simnl^  immani  per  proxima  motn 
EtoUI  ,  et  minitans  ayida  ad  certamina  ferlnr. 
Haod  seeoa ,  amisso  tigris  si  concita  fétu 
Eaûoet ,  adtonît»  pancis  Instratur  in  borîs 
Cmeasns ,  et  saltu  iramittitur  alite  Ganges  ^ 
I^Qoec  folmineo  partas  vestigia  cursu 
Codigat ,  et  rabiem  prenso  consumât  in  boste. 

OUius  baie  sparso  Centénius  agminc  raptim 


Fnndilur ,  andendi  prams ,  facilisque  peridis. 
Sed  parrum  decus  Annihali  :  nam ,  vitis  honore 
Perfunctus  Laliœ  y  subito  stimularat  agrestes , 
Semiermemque  mannm  sternendam  objecerat  hosti. 
*Bi8  septem  demissa  neci ,  nec  substiiit  agmen , 
Millia  :  bis  septem ,  quœ  non  soUertior  ense , 
Sed  genus  insignis ,  justis  ducebat  in  armis 
Fulvius  :  ast  sque  per  corpora  fusa  jaoeotum 
Raptnm  iter  est ,  victorque  moram  non  passus  euudi  : 
Exseqaiœ  tantum  famam  nomenque  volentem 
Mitificae  mentis  ti*nuerunt  funere  Isto. 
Namque  per  insidias  (  infandum  !  )  et  ab  bospile  cœsus , 
Gonloquium  et  promissa  petit  dam  perlida  geolis 
Lucane ,  Gracchus ,  c»co  circumdatus  astu  , 
Ocdderat ,  laudemque  Libys  rapiebal  humandi. 

Sed  non  ,  nt  scitum  celerare  ad  mœoia  Pœnum , 
Adstabat  rrs  alla  loco.  Jam  consul  nlerque 
Prsedpites  aderant;  Nola  yis  omnîs,  et  Arpis 
^Ti  floridior  Fabias  rapida  arma  ferebat  ; 
Hinc  Nero,  et  bine  Tolucris  Silanus  nocte  dieque 
Impellebat  agens  properata  ad  bella  cohortes. 
Undique  conveniont ,  pariterque  obponere  cunctos 
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rcnnemî.  Ts  sont  bientôt  réunis ,  ei  Ton  dé- 
cide que  tous  ces  généraux  doivent  s'opposer 
ensemble  au  jeune  chef  ennemi.  Pour  lui,  oc- 
cupant les  hauteurs  près  de  Tifata ,  il  campe 
au  lieu  où  la  colline  est  le  plus  près  des  murs  ; 
et ,  du  sommet ,  il  domine  la  ville  placée  au-des- 
sous de  lui. 

Mais  lorsqu'il  voit  ces  masses  en  armes  ré- 
pandues de  tous  côtés,  les  portes  de  ses  alliés 
investies ,  l'entrée  de  Capoue  fermée  pour  lui 
seul ,  et  la  sortie  impossible  aux  habitants ,  il 
s'inquiète  sur  le  sort  de  ceux  au  secours 
desquels  il  est  venu.  Tantôt  il  est  près  de  fran- 
chir les  lignes  l'épée  à  la  main ,  tantôt  il  s'ar- 
rête à  un  parti  tout  contraire ,  tantôt  enfin  il 
songe  à  débusquer  par  la  ruse  les  bataillons 
nombreux  qui  gardent  les  portes,  et  à  rendre 
libres  les  approches  des  murs.  Accablé  de  tris- 
tesse et  d'inquiétude ,  il  se  dit  à  lui-même  : 
c  Quel  parti  prendre  dans  cette  cruelle  incerti- 
tude? Dois-je  m'exposer  à  tous  les  dangers 
d'une  position  désavantageuse,  ou  fuir  sous 
les  yeux  mêmes  de  Capoue?  Spectateur  oisif  sur 
la  cime  de  cette  montagne ,  et  si  près  de  la  ville, 
soufFrirai-je  que  ces  demeures  amies  soient  dé- 
truites de  fond  en  comble?  Non,  je  n'ai  point 
ressenti  ces  alarmes  en  présence  de  Fabius  et 
du  général  de  la  cavalerie ,  ni  quand  les  sol- 
dats romains  tenaient  mon  armée  prisonnière 
sur  les  collines.  '  J'ai  su  leur  échapper  par  un 
stratagème  victorieux ,  poussant  à  travers  les 
campagnes  des  bœufs  qui  portaient  l'incendie 


sur  leurs  cornes  embrasées.  Mais  je  n'ai  poin^ 
encore  épuisé  tous  mes  artifices.  Si  je  ne  pui& 
conserver  Capoue ,  qui  m'empêche  d'investît^ 
Rome?» 

Ce  projet  lui  sourit  ;  il  s'y  fixe  bientôt ,  et  ^ 
sans  attendre  que  le  soleil,  sortant  de  l'Océan» 
ait  lancé  ses  coursiers  dont  les  naseaux  souf-« 
fient  la  lumière,  il  provoque  de  la  voix  et  dit 
geste  ses  guerriers  à  se  mettre  en  marche,  et 
leur  fait  part  de  sa  résolution  hardie.  •  Mar- 
chons, soldats  ;  que  tout  cède  à  votre  valeur. 
C'est  à  Rome  que  nous  allons  :  les  Alpes  et 
Cannes  nous  en  ont  aplani  la  route.  Marchons; 
ébranlons  de  nos  boucliers  ces  murs  trovens. 
Que  le  sac  de  Rome  nous  dédommage  de  celui 
de  Capoue,  laquelle  a  dû  périr  sans  doute  poor 
que  le  Capitole  vous  fût  ouvert,  et  pour  qull 
vous  fût  donné  de  voir  Jupiter  s'exilant  de  la 
roche  Tarpelenne.  > 

Animés  par  ce  discours ,  ils  précipitent  leur 
marche.  Us  n'entendent  que  Rome,  ne  voient 
que  Rome.  Aujourd'hui,  pensent-ils,  leur  géné- 
ral agit  avec  plus  de  prudence  et  d'habileté  que 
s*il  les  eût  feit  marcher  aussitôt  après  la  ba- 
taille de  Cannes ,  si  funeste  aux  Romains.  L'ar- 
mée passe  rapidement  le  Vulturne  sur  des  bar- 
ques que  brûle  l'arrière-garde ,  pour  retarder 
les  Romains.  Annibal  traverse,  encourant,  les 
campagnes  de  Sidicinum ,  de  Calés  * ,  bâtie  par 
Calajs,  fils  d'Orhhye.  Delà,  il  va  ravager  les  co- 
teaux d'Alliiane,  chers  àBacchus,etleschamps 

*  Aqjoard'bui  CalTL 


Uni  dactores  juyeni  plaoet.  Arduas  ipse 
Tifata  iasidit ,  propior  qua  mœoibus  instat 
Gollis  y  et  e  tumulis  subjectam  deupicit  nrbem. 

Verum  ubi ,  tum  sese  circumfundentibaB  trmis , 
Vallatas  sucium  portas ,  unaque  negari 
Intravisse  sibi ,  Gapueqae  enimpere  cernit , 
Anxiua  adveotus ,  nunc  ferro  frangere  cœtuni 
Obstantum  meditatur  ;  init  nanc  avia  cœpto 
Consilla  ,  atque  astu  quairit  tôt  millia  poKis 
Abstrahcre  artatis  ,  cinctosque  resolvere  muros. 
Sir.  igilar  secum  ,  curasqoe  ita  corde  fatigat  : 
«  Qao  ,  mens  egra ,  vocas?  nirsusne  pericula  snmam^ 
Non  equus  regioDe  loci  ?  Gapuaque  Tidente 
Terga  da1>o  ?  an  ,  residena  vicini  vertioe  montif  ^ 
Exfcindi  ante  oculoa  paiiar  sodalia  tecta? 
Non  ita  me  eiperti  Fabius  Fabiiqne  magister 
Turbatum  y  Hesperio  quum  dausos  milite  colles 
E?asi  victor ,  sparsosque  per  anra  joTencos 
Jactare  adceusis  stimulavi  comibus  ignés. 
Haud  dum  orones  abicre  doli  :  defendere  nobis 
Si  Capaam  ereptum  est,  dabitar  ctrcumdare  Romam.» 

Hec  postqoam  placita ,  et  tenoit  sententia  meutem , 


Non  eupectaio ,  Titan  dam  gnrgite  looem 
Spirantes  proferret  equos,  impeliii  in  agmcn 
Voce  manuque  yiros,  et  cœpta  immtnia  pandit  : 
«  Perge,  âge,  yince  omnem,  miles,  Tirtute  laborem  : 
Et,  quantum  bumani  possunt  se  tendere  passus, 
Ardu  us  adoelera.  Romam  petis  :  hoc  iter  Alpes, 
Hoc  Gannœ  stravere  libi  :  eia,  incute  maris 
Ombonem  Iliacis,  Gapuaniue  repende  rainas; 
Quam  tanti  fuerit  cadere,  ut  Palatia  cernas. 
Et  demigrantem  Tarpeia  sede  Tonantem.  • 

Inslincti  glomerant  gressus.  Roma  auribus  heret, 
Roma  oculis  :  creduntque  ducis  sollertibus  aetis 
Aptius  id  OŒptum,  quam  si  doxisset  ab  ipeo 
Fatali  iEneadis  campo.  Vultuma  citata 
Transmittunt  alno  vada,  postremique  relinqoant 
Tardandis  Italis  conruptas  igné  earinat. 
Tum  Sidicina  legunt  pernicibusarra  maniplis, 
Threiciamque  Calen,  Testras  a  nomine  naU, 
Oritbyia,  domos  :  hinc  AUifanos  laccho 
Haud  inamattts  ager,  Nymphisqne  hebitata  Gaainii 
Rura  efastantur  :  roox  et  Ticinos  Aquinas, 
Et,  que  fumantom  teiere  gigantt^  Fregellv 
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hibitës  par  lesDymphes  de  Gasînum  ;  il  poursuit 
a  narcbe  par  Aquinas  et  Fregella ,  dont  la 
terre  fa  mante  pèse  de  tout  son  poids  sur  un 
^t.  II  franchit  les  cimes  et  les  rochers  qui 
mkvjkeni  le  belliqueux  Frusinate,  ainsi  que 
k&  croupes  d'Anagnie  si  fertile  en  blé.  Déjà  il 
est  descendu  dans  les  plaines  de  Labicum  :  il 
abandonne  Télégon,  dont  il  se  contente  de 
kvire  les  murs.  11  la  croit  peu  digne  de  Tarré- 
ler  dans  son  grand  projet.  Le  riant  Algidus  ne 
]e  retient  pas  davantage ,  non  plus  que  Gabie , 
Toisine  du  temple  de  Junon.  Il  tombe  enfin 
comme  un  tourbillon  impétueux  sur  les  rives 
où  l'Anio  promène  paisiblement  ses  eaux  sul- 
fureuses jusqu'à  leur  rencontre  avec  celles  du 
Tibre  majestueux. 

Dèsque  ce  fier  ennemi  a  planté  sesdrapeaux, 
tracé  et  disposé  son  camp,  et  que  sa  cavalerie 
a  jeté  l'épouvante  sur  ces  bords ,  Ilia ,  effrayée 
la  première  dans  ses  ondes  agitées ,  se  cache 
an  fond  de  l'antre  sacré  de  son  époux ,  et  tou- 
tes les  nymphes  abandonnent  leurs  humides 
demeures.  Les  dames  romaines  s'épouvantent, 
comme  si  déjà  les  remparts  avaient  disparu , 
et  courent  éperdues  de  tous  côtés. 

La  frayeur  leur  montre  les  ombres  sanglan- 
tes de  ceux  dont  la  Trébie  et  le  Tésin  ont  vu  les 
fbaérailles;  Gracchus,  Flaminius,  fantômes 
saoglants,  semblent  errer  autour  d'elles.  La 
foule  a  obstrué  les  rues.  Le  sénat ,  d*un  regard 
sévère,  comprime  avec  indignation  et  gran- 
deur cette  panique  honteuse.  Cependant  il 


échappe  même  aux  guerriers  quelques  larmes 
secrètes  sous  leurs  casques.  De  quoi  les  menace 
la  fortune?  Que  leur  réservent  les  dieux?  La 
jeunesse  se  disperse  pour  occuper  les  tours , 
et  chacun  s'interroge  sur  cette  extrémité  ter- 
rible., qui  force  Rome  humiliée  à  croire  que 
c'est  assez  pour  elle  de  défendre  ses  propres 
murailles. 

Annibal  accorde  à  peine  une  nuit  de  repos 
à  ses  troupes  harassées  de  la  marche.  Pour 
lui ,  il  veille  sans  cesse  et  ne  prend  aucun  re- 
pos, regardant  comme  retranché  de  sa  vie  le 
temps  que  lui  enlève  le  sommeil.  Couvert  de 
ses  armes  étincelanies ,  il  ordonne  aux  Noma- 
des de  sortir  du  camp.  Lui-même,  les  rênes 
abandonnées,  fait  le  tour  des  murailles  de  Ro- 
me, qu'effraie  le  pas  retentissant  de  son  che- 
val. Tantôt  il  en  examine  l'entrée,  frappe  les 
portes  de  sa  lance,  etjouit  delà  terreur  qu'il 
inspire.  Tantôt ,  promenant  avec  lenteur  ses 
regards  du  haut  des  collines  voisines,  il  plonge 
au  sein  delà  ville  ;  il  demande  le  nom  des  lieux 
et  leur  destination.  11  aurait  ainsi  tout  reconnu 
à  loisir,  si  Fulvius  ne  fût  arrivé  avec  l'impé- 
tuosité de  la  tempête ,  sans  avoir  abandonné 
d'ailleurs  le  siège  de  Capoue.  Alors  seulement 
Annibal  fait  rentrer  dans  leurs  lignes  ses  trou- 
pes orgueilleuses  ,  satisfait  lui-même  d'avoir 
pu  contempler  Rome. 

Quand  la  nuit  fut  chassée  du  ciel ,  et  que 
l'aurore,  en  dorant  de  ses  premiers  feux  l'em- 
pire de  Neptune ,  eut  ramené  les  travaux  du 


Agmine  carpuutar  Yolucri.  Fertooocitus  inde 
Per  jqga  ccUa  ^dum,  duris  quarupibus  hoiret 
fielUtor  Fniiino,  et  surgit  suspensa  lu  menti 
D«rso  fragiferis  Gerealis  Anagnia  glebis. 

Jamqae  adeoestcamposingressus  et  ar?a  Labici, 
lio<|iiens  Tclegooi  pulsatos  ariete  muros, 
Htod  dignam  inter  taota  moram  \  nec  amœna  rclentant 
Algida,  nec  juxta  Junonis  tecta  Gabina*. 
Pnecept  ad  ripas  immani  turbine  feKup} 
Sairureis  gelidos  qua  serpil  leniter  undis 
i^  geaitorem  Anio  labens  sine  murmure  Thybrîm. 

Hic  ot  signa  ferox  dimensaque  castra  iocavit, 
£t  ripas  tremefecit  eques,  perterrita  puisis 
Uia  prima  ladis  sacro  se  conjugis  aotro 
Coodidit,  et  conctie  fugerunt  gurgite  Nymphac. 
A(  maires  LatisB,  cea  mosnia  nulla  supersint, 
idlooitc  paasim  furibundis  gressibus  errant. 

Ante  oculofl  adsiant  laceras  trepidantibus  ambrée^ 
Qocqne  grarem  ad  Trebiam,  quœque  ad  Ticina  fluenta 
Obpetierenccem,  Paalus  Gracchusque  ernenti, 
Fbmintiuque  simul,  miseris  ante  ora  yagantur. 
Qamît  torba  viaf.  Stat  celsos  et  asper  ab  ira« 


Ingentemque  metum  tonro  domat  ore  Senatus. 
lolerdum  tamen  erumpunt  sub  casside  fusa) 
Per  taoitumiacrymœ  ;  quidnam  Fortuna  minetor, 
Quidve  parent  Superi  ?  Pubes  dispersa  peraltas 
Slat  turres,  atque  bue  renium  sub  corde  yolutat, 
Ut  jam  Roma  salis  crodat^  defendere  muros. 

Pœnus  ut  ad  somnos  y\\  tolam  ctarsibus  actas 
Induisit  pubi  noctem,  vigil  ipse,  nec  ullam 
Ad  requiem  facilis,  credensque  abscedere  TiOc, 
Quod  sopor  eripiat,  tempus  ;  radianlibus  armis 
Induitur,  Nomadumquejubet  prorumpere  turmai. 
Inde^  levis  frenis,  circum  pavitantia  fertur 
Quadrupedanle  sono  perculsœ  mœnia  Romae. 
NuDcadilusluslratj  clausas  nunccuspide  puisât 
Infesta  portas,  fruilurque  timoré  paventum. 
Nunc,  IkuIus  celsis  adstans  in  collibus  ,  intrat 
Drbem  oculis,  discitque  locos,  caosasque  looorum. 
Ac  legeret  visu  cuncta^  et  penetraret  in  omncs 
S|)ectando  partes,  ni  roagno  turbine  adesset 
FiiWius,  hand  ivta  Capuœ  obsidîone  relicfa. 
Tum  demum  castris  turmas  infleiit  oyantes 
Spectata  ductor  satiatus  pectora  Roma. 
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Jour,  AnDÎbal  sortit  de  son  camp,  et  s'élançant 
à  la  tête  de  son  armée  ran^jëe  en  bataille: 
•  Compagnons ,  cria-t-il  de  toute  sa  force,  je 
TOUS  en  conjure  par  tous  vos  glorieux  exploits, 
par  vos  bras  que  le  sang  ennemi  a  consacrés , 
soyez  toujours  dignes  de  vous  :  marchez,  et  que 
votre  audace  sous  les  armes  n*ait  d'égale  que  la 
frayeur  de  Rome.  Renversez  celte  masse  de 
murailles,  et  vous  n'aurez  plus  rien  à  vaincre 
dans  Funivers.  Que  le  nom  d'enfants  de  Mars 
que  se  donnent  les  Romains  ne  vous  arrête 
point  :  vous  allez  prendre  une  ville  où  sont 
entrés  quelques  milliers  de  Gaulois,  et  qui  est 
accoutumée  à  voir  ses  murs  envahis.  Peut-être 
même  les  sénateurs,  à  l'exemple  de  leurs 
ancêtres,  assis  déjà  sur  leurs  sièges  d*ivoire, 
attendent-ils  Tbonneur  d'être  égorgés  de  vos 
mains ,  et  se  préparent-ils  à  la  mort,  i 

Ainsi  parle  Aunibal.  Les  Romains,  au  con- 
traire, n'attendent  ni  la  voix  ni  les  ordres  de 
leurs  chefs.  Ils  sont  assez  encourages  par  la 
présence  de  leurs  mères ,  de  leurs  enfants ,  des 
râillards,  dont  le  visage  vénérable  se  couvre  de 
larmes  pendant  que  leurs  bras  sont  tendus  vers 
le  ciel  ;  des  femmes  qui  leur  montrent,  suspen- 
dus à  la  mamelle  ,  les  enfants  dont  les  vagisse- 
ments font  battre  leurs  cœurs,  et  qui  couvrent 
de  baisers  les  mains  qui  vont  les  défendre.  Tous 
veulent  s'élancer  hors  des  remparts,  et  opposer 
leurs  poitrines  à  l'ennemi  :  ils  jettent  en  s'éloi- 
gnant  un  regard  sur  leurs  familles,  et  retiennent 


des  larmes  prêtes  à  couler.  Les  portes  roulent 
sur  leurs  gonds,  et  l'armée  sort  les  étendards 
levés  :  alors  un  bruit  mêlé  de  gémissements  et 
de  prières  s'élève  du  sein  de  la  ville  et  va  frap. 
per  le  ciel.  Les  femmes,  les  cheveux  épars,  le 
sein  découvert,  poussent  de  lamental)les  cris. 
Fulvius,  volant  aux  premiers  rangs  de  l'armée: 
c  Ignorez-vous  donc,  Romains,  que  c'est  malgré 
lui  qu'Annibal  s'est  tourné  vers  nos  murs? il 
a  fui  ceux  de  Gapoue.  >  Fulvius  allait  en  dire 
davantage ,  quand  soudain  le  ciel  s'obscurcit, 
un  éclat  de  tonnerre  résonne  avec  fracas .  et  la 
tempête  fond  inopinément  des  nues. 

Jupiter,  qui  revenait  des  contrées  Éthio- 
piennes, avait  vu  Annlbal  s'approcher  menaçant 
des  remparts  de  Romulus.  Il  envoie  tous  les 
dieux  s'emparer  des  sept  montagnes  et  prendre 
la  défense  de  Rome.  Debout  lui-même  sur  la 
roche  Tarpéîenne ,  il  rassemble  autour  de  lui 
toutes  ses  armes,  les  vents  amoncelés,  les  tem- 
pêtes ,  la  grêle  et  ses  fureurs ,  la  foudre  et  ses 
éclats ,  les  nuées  chargées  de  pluie.  L'univers 
tremble  d'un  pôle  à  l'autre ,  le  ciel  est  couvert 
de  ténèbres,  et  la  terre  disparaît  dans  cette  nuit 
effroyable.  La  tempête  aveugle  le  solda),  et 
l'ennemi,  aux  portes  même  de  Rome,  n'en  voit 
plus  les  murs.  Les  flammes  qui  pleuvent  da 
haut  des  nues  sur  les  Carthaginois  les  envelop- 
pent de  leurs  sifflements  lugubres. 

Notus  et  Rorée  commencent  une  lutte  terri- 
ble ,  à  laquelle  se  mêle  TAfricus  porté  sur  sei 


Atque,  ubi  nox  depalsa  polo,  primaqae  rabescit 
Lampade  Neptunus,  reyocalque  Aurora  labores, 
EfTundit  nipto  persullans  agmina  tbIIo, 
Et  quaniuin  clamareTalet  :  «  Perpluriiiia  reslra, 
0  tociil  décora,  et  sacras  in  sanguine  dextras, 
Yobis  Ile  pares,  et  tantum  audetc  sub  armis, 
Quantum  Roma  timet  :  reliquam  hanr  exscindite  molem; 
Nil,  quod  yiocatis,  tolo  restabit  in  orlie. 
Neu  populî  Yos  MartigensB  tardarit  origo  ; 
Intratam  Senonum  capietis  xnilliLus  urbein, 
Adsuetamque  capi  :  fortasse  curulibus  altis 
Jam  Tos,  cxemplo  proaYonim,  ad  nobile  letum 
Exspectani  de  more  senes,  mortique  parantur.  » 

Talibus  bine  Pœnos  :  sed  contra  OI£ootria  pubes 
Non  nllas  voces  ducis  aut  prscepta  rcquirit. 
Sat  maires  stimulant,  natique,  et  eara  supinas 
Tendentum  palmas  lacrymantiaque  oraparentum. 
Osteutant  parvos,  Yagituque  incita  puisant 
Corda  yirum,  armatis  infigunt  oscula  dexlris. 
Ire  Yolunt,  et  pro  mûris  obponere  densi 
Pectora,  respectantque  snos,  fletumque  résorbent. 
Ut  yero  impulso  patefarls  cardine  ports, 
*upit  motis  exercîtus  armis, 


Funditur  immixtas  gemito  precibusque  per  altos 
Ad  cœlum  muros  plangor,  sparssBque  solutîs 
Grinibus  exululant  matres,  atque  ubera  nudant. 
FuWius  anteyolans  agmen,  t  Quis  nesciat,  inqnit, 
Non  sponte  ad  nostros  Poenum  yenisse  pénates  ? 
A  portis  fugit  Gapuœ.  »  Subneclere  plura 
Gonantem  tristis  cœli  cum  murmure  vaslo 
Turba?it  fragor,  et  subits  de  nube  procellc. 

Jupiter,  iElhiopum  remeans  tellure,  mlnantem 
Romuleo  Poenum  ut  vidit  subeedere  vallo, 
Cœlicolis  raptim  excilis,  defendere  iecta 
Dardana,  et  in  septem  discurrere  jusseratarces. 
Ipse  e  Tarpeio  sublimis  Yertice  cuncta, 
Et  veotos  simul,  et  nubes,  et  grandinis  iras, 
Fulminaqne,  et  ton^trus,  etnimbos  conciet  atros. 
Concnssi  tremuere  poli,  oœlumqoe  tenebris 
Glauditnr,  et  terras  cœoo  nox  condit  aniictu. 
Instat  tempestas  ocnlis,hostiquepropinquo 
Roma  latet  :  jact«  in  turmas  per  nnbila  flamms 
Slridorem  servant,  membrisqueinsibilatignis. 

llinc Notus,  bine  Boreas,  bine  fuscis  Africus aks 
Bella  movent,  quanlis  animos  et  pectora  potsint 
Irati  saliare  Jovis,  Fluit  agmen  aquarum 
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liks  téaëbreuses.  Ils  déploifnt  toute  la  furie 
ijue  leur  demande  la  colère  de  Jupiter.  Des 
lorreuts  se  précipitent  du  sein  des  nues  amon- 
celées en  sombres  tourbillons,  et  ensevelissent 
ioaies  les  plaines  sous  leurs  ondes  écumanles.  Le 
roi  des  dieux  ,  assis  sur  la  cime  du  mont ,  lève 
le  bras  et  brandit  sa  foudre  pour  en  frapper 
le  bouclier  d'Annibal,  qui  hésite  à  reculer.  Le 
fer  de  sa  lance  s'est  fondu ,  et  son  épée  a  coulé 
dâDS  sa  main,  comme  liquéfiée  dans  une  four- 
mise. 

A  ce  coup  de  la  foudre  qui  consume  ses  ar- 
mes »  le  général  carthaginois  arrête  ses  soldats 
et  les  rassure;  Ce  n'est,  dit-il,  qu'une  vaine 
flamme  tombée  des  nues,  un  bruit  passager  des 
Teots  qui  s'entre-choquent.  Mais  à  la  vue  des  dé- 
sastres de  la  tempête,  de  ce  ciel  qui  s'est  écroulé 
sor  ses  troupes,  de  cette  défaite,  où  l'on  n'a 
TU  ni  un  ennemi,  ni  une  arme,  à  travers  l'orage, 
il  fait  sonner  la  retraite  ;  et ,  réveillant  ses  an- 
ciennes colères  :  c  C'est  au  vent ,  dit-il ,  et  à 
l'inclémence  du  ciel  que  tu  devras  un  seul  jour 
de  plus ,  ô  Rome  !  mais  demain  rien  ne  pourra 
t'arrachera  notre  vengeance,  Jupiter  lui-même 
descendh-il  sur  la  terre  d'Italie.  >  Tandis  qu'il 
murmure  ces  paroles  impies,  un  rayon  de  lu- 
mière éclate  sous  le  ciel,  les  nuages  se  dissipent, 
etrair  reprend  sa  sérénité  première.  Le  Romain 
a  reconnu  la  présence  du  dieu ,  il  dépose  ses 
armes,  lève  humblement  ses  mains  vers  le 
Capitoîe  et  couronne  de  lauriers  le  temple,  en 
poussant  des  cris  d'allégresse.  Le  visage  du 


dieu,  qui  s'était  couvert  d'une  sueur  abon- 
dante, semble  ne  plus  respirer  que  la  joie, 
f  Daigne,  s'écrient-ils ,  ô  souverain  maître  des 
dieux  !  daigne ,  ô  toi ,  le  père  de  cet  empire , 
écraser  Annibal  au  milieu  des  combats ,  sous 
tes  armes  sacrées  ;  ton  bras  seul  est  assez  fort 
pour  le  renverser,  i 

Cette  prière  achevée ,  le  silence  s'appesantit 
sur  la  terre  qui ,  au  retour  d'IIespérus ,  dispa- 
rait sous  les  ombres.  Dès  que  les  feux  brillants 
du  soleil  l'ont  chassé  devant  eux ,  et  que  les 
mortels  sont  rendus  à  la  vie,  Annibal  repardt. 
La  jeunesse  d'OËnotrie  sort  aussi  de  son  camp. 
L'épée  n'était  point  encore  tirée ,  il  y  avait  à 
peine  entre  les  deux  armées  l'intervalle  d'un 
jet  de  lance ,  lorsque  la  clarté  du  ciel  disparais- 
sant tout  à  coup ,  d'épaisses  ténèbres  se  ré- 
pandent. Le  jour  a  fui  de  nouveau ,  et  Jupiter 
a  repris  ses  armes.  Les  vents  se  précipitent  en 
furie.  Une  masse  de  nuages  amoncelés  roule  à 
travers  les  cieux,  poussés  par  l'Auster.  Le  Dieu 
tonne ,  ébranle  le  Rhodope ,  le  Taurus,  le  Pinde 
et  l'Atlas  ;  le  coup  retentit  jusque  sur  les  lacs 
de  l'Ërèbe,  et  Typhée  reconnaît,  dans  les  pro- 
fondeurs de  sa  prison ,  le  bras  du  maître  de 
l'Olympe.  Le  Notus  commence  l'attaque  en 
poussant  une  nuée  noirâtre  d'où  s'échappe  une 
grêle  précipitée;  et,  malgré  ses  vaines  menaces, 
il  force  Annibal ,  hésitant ,  de  rentrer  dans  son 
camp. 

A  peine  s'y  est  il  enfermé  et  a-t-il  déposé  ses 
armes ,  que  l'Olympe  reprend  sa  sérénité.  Ja- 


Turbioe  oonfiisiiin  piceo  et  nigrante  prooella, 
itqoe  ornnes  circa  campos  spumantibus  ondis 
loTolvit.  Gelant  aummo  de  culmine  montis 
Regnaior  Saperam  sublata  falmina  dexira 
libraTÎt,  dypeoque  dads  non  cedere  oerti, 
Inenssit.  Suinma  liquefacta  est  cuspis  in  hasta, 
£t  floxit,  cen  eonreptos  fornacibas  ensis. 

Ambnatis  aed  enim  doctor  Sidonius  armis 
Sttlebataocîos,  et  esBcam  e  nnbibas  i^piem, 
Monnnraque  a  Yentts  miaœri  Yana  docebat. 
Tiodem  pofi  dades  aocînm  oœlique  ruinam, 
I^on  bofte  in  nimbis  yiso,  non  ense,  referrl 
Signa  jabei  eastris,  maostasque  resuscitat  iras. 
I  Ventis  debebis  nimiram  hiemiaque  proceUis 
Caiim,  Roma,  diem  :  aed  non  te  crastina  nobis 
Lomnqoam  eripiet;  descendat  Japiter  ipae 
la  terras  lieet.  ■  Infrendens  dam  talia  fatur, 
Eeee  serenaio  clarum  jnbar  emicat  axe, 
Porgatosque  nilet  discasais  nabibas  «ther. 
Xaïuàm  aensere  Deum,  teliaqoe  repostis 
SobmissBfl  tendoni  alta  ad  Gapitolia  deitras, 
£t  lesta  cingont  montis  penetralit  laaro. 

T.    II. 


Tam  yalttts,  modo  non  par? o  sndore  madentes, 
Nnnc  hetos  JoyÛ  adspectant.  •  Da,  samme  Deonim, 
Da,  pater,  ut  saero  Libys  înter  pr»lia  telo 
Goncidat  :  haud  alia  potis  est  oocumbere  dextra.  a  i 

Sic  adeo  orantes  pressere  silentia,  postquam 
Abstolerat  terras  nigrantibus  Hespems  nmbris. 
Quem  simul  adtollens  rutilantem  iampada  Titan 
Obruit,  et  Yit»  rediit  mortalibua  usus, 
Pœnus  adest,  nec  se  eastris  (ffinotria  pubes 
Gontinet.  Haud  dum  enses  stricti,  mediumque  jaoebat 
Tantum  ad  bella  loci,  quantum  transmittere  jacta 
Subficerent  basta,  quum  fulgor  bebeaoere  oœli 
Per  subitum  espit,  densvque  subire  tenebrsB  ; 
Aique  dies  fugere,  atque  armari  ad  pnelia  rursuf 
Japiter.  Incumbunt  Yenti  crassusqae ,  rotante 
Austro,  nimborum  fervet  globus.  Inionat  ipse, 
Quo  tremat  et  Rhodope,  Taurasqae,  et  Pindus,  et  Atlu  * 
AudÎYere  laeus  Erabi^  mersuaqoe  profundis 
AdnoYÎt  tenebris  oœlestia  bellâ  Typhons. 
Invadit  Notas,  ac,  pioeam  cam  grandine  multa 
Intorquens  nubem,  ennetantcm  et  Yana  minantem 
Gireamagit)  eaitrisqat  daeem  nibetdertoogit. 
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mais  on  n*eAt  dh,  k  la  pureté  de  Tair,  que  Jupi- 
ter avait  fait  gronder  la  foudre  »  et  que  le 
ttHinerre  venait  d'ébranler  un  del  ai  tran- 
quille. 

Annibal  ne  s'en  opiniAtre  pas  moins  h  com- 
battre. 11  promet,  il  jure  à  ses  soldats  que  la 
colère  du  ciel  n'éclatera  plus  contre  eux,  s'ils 
se  rappellent  leur  ancienne  valeur,  s'ils  croient 
fermement  qu'anéantir  Rome  ne  saurait  être 
un  crime  pour  des  Gartbuginois.  Où  se  ca- 
chaient les  foudres  de  Jupiter,  quand  leur  épée 
dévastait  les  champs  de  l'Étolie?  Où  était  son 
tonnerre  quand  le  sang  des  Romainsbaignaitles 
bords  du  Trasymène?  c  Si  c'est  pour  défendre 
ses  murs  que  le  souverain  des  dieux  a  lancé 
tant  de  foudres,  pourquoi  donc,  au  milieu  de 
tous  ces  grands  mouvements,  nem'a-t-il  pas 
firappé ,  moi  qui  combattais  contre  lui?  Quoi  ! 
nous  tournerons  le  dos  aux  vents  et  à  la  tem- 
pête! Rappelez  donc  dans  vos  cœurs,  je  vous  en 
conjure ,  ce  courage ,  celte  vigueur  qui  vous 
ont  fait  reprendre  les  armes  malgré  les  ordres 
du  sénat,  malgré  ses  traités  solennels.»  Il 
enflammait  ainsi  leur  valeur.  En  ce  moment  le 
soleil  enlevait  à  ses  coursiers  leur  mors  blanchi 
d'écume  :  mais  la  nuit  ne  calme  pas  les  soucis 
d' Annibal.  Le  sommeil  n'ose  se  présenter  à  ce 
chef  irrité,  et  sa  furie  renaît  avec  le  jour.  Il 
appelle  an  combat  ses  troupes  encore  trem- 
blantes. Il  fait  sonner  son  bouclier  terrible ,  et 
imite  avec  ses  armes  le  bruit  de  la  tempête. 


Bientôt  il  apprend  que  le  sénat  se  croît  assez 
assuré  de  la  protection  du  del  pour  faire  passer 
des  troupes  dans  la  Bétique,  et  que  l'armée  est 
partie  cette  niiit  même.  Furieux  de  voir  des  as- 
siégés si  tranquilles,  et  Rome  s'inquiéter  si  peu 
d'Annibal ,  11  presse  l'attaque  avec  plus  d'ar- 
deur. Déjà  il  s'approchait  des  murs ,  lorsque 
Jupiter,  s'adressant  à  Junon,  que  les  soucis  as- 
siégeaient, la  calme  par  ces  doux  reproches: 
f  Ma  sœur  et  mon  épouse  chérie,  n'arréteras-Ui 
donc  jamais  la  fureur  de  ce  fier  Carthaginois? 
Il  a  pu  détruire  Sagonte,  aplanir  les  Alpes , 
enchaîner  l'Éridan,  souiller  de  sang  les  eaax 
du  Trasymène  ;  prétendrait-il  encore  forcer  ma 
demeure  et  pénétrer  dans  mon  temple?  Arrête 
donc  cet  insensé.  Déjà,  tu  le  vois,  il  médite  l'in- 
cendie de  Rome  ;  il  veut  rivaliser  avec  les  feux 
de  mon  tonnerre.  > 

Il  dit  ;  Junon  lui  rend  grâce  de  ses  conseib , 
descend  toute  troublée  à  travers  les  airs,  et  sai- 
sissant Annibal  par  la  main  :  c  Où  cours-tu,  in- 
sensé? Tu  oses  risquer  un  combat  au-dessus 
des  forces  humaines.  >  A  ces  mots,  elle  écarte 
la  nuée  obscure  qui  la  dérobait ,  et  se  montre 
à  lui  sous  ses  traits  véritables,  c  Non ,  ce  n'est 
ni  avec  le  Phrygien ,  ni  avec  le  Laurentin,  que 
tu  as  à  combattre.  Avance,  regarde,  car  j*écarte 
un  instant  le  nuoge  pour  que  ta  vue  soit  libre; 
regarde  du  côté  où  la  cime  du  mont  s'élève  ma- 
jestueuse :  c'est  là  qu'est  le  palais  d'Évandre, 
séjour  d'Apollon.  Là^  ce  dieu  saisit  son  carquois 


Tenim  ubi  deposîUs  sepsit  sese  aggere  telis, 
Lsta  serenati  faciès  aperilar  Olympî, 
NuUaque  iam  mitem  credas  habuiase  Tonantem 
Fulroioa,  nec  pladdo  oommota  tonitrua  cœlo. 
Durât,  et  adfirroans  non  uUni  apondet  in  ipsoa 
Yenturam  cœli  rabiem  ;  modo  pairia  yirtos 
In  dexlras  redeai,  née  Romani  ezacîndere  Pœni 
Gredant  esse  nefas  :  nbi  nam  tnnc  fulmina  tandem 
Invieti  latuisse  Jovis,  quam  tterneret  enais 
iEtoIos  campot?  ubi,  qnom  Tfrrbena  nalarent 
Stagna  cniore  rirum?  •  Pugnat  pro  mcenibua,  ioquil, 
Si  rector  Snpernm  tôt  jactis  fulmine  ielia, 
Inter  lot  motua  cur  me  oontra  arma  ferentem 
Adflixiase  piget?  Yentia  hiemique  fngaoea 
Terga  damua  ;  remeet,  qnaeao,  mena  iUa  vîgorque, 
Qua  Tobis,  qnum  paeta  Patrum,  quum  fœdera  adesaent, 
Integrare  acies  plaeitum.  •  Sic  pectora  flammat  ^ 
Done«equum  Titan  •pomai^tia  frena  reaoWit. 
Nec  nox  conipoeuii  earta^  aomnoare  frementem 
Auius  adiré  Tiram^  etredeont  com  luce  furorea. 
Riraua in  arma toeal trepidoa, clypeoqne treroendunu 
Inempat,  t(i|ùe  annia  îmitatur  murmura  oœli. 
▼ero  «doepit,  tantom  oonfidcre  Difia 


Ausonioa  Patres,  submissaque  Bœtis  ad  oras 
Auxilia,  et  noetu  progressum  moenibus  agmen 
Sic  agitare  fremen*  obsessos  otia,  jamqua 
Securam  Annibatis  Romam,  yiolentior  instat. 
Jamque  propinquabat  muro^  quum  Jupiter  a*graiD 
Junonem  adloquitur  curisi  muloetque  monendo  : 

•  NuUane  Sidonio  juveni,  oonjuxque  aoror^aa 
Gara  mibi,  non  ulia  unquam  sine  fine  feroci 
Addes  frena  TÎro?  fueril  delece  Saguntum, 
Exœquare  Alpes,  imponere  YÎncala  aacro 
Eridaoo,  fonlare  lacus  :  eUamne  parabit 
Nosiras  ille  domos,  nostras  pemimpere  inarces? 
Siste  yirum  :  namque,  utcemia,  jam  flagitaligoeS; 
£1  parât  adcensia  imitari  fulmina  flammis.  • 

His  dictis,  grates  agit,  ac  turbata  per  auras 
Deyolat,  et  prensa  juveniaSatumia  dextra, 

•  Quo  mis,  0  Teoors  !  majortquebella  capessis, 
Mortali  quam  ferre  datum  ?  •  Juno,  iaquit,  elatrua 
Dimoyit  nubem,  yeroque  adpamit  ore. 

«  Non  tibi  cum  Pbrygio  r«a  JLanrentite  colono  ; 
En,  âge  ;  namque,  oculia  amota  nube  paramper, 
Gernere  cuncta  dabo,  surgit  qua  oelaua  ad  auns, 
Adapioe^  montîi  apes^  voeilata  Palatia  rqp 
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plein  de  flèches  retentissantes.  Il  tend  son  arc 
pour  l'attaquer  sur  ces  collines  où  s'élève  si 
haut  lemont  Aveniin.  Vois-tu  Diane  secouer  des 
torches  flamboyantes  allumées  dans  les  ondes 
do  Phlégéthon  ?  Déjà,  les  bras  nus,  elle  neres- 
jMre  qae  le  combat.  Ici ,  tu  vois  Mars,  sous  ses 
innés  terribles ,  occuper  le  champ  qui  porte 
son  nom.  Là ,  c'est  Janus  qui  s'est  armé  ;  ici , 
cest  Quirinus  qui  se  prépare,  chacun  des 
dieux  est  sur  sa  colline  :  mais  tremble  surtout 
en  voyant  de  quel  air  terrible  Jupiter  stgite  celte 
^de  qni  déchaîne  les  flammes  et  les  tempêtes. 
Quels  feux  prépare  sa  colère  !  Tourne  les  yeux 
de  ce  côté ,  et  ose  soutenir  la  vue  du  souverain 
des  dieux  !  quel  orage  un  signe  de  sa  tête,  quel 
tonnerre  un  mouvement  de  son  front  va  faire 
édater  !  Quel  feu  brille  déjà  dans  ses  yeux  ! 
Cède,i  i£ède  aux  dieux  ;  ne  renouvelle  pas  la 
guerre  des  Titans,  i 

Elle  dit ,  et  entraîne  le  héros,  qui  ne  connais- 
sait ni  paix  ni  trêve  ;  il  s'éloigne ,  admirant  les 
visages  irrités  des  dieux,  et  les  flammes  qui  les 
environnent  ;  et  la  paix  est  rétablie  sur  la  terre 
et  dans  les  cieux. 

Anuibai  se  retourne  encore  en  se  retirant , 
ordonne  à  ses  troupes  de  ramener  au  camp  les 
drapeaux ,  mais  non  sans  menacer  Rome  de  son 
prochain  retour.  Le  soleil  brille  tout  à  coup  d'un 
éclat  plus  pur ,  et  la  mer  réfléchit  sur  ses  flots 
d'azur  les  rayons  tremblotants.  Mais  les  Ro- 
mains ont  vu,  du  haut  des  murailles ,  leséten- 
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dards  des  Carthaginois  s'éloigner ,  et  leur  chet 
changer  de  dessein.  Ils  osent  alors  se  regarder 
en  silence ,  puis  se  dire  par  signes  ce  que  l'ex- 
trême terreur  leur  permet  à  peine  de  croire. 
Celte  retraite  n'est  pas  volonuîre.  Ce  n'est 
qu'on  piège  nouveau.  Ils  croient  reconnaître 
là  l'esprit  de  Carthage.  Cependant  les  mères 
couvrent  leurs  enfants  de  baisers  mueu.  L'ar- 
mée carthaginoise,  continuant  sa  marche ,  se 
dérobe  enfin  à  leur  vue ,  elles  délivre  du  soup- 
çon qu'avait  fait  nalire  la  seule  terreur. 

On  se  rend  en  foule  au  Capitule.  On  s'em- 
brasse. Toutes  les  voix  publient  le  triomphe 

deJupiter,etdes  guirlandes  couronnentles  tem- 
ples. Toutes  les  portes  de  Rome  s'ouvrent  à  la 
fois,  la  foule  se  répand  de  tous  côtés ,  et  se  livre 
à  une  joie  inespérée.  Les  uns  vont  reconnaître 
l'endroit  où  Annibal  avait  planté  sa  tenie;  les  au- 
tres, le  tertre  d'où  il  avait  harangué  ses  troupes. 
Ici ,  campait  le  belliqueux  Astur  ;  là ,  le  cruei 
Garamanie;  plus  loin,  le  farouche  Hannon. 
Chacun  se  purifie  dans  une  eau  vive;  on  élève 
des  autels  aux  nymphes  de  l'Anio  ;  on  fait  le 
tour  des  murailles,  puis  on  rentre  dans  la  ville 
où  tout  respire  la  joie  d'une  féte. 


Parrbuîo  (44)  plena  teoet  et  retooanie  pbaretra, 
bteoditque  arcam,  et  pagoat  meditatur  Apollo. 

»  Aty  qua  yicinU  tollit  te  oollibus  alt«e 
MoUs  ÂTeDlinus,  TÎdeD,  ut  Latonia  tItço 
kàœnsas  quatîai  Phlegethontis  gurgite  t«das, 
Euertos  avide  pugniD  nadata  lacertoa  ? 
Parte  alla,  cerne,  ut  scyîa  GradiTus  in  armia 
Implerit  dictum  proprio  de  nomine  campum. 
HincJanos  moTetarma  mana,  moYetinde  Qairinoa, 
Quisqoe  ano  de  eoUe  Deus  :  ted  enim  adspioe,  quantus 
iEgida  oommoYeat  nlmboa  flammasque  Tomentem 
Jnpiier,  et  qaantia  patcat  feras  ignibas  iras. 
Hac  Tuitns  fleele,  atque  aude  apeetare  Tonantem, 
Qoas  biemet,  qnantos  eoncusso  yertice  cernia 
Sob  nots  fooitroi  I  oeulis  qui  folgurat  ignis  t 
Cède  Deis  tandem,  et  Titania  deaine  belle.  » 

Siceflata,  TÎram  ÎAdoeilem  paôsque  modique, 
Miraiitcm  Superam  Tulttw  et  flammea  membre, 
àkstrabit,  ae  paeem  terri*  eoBloqne  reponit. 

Respcctanaabit,  et  cattria  atulae  moreri 
Signa  jvbei  dodor,  remeetaramqae  minatnr. 
Etdditar  eztemplo  fla^piantiorctberelampta, 
Et  btiniila  infuio  reipleDdeot  camik  Pbeebo. 


At  pmeul  e  mûris  YÎdere  ut  signa  reTelli 
iEneadae,  Yersunique  ducem  ]  tacita  ora  Ticissim 
Oslentant,  nutuquc  docenl,  qaod  credere  magno 
Non  audent  hsrente  metu  ;  nec  abire  Tolentis, 
Sed  fraudem  insidiasqueputant,  et  Punica  corda  : 
Ac  tacitie  natis  infiguot  oscula  matres, 
Dunec  procedens  oeulis  sese  abstulit  agraen, 
Suspectosque  dolot  demto  terrorc  rcsoWit. 

Tum  Yero  passim  sacra  in  GapitoUa  pergunt, 
Inque  yicem  amplexi  permixta  Toce  triumpfaum 
Tarpeii  clamant  Joyîs,  ac  delubra  ooronant. 
Jamque  omnes  pandunt  portas  ;  ruit  undique  Uotum, 
Non  sperata  petens  dudum  sibi  gaudia,  Yulgas. 
Hi  speclant,  quo  fixa  looo  tenioria  régis 
Adstiterint  :  bi,  que  oelsus  de  sede  yocatas 
Adfalus  fuerit  turmat  :  ubi  belliger  Astur, 
Alque  ubiatroi  Garamas,  asToaque  tetenderit  IUoimmi. 
Corpora  nnnc  YiYa  spa^guntur  gnrgitis  unda 
Nnnc  Anienioolia  statuuni  altaria  Nympbia* 
Tum  fesUm  répétant^  lusftratis  mcniibas,  uriMiff. 
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LIVRE  TREIZIÈME. 


Annibal  ne  se  retirait  qu'à  pas  lents ,  et  le 
sommet  du  Capitole  disparaissait  à  peine  à  ses 
yeux; il  se  retourne,  jette  un  regard  farouche 
sur  Rome,  et  se  dispose  à  rebrousser  chemin. 
Néanmoins  il  campe  dans  la  plaine  où  la  Tutia  (i) 
promène  en  serpentant  le  faible  ruisseau  de 
ses  ondes  ignorées,  et  va  se  perdre  sans  bruit 
et  sans  nom  dans  le  fleuve  de  Toscane.  Là  il 
éclate  en  reproches,  tantôt  contre  ses  princi- 
paux officiers  ;  tantôt  contre  les  dieux  ,  tantôt 
contre  lui-môme.  <  Réponds  ,  soldat,  toi  qui 
as  fait  regorger  de  sang  les  lacs  de  la  Toscane, 
qui  as  ébranlé  des  foudres  de  la  guerre  le 
royaume  de  Daunus,  où  vas-tu,  dans  ta  frayeur, 
porter  tes  drapeaux  déshonorés  ?  Quel  ennemi 
t'a  blessé  de  sonépée  ou  de  sa  lance?  Si  Gartha- 
ge,  que  tu  aimes,  se  levait  maintenant  devant 
toi  avec  ses  tours  altières ,  quelle  raison  lui 
donnerais-tu  de  cette  retraite  sans  gloire  et 
sans  blessures?  0  patrie  1  je  fuis  devant  la 
pluie,  la  grêle.  Forage,  le  tonnerre!  Hâtons- 
nous  de  laver  la  nation  tyrienne  de  cette  honte 
qui  nous  égale  aux  femmes ,  et  qu'on  ne  dise 
pas  de  nous  qu'il  nous  faut  un  ciel  sans  nuage 
et  un  air  pur  ettransparent  pour  oser  combat- 
tre. >  En  effet,  la  terreur  venuedes  dieux  rem- 
plissait encore  leur  esprit,  ils  croyaient  sentir 
l'odeur  de  lafoudres*exhalantde  leursarmes,  et 


voir  Jupiter  en  courroux combatirepour  Rome. 
Toutefois ,  l'obéissance  et  le  courage  qui  leur 
fiaisaient  exécuter  les  ordres  du  chef,  conser- 
vaient sur  eux  leur  empire.  A  peine  a-t  il  parlé 
de  ramener  les  drapeaux  à  Rome,  que  cetordre 
se  répand  partout,  et  devient  le  plus  ardent  désir 
de  l'armée.  Ainsi ,  lorsqu'un  caillou  a  percé  la 
surface  d'une  eau  dormante  (:2),  la  première  agi- 
tation parait  aux  cercles  étroits  qui  s  y  forment; 
mais  bientôt  le  mouvement  se  communique  et 
s'étend  à  la  masse  tremblante  des  eaux,  les 
cercles  se  multiplient  et  vont  s'élargissant  jus- 
qu'à  ce  qu'enfin  le  dernier  touche  dans  son 
vaste  contour  les  deux  rives  opposées. 

Un  guerrier ,  l'honneur  et  le  déshonnenr 
d'Argyripe  (3),  s'élève  contre  ce  projet.  C'était 
Dasius,  homme  d'une  illustre  origine ,  et  Issq 
par  Diomède  de  la  race  glorieuse  d'Énée; 
riche ,  mais  infidèle  aux  Romains ,  il  avait  suivi 
le  parti  du  bouillant  Carthaginois,  n'espérant 
plus  dans  la  fortune  du  Latium.  Rappelant 
alors  un  fait  ancien,  transmis  d'âge  en  âge,  0 
s'écria:  c  Quand  les  Grecs  ébranlaient  les  murs 
de  Pergame  sous  les  coups  d'une  longue  et 
impuissante  guerre,  et  que  Mars  était  arrêté 
par  des  remparts  sans  pouvoir  verser  de  sang, 
Calchas  (  car  c'est  ainsi  que  le  courageux 
Diomède ,  interrogeant  ses  souvenirs ,  à  la  de- 
mande de  son  beau-père  Daunus,  le  racontait 
souvent  à  table),  Calchas  prédit  aux  Grecs  affli* 
gés  que,  s'ils  ne  parvenaient  à  enlever  la  statue 


LIBER  DECIMCS  TERTIUS. 

S«gne  iteremenso  tIi  dum  Tarpeia  Yideri 
Culmina  desierant,  ioiros  qoain  versus  ad  Urbem 
Dactor  AgeoorensTultasremeare  parabat. 
Castra  local,  nuUa  liedens  ubi  graniina  ripa 
Tatia  deducii  tenaem  sine  Domine  rivum, 
Et  taeite  Taseis  ingloriat  adflait  ondis. 
Hic  modo  primores  soeiom,  modo  jnssa  deonim, 
Nunesese  înerepiUt:  t  Die  o,  cui  Lydia  cœde 
Crevenint  stagna,  et  concassa  est  Daunia  tellns 
Armomm  ionitm,  i{oasexanimatas  in  oras 
Signa  refers?  qd  macro  tuam ,  qaa  lancea  tandem 
IntraYÎt  pectas  ?  si  nane  enîsterat  aima 
Garthago  tnte  oealos,  tarriU  celsa  flgnra, 
Quasabitus,  miles,  caaasas,  inisese,  dédisses? 
«  Imbres,  o  patritl  et  mixtoa  eam  grandine  nimbot, 
Et  ionilraa  fugio.  ■  Procol  htne  expellite  gentia 
Femineam  Tyriai  labem,  niai  lace  aerena 
Ifeaeire  ac  liquida  Ma?ortem  agiUre  iabstbrt.  s 

vadha  eincrat  Supernm,  ac  redolentia  in  armis 


Falmina,  étante  oculos  irati  pmgnaTonantis. 
Parcpdi  tamen,  et  coicamqne  incoroberejosso 
Durabat  TÎgor,  ac,  sensim  difTnsas  ad  aores. 
Signa  reportandi  crescebat  in  agmine  ferror. 
i  Sic,  ubi  perrupit  stagnanlem  calculas undam, 
Exiguos  format  per  prima  voluaiina  gyros, 
Mot,  tremulum  vibrans  motn  çliscente  liquorfin, 
(fultipUcat  crebros  sinuati  gurgitis  orbes; 
Donec  postremo  laxatis  circnlus  oris 
Contingat  geminu  patulo  cnrramine  ripas. 

Al  contra  Argyripc  praYum  decas  (  indiU  namqus 
Semtna  ab  iEnea  ductoris  stirpe  trabebat 
£toU),  Dasio  fuithaud  ignobile  nomen, 
Letus  opam,  sed  clauda  fides,  seseqae  caleoti 
Addiderat  Pœno,  latia  diffisns  babene. 
Is,  YolYensYcierom  memorata  antique  pareniom, 
f  Longo,  miles,  ait,  quateret  quam  Teucria  bello 
Pergama,  et  ad  muros  staret  sine  sanguine  MsYoït, 
SoUiciiis  Caldias  (  nam  aie  (brtiasimus  beros 
Posoenti  soeero  s«pe  inter  pocula  Dauno 
NarrabatmemoriDiomedes  eondita  menle), 
Sed  Calchas  Danais,  niai  olausom  e  aedibos  arof 
Armisona  curent  simokerum  afellcre  IMnS| 
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de  h  belliqueuse  Pallas  du  sanctuaire  de  la  cita- 
delle où  elle  était  enfermée»  jamais  llion  ne  suc- 
comberait sous  leurs  armes  ;  et  que  la  fille  de 
Léda  ne  reverrail  point  Amyclée.  Les  dieux 
aTaicnt  décidé  queTennemi  n'entrerait  pas  dans 
b  ville,  tant  qu'elle  posséderait  celte  statue. 

>  C'est  alors  que  le  fils  de  Tydée,  mon  aïeul , 
accompagné  d'Ulysse,  pénètre  dans  la  citadelle 
par  une  route  indiquée,  égforge  les  gardes  à  la 
porte  du  temple,  enlèvece  palladium,  descendu 
descieux,et  que  les  portes  de  l'infortunée  Per- 
game  s*ouvrent  à  nos  destinées  triomphantes. 
Diomède  bâtit  plus  tard  une  ville  sur  les  fron- 
tières deTOEnotrie;  alors,  troublé  par  l'idée  de 
son  forfait,  il  veut  apaiser  Minerve  par  des  sacri- 
fices, et  se  rendre  propices  les  pénates  d*llion.  11 
élève  donc  dans  la  citadelle  d'Argyripe  un  vaste 
temple,  que  Minerve,  arrachéede  Troie,  n'agréa 
point;  mais  elle  lui  apparut  en  songe,  dans 
toute  sa  majesté  divine,  au  moment  du  plus 
profond  sommeil ,  et  lui  dit  d'un  ton  mena- 
çant :  c  Non,  fils  de  Tydée,  les  hommages  que 
tu  veux  me  rendre  ne  sont  pas  dignes  de  moi  ; 
et  ne  peuvent  m'honorer  ;  ni  le  mont  Gargan , 
ni  la  Daunie  ne  me  doivent  des  autels  :  va  trou- 
ver aux  champs  de  Laurente  ceux  qui  jet-lent 
les  fondements  d'une  nouvelle  Troie,  plus  heu- 
reuse que  la  première.  Porte-leur  les  bande- 
lettes et  la  chaste  divinité  de  leurs  pères.  > 
Diomède,  à  cet  ordre,  se  dirige  avec  empres- 
sement vers  le  royaume  de  Saturne. 

i  Déjà  le  Troyen,  vainqueur,  y  bâtissait  une 
Boovelle  Pergame,  sous  le  nom  de  Lavinium^ 


et  plantait  les  drapeaux  d'Ilion  dans  les  bocages  ' 
de  Laurente.  Mais  à  peine,  arrivé  près  du  Tibre, 
Diomède  a-t-il  fait  débarquer  sur  le  rivage  ses 
trcupes brillantes,  que  les  Troyens  sont  sa  sis 
d'un  soudain  effroi.  Alors  le  gendre  de  Dau- 
nus,  élevant  dans  sa  main  une  branche  d'olivier, 
en  signe  de  paix,  s'exprime  en  ces  termes  au 
milieu  des  murmures  des  Troyens  :  f  Fils 
d*Anchise ,  bannis  toute  crainte  »  tout  ressen- 
timent. Tout  ce  que  nos  fronts  ont  dégoutté 
de  sueur  sanglante  sur  les  l^ords  du  Xanihe 
et  du  Simoïs,  devant  la  porte  deScée,  n'a 
pas  été  pour  nous  ;  les  dieux  et  les  trois 
sœurs  impitoyables  ont  tout  fait.  Parle , 
pourquoi  ne  |)oint  achever,  sous  de  plus 
heureux  auspices,  le  cours  de  notre  vie? 
unissons  nos  mains  désarmées ,  voici  la  déesse 
qui  recevra  nos  serments.  »  En  même  temps, 
debout  sur  la  poupe  de  son  vaisseau,  il 
montre  le  palladium  aux  Troyens  étonnés,  en 
priant  la  déesse  d'oublier  son  crime.  •  Oui, 
c'est  ce  symbole  qui  a  frappé  de  mort  les  Gau- 
lois, assez  hardis  pour  envahir  les  murs  de 
Rome  ;  et  d'un  peuple  si  nombreux  et  si  grand , 
il  n'est  pas  resté  un  seul  homme  pour  retoui- 
nor  à  ses  antiques  autels.  >  Annibal,  entraîné 
par  ces  paroles,  fait  replier  ses  tentes,  et  remplit 
de  joie  le  soldat  en  lui  donnant  le  signal  du 
retour.  Il  se  jette  sur  les  riches  campagnes  où 
la  déesse  Féronie  (4)  est  adorée  au  fond  d'un 
bocage  arrosé  par  les  eaux  du  Gapenas  *,  fleu- 
ve sacré.   Là ,  dit-on ,  s'étaient  accumulées 

*  Oa  CivUeUa ,  qui  baigne  le  bois  de  Feronia. 


Non  imqiMm  «dtirmal  Tberapuocis  llioa  armii 
Gasomm,  aul  Ledoî  rediturum  nomen  Ainyctas. 
Qeippedeis  visum,  ne  cui  perrompere  detur^ 
I      Effigies  ea  quas  unquam  possèdent,  urbes. 
■■         I  Tum  meus  adjiincto  monslratam  evasit  in  arcem 
Tydides  Itbaco,  et,  dexira  moliUis  in  ipso 
Coilodes  adilu  templi,  cœleste  reportât 
filiadium,  acnoslrisaperitmala  Pergama  fatis. 
I      i^aiB  poslquam  OEnotris  faudavit  finibus  nrbcin, 
^r  delicti,  Pbryg[ium  placare  colendo 
^omeo,  et  iliacos  parât  exorare  Pénales. 
^■>|fens  jam  templum  celsa  surgebat  in  arce. 
^'^omedoiites  sëdes  ingrata  Minervœ  : 
Qnum  «aedios  inter  somnosaltamque  quietem, 
^ec  eelata  deam,  et  minitans  Trilonia  virgo  : 
*  Non  ha>c^  Tydide,  tantie  pro  laudis  bonore 
^igna  paras,  DonGarganus,  necDaunia  lellus 
l^^eoiar  oobis  :  quœre  in  Laurentibos  arvis, 
Qui  nnnc  prima  loeanl  melioris  mœnia  Troja^. 
Hue  Tittas  castumque  refer  penetrale  parentum.  » 
Q«U  trepidus  monitis  Satamia  régna  rapessit. 


s  Jam  Pbryx  condebal  Lavinia  Pergama  yiator, 
Armaque  Laurcnti  ligebat Trois  iuco. 
Verum  ubi  Tyrrbeni  pervenlum  ad  flumînis  undas, 
Gastraque  Tydides  posuil  fulgenlia  ripa, 
Priamidœ  intremuere  me(u  :  tum,  pignora  pacis 
Prœtendens  dexira  ramum  canentis  olive, 
Sic  orsus  Dauni  gêner  inler  murmura  Teucrum  : 
«  Pone,  Ancbisiade,  memores  irasque  melusque; 
Quidquid  ad  Idœos  Xantbum  Simoenlaque  uobis 
Sanguine  sudalum  Scœœque  ad  limiua  porlic, 
Haud  noslrum  csl  :  egcre  dei  duraequc  sorores. 
Nunc,  âge,  quod  superest,  cur  non  melioribus,  œvi, 
Ducimus  auspiciis  ?  dextrasjuogamus  inermcs. 
Fœderis,  en,  bœc  leslis  eril.  »  Yeniamque  precalus 
Trojanam  oslenlal  Irepidis  de  puppe  MiucrTani. 
«  Hœcausos  Cellasinrumpere  mœnia  Romœ 
Gonripuit  lelo  ;  neque  loi  de  millibus  unum 
Ingenlis  populi  palrias  dimisitad  aras.  > 

His  fraelusduclor  eonvelli  signa  maniplis 
Optalolœtis  abilu  jubel:  ilur  inagros, 
Dtyei  ubi  ante  omnes  eolilnr  Feronii  Iuco,  * 
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dans  son  temple ,  depuis  Tëpoque  antique  de 
sa  fondation,  des  richesses  restées  intactes,  et 
que  des  offrandes  multipliées  n'avaient  cessé 
d'accroître  ;  biens  immenses  amassés  par  les 
siècles ,  trésors  abandonnés  depuis  longtemps 
et  que  le  respect  religieux  avait  seul  conservés 
jusqu'à  ce  jour.  Annil)al  souffle  dans  ces  âmes 
avides  et  barbares  la  pensée  d'un  pillage  sacri- 
lège ,  et  il  arme  leur  courage  du  mépris  des 
dieux.  Il  s'éloigne  ensuite  par  de  longs  dé- 
tours ,  et  se  dirige  vers  les  vastes  plaines  que 
cultive  le  Brutiien  jusqu'aux  bords  de  la  mer 
de  Sicile. 

Tandis  qu' Annibal  gagne  tristement  le  rivage 
de  Rhégium ,  Fulvius  »  voyant  le  sol  de  la  pa- 
trie délivré  de  ses  ennemis,  portait  aux  assié- 
gés de  Gapoue  la  funeste  nouvelle  de  cette 
retraite,  et  réduisait  ces  malheureux  aux  der- 
nières extrémités.  S'adressant  aux  plus  braves 
d'entre  les  soldats:  c  N'effacerons-nous  jamais 
ce  déshonneur,  leur  disait-il?  Quoi!  cette  ville 
perfide,  cette  autre  Carthage  ennemie  de  Rome, 
est  encore  debout?  N'a-t-elle  donc  pas  rompu 
l'alliance  qui  l'unissait  à  nous?  N*a  t-elle  pas 
conduit  Annibal  i  nos  portes,  et  demandé  le 
partage  du  consulat?  du  haut  de  ses  tours,  elle 
attend  patiemment  le  I  ibyen  et  ses  cohortes.  > 
Mêlant  les  actions  aux  paroles,  Fulvius  fait 
approcher  des  tours  de  bois,  assez  élevées 
pour  dominer  les  murailles,  et  ordonne  qu'on 
assemble  des  poutres  garnies  de  leurs  ferre- 
ments, pour  enfoncer  les  hautes  portes  de 
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la  ville,  et  renverser  les  remparts  qui  rar- 
rétent. 

Ici  s'élève  un  ouvrage  aux  flancs  garnis  de 
poutres  entre-croisées;  là,  un  manlelet,  rempli 
de  soldats ,  présente  sou  dos  tout  armé   Après 
ces  préparatifs  nécessaire^,  et  que  demande  l'art 
des  sièges,  il  donne  le  signal,  et,  d*un  geste  ani. 
mé ,  ordonne  à  ses  soldats  d'escalader  les  murs; 
la  terreur  s'eu  répand  dans  toute  la  ville.  A 
l'instant  se  montre  im  augure  favorable  à  ses 
efforts. 

C'était  une  biche  d'une  couleur  qu'on  avait 
rarement  vue,  et  dont  la  blancheur  effaçait 
celle  de  la  neige  et  des  cygnes.  Capys  l'avait 
rencontrée  dans  la  campagne ,  comme  il  tra- 
çait par  un  sillon  l'enceinte  deCapoue;  touché 
des  douces  et  innocentes  caresses  de  l'animal , 
il  l'apprivoisa  en  l'élevant.  Devenue  familière, 
et  dressée  à  venir  à  la  table  de  son  maître  , 
elle  a'mait  à  s'offrir  à  la  main  qui  voulait  la 
flatter.  Les  femmes  avaient  Fhabitude  de  passer 
dans  ses  poils  un  peigne  d'or ,  et  d'y  rappeler 
la  blancheur  ,  en  lavant  l'animal  dans  le  fleuve» 
Cette  biche  devint  bientôt  la  divinité  du  lieu  ; 
on  la  crut  la  messagère  de  Diane  ;  on  lui  offrit 
des  parfums  comme  à  la  déesse. 

Toujours  pleine  de  vigueur  et  de  vie,  elle 
avait  déjà  mené  son  heureuse  vieillesse  au-delà 
de  mille  ans  ;  et ,  par  son  ige,  elle  égalait  l'an- 
tiquité de  la  ville;  mais  la  mort  vint  terminer 
enfin  cette  longue  existence.  Effrayée  par  la 
présence  de  plusieurs  loups  qtd ,  à  la  faveur  des 


Et  Mcer  hamectat  fluTÎana  van  Gapenag. 
Fama  est,  ÎDtactaa  loogasTiab  origine  fani 
CreTÏsse;  in  médium  eongestis  andique  donis^ 
Immensum  per  tempusopet,  lustrisquerelictam 
Innumeris  aunim,  solo  serrante  payorc. 
Hac  ayidas  mentes  et  Barbara  corda  rapina 
Polluit^  atque  armât  oontemtu  pectora  divum. 
ATÎa'tanclonginqua  placent,  quœ  sulcat  aratro 
Ad  fréta  porreciis  Trinacria  Bruitius  anris 

Dum  Libys  baud  lietus  Rbegina  ad  littora  tendit, 
Victor,  submoto  patriis  a  finibus  hoste, 
Fulvius  infauslamCampanaad  mœnia  dausis 
Poriabat  famam,  miserisque  extrema  mo?ebat. 
Tum  prensanspassim,  cuicumque  est  nomen  in  armis: 
fl  Dedecus  boc  défende  manu  !  cur  perfida,  et  urbi 
Altéra  cartbago  nostnc,  post  fœdera  rupta, 
Etmissum  ad  portas  Pœnum,  post  jura  petita 
Gonsulis  allerni,  stat  adbuc?  et  turribusaltis 
Annibalem  ac  Libycas  exspcctat  lenta  cohorU^s?  • 
M iscebat  dictis  facta,  et  nunc  robore  celsas 
Educi  itirrM.  autsYinceretardua  mûri, 
^  ^junctas  adstringere  nodis 


Instabat  ferroque  trabes,  qno  frangeret  altos 
Portarum  postes,  quateretqQe  moraotia  claustra. 

Hic  latera  inte&tus  stcllatis  axibns  agger, 
Hic  gravida  armato  surgebat  vinea  dorso. 
At  postquam  properata  satis,  quas  commonet  usos, 
Dat  signum,  atque  alacer  scalis  transcendere  muroa 
Impcrat,  ac  sœvis  urbem  terroribus  tmplet, 
Quum  subilo  dextrum  obfulait  conatibus  omen. 

Gerva  fuit,  raro  terris  tpectala  colore, 
Quœ  candore  nivem,  candore  anteiret  olores. 
Hanc  agreste  Gapyt  donam,  quum  roœoia  suloo 
Signaret,  grato  parvse  moUitus  amore, 
Nulrierat,  sensusque  hominîs  donarat  alendo. 
Inde  exuta  feram,  docilisque  accedere  mensis 
Atque  ultro  blanda  adtactu  gandebat  herili. 
Aurato  matresadsuetœ  pectine  mitem 
Gomere,  et  buroenti  fluvio  revocare  colorem. 
Numen  erat  jam  cenra  loci  ;  famularoque  Diana» 
Gredebant,  ac  tura  Deum  de  more  dabantur. 

Hœc,  CTÎ  vitœque  tenax,  felixque  senectam 
Mille  indefessos  Tiridem  duiisae  per  annof, 
Sedorom  numéro  Trojanis  oondita  tccta 
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ombres  de  la  nuit,  ayaient  pénétré  subitement 
dans  Capoue  (sinistre  présage  pendant  un  sié- 
je  !),  elle  avait  pris  la  fuite  au  hasard  dès  les 
premiers  feux  du  jour ,  et  s'était  jetée  éperdue 
dans  les  campagnes  environnantes.  Saisie  par 
les  soldats  romains  qui  la  poursuivent  à  l'envi  » 
elle  est  immolée  par  Fulvius  à  Lalone ,  comme 
ane  yictime  agréable ,  et  le  général  prie  la 
iéesse  de  seconder  son  entreprise. 

Alors ,  plein  d'ardeur  et  de  confiance  dans  la 
protection  de  la  déesse ,  il  serre  de  plus  près 
les  assiégés  ;  et  »  suivant  le  contour  sinueux 
des  murs ,  il  les  enferme  par  une  tranchée  gar- 
D'e  de  soldats  j  et  les  tient, enveloppés  du  ré- 
seau de  ses  armes,  comme  une  proie  tombée 
dans  les  filets  du  chasseur.  Au  milieu  de  leurs 
angofsses ,  un  fier  guerrier,  dont  le  casque  est 
on^ragë  d'un  haut  panache,  et  dont  la  main  ex- 
cite un  coursier  fougueux  et  écumant,  s'élance 
iiors  de  la  ville  :  c'est  Taurea  (5).  De  l'aveu  même 
d'Annibal ,  ni  les  Autololes,  ni  les  Maures,  ne 
lançaient  un  javelot  avec  autant  de  force.  Son 
cheval  frémi^^sant  ne  peut  rester  en  place  au 
bruit  des  trompettes  ;  mais  le  cavalier  le  dompte 
d'une  main  vigoureuse ,  et  quand  il  se  voit  assez 
près  de  Tennemi ,  et  qu'il  s'est  avancé  jusqu'à 
portée  de  la  voix:  fClaudius,  s'écrie-t-il, 
si  tn  as  quelque  confiance  en  ton  bras ,  viens 
seul  daus  la  plaine ,  et  que  la  bataille  soit  entre 
nous.  >  Claudius  était  un  guerrier  habile  et  il- 
lustré [ar  mille  exploits  glorieux. 


A  cet  appel ,  le  Romain  n'attend  plus  que 
la  permission  du  général  pour  accepter  le  com- 
bat. Car  il  est  défendu ,  sous  peine  de  mort,  à 
tout  soldat ,  de  combattre  sans  en  avoir  reçu 
l'ordre.  Fulvius  donne  carrière  au  courage  du 
guerrier:  plein  d'orgueil,  Claudius  s'élance 
hors  des  rangs ,  et  pousse  à  travers  la  campa- 
gne son  cheval ,  dont  les  pas  font  tourbillonner 
autour  de  lui  un  nuage  de  poussière.  Tauréa, 
dédaignant  la  courroie  de  sa  pique,  ne  veut  pas 
emprunter  le  secours  du  nœud  qui  la  doit  chas- 
ser avec  plus  de  force,  et  il  brandit  son  javelot 
par  le  seul  effort  de  son  bras.  Furieux ,  il  darde 
le  trait  qui  ne  fait  que  fendre  les  airs.  Le  Ro- 
main n'est  pas  si  bouillant.  Il  parcourt  des  yeux 
tout  le  corps  de  son  ennemi ,  cherche  lendroit 
où  le  fer  devra  pénétrer  plus  sûrement ,  lui 
donne  le  change  par  ses  mouvements,  en  fei- 
gnant de  lâcher  sa  pique ,  qu'il  retient  aussitôt. 
Enfin  il  perce  le  milieu  du  bouclier  de  son  adver- 
saire ;  mais  l'arme  ne  s'étant  pas  teinte  du  sang 
dont  elle  avait  soif,  il  tire  rapidement  son  épée. 

Tauréa,  redoutant  le  coup  qui  le  menace,  l'é- 
vite en  faisant  voler  son  cheval  sous  les  coups 
de  ses  éperons.  Claudius,  non  moins  rapide, 
le  suit  sans  le  perdre  d'un  pas ,  le  presse  à  bride 
abattue  dans  sa  fuite  précipitée.  Le  vaincu  est 
emporté  par  la  peur,  le  vainqueur  par  la  co- 
lère, par  l'amour  de  la  gloire ,  par  le  désir  de 
verser  un  sang  qui  lui  appartient.  L'un  et  l'au- 
tre se  jettent  ainsi  dans  la  ville.  Chacun  en  croit 


fqoalnt:  sed  enim  longo  dos  yenerat  «yo. 
Nam,  aabito  ineunu  sœyoram  agitata  laporum, 
Qui  noctis  tenebris  urbem  (  mîserabile  bello 
Prodigiam)  intrarant,  primos  ad  luminia  ortas 
Extuleral  tese  poriîs,  pavidaque  petebat 
Cooslernata  fuga  positos  ad  mœoia  canipos. 
Excfplam  lœto  jayeDum  certaminc  ductor 
Madat,  Diva,  tibi,  tibi  enim  ha*e  gralissima  sacra, 
Ful?ius,  atquc  adsis  orat,  Latonia^  cœptis. 

Inde,  alacer  fidensqoe  Dea,  circumdata  claosis 
Anna  moyet,  quaque  obliquo  curvantur  in  orbem 
MsDÎa  fleia  ainu,  spissa  vallata  coroaa 
Adiigat,  et  telis  in  morem  îndaginis  ambit. 
Dam  pavitant^spamantia  eqni  fera  corda  fatigana, 
Evebitur  porta  subi imia  Taurea  criatia 
fiellator,  cui  Sîdoniua  aoperare  lacerto 
Dnctoret  Aatololas  dabatet  Maurusia  tela. 
Il;  trepido  ac  lituum  tinnitu  stare  neganti 
imperitana  yiolenter  eqao,  poatquani  auribua  boatia 
VieÎQum  aese  yidet,  et  clamore  propinquo, 
«  Clandioa  baie,  inquit  (prsatabatGlaudiua  arte 
fieiiaodi,  et  mérita  mille  inter  pralia  fama  ) , 
Qnie,  inqoit,  aolum,  ai  qua  eat  fiducia  dextne. 


Det  aeae  campo,  atqueineat  certamina  meeum  > 

Una  mora  yEneadœ,  poatquam  yox  adtigit  aares, 
Dum  daret  aaapicium  jusque  in  certamina  ductor. 
PrsTetitum  naroque  et  capital,  committcre  Martcm,' 
Sponte  yiria.  Eruropitoyans,  ut  Fulvius  arma 
Imperio  solyit,  patulumqjue  inyectua  in  squor, 
Erigit  undantem  glomerato  puWere  nubem. 
Indignatua  opem  amenti,  socioquejuyare 
Expulsnm  nodo  jaculum,  atque  arceasere  yires, 
Taurea  yibrabat  nudia  conatibua  baatam. 
Inde,  mens  ira,  telum  contorqnet  in  auras. 
At  non  idem  animua  Rutulo  :  apeculatur  et  omni 
Gorpore  perluatrat,  qua  ait  certiaaima  ferro 
In  yulnusyia:nunc  vibrât,  nunc  comprimitbastam, 
Mentiturque  minaa  :  mediam  tune  tranaiit  ictu 
Parmam,  sed  grato  frauda  ta  est  sanguine  cuspis. 
Tum  atrictum  propere  yagina  detegit  enscm. 

Et  jam  ferrata  rapiebat  calce  volantem 
Taurea  comipedem,  fugiena  minitantia  fata. 
Née  Rutulus  levior  oedentis  perdere  terga  : 
Nam  profugo  rapidus  fusis  inatabat  babenis. 
Utque  metus  yictum,  aie  ira  et  gloria  portia 
Victorero  immisit,  meritique  cupido  cmoria. 
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à  peine  ses  yeux  :  est-ce  un  prestige?  Claudius 
seul  oser  pénétrer  dans  œs  mars  ;  mais  le  Ro- 
main intrépide  a  déjà  traversé  la  ville  étonnée, 
ei  revient  dans  les  rangs  de  l'armée  par  l'autre 

porte. 

La  même  ardeur  enflamme  bientôt  les  assié- 
geants. C'est  à  qui  fondra  sur  les  murs  et  pé- 
nétrera dans  la  ville.  Le  fer ,  les  flammes  bril- 
lent de  tous  côtés.  Une  grêle  de  pierres  tombe 
sur  les  remparts;  les  piques  volent  jusqu'au 
haut  des  tours  ;  aucun  soldat  ne  veut  le  céder  à 
un  autre  en  bravoure  ;  la  fureur  égale  tous  les 
courages  ;  les  flèches  fendent  l'air ,  et  vont  tom- 
ber au  milieu  de  la  ville.  Fulvius  contemple 
avec  joie  cette  ardeur,  qui  n'a  plus  besoin  d'ê- 
tre encouragée ,  ni  excitée  par  la  voix  du  de- 
voir: on  se  dispute  le  danger.  Dès  que  le 
général  voit  ses  troupes  ainsi  animées,  et  ne 
voulant  plus  d'autres  guides  que  la  fortune  ou 
leur  valeur,  il  se  précipite  vers  la  porte  comme 
la  foudre,  et  vient  chercher  la  gloire  au  milieu 
des  périls. 

Trois  frères  jumeaux  en  avaient  la  garde  » 
chacun  avec  une  troupe  de  cent  hommes  d'é- 
lite ;  et  tous  trois,  placés  au  même  poste,  veil- 
laient à  la  sûreté  de  la  ville.  Numitor  était 
le  plus  beau  des  trois.  Lauréus  était  le  plus 
rapide  à  la  course,  et  Labumus  le  plus  grand 
et  le  plus  fort;  mais  chacun  se  servait  d'armes 
différentes.  L'un  était  renommé  dans  les  com- 
bats pour  son  adresse  à  lancer  la  flèche  ;  Tautre, 


ne  se  fiant  point  au  fer  tout  seul ,  se  servait  de 
piques  et  de  javelots  empoisonnés  ;  l'arme  fa- 
vorite du  troisième  était  le  feu  et  les  torches 
ardentes.  Tel  autrefois,  sur  les  bords  atlanti- 
ques, un  monstre  affreux,  géant  aux  trois  corps, 
Géryon ,  déployait  ses  fureurs  ;  ses  trois  bras 
portaient  au  combat  autant  d'armes  différentes. 
L'un  lançait  des  flammes ,  l'autre  jetait  des  flè- 
ches en  arrière,  le  troisième  dardait  une  pique 
vigoureuse,  et,  d'un  seul  effort,  il  portait  ainsi 
trois  différentes  blessures. 

A  la  vue  de  cette  lutte,  oii  les  armes  étaient 
si  diverses,  à  la  vue  du  carnage  qui  se  faisait 
aux  portes,  dont  les  piliers  étaient  arrosés 
du  sang  des  mourants,  Fulvius, en  furie,  bran- 
dit sa  lance  ;  le  trait  fend  les  airs  4  portant  avec 
lui  la  mort;  et  tandis  que  Numitor  se  découvre 
pour  bander  son  arc  et  lancer  ses  flèches  du 
haut  du  rempart ,  il  est  frappé  au  flanc.  Cepen- 
dant ,  dédaignant  de  se  battre  enfermé  daos 
Tenceinte  des  murs ,  Yirrius ,  guerrier  peu  re- 
doutable ,  mais  téméraire ,  se  laisse  emporter 
par  une  ardeur  aveugle  hors  des  portes  de 
la  ville,  à  la  tête  d'une  troupe  qu'il  expose  à 
la  fureur  des  assiégeants.  Scipion  se  jette  au- 
devant  de  lui,  et  moissonne  sans  pitié  l'ennemi 
qui  s'offre  à  ses  coups. 

Tifate  et  ses  coteaux  ombragés  avaient  donné 
le  jour  au  bouillant  et  audacieux  Galène.  Son 
courage  égalait  son  vaste  corps  ;  arrêter  un 
lion  qu'il  avait  poussé  dans  ses  filets ,  combattre 


Ac  dam  yixocDlis,  vlx  creduot  mentibus,  bostem 
Goofisum  nullo  comitante  iorumperè  tedis, 
Per  mediam  propere  trepidantum  interritus  urbem 
Egiieqattin,adTersaque  erasiiad  agmioa  porta. 

Hinc  ardore  pari  nîf  uque  iDcurrere  mûris 
Igneacunt  animi,  penetrataque  tecta  subire. 
Tela  sîmul  flammsqae  micant  :  tune  saxeus  imber 
Ingrnit,  et  suminis  adscendunt  turribus  baslos. 
Nec  pronom  andenti  rirlutem  excellere  cutquam  : 
^qnarunt  ine  dextrai  :  dictœa  per  auras 
Tranat,  et  in  médium  perlabitururbisarnndo. 
Letatur  non  hortandi,  non  plnra  moneodi 
Fulvius  esse  locum  ]  rapiunt  sibi  quisque  laborem. 
Quos  nbi  tam  erectos  animî  yidet,  et  superesse 
Fortnnae  sibi  quemqne  ducem,  ruit  impetc  vasto 
Ad  porlam,  magnsque  optât  discrimina  famœ. 

Très  claustra  a?quœY0  serrabantcorporc  fratrcs, 
Quls  délecta  manus  centenieuique  fercbant 
Exeobias,  nnaqne  locum  statione  lenebanl. 
Forma  ex  bis  Numitor,  cursu  plantaque  volucri 
Praestabat  Laurens,  membrorum  mole  Labumus. 
Sed  non  una  yiris  tela  :  hic  mirabilis  arcu  ^ 
■■I4  hastam  qualere,  ae  medicata»  cuspidis  ictu 


Prœlia  moliri,  et  nudo  non  credere  ferro  ; 
Tertius  aptabat  flammis  aç  sulfure  tsdas. 
Qualis  Atiantîaco  memoratur  littore  qoondam 
Monstrum  Geryones  immane  trioorporis  ine, 
Gui  très  in  pugnam  dextrs  yaria  arma  gerebant 
Uua  ignés  sœyos,  ast  altéra  pone  sagittas 
Fund^at,  yalidam  torquebat  tertia  comum, 
Atque  uno  diyersa  dabat  tria  vulnera  nisu. 

Hos  ubî  non  seqnis  variantes  praelia  consul 
Gonspexit  telis,  et  portas  limini  circum 
Stragem,  ac  perfusos  subeuntum  sanguine  postes, 
Goncitat  intortam  furiatis  yiribus  hastam. 
Letum  triste  ferens  auras  secat  Itala  taxus, 
Et,  qua  nndarat,  dum  fundit  spicola  ab  alto, 
Arcum  protendens,  Numitor  latus,  ilia  transit. 
At,  non  obseplo  contentus  limioe  Martem 
Exerœre  Ie?is  bello,  sed  turbidus  ausi, 
Yirrius  incaulo  fervore  emperat  amens 
Reclusa  in  campum  porta,  miseramque  furori 
Vincentum  obtulerat  pubem  :  ruit  obvia  in  arma 
Scîpio,  et  oblatum  metit  insatiabilis  agmen. 

Tifata  nmbrifero  generatum  monte  Galenam 
Nutrierant,  audere  trucem  *,  nec  ootpore  maguo 
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la  tête  nue,  attaquer  un  taureau  menaçant, 
le  saisir  par  les  cornes,  et  le  coucher  à  terre, 
était  pour  lui  jeu  d'habitude  et  matière  iné- 
poisabie  à  d'orgueilleux  récits.   Tandis  que 
Virrins  s'emporte  ainsi  hors  de  la  ville  avec 
sa  troupe ,  Galène  sort  aussi  sans  cuirasse ,  soit 
qo'il  ait  dédaigné  de  s'en  couvrir ,  soit  qu'il 
n'en  ait  pas  pris  le  temps.  Dégagé  du  poids  de 
cette  armure ,  il  poussait  devant  lui  Tennemi 
qni  fuyait  en  désordre.  Déjà  il  avait  percé  Yéli- 
teme  au  milieu  du  ventre,  et  renversé  d*un 
coup  de  pierre  Marins ,  qui  s'exerçait  d'ordi- 
naire à  des  joutes  équestres  avec  Scipion.  L'in- 
fbrtnné,  la  bouche  ouverte,  et  déjà  expirantsous 
le  coup  de  la  pierre  qui  le  suffoque ,  implorait 
son  ami.  Scipion ,  dont  la  douleur  furieuse  dou- 
ble les  forces ,  brandit,  en  versant  des  pleurs , 
sa  pique  qui  résonne;  il  voudrait  du  moins  don- 
Tteri  Marins  la  consolation  de  voir  en  mourant 
périr  son  ennemi.  Le  trait  vole  avec  la  rapidité 
de  roiseau  qui  fend  Fair ,  perce  Galène  à  la  poi- 
trine, et  couche  à  terre  le  colosse.  L'impétuo- 
sité de  Scipion  égalait  en  ce  moment  celle  de 
l'esquif  léger  qui  glisse  à  la  surface  des  ondes  ; 
à  chaque  coup  de  rame  sur  les  flots ,  il  fuit  plus 
vite  que  les  vents  et  parcourt  tout  l'espace  de 
la  long^ueur. 

Volësns  atteint  Ascagne ,  qu'il  poursuit  ;  As- 
oagne  avait  jeté  ses  armes  dans  la  plaine,  afin  de 
pgner  plus  promptement  les  murs.  Soudain  sa 


léte,  tranchée  d'un  seul  coup,  roule  à  ses  pieds, 
et  le  tronc,  encore  emporté  par  son  élan ,  va 
tomber  plus  loin.  Les  assiégés  n'osent  espérer 
de  défendre  plus  longtemps  leurs  portes  ou- 
vertes :  Virrius  ramène  sa  troupe ,  et  les  pre- 
miers rentrés  (extrémité  cruelle  !  )  sourds  aux 
prières  de  leurs  compagnons ,  les  laissent  en 
dehors  des  remparts  ;  et  la  porte,  impuissante 
et  tardive  barrière,  roulant  avec  effort,  se  ferme 
sur  les  derniers!  Les  Romains  pressent  l'en- 
nemi avec  plus  de  vigueur,  pour  1  écraser  dans 
sa  détresse  ;  et  si  la  nuit  ne  couvrait  la  terre  de 
ses  sombres  voiles ,  le  soldat  en  furie  se  serait 
ouvert  un  passage  en  brisant  les  portes  de  la 
ville. 

Toutefois,  les  ténèbres  n'apportent  pas  un  re- 
pos semblable  aux  deux  armées.  Ici ,  c'est  un 
sommeil  paisible  tel  qu'on  le  goûte  après  la  vic- 
toire. Mais  Capoue,  épouvantée  par  les  clameurs 
et  les  sanglots  des  femmes ,  par  les  gémisse- 
ments des  hommes  et  par  leurs  cris  de  terreur, 
n'aspire  qu'au  terme  de  ses  peines  et  de  ses 
douleurs.  Virrius ,  Tinstigaleur  de  leur  défec- 
tion peT'fide ,  et  le  chef  du  sénat ,  affecte  de 
garder  le  silence  ;  mais  soudain,  résigné  à  périr, 
il  leur  crie  :  t  Plus,  de  salut  à  attendre  d'Anni- 
bal  !  J'espérais  pour  nous  le  sceptre  de  l'Italie, 
et  j'avais  décidé  que  nous  transporterions  à 
Gapoue  l'empire  de  Romulus ,  si  les  dieux  et 
la  fortune  secondaient  nos  armes.  G'est  moi  qui 


(eus  erat  infmor  :  rabsidere  sspe  leonem, 
lodos  inîre  caput  pagnas,  cerlare  ju?enco, 
tique  obliqoa  tnids  dedocere  oorniia  tauri 
Usuerat,  crudoqae  aliqna  se  adtoUere  facto. 
I,  daoQ  précipites  expellii  Virrias  urbe, 
len  spreto,  sea  ne  fieret  mora,  nudus  îd  œquor 
(koraœ  exierat,  leriorqae  premebat  anbelos 
tmdere  lorics,  et  palantes  Tictor  agebat. 
Imqae  Veliteraum  média  transegerat  a\yo, 
^Hj  folitom  aBqaali  lodo  oommittere  équestres 
ëîpiad^  pugnas,  Mariom  tellure  rerulso 
^ulerat  saxo  :  miser  implorabat  amicum 
km  gemitu  exspirans,  scopulusqne  premebat  biantem  : 
fd,  Talî^las  ssTO  Tires  duplicante  doïore, 
STudii  lacrymas  pariter  coroumque  sonantem 
cipio,  solamen  properans  optabile  in  armis 
bsteni  prostrato  morientem  oslendere  amico  : 
Vanayii,  liquidas  yolncris  ceu  sdnderet  auras, 
lasta  Tiri  pectus,  rupitqne  immania  membra  ; 
^nta  est  Tis  agili  p«r  cemla  summa  liburoœ, 
^,  pariter  quoties  rerocala)  ad  pectora  (oneœ 
Vrcossere  fretum,  Yentis  fugit  ocior,  et  se, 
Inam  loDga  est,  iino  remorum  prsterit  iclu. 
Ascanium  Volesas,  projectis  ocius  armis 


Quo  levior  peteret  muros,  per  aperta  yoUntem 
Adsequitur  planta  :  dejectum  protinus  ense 
Ante  pedes  domini  jacuit  caput  ;  ipse  sequulus 
Conruil  ulterior  procursus  impete  truncus. 
Nec  spes  obsessis  ultra  resera  ta  tueri 
Mœnia  ;  conyertunt  gressas,  recipique  precanles 
Infandum  !  excludunt  socios  :  tum  cardine  vers 
Ubnixi  torquent  obices,  munimina  sera. 
Acrius  boc  instant  Itali,  dausosqne  fatigant. 
Et,  ni  csBca  sinu  terras  nox  conderet  alro, 
Perfractie  rabido  patuissent  milite  portip. 

Sed  non  in  requiem  pariter  cessere  tenebrœ. 
Hinc  sopor  impayidus,  qualem  Victoria  movit  : 
At  Capua,  aut  moestis  ululantum  flebile  matrum 
Questibus,  aut  gemitu  trepidantum  exterrila  patrum^ 
Tormentis  finem  metamque  laboribus  orat. 
Mussat  perfidie  duclorque  caputque  Senatus. 
Virrius,  a  Pceno  nullam  docet  esse  salutem, 
Vociferans,  pulsis  yivendi  e  pectore  curis  ; 
fl  Speravi  sceptra  Ausoniœ,  pepigique,  sub  armia 
Si  dexter  Pœnis  Deus  et  Fortune  fuisset, 
Ut  Gapuam  lliaci  migrèrent  régna  Quirini  : 
Qui  quêtèrent  muros  Tarpeiaque  moenia,  misi  ; 
Nec  mihi  poscendi  yigor  abfuit,  alter  nt  squos 
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ai  en\oyc  les  Canhaginois  devant  Rome  pour 
^n  saper  les  murailles ,  et  je  n'ai  |  as  craint  de 
demander  d'une  voix  ferme,  àcelte  ville,  le  par- 
tage des  honneurs  du  consulat.  J*aurai  donc 
Assez  vécu  si  je  puis  encore  disposer  de  cette 
nuit.  Que  ceux  qui  tiennent  à  cœur  de  conser- 
ver leur  liberté  jusque  chez  les  ombres  de  i'A- 
cbéron  viennent  chez  moi  prendre  leur  part 
d'un  dernier  festin  (6).  Là ,  l'esprit  captivé  par 
Bacchus,  dont  la  liqueur  coulera  dans  leurs 
veines ,  ils  pourront  s*endor'mir  dans  la  mort , 
et  trouveront  un  remède  à  leurs  revers ,  en 
avalant  le  poison  léthargique  qui  peut  seul  dés- 
armer le  destin.  »  11  dit ,  et  se  rend  chez  lui 
accompagné  de  la  foule. 

Au  milieu  de  son  palais  s'élève  un  immense 
bûcher,  dernier  refuge  pour  lui  et  ceux  qui 
meurent  avec  lui.  D'un  autre  côté,  la  douleur, 
la  crainte ,  mettent  le  peuple  en  fureur.  On  se 
rappelle  trop  tard  Décius»  expiant  sa  venu 
dans  les  rigueurs  de  Texil.  La  Bonne  Foi  con- 
sidère ce  spectacle  du  haut  des  ci(  ux ,  et  agite 
de  V  rreur  ces  âmes  perfides.  Une  voix  incon- 
nue semble  se  répandre  dans  les  airs  :  c  Mortels, 
ne  rompez  pas  les  traités  en  tirant  te  glaive  : 
gardez  plutôt  la  foi  jurée  :  mieux  vaut  être  fidèle 
que  de  gouverner  les  empires  sous  la  poupre. 
Quand  la  fortune  d'un  ami  chancelle ,  celui  qui 
se  félicite  de  rompre  avec  lui ,  au  lieu  de  sou- 
tenir son  débile  espoir ,  verra  sa  maison  ,  sa 
femme ,  et  sa  vie  tout  entière  dans  le  trouble 
et  dans  la  désolation  :  il  sera  poursuivi  sur  terre 


et  sur  mer,  tourmenté  nuit  et  jour  par  la  fdi 
qa*il  aura  méprisée  et  violée  ;  et  ce  souvenir 
nourrira  ses  douleurs.  »  Déjà  l'impitoyable 
Éryunis ,  cachée  dans  un  nuage ,  est  présente 
à  toutes  les  assemblées;  elle  se  place  a  table  i 
côté  des  convives ,  sur  leurs  lits ,  et  partage  leur 
repas.  Elle  leur  présente  les  coupes  pleines  des 
poisons  du  Styx ,  et  leur  verse  à  longs  flots  les 
peines  et  la  mort.  Virrius ,  en  attendant  que  le 
poison  pénètre  jusqu'à  la  moelle  de  ses  os, 
monte  sur  le  bûcher ,  tient  étroitement  embras- 
sés les  compagnons  de  sa  destinée ,  et  ordonne 
enfin  d'approcher  promptement  la  flamme. 

La  nuit  touchait  à  sa  fin,  et  le  Romain,  vain 
queur,se  précipitait  dans  la  ville.  Déjà  les  troo* 
pesdeCapoueaperçoivent,  debout  sur  les  murs, 
Milon,  qui  y  appelle  ses  soldats.  Consternée,  la 
ville  ouvre  ses  portes,  et  l'un  voit  s'avancer  en 
tremblant,  vers  le  camp  ennemi ,  tous  ceux  qui 
n'ont  pas  eu  le  courage  de  prévenir  ces  cala- 
mités par  la  mort.  Capoue  est  tout  entière  aoi 
Romains  ;  elle  confesse  sa  fureur  aveugle  ,  et 
leur  ouvre  ses  maisons  qu'a  souillées  l'hospita- 
lité donnée  aux  Carthaginois.  Les  femmes, 
les  enfants ,  le  sénat  consterné ,  le  peuple  qui 
ne  méritait  point  de  pardon,  se  précipitent 
péle-méle  au-devant  des  Romains.  Tous  les  sol- 
dats s'arrêtent,  appuyés  sur  leurs  piques,  et 
regardent  ces  hommes  incapables  de  supporter 
la  bonne  comme  la  mauvaise  fortune.  Ces  vieil- 
lards, dont  la  barbe  couvre  la  poitrine,  ei 
balaie  la  terre;  ou  qui ,  souillant  leurs  cheveu 


Portarot  fasoes  nostro  de  nomine  consul. 
Hactenns  est  yiiisse  salis,  dum  copia  noctis. 
€ai  cordi  cornes  stema  est  Acherontis  ad  ondam 
Libertés,  petai  ille  meas  mensasque  dapesque; 
Et,  ?ictiis  mentem  fuso  per  membre  Lyoo, 
Sopi toque  necîs  morsu,  medicamina  dadit 
Hauriat,  ac  placidis  eiarmet  fata  veneois.  • 
Hec  ait,  et  turba  repetit  comitante  pénates. 
■  iEdibus  in  mediis  consurgens  ilice  multa 
Eistruitur  rogus,  bospitium  commune  peremtis. 
Nec  yulgum  cessai  furiare  dolorque  pa^orque. 
Nunc  menti  série  Decius  redit,  et  bona  TÎrtuf 
Exsilio  puni  ta  truci  :  despectat  ab  alto 
Sacra  Fides,  agitatque  virum  fallacia  corda. 
Yox  occulta  subit,  passim  diffusa  per  auru  : 
«  Poedera,  mortales,  ne  ssbto  rumpîte  ferro  : 
Sed  castam  servate  Fidem  ;  fulgentibns  ostro 
HsBc  potior  rrgnis  :  dubio  qui  frangere  reram 
Gaudebit  pacte,  ac  tenues  spes  linquei  araici| 
Non  illi  dumus,  eut  oonjux,  aut  yita  manebit 
Unquam  expert  Inclus  lacrymsqife  ;  aget,  equore  lemper 
Ae  teUure  premens,  agel  «grum  nocte  dieque 


Despecta  ac  TÎolata  Fides.  ■  Adil  omnia  jamqae 
Concilia,  ac  mensas  conlingil,  et,  abdita  nube, 
Adcumbilque  loris,  epulalurque  improba  Erinnp. 
ïpsa  etiam  Stygio  spumanlia  pocula  tabo 
Porrigit,  et  large  pcsnas  lelumque  roinistral. 
Virrius  inlerea,  dum  dal  penetrare  medullas 
Exitio,  adsceodîtque  pyram,  alque  amplexibus  bvret 
Jungentum  fata,  et  subici  jubet  ocius  ignés. 

Stringebaul  tenebrss  metas,  ?iclorque  ruebat. 
Jamquc  superstantem  muro,  sociosque  Milonem 
Voce  adtoilentem  pubes  campana  Tidebal. 
Pandunt  adtoniti  portas,  trepîdoque  capessunt 
Castra  inimica  gradu,  quts  lelo  averlere  poenas 
Defuerant  animi  :  palet  urbs,  confessa  furorem, 
El  rescrai  Tyrio  maeulalas  hoapile  aedes. 
Matronae  pucrique  muni,  m<nlumque  Senalus 
Concilium,  nullique  kominum  lacrymabile  Tulgui. 
Stabant  innixi  pilis  exereilus  omnis, 
Spectabanique  firoe  et  l»la  et  Irutia  ferre 
Indociles,  nunc  propexts  in  peclora  barbîs 
Verrere  bumum,  nunc  fcedanles  in  puUere  crînem 
Ganenlera,  et  turpi  lacryma  preeibusque  pudeadis 
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bliDCs  dans  la  poussière ,  mêlent  à  de  honteuses 
lirmes  d'humiliantes  prières ,  et ,  comme  de 
bibles  femmes,  remplissent  l'air  de  cris  lamen- 
lables. 

Taodis  que  Tarmëe  considère  avec  étonne- 
ment'Cet  inutile  repentir,  et  attend  en  cour- 
roux Tordre  de  renverser  ces  murs ,  un  secret 
sentiment  de  religion  gagne  toutes  les  âmes, 
et  fait  céder  leur  colère  à  la  douce  influence 
delà  divinité.  Plus  de  ruines,  plus  de  flammes; 
riocendîe  ne  dévorera  point  ces  temples  en  un 
Taste  et  même  bûcher.  Insensiblement  ce  dieu 
ÊiTorable  pénètre  jusqu'au  fond  des  cœurs ,  il 
les  captive,  et ,  se  dérobant  à  tous  les  yeux , 
il  leur  rappelle  que  Capys  a  jeté  autrefois  les 
fbadements  de  cette  superbe  cité ,  et  leur  fait 
entendre  qu'il  est  bon  de  laisser  subsister  ces 
murs  au  milieu  de  campa[;nes  aussi  vastes. 
Peu  à  peu  la  colère  s'apaise  dans  ces  esprits 
farouches,  et  la  fureur  se  dissipe  par  degrés. 

C'était  Pan ,  que  Jupiter  avait  envoyé,  dans 
la  pensée  de  sauver  de  sa  ruine  cette  ville 
a^oyenne;  Pan,  qu*on  dirait  toujours  suspen- 
du sur  la  terre  qui  garde  à  peine  la  trace  de  son 
pied.  Sa  main  droite  joue  avec  la  peau  d'une 
chèvre  d'Arcadie;  il  en  agite  joyeusement  la 
queue  par  les  carrefours,  aux  jours  de  ses  fêtes, 
et  réjouit  les  passants  en  leur  distribuant  des 
coups  de  lanière.  Une  branche  de  pin,  au  feuil- 
lage aigu,  lui  ceint  la  chevelure  et  ombr  âge  ses 
femr  es.  Sur  son  front  vermeil  on  voit  poindre 
deax  petites  cornes.  Ses  oreilles  sont  droites  ; 
de  l'extrémité  de  son  menton  tombe  une  barbe 


en  désordre.  Le  dieu  est  armé  d'un  bâton  sem« 
blable  à  celui  des  pâtres.  Son  flanc  gauche  est 
couvert  de  la  belle  peau  d'un  jeune  daim.  Il  n'est 
point  de  roche  si  escarpée,  si  impraticable, 
sur  laquelle  il  ne  s'élance  et  n'aille  poser  sa 
corne  bifourchue ,  en  voltigeant  à  travers  les 
précipices.  Quelquefois  il  se  retourne ,  et  re- 
garde en  riant  les  mille  jeux  de  la  queue  héris- 
sée qui  lui  sort  au  milieu  du  dos  ;  il  porte  la 
main  sur  son  front ,  pour  se  garantir  des  feux 
du  soleil ,  et  parcourt  les  campagnes  en  se  cou- 
vrant les  yeux.  Après  avoir  exécuté  les  ordres 
de  Jupiter,  apaisé  la  rage  malfaisante,  et  touché 
le  cœur  du  soldat  furieux ,  le  dieu  revole  aux 
bois  d'Arcadie  et  au  Ménale ,  ses  délices.  Sur 
ses  cimes  sacrées,  il  fait  retentir  au  lom  les  airs 
des  sons  mélodieux  de  ses  chalumeaux  aigus  « 
et  conduit  tous  ses  troupeaux  au  bruit  de  ses 
chansons. 

Fulvius ,  par  upe  modération  qui  l'honore , 
fait  donc  éloigner  la  flamme  des  portes, 
et  veut  qu'on  laisse  subsister  les  murs. 
Aussitôt  le  soldat  quitte  ses  torches  et  remet 
Fépée  dans  le  fourreau.  Cependant  on  enlève 
un  précieux  butin  de  ces  temples  et  de  ces  mai- 
sons où  l'or  brillait  de  toutes  parts  :  funeste  ali« 
ment  de  l'orgueil ,  richesses  qui  ont  causé  la 
perte  de  leurs  possesseurs  ;  des  habits  de  fem- 
mes, dont  on  a  dépouillé  les  hommes,  des  ta- 
bles apportées  d'un  autre  climat ,  des  coupes , 
où  brillent  les  perles  de  l'Orient,  ornement 
du  luxe  le  plus  raffiné;  un  nombre  infini 
de  vases  d'or  et  d'argent  ciselés  y  uniquement 


F emioeaDi  tenuei  ulaUlum  fundere  ia  aaras« 
Atque  ea  dum  miles  miratur  îneiiia  facta, 
ExfpecUlque  feroi  sterDendi  inœnia  signain, 
Ecce  repens  taciio  percarrit  pectora  seosa 
Reiligio,  et  seras  componit  numine  mentes  ; 
Ne  flammam  tiedasqae  relini,  ne  tcmpla  sub  uno 
In  rinerem  traxîsse  rogo  :  subit  intima  corda, 
Pertabens  scnsim,  miiis  Deus  :  ille  snperb» 
Foodamenta  Gapyn  posuisse  antiquilus  urbî, 
^00  caiqnam  risus,  passim  monet  :  ille  refusis 
'q  spatiom  imroensom  campis  habitanda  relinqui 
^tile  iecta  do\.*et  :  paullatim  atroribus  irœ 
tangiiescunt  animis,  et  tîs  moUita  senescit. 
Pan  Jove  m  issus  erat,  serTari  tecta  Tolente 
1*roia.  pendenti  similis  Pan  semper,  et  imo 
V'ix  alb  ioscribens  terne  vestigia  cornu. 
t^extera  lasciTÎi  ca?sa  Tegealide  capra 
Verbera  la?ta  raorens  fcsta  per  compita  cauda. 
^^gitacula  onmas,  et  opacai  tempora,  pious, 
^e  parra  erumpunt  rubieunda  oornua  fronto  : 
^lintaures,  îmoqne  cadit  barba  hispida  mento. 


Pastorale  deo  baculum,  pellisque  sînistrum 
Velat  grata  latus  tenerœ  de  oorpore  dam». 
Nulla  in  prœruptum  tam  prona  et  inbospita  caules, 
In  qua  non,  librans  corpus,  similisque  Tolanti 
Gornipedem  tulerit  prœcisa  per  aria  plantam. 
Interdum  inflezus,  medio  nascentia  tergo 
Respicit  adridens  hirtss  ludibria  caudœ. 
Obtendensque  manum  solem  inferresoere  froati 
Arcet,  et  umbrato  perlustrat  pascua  visu. 
Hic,  postquam  mandata  dei  perfecta,  malamqne 
Sedavii  rabiem,  et  permulsit  corda  furentum, 
Arcodis  Yolucris  saltus  et  amata  revisit 
Mœnala  ;  ubi  argutis  longe  de  vertice  sacro 
Duloe  sonat  calamis,  ducit  stabula  omnia  canta. 
At  legio  Ausonidum,  flammas  ductorejubcnte 
Arccri  portis,  stanlesque  relinquere  muros  , 
(Mite  decus  mentis)  condunt  ensesque  facesque. 
Multa  Deum  templis  domibusque  nitentibus  auro 
Egeritur  pneda,  et  yictus  alimenta  superbi, 
Quisq^ue  bonis  perier^y  virum  de  corpore  vestes 
Feroinese,  mensaïque  alia  tellure  petite, 
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destinés  aux  festins ,  une  longue  suite  de  cap- 
tifs, des  sommes  immenses,  ravies  aux  ha- 
bitants, et  qui  pourraient  suffire  aux  frais 
d'une  longue  guerre  ;  enfin  des  troupes  innom- 
brables d'esclaves  employés  au  service  des  ta- 
bles. 

Dès  que  Fabius  eut  fait  donner,  aux  sons  de 
Tairain  guerrier ,  le  signal  de  cesser  le  pillage, 
il  se  place  sur  un  siège  élevé,  et,  en  général  qui 
savait  aussi  bien  récompenser  qu  encourager 
les  belles  actions,  il  appelle  Milon  (7)  :  c  Guer- 
rier, que  Junon  nous  a  donné  à  Lanuvium, 
lui  dit-il ,  viens  recevoir  en  vainqueur  le  prix 
de  ton  courage ,  et  que  ta  tête  soit  ceinte  de 
cette  couronne  murale,  i  II  fait  ensuite  amener 
les  grands  de  la  ville ,  illustres  coupables ,  dont 
le  châtiment  doit  passer  le  premier,  et  la  hache 
fait  justice  de  leurs  forfaits. 

L'intrépide  Tauréa  (  car  je  ne  voudrais  pas 
taire  même  la  gloire  d'un  ennemi  )  s'écrie  d'un 
ton  farouche  :  €  Toi ,  Fulvius ,  tu  prétends  m'6- 
ter  une  vie  plus  grande  que  la  tienne?  et ,  par 
tes  ordres ,  un  licteur  abattra  aux  pieds  d*un 
l&che  la  tête  du  plus  brave  des  guerriers?  Non, 
Romains ,  le  ciel  ne  vous  a  pas  réservé  cet  hon- 
neur. >  A  ces  roots ,  la  menace  éclate  dans  son 
regard ,  la  fureur  embrase  ses  yeux ,  et  il  se 
plonge  avec  mtrépidité  son  épée  redoutable 
dans  la  poitrine.  «  Va  donc ,  lui  dit  Fulvius , 
stus  chez  les  ombres  ta  patrie  expirante.  Laisse 
au  sort  des  combats  à  décider  de  notre  vigueur 


et  de  notre  force  d*âme.  Si  tu  croyais  t'abaisser 
en  subissant  la  loi  du  vainqueur,  tu  pouvais 
chercher  la  mort  les  armes  à  la  main.  » 

Tandis  que  Gapoue  expie  sa  faute  malheu- 
reuse par  le  sang  que  verse  le  vainqueur ,  la 
fortune  mêlait  à  Rome  la  tristesse  à  la  joie  : 
les  deux  Scipion  périssaient  en  Espagne, 
grands  noms  dignes  d*une  grande  douleur. 
Le  jeune  Scipion  ,  revenant  après  la  guerre, 
s'était  arrêté  à  Pouzzole.  La  renommée  lui 
apprit  dans  cette  ville  le  deuil  de  sa  famille, 
et  la  cruelle  destinée  des  siens.  Lui  qui  n*a- 
vait  pas  encore  cédé  au  malheur,  il  se  frappe 
violemment  la  poitrine  et  déchire  ses  vête- 
ments. Aucun  ami  ne  peut  le  retenir;  il  ou- 
blie ce  que  les  devoirs  de  l'homme  de  guerre 
exigent  de  lui.  Sa  tendresse  filiale  s'em- 
porte contre  les  dieux  cruels ,  et  sa  douleur 
se  refuse  à  toute  consolation.  Déjà  il  avait 
passé  plusieurs  jours  dans  les  gémissements, 
quand ,  tout  à  coup ,  les  ombres  de  son  père 
et  de  son  oncle  lui  apparaissent.  Use  résout 
alors  à  évoquer  leurs  mânes ,  et  à  chercher  une 
consolation  à  sa  douleur  dans  le  commerce  de 
ces  deux  grands  hommes.  Le  marais  voisin 
semble  l'y  inviter ,  et  l'eau  stagnante  de  TAché- 
ron  marque  l'horrible  entrée  des  enfers.  D'ail- 
leurs, il  veut  savoir  ce  que  lui  résen^ent  les 
destins. 

Le  jeune  héros  se  rend  donc  à  Cumes,  dans 
Tantre  où  la  prêtresse  d'Apollon,  Autonoé,  sié- 


Pocalaqae  Eoa  luxum  inritantia  gemma. 
Nec  modut  argento,  celataque  pondéra  facli 
TaDlum  epulis  aari  )  tam  passim  corpora  loDgo 
Ordiiie  captiva,  et  domibus  depromta  laleota, 
Paacere  longinquum  non  deficientia  bellum, 
Immensiqae  grèges  famulae  ad  conviyia  turhœ. 

FuWius,  ut  fiiiem  spoliandis  sdibus,  œre 
Belligero  reyocaote,  dedii,  f ublimis  ab  aile 
Snbgestu,  magnis  faaior  non  futilis  aasis  : 
•  Lanuyio  générale,  inquit,  quem  Sospita  Juno 
Dai  nobis,  Milo,  GradÎTi  cape  yictor  honoreni, 
Tempora  murali  cinctus  turrila  corona.  > 
Tum  sontes  procerum  meritoaque  pîacula  prima 
Adciit,  et  jasta  punit  commiaaa  securi. 

Uicatrox  Tirtus  (née  enim  obcnluisse  probarim 
Spectatum  yel  in  boste  deeua)  claroore  feroci, 
Taurea,  •  Tune,  inquit,  ferro  spoliabii  inultus 
Te  majorem  animam  ?  et  jusso  lictore  recisa 
Ignavos  cadet  ante  pedes  fortissima  cervix  ? 
Haud  unquam  boa  yobia  dederit  Deus.  >  Inde,  minaci 
Obtotu  tonrum  contra  et  furiale  renidens, 
Bellatorem  alacerperpectora  transigit  ensem. 
Coi  dnctor  :  «  Patriam  moriens  comitare  cadentero. 


Qui  nobis  animus,  que  dcxtera,  quidve  virilim 
Decernet  Mavors  :  tibi,  si  rebare  pudendum 
Jussa  pâli,  licuit,  pugnanti  obcumbere  letum.  • 

Dum  Capua  infauslam  iuilliaud  sine  sanguine  culpair^ 
Interea  geminos  lerra  crudelis  Hibera 
Forluna  abslulerat,  permisoens  tristia  lœlis, 
Scipiadas,  magnumque  decus,  magnumque  dolorem. 
Forte  Dicarcbea  juveniadum  sedit  in  urbe 
Scîpio,  post  belli  repetens  extrême  pénales, 
Hue  trislts  lacrymas  et  funera  acerba  suorum 
Fa  ma  luiit  :  duris  quamquam  non  cedere  suelus, 
Pulsalo  lacerai  violenter  pectore  amiclus. 
Non  comités  lenuisse  Talent,  non  uUus  hononim 
Mililisve  pudor  :  pietas  irala  sinistris 
Cœlicolis  furit,  alque  odit  sofatia  luctns  : 
Jamque  dies,  ilcrumque  dies  ahsumla  querelis. 
Versa  tor  species  ante  ora  oculosque  parenlum. 
Ergo  excire  parai  mânes  aniroasque  suorum, 
Âdloquioque  Yirum  lanlos  muloere  dolores. 
Horlalur  yicina  palus,  ubi signal  ^vemi 
Squalenlem  inlroilnm  slagnans  Acberusius  bnoior, 
Nosoere  venturos  agilat  mens  protinos  annos. 

Sicad  Gymœam,  qu»  tum  sub  nominePhœbi 
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ef^ail  sur  nn  trépied  sacré.  II  lui  confie  son  pro- 
jet et  raffliciion  de  son  cœur ,  el  la  conjure  de 
hire  paraître  à  ses  yeux  les  deux  hi^ros  de  sa 
race.  La  sibylle  lui  répond  aussitôt  :  €  L*usage 
Teutque  Ton  offre  aux  mânes  en  sacrifice  expia- 
toire des  brebis  noires  immolées  vers  l'aube  du 
jour ,  et  que  Ton  fasse  couler  dans  des  fosses 
le  sang  de  ces  victimes  expirantes.  Alors  les 
pôles  demeures  t'enverront  leurs  habitants. 
Quant  aux  autres  choses  que  tu  veux  connaître, 
c'est  par  la  bouche  d'une  prétresse  plus  puis- 
sante que  moi  que  tu  dois  les  apprendre.  Je 
^lisappeler  desChamps-Élyséesroracle,  docile 
ï  ma  voix ,  et ,  au  milieu  de  cérémonies  sa- 
créfs ,  faire  paraître  devant  tes  yeux  l'ombre 
prophétique  de  l'ancienne  sibylle ,  pleine  du 
dku  qui  l'inspire.  Va  donc,  après  t' être  puri- 
fié, va  à  l'entrée  voisine  de  l'Averne ,  quand 
la  nuit  humide  sera  au  milieu  de  sa  carrière  ;  et 
-    oiïre  à  l'inflexible  dieu  les  victimes  dont  je  t'ai 
parlé.  Prends  aussi  avec  toi  du  miel  et  du  vin  le 

iplas  pur.  > 
Scîpion,que  ces  avertissements  et  l'espoir 
de  contempler  la  sibylle  ont  rempli  de  joie, 
!  prépare  en  secret  le  sacrifice  indiqué.  Quand 
;  rheiire  marquée  est  venue ,  et  que  la  nuit  a 
partagé  en  intervalles  égaux  le  temps  des  ténè- 
bres ,  il  se  lève  et  se  dirige  vers  la  noire  entrée 
daTartare,  où,  fidèle  à  ses  promesses,  se  tenait 
déjà  la  sibylle,  siégeant  dans  l'antre  du  Styx. 
li ,  au  fond  d'un  large  abtme  s'ouvre  une  ca- 


verne dont  le  ciel  lui-même  a  horreur,  et  dont 
le  vaste  gouffre  vomit,  avec  un  sourd  mu- 
gissement, l'affreux  marais  du  Cocyte.  hlle  y 
entraîne  le  jeune  héros ,  le  presse  de  creuser 
la  fosse,  et,  murmurant  d'une  voix  étouffée 
une  secrète  invocation,  elle  lui  commande 
d'immoler  les  victimes  selon  les  rites  prescrits. 
D'abord  il  sacrifie  un  taureau  noir  au  dieu 
souterrain  ;  une  génisse  qui  n'avait  point  senti 
le  joug  tombe  ensuite  en  l'honneur  de  la 
déesse  Uenna.  A  toi ,  Alecto,  à  toi ,  triste  Mé- 
gère, il  immole  des  brebis  choisies.  On  répand 
sur  les  victimes  du  miel,  du  vin  et  des  coupes 
de  lait. 

c  Arrête,  jeune  guerrier,  s'écrie  alors  la 
prétresse,  ose  contempler  le  spectacle  qui 
va  t'apparattre  du  fond  de  TÉrèbe.  Je  vois 
s'avancer  le  Tartare  entier  :  l'empire  de 
Pluton  va  se  montrer.  Mille  spectres  sous  di- 
verses formes;  tous  les  hommes,  nés  et  morts 
depuis  l'ancien  chaos,  se  précipitent  en  foule. 
Tu  vois  Scylla,  les  cyclopes;  les  chevaux 
d'Odrysie  que  Diomède  repaissait  de  chair  hu- 
maine. Soutiens  ce  spectacle  et  tiens  avec  intré- 
pidité ton  épée  nue.  Que  ton  glaive  chasse  tou- 
tes ces  âmes  qui  viendraient  pour  boire  le  sang 
des  victimes  avant  que  l'ombre  de  la  sibylle 
sacrée  ait  apparu.  Jette  toutefois  les  yeux 
sur  cette  ombre  privée  de  sépulture  qui  s'a- 
vance précipitamment  pour  t'entretenir.  Son 
corps  n'a  point  été  brûlé ,  aussi  peut-elle  parler 


I 
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iibuoe  tripoda«  Mcrof  antrnmqae  teoebai, 
P«rtgnfnii  juTeait,  consultai^oe  pectoris  egri 
PuMiit,  etadspcctos  ont  conlingere  pairum. 
!fce  condata  diu  Yates,  •  Mactare  repostis 
Moi  nnibrit,  inquit,  consueta  piacula  nigraa 
Sob  loeem  pecades,  reduasque  abdere  terr» 
Manantem  jugulis  apirantam  cvde  cruoreni. 
Tant  populoa  tibi  régna  anoa  pallentia  mittent. 
Cdcn,  qo»  poacis,  majori  vate  eaaentur. 
Nainqae  tibi  Elyaio  repetita  oracula  eampo 
ElidaxD,  veteriaqoe  dabo  inier  aacra  Sibyllae 
Cenoere  tatîdicam  Pbobei  pedoria  unibram. 
Vade,  âge,  et,  a  medio  qaam  le  nox  humida  cursu 
Flnerit,  ad  Ciaoet  vieini  eaatat  Averni 
Dne  prsdida  laeri*  daro  placamina  Diti. 
tfdU  nmal  tecom  et  pari  fer  dona  Ly«i.  » 

Hoc  alaeer  iDonîtii,  et  promîas»  nomine  vatia, 
Aipanil  oeeulio  moottrtta  piacula  cœpio. 
laie,  ubi  nos  jnanni  procèdent  contigit  boram, 
Etepttin  «qnanmi  tcnebrta  trantacta  fnturas, 
itratii,  pcrgitqoc  ad  turbida  porUa 
i  Tarltreae  ;  penitns  qutt  tbdila  vatei 

inanlro. 


Tum,  qiia  se  primam  rupta  tellure  reeladit 

Idtîsus  ca  lo  apecua,  atqne  éructât  acerbam 

C!ocyti  laxo  auapirana  ore  paludem, 

Inducit  JQTenem ,  ferroque  cavare  refosaam  [lana, 

Ocius  urguet  bumum ,  atque ,  arcanum  inarmur  anbo- 

Ordine  inactaripecudes  jubet  :  ater  operto 

Anle  omnea  taurua  Régi ,  tum  proxima  Dîts 

Gaeditur  HennsflB  caata  cervice  juTcnca. 

lude  tibi ,  Alecto ,  tibi ,  nunquaiu  lœta  Megœra , 

Gorpora  lanigerum  procumbunt  lecta  bidentum. 

Fuodunt  mella  super  Bacchique  et  lactia  hoDorein. 

«  Sta,  juYenia,  faciemque,  Erebo  qua  aurgit  ab  omni< 
Exclamât  vates ,  palere  :  adœdentia  oemo 
Tartara ,  et  ante  ocolos  adaistere  ieKia  régna. 
Ecce  ruunt  Yariae  apeciea ,  et  quidquid  ab  imo     [yidebâl| 
Natnm  hominum  exftinctumque  cbao  est.  >  Jam  cuncta 
Cydopas ,  Scyllamque ,  et  paslos  membra  rirorum 
Odryaia  telluris  eqnoa.  •  Gontende  taeri , 
Eductamqœ  tene  ragina  interritos  ensem. 
QuflBcamqne  ante  anima  tendent  potare  cniorem , 
Dissioe ,  dnm  caata  procédât  imago  Sibylla. 
Intérêt  cerne ,  nt  grcttnt  inhnmata  citatot 
Feri  ombrt ,  «4  propertt  ttcnm  conjungere  dicU  : 
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sans  avoir  auparavant  goûté  du  sang.  >  Scipion 
laperçoit  soudain  et  s*écrie  au  milieu  de  son 
trouble  :  c  Grand  Appius  1  quel  bras ,  quelle 
catastrophe  t'a  enlevé  à  la  patrie  accablée, 
alors  que  de  cruelles  guerres  demandent  des 
héros  tels  que  toi  ?  non ,  tu  ne  le  cédais  à  per- 
sonne ni  par  ta  valeur,  ni  par  tes  stratagèmes. 
II  y  a  dix  jours  que  je  te  vis  en  revenant  de 
Capoue  ;  tu  pansais  tes  blessures,  et  si  tu 
t'afBigeais ,  c'était  d'être  élofgné  par  ta  fai- 
blesse des  murs  de  Gapouc ,  et  privé  des  hon- 
neurs promis  a  ton  courage.  > 

Appius  lui  répond  :  c  Vaincu  par  la  douleur, 
j'ai  été  enlevé  hier  à  la  douce  lumière  des  cieux 
pour  être  à  jamais  précipité  sur  les  sombres 
bords.  Mais  ma  famille,  esclave  de  la  coutume, 
et  retenue  par  les  lenteurs  de  vaines  cérémonies , 
diffère  trop  longtemps  de  brûler  mon  cadavre, 
pour  le  porter  en  pompe  dans  le  tombeau  de  mes 
pères.  Au  nom  de  tes  glorieux  exploits,  si  di- 
gnes des  miens ,  empêche ,  je  t'en  prie ,  qu'on 
neconserve  mon  corps  embaumé,  etfais  au  plus- 
tût  passer  à  mon  ombre  errante  les  portes  de 
l'Achéron.  »  c  Illustre  descendant  de  l'antique 
Clausus,  lui  dit  Scipion,  ce  soin  sera  le  pre- 
mier qui  occupera  ma  pensée ,  bien  qu'elle  plie 
sous  le  poids  des  affaires.  Les  peuples  ont  sur 
les  morts  des  idées  bien  différentes  ;  de  là  cette 
diversité  infinie  dans  les  cérémonies  religieuses 
des  funérailles. 

»Dans  ribérie était,  dit-on,  un  ancien  usage  | 


d'abandonner  les  corps  morts  en  pâture  à  ua 
vautour  immonde.  En  Hircanie ,  c'est  à  dea 
chiens  qu'on  donne  à  dévorer  le  cadavre  de% 
rois  qui  ne  sont  plus.  L'Egypte  renferme  dans 
des  tombeaux  les  corps ,  qu'on  y  fait  tenir  de- 
bout, et  le  cadavre  n'est  jamais  éloigné  de  la 
table  du  festin.  Le  Pont  a  imaginé  d'enlever  h 
cervelle  du  crâne  des  guerriers,  et  de  le  rem- 
plir  de  parfums ,  pour  conserver  à  jamais  leur 
visage.  Les  Garamantes  enfouissent  les  morts 
nus  dans  le  sable.  Les  Nasamons ,  sur  la  côte 
libyenne ,  ensevelissent  dans  la  mer  ceux  qui 
ont  perdu  la  vie.  Les  Celtes  se  plaisent  à  vider 
les  crânes ,  les  entourent  d'un  cercle  d'or,  et 
s'en  servent,  les  barbares!  comme  découpes 
dans  leurs  festins  !  Les  Cécropides  veulent  qu'on 
brûle  sur  un  bûcher  commun  ceux  qui  sont 
morts  ensemblepourlapatt  ie;  mais  les  Scythes 
les  suspendent  aux  arbres ,  d'où  ces  corps  tom- 
bent en  lambeaux  pourris ,  et  le  temps  reste 
chargé  du  soin  de  leur  sépulture.  » 

Tandis  qu'ils  se  parlaient  ainsi ,  Tombre  de 
la  sibylle  s'avance,  f  Cessez  vos  discours, 
dit  Autonué ,  voici ,  voici  la  prétresse ,  oracle 
de  la  vérité;  sa  science  ne  s'arrête  qu'aux  limi- 
tes de  celle  des  dieux.  II  est  temps  que  je  me 
retire  avec  tes  compagnons,  et  que  je  livre  aux 
flammes  les  victimes,  i 

Dès  que  l'antique  sibylle,  toute  chargée  des 
secrets  du  destin ,  a  touché  des  lèvres  le  sacri- 
fice et  goûté  légèrement  le  sang  des  victimes, 


Gui  datur  ante  atros  absuinti  corporis  ignés , 
Sanguine  non  tacto ,  aolitas  elTundere  Tooea.  » 
Adspicit ,  et  subito  iurbalus  Scipio  visu  : 
«  Qoinam  te,  qui  casus,  ait,  dux  maiime,  fess» 
Eripuit  pairis  ;  quum  taies  horrida  poscani 
Beila  Tiros?  nec  enim  dezlra  ooncesserit  ulli 
Appius ,  aut  astu  :  decimum  lux  rettulit  orlum  , 
Ut  te,  quum  Gapua  remearem ,  ruinera  yidi 
Mulcentem ,  hoo  uno  mœslam  y  quod  adtre  nequires 
Saudus  ad  muroa ,  et  Martis  honore  eareres.  » 

Contra  qusB  daetor  :  •  Feaso  mihi  prozima  i  uidem 
Luxgratos  Pbaethontis  equos  avertit,  et  atris 
^teninm  demisit  aquis  :  sed  lenta  meorum , 
Dum  yanot  ritus  ,  cura  ,  et  soUemnia  Tulgi 
Ezsequitnr ,  oeaaat  flammia  imponere  corpus , 
Ut  portet  iamnlis  per  longum  membra  pateruis. 
Quod  ie  per  nostri  Martis  preoor  œmula  facta  , 
Aroe,  qus  putris  artus,  medicamina ,  serrant, 
Daque  yago  portas  quamprimum  Aeberontis  adiré.  • 
Tum  juvenis  :  •  Gens ,  o  veteris  pùlcberrima  Glausi  ! 
Uaud  uUa  ante  tnam ,  quaniquam  non  parra  fatigent , 
Curer am  prior  exsUterit  :  namque  ista  per  onmes 
Discrimen  servat  populos ,  Yariatqoe  jaoentnm 


Exsequias  turauli  et  cinerum  sententia  discors. 

Tellure  (  ut  perbibent)  is  mos  antiquus  Iben, 
Exanima  obsceenus  consumît  oorpora  Tultur. 
Regia  quum  luœm  poauerunt  membra ,  probatum  est 
Hyreanis  adhibere  canes.  iEgyptia  iellus 
Claudit  odorato  post  funns  stantia  saxo 
Gorpora ,  et  a  mensis  exsanguem  baud  separat  ombrmm. 
Exbausto  instituit  Pontus  Yscuare  oerebro 
Ora  YÎrum,  et  longum  medicata  reponit  in  erum. 
Quid ,  qui  reclusa  nudos  Garamantes  arena 
InCodiunl?  quid  ,  qui  ssto  sepelin*  profundo 
Exanimos  mandant  Libyds  Nasamones  in  oris? 
At  Gel  ta*  Tacui  capitis  circumdcre  gaudent 
Ossa  (  nefas  )  auro ,  ac  mensis  ea  pocula  serTsmi. 
Gerropîde  ob  patriam  M ayortis  sorte  peremptoa 
Decreyere  simul  communibus  urere  flammis. 
At  génie  in  Scytbica  subfixa  eadayera  trunds 
Lenia  dies  sepelit ,  putri  liquentia  tabo.  ■ 

Talia  dum  memorant ,  nmbra  Tcniente  Sibylle 
Autonoe  :  t  Fînem  bic,  inqait,  sermonibus  adde 
Altemis  !  bec ,  bsec  Yeri  féconda  sacerdos , 
Gui  tanium  patoit  rerum ,  quantum  ipse  negsrit 
Pins  noYÎsse  Deus  :  me  tom  oomîtanle  tuoram 
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fixe  ses  regards  sur  le  jeune  héros, 
paré  de  la  beauté  de  son  âge,  et  lui  dit: 
«  Lorsque  je  jouissais  de  la  lumière  du 
jour,  les  peuples  entendaient  sans  cesse  l'antre 
de  .CuQies  retentir  de  mes  oracles.  Je  t'ai 
même  annoncé  comme  devant  avoir  part 
dans  le  cours  des  siècles  aux  révolutions  futu- 
res de  votre  empire.  Mais  vos  ancêtres  n'ont 
pas  attaché  assez  d'importance  à  mes  paroles. 
Ib  furent  peu  jaloux  d'en  pénétrer  le  sens  ou 
fy  conformer  leurs  actions.  Apprends  donc, 
jeune  guerrier ,  puisque  tu  as  tant  à  cœur  de 
le  savoir ,  apprends  donc  aujourd'hui  l'ordre 
de  tes  destins  et  ceux  de  Rome  qui  en  dépen- 
dent. Tu  viens  avec  empressement  interroger 
ton  sort ,  et  voir  les  ombres  de  ton  père  et  de  ton 
oncle.  Oui ,  tu  vengeras  ce  père  en  portant  tes 
armes  victorieuses  en  Ibérie.  Avant  l'âge  du 
commandement,  on  te  confiera  une  arméee.  Le 
iier  à  h  main ,  tu  mettras  fin  à  l'allégresse  de 
Carihage  ;  et ,  envoyé  comme  un  heureux  au- 
gure, tu  partiras  avec  joie  pour  les  plages  espa- 
gnoles, et  tu  soumettras  Garthagène.  Après  ces 
exploits,  tu  seras  revêtu  d'un  plus  grand  pou- 
iroir  encore ,  et  la  sollicitude  de  Jupiter  ne  s'é- 
loignera pas  de  toi ,  qu'il  n'ait  rejeté  toute  la 
guerre  en  Libye,  et  qu'il  n'ait  lui-même  ame- 
né le  clief  des  Carthaginois  au-devant  de  ta  vic- 
toire. Je  rougis  de  l'ingratitude  des  Romains, 
qui ,  après  tant  de  hauts  faits ,  refusent  à  ta 
gbire  une  patrie  et  un  asile.»  Elle  dit,  et  tourne 
ses  pas  vers  le  marais  ténébreux, 
c  Quelle  que  soit  la  rigueur  du  sort  qui  m'est 

Tempos  abire  globo ,  et  pecudes  imponero  flammis.  » 

At  grarida  arcanis  Cymes  anas  adtigit  ore 
Postqiiaai  Mcrificum ,  delibaTÎtqiie  cniorem  y 
la  decus  egregia  tuUus  intenta  javentiB  , 
I  ^tlierea  fruerer  quam  lace,  haud  segniter ,  mqait , 
Cymso  populis  Tox  noatra  sonalMit  inantro. 
Tune  te  permiitam  sedis  rebuaque  futuris 
£aeaduiii  œcini.  Sed  non  sat  digna  raearura 
Cura  tais  Tocum  :  nec  enim  conqoirere  dicta  ^ 
Aut  aeirare  fait  proa?is  aoUertia  yestris. 
Verum  âge ,  diaoe ,  puer  (  quaudo  oognoscere  cordi  eat  )  y 
Jam  tua ,  deque  toit  pendentia  Dardana  fatis. 
Namqae  tibi  eerno  properatum  oracula  vitte 
Hine  petere ,  et  patrioa  vian  contingere  maniis. 
Armifcro  TÏctor  patrem  nlciaceria  Ibero , 
Gredilos  ante  annos  Marti,  ferroqne  resoWea 
Gaadia  Pomontm ,  et  miaaam  laitabere  bello 
Omen ,  Iberiacia  ticta  G&rtbagine  terris. 
Ifajua  ad  imperiam  poet  bec  capiere ,  sec  ante 
Jupiter  absistf*t  cnra ,  quam  euncta  fugarit 
la  Libyam  bclla,  ci  vineeDdum  duxerit  ipae 
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réservé ,  répondit  Sdpion ,  je  lutterai  avec  cou- 
rage; pourvu  que  je  sois  innocent.  Mais,  ô 
vierge  illustre ,  puisque  tu  n'as  vécu  que  pour 
être  favorable  aux  entreprises  des  humains ,  de 
grâce ,  arrête  un  instant  les  pas ,  daigne  me 
nommer  ces  mânes  silencieux ,  et  m'ouvrir  le 
Palais  du  maître  terrible  de  ces  lieux.  » 

Elle  y  consentit  :  €  Tu  me  demandes ,  dit-elle , 
de  te  montrer  un  royaume  qu'on  ne  doit  pas  dé- 
sirer de  connaître.  Là ,  au  sein  des  ténèbres  et 
parmi  les  ombres,  hal)itent  en  voltigeant  des 
peuples  innombrables.  Ils  ont  tous  une  même 
demeure  :  un  vide  immense  s'étend  au  milieude 
ce  vaste  empire.  Tout  cequi  a  eu  vie  sur  la  terre, 
dans  les  mers  et  dans  les  airs ,  séjour  du  feu  » 
depuis  le  premier  instant  que  la  nature  a  exercé 
sa  vertu  féconde ,  tout  enfin  ,  emporté  par  une 
mort  commune ,  est  descendu  dans  ce  séjour,  ce 
champ  silencieux  peut  contenir  tous  les  étresqui 
sont  mortset  tousceuxqui  naîtront  pour  mourir. 

>  Dix  portes  ferment  les  avenues  de  ce 
royaume.  La  première  s'ouvre  aux  guerriers 
qui  ont  supporté  pendant  leur  vie  les  fatigues 
de  Mars. 

»  Par  la  seconde  sont  introduits  ceux  qui  ont 
fondé  les  premières  villes  ^  donné  des  lois  aux 
cités,  un  gouvernement  mémorable  aux  na- 
tions. 

>  Par  la  troisième  entrent  les  laboureurs , 
foule  chère  à  Cérès ,  qui  arrive  pleine  d'inno- 
cence chez  les  mânes ,  et  dont  la  fraude  n'a 
jamais  empoisonné  le  cœur. 

»  La  suivante  est  destinée  à  ceux  qui  ont 


Sidonium  tibi  rectorem  :  pud-jt  urbis  iniqnœ , 

Quod  post  bœc  decas  bue  patriaque  doinoque  carebit.  i 

Sic  fa  tes ,  gressumque  lacus  Tertebat  ad  atros. 

Tum  juvenis  :  «  Quœcuroqiie  datur  sors  durior  btj, 
Obnitemur,  ait  :  culpa  modo  pcctora  cessent. 
Sed ,  te  oro,  (  quando  vitœ  tibi  cansa  labores 
Humanos  juvisse  fuit  ) ,  siste ,  inclita  virgo  , 
Paullisper  gressum  ,  et  nobis  manesque  silentum 
Enumera ,  Stygiœque  aperî  forniidinis  aulam.  » 

Adnuit  illa  quidem  ;  sed  :  «  Non  optaoda  recludia 
Régna,  ait  :  bictenebrasbabitant,  Tolitantque  per  umbrta 
Inoumeri  quondam  populi  :  domus  omnibus  una 
In  medio  vastum  late  se  tendit  inane  \ 
Hue ,  quidquid  terrse ,  quidquid  fréta ,  et  igneus  aer 
Nutrivit  primo  mundi  genitalis  ab  œyo , 
(  Mors  communis  agit  )  descendunt  euncta  :  capitque 
Campus  iners ,  quantum  mleriit ,  restatque  futumm. 

»  Gingant  régna  deœm  portœ ,  quarum  una  reeepial 
Belligeros ,  dura  Gradivi  sorte  crealoa. 

»  Altéra ,  qui  leges  potuere  atque  inclita  jura 
Gentibua ,  et  primas  hiodanint  mcBDjbua  ariiea. 
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inventé  des  arts  agréables,  répandu  dans  la  vie 
de  doux  délassements ,  et  fait  des  vers  dignes 
du  suffrage  des  Muses. 

>  La  porte  voisine  est  celle  des  naufragés  :  il 
n'entre  par  ctlle-là  que  ceux  qui  ont  été  le  jouet 
de  la  furie  des  vents,  ou  que  les  tempêtes  ont 
engloutis. 

>  Vient  ensuite  la  vaste  porte  qui  reçoit  la 
multitude  des  coupables  ;  ils  confessent  leurs 
crimes  à  l'entrée ,  et ,  sur  le  seuil  même ,  Rha- 
damante  prononce  ses  arrêts,  et  inflige  leur 
supplice  à  ces  ombres  vaines. 

I  La  septième  porte  s'ouvre  à  la  foule  des  fem- 
mes, et  c'est  là  qu  habile  Proserpine  au  milieu  de 
paies  bocages.  Celle  qui  suit  livre  passage  aux 
innombrables  enfants,  aux  vierges  dont  le  flam- 
beau d'hymen  s'est  changé  en  torche  funèbre, 
et  à  ceux  qui  sont  morts  à  l'entrée  de  la  vie:  on 
reconnaît  cette  porte  aux  rugissements  qui  s'y 
font  entendre. 

>  D'un  autre  côté,  resplendit  à  l'écart  et 
loin  des  ténèbres  une  porte  brillante.  Elle  con» 
duit  aux  Champs-Elysées  par  un  sentier  secret 
couvert  de  frais  ombrages.  Les  mânes  irrépro- 
chables habitent  ce  séjour ,  qui  s'étend  entre  le 
royaume  du  Styx  et  les  demeures  célestes. 
Au-delù  de  TOcéan,  près  de  la  source  sacrée 
du  Léthé,  elles  boivent  à  longs  traits  l'oul^Iide 
leur  vie  mortelle. 

•  L'or  qui  répand  son  éclat  sur  la  dernière 
porte  annonce  qu'elle  touche  à  la  source  même 
de  la  lumière.  U  semble  que  la  Lune,  qui  en 


est  voisine ,  y  verse  toute  sa  clarté.  Cest  par  là 
que  les  âmes  retournent  au  ciel,  pour  revenir, 
après  mille  lustres,  ranimer  leurs  corps,  lors* 
qu'elles  ont  oublié  le  royaume  de  Pluton.  Telles 
sont  les  routes  et  les  portes  que  visite  la  mort 
hideuse,  qui  tient  ouverte  son  horrible  booche 
et  qui  va  sans  cesse  de  l'une  à  l'autre. 

»  Dans  rintervatle  s'ouvre  un  gouffre  im» 
mense ,  entièrement  vide  et  inhabité ,  auquel 
des  marais  fangeux  servent  de  limites.  Le  terri* 
ble  Phlégéihon,  qui  s'y  déborde  au  loin  en  brû- 
lant ses  rives  ,  fait  retentir  le  tourbillon  de  ses 
flammes  rapides  et  lance  des  roches  embrasées. 
Plus  loin  l'impétueux  Cocy te  pousse  avec  furie 
ses  flots  d'un  sang  noir,  et  se  précipite  en 
bouillonnant.  Le  Styx ,  marais  homble  doDt 
Jupiter  et  tous  les  dieux  attestent  les  ondes 
redoutables,  roule  entre  ses  deux  rives  une 
boue  fumante  mêlée  de  poix  et  de  soufre. 
L*Achéron,  plus formidablequeces  trois  fleuves, 
fait  sans  cesse  fermenter  dans  son  lit  une  afirea* 
se  sanie  et  d'épais  poisons ,  déf  orge  en  ma- 
gissant  des  torrents  d'un  sable  glacial,  et  des- 
cend lentement  à  travers  les  lagunes  d'un  noir 
marais.  C'est  de  cette  sanie  que  Cerbère 
abreuve  sa  triple  gueule.  Tel  est  aussi  le  breu- 
vage de  Tisiphone ,  de  Mégère  ;  mais  il  ne  peut 
calmer  leur  soif  toujours  plus  ardente.  Le  der- 
nier fleuve  sort  des  sources  formées  par  les 
larmes  qui  sont  versées  devant  le  seuil  du  palab 
de  l'inflexible  dieu ,  et  il  en  l)orde  l'entrée. 

Que  de  monstres  divers  veillent  ici  couchés 


»  Tertia  rurioolas  Cereris ,  justissima  turba 
Qu»  venil  ad  mânes  y  et  fraudum  inlssa  yeneno. 

»  Eiin ,  qui  lietas  arles  ^iiaîque  oolends 
loTenere  viain ,  nec  dedigaanda  parenti 
Garmina  fudemnt  Phœbo ,  sua  liniina  serrant. 

»  Proxima ,  quos  Tenti  sasvaeque  hausere  procellie, 
Naufraga  porta  rapit  ;  sic  illam  nomine  dicunt. 

»  Finîtima  liuîc ,  noxa  gravido  et  peccasse  fatenti , 
Vasta  patet  populo  !  pœnas  Rhadamanthus  in  ipso 
Expelit  introilu ,  morteinque  exeroet  inanam. 

»  Septima  feinineis  reseratur  porta  catervis , 
LÎTentes  ubi  casta  fovet  Proserpina  looos. 
Inlantuin  hiiic  gregibus,  yersasque  ad  funera  tsdat 
Passis  TÎrginibus ,  turbicque  in  limine  lucis 
Est  iter  exstinctœ ,  et  Tagitu  janua  noU. 

•  Tum  ,  seducU  loco ,  et  lasata  lucida  nocte , 
Claustra  nitent ,  qu«  secrcti  per  limitis  umbram 
Elysios  ducunt  campos  :  hic  turba  piorum  y 
Nec  Stygio  in  regno ,  oœli  nec  poita  f  ub  axe  : 
Yerum ,  ultra  Oceanum  aacro  oontermina  fonti  ^ 
LethiNii  potatlttioci,  oblifia  mentis. 

«  Extrema  hinci  auro  fulgens,  jam  lucis  honorem 


Sentit ,  et  admoto  splendet  ceu  sidère  luna». 
Hac  animœ  eœlum  repetunt  ;  ac ,  mille  pemctis , 
Oblils  Ditem  redeunt  in  corpora ,  lustris. 
Bas  passim  nigrum  pandens  Mors  lurida  rictum 
Itque  reditque  vias ,  et  portis  omnibus  errât. 

»  Tum  jacet  in  spatium  sine  oorpore  pigra  ? orago , 
Liniosique  lacus  :  late  exundantibus  urit 
Ripas  ssvus  aquis  Pblegethon ,  et ,  turbine  anbdo 
Flammarum  resonans ,  saxosa  incendia  torquet. 
Parte  alia  torrens  Gocytos  sanguinis  atri 
Yorticibus  furit ,  et  spumanti  gur^ite  fertur. 
At ,  magnis  semper  Divis  regique  Deoruui 
Jurari  dignata  palus ,  picis  horrida  rivo , 
Fumiferum  yoWitStyx  inter  sulfura  iimum. 
Tristior  bis  Acheron  sanie  eraisoque  yeneno 
Atuat ,  et ,  gelidam  eructans  cum  murmure  arenam , 
Descendit  nigra  lentus  per  stagna  palude. 
Hanc  poiat  saniem  non  uno  Gerberas  ore. 
HsBcet  Tisiphones  sunt  pocula ,  et  atra  Meg»ra 
Hinc  sitit ,  ac  nullo  rabies  restinguitur  bautta. 
Dltimus  erumpit  lacrymanim  fontibua  amnia 
Ante  aulam ,  atque  adiUis,  et  incionbîle  Urnes. 
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^ûs  les  Tesiiqules ,  et  dont  les  murmures  rë- 
pandeot  eo  se  mêlant  la  terreur  parmi  les 
inânesILe  Chagrin  rongeur,  la  Maigreur, 
campagne  des  maladies  ;  rAffliction,  nourrie  de 
pleurs  j  la  Pâleur ,  privée  de  sang ,  les  Soucis , 
les  Embûches,  la  Vieillesse  plaintive,  l'Envie 
qui  se  serre  la  gorge  de  ses  deux  mains,  la 
Pauvreté ,  mal  hideux  et  qui  porte  au  crime  ; 
rCrrear,  à  ia  démarche  trompeuse ,  la  Discorde, 
qui  s'applaudit  de  confondre  le  ciel  et  les 
mers ,  Briarëe ,  chargé  d'ouvrir  avec  ses  cent 
bras  la  porte  du  palais  de  Pluton ,  le  Sphinx 
irec  sa  tête  de  femme  et  sa  bouche  ensan- 
^tée,  Scylla,  les  farouches  Centaures,  les 
(mbres  des  Géants.  Si  quelquefois  Cerbère, 
brisaot  les  mille  anneaux  qui  le  retiennent, 
mit  à  parcourir  le  Tartare,  Alccto  même,  ni 
Hégère,  avec  toute  sa  fureur,  n'osent  approcher 
du  monstre  qui  aboie  en  roulant  autour  de 
ses  flancs  sa  queue  de  vipère. 

1  A  droite  s'élève  un  if  qui  étend  au  loin 
son  épais  branchage  et  qu*arrose  et  engraisse 
Fonde  du  Cocyte.  C'est  là  que  des  nuées  d'oi- 
seaux sinistres ,  le  vautour  qui  se  rcpait  de 
cadavres,  d'innombrables  hiboux,  l'orfraie 
à  Faile  sanglante ,  les  Harpies  ont  fixé  leur  de- 
meure :  ils  se  tiennent  attachés  par  groupes 
épais  à  toutes  les  feuilles ,  et  font  retentir  l'ar- 
tnre  d'horribles  sifflements. 

>  An  milieu  de  ce  sombre   entourage  est 
2ssis  sur  un  trdne  l'époux  de  Proscrpine ,  in- 


terrogeant les  rois  sur  leurs  forlails.  Là,  de- 
bout et  chargés  de  chaînes ,  ils  se  repentent 
trop  tard  sous  les  yeux  de  leur  juge.  Autour 
d'eux  s'agitent  les  Furies  avec  tout  l'appareil 
des  supplices.  Qu'ils  voudraient ,  hélas  !  n'avoir 
jamais  connu  l'éclat  et  Torgueil  du  sceptre  I  Les 
malheureux  qu'ils  ont  opprimés  injustement 
pendant  leur  vie  bravent  ici  leur  tyrannique 
empire  ;  et  les  plaintes,  que  la  terreur  contenait 
autrefois,  peuvent  maintenant  éclater  en  toute 
liberté.  Ces  rois  sont  alors ,  les  uns  enchaînés 
sur  un  rocher,  les  autres  condamnés  à  rouler  un 
énorme  quartier  de  roc  contre  la  pente  d'une 
montagne  ;  l'éternelle  Mégère  en  accable  im  au- 
tre des  coups  de  son  fouet  armé  de  serpents.  Tels 
sont  les  supplices  réservés  aux  tyrans  cruels. 

>  Mais  il  est  temps  que  tu  voies  le  visage  de 
ta  mère;  voici  son  ombre  qui  s'avance  la  pre- 
mière avec  empressement.  C'est  à  Faniour  se-, 
cret  de  Jupiter  pour  Pomponia  que  tu  dois  le 
jour.  Cet  amour  fut  l'ouvrage  de  Vénus  qui , 
prévoyant  que  la  guerre  allait  s'allumer  entre 
Carthage  et  le  Lalium ,  et  dans  la  pensée  do 
prévenir  les  embûches  de  Junon,  pénétra  in- 
sensiblement le  cœur  du  père  des  dieux  d'une 
flamme  amoureuse  et  le  maîtrisa  tout  entier. 
Sans  celte  prévoyance  de  Vénus ,  les  vierges 
de  Carthage  entretiendraient  maintenant  le 
feu  sacré  sur  l'autel  de  Vesta.  • 

A  l'ordre  de  la  sibylle,  l'ombre  goûte  du 
sang ,  et  tous  deux  se  reconnaissent.  Scipion 


t  QaanU  eohon ,  orani  staWante  per  atria  monsiro, 
Escnbtt^  et  maoes  pennixto  marmure  tcrret  I 
Lodoi  edai ,  Macieaqoc  mails  oomes  addita  Morbis , 

'    Et  Mœror  pastus  fleiu ,  et  sine  aangnine  Pallor , 

CBaqoe ,  Inaidinque ,  aique  hine  queribunda  Senectot  y 
Hineaiigeiit  ntraqne  manu  aoa  gnttura  Livor , 
Ei  déforme  malum  ae  aeeleri  proclivis  Egestas , 
Enenpit  infido  greasa ,  et  Discordia  gaadens 
Pomifeere  fretum  oœlo  :  aed  et  oatia  Ditis 
CtfitaJs  enetua  Briareua  recludere  palmîa , 

}    Et  Spbinz ,  Tirgineoi  rictus  infecta  cniora , 

SeyDaqae ,  Centaorique  tmees ,  umbrcque  Gigantum. 
Cerbcms  hic  niptis  peragrat  qnnm  Tartara  yindis , 
Non  ipaa  Aledo ,  née  fêta  furore  Megœra 
Aadciadiie  fcnim ,  dum  fractîs  mille  catcnis 
Tiper«a  latrana  circumligat  ilia  caoda. 
I  Désira  vatta  oomas  nemoroaaque  Krachta  fundit 

ITana ,  Gocyti  rigua  frondoeior  onda. 
Hic  dîne  Totucrea ,  pastnaqne  cadayere  TuUur , 
»    Et  mnltiii  bobo ,  ac  apartia  atrix  aangaÎDe  pennis  j 
Htrpyiwpie  forent  nidot,  atque  omnibus  haerent 
Cmilfn— »  foliis  :  saivit  atridoriboa  arbor. 
•  Hsa  inAer  formas  oonjnx  Janonis  Âveme  ^ 

T.  n. 


Subgestu  residens ,  cognoscit  crimîna  legum. 
Stant  vineti ,  seroque  piget  sub  judice  calpœ  : 
Gircumerrant  Fariœ ,  Pœnanimque  omnis  imago. 
Quam  vellent  namquam  sceptris  fulsisse  superbis  * 
Insultant  duro  imperio  non  digna  ncc  œqua 
Ad  superos  passi  mânes  :  quœque  anle  profari 
Non  licitum  viris ,  tandem  permîssa  queruntnr. 
Tune  alius  sœiFis  religatur  rupe  catenis  : 
Âstalius  subigit  saxum  contra  ardua  montis  : 
Vipereo  domat  banc  stema  Megsra  flagello. 
Talia  letiferis  restant  patienda  tyrannis. 

»  Sed  te  maternos  tempus  oognoscere  yultus , 
Gujus  prima  Tcnit  non  tardis  passibus  ambra. 
Adstabat  fecunda  Jovis  Pomponia  furto. 
Namque ,  abi  cognoTÎt  Latio  snrgentia  belle 
Poenonim ,  Venus ,  insidias  anteire  laborans 
Jimonis ,  fusa  sensiro  per  pectora  patrem 
Implicuit  flamma  :  qus  ni  prorisa  fuissent, 
Sidonta  Iliacas  nunc  TÎrgo  adcenderet  aras.  » 

Ergo  nbi  gustatus  cnior ,  admonaitque  Sibylla  y 
Et  dédit  alternes  ambobus  noscere  tuUus  , 
Sic  juTenis  prîor  :  t  0  magni  mibi  ouminis  instar , 
Gara  parens ,  quam ,  te  ut  nobis  Wdisse  lioeret , 
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le  premier  s'écrie  :  «  0  mère  chérie  !  toi  que 
je  révère  à  l'égal  des  dieux ,  oui ,  pour  te  voir 
j'aurais  volontiers  acheté  au  prix  de  ma  vie  le 
droit  de  franchir  le  Styx  et  ses  ténèbres.  Oh  ! 
combien  mon  sort  fut  triste,  lorsqu'à  ma  nais- 
sance le  premier  de  mes  jours  fut  le  dernier 
des  lions,  et  changea  en  funérailles  les  hon- 
neurs dus  à  ta  maternité  (8)!  > 

Sa  mère  lui  répond  :  c  Ma  mort,  ô  mon  fils! 
ne  fut  pas  douloureuse  :  délivrée  du  doux  far- 
deau que  l'amour  d'un  dieu  avait  mis  dans  mon 
sein^  Mercure,  obéissant  à  Jupiter,  me  condui- 
sit par  la  main  dans  les  Champs-Elysées,  et  me 
plaça  au  rang  que  l'illustre  mère  d'Alcide  et 
Léda  tiennent  delà  faveur  divine. 

1  Apprends,  mon  fils,  ta  brillante  origine, 
pour  t'affranchir  de  toute  crainte  au  milieu  des 
combats  et  f  encourager  à  t' élever  jusqu'aux 
cieux  par  l'éclat  de  tes  exploits.  Libre  enfin  de 
t'ouvrir  ces  secrets,  je  vais  parler.  Écoute  : 
seule,  vers  le  milieu  du  jour,  j'avais  cherché  le 
repos  dans  le  somtneil,  quand  je  me  sentis  tout 
à  coup  étreindre  dans  des  embrasscments  inac- 
coutumés; ce  n'était  point  la  douceur  des  baisers 
de  mon  époux;  je  vis  alors,  quoique  le  plus 
profond  sommeil  pesât  sur  mes  yeux  ;  oui ,  je  vis 
Jupiter  tout  éclatant  de  lumière  :  il  ne  put  me 
ciicher  sa  divinité,  bien  qu'il  eût  pris  la  forme 
d'un  vil  serpent,  dont  le  corps  se  recourbait  en 
mille  replis  tortueux.  II  ne  me  fut  pas  donné, 
hélas  !  de  survivre  à  ta  naissance  !  combien 
j'ai  gémi  de  quitter  la  vie  avant  de  t'avoir  ré- 


vélé ces  secrets  !  »  Elle  dit  :  Sdpioo ,  plein  de 
joie ,  s'avance  pour  embrasser  sa  mère;  trois 
fois  il  veut  la  saisir,  et  trois  fois  Tombre  échap- 
pe à  sa  tendresse. 

Aussitôt  se  présentent  les  ombres ,  toujours 
unies,  de  son  père  et  de  son  onde.  Sdpion  s'é- 
lance à  travers  les  ténèbres ,  et  poursuit  de  ses 
vaines  caresses  ces  mânes  chéries  qui ,  sem- 
blables à  une  légère  fumée,  à  la  vapeur  qui 
forme  les  nuages ,  se  dérobent  à  ses  embrasse- 
ments.  c  Mon  père,  ô  toi  qui  étais  l'appui  de 
ritalie!  quel  dieu  jaloux  t'enleva  an  Latium? 
hélas!  pourquoi  ai-jeeu  le  malheur  de  m'éloi- 
gner  de  toi  tm  seul  instant?  j'aurais  présenté 
ma  poitrine  au  coup  mortel  qui  t'était  destiné. 
Dans  quel  danger  tes  funérailles  ont  plongé 
l'Italie  entière  :  deux  tombeaux  ,  par  oitire  do 
sénat ,  s'élèvent  en  votre  honneur  au  milieu  du 
Ghamp-de-Mars.  > 

Il  allait  en  dire  davantage;  les  deux  ombres 
l'interrompent,  et  celle  de  son  père  lui  parie 
la  première,  c  La  vertu ,  mon  fiJs ,  est  à  elle* 
même  sa  plus  belle  récompense  ;  toutefois ,  il 
arrive  plein  de  douceur  chez  les  ombres,  le 
bruit  de  la  reconnaissance  et  de  la  gloire  qae 
l'on  a  laissées  après  soi  sur  la  terre,  et  que  Ton- 
bli  ne  saurait  dévorer. 

»  Mais,  dis-nous ,  toi ,  l'honneur  de  notre  race, 
quelle  est  cette  guerre  on  tu  t'épuises  en  ef- 
forts? Quelle  terreur  me  saisit  quand  je  songe 
avec  quelle  furie  tu  t'emportes  à  travers  les 
plus  grands  dangers.  Vaillant  jeune  bonune, 


Optassem  Stygias  Tel  leto  intrere  ténèbres. 

Qon  son  nosira  fuit,  cui  te ,  quam  prima  subiret, 

Eripuit  sine  boDore  dies,  et  funero  carpsitT  » 

Excipit  bis  mater  :  «  Nullos ,  o  nate  I  labores 
Mors  babnit  nostra  :  sibereo  dum  pondère  partum 
ExsolTor,  mitideitra  Gyllenia  proies 
Imperio  Jovis  Elysias  deduxit  in  oras  ; 
Adtribuitque  pères  sedes ,  ubi  magna  moratur 
Âlcidœ  genilrix ,  ubi  sacro  munere  Lcda. 

»  YfTum  âge ,  nate ,  tnos  ortns ,  ne  bella  paTcscas 
Ulla ,  nec  in  césium  dubites  te  toUere  facUs , 
Qnandoaperire  daturnobis,  nnnc  denique  diseo. 
Sola  die  caperem  medio  quum  forte  petilos 
Ad  requiem  somnos ,  subitus  mihi  membre  ligavtt 
Amplexns,  non  ille,  meo  Teniente  marito, 
Adsnetus  facilisquo  mibi  :  tnm  Ince  corusca , 
Implebatqnamquam  langnentia  lumina  somnns, 
Yidi  (  crede  )  Jovem  :  nec  me  mntata  fefellit 
Forma  Dei ,  quod ,  squalentem  conversus  in  angnem , 
Ingenti  traxit  cnrrata  Tolnmina  gyro. 
Sed  mihi  post  partum  non  ultra  ducere  TÎtam 
CoBieetsiim  :  hea ,  quantum  gemni ,  qnod  spirifus  ante , 


Hœe  tibi  quam  noseenda  darem  ,  diseeisit  in  auras  1  s 
His  alacer  colla  amplexn  materna  petebat  ^ 
Ombraque  ter  frustra  per  inane  petite  fefellit. 

Subcedunt  simulacre  TÎmm  conoordia ,  patrie 
Unanimique  sinnil  patrui  :  ruit  ipse  per  umbram  , 
Oscula  TanspetensjuTenis,  fumoque  yoloeri 
El  nebulis  similes  animas  adprendere  eeriat. 
«  Quis  te ,  care  peter ,  quo  stabant  Ilala  régna , 
Exosus  Latium  Deus  abetulit?  Uei  mihi  I  nam  cnr 
Ulla  fuere  adeo ,  quibns  a  te  sstus  abeseem , 
Momenta?  obposito  mntusem  pectore  mortem. 
Quantos  funeribus  vestris  gens  itala  passim 
Datgemitus  I  Tumulus  vobis ,  eensentc  Senata , 
MaTortis  geminus  surgit  per  gramina  campo.  m 

Nec  passi  plura ,  in  medio  aermone  loquentii 
Sio  adeo  inctpinnt.  Prior  hsBogenitoiîs  imago  : 
t  Ipsa  quidem  TÎrtus  sibiraet  poleherrima  mereei  ; 
Dulœ  tamen  yenit  ad  manee ,  quorn  gratia  rite 
Durat  apud  supcroe  :  nce edunt obliria  tandem. 

»  Ycmm  âge ,  fare ,  deeoa  nostrom ,  te  quanta  fatiget 
Militia.  Heu,  quoties  intrat  mea  peetora  terror, 
Quam  repeto ,  qoam  servi  eas,  «bi  oiagiia  pencla 
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\^  t  en  conjure  par  la  cause  même  de  notre 
^(Bort,  modère  cette  ardeur  guerrière;   que 
I  t9  fiamîlle   te  serve  d'exemple.  I^  moisson, 
'  ipûrîe  aux  feux  de  Tété,  venait  d'être  foulée 
fyour  la  huitième  fois  depuis  que,  foudroyée  et 
.  soumise  par  nos  armes  unies,  la  terre  de  Tar- 
\  usse  v9)  avait  subi  le  joug.  Nous  avions  relevé 
\  te&nurs  de  l'infortunée  Sagonte ,  fait  sortir  ses 
I  oaisoosde  leurs  cendres,  et  purgé  de  leurs  en- 
I  Demis  les  rives  du  Bétis  *.  L'indomptable  frère 
(  d'innibal  avait  fui  plusieurs  fois  devant  nous  : 
i  DÛS ,  ô  perfidie  de  ces  Barbares  toujours  sans 
I  jbi!  j'allais  attaquer  Asdrubal ,  épuisé  par  ses 
f  tiebites,  lorsque  tout  à  coup  les  cohortes  cel- 
libériennes  «troupes  vénales  qu'il  avait  gagnées 
à  prix  d'or ,  se  débandent  et  abandonnent  mes 
drtpeanx.  Alors  l'ennemi ,  dont  les  forces  vien- 
nent de  s'augmenter  par  la  défection  de  mes 
I  liG^,  m'enveloppe  de  ses  épais  bataillons.  Non, 
non  fils,  je  n'ai  pas  vu  finir  en  lâche,  ni  sans 
.  me  venger,  le  dernier  de  mes  jours;  j'ai  termi- 
fié  ma  vie  avec  gloire,  t 
Il  dit,  et  Cnéius,  son  frère,  ajoute  à  ce  récit 
ï  celui  de  sa  fin  tragique,  c  Réduit  enfin  à  lader- 
!  nière  extrémité ,  j'avais  cherché  un  refuge  au 
'  sommet  d'une  tour ,  et  j'y  faisais  les  derniers 
efforts  de  valeur  ;  l'incendie  éclatait  de  tous 
'  côtés ,  mille  torches  fumantes  pleuvaient  autour 
,  de  moi.  Loin  de  moi  la  pensée  de  me  plaindre 
aux  dieux  de  ma  mort.  Un  vaste  tombeau  a 
r€çu  mon  corps  et  mes  armes,   brûlés  des 

'  Aujourd'hui  le  GuadalqulTlr. 


1 


Oontingnnt  tibi  I  per  nostri ,  fortissime ,  Ict'i 
Orfotor  causas ,  Bfartis  moderare  furori. 
Sit  tibi  sînt  documenta  domus  :  ociaya  terebat 
ifratem  ealmîs  nirssem  crepitantibus  œstas , 
El  quo  cancta  inibi  calcata ,  meoque  subibat 
Gcrmano  derexa  jaçum  Tartessia  tellus. 
^09  rotsene  inuroc  et  tecta  renata  Sagunto , 
Sût  dedimus  Betin  nullo  potare  sub  boste. 
:Nobis  indomitus  cooTertit  terque  quaterquc 
(«nnanos  terga  Âaaibalia.  Pro  barbara  numquam 
IfflpoUoia  fidet  1  peierem  quam  Tictor  adesum 
Clidibiis  Hasdinbalem  ;  subito  Tenale^  oobortes 
Htfpans ,  Tolgns ,  Libyci  quas  feoerat  auri 
Httdiubal ,  abrupto  liquenint  agmine  signa. 
Tsoc  boctis  socio  desertos  milite ,  multum 
I^tior  ipse  Tirii ,  ipisio  circamdedit  orbe. 
^<tt  segnifl  nobis  née  inoltis ,  nate  y  peracta  est 
Ifla  loprana  dies ,  et  laude  indusimus  «BTnm.  » 

Eidpît  inde  suoe  firater  oonjongere  catus  : 
•  heàam  tarris  peat  ultkma  rébus  in  artis 
Sabiidiiim  optaram,  supremaque  belle  ciebara. 
pBDUtttiet  tsdat,  éclata  incendia  pasaim^ 


mêmes  flammes ,  et  séparés  par  la  mort  seule. 
Mais  une  pensée  douloureuse  me  tourmente; 
je  crains  qu'après  nos  deux  défaites,  l'Espa- 
gne ,  inondée  de  Carthaginois ,  ne  subisse  de 
nouveau  leur  joug.  > 

Â  ces  paroles,  le  jeune  Scipion  s'écrie,  le 
visage  baigné  de  pleurs  :  c  Dieux  !  puissiez- 
vous  un  jour  infliger  à  Garthage  le  juste  châ- 
timent de  pareils  attentats!  Mais  calmez  vos 
craintes  ;  les  peuples  des  Pyrénées  sont  conte- 
nus dans  le  devoir.  C'est  Marcius  (iO),  homme 
d'une  expérience  éprouvée  sous  votre  comman- 
dement, qui  a  rallié  vos  armées  défaites,  et 
soutenu  le  poids  de  cette  guerre.  On  dit  même 
qu'il  a  mis  le  vainqueur  en  déroute,  et  vengé 
votre  mort.  >  A  ces  mots ,  les  deux  ombres  sa- 
tisfaites se  retirèrent  dans  le  riant  séjour  des 
justes  :  Scipion  les  suivit  longtemps  de  ses  re- 
gards respectueux  et  tendres. 

Alors  paraît  Paul  Emile,  dont  l'ombre  est  à 
peine  reconnaissable.  Après  avoir  goûté  du 
sang,  il  dit  :  c  Flambeau  de  l'Italie,  toi  dont  j'ai 
vu  la  valeur  surpasser  celle  d'un  simple  mortel, 
qui  t'a  contraint  de  descendre  dans  les  ténèbres 
et  de  visiter  ces  royaumes ,  où  Ton  n'entre 
qu'une  fois  ?  »  Scipion  lui  répond  en  ces  termes  : 
c  Grand  capitaine,  que  Rome  a  longtemps  pleu- 
ré ton  destin  !  qu'il  s'en  est  peu  fallu  que  ta  perte 
n'entraînât  toute  l'Italie  dans  Taffreuse  nuit  du 
Styx  !  Le  Carthaginois  lui-même  l'a  élevé  un 
tombeau ,  et  a  cru  sa  gloire  intéressée  aux  tris- 
tes honneurs  de  ta  sépulture,  i  Paulus  ne  peut 


Et  mille  injecere  faces.  Nil  nominc  leti 

De  Superis  queror  :  baud  parro  data  membra  sepulcro 

Nostra  cremaTerunl  in  morte  bœrenlibus  armis 

Sed  me  luctus  babet,  geminœ  ne  ciade  ruins 

Gesserit  adfusis  obpressa  Hispania  Pœnis.  » 

Contra  quœ  juTcnis  turbato  fletibus  ore  : 
c  Dl,  quœso,  ut  mérita  est,  dignes  pro  talibus  ausis 
Gartbago  expendat  pœnas.  Sed  continet  acres 
Pyrenes  populos,  qui,  yestro  Marte probatus , 
Excepit  fessos ,  et  notis  Marcius  armis 
Subcessit  bello  :  fusos  quoque  fama  ferebat 
Yictores  acie ,  atque  exacte  piacula  cœdis.  » 
His  Isti  rediere  duces  loca  amœna  piorum  : 
Prosequiturque  oculis  puer  adveneratus  euntes. 

Jamque  aderat  multa  Tix  adnoscendus  in  umbra 
PauUus ,  et  epoto  fundebat  sanguine  yerba  : 
«  Lox  Italum ,  cujus  specta?i  Martia  facta , 
Multum  uno  majora  yiro ,  descendere  nocti , 
Atque  habitanda  semel  subigit  quis  yisere  régna  ?  » 
Gui  contra  taies  effundit  Scipio  Toces  : 
«  Annipotens  ductor,  quam  sunt  tua  fata  per  Urbem 
Lamentata  diu  I  quam  pêne  ruentia  tecum 
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retenir  ses  larmes  en  apprenant  que  des  mains 
ennemies  ont  pris  soin  de  ses  funérailles.  Sou- 
dain Scipion  voit  debout  devant  lui  Flami- 
nius,  et  Servilius,  et  Gracchus ,  morts  à 
Cannes ,  et  défigurés  par  le  glaive.  Malgré  le 
désir  qu'il  avait  de  les  appeler  et  de  leur  adres- 
ser la  parole ,  il  se  sent  entraîné  par  la  noble 
envie  de  connaître  les  mânes  des  anciens. 

Déjà  il  a  remarqué  Brutus,  immortalisé  par 
le  supplice  de  son  fils;  Camille,  que  sa  gloire 
place  à  côté  des  dieux  ;  Curius,  recoromandable 
par  son  mépris  constant  de  lor.  La  sibylle  lui 
.désigne  ces  ombres  qui  s  avancent ,  et  lui  dit 
leurs  noms. 

c  Voici  le  héros  aveugle  *  qui ,  repoussant 
une  paix  frauduleuse,  chassa  Pyrrhus  des  por- 
tes de  Rome.  Cet  autre  soutint  sur  le  Tibre 
l'effort  du  roi  d*Éirurie,  et  seul ,  par  son  au- 
dace, empêcha  le  retour  des  Tarquins,  en 
coupant  le  pont  qu  il  laissait  derrière  lui. 

»  Si  tu  désires  voir  le  grand  homme  qui 
traita  de  la  paix  avec  les  Carthaginois,  à  la  fin 
de  la  première  guerre  punique ,  le  voici  :  c'est 
ce  glorieux  Lutatius,  dont  la  flotte  les  défit  sur 
mer.  Yeux-tu  connaître  cette  ombre  qui  est 
loin  de  nous?  C'est  celle  du  farouche  Amilear. 
Vois ,  la  mort  n'a  point  déridé  son  front;  elle  a 
laissé  empreints  sur  son  visage  tous  les  traits 
de  sa  fureur.  Si  tu  tiens  à  t'entretenir  avec  lui, 
laisse-lui  recouvrer,  en  goûtant  du  sang,  l'usage 

*  Àpp.  CUnd.  Qbciu. 


de  la  voix,  i  Scipion  le  lui  permet,  et  l'ombre^ 
s'en  abreuve.  En  même  temps ,  il  lui  adresse^ 
d'un  air  sévère  ces  reproches  :  c  Sont-ce  là , 
ennemi  plein  d'astuce,  les  traités  que  tu  fais? 
Réduit  par  nos  armes  en  Sicile,  est-ce  à  de  pa- 
reilles conditions  que  tu  avais  accepté  la  paix? 
Ton  fils ,  au  mépris  d'une  solennelle  alliance, 
ravage  toute  llialie.  11  a  franchi  les  Alpes;  il  a 
brisé  les  barrières  que  leurs  roches  gigantes* 
ques  opposaient  à  sa  marche,  et  le  voilà  sous  nos 
murs,  avec  ses  Barbares,  dont  la  fureur  a  mis  en 
feu  ritalie;  et  les  fleuves,  obstrués  parles  mon- 
ceaux decadavres,  remontent  versleur  source.» 

c  Annibal  achevait  à  peine  sa  dixième  année, 
répond  Amilear ,  lorsque ,  par  mon  ordre ,  il 
forma  le  dessein  de  vous  faire  la  guerre  :  il  ûe 
pouvait  manquer  aux  dieux ,  qui  avaient  reça 
ses  serments.  Si  donc  il  porte  le  ravage  et  Tin- 
cendie  dans  le  royaume  de  Laurente,  s* il  s'ef- 
force de  renverser  1  empire  de  Pergame,  quelle 
n'est  pas  sa  religion,  sa  foi  !  oui,  je  le  recoDnais 
pour  mon  fils!  plaise  aux  dieux  qu'il  relève  ma 
gloire  déchue!  »  L'ombre  à  ces  mots  s'éloigne 
d'un  pas  rapide,  et,  plus  fière,  elle  parait  encore 
plus  grande. 

La  sibylle  montre  ensuite  à  Scipion  ces  Iëg;is- 
iateurs(l  1)  qui,  cédant  aux  instances  du  peuple 
en  armes,  allèrent  les  premiers  chercher  deslois 
sur  le  rivage  athénien,  et  les  réunirent  à  celles 
de  l'Italie.  Le  héros,  plein  de  joie,  ne  se  lasse  pas 
de  contempler  ces  grands  bomnnes;  il  parlerxiit 


Traxisti  ad  Stygias  OEaotria  teela  ienebras. 
Tum  tibi  defuncto  tumulum  Sidonius  hostis 
Gonstitnit ,  laudemquc  tuo  quastiTit  honore.  > 
Dumque  audit  lacrymans  hostilia  funera  PauUus, 
Ànte  oculos  jam  Flammiiis  y  jam  Qracchus ,  et  sgro 
Absumtus  Ganoia  stabat  SerTiiiua  ore. 
Adpellare  vires  erat  apdor,  tt  addere  Terba  : 
Sed  raptabat  amor  priscos  cognoscere  mânes. 

Nunc  meritum  sie?a  Brutum  immortale  secori 
JNoraen ,  nunc  Superos  aequantem  laude  Camillum , 
Mnnc  auro  Gurium  non  umquam  cernit  amicnm. 
Qra  Sibylla  docet  venientom ,  et  nomina  pandit. 

«  Hic  fraudes  pacis  Pyrrhumque  a  limine  portas 
Dejecit ,  yisns  orbus.  Tulit  ille  rucntem 
Thybridis  in  ripas  regcm  ,  solusque  reTulaa 
Pone  ferox  ponte  exdusii  rcdeantia  régna. 

•  Si  tibi  dulce  Tirum ,  primo  qui  fœdera  bello 
Phcenicum  pepigii, Tidissc,  hic  inclitus  ille 
JSquoreis  TÎctor  cum  classe  Lutatins  armis. 
Si  studium  et  sasTam  cognoscere  Hamilcaris  umbram  j 
(eeme  procal)  cui  frons  ncc  morte  remissa 
wrrat  rabiem  :  si  jungere  cordi  est 


[  Gonloquium  j  sine  gustalo  det  sanguine  Tocem.  ■ 
Atque  ubi  permissum ,  et  si  tiens  se  impie? it  imago, 
Sic  prior  increpitat  non  miti  Scipio  tuUu  : 
c  Talianc,  o  fraudum  genitor!  sunt  fœdera  Tobîs? 
Aut  hœc  Sicania  pepigisti  captus  in  ora  ? 
fielia  tuus  toto  natus  contra  omnit  pacta 
Excrcet  Latio,  et,  pemiptis  molibus  Alpes 
Eluctatus  adest ,  fervet  gens  Itala  Marte 
Barbarioo ,  et  refluunt  obstructi  stragibns  amoes.  » 

Postqu»  Pœnus  ait:  t  Decimnm  modocœperatanBom 
Exceisisse  puer,  nostro  qoum  bella  Latinis 
Goncepit  jussu  ;  licitum  née  failere  Diroa 
Juratos  patri  :  quod  si  Laurentia  vastat 
Nunc  igni  régna ,  et  Phrygias  res  yertere  tentai , 
0  pietas,  o  sancta  fides,  o  Tera  propagol 
Atque  ntinam  amissnm  reparet  decus  I  »  Inde  dialo 
Gelsus  abit  gresra ,  majorque  recessit  imago. 

Exin  désignât  vates ,  qni  jura  snb  armis 
Poscenti  dederint  populo ,  primiqne  petilas 
Miscuerint  Italis  Piraeo  littore  legM. 
Lstatar,  spectatque  viram  însatiabilis  ora 
Scipio,  et  adpellet  cundoi^  ni  magna  sacerdni 
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oéme  à  chacun  d'eux ,  si  la  prétresse  ne  l'eût 
arerti  que  d'autres  ombres  arrivaient  en  foale  : 
I  Combien  croîs-tu ,  jeune  moriel ,  qu'il  soit 
descendu  de  milliers  d'ombres  dans  l'Ërèbe  de- 
puis que  lu  contemples  ces  choses  ?  C'est  un 
torrent  qui  coule  et  s'agite  sans  s'arrêter  :  Ga- 
roD  les  passe  par  troupes  dans  sa  longue  bar- 
(|ae»  et  la  nacelle  infernale  suffit  à  leur  foule 
iocessante.  » 

Lui  montrant  alors  un  jeune  guerrier  ; 
(  Voici ,  diwelle ,  ce  conquérant  qui ,  dans  sa 
course  victorieuse,  promena  ses  étendards  par 
kute  la  terre-  11  pénétra  chez  les  Bactres  et  les 
Pahes  *  ;  il  but  leau  du  Gange,  jeta  un  pont 
nacédonien  sur  leNiphate,  et  la  ville  qu'il  a 
Uiie  s'dève  sur  les  bords  sacres  du  Nil.  • 

Sdpion  lui  parle  le  premier  :  €  0  toi  qu'Ham- 
mon  revendique  pour  son  vérilable  fils ,  toi , 
dont  la  gloire  a ,  sans  contredit ,  surpassé  celle 
ks  plus  grands  capitaines ,  apprends  à  celui 
qui  sent  son  cœur  embrasé  de  la  même  ardeur, 
comment  tu  t*es  élevé  jusqu'au  faite  de  la  re- 
nommée et  de  la  gloire.  >  II  répond  :  c  La  Icn- 

'  leur  est  un  moyen  honteux  à  la  guerre  ;  c'est 
înudace  qui  doit  frapper  les  derniers  coups. 
Vae  valeur  indolente  ne  domine  point  les  dan- 
gers ;  si  tu  veux  faire  de  grandes  choses ,  pré- 

■  lipiie  les  moments  :  la  mort  jalouse  plane  sur 
ta  léte  pendant  que  tu  agis.  •  L'ombre  se  re- 

'  tire  à  ces  mots.  Scipion  voit  bientôt  s'avancer 

•  précipitamment  vers  lui  celle  de  Crésus ,  ce 

'  Peuple  de  la  mer  Caspienne. 


prince  autrefois  si  riche  sur  terre  ;  ma's  la  mort 
l'a  égalé  aux  plus  pauvres. 

Le  jeune  héros  perçoit  alors  une  ombre  qui 
sort  radieuse  de  l'Elysée ,  la  tête  ceinte  d'une 
guirlande  de  pourpre ,  et  les  cheveux  flottants 
sur  ses  blanches  épaules  :  c  Vierge  sacrée ,  dit 
Scipion ,  quelle  est  cette  ombre?  une  lumière 
éclatante  rayonne  sur  son  front  vénérable;  une 
foule  d'àmes  la  suit  dans  l'admiration ,  et  l'ac- 
compagne de  ses  cris  de  joie.  Que  son  visage 
est  beau  !  oui ,  j'aurais  pris  ce  mortel  pour  un 
dieu ,  s'il  n'était  dans  ce  ténébreux  séjour  !  i 
c  Tu  ne  te  trompes  pas ,  répondit  la  docte  com- 
pagne d'Hécate  ;  il  a  mérité  de  passer  pour  tel. 
Cette  âme  sublime  renfermait  une  grande  divi- 
nité. Il  a  embrassé  dans  ses  vers  la  terre ,  la 
mer ,  les  astres ,  les  mânes  ;  et  ses  chants  l'ont 
égalé  aux  muses  et  à  Apollon.  Il  avait  révélé  à 
la  terre,avant  de  les  contempler  lui-méme,toutcs 
les  choses  de  l'infernal  séjour ,  et  c'est  à  lui  que 
votre  Troie  doit  son  immortalité.  >  Scipion  ravi 
ne  peut  assez  regarder  cette  ombre:  c  0  Rome! 
s'écrie-t-il,  que  n'as-tu  un  tel  poète  pour  chan- 
ter tes  exploits  !  Qu  ils  passeraient  à  la  postérité 
avec  bien  plus  d'éclat  et  de  grandeur,  sur  la 
foi  d'une  telle  muse  I  Achille  !  quel  n'est  pas  ton 
bonheur,  à  toi  que  cette  bouche  immortelle 
a  chanté  parmi  les  nations;  oui,  ta  valeur  a 
grandi  dans  ses  vers  !  > 

Mais,  quelle  est  cette  foule  qui  s'avance 
avec  un  air  de  joie  et  de  bonheur  ?  Scipion 
interroge  la  sibylle ,  et  aoprend  que  ce  sont 


I 


I 


idmoDeat  turbœ  innnmera?  :  «  Quot  millia  toto 
Gndis  in  orbe ,  puer,  lustras  dum  f  inçula  visu , 
Descendisse  Erebo?  nullo  non  iemporc  abundans 
Cmbnnim  bue  agitur  torrens ,  yectatque  capaci 
ipoina  mole  Gharon,  et  subficit  improba  puppîs.  i 

Post  bœc  y  ostendens  juTenem ,  sic  virgo  profatur 
t  nie  ille  est .  tellure  Tagus  qui  Tictor  in  onmi 
Corsa  ligna  tulit;  cui  pervia  Bactra  Dabœquej 
C^ul  Gsngem  bibit ,  et  Pellso  ponte  Niphaien 
AdilriDiit  ;  cui  stant  sacro  sua  mœnia  Nilo.  » 

Incipit  yEncadcs  :  «  Libyci  ccKissima  proies 
Uâflimonis  y  qnando  eisuperat  tua  gloria  cunctos 
In^obitata  duces ,  similique  cnpidine  rentm 
t^ectora  nostra  calent  j  quœ  te  via ,  fare ,  superbum 
^à  decus  etsummas  laudum  perduxerit  arces.  » 
fllesab  hoH:  :  «  Tnrpis  Ipnti  sollertia  Martis. 
Aadendo  bella  expédias  :  pîgra  exlulit  artis 
Hiod  onquam  sese  Tirtus  ;  tu  magna  gcrcndi 
^ipîta  tempus  :  mors  atra  impendet  agenii.  > 
Hce  efTatus  abit.  Grœsî  moi  advolat  urabra  , 
i^Tcsapud  superos;  scd  mors  œquarat  pgenis. 

Alqac  hîc^  Elysio  tendcnicm  limite  c^rncns 


Effiglcm  juvenis  rastam  ,  cui  vitta  ligabat 

Purpurea  cfTusos  pcr  colla  nitentia  crines , 

a  Dictait,  bicquinara,  virgo ?nam  luce  refulget 

Pnecipua  frons  sacra  viro,  mulUeque  sequuntur 

Mirantes  animae ,  et  laeto  clamore  fréquentant. 

Qui  vultus  !  quam ,  si  Stygia  non  esset  in  umbra , 

Dixissem  facile  esse  Decm  I  »  t  Non  falleris  ,  inquit 

Docta  cornes  Triviœ  :  meruil  Deus  esse  videri , 

Et  fuit  in  tanto  non  parvum  pectore  nomen. 

Carminé  complexus  terram  ^  mare ,  sidéra,  maues, 

Et  cantu  Musas  et  Pbipbom  sfjuavit  bonore. 

Atque  bœc  cnncta ,  prins  quam  œrncret ,  ordinc  terril 

Prodidit;  ac  vestram  tulit  usque  ad  sidéra  Trojam.  i 

Scipîo  y  perlustrans  oculis  Islantibns  umbram , 

«  Si  nonc  fata  darent ,  ut  Komnla  facta  per  orbem 

Hio  caneret  vates ,  quanto  majora  futnros 

Facta  eadem  intrarent  hoc ,  inquit ,  teste  nepotes! 

Félix  if!acida  y  cui  tali  contigit  ore 

Gentibus  ostendi  I  crevit  tua  carminé  virtus.  i 

Sed  qnœ  tanta  adeo  gratantum  turba  requirens 
Heroum  effigies  majoresque  adcipit  umbras. 
Inde  viro  stupet  ^cide^stupctHcctorema^noj 
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les  héros  et  les  ombres  les  plus  illustres.  Il 
est  frappé  d'étonnemenl  à  la  vue  d*Achille ,  à 
la  vue  du  grand  Hector.  11  admire  la  fière  dé- 
marche d*Ajax  y  et  le  visage  vénérable  de  Nes- 
tor; il  contemple  avec  joie  les  deux  Atrides, 
et  Ulysse  qui  ne  le  cédait  point  au  fils  de  Pelée. 
Bientôt  se  présente  Tombre  de  Castor  sur  le 
point  de  retourner  à  la  vie  :  Pollux  touchait 
alors  au  terme  des  années  qu'il  lui  avait  été 
donné  de  passer  sur  la  terre.  Mais  tout  à  coup, 
signalée  par  la  sibylle ,  Lavinie  attire  ses  re- 
gards. Il  devait  se  hâter  en  eflet ,  et  la  sibylle 
l'en  avertit ,  de  voir  les  ombres  des  femmes  il- 
lustres, sans  attendre  que  le  jour  vint  le  rap- 
peler sur  la  terre,  c  Vois ,  dit-elle ,  Theureusc 
belle-fille  de  Vénus  :  voilà  celle  qui  a  uni ,  par 
une  longue  postérité ,  la  race  troyenne  à  celle 
des  Latins. 

>  Si  tu  veux  connaître  la  compagne  deRomu- 
lus,  ce  fils  de  Mars ,  regarde  llersilie  (12).  Une 
peuplade  voisine  avait  repousséavecmépris  l'hy- 
men des  enfants  encore  grossiers  de  Romulus; 
enlevée  alorsavec  lesSabines,  etdevenuela  proie 
du  chef  de  ces  pasteurs ,  Ilersilie  fut  conduite 
dans  la  cabane  de  son  nouvel  époux,  et  quand  elle 
eut  reposé  à  ses  côtés  sur  son  lit  de  paille,  qu'elle 
l'eut  pressé  dans  ses  joyeux  embrassemenis, 
elle  aida  ses  compagnes  à  désarmer  leurs  pères. 
Mbis  Garmente  porte  ici  ses  pas.  Mère  d*Évan- 
dre ,  elle  a  prédit  en  partie  les  grands  événe- 
ments qui  vous  agitent  aujourd'hui.  Veux-tu 
voir  aussi  Tanaquil  ?  son  esprit  divin  connut 
aussi  la  science  des  augures  :  elle  prédit  même 


le  trône  à  son  mari ,  et  découvrit  la  favear  dts 
dieux  dans  le  vol  d'un  oiseau. 

I  Voici  la  chaste  Lucrèce ,  Thonneur  de  l'I- 
talie :  glorieuse  par  sa  mort ,  elle  s'avance  le 
front  incliné  et  les  yeux  fixés  sur  la  terre.  O 
Rome!  il  ne  t'a  pas  été  donné  de  consener 
longtemps  cette  gloire  de  la  chasteté ,  qui  de- 
vrait être  la  plus  chère  à  les  yeux.  Vois ,  à  ses 
côtés,  Virginie  ;  son  sein  ensanglanté  porte  en- 
core la  marque  d'une  blessure ,  triste  témoi- 
gnage de  sa  pudeur,  que  le  fer  seul  put  défen- 
dre ;  elle  remercie  encore  la  main  paternelle 
qui  lui  porta  ce  coup  funeste.  Voici  Clélie ,  qui 
triompha  du  Tibre  en  le  traversant  à  la  nagf^. 
etdesÉtruriens  en  les  forçante  la  paix;  vierge 
bien  supérieure  à  la  faiblesse  de  son  sexe ,  en 
qui  Rome  trouva  le  màle  courage  qu'elle  de- 
mandait alors  à  ses  enfants.  » 

Mais ,  troublé  par  le  spectacle  qui  s'offre 
subitement  à  ses  yeux ,  Scipion  veut  connaiire 
la  cause  de  ce  supplice,  et  le  nom  de  ces  mânes 
coupables,  c  Tu  vois,  répond  alors  la  sibylle, 
cette  Tullie  qui  brisa  les  membres  de  son  père 
sous  les  roues  de  son  char ,  et  qui  poussa  ses 
chevaux  sur  son  visage  mourant  :  non,  jamak 
elle  n'épuisera  les  supplices  ;  elle  est  plongée 
dans  les  flots  brûlants  du  Phlégéthon.  Cefleure 
rapide,  qui  s'élance  furieux  de  ses  sombres 
cratères ,  vomit  du  fond  de  ses  gouffres  des 
roches  brûlantes  et  des  laves  embrasées  qui  la 
frappent  sans  cesse  au  visage.  Celle-ci,  dont  un 
aigle  dévore  les  entrailles  (entendez-vous  avec 
quel  bruyant  battement  d'ailes loiseau de  Jo- 


Ajacisque  gradum  yeoerandaque  Negtoris  ora 
Miratur,  geminos  adspcctat  iœtus  Atridas , 
Jamque  Ithacum,  corde  lequaniom  Pcloia  facta. 
Victuram  hinc  cerait  Ledoi  Gastoris  umbram  : 
Altemam  iuaem  peragel»at  in  œthere  Pollux. 
Sed  subito  yuUus  moostrata  LaTÎnia  inxii. 
Nam  Tirgo  adm6nuit^  iempus  cognosoere  mânes 
Femineos ,  ne  cancUntem  lox  aima  vocaret. 
«  Félix  hœo ,  inquit ,  Yeneris  nuras  ordine  iongo 
Irojugenas  junxit  sociata  proie  Latinis. 

»  Vis  et  Martigenœ  ibaïamos  spectare  Quirini  ? 
Hersiliam  oerne  :  hirsotos  quum  sporncrei  olim 
Gens  yiciaa  prooos,  pastori  rapta  marito 
IntniTÎtque  eas« ,  oulmique  e  stramine  faltum 
Presslt  lieta  tonim ,  et  sooeroa  revocarit  ab  anuis. 
Adspiee  Cannentis  gmsas  :  ETindria  mater 
Hse  fuit ,  et  vestros  tetigit  prmagi  labores. 
Vis  et ,  quos  Tanaquil  tuUus  geret?  hopc  quoquo  caste 
Augnrio  Taluii  mentis ,  yenturaque  dixit 
Régna  yiro ,  et  dextros  adno?it  in  alite  Divos. 

»  Ecce  pudiciti»  Latium  dccns ,  inolita  leti 


Fert  frontem  atque  ocuios  terrs  Lucretia  fixos. 
Non  datur,  beu  1  (ibi ,  Roma  y  nec cst^quod  malle  deoeiYt^ 
Hanc  laudem  retinere  diu.  Virginia  juxta , 
Cerne ,  cruenlato  yulnus  sub  pectore  seryat , 
Trisiia  defensi  ferro  monimonta  pudoris , 
Et  patriam  laudat  miserando  in  yolnere  dextram. 
Illa  est ,  qua!  Tbybrim ,  quae  fregit  Lydia  beila , 
Nondum  passa  marem ,  quales  optabai  habcre 
Quondam  Roma  yiros,  contemtrix  Glcelia  sexus.  > 
Quum ,  subito  adspectu  turbatus ,  Scipio  poscit , 
Que  pœns  caussa  j  et  qui  sint  in  crimine  mânes. 
Tum  yirgo  :  «  Patrios  frcgii  quœ  curribus  artos. 
Et  sleiit  adductis  super  ora  trementia  frenis , 
TuUia  j  non  ullos  saUs  exbaustura  labores , 
Ardenti  Phlegetbonte  natat  :  fornacibus  atria 
Fons  rapidus  furit,  atque  ustas  sub  gurgito  caute* 
Egerit ,  et  seopnlis  puisât  flagrantibus  ora. 
illa  autem ,  que  (ondetnr  pneoordia  roatro 
Alitis  (en  quantum  resonat  plangentibus  alta 
Armiger  ad  pastos  rediens  Joyis  1  ),  hoatibus 
Vin{o  (inunane  nelas)  adamato  prodidit  toro 
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pftcr  revient  à  sa  pâture  f } ,  cette  femme  a  in- 
di^ement  livré  le  Capitole  aux  ennemis.  Ce 
fdt  à  prix  d'or  que  Tarpéia  en  ouvrit  les  portes 
aux  Sabins.  Vois-tu  près  de  là  le  supplicequi  pu- 
nit un  exécrable  foriaitîOrthrus,  à  jeun,  pour- 
suit une  femme  (13)  :  cet  impitoyable  gardien 
du  troupeau  de  Géryon  i'efÂ*aie  de  ses  aboie- 
ments »  la  déchire  de  ses  dents  et  de  ses  ongles 
ensanglantés  :  cependant  son  châtiment  est  loin 
encore  d'égaler  son  crime.  Prétresse  de  Vesta , 
elle  osa  en  souiller  le  temple»  et  y  prostituer 
sa  virginité. 

>Mais  c'est  assez  voir  de  coupables.  Je  vais  fi- 
nir en  te  faisantconnaître  quelques-uns  de  ceux 
qui  boivent  à  présent  les  eaux  du  Léthé,  après 
quoi  nous  sortirons  de  ces  ténèbres.  Voici  Ma- 
rius;  il  n*a  plus  longtemps  à  attendre  pour  re- 
tourner à  la  vie.  D'une  naissance  obscure ,  il 
s'élèvera  aux  honneurs  répétés  du  consulat.  Cet 
autre  est  Sylla.  Il  ne  peut  tarder  d'accomplir  ses 
destinées,  ni  boire  longtempsencore  les  ondes  du 
fleuvede  l'oubli.  Déjà  lalumièreetlesdestins  im- 
muables l'appellent  hors  de  ce  séjour.  Le  pre- 
mier, il  envahira  l'autorité  suprême  ;  mais,  glo- 
rieux par  son  forfait  même ,  il  sera  le  seul  qui 
sache  ladéposer.Personne  aprèsSylla  nevoudra 
soutenir  le  poids  d*i]n  si  grand  nom.  Regarde 
ce  front  sévère  que  couronne  une  chevelure  hé- 
rissée :  c'est  le  grand  Pompée ,  tête  glorieuse 
et  chère  à  l'univers.  Celui-là  est  César.  Issu 
des  dieux  mêmes  et  des  Troyens,  par  Iule,  son 
aïeul,  il  porte  avec  fierté  l'étoile  qui  brille  sur 
sa  tête.  Avec  quels  efforts  et  quelle  puissance 


ne  troubleront-ib  pas  la  terre  et  les  mers,  lors* 
qu'on  leur  ouvrira  celte  demeure ,  et  qu'ils  s'é- 
lanceront à  la  vie  !  Infortunés  !  que  de  combats 
ils  livferont  dans  tout  l'univers!  Mais  la  crimi- 
nelle entreprise  du  vainqueur  ne  sera  pas  moins 
punie  que  C(  lie  du  vaincu.  » 

A  ces  mots,  Scipion  verse  des  larmes  :  c  Oh  ! 
combien  je  déplore,  s'écrîe-t-îl,  ces  tristes  révo- 
lutions que  doit  subir  ma  patrie  !  Mais  s'il  n'est 
point  de  pardon  après  la  vie ,  si  le  crime  trouve 
de  justes  châtiments  au  sein  même  de  la  mort,  le 
perfide  Carthaginois  expiera-t-il  son  crime?  sera- 
t-il  brûlé  dans  les  eaux  du  Phlégéthon,  ou  déchi- 
ré par  un  aigle  qui  se  repaîtra  de  ses  entrailles 
éternellement  renaissantes  ?  IVe  crains  point , 
répond  la  sibylle  ;  la  vie  de  ce  guerrier  ne  sera 
pas  exempte  de  revers ,  et  ses  os  ne  reposeront 
pas  au  sein  de  la  patrie.  Abattu  et  sans  ressour- 
ces, vaincu  dans  une  bataille  décisive,  il  s'abais- 
sera jusqu'à  demander  grâce  ;  puis  il  courra 
réveiller  la  guerre  sous  les  drapeaux  macédo- 
niens. Condamné  comme  fourbe  ou  tronipeui , 
il  fuira  des  murs  de  Carthage,  abandonnant  sa 
femme  et  son  fils.  Réduit  à  errer  a  travers  les 
mers,  sur  une  seule  galère,  on  le  verra  chercher 
un  asile  en  CUicie ,  sur  les  roches  sourcilleuses 
du  Taurus. 

I  Oh  !  qu'il  est  plus  facile  à  Thomme  de 
supporter  les  maux  de  l'esclavage ,  les  glaces 
de  l'hiver  et  les  feux  de  Tété ,  la  fuite ,  les 
tempêtes  et  la  faim,  que  de  se  résoudre  à 
mourir!  Ainsi,  après  sa  guerre  en  Italie, 
Annibal  rampera  devant  Antiochus  ;  et ,  trom- 


Tarpeia ,  el  pactis  reserarit  claïutra  Sabinis. 
Joita  (ooDDc  yides?  neque  enim  leTÎora  domaniar 
Delicia)  inlatratjejunis  faucibus  Orthros, 
Armeoti  qaoDdam  custos  immaois  Hibori, 
Et  monn  petit,  et  polluto  eviscerat  ungoe. 
iNec  par  p<BDa  tainen  sceleri  \  Mcraria  Vests 
PoUait,  euuta  sibi  yirginitate,  saccrdos. 

>  S«d  fattf  bec  yidlsse ,  satîa  :  mox  deiade  yidenti 
iNujie  animai  tibi ,-  qos  pobni  obli? ia  y  paocas 
Id  fine  enomerasse  paro ,  et  reroeare  tenebiis. 
Hic  Marins  (nec  mnlta  dies  jam  restât  ituro 
iEtheream  in  luoem)  yeniet  tibi  origine  parya 
In  longam  imperiom  consul  ;  nec  SuUa  morari 
Jnaaa  potest,  ant  amne  din  potare  soporo. 
Los  yoeat ,  et  nnlli  Diyum  mutabile  fatum. 
Imperiom  bic  primos  rapiet  :  sed  gloria  culpte, 
Qnod  reddet  soins  :  nec  tanto  in  nomine  quisqnam 
Esiîitet ,  SuUe  qui  se  yelit  esse  secundum. 
lUe  y  birta  eoi  subrigitur  coma  fronte ,  decomm 
Elgratom  terris  Magnus  capot  :  ille  Denm  gens , 


Stelligenun  adtoUens  apieem ,  Trojanus  lulo 

Cœsar  ayo  ;  quantas  moles ,  quum  sede  reclusa 

Hac  tandem  erumpent ,  terraque  marique  movebunt  I 

Heu  miseri ,  qnoties  toto  pognabitur  orbe  1 

Nec  leyiora  lues ,  quam  yictus ,  crimina  yictor.  » 

Tum  jnyenis  lacTjmans  :  «  Restare  bœc  ordiue  duro 
Lamentor  rebos  Latiis  :  sed  luce  remota 
Si  nulle  est  yenia ,  et  merito  mors  ipsa  laborat , 
Perfidiœ  Pœnns  qnibus  autPblegetbontis  in  undis 
Exnret  ductor  scelus ,  aut  qos  digna  reootos 
Aies  in  seternum  laniabit  morsibus  artus?  » 
t  Ne  roetue ,  exclamât  yaies  j  non  vita  sequetur 
Inviolata  yirom  :  patria  non  ossa  quiescent. 
Namqoe  obi  y  fractns  opom ,  magns  certamine  pugnae 
Pertulerit  yioci ,  turpemque  orare  salutem , 
Rursus  bella  yolet  Macetum  instaurare  sub  armis. 
Danmatosqoe  doli ,  desertis  conjuge  fida 
Et  dulci  nato ,  linqnet  Gartbaginis  arces , 
Atque  una  profugus  lustrabit  cscrula  puppe. 
Hinc  Gilicis  Tauri  saxosa  cacumina  yiset. 
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pë  dans  l'espérance  qu*H  avait  de  remuer  en- 
core ritalie,  il  s'abandonnera  de  nouveau  au 
caprice  des  mers ,  se  rendra  à  la  cour  de  Pru- 
sias  en  timide  suppliant;  et  là,  il  soumettra 
àTescIavage  sa  vieillesse  impuissante,  regardant 
comme  une  faveur  royale  d*avoir  pu  se  cacher 
chez  son  hôte.  Mais  les  Romains  le  poursui- 
vront partout,  et  demanderont  qu'on  leur  li- 
vre cet  ennemi;  alors,  il  saisira  en  secret  une 
coupe  empoisonnée,  et  sa  mort  laissera  enfin 
respirer  le  monde  de  ses  longues  terreurs. 

Ainsi  parlait  la  sibylle  :  soudain  elle  disparaît 
dans  les  sombres  demeures.  Scipion,  au  coml)le 
de  ses  vœux,  retourne  au  port,  et  y  retrouve  ses 
compagnons. 


LIVRE  QUATORZIÈME. 

Maintenant,  déesses  de  THélicon,  tournez 
vos  chants  vers  la  mer  d*Ortygie  '  et  les  villes 
du  rivage  sicilien.  Vos  doctes  travaux  vous 
appellent  tantôt  à  parcourir  le  royaume  de 
Daunus  et  des  Romains,  les  ports  de  Sicanie , 
les  villes  de  Macédoine,  les  champs  d*Achaîe : 
tantôt  à  voltiger  sur  la  surfece  des  mers 
de  Sardaigne,  à  visiter  les  cabanes  des 
anciens  Tyriens  ;  enfin  à  vous  transporter  là  où 
finit   le  soleil  et  aux  dernières  limites  du 

*  Aûjourdliiil  Hanghlfli ,  en  SicQe. 


monde.  Mars  vous  le  demande  aujourdliui, 
Mars  qui  répand  ses  fureurs  par  toute  la 
terre  ;  suivons-le  donc  où  le  son  des  clairons  et 
les  combats  nous  appellent. 

La  Sicile,  autrefois  partie  considérable  de 
r Ausonie ,  en  est  à  présent  séparée ,  depuis 
qu'assaillie  par  la  fureur  des  vents  et  des  flots 
elle  reçut  l'océan  dans  son  sein  frappé  du  tri- 
dent de  Neptune.  La  mer,  subitement  lancée 
par  l'effort  d'une  puissance  inconnue ,  sépara 
les  entrailles  du  sol ,  qu'elle  déchira  en  se  pré- 
cipitant à  travers  les  campagnes  entr'ouvertes , 
entraîna  dans  l'immensité  de  ses  eaux  les 
peuples  avec  leurs  villes  renversées.  Depuis  ce 
temps ,  le  rapide  Nérée  a  maintenu  cette  sépa- 
ration ,  en  empêchant  par  la  violence  de  ses 
ondes  que  les  deux  terres  ne  se  réunissenu 
Toutefois ,  l'intervalle  qui  les  sépare  est  si  étroit 
que  l'aboiement  des  chiens,  si  l'on  en  croit  la 
commune  renommée ,  se  fait  entendre  d'aa 
rivage  à  l'autre ,  ainsi  que  le  chant  matinal  dtt 
oiseaux.  ^ 

Le  sol  de  la  Sicile  est  très-fertile  :  les  mois- 
sons y  paient  le  laboureur  avec  usure;  les  mon- 
tagnes y  sont  couvertes  d*oliviers  et  les  coteaux 
de  vignes  ;  les  chevaux ,  aussi  rapides  à  h 
course  que  propres  à  la  guerre.  Le  miel  d*Hybla 
y  égale  celui  que  l'Attique  recueille  sur  l'fly- 
melte.  Elle  renferme  des  sources  imprégnées 
d'un  soufre  mystérieux  qui  les  rend  médici- 
nales. Elle  a  produit  des  poêles  dignes  d'A- 


«  Proh  I  quanto  levios  roortalibas  acgra  subira 

Serritia ,  alque  liicmea ,  œslasqne ,  fugamque,  frctumque, 

Atqae  famem  ^  quam  possc  mori  !  Post  Itala  belU 

Assyrio  famulus  re|ri ,  fnlsusque  cupiti 

Ausonlœ  motus ,  dubio  pctet  acquora  Telo: 

Donec,  Prusiacas  delatus  segniter  oras, 

Altéra  serritia  imbelli  patietur  io  aevo, 

Ei  latebram  m  nous  regoi.  Perstantibas  îndo 

^Eneadis ,  reddique  sibi  poscentibus  hostem , 

Pocula  furtivo  rapiet  properata  yenrno , 

Ac  tandem  terras  longa  formidlne  solvct.  • 

Hœc  Tates ,  Erebiqoe  cayis  9e  reddidii  umbris. 
Tarn  lœtas  socios  juTenis  portumqne  revisit. 

LIBER  DECIMDS  QDARTDS. 

Flectiie  nane  Testros,  Heliconu  Domma,  cantus 
Ortygi»  pelagus  Sieulique  ad  littoris  arbes. 
Maneris  bic  yestrî  laborewt,  modo  Daunia  rogna 
iEoeadaro,  modo  Sicanios  adocdere  portus, 
Aut  Macetum  lustrare  domos  et  Acbaîa  rora, 
Aul  Taga  Sardoo  yesiigia  (ingère  fluctu, 


Val  Tyrie  quondam  régnât  a  mapalia  genti, 
Extremumve  diem  et  terraram  invisere  metas. 
Sic  poscit  sparsisMaTorsagilatusin  cris. 
Ergo,  âge,  qua  litui,  qua  ducunt  bella  sequamur. 

AusoniaD  pars  magna  jacetTrinacria  tcllos, 
Ut  semcl  expugnanto  Note  et  vastaniibus  andts 
Adoepit  (reia,  csruleo  propulsa  tridenie. 
Namque  per  occultum  csca  vi  turbinis  olim 
Impactum  pêlagus  laoeratae  viscera  terrs 
Discidit,  et,  medio  perrumpens  arva  profundo, 
Gum  populia  pariter  couTulsas  transtuiit  orbea. 
Exiilo,  serrans  rapides  dÎTortia,  Nereus 
Sœvodiyiduos  conjungi  pcmegat  sstu. 
Sedspatium,  quod  dissociât  consortia  terra», 
Lalratus  iama  est  (sic  arta  interrenit  unda  ) 
Et  matutinos  yolucrum  tramittere  cantus. 

Multa  solo  yirtos  :  jam  reddere  fœnus  aratrit , 
Jam  montes  ambrare  olea,  dare  nomina  Daecho, 
Ci)mipedemqueeîtamlitaÎ8  générasse  fercndîi, 
Nectare  Gecropias  HybliBO  adocdere  eeras. 
Hie  etPeoniosarcano  snlfore  fontes , 
Hic  Pbœbo  dîgna  et  Musis  yenerabere  yatum 
Ora  excellentumi  sacras  qui  carminé  sikas , 
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poHon  et  des  muses  (1)  :  ces  grands  mattres  font 
retentir  THélicon  des  accents  de  la  muse  de 
Syracuse.  Cette  nation  a  le  don  excellent  de  la 
parole;  et ,  quand  elle  a  fait  la  guerre ,  elle  a 
plus  d'une  fois  orné  ses  portes  de  trophées 
maritimes. 

Après  !e  règne  du  cruel  Antiphate  et  celui 
des  Cyclopes ,  ce  furent  les  Sicaniens  qui  com- 
mencèrent à  défricher  cette  terre  encore  vierge. 
Ceux-ci  étaient  originaires  de  Plbérie ,  et  don- 
nèrent à  rile  déserte  le  nom  du  fleuve  pa- 
ternel qu'ils  abandonnaient.  Bientôt  les  Ligu- 
riens y  sous  la  conduite  de  Siculus,  changèrent 
le  nom  de  ce  pays  qu'ils  étaient  venus  conquérir. 
Le  Cretois  ne  fut  pas  non  plus  un  déshonneur 
pour  son  pays  d'adoption.  Minos  y  avait  amené 
œ  peuple  de  ses  cent  villes ,  en  poursuivant 
dans  une  expédition  malheureuse  Dédale ,  qu'il 
voulait  punir.  Mais  les  embûches  des  filles  de 
Cocalus  (2)  l'envoyèrent  dans  les  sombres  de- 
meures juger  lesombres  qui  ne  cessent  d'y  des- 
cendre. L*armée  de  Minos  sentit  alors  s'amortir 
son  ardeur  belliqueuse ,  et  se  fixa  sur  ces  bords. 

Les  Troyens  Hélimus  et  Acestc  y  mêlèrent  la 
race  phrygienne,  et  bâtirent  une  ville  qui  con- 
sene  depuis  ces  temps  reculés  le  nom  d'Acesta, 
qu'ils  lui  donnèrent.  Zanclé  n'a  pas  une  ori- 
gine moins  célèbre.  Elle  tient  ce  nom  de 
Saturne  même,  qui  y  jeta  sa  faux.  Mais  rien  de 
à  beau ,  rien  de  si  grand ,  dans  toute  la  Sicile , 
que  la  ville  de  Syracuse  :  elle  doit  son  nom  à 
l'isthmede Sisyphe  (5),  eta  été  élevée  au-dessus 


de  toutes  les  autres  cités  par  les  enfants 
d'Ephyra  (4)  qui  la  bâtirent.  C'est  là  qu'Are^ 
thuse  (o)  reçoit  dans  ses  ondes  poissonneuses 
son  cher  Alphée  qui  porte  sur  sa  tête  une 
couronne  sacrée  (6). 

Yulcain  ne  favorise  pas  les  antres  de  la  Sicile, 
car  Lîpari ,  que  dévorent  intérieurement  de 
vastes  foyers,  vomit  de  son  sommet  rongé  des 
tourbillons  d'une  fumée  sulfureuse.  L'Etna 
retentit  des  horribles  mugissements  du  feu  qui 
fait  trembler  ses  roches  calcinées.  La  montagne» 
dont  le  murmure  ressemble  au  bruit  d'une  mer 
en  courroux ,  tonne  jour  et  nuit  dans  ses  gouf- 
fres retentissants.  Des  torrents  de  flamme  s'é- 
lancent comme  du  Phlégéthon,  et  une  noire 
tempête  fait  tournoyer  dans  ces  cavernes  liqué- 
fiées les  pierres  à  demi  consumées.  Cependant , 
malgré  les  flammes  immenses  qui  bouillonnent 
dans  son  sein ,  malgré  le  feu  toujours  renaissant 
qui  s'en  échappe  en  torrents  liquides,  son 
sommet,  blanchi  par  les  neiges,  conserve,  chose 
étonnante  !  la  glace  à  côté  du  feu.  Ses  roches 
escarpées  et  brûlantes  sont  hérissées  de  frimas 
éternels  ;  ^e  haut  de  la  montagne  est  le  séjour 
du  sombre  hiver,  et  des  cendres  noires, 
encore  chaudes  «  y  couvrent  la  neige. 

Parlerai-je  ici  de  l'empire  d'ÉoIe ,  du  séjour 
des  vents ,  et  des  antres  où  sont  emprisonnées 
les  tempêtes?  Ici  la  mer  Ionienne  bat  de  ses 
flots  et  fait  retentir  les  rochers  de  Pachynum* 
qui  regarde  le  Péloponnèse.  Lilybée  ^,  fièrement 

*  AliJourd'hai  Capo  Piiuaro.  —  *  Le  cap  B^co. 


Qnîqae  Syracosia  résonant  Hcllcona  Camena. 
Promta  gens  linguaD  :  ast  eadem  ^  qaum  bcUa  cierct, 
Portos  cqaoreis  sueta  insîgnire  tr^pœis. 

Poit  dirum  Aiitiphatas  sceptram  et  Gyclopia  régna , 
Vomere  Terterunt  primum  noya  rura  Sicaai. 
Pyreoe  misit  populos,  qui  nomen  ab  amno 
Adsdtiun  patrio  terra;  imposuere  vacanti. 
MaiLigurum  pubes,  Siculo  ductorc,  notavit 
Fosiessis  bello  mutata  yocabula  rcgnis. 
?(ec  Grès  dedecori  fuit  adcola  :  duxerat  actos 
Itienibus  e  œntum  non  fausta  ad  prœlia  Minos, 
Il«daleam  repetens  pœnam  :  qui  fraude  ncfanda 
Poiiquam  perpétuas  jndex  concessit  ad  umbras , 
Cocalidum  insidiis,  fesso  Minoia  turba 
Bellandi  studio  Siculis  subsedit  in  oris. 

Miscaeront  Phrygiam  prolem  Trojanus  Accstes, 
Trojanoaque  Helymus,  structisqui,  pnbe  sequuta, 
{&  loDgum  ex  sese  donarunt  Domina  mûris, 
liée  Zandaea  gerunt  obscuram  mœnia  faroani, 
l^ntera  qnam  tribuitposilo  Saiurnia  telo. 
^  decus  Hennseîs  baud  uilum  pulcbrius  oris  y 
YUm  qns  Sisipbio  fundayitnoaien  ab  Istbmo, 


Etmultnm  ante  alias  Epbyrsis  fulget  alumnis. 
Hic  Arethusa  suum  piscoso  fonte  receptat 
Alpbeon,  sacra}  portantem  signa  coronœ. 

At  non  œquus  amat  Trinacria  Mulcibcr  antra  ; 
Nam  lipare ,  vasUs  subtcr  depasta  camiuis , 
Sulfureum  yomitexesode  yertice  fumum. 
Ast  i£tna  éructât  tremefactis  cauiibus  ignis 
Inclusi  gemitus ,  pélagique  imitata  furorem 
Murmure  per  cœcos  tonat  inrequiela  fragores 
Nocie  dieque  simul  :  fonte  e  Phlegethontis  ut  atro 
Flammarnm  exundat  torrens,  piceaque  procella 
Semiambusta  rotat  liquefactis  saxa  cavernis. 
Sed  quamquam  largo  flammaram  exœstuei  intus 
Turbine ,  et  assidue  subnascens  profluat  ignis , 
Summocana  jugo  cobibel  (roirabile  dictu  I  ) 
Yicinam  flammis  glaciem  ;  sternoqao  rigore 
Ardentes  horrent  scopuU  :  statrertice  celsi 
Gollishiems,  calidaque  nirem  tcgitalrafa?illa. 

Quid  referam £olio  regnatas  nomine  terras? 
Yentornmque  domos ,  atque  addita  claustra  procelliit 
HicTersi  peuitus  Pelopea  ad  régna  Pacbyni 
Pulsaialonio  respo&dent  saxa  profundo. 
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tournée  da  côté  de  la  Libye,  est  exposée  aux  tu- 
nes du  Caurus(7),  et  voit  le  Scorpion  s'étendre 
en  s*abaissant.  La  troisième  pointe  de  cette  île 
s'avance  du  oàtë  opposé  vers  l'Italie ,  en  éten- 
dant vers  la  mer  ses  croupes  inclinées  :  c'est  là 
que  Pélore  élève  en  forme  de  plateau  sa  cime 
sablonneuse. 

Hiéron  avait  régné  longtemps  avec  douceur 
et  tranquillité  dans  cette  île.  Tous  les  jours  de 
son  facile  empire  fureni  des  jours  de  bonheur , 
jamais  il  n*inspira  de  crainte  à  ses  sujets  dociles. 
Fidèle  à  garder  la  foi  jurée  sur  les  autels,  il 
avait  strictement  observé  les  traités  faits  avec 
l'Ausonie.  Mais  une  vieillesse  caduque  ayant 
mis  fin  à  ses  jours,  son  sceptre  devint  depuis, 
dans  les  mains  de  son  neveu  (8),  un  fatal  instru- 
ment de  tyrannie  ;  et  cette  cour,  jusque-là  si  ré- 
glée, devint  le  théâtre  de  mœurs  licencieuses.  Le 
jeune  roi,  qui  n'avait  pas  encore  seize  ans ,  fut 
d'abord  ébloui  par  Téclat  du  trône.  Incapable 
de  porter  le  fardeau  du  gouvernement ,  il  se  fia 
témérairement  à  une  grandeur  trop  fragile. 
Les  armes  assurant  à  ses  fautes  l'impunité,  il 
ne  distingua  bientôt  plus  le  juste  de  Tinjuste , 
et  la  modération  lui  parut  la  plus  honteuse  fai- 
blesse d'un  roi.  Descendant ,  par  sa  mère ,  de 
Pyrrhus,  et,  par  ce  prince,  de  l'illustre  race  des 
Éacides  et  d'Achille,  qu'ont  célébrés  les  Muscs, 
cette  origine  devenait  un  aigtûllon  pour  ses 
passions  fougueuses. 

Une  subite  frénésie  le  porte  à  se  jeter  dans  le 


parii  des  Carthaginois  :  le  forfait  s'exécute  sans 
retard  :  il  fait  d'abord  un  traité  ;  puis ,  par  un 
second  engagement,  il  obtient  d'eux  que  le  victo- 
rieux Annibal  évacuera  la  Sicile  ;  mais  le  chà- 
timent  était  tout  prêt,  et  les  furies  lui  refusèrent 
même  la  sépulture  dans  ce  pays,  où  il  ne  voulait 
plus  souffrir  d'allié.  Déjà  les  citoyens,  révoltés  de 
sa  fierté ,  de  son  faste  insolent,  de  ses  débauches 
mêlées  de  cruautés,   n'écoutent  plus  que  la 
crainte  et  la  colère.  Ils  s'unissent  par  des  ser- 
mens  et  massacrent  ce  prince.  Leur  vengeance 
va  plus  loin.  De  faibles  femmes  tombent  sous 
leurs  coups;  ils  plongent  le  fer  dans  le  sein  de 
ses  sœurs  innocentes,  et  les  traînent  tout  en- 
sanglantées hors  du  palais.  La  Uberté,  que  la 
guerre  civile  a  fait  revivre ,  se  livre  à  sa  fougue 
et  secoue  le  joug.  Les  uns  demandent  les  Car- 
thaginois ,  les  autres  les  Romains  et  des  amis 
qui  leur  soient  connus.  Parmi  ces  furieux  un 
iroiâème  parti  ne  veut  aucune  de  ces  alliances. 
Dans  ce  bouleversement  de  la  Sicile,  dans  ce 
trouble  qui  suit  la  mort  violente  du  prince,  Mar- 
cell  us,  décoré  pour  la  troisième  fois  de  la  pourpre 
consulaire,  aborde  à  Zunclé  avec  une  flotte,  ei 
dans  tout  l'appareil  de  sa  nouvelle  grandeur. 
Dès  qu'il  a  tout  appris,  les  circonstances  de  la 
mort  du  tyran,  la  division  des  esprits,  les  forces 
dont  on  dispose ,  quelles  places  tiennent  pour 
les  Carthaginois,  quel  parti  favorise  les  Romaîus» 
et  comment  Syracuse  obstinée  a  conçu  le  fol  es- 
poir de  lui  fermer  ses  portes,  il  se  donne  tout 


Hic,  contra  Libyamque situm  Gaurosqoo  furentes , 
Gérait  deTexas  Lilybœon  nobile  Gtielas. 
Ât,qua  diveni  lateris  fronstcrtia  terris 
Vcrgit  iu  Itaiiam  prolato  ad  littora  doreo , 
GeUus  arenosa  ioUii  se  mole  Pelonis. 

Hisloogo  mitis  placide  dora inator  in  mio 
Prœfue  rat  terris  Hieron,  tractare  sereno 
Imperio  Tulgufii pollens,  et  pectora  nullo 
Parentum  etagitare  meta ,  pactamque  per  aras 
Haad  facilis temerare  fidem ,  socialia  jura 
Ansoniis  moltos  serrarat  casta  per  annos. 
Yerum ,  ubi  fata  Tirum  fragili  soWere  senecta , 
PrimoBTO  oessitsceptnim  exitiale  nepoti , 
Et  placida  indomitos  adeepit  regia  mores. 
Namqoe ,  bis  oetonis  nondum  rex  praditus  annis , 
Galigare  alto  in  soHo ,  nec  pondéra  regni 
Posse  pati ,  et  nimium  fluxis  confidere  rébus. 
Jamqné  brefi  nullum  ,  delicta  tuentibos  armis , 
Pas  notum ,  ignotumqoe  nefas  :  Tiiissima  régi 
Gura  pudor  :  iam  prœeipiti  materna  furori 
Pyrrhus  origo  dabat  stimulos ,  proa? ique  superbam 
JSacidse gênas,  atqae  ntemos carminé  Achtlles. 

£r]go  ardor  sobitus  Pœnonim  incepta  foTendî  : 


Necscelerimora  :  oonjungit  noTa  fosdera ,  pacio, 
Gederet  at  Siculis  Tictor  Sidonius  oris. 
Sed  stabant  pœnœ ,  tamulumque  ncgabat  Erinnys , 
Qua  modo  pactus  erat  socium  non  ceraere ,  terra. 
SsTos  nanique  pati  faslus,  juvenemque  cruento 
Flagrantem  iuxu,  et  miscentem  turpia  diris  , 
Ilaud  ultra  faciles ,  quos  ira  mctusque  coquebat , 
Jurati  obtruncant  ;  nec  jam  modus  ensibus  :  addunt 
Femineam  cœdem ,  atque  insuntom  rapta  sororum 
Gorpora  prosterannt  ferro^  nova  ssTitin  armis 
Libertas ,  jactatquc  jugum  :  pars  Punica  castra  , 
Pars  Italos  etnota  Toluot  ;  nec  turba  furentum 
Défit ,  quœ  neutro  sociari  fœdere  malit. 

Tali  Trinacriœ  motu ,  rebusque  Sicanîs 
Exitio  régis ,  trepidis ,  sublimis  honore 
(Tertia  namLatios  renovarat  purpura  fasoes) 
Marcellus  classera  Zanclsis  adpulit  oris. 
Atque  ubi  cunclayiro,  cedesque  exposta  tyranni , 
AmbiguflBqne  hominura  mentes,  Garthaginis  arma 
Quos  teneant,  et  quanta ,  locos ,  quod  yalgnsamicua 
DuretTrojngenis,  quantos  Arethusa  tomores 
Goncipiat ,  perstetque  suas  non  pandere  portas  : 
I  Incumbit  bello ,  ac  totam  per  proxima  raptim 
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entier  aux  soins  de  la  guerre ,  et  son  courage 
irrité  en  répand  le  fléau  dans  tout  lo  pays  d'a- 
lentour. Tel  Borée  y  fondant  des  cimes  du 
Rhodope,  pousse  contre  les  rivages  une  vague 
énorme,  et  suit  en  murmurant  la  montagne  hu- 
mide qu'il  a  lancée  devant  lui.  Tout  retentit 
an  loin  du  sifflement  de  ses  ailes. 

Le  soldai  ravage  d'abord  les  champs  des 
Léontins\  ancien  royaume  du  cruel  Lestrigon. 
Harcellus  presse  sa  marche,  et  regarde  comme 
une  défaite  de  vaincre  des  Grecs  avec  lenteur. 
Il  se  précipite  à  travers  les  plaines ,  battant 
Fennemi,  ou  plutôt  cette  troupe  de  femmes  qui 
a  osé  tenir  tête  à  des  hommes  ;  et  les  campa- 
gnes, chères  à  Gérés,  sont  engraissées  de  sang. 
Les  cadavres  ont  jonché  la  terre  :  le  vainqueur 
enlève  à  l'ennemi  tout  moyen  d'éviter  la  mort  : 
Fépée  à  la  main  ^  Marcellus  barre  le  chemin  à 
tous  ces  fuyards. 

c  Allons,  soldats ,  taillez  en  pièces  »  égorgez 
cette  troupe  timide,  s'écrie  le  consul ,  en  pres- 
sant les  bataillons  de  son  bouclier.  Ge  ne  sont 
que  d'indolents  athlètes  accoutumés  à  lutter 
mollement  à  l'ombre ,  et  à  frotter  d'huile  leurs 
membres  luisants.  II  y  a  peu  d'honneur  à  triom- 
pher de  ces  lâches  ;  les  voir  et  les  vaincre  aus- 
sitôt, voilà  la  seule  gloire  qui  vous  attend.  »  A 
ces  mots,  toute  l'armée  redouble  de  courage; 
elle  ne  combat  plus  que  pour  elle  et  par  un 
noble  sentiment  d'émulation  :  c'est  à  qui  des 
soldats  sera  aux  premiers  rangs;  chacun  veut 

*  Aqjoard'hiii  LentinL 


remporter  le  plus  de  dépouilles  opimcs.  Sem- 
blable est  la  furie  des  flots  de  l'Ëuripe  lancés 
contre  les  rochers  de  Gapharée  *  :  telle  l'onde 
mugissante  sort  du  détroit  resserré  de  la  Pro- 
pontide;  telle,  enfin,  s'emporte  et  s'agite  la 
mer,  aux  extrémités  de  l'occident ,  contre  les 
colonnes  d'Hercule. 

Gependant,  au  milieu  du  carnage,  on  put 
distinguer  un  trait  de  reconnaissance.  Un  sol- 
dat toscan,  nommé  Asylus,  avait  été  fait  pri- 
sonnier à  Trasymène.  Esclave  de  Bér  y  as,  il  avait 
été  traité  par  lui  avec  douceur  et  humanité. 
Rendu  à  sa  patrie  par  son  généreux  maître,  il 
avait  courageusement  repris  les  armes,  et  se 
vengeait  dans  cette  guerre  de  Sicile  de  tous  ses 
malheurs  passés.  Emporté  au  milieu  de  la  mê- 
lée sanglante^  il  rencontre  Béryas,  dont  le  casque 
d'airain  lui  dérobait  le  visage.  Gelui-ci ,  en- 
voyé par  le  peuple  carthaginois  pour  contrac- 
ter une  alliance  avec  le  roi  de  Syracuse,  com- 
battait alors  dans  les  rangs  des  alliés  de  Gar- 
thage.  Asylus  fond  sur  lui ,  le  bras  levé ,  et  le 
renverse  à  terre ,  comme  il  portait  en  arrière 
ses  pas  mal  assurés.  A  la  voix  de  son  vainqueur, 
l'infortuné,  rappelant  comme  du  Styx  son  âme 
éperdue,  rompt  les  attaches  de  son  casque  qui 
l'a  si  mal  défendu ,  et  veut  balbutier  quelques 
mots  de  prière. 

Mais  Asylus,  interdit  à  la  vue  de  ce  visage 
qu'il  reconnaît ,  suspend  le  coup  dont  il  allait 
frapper  son  ennemi,  fond  en  larmes ,  et  lui  dit 

*  Promontoira  d'BuMe  :  capo  Dell'Oro. 


Ânnorum  efTonditflammato  pecCorepcstem. 
NoD  aliter  Boreas ,  Rhodopes  a  Teriice  prœceps 
Quamseseiminisit,  decimoque  volumîne  pontum 
Expolit  in  terras ,  sequitur  cam  murmure  molem 
Ejecli maris,  et  stridenlibus  adfremit  alis. 

Prima  Leontinos  Tastarunt  prslia  campos , 
Regnatam  diro  qaoadam  Lœsirigone  terram. 
lostabat  ducior,  cui  tarde  yincere  Graias 
Par  erat ,  ac  TÎnci ,  tnrmas  :  ruit  «quore  toio  ; 
f  Femineum  credas  maribus  coocurrere  Tulgom) 
Et  Cereri  placitos  feoundat  sangoioe  campos. 
Siemantar  passim  ;  pedibusque  oyadere  letam 
Eripoit  rapidus  MaTors  j  ut  coique  salutem 
Promisit  fuga,  pnoTenieus  dux  occupât  ense. 

f  Ite,  grvgem  metite  îmbellem,  ac  subcidite  ferro, 
Clamât ,  cuDctantes  urgens  umbono  catenras. 
^igro  luetandi  studio  certimen  in  ombra 
MoUe  pati  docta,  et  gaudens  splendescere  olivo, 
Stat,  médiocre  décos  yinoentom,  igoava  joyentus  : 
Hase  laos  sola  datur,  si  yiso  yincitis  hostc.  > 
Uigmlt,  aodito  ductore,  exercîtus  omuis  ; 
Bolaqae^  quod  superesi  secom  certamina  ooruni, 


Quis  dextra  antistet,  spoliisqoe  excellai  opimis. 
Euboici  non,  per  scopulos  inlisa  Capbarco, 
Euripi  magis  unda  furit  ;  pootumye  sonantem 
Ejicit  angiisto  yioLntius  ore  Proponlis  ; 
Nec  fervet  majore  fretum  rapiturque  lumultu, 
Quod  ferit  Herculeas  exiremo  Sole  columnas. 
Mire  tameo  dextne  decus  înter  prœlia  tania 
Enituii  fama  :  miles  Tyrrhenus  (Asilo 
Nomen  erat),  captus  quondam  ad  Trasymcna  fluenta, 
Seryitium  facile  et  dominanlis  mollia  jussa 
Expertus  Berya»,  patrias  rcmearatad  oras 
Sponte  fayentis  heri  ;  rcpetitisque  impiger  armis 
Tum  yeteres  Siculo  casus  Mayorte  piabat  : 
Atque  is,  dum  medios  inter  fera  prœlia  mîscei, 
lalaius  Berys;  cui,  pacta  ad  regia  misso 
FŒnorom  a  populis,  sociataque  bella  gerenti, 
iGrato  cassis  munimine  clauserai  ora, 
Inyadit  ferro  juyenem,  trcpideque  ferenlem 
Instabiles  rétro  gressus  prosternit  arena. 
At  miser,  audila  yictoris  yoce,  tremeniem 
Gunctantemque  animam  Stygia  ceo  sedc  rcdooens, 
Gassidis  a  roenio  malefidœ  yincula  rumpit, 
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le  premier  en  poussant  un  soupir  :  c  Gesse,  ô 
Béryas,  de  me  demander  la  vie,  prends  con- 
fiance; je  puis  sauver  un  ennemi  :  le  meilleur 
des  soldats  est  celui  pour  qui  le  premier  et  le 
dernier  des  devoirs  est  de  garder  la  foi  de  l'a- 
milié  au  milieu  des  combats.  Tu  m'as  le  pre- 
mier arraché  à  la  mort,  tu  m'as  sauvé  avant 
qu'un  ennemi  te  sauvât  toi-même.  J'aurais  mé- 
rité tous  les  maux  que  j'ai  soufferts,  ou  j'en 
mériterais  de  plus  grands  encore,  si  mon  bras 
ne  t'ouvrait  un  chemin  au  travers  des  flam- 
mes et  du  carnage,  i  A  ces  mots,  il  le  relève, 
et  il  lui  rend  la  vie  pour  prix  de  celle  qu'il  lui 
devait. 

]\Iarcellus ,  dont  ce  premier  combat  sur  la 
terre  de  Sicile  a  comblé  les  vœux,  tourne  ses 
drapeaux  victorieux  contre  Syracuse,  et  fait 
avancer  ses  troupes  sans  être  inquiété  dans  sa 
marche.  Bientôt  un  vaste  camp  en  a  investi  les 
remparts  :  mais  l'ardeur  de  la  guerre  y  a  lan- 
gui. Marcellus  voudrait,  par  ses  conseils,  éclai- 
rer ces  cœurs  aveuglés  et  apaiser  leur  fureur. 
Cependant,  comme  ils  peuvent  rejeter  ses  of- 
fres ,  et  croire  que  sa  modération  est  Feffet  de 
la  crainte,  il  n'interrompt  pas  le  siège  qu'il  a 
commencé,  et  enferme  la  [)lace  de  tous  côtés. 
Redoublant  de  soins  et  de  zèle,  il  déploie  une 
nouvelle  vigilance  ,  et  prépare ,  dans  le  plus 
grand  secret,  les  coups  imprévus  qu*il  va  por- 
ter. Tel ,  au  sein  des  mai  ais  du  Pô,  ou  sur  les 
rives  du  Caïstre  *,  un  cygne  plus  blanc  que  la 

*  Flcave  de  Héonie,  dans  rABie-Mineure. 


neige  s'abandonne  immobile  au  cours  du 
fleuve;  ses  pieds,  qui  lui  servent  de  rames, 
fendent  les  ondes  sans  en  troubler  le  silence. 
Tandis  que  les  assiégés  sont  dans  une  cruelle 
incertitude,  les  peuples  de  Tlle  sortent  de  leurs 
villes  et  réunissent  leurs  armes  contre  les  lio- 
mains;  à  leur  tête  sont  ceux  de  Messine,  qui 
domine  le  détroit.  Cette  ville,  peu  éloignée  de 
l'Italie,  est  fameuse  par  son  origine,  qu'elle 
fait  remonter  aux  Osques.  Viennent  ensuite 
Gatane  *,  trop  voisine  de  l'ardent  Typhée,  ville 
illustre  par  l'amour  filial  de  deux  frères  (9);  Ca- 
marina  ^,  dont  les  oracles  avaient  défendu  de 
remuer  le  sol  (10)  ;  Hybla,  qui  le  dispute  à 
l'Hymette  par  l'excellence  de  son  miel  ;  Selî- 
nus  ' ,  ombragée  de  palmiers;  Myla  *^  autre- 
fois port  sûr,  mais  aujourd'hui  retraite  inhos- 
pitalière pour  ceux  qui  fuient  sur  sa  plage  soli- 
taire, devant  la  mer  en  courroux;  le  haut  Eryx, 
Centuripe  ',  dont  les  ctmes  vont  fendre  les 
nues;  Entella^ ,  aux  nombreux  et  verdoyants 
vignobles;  nom  chéri  d'Aceste,  descendant 
d'Hector.  Thapsos  se  joint  à  ces  villes ,  ainsi 
qu'Acra  ^,  qui  est  descendue  de  son  plateau 
glacé.  La  jeunesse  d'Agyréne  ■,  de  Tyndaris, 
fière  des 'deux  jumeaux  de  Laconie,  s'y  porte 

*  Aujonrdliui  Catanla.—  *  Aujourd'hui  Cumarana ,  ville  de 
SicUe.  ^  ■  Aujourd'hui  Sélinonte.  —  *  Aujourd'hui  Milazzo, 
vi8-&*Tis  les  {les  de  Lipari.  —  ■  Aujourd'hui  Centorbi ,  village 
au  pied  de  l'Etna.  —  *  ville  de  Sicile ,  ensuite  appelée  Fgesta. 
On  en  voit  les  ruines  dans  la  vallée  de  Alazara.  —  '  Acreioont, 
ou  Palazzuolo,  ou  Sainte-Marie  d'Arcie ,  en  Sicile.-  *  Célèbre 
'  par  la  naissance  de  l'historien  Diodore. 


Jangcbatque  prcccs,  atqae  addero  rerba  parabat. 

Sed,  subito  adspectu  et  noto  conterriius  ore, 
Tyrrbenus  ferruraque  manu  reTOcaTÎt,  et  ultro 
Talia  cum  gemilu  lacrymis  effudit  obortls  : 
«  Ne,  quœso,  supplex  lucem  dubiusquc  precare  ] 
Pas  hostem  servare  mihi  :  muUo  optimus  ille 
Miiitiœ,  oui  postremum  est  primumque,  lueri 
Inter  bella  fidem  :  tu  letum  evadere  nobis 
Das  prior,  et  serras  nondum  servatus  ab  hostc. 
Haud  equidem  indignum  memet,  quœ  trislia  iFÎdi, 
Abnuerim,  dignuraque  iterum  in  pejora  rcvoht; 
Si  tibi  per  medios  ignés  mcdiosque  per  enses 
Non  dederii  mea  deitra  ipiam.  >  Sicfatur,  et  ultro 
Adtollit,  TÎtaque  cxœquat  munera  TÎtae. 

At,  compos  Sicula  prlmum  cerlaminia  ora 
Gœpti,  Marccllos  ?ictricia  signa,  quieto 
Agmine  progrediens,  Ephyraea  ad  mœnia  rerlit 
Inde  Syracosias  casiris  cirennodedît  arces. 
Sed  ferri  languebat  amor  :  sedare  monendo 
Pectora  cœca  Tirilm,  atque  iras  eTellerc  aTebat. 
Nec  (  renuant  si  forte  sibi ,  et  si  mitia  malle 
Gredant  esse  metum  )  laiis  serratur  omissa 


Obsidio  claustris  :  quin  contra  inientior  ipse 
Invigilat  cauUs,  frontem  imper territus,  armis  ; 
Et  struit  arcana  necoplna  pcricula  cura. 
Haud  secus  Eridani  siagnis  ripa? e  Gayslri 
Innatai  albus  olor,  pronoque  immobile  C4jrpus 
Dat  fluTio,  etpedibus  tacitas  eremigat  undas. 
Inlerea,  dum  incerta  labatsenientia  clausis, 
Exciti  populi  atque  urbes  socia  arma  fcrebant  : 
Incumbens  Messana  freto,  minimumque  révulsa 
Discreta  I talia,  atque  Osco  memorabilis  ortu  : 
Tum  Gatane,  nimium  ardonti  Ticina  Typbœo, 
Et  générasse  Pios  quondaro  celeberrtma  Fratres, 
Et,  cui  non  licitum  fatîs,  Gamarina,  moveri. 
Tum,  quœ  nectareis  vocat  ad  oertamen  Hymettoa, 
Audax  Hybla,  favis,  palmcquc  arbusta  Selinns  : 
Et,  justi  quondam  portus,  nunc  littore  solo 
Subsidium  infidum  fugientibus  squora,  Myle. 
Nec  non  altus  Eryx,  nec  non  et  yertice  oelso 
Geuturips,  largoque  TÎrcns  Entella  Lya?o, 
Entella,  Hectoreo  dilectum  nomen  Acestae. 
Non  Thapsos,  non  e  tumalis  glacialibus  Acrse 
Defuerunt  :  Agyrina  manus,  geminoque  Lacone 
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en  tonfe.  Agragas\  qui  nourrit  des  chevaux, 
en  envoie  mille  à  cette  guerre  ;  leurs  hennis- 
sements troublent  Tair  qu'obscurcit  la  pous- 
sière soulevée  par  leurs  pieds.  Le  chef  de 
cette  troupe  est  Grosphus  ;  sur  son  bouclier  est 
dselé  un  taureau  faroucJie,  emblème  qui  rap- 
pelait un  ancien  supplice.  Quand  les  victimes 
renfermées  dans  les  flancs  du  monstre  y  res- 
sentaient l'ardeur  des  flammes,  leurs  cris  de 
douleur  s'y  changeaient  en  mugissements 
qu'on  eût  pris  pour  ceux  d'un  troupeau  sortant 
de  rétable.  Mais  Thorrible  invention  de  Périllus 
ne  resta  pas  impunie.  I^  tyran  iul-méme  mou- 
rut de  cette  mort  atroce,  et  mugit  à  son  tour 
dans  son  taureau. 

Gela  '^  ainsi  appelée  du  nom  de  son  fleuve  ; 
Habesa  *;  les  Palices,  qui  punissent  sur-le- 
champ  les  parjures;  la  Troyenne  Acesta  *, 
se  réunirent  aux  peuples  des  bords  de  l'Acis , 
fleuve  qui,  passant  près  de  TEtna,  va  se  préci- 
piter dans  la  mer,  et  arrose  de  ses  douces 
ondes  la  Néréide  reconuaissante.  Acis  fut  au- 
trefois le  rival  de  tes  amours,  ô  Polyphéme! 
Fuyant  le  courroux  qui  enflammait  ton  cœur 
sauvage,  il  sut  échapper  à  son  ennemi  sous  la 
forme  d'une  eau  fugitive,  et  vint  mêler  ses  on- 
des victorieuses  k  celles  de  Galatée.  Ceux  qui 
boivent  l'Hypsa  ',  TAlabis*,  fleuves  bruyants, 
les  eaux  limpides  de  l'Achate  profond,  les 

*  Agrigente.  —  >  Ville  de  Sicile,  aqjoord'hai  Terra-Noova. 
—  ■  Ancienne  viUe  de  Sicile,  aujourd'hui  ruinée,  et  dont  on 
Toit  éCB  reftes  au  Tillage  ou  bourg  de  Tosa,  dans  le  Val-de- 
Demona.  —  ^  Ville  de  Sicile,  dans  la  partie  occidentale  de 
IHc.  —  "  Le  bras  gauche  do  BeUds,  en  Sicile.  —  *  Le  CoUro. 


sources  du  vagabond  Chrysa  ;  le  petit  Hyppa- 
ris',  le  Pantagia  peu  profond  et  toujours  guéa- 
ble  ;  ceux  qui  habitent  près  des  ondes  jaunâ- 
tres du  rapide  Symèthe,  vinrent  augmenter  le 
nombre  des  combattants. 

On  vit  aussi  sous  les  armes  les  colons  des 
rivages  de  Thermes,  ville  riche  des  dons  de  la 
Muse  anrique ,  qui  s'élève  aux  lieux  où  THy- 
mère  *  verse  ses  ondes  dans  la  mer  de  Tos- 
cane. Ce  fleuve,  se  partageant  sur  deux  plages 
diverses ,  coule  avec  une  égale  rapidité  dans 
deux  lits  opposés,  vers  l'occident  et  vers  l'o- 
rient. La  double  source  jaillit  du  tnont  Né- 
brode,  le  plus  ombragé  de  la  Sicile. 

Henna  et  ses  hauteurs  armèrent  les  mains 
consacrées  aux  cérémonies  des  bois  sacrés. 
C'est  là  que  se  voit  cet  antre  formé  par  une 
large  ouverture  du  sol,  et  dont  les  ténébreux 
sentiers  mènent  au  sombre  royaume  des  mâ- 
nes; c'est  par>là  que  THymen  descendit  la  pre- 
mière fois  dans  des  demeures  inconnues.  L'a- 
bîme s'ouvrit  pour  le  roi  du  Siyx ,  alors  que, 
poussé  par  Cnpidon ,  il  osa  venir  à  la  lumière 
du  jour,  et  que  quittant  le  triste  Achéron  et  ses 
royaumes  vides,  il  poussa  son  char  vers  la 
terre  qui  lui  était  interdite.  Mais,  dès  qu'il  eut 
enlevé  Proserpine,  il  fit  rebrousser  vers  le 
Styx  ses  coursiers  effrayés  de  l'aspect  du  ciel 
et  de  l'éclat  du  jour,  et  cacha  sa  proie  dans  les 
sombres  demeures. 


*  Fleuve  de  Sicile ,  appelé  Camarina ,  de  la  TlIle  où  U  pi 
—  *  Un  des  pins  grands  fleuTes  de  Sidle,  anjourd'hul  le  FlmM 
Grande. 


Tyndaris  bdtoUcos  sese  adfluit  :  altor  equorum 
Mille  rapit  turmam,  atque  hinnitibus  aéra  flammat, 
PulTeream  yohens  Âgragas  ad  inania  nubcm. 

Ducior  Grosphus  erat,  cujus  ciclata  gcrebat 
TanruDi  parma  trucem,  pœns  monimenla  Tetust». 
lUe,  ubi  torrerel  subjcctis  corpora  flaminis, 
Mutabatgcmilus  mugitibos;  actaque  veras 
Credere  erai  stabulis  armenta  efFundere  Toces. 
Haud  impune  quidem  :  nam  dire  conditor  artis 
Ipse  suo  moriens  immugit  flebile  tauro. 

Yenit,  ab  amne  irahens  nomen,  Gela;  Tenit  Halssa, 
Et,  qui  prassenii  domilant  peijura,  Palici, 
Pectora  supplicio ,  Trojanaque  yenit  Acesta  ; 
Quiquc  per  iElnarai  Acis  petit  aequora  fines, 
Et  dulci  gratam  Nereida  perlait  nnda. 
£mulus  ille  tuo  quondam,  Polypbeme,  calori, 
Dam  fugit  agrestem  violcnti  pectoris  iram, 
fai  tenues  liqitefactosaqaas  erasit  et  bostem, 
Et  iibi  Tidrieem  Galttea  immiscoit  undani. 
Nec  non  qui  potant  Hypsamque  Alabimquc  sonoros, 
Et  perluœntem  splendcnti  gur^ite  Achatcn  : 


Qai  fontes,  Tage  Cbr^'sa,  tuos,  el  pauperisaWei 
Hipparin,  ac  facilem  superari  gurgile  parco 
Pantagiam,  rapidique  colunt  vada  flaya  Symœtbi. 

Littora  Thermaram^  prisca  dota  la  Camena, 
Armavere  suos,  qua  mergitor  Himera  ponto 
MoMo  ;  nam  dividuas  se  scîndit  in  oras  ; 
Nec  minus  occasus  petit  incita,  quam  petit  ortus. 
Nebrodes  gemini  nutrit  divortia  fontis, 
Quo  mons  Sicania  non  surgit  ditior  umbrœ. 

Henna  Deum  lacis  sacram  dedit  ardua  deitraro 
Hic  specus,  ingentem  laxans  telluris  hiatam, 
Cscum  iter  ad  mânes  tcnebroso  limite  pandit, 
Qua  novus  ignotas  Hymcnœas  fcnit  in  oras. 
Hac  Stygius  quondam,  stimulante  Gupidine,  rcctor 
Ausus  adiré  diem,  mœstoque  Achcronté  relicto 
Egit  in  tnlicitas  currum  per  inania  terras. 
Tum  rapta  prsoeps  Uennœa  yîrgine  flexit 
Adtonitos  cceli  visas  lucemque  paventes 
In  Styga  rursus  equos,  et  predam  condidit  ambm. 

Romanos  Pelrea  duoes,  Romana  petivit 
Fcedera  Gallipolis,  lapidosiqno  Enguion  arri, 
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Pëtrsea  * ,  Callipolis  >  »  Enguion  *  aux  cam- 
pagnes pierreuses;  Hadranum  ^,  Ergëtium  ^ , 
Malte,  fièrc  de  ses  étoffes  de  laine;  Galacta * , 
dont  le  rivage  abonde  en  poissons;  Cépbalœ- 
dia  ^  et  sa  plage  que  la  mer  orageuse  remplit 
de  monstres  marins  ;  ceux  qui  voient  des  bords 
Tauroménitans  "  Charybde  absorber  les  vais- 
seaux dans  son  gouffre,  et  les  rejeter  hors  de 
son  sein  jusqu'aux  nues,  suivaient  les  géné- 
raux romains  et  leur  parti.  Telles  furent  les 
troupes  qui  se  rallièrent  au  Latium  et  aux  dra- 
peaux laurentins.  Les  autres  peuples  de  la  Si- 
cile s'attachèrent  au  parti  des  Carthaginois. 

Agalhyrne^'yTrogilos,  exposée  au  souffle  des 
vents  du  midi ,  Faceline,  où  Diane  est  adorée, 
leur  donnèrent  chacune  mille  hommes.  Trois 
mille  leur  vinrent  de  Panorme  **,  contrée  fer- 
tile où  tout  abonde ,  soit  qu'on  poursuive  les 
bétes  fauves  dans  ses  forôts ,  soit  qu'on  tratne 
les  filets  dans  ses  mers,  ou  qu'on  abatte  l'oiseau 
qui  plane  sous  son  beau  ciel.  Herbésos  "  ne 
resta  pas  inactive  ;  Naulochum  "  ne  voulut  pas 
se  soustraire  au  danger.  Morgentia  "  quitta 
ses  champs  ombragés  pour  les  hasards  de  la 
guerre  ;  Amastra*^  y  vint  accompagnée  des  Mé- 

*  Petn ,  près  da  mont  Nebrode ,  en  Sicile ,  I  la  source  de 
4*Imère.  —  *  Anjonrd'hui  GalUpoU.  —  *  Aujourd'hui  Lognina, 
bourg  de  Sidle.  —  *  Aujourd'hui  Aderno.  —  *  Ville  de  Sicile, 
au  sud  du  Chrysas.  Ses  ruines  se  nomment  Litadella.  —  *  Au- 
jourd'hui calatta.  —  ^  Aujourd'hui  Cepbalu.  Son  nom  est  pu- 
nique ,  et  signifie  rupe*  flexa,  —  *  Tauromenlum ,  aujour- 
d'hui Taormloe,  en  Sicile.  —  *  Ville  de  Sicile.  On  n'en  Toit 
que  les  ruines.  Le  promontoire  s'appelle  Capo  Orlando ,  ou 
SanFrateUo.— <*Palerme.  — <'  Aujourd'hui  Palazzuolo.  U  y 
ent  une  autre  Herbésos  en  Sicile  \  c'est  la  Grotta ,  petit  Tillage 
dans  le  Val-dl-Maiara.  —  "  Autrefois  Tille  maritime  de  Sicile, 
entre  Pélore  et  Melazio,  à  l'embouchure  du  MalpnrUto.  — 
**  Uurgo,  près  du  cap  Santa-Croee.  ~  ^*  Mistretta. 


nœens.  L'humble  Tissé,  Nétum  *,  Matyce  *,  In 
jeunesse  du  fleuve  Achète*  ;  Drépane^,  les  co- 
lons du  bruyant  Hélorus',  Triocoia^  qui  de- 
vait être  bientôt  ravagée  par  la  guerre  des  Es- 
claves, la  courageuse  Arbéla',  la  haute  cité 
d'Iétas*,  Tabas  *,  toujours  prête  à  prendre  les 
armes,  la  petite Cossyre*^;  Muté*',  qui  n'est 
pas  plus  grande  que  Hégare,  Gaulum",  d'où 
l'on  a  le  spectacle  d'une  mer  unie,  qui  retentit 
des  chants  des  alcyons  et  berce  leurs  nids  flot- 
tanis  sur  ses  ondes  assoupies.  Toutes  ces  villes 
se  liguèrent  avec  Carthage  contre  Rome. 

La  vaillante  Syracuse  avait  aussi  rempli  ses 
vastes  murailles  de  troupes  et  d'armes  de  toute 
espèce.  Les  chefs  animaient  par  de  vains  dis- 
cours la  fureur  du  peuple,  trop  facile  à  se  lais- 
ser conduire,  et  avide  de  bouleversements  : 
c  Syracusains,  disaient-ils,  jamais  l'ennemi 
n  est  entré  dans  res  murs ,  ni  dans  ces  quatre 
citadelles  :  notre  ville  imprenable  a  pu,  grâce  à 
la  situation  de  son  port,  effacer  tous  les  tro- 
phées des  vainqueurs  de  Salamine.  Nos  aieux 
ont  vu  trois  cents  vaisseaux  engloutis  devant 
leurs  murailles  dans  une  seule  victoire  ;  et  la 
puissante  Athènes,  que  la  défaite  du  grand  roi 
et  des  peuples  barbares  de  la  Perse  avait  éle- 
vée si  haut,  est  venue  s'abîmer  tout  entière  dans 
la  mer  de  Syracuse,  et  briser  contre  nous  sts 
vains  efforts.i  Deuxfrères  carlhaginois(li)en- 

<  Auiourd'bui  NoU  ou  Noto,  dans  le  Vàl-dl-Noto.  —  *  Au- 
jourd'hui Modica,  sur  le  Xlcli.  —  ■  Aujourd'hui  Fume  dl  Hfï- 
to.  —  4  A  peu  de  distance  du  mont  Éryx.  —  *  Aujouid'fani 
l'AtcUarl  ou  Abiso.  —  •  Bâtie  à  l'ouest  du  fleave  Crlniae .  sur 
une  roche.—  '  On  ignore  la  position  de  cette  ville,  qui  n'extote 
plus.  —  *  Aujourd'hui  lato,  bourg  ruiné  de  Sicile.  —  '  TlUe 
inconnue.  —  <*  Petite  He  près  de  Maltbe.  —  <<  San  Panta- 
leo.  —  "  Aujourd'hui  Gozzo. 


Hadranum,  Ergetiumque  simul,  ielaque  superba 
Lanîgera  Melile,  et  liltus  piscosa  Calacte, 
Qnseque  prooelloso  Cephalœdias  ora  profundo 
Csnlleis  horret  campis  pascentia  cete, 
Et  qui,  oonreptas  sorbentem  Torticis  haustu, 
Atque  iierum  efundojaculantem  ad  sidéra,  puppes, 
Tanromenitana  cemunt  desede  Gharybdim. 
Het  Lfttium  manus  et  Laurentia  signa  movebat. 

Cetera  Elisssis  aderat  gens  Sicana  votis. 
Mille  Agalhyrna  dédit,  perflataque  Trogilos  Austris, 
Mille  Tboanteœ  sedes  Facelina  Diana». 
Tergemino  yenit  numéro  féconda  Panormos^ 
Sen  silTÎs  sectere  feras  ;  seu  retibus  aoquor 
Verrere,  seu  oœlo  libeat  trausse  Tolucrom. 
Non  Herbésos  iners,  non  Nauloefaa  pigra  peridi 
Sederunt  ;  non  frondoaîf  Morgentia  campis 
Abstinoit  Marte  infido  :  oomitata  MensDis 
Venit  Amastra  yiris,  et  parronomine  Tisse, 
Et  Netnm,  et  Matyee,  pubesqat  lîquentis  Acbttti, 


Sidonios  Drepanc,  atque  undœ  clamosus  Helorns, 
Et  mox  senrili  yastata  Triocala  bello, 
Sidonios  Arbela  ferox,  et  ceisus  letas. 
Et  bellare  Tabas  docilis,  Cossyraque  par^a, 
Nec  major  Megara  Mute  ooncordibua  ansis 
JuTere,  et  siraio  Gaulum  spectabile  ponto, 
Quum  sonal  lialcyones  cantu,  nidosque  natantes 
Immola  gestat,  sopitis  floctibu^,  unda. 

Ipsa  Syracuse  patulos  urhs  induta  muros 
Milite  conlecto  Tariisque  impleyeratarmis. 
Ductores  faciiem  impelll,  Isetamque  tomallos 
Yaniloquo  plebem  furiabant  insuper  ore  : 
Numquam  hoste  intralos  muros,  et  quatuor  arces, 
Et  Salamioiacis  quantam  EoJsque  tropeis 
Ingenio  portus  orbainm  feeerit  umbram, 
Speetatum  proayif  :  ter  centnm  ante  ora  triremet 
Unum  naufragium,  mersasque  impune  profundo 
Glade  pharetrigerî  subsiiius  régis  Athenw. 
Flammibant  Tulgam  geniti  Gartbagine  fratret. 
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flunmaient  l'esprit  du  peuple.  Leur  mère  était 
aussi  de  Carthage  ;  mais  leur  père,  injustement 
aocasé  et  forcé  de  fuir  de  Syracuse ,  les  avait 
engendrés  en  Libye  ;  cette  double  origine  mê- 
lait en  eux  la  fourberie  punique  à  la  légèreté 
skàiienne. 

Harcellus ,  voyant  que  la  sédition  était  deve- 
nue un  mal  sans  remède ,  et  que  l'ennemi  don- 
nait le  premier  le  signal  de  la  guerre,  atteste  les 
dieuT ,  les  fleuves ,  les  lacs  de  la  Sicile ,  et  les 
eaux  sacrées  d'Arétbuse,  qu'il  est  entraîné 
malgré  lui  à  la  guerre ,  et  que  c*est  Tenncmi 
qui  lui  met  à  la  main  ces  armes  qu'il  avait  si 
longtemps  différé  de  prendre.  Alors  il  fait  pieu- 
Toir  sur  les  murs  une  nuée  de  traits ,  et  toute 
la  ville  retentit  du  bruit  de  ses  armes.  Assié- 
gés, assiégeants  sont  transportés  d'une  même 
fureur  ;  ils  combattent  et  se  précipitent  à  l'envi. 
Une  tour,  ouvrage  du  génie  grec,  élevait  aux 
deux  ses  nombreux  étages.  Archimède  avait 
fût  tomber,  pour  la  construire ,  un  grand  nom- 
bre d'arbres.  De  là  les  assiégés  lançaient  des 
pins  enflammés ,  et  faisaient  rouler  des  quar- 
tiers de  rochers ,  ou  pleuvoir  la  poix  bouil- 
lante. 

Cimber  y  jette  de  loin  un  javelot  enflammé, 
et  enfonce  le  trait  incendiaire  dans  les  flancs 
delà  tour.  La  flamme  l'a  bientôt  gagnée  ;  irritée 
par  le  vent  qui  tourbillonne,  elle  porte  le  ra- 
TagedansTîntérieur,  traverse  en  pétillant  les 
Tingt  étages  de  cette  masse  prodigieuse,  dé- 
vore les  poutres,  et,  chassant  devant  elle  d'é- 


paisses colonnes  de  fumée ,  monte  victorieuse 
jusqu'au  comble  resplendissant  qui  jette  au 
loin  un  éclat  terrible.  Une  noire  fumée  inonde 
l'intérieur  du  mobile  édifice  ;  plus  d'espérance 
de  fuir  ;  les  ruines  de  la  tour,  frappées  comme 
d'un  coup  de  foudre,  s'abîment  dans  les  cen- 
dres. 

La  flotte  des  Romains  n'était  pas  moins 
maltraitée  par  les  assiégés.  A  peine  les  vais- 
seaux s'approchaient-ils  des  murs  et  des  habi- 
tations baignées  par  les  eaux  tranquilles  du 
port,  que  des  machines  d'une  invention  inouïe 
y  répandent  le  désordre  et  la  terreur.  Une 
pièce  de  bois  ronde  et  polie,  semblable  à  un 
mât,  armée  à  l'extrémité  de  crocs  de  fer,  des- 
cendait du  haut  des  murs ,  enlevait  les  assié- 
geants avec  ses  griffes  de  fer,  et,  en  se  re- 
dressant, les  amenait  au  milieu  de  la  ville.  Non- 
seulement  les  guerriers,  mais  les  trirèmes 
elles-mêmes  étaient  enlevées  par  la  force  pro- 
digieuse de  ces  machines  dont  le  harpon  mor- 
dant, une  fois  lancé  d'en  haut  sur  les  vaisseaux, 
ne  les  lâchait  plus.  Le  fer,  s'accrochant  aux  ma- 
driers des  navires  qu'il  prenait  en  flanc ,  les 
enlevait  dans  les  airs  ;  puis ,  les  chaînes  qui  le 
gouvernaient  se  relâchant ,  on  voyait ,  specta- 
cle affreux  I  la  masse  retomber  avec  tant  de 
force  et  de  vitesse ,  que  les  flots  engloutissaient 
la  trirème  et  ceux  qui  la  montaient. 

Outre  ces  terribles  inventions ,  les  remparts 
offraient  des  ouvertures  adroitement  disf)osées 
pour  lancer  impunément  des  traits  contre  les 


Pooi  matre  geniu;  sed  qaos,  snb  crimine  paisus 
Crke  Syraoosia,  Libycis  edaxer.it  oris 
Tiinacriiu  genitor,  geminaqae  a  stirpe  parentum 
Altos  ffiiseebant  Tyrioa  lentate  Sicana. 

Qq«  cernens  ductor,  postqaani  immedicabile  visam 
Scditio,  atque  ultro  bellum  aurgebat  ab  bostc, 
TeitaUu  DiTos  Sicaiorom,  amnesqae,  lacasquc, 
Et  fontes,  Aretbusa ,  taos,  ad  bella  Tocari 
inritaiDy  qnœ  sponte  diu  non  samserit,  hostcm 
ladoere  arma  srbî,  teloram  tarbine  vasto 
Adgreditur  muros,  atqae  armis  inionat  nrbi. 
<^ar  omncs  simul  irarapit,  ocrtantquo,  rauntque. 
barris,  multiplici  surgeas  ad  sidéra  tecto, 
^abat,  tabalata  deccni  cui  cresoero  Grains 
"Mettrai,  et  maltas  nemomm  oonsumserat  umbras. 
^niuUiii  hincigni  piDum  et  deTolvero  saxa 
^^Hibant,  calidsque  pîcis  diffundere  pestcm. 

Haie  procul  ardentem  jaculatos  lampada  Girobcr 
^jicit,  et  laterî  telum  ezitiabile  figit. 
^tur  adjoto  Yulcanos  tarbine  Tenti, 
^«ieentemqiie  trabens  tiirris  perviscera  Ul)cm, 
'^aeaHtns  molem,  et  loties  eresoentia  tecta, 


I  Scandit  ovans,  rapidusqne  vorat  crepitantia  flamniis 
Robora,  et,  ingenti  simal  exuadante  vapore 
Ad  cœlom,  Ticlor  niteniia  culmina  lambit. 
Impleuiar  fumo,  et  nebala  caliginis  atra) 
(  Nec  cuiqaam  erasisse  datur  )  ccu  fulminis  ictu 
Gonreplœ  rapido  in  cineres  abiero  rulns. 
Par  contra  pelago  miseris  fortuna  carinis. 
Namque  ubi  se  propius  tectis  orbique  lulere, 
Qua  portos  mûris  pacalas  adplicat  undas, 
Iroproyisa  novo  pestis  contcrruîl  astu. 
Trabs  fabre  teres,  atque,  erasis  undique  nodis, 
NsTali  similis  malo,  prœfixa  gerebat 
Unes  tela  manus  :  ea  cclso  exaggere  mûri 
Bellantea  curri  rapîebat  in  aéra  ferri 
Unguibus,  et  mediam  reTocata  ferebat  in  urbeni. 
Nec  solos  Tis  illa  yiros,  quin  ssope  trircmem 
BcUigersB  rapuere  trabes,  quum  desuperactam 
Incuterent  puppi  cbalybem  morsosque  tenaecs. 
Qui,  simul  adfixo  Ticina  in  robora  ferro 
Sustulerant  sublime  ratem  (miserabile  visa  I), 
Per  sobitum  mrsus  laxatis  arte  catenii 
Tanta  prjecipitem  reddebant  mole  profando. 
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assiégeants.  Leur  construction  même  servait  à 
masquer  la  ruse;  les  traits  des  Siciliens  par- 
taient de  ces  meurtrières,  et  ceux  que  renvoyait 
Tennemi  n'y  pouvaient  pas  pénétrer.  Le  génie 
inventif  d'un  Grec ,  et  son  adresse ,  plus  puis- 
sante que  les  armes ,  repoussaient  ainsi  Mar- 
cellus  par  terre  et  par  mer ,  trompaient  son 
généreux  courage,  et  tout  l'effort  de  la  guerre 
échouait  devant  ces  murs. 

C'est  qu'alors  il  y  avait  à  Syracuse  un 
homme ,  la  gloire  immortelle  de  son  siècle.  11 
était  pauvre,  mais  son  génie  l'élevait  au-des- 
sus de  tous  les  mortels.  Tous  les  secrets  de 
l'univers  lui  étaient  connus.  Il  savait  pourquoi 
le  soleil,  quand  il  se  lève  pâle  et  languissant, 
nous  présage  les  tempêtes;  si  la  terre  est  fixe 
ou  suspendue  sur  son  axe  mobile  ;  pourquoi  la 
mer,  de  tout  temps  répandue  autour  du  globe, 
l'environne  comme  un  fleuve  immense  ;  d'où 
vient  l'agitation  de  ses  flots,  et  pourquoi  la 
lune  subit  différentes  phases;  enfin,  à  quelle 
loi  obéit  l'Océan,  dans  le  flux  et  le  reflux  de 
ses  ondes.  Oui;  l'on  peut  croire  qu'il  avait 
compté  les  sables  de  la  mer ,  lui  auquel  suffi- 
sait la  main  d'une  femme  pour  mettre  une  ga- 
lère à  flots,  et  pour  faire  monter  contre  la 
pente  des  montagnes  des  rochers  entassés. 
Pendant  que  son  inépuisable  génie  fatigue 
ainsi  Marcellus  et  ses  troupes,  une  flotte  car- 
thaginoise, forte  de  cent  voiles ,  arrive,  en  sil- 
lonnant la  mer,  au  secours  de  Syracuse.  La 


ville  d'Aréthuse ,  ranimée  tout  à  coup  par 
l'espoir,  fait  sortir  ses  vaisseaux  du  port  pour 
les  joindre  à  celte  flotte.  Les  Romains ,  non 
moins  résolus ,  saisissent  leurs  rames  et  fendent 
rapidement  les  ondes  agitées;  la  mer  blanchit 
sous  les  coups  redoublés,  et  Técume  qu'ils 
soulèvent  laisse  au  loin  une  trace  brillante  sur  la 
surface  des  flots.  Tous  profanent  avec  une  au- 
dace pareille  l'empire  de  Keptune  ébranlé  par 
cette  nouvelle  tempête:  la  mer  retentit  de  cla- 
meurs dont  le  rivage  renvoie  les  échos. 

Déjà  la  flotte  carthaginoise ,  s'étendant  sur 
les  ondes ,  embrassait  de  ses  ailes  l'espace  ré- 
servé au  combat,  et  préscjitait  comme  un  iok- 
mense  réseau  sur  la  plaine  liquide, 

La  flotte  romaine,  rangée  dans  le  même 
ordre ,  s'avançait  serrée  en  forme  de  croissant. 
Soudain  le  son  terrible  de  la  trompette  se  fait 
entendre  ;  la  mer  frappée  résonne  au  loin  du 
bruit  aigu  de  l'airain  :  Triton  parait  au-dessus 
des  ondes ,  effrayé  de  ces  sons  qui  rivalisent 
avec  ceux  de  sa  conque  recourbée.  A  peine  le 
soldat  se  souvient-il  que  c'est  la  mer  qui  le 
porte ,  tant  il  se  sent  embrasé  de  l'ardeur  du 
combat.  Rangés  sur  le  bord  de  leurs  vaisseaux, 
que  l'onde  fait  vaciller,  ils  lancent  une  grêle  de 
traits  :  l'intervalle  qui  sépare  les  deux  flottes  en 
est  couvert  :  et  les  vaisseaux ,  poussés  de  part 
et  d'autre  par  les  matelots  haletants,  tracent 
un  noir  sillon  sur  les  flots  écumants. 

Les  uns,  prenant  l'ennemi  en  flanc,  brisent 


Ut  totam  haurirent  unde  cum  milite  puppem. 

Hifl  super  insidiis  angusta  foramina  murus 
Arte  cayata  dabat,  per  quœ  confundere  tela 
Tatiim  erat,  obposito  mitlentibus  aggere  Talli. 
Nec  sine  fraude  labos,  arta  ne  runus  eodem 
Spicula  ab  buste  via  vicibus  coutorta  redirent. 
Galliditas  Graia,  alque  astus  pollentiorarmis 
Marcellum,  iantasque  minas,  terraque  manque 
Aroebaij  stabatque  mgensad  mœnia  bellum. 

Yir  fuit  Istbmiacis  dccus  immortale  oolonis, 
Ingenio  facile  ante  alios  telluris  alumnos, 
Nudus  opum  ;  sed  cuî  cœlum  terraïquc  palerenl. 
lUe  noTUb  pluvias  Titan  ut  proderet  ortu 
Fuacatis  trlstis  radiis  :  ille  bereat,  anne 
Pendeat  instabilis  tellus  ;  cur  fœdere  certo 
Hune  adfusa  globum  Tetbys  circumliget  undis, 
NoTerat,  atque  una  pelagi  lunsque  labores, 
Et  pater  Ooeanus  qua  lege  effunderet  osstuf . 
Non  illum  mundi  numeraasa  capacis  arenas 
Vana  fides  :  puppes  etiam  oonsiructaque  saxa 
Feminca  traxisse  ferunteontra  ardua  dextra. 

Hic  dum  Ttalum  ductorcm  astu  Tcucrosquc  faligat, 
Adnabttcentum  fale  Sidonia  velis 


Classis  subsidioy  et  sdndekat  caenila  rostrls. 
Erigitur  subitas  in  spes  Arethusia  proies, 
•  AdjungitquesuaS;  portu  progressa,  carinas. 
Nec  contra  Ausonius  tonsis  aptare  lacertos 
Addubitat,  mersisque  celer  fodit  oïquora  remis. 
Verberibus  torsere  fretum  :  salis  icta  freqœnti 
Albescit  pulsu  faciès,  perque  œquora  laie 
Spumat  canenti  sulcatusgurgtte  limes. 
Insultant  pariter  pelago  :  ac  Neptunia  régna 
Tempestate  noya  trépidant  :  lum  vocibus  «îquor 
Pe*'Sonat,  et  clamât  scopulis  clamoris  imago. 
Ac  jam  diffusns  vacua  bellator  in  unda 
Comibus  ambierat  patulos  ad  prelia  fluctua, 
Navali  claudens  bumentem  indaglne  rampum. 

At  simili  curvala  siau  diyersa  rnebat 
Classis,  et  artabat  lunaio  caerula  gyro. 
Nec  mora  :  terrificis  ssyœ  stridoribus  «cris, 
Pervacunm  latecantu  résonante  profundumy 
Incubuere  tubse,  quts  excitus  «quore  Triton 
Expa?it  torts  certantia  murmura  oonche. 
Vix  meminere  maris;  tam  yasto  ad  prœlia  nisa 
Incumbunt  proni,  positisque  in  margine  pi^ii 
Extremae  plantis  nutanles  spicula  torqoent. 
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ses  rangs  de  rameurs  avec  toute  la  force  que 
leurs  bras  vigoureux  ont  imprimée  à  leur  na- 
T'u*e;  les  autres,  la  proue  en  avant,  l'atta- 
quent de  front,  et  le  harpon  du  navire  assail- 
lant le  retient  enchaîné  lui-même  au  navire 
ennemi.  Au  milieu  de  ces  vaisseaux  et  au-des- 
sus d'eux  s*élevait  orgueilleusement  une  ga- 
lère à  quatre  cents  rames.  Jamais  masse  plus 
gigantesque  n'était  sortie  des  ports  de  la  Li- 
bye. Fière  de  ses  vastes  voiles ,  quand  le  rapide 
Borée  s'y  engouffrait  tout  entier,  et  qu'elle  re- 
cueillait tous  les  vents  dans  ses  antennes ,  elle 
ne  se  mourait  qu'avec  lenteur,  abandonnée 
aux  seuls  efforts  des  rames.  Les  vaisseaux  lé- 
gers des  Romains ,  dociles  à  la  direction  du  pi- 
lote, volent  à  sa  rencontre. 

Himilcon  les  voit  venir  sur  la  gauche  ;  il  in- 
Toque  les  dieux  de  la  mer,  tend  son  arc,  vise 
l'ennemi ,  et  lance  une  flèche  qu'il  suit  des 
yeux  ;  le  trait  va  percer  la  main  du  pilote  et  la 
doue  à  la  barre.  Cette  main  privée  de  vie  reste 
fixée  au  gouvernail,  qu'elle  ne  peut  plus  diriger. 
Taurus,  qui  croit  déjà  le  navire  aux  mains  de 
Tennemi,  veut  remplacer  le  pilote;  mais  une 
seconde  flèche,  lancée  avec  autant  de  force  et 
de  bonheur,  passe  au  milieu  de  la  foule  qui  se 
presse,  et  perce  la  main  de  Taurus ,  qui  allait 
prendre  la  barre  abandonnée. 

Bientôt  s'avance  avec  rapidité  une  galère  de 
Cumes, montée  par  la  jeunesse  de  Stables*, 

'  Dam  là  Campanie ,  at^ourd'hni  Castd  a  Mare. 


sous  le  commandement  de  Corbulon.  Vénus  » 
dont  l'image  orne  la  poupe  de  ce  vaisseau ,  en 
était  la  divinité  tutélaire. 

En  ce  moment  le  vaisseau  romain  qui  était 
le  plus  près  de  celui  d'Uimilcon  et  le  plus  exposé 
à  ses  coups  s'enfonce  dans  les  eaux  qu'il  en- 
tr'ouvre  :  la  mer  écumeuse  étouffe  les  cris  des 
malheureux  qui  se  noient ,  et  qui  élèvent  en 
vam  les  mains  au-dessus  des  ondes,  en  luttant 
contre  les  flou  où  ils  s'engloutissent.  Alors 
Corbulon  furieux  franchit  d'un  seul  élan  l'es- 
pace qui  le  séparait  de  la  galère  d'Himilcon.  11 
étaitmontésur  unelour  portée  sur  plusieurs  tri- 
rèmes attachées  l'une  à  l'autre  par  descrampons 
de  fer.  Il  en  gravit  les  étages,  et,  arrivé  au 
sommet,  il  lance  de  là  sur  le  vaisseau  carthagi- 
nois une  torche  enflammée.  Des  feux  nourris 
de  bitume  et  irrités  par  le  vent  dévorent  les 
banderoles  du  vaisseau  d'Himilcon.  Le  fléau  se 
communique  aux  autres  parties  du  navire,  et 
atteint  les  premiers  rangs  des  rameurs  ;  ils  se 
dispersent  en  désordre  et  laissent  là  leurs  ra- 
mes. Ceux  des  derniers  bancs  ignoraient  encore 
l'extrême  danger  que  couraient  les  premiers  ; 
mais  le  ravage  du  feu  et  la  chute  des  torches 
ardentes  retentissent  bientôt  dans  les  flancs  de 
la  carène.  Il  restait  un  seul  endroit  où  les  Ro- 
mains n'avaient  pas  encore  porté  la  flamme,  et 
où  la  fumée  suffocante  n'avait  pas  encore  péné* 
tré  :  c'est  de  là  que  le  farouche  Himilcon  lance 
ime  grêle  de  pierres  et  essaie  de  retarder  la 


Sleraitor  elTutit  pelagi  média  area  telis, 
€«lsaqiie  anbelatia  exaurgens  ictibus  alnus 
Carnla  ntgranti  findit  spumantia  suloo. 

Ast  ali«  latere  atqoe  inciusi  roboris  ictu 
Détergent  rexnos  :  ails  per  TÎscera  pinus 
Tnmisfia  ipeo  retioentar  yulnere  rostris, 
Qvo  retiDent.  Médias  inter  sablimior  ibat 
7enibilia  viau  puppîs,  qua  nulle  per  omne 
Cgrena  et t  Libyeia  major  navaliboa  œ?nm. 
Sed  qoatcr  h«c  centnm  numeroio  rémige  pontum 
^alsabat  tonais  ;  veloqne  snperba  capaci 
QDom  rapidam  baoriret  Borean,  et  comibos  omnea 
Codigeret  flaina,  lento  se  robore  agebat, 
Intnret  flactua  soliaai  puisa  laoertia. 
Proenmint  leyitate  agiii,  doeileaqne  regentis 
'^odifitee  manvm,  Latio  cum  milite  pnppes. 

Hu  ot  per  IcTum  venientea  aequor  Himiloo 
la  lilof  obliquas,  jussamque  incnrrere  proram 
^^'^ntfniij  propcre  Divis  in  yota  vocatif 
^faorîf ,  inttnio  yolaerem  de  more  sagittam 
Adaignai  nerro  :  ulqoe  oculis  tibrayit  in  bostero| 
^^mo  moBstraTititer,  diverse  relaxana 
^"■kliîa,  deduxit  toUo  oomitanfe  per  auras 

T.   U. 


In  Tulnos  telum,  ac  residentis  puppe  magistri 
Adfixit  plectro  dexlram  ;  nec  deinde  regenda 
Puppe  menus  valuit,  flectenti  immortna  cla?o. 
Dumque  ad  opem  adcnrrit  ceu  capta  navita  puppe, 
Ecoe  iterum  fa  toque  pari  nervoque  sagilla, 
In  Diedium  perlapsa  globum,  transverbcrai  ictu 
Orba  gubernadi  subeuntem  munera  Tanrum. 

Inrumpit  Cnmana  ratis,  quam  Gorbulo  ductor 
Lectaque  complebat  Slabiarum  littore  pubes. 
Numen  erat  celsc  puppis  TÎcina  Dione. 
Sed  soperingestis  propior  quœ  subdila  telis 
Bella  capessebat,  média  subsedit  in  unda, 
DiTÛitque  fretum  :  damantum  spumeus  ora 
I  Nereus  implet  aquis,  palmasque,  trahente  profundo, 
Luctantum  frustra  summis  in  fluctibus  exstant. 
Hic,  audax  ira,  magno  per  cssmla  saltu 
Gorbulo  transgressus  (  nam  tettam  robore  turrim 
Adpnlerant  nexa  ferri  compage  trirèmes  ) 
Eyadit  tabulata  super,  flammaque  eomaniem 
Multifida  pinum  oelso  de  eulmioe  qoassat. 
Inde  atrosalacer  pastoeque  bitumine  torqnet, 
Ameutante  Noto^  Pœnorum  apioslribas  ignée. 

Intrat  diffusoe  pestis  Ynlcania  paasim, 
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funeste  destinée  de  son  vaisseau.  Gydnus  se^ 
oouait  dans  les  jûrs  un  brandon  enflammé; 
Lychee  l'atteint  d'un  énorme  caillou:  blessé, 
il  glisse  sur  le  sang  qui  couvre  les  bancsdes  ra- 
meurs ,  et  va  rouler  dans  les  ondes.  Sa  torche 
siffle  en  s'éteignant  dans  la  mer,  et  répand  au 
loin  une  odeur  fétide.  Le  farouche  Sabrata , 
debout  sur  la  poupe  »  et  brandissant  un  javelot, 
adresse  une  prière  à  Hammon ,  ce  dieu  au  front 
artoé  de  cornes,  dont  l'image,  protectrice  du 
vaisseau  carthaginois ,  contemplait  la  mer  azu- 
rée: <  Hammon,  dit-il,  oracle  sacré  qu'adore 
le  Gararoante ,  sois-nous  favorable  dans  ce  dés- 
astre ,  et  dirige  nos  traits  contre  le  Romain.  » 
Il  dit;  et  son  javelot  va  frapper  au  visage,  dans 
la  foule  tremblante ,  Tinsulaire  Télon. 

Ceux  qu'une  fuite  précipitée  avait  entassés 
du  côté  de  la  poupe  où  le  feu  n'avait  pas  encore 
pénétré ,  ne  combattaient  pas  avec  moins  de 
courage ,  quoique  aux  portes  de  la  mort.  Mais 
le  feu  va  les  atteindre  :  il  arrive  rapide  comme  la 
foudre»  et  enveloppe  le  navire  tout  entier.  Le 
premier  de  tous ,  Himilcon ,  du  côté  où  Yulcain 
ne  roule  pas  encore  ses  tourbillons,  saisit  un 
cordage,  et  se  jette  à  la  mer  à  demi  consumé; 
ses  compagnons  l'en  retirent  en  lui  tendant  leurs 
rames.  Après  lui,  c'est  le  pilote  Batoque  les 
destins  enlèvent  à  son  navire.  Bato,  par  son 
art,  bravait  la  mer  la  plus  orageuse,  et  savait 


échapper  aux  tempêtes.  H  devmait  lequel  de* 
vait  souffler  le  lendemain,  de  Borée  ou  de 
l'Auster  :  malgré  l'obscurité  de  ta  marche ,  tu 
ne  pouvais ,  Gynosure  (l!2),  tromper  son  œil  vi- 
gilant. Comme  il  voit  que  tout  est  désespéré, 
il  s'adresse  à  Hammon  :  c  0  Dieu  !  s'écrie- t-il , 
spectateur  indifférent  de  nos  désastres,  prends 
donc  ma  vie.  >  A  ces  mots,  il  se  plonge  Tépée 
dans  la  poitrine ,  reçoit  dans  sa  main  droite  le 
sang  de  sa  blessure ,  et  le  répand  comme  une 
libation  abondante  entre  les  cornes  du  dieu. 

Daphnis,  nom  célèbre  par  l'ancienneté  de 
son  origine ,  fut  au  nombre  de  ceux  qui  péri- 
rent. Pourquoi  laissa-t-il  ses  bois  et  ses  chau- 
mières pour  l'infidèle  élément?  L^auteur  de  sa 
race  s'était  fait  un  nom  bien  plus  glorieux  parmi 
les  bergers  (13).  Les  muses  de  Sicile  aimèrent 
l'ancien  Daphnis  :  Apollon ,  qui  lui  fut  propice, 
lui  fit  don  d'une  flûte  de  Gastalie,  et  voulut  qu'à 
l'instant  où  Daphnis,  étendu  sur  le  gazon,  ap- 
procherait de  ses  lèvres  le  divin  instrument,  les 
troupeaux  accourussent  joyeux  à  travers  les 
vertes  campa{;nes ,  et  que  les  ruisseaux  fiss^t 
taire  leurs  ondes  murmurantes.  A  peine  avait- 
il  préludé  sur  la  flûte  à  sept  chalumeaux,  que 
les  forêts  étaient  attirées  vers  lui  ;  jamais  les 
sirènes  n'osèrent  chanter  sur  les  ondes  en 
même  temps  que  Daphnis.  Les  chiens  de  Sylla 
se  taisaient;  la  noire  Charybde  s'arrêtait  ;  et  le 


Atque  iroplel  dispersa  fbros  :  trepidatur  omisso 
Sommis  remigio  ;  sed  enim  tam  rébus  in  artis 
Fama  raali  nondum  tanti  penetrarat  ad  imos. 
Ai  rapidus  ferror,  per  pingues  unguine  tœdas 
Inlapsus,  flaromis  ?ietricibus  insonat  alveo. 
Qaa  nondum  lamen  imputerai  yim  Dardana  lampas  , 
Taroebaique  yapor,  saxorum  grandine  dirus 
Arcebai,  faiumque  raiia  reiinebai  Himilco. 
Hic  miser,  igniferam  dura  ventilai  aéra  pinum, 
Moral!  saio  per  lubriea  sanguine  transira 
Yolvitur  in  flucius,  Lycbœi  ruinera,  Cydnus. 
Fax  nidore  grari  fœdaTii  oomminus  auras, 
Ambusio  mstridens  pelago.  Férus  inde  citaium 
Missile  adoraia  ooniorquei  Sabrata  puppe. 
Hammon  numen  erai  Libycse  gentile  carinaî, 
Gomigeraque  sedens  spectabai  csrula  fronie, 
«  Fer,  paier,  adfliciis,  fer,  ait,  Garamaniioe  vates, 
Rébus  opem,  inqne  Italoa  da  certa  efTundera  iela.  • 
Has  inier  yoces  iramalo  yenii  agmine  cornus, 
Et  Neptunioolas  iransTcrbcrat  ora  Telonis. 

Urgebant  nihilo  lerius  jam  in  limine  moriis, 
Qnos  fuga  procipilea  parlera  glomerarat  in  unara 
Pappis  adbuc  ▼acnam  iœdis  :  sed  proxima  cursu 
Fulmineo  populaius  ineriiabilis  ardor 
Gonrepiam  flammis  involfii  ovantibus  alnum. 


Primus,  ope  equorai  fuois  delapsus  in  undas, 
Qaa  nondum  Stygios  glomerabal  Mulciber  œstus, 
Ambusius  socium  ramis  auferiur  Himilco. 
Proxima  nudaruni  miserandi  faia  Balonii 
Deseriam  ductora  raiem  :  bonus  ille  per  ariem 
Grudo  luclari  pelago,  aique  exire  procellas.  • 
Idem,  quid  Boraas,  quid  vellei  crasiinus  Ausler, 
Anieibai  :  nec  perrigilem  tu  fallera  vulium, 
Obscuro  quamyis  c«rsu,  Gynosura,  Taleres. 
Is,  poslquam  adyersis  nuUus  modus,  t  Adcipe  nostmm 
Hammon,  sanguinem,  ait,  speclalor  cladis  iniquie.  » 
Aique,  acio  in  pecius  gladio,  dexira  inde  cnioram 
Excipit,  et  large  sacra  inier  oornua  fundii. 

Hos  inier  Daphnis,  deducium  ab  origine  nomen 
Aniiqua,  fuit  infelix,  cui  linquera  saltus, 
Et  muiare  casas  infido  marmora  visum. 
Ai  priuceps  generis  quanio  majora  para? it 
Inira  pasiorem  sibi  nomina  I  Dapbnin  amaront 
Siœlides  Muse  :  dexier  donavii  avena 
Phoebus  Gasialia,  et  jufsit,  projecius  in  berba 
Si  quando  canerat,  lœios  per  prala ,  per  erra 
Ad  Dapbnin  properara  grèges ,  rifosque  silere. 
Ille  ubi ,  septeoa  modulatus  arundine  carravi , 
Mulcebai  silyai ,  non  unquam  iempora  eodem 
Siren  adsneioa  eiïudii  in  «quore  caiiias| 
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cydope,  étendu  sur  ses  rochers,  écoutait 
joyeux  ses  charmants  accords.  Hélas  I  la  flamme 
a  dévoré  le  rejeton  et  le  nom  à  jamais  aimable 
de  Daphnîs. 

Le  fier  Omytu«  »  jouet  des  flots,  nage  encore 
soutenu  par  un  banc  de  rameurs,  débris  fumant 
du  navire  ;  mais  il  n'a  (ait  qu'y  prolonger  les  hor- 
reurs de  sa  mort.  Tel  on  vit  Ajax,  fils  d'Oïlée, 
frappé  de  la  main  foudroyante  de  Minerve, 
lutter  contre  les  ondes  avec  ses  bras  à  demi 
consumés  ;  le  Marmaride  Scyron,  essayant  de 
s'élever  au-dessus  de  Teau ,  rencontre  la  poin(e 
aiguë  d'une  proue  qui  le  perce  de  part  en  part  : 
une  moitié  de  son  corps  nage  dans  Feau  qui  la 
couvre  encore  ;  l'autre,  hélas!  reste  attachée  à 
la  proue,  qui  emporte  avec  elle  sur  les  ondes  ces 
restes  inanimés. 

Les  deux  flottes  s'avancent  impétueusement 
l'une  contre  l'autre.  Les  rames  font  ruisseler 
ime  eau  sanglante  sur  le  visage  des  combattants. 
Le  commandant  romain  montait  une  galère  à 
six  rangs,  et  devançait  les  vents,  grâce  aux 
efforts  de  ses  rameurs.  Liiseus  y  porte  subite- 
ment les  mains  pour  l'accrocher  :  un  coup  de 
hache  lui  tranche  les  deux  bras ,  et  les  mains 
tiennent  encore  à  la  galère  rapide  qui  les  em- 
porte. 

Podœte ,  fils  d'Éole ,  commandait  un  vais- 
seau sicilien.  Ce  guerrier  sortait  à  pemede  Ta- 
dolescence  ;  entraîné ,  soit  par  l'ardeur  de  son 
âge,  soit  par  l'amour  de  la  gloire,  pour  laquelle 
il  n'était  pas  mûr  encore ,  il  s'était  couvert  d'ar- 
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mes  peintes;  et,  tout  fier  de  sa  parure,  il  fen- 
dait les  flots  sur  la  haute  Chimère.  Mieux  con- 
duite et  mieux  armée  que  tous  les  vaisseaux  de 
Carthage  et  de  Rome ,  la  Chimère  s'avançait 
triomphante;  déjà  Podœte  avait  coulé  bas  le 
Nessus,  chargé  dune  tour  :  mais  combien  les  pre- 
mières amorces  de  la  gloire  conseillent  mal  un 
enfant  !  Tandis  que  le  jeune  téméraire  demande 
aux  immortels  le  panache  redouuble  et  la  dé- 

pouilledeMarcellus,uneflèchelancéeparcechef 
le  frapped'un  coup  mortel.  Dieux!  que  de  nobles 
travaux  convenaient  mieux  à  ce  jeune  hom- 
me, soit  qu'il  lançât  dans  les  airs  le  disque  étin- 
celant,  ou  le  javelot  à  travers  les  nues;  soit  que, 
dans  sa  course  légère,  son  pied,  rasant  le  sol] 
devançât  l'oiseau  ;  soit  qu'il  franchît  d'un  saut 
les  espaces  immenses  marqués  sur  l'arène.  C'é- 
tait assez  de  cette  gloire,  assez  de  ces  honneurs  ; 
tu  les  avais  obtenus  sans  danger;  pourquoi 
donc,  ô  jeune  téméraire!  ambitionner  plus? 
Précipité  dans  les  flols  par  un  trait  meurtrier, 
privé  de  la  sépulture  que  Syracuse  eût  accordée 
à  ta  dépouille ,  tu  fus  pleuré  par  les  mers 
pleuré  sur  les  rivages  escarpés  des  Cyclopes ,' 
pleuré  par  Cyané,  par  l'Anapus  S  par  Aré^ 
thused'Ortygie. 

Sur  un  autre  point ,  deux  navires ,  le  Persée, 
monté  par  Tibérinus,  l'Io,  par  le  Phénicien 
Crantor,  fondent  Tun  sur  l'autre.  Ils  s'accro- 
chent, se  lient  avec  des  chaînes,  et  s'arrêtent 
pour  le  combat.  Ce  n'est  pas  de  lom  avec  le  ja- 

<  Aujourd'hui  rAUeo. 


SefUci  Ucaere  canes  ;  stetit  atn  GharyLdù  ; 
Et  lalos  scopulifl  audi?it  jubila  Cyclops. 
Progeniem  bauserunt  et  nomen  amabile  flamme. 

lonatat  ecco  super  traustris  fumantibus  asper 
Orajios  f  ac  longam  sibimet  facit  œqoore  mortem  ; 
Qualis  OUiadeS)  fulmen  jaculante  Mineira , 
Saintes  domuit  fluctus  ardentibus  ulnis. 
îniuigitar  valida  médius ,  dum  se  adle?at  j  alni 
Cupide  Marmarides  Scyron  :  pars  subnatat  unda 
Membronim  ,  pars  exstat  aquis  \  iotumque  per  œquor 
PorUtur,  rigfido  (miserandum  !)  immortua  rostro. 
Adederant  puppes  utrimque ,  atque  ora  roentum 
SiBgiiinei  feriunt  remonim  adspergine  rores. 
Ifte  ideo  senis  ductor  Rhœteius  ibat 
Pobibns ,  et  Talido  superabat  rémige  ventos. 
QaarQ  rapidia  puppem  manibus  frenare  Lilsus 
I^  tentai ,  sora  truncatur  membra  bipenni , 
At  fert  hsrentes  trabibus  ratis  incita  pàlroas. 

Siiania  iEoUden  portabant  transira  Podstum. 
Hic,  ttfo  quamquani  nondum  exoessisset  ephebos , 
fe  Iftii  trazere  Dei ,  sea  fîenrida  oorda 
(  l^ee  sat  mainnif  laadam  )  belliqne  eapido , 


Arma  puer  nÎTeis  aptarat  picia  lacertis , 
Et  fréta  gaudebat  oelsa  turbare  Ghimaîra. 
Jamque  super  Rutula ,  super  et  Garamantide  pinu 
Ibat  OTans ,  melior  remo  meliorque  ugiita  : 
Et  jam  turrigerum  demerserat  aequore  Nessum  ; 
(  Heu  puero  malesuada  rudi  nova  gloria  pugnc  !  ) 
Dum  crisiam  gales  trucis  exnyiasque  precatur 
De  duce  Marcello  Superos  temerarius ,  hasla 
Exoepit  raptim  tuIous  létale  remissa. 
Proh  1  qualis  I  seu  splendentem  sub  sidéra  nisu 
Exigeret  discum  ,  jacnlo  seo  nubila  supra 
Surgeret ,  aligeras  ferret  (eu  puWere  plantas 
Vix  tacto.  Tel  dimensi  spatia  improba  campî 
Transiret  ?elox  salta ,  deenerc  labores. 
Sat  prorsus ,  sat  erat  deooris  discrimine  iuto , 
Sat  laodis  :  cur  fata ,  puer,  majora  petebas? 
Illum  j  obi  labentem  pepnlerunt  tela  sub  undas , 
Ossa  Syracosio  fraudatum  naufraga  busto^ 
Fle?erunt  fréta ,  fleTeront  Gydopia  saxa , 
Et  Gyane ,  et  Anapns ,  et  Ortygie  Arethusa. 

Parte  alia  Persens  (puppem  hanc Tiberinas  agebat) 
Qaaqae  vehebatur  Grantor  Sidonins,  lo 
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velot  ou  la  flèche  qu*ils  s'attaquent  :  c'est  corps 
à  corps  et  Tëpée  à  la  main,  comme  sur  la  terre 
ferme.  Les  Romains  se  jettent  où  leurs  pre- 
miers coups  ont  fait  un  vide  et  leur  ont  ouvert 
un  passage.  Crantor  crie  alors  à  ses  troupes  de 
rompre  Ténorme  masse  des  chaînes;  il  voulait, 
en  dégageant  son  vaisseau ,  emmener  loin  de 
leurs  compagnons  les  Romains  qui  l'ont  en- 
vahi. 

Avec  Crantor  se  trouvait  Polyphême,  soldat 
nourri  dans  un  antre  de  l'Etna,  auquel  il  aimait 
à  rap[)orter  l'origine  de  son  nom,  que  la  féro- 
cité a  rendu  trop  fameux.  Enfant,  il  y  avait  été 
allaité  par  une  louve.  Rien  de  plus  terrible  à 
voir  que  sa  haute  stature  et  son  vaste  corps  : 
son  humeur  était  farouche;  ses  traits  toujours 
contractés  par  la  colère  ;  il  avait  le  cœur  d'un 
cyclope  ;  il  ne  respirait  que  le  carnage.  Poly- 
phême, du  seul  poids  de  ses  membres,  avait 
i)risé  les  liens  qui  retenaient  le  vaisseau ,  et  déjà 
il  plongeait  les  r^mes  dans  les  ondes.  II  eût  ainsi 
dégagé  le  navire,  si  Laronius,  l'atteignant  de  sa 
lance,  ne  l'eût  attaché  sur  le  banc,  comme  il 
prenait  son  élan  pour  ramer.  A  peine  Poly- 
phême cède-t-il  au  coup  mortel  qui  le  frappe  : 
sa  main,  quoique  languissante,  continue  le 
même  mouvement,  et  fait  un  dernier  effort  pour 
lever  l'aviron  sur  la  surface  des  flots.  Les  Car- 
thaginois ,  culbutés  par  les  Romains ,  se  pres- 
sent tous  du  côté  où  n'est  pas  l'ennemi  :  mais  le 
vaisseau  surchargé  s'affaisse;  la  mer  y  pénètre, 
et  il  disparaît  sous  les  flots. 


Les  boucliers,  les  casques,  les  traits  devenus 
inutiles,  les  images  tutélaires des  dieux,  tout 
devient  en  un  instant  le  jouet  des  ondes.  L'un , 
à  défaut  de  fer,  combat  avec  un  débris  de  bois, 
et  trouve  une  arme  jusque  dans  le  naufrage. 
L'autre,  dans  son  aveugle  fureur,  arrache  une 
rame,  démembre  les  bancs  des  rameurs.  Celui- 
ci  se  saisit  de  la  barre ,  celui-là  brise  la  proue 
dont  les  éclats  lui  servent  de  traits ,  ou  recueille 
les  javelots  qui  surnagent.  La  mer  entre  dans 
leurs  larges  blessures,  et  en  sort  refoulée  par 
un  dernier  effort  de  la  vie  qui  s*échappe. 

D*auires ,  saisissant  un  ennemi ,  le  tiennent 
étroitement  serré  dans  leurs  Iras,  le  plongent 
sous  les  flots ,  et,  le  fer  leur  manquant  pour  le 
frapper,  ils  le  font  périr  avec  eux.  Ceux-là  re- 
paraissent sur  l'eau  plus  furieux,  et  résolus  à 
se  servir  du  liquide  élément  comme  d'une  arme 
dernière.  Un  gouffre  de  sang  engloutit  en 
tournoyant  les  cadavres.  On  n'entend  ici  que 
des  clameurs;  là,  ce  sont  les  gémissements  des 
mourants,  les  cris  des  fuyards;  c'est  le  fracas 
des  rames ,  le  conflit  des  proues  qui  s'entre- 
choquent. La  mer  parait  comme  embrasée  du 
feu  de  la  guerre  répandu  sur  ses  ondes.  Himil- 
con ,  entièrement  défait,  s'échappe  sur  une  pe- 
tite galère  et  fuit  rapidement  en  Libye. 

Le  Grec,  le  Carthaginois,  cèdent  enfin  la 
mer  au  vamqueur.  Une  longue  suite  de  vais- 
seaux ,  pris  et  retenus  par  des  chaînes ,  est 
amenée  sur  le  rivage.  Les  autres  s'élèvent  en- 
core sur  les  flots  où  le  feu  les  consume.  L'in- 


CoQcuiTunt  :  injecta  ligant  hioc  vîncula  ferri , 
Âtque  illinc ,  steieruntque  rates  ad  prœlia  aextt. 
Nec  jaculo  aut  longe  certatur  arandine  fusa  : 
Com minus  et  gladio  terreslria  praelia  miscent. 
Perrumpunt  Itali ,  qua  codes  prima  redusit , 
Monstravilque  ?iam  :  fastas  et  mole  catenas 
Hortatur  socios  et  Tincla  abrumpere  ferri , 
Ac  parât  hostili  resoluta  puppe  receptos 
Avehere ,  et  paribus  pelago  diducere  ab  armis. 
iEtnso  Polyphemas  erat  nutritus  in  antro  ; 
Atque  inde  antique  nomen  feritatis  amabat. 
Cbera  prœbuerat  parvo  lupa  :  corporis  alti 
Terribilis  moles ,  mens  aspera ,  yultus  in  ira 
Semper,  et  ad  cœdes  Gydopia  corde  libido. 
Isque  relaxatis  membromm  pondère  Tindis 
Iropulerat  puppim ,  et  mergebat  gurgite  tonsas , 
Duxissetqae  ratem  ,  pressa  Laronius  hasta 
Ni  propere  duro  nitentem  exsurgere  ?elox 
Adfixet  transtro  :  vix  morte  inoepta  remittit. 
Naroque  manus  serrât  dum  soetos  lauguida  ductus , 
Ignafum  summa  traxit  super  equora  remum. 
Pereabi  coneo  Pœni  densantur  in  unum , 


Quod  caret  hoste,  latns  ;  subito  quum  pondère  Tictos, 
Insiliente  mari ,  submergitur  alveus  undis. 

Scuta  TÎrum ,  cri8tflN[ue ,  et  inerti  spicula  ferre , 
Tutelsque  Deum  fluitant  :  hic  robore  fracto 
Pugnat  inops  chalybis ,  seseque  in  pnclia  rursus 
Armât  naufragio  :  remis  maie  fenridus  ille 
Festinat  spoliare  ratem ,  discrimine  nullo 
Nautarum  interdum  oon?ulsa  sedilia  torquens. 
Non  plectro  ratîs ,  aut  frangenda  in  ruinera  prorc 
Parcitur,  et  pelago  repetuntur  nantie  tela. 
Vulneribus  patulis  intrat  mare  :  mox  sua  ponto 
Singultante  anima  propulsa  refunditur  unda. 

Nec  desunt ,  qui  conreptos  amplexibus  artis 
Immergaot  pelago,  et ,  jacolis  eessantibns,  hostem 
Morte  sua  périmant  :  remeantum  gurgite  mentes 
Crudescunt,  ac  pro  ferro  stat  fluctibus  utî. 
Haurit  sanguineui  oontorta  eadayera  vortn. 
Hinc  clamor,  gemitus  illinc ,  mortesqua  ^  fogseqiN) 
Remorumque  fragor,  flietnqae  sonantia  rostn. 
Perfusum  bello  ferret  mare  :  fessus  aoerbit 
Terga  fuga  céleri  Libyse  eouTerlit  ad  oras . 
Exigua  sese  furaios  Himiko  esriiia. 


GUERRES  PUNIQUES. 


«7 


cendie  éclaire  au  loin  la  mer,  qui  en  réfléchit 
Yimage  mobile.  On  voit  brûler  Cyanë ,  si  con- 
nne  dans  ces  parages  ;  la  sirène  ailée;  Europe, 
emportée  par  Jupiter  sons  la  forme  d*un  tau- 
reau sans  tache,  et  fendant  la  mer,  les  mains 
attachées  aux  cornes  du  dieu.  Avec  elle  est 
consumée  Néréis  aux  cheveux  épars,  dont  les 
rênes  humides  dirigent  un  dauphin.  Les  flam- 
mes dévorent  Python ,  dont  la  course  est  si  ra- 
pide; Hammon  aux  nobles  cornes,  et  la  g&lère 
deTyr,  portant  l'image  d'Elisse,  et  qui  sil- 
lonnait les  flots  avec  six  rangs  de  rameurs. 
Anapus  est  traîné  par  des  chaînes  sur  ce  rivage 
qui  lui  est  familier,  ainsi  que  Pégase,  qui  por- 
tait jusqu'aux  cieux  les  ailes  qu'il  reçut  de  la 
Gorgone.  Viennent  ensuite  ceux  qu'embellit  la 
figure  de  Libya ,  du  triton  captif,  de  la  phéni- 
cienne Sidon,  de  l'Etna  aux  roches  sublimes, 
immense  bûcher  sous  lequel  respire  Encelade. 
Les  Romains  se  préparaient  à  fondre  sans 
retard  sur  la  ville  épouvantée  de  cette  défaite  ; 
maisunemaladie  pestilentielle(i4),  suite  des  fa- 
tigues de  la  mer,  et  que  les  dieux  jaloux  ont  en- 
voyée du  ciel,  leur  enlève  cette  joie.  Le  soleil 
einbrase  de  ses  feux  l'air  empoisonné.  L'odeur 
s'élève  des  eaux  stagnantes  du  Cocyte  que  la 
vaste  Cyanë  dépose  au  loin  dans  ses  marais. 
Une  chaleur  dévorante  infecte  l'automne  tout 
chargé  des  derniers  présents  de  l'année.  De 
noires  exhalaisons  se  répandent  dans  les  airs , 


comme  une  fumée  épaisse.  La  terre  se  dessèche, 
et  s'embrase  à  sa  surface ,  elle  ne  fournit  plus 
d'aliments;  elle  n'a  plus  d'ombre  pour  les  ani* 
maux  languissants;  une  noire  vapeur  corrompt 
l'éther  appesanti. 

Les  chiens  furent  les  premiers  atteints  parle 
mal.  Bientôt  l'oiseau  défaillant  ne  peut  plus  se 
soutenir  dans  les  airs,  et  tombe;  les  cadavres 
des  bétes  fauves  gisent  dans  les  bois  ;  Thorri- 
ble fléau,  qui  va  sans  cesse  se  propageant, 
attaque  enfin  les  armées,  où  il  sème  la  mort. 
La  langue  devient  aride ,  une  sueur  froide  coule 
par  tout  le  corps ,  et  le  fait  trembler.  La  gorge 
desséchée  se  refuse  à  recevoir  des  aliments.  Une 
toux  violente  secoue  la  poitrine  ;  la  soif  allume 
dans  la  gorge  un  feu  mortel.  Les  yeux  abat- 
tus ne  peuvent  pins  supporter  le  jour  ;  le  nez 
se  contracte;  la  poitrine  rejette  une  sanie  mê- 
lée de  sang;  les  os  décharnés  ne  sont  plus  cou- 
verts que  de  la  peau.  0  douleur  !  le  soldat  cou- 
rageux subit  la  mort  d'un  lâche.  On  livre  aux 
flammes  les  nobles  récompenses  de  la  valeur 
obtenues  dans  cent  batailles! 

La  violence  du  mal  triomphe  des  remèdes  : 
les  morts  sont  entassés  les  uns  sur  les  autres, 
et  les  cendres  des  bûchers  s'élèvent  en  mon- 
ceaux. Des  milliers  de  cadavres  sont  étendus 
çà  et  là  sans  sépulture  :  on  craint  de  toucher 
les  malheureux  que  le  fléau  a  frappés.  Le  mal, 
vomi  par  l'Achéron ,  se  nourrit  et  s'augmente 
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Gonccttere  mari  tandem  Graiusqac  Libysqae , 
Et  jam  captifœ  viiicUs  aà  littora  longo 
Otdine  ducuotur  puppes  ;  flagrantibtu  alto 
Stsot  aliœ  tedis  :  splendet  lucente  profundo 
lloldber,  et  iremula  vibratur  imagine  pontu*. 
Ardet  nota  fretia  Cyane ,  pennataque  Siren. 
Ardet  et  Europe  niirei  sub  imagine  tanri 
Vecta  JoTÎ ,  ac  prenso  tramittena  oîqaora  corna  ; 
El  qoc ,  fnsa  comas ,  cunraro  per  c«rula  piscem 
I^ereu  bameoli  moderatur  roecida  freno. 
Critar  undÎTagus  Python ,  et  corniger  Hammon , 
Et,  que  Sidouios  valtus  portabat  Elissœ , 
Bif  ternis  ratis  ordinibus  graasata  per  undas. 
Al  TÏnclis  trabitur  cognata  in  littora  Anapus  ^ 
^orgoneasque  ferens  ad  sidéra  Pegasus  alas. 
^Dcitnr  et  Libya»  puppis  signata  fignram , 
^1  Triton  eaptifus ,  et  ardua  rnpibus  ^tne  y 
^çinstis  rogus  Enooladi ,  Gadmeaqne  Sidon. 

î'fec  mora ,  qnin  trepidos  bac  dade  inrumpere  maros 
Signaque  ferre  Deoro  templis  jam  jamque  fuisset, 
*^i(Qbito  importuna  lues  intmicaqne  pestis, 
lavUia  Difum  pélagique  labore ,  parata , 
PoUqIo  ,  mîseris  rapuisset  gaudia ,  cœlo. 
Crinifjer  sstiferis Titan  fer?oribus  auras. 


Et  patalam  Gyanen  lateque  palustribus  undis 
Stagnantem  Stygio  Gocyti  obplevit  odore , 
Temporaque  auctumni ,  lœtis  florentia  donis , 
Fœdavit ,  rapidoque  adcendit  fuliniuis  igni. 
Fumabat  crassus  nebulis  caliginis  aer  : 
Squalebat  tellus ,  ▼itiato  fervida  doreo  ; 
Nec  TÎctum  dabat ,  aut  allas  languentibus  ambras  ; 
Atque  ater  picea  yapor  eispirabat  in  sthra. 

Vim  primi  sensere  canes  :  mox  nubibus  atris 
Fluût  deficiens  penna  labente  Tolucris  : 
Inde  fers  siUis  stemi  :  tum  serpere  labes 
Tartarea ,  atque  haustis  populari  castra  maniplis. 
Arebat  lingua  ,  et  gelidus  per  Tisoera  sudor 
Gorpore  manabat  tremulo  :  descendere  fauces 
Abnuerant  sioca  jussorum  alimenta  ciborum. 
Aspera  pulmonem  tussîs  quatit ,  et  per  anbela 
Igneus  efflatur  sitientum  spîritus  ora. 
Lumina ,  ferre  gravem  vix  subficientia  lucem , 
Unca  nare  jacent ,  saniesque  immixta  cmore 
Exspuitur,  membrisque  cutis  tegit  ossa  peresu. 
Heu  dolori  insignis  notis  bellator  in  annis 
Ignavo  rapitur  leto  1  jactantur  in  ignem 
Dona  superba  virum ,  multo  Mayorte  parata  t 

Subcubuit  medicina  malis  :  cumulautur  aeenro 
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par  le  nombre  des  victimes.  Syracuse  n  est  pas 
épargnée ,  et  le  deuil  n'y  est  pas  moindre  non 
plus  que  dans  le  camp  des  Carthaginois ,  où 
le  même  fléau  produit  les  mêmes  ravages.  Par- 
tout règne  un  égal  désastre,  partout  pèse 
également  la  colère  du  Ciel;  partout  la  mort  se 
présente  sous  la  même  image. 

Le  Romain  cependant  ne  se  laisse  point  abat- 
tre par  ces  maux  cruels ,  tant  qu*il  voit  que  son 
chef  n'en  ressent  pas  les  atteintes.  Cette  seule 
tête  épargnée  par  le  fléau,  semble  balancer 
toutes  les  pertes.  Dès  que  l'ardent  Sirius  a  ra- 
lenti sa  maligne  influence ,  et  que  la  peste , 
avide  de  funérailles»  s'est  enfin  arrêtée ,  Mar- 
cellus,  après  les  lustrations  d'usage  autour  de 
sfs  troupes  échappées  au  fléau  destructeur^ 
leur  fait  reprendre  les  armes.  Tel  on  voit  un 
pêcheur,  quand  le  Notus  s'est  apaisé ,  lancer 
de  nouveau  sa  barque  sur  la  mer  rentrée  dans 
son  repos. 

Le  soldat  jse  range  avec  ardeur  autour  des 
aigles,  et  semble,  au  son  joyeux  des  trompet- 
tes ,  reprendre  une  vie  nouvelle.  II  marche  à 
l'ennemi  ;  heureux  de  pouvoir  mourir  par  le 
fer ,  si  la  fortune  le  veut  ainsi ,  et  regrettant  ses 
compagnons  morts  sans  gloire ,  comme  des  bê- 
les, sur  des  couches  infectées.  Il  jette  la  vue 
sur  ces  tombeaux,  sur  ces  bûchers  privés  de 
tous  les  honneurs  ;  il  aime  mieux  mourir  glo- 
rieusement sans  sépulture,  que  d'être  vaincu 
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par  des  maladies.  Marcellus  le  premier  entraîne 
ses  drapeaux  vers  les  murs  de  Syracuse.  Le 
soldat  a  caché  sous  son  casque  son  visage  exté- 
nué et  languissant ,  et  voilé  sa  pâleur  à  tons  les 
yeux,  pour  ne  point  relever  l'espoir  des  enne- 
mis. Les  Romains  s*élancent  rapidement  à  la 
brèche ,  et  fondent  en  rangs  serrés  sur  cette 
ville  si  longtemps  imprenable,  dont  les  nom- 
breuses citadelles  se  rendent  aussitôt  qu'ils  en 
ont  franchi  la  porte. 

Aucune  ville,  parmi  celles  que  le  sokO 
éclaire ,  ne  pouvait  être  alors  comparée  à  Syra- 
cuse. Elle  avait  des  tem'^les  nombreux,  pin- 
sieurs  ports  dans  l'enceinte  de  ses  murs,  de 
vastes  places,  de  superbes  théâtres  élevés  sm* 
des  colonnes;  des  masses  gigantesques  pour 
lutter  contre  la  mer;  des  maisons  sans  nombre 
et  égalant  les  campagnes  en  espace;  des  jar- 
dins consacrés  aux  jeux  de  la  jeunesse,  et 
qu'enfermaient  de  larges  enceintes  où  s'ou- 
vraient de  longs  portiques.  Que  dirai-je  des 
dômes  éclatants  de  ses  temples  ornés  de  proues 
captives ,  des  armes  suspendues  aux  demeu- 
res des  dieux,  dépouilles  enlevées  aux  vain- 
queurs de  Marathon,  ou  apportées  de  la  Libye 
soumise?  Là  se  voyaient  et  le  palais  d'Agatho- 
cle,  orné  de  trophées,  et  les  richesses  dues  an 
pacifique  Hiéron.  L'antiquité  vénérable  y  appan 
raissait  partout  dans  les  œuvres  des  artistes. 
Nulle  part,  dans  ce  siècle,  la  peinture  ne 


Labenlum ,  et  magno  ciaeres  sese  aggere  toi  tant. 
Patsim  eiiain  déserta  jacent  inhamataqae  lata 
Gorpora ,  pestiferos  ietigisse  timeutîbos  artai. 
Serpit  pasoendo  crescens  Acherusia  pestif , 
Nec  leviore  qaatit  Triaacria  mœnia  lucta , 
Pœnoramque  parem  castria  fert  atra  laborem. 
iEqoato  par  exitio  y  et  communia  ubiqae 
Ira  Deam  ,  atque  eadem  leti  versatur  imago. 

Nulla  (amen  Latios  fregit  vis  dora  malorami 
Incolumi  dactore ,  firos ,  clademqae  rependit 
Unum  ioter  strages  tutum  capat  :  ut  gravis  ergo 
Primum  letiferos  repressit  Sirios  «stus  y 
Et  minuere  avide  moKis  contagia  pestes  ; 
Ou,  sidcnte  Noto  quom  se  maria  alta  reponaat| 
Propulsa  inyadit  piscator  csemla  eymi>a  ; 
Sic  taodem  ereptam  roorbis  grassantiboi  armât 
Marcellus  pobein ,  lustratis  rite  maniplis. 

Gircumstant  alacres  signa ,  auditisque  tubaram 
Respirant  leti  daogoribus  :  itar  in  hoetem  ; 
Et ,  si  fata  ferant ,  jurât  inter  prslia  ferro 
Posse  mori  :  socium  miseret ,  qui  sorte  pudenda 
In  morem  pecudum  efTudere  cubilibns  atris 
Inlaudatam  aoimam  j  tumulos  inhonoraque  busta 
Ratpitîunt,  et,  vel  nullo  jacuisse  sepulcro, 


Qoam  debellari  morbia ,  plaeet  Ardna  primat 
Ad  maros  dux  signa  rapit  :  tenuata  jaeendo 
Et  macie  galeis  abteondunt  ora ,  malusque , 
Ne  sit  spes  bosti ,  velatur  casside  pallor. 
Infundunt  rapidum  convulsis  mœnibus  agmen , 
Gondensique  ruunt  :  tôt  bellis  iovia  tecia , 
Totque  uno  introitu  capiontur  militts  arees. 

Totum ,  qua  vebitur  Titan ,  non  ulia  per  orbem 
Tarn  sese  Isthmiads  aequassentoppida  tectia. 
Tôt  delubra  Deum ,  totque  intra  mania  portus  ; 
Adde  fora  ^  et  celais  subgesta  tbeatra  colunftiis , 
Gertantesque  mari  moles  ;  adde  ordine  longo 
Innumeras  spatioque  domos  square  superbas 
Rura  :  quid ,  indnsos  porrecto  limite  longis 
Porticibus ,  sacros  juvenum  oertamine  lacoa? 
Quid  tôt  captivis  fulgentia  culmina  rostris; 
Armaque  fixa  Deis ,  aut  quse  Marathonius  hoetia 
Perdidit ,  ant  Libya  qoc  aant  advecta  sobacta  ? 
Hic  Agathodeis  aedes  omata  tropsaia  : 
Hic  mites  Hieronis  opes  :  hic  sancta  Tetn^aa 
Artificum  maniboa  :  non  oaquam  darior  iilo 
Oloria  picturc  sedo  :  non  sera  juvabat 
Quem  adcire  ex  Ephyre  :  fuWo  oertaverit  two 
Yestis,  spirantea  rêferens  sublemine  TnltaSy 
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brilh  d*un  plus  vif  éclat.  On  8*y  inquiétait  peu 
d*aOer  chercher  des  bronzes  à  Corinihe»  ou 
de  trouver  une  rivale  dans  Tart  de  confection- 
ner ces  étoffes  brochées  d'or,  où  la  navette,  ba- 
bylonienne fait  respirer  dans  le  tissu  des  visa- 
ges humains.  L'orgueilleuse  Tyret  sa  pourpre, 
le  pays  d*Attale  et  ses  riches  tapis  brodés  ; 
Hemphis  et  la  finesse  de  ses  toiles  le  cédaient 
à  Syracuse. 

Joignez- y  les  vases  d'argent  incrustés  de 
pierreries  qui  en  rehaussent  l'éclat  ;  les  statues 
des  dieux ,  avec  cette  majesté  que  leur  con- 
serva le  génie  de  Fartiste;  les  perles  de  la  mer 
Ronge;  les  étoffes  de  soie  filées  de  la  main  des 
femmes.  Telle  fut  la  ville,  telles  furent  les  ri> 
cbesses  dont  Harcellus  se  rendit  maître.  Du 
haut  des  murs,  il  contemple  cette  cité,  où  le 
bruit  des  trompettes  a  jeté  le  trouble.  Il  sent 
qu'il  lui  suffit  d'un  signe  de  tète  pour  conser- 
ver inlacte  cette  demeure  des  rois,  ou  pour 
qu'elle  disparaisse  le  lendemain  avant  l'aurore. 
U  gémit  du  droit  excessif  de  la  victoire,  et, 
saisi  d*horreur  à  la  seule  pensée  de  sa  toute- 
puissance  ,  il  se  hâte  de  calmer  la  furie  du  sol- 
dat, n  ordonne  que  ces  maisons  subsistent, 
qu*on  épargne  les  temples,  que  les  antiques 
divinités  continuent  sans  trouble  d'y  recevoir 
des  hommages.  La  Victoire  alors,  contente 
d'elle-même,  applaudit  de  ses  ailes  pures  de 
tout  sang.  Et  toi,  célèbre  défenseur  de  ta  pa- 
trie ,  que  cette  tempête  vint  frapper  au  milieu 
de  tes  travaux ,  tranquille,  et  traçant  des  figu- 
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res  sur  le  sable  (15),  ta  mort  arracha  des  larmes 
au  vainqueur  ! 

Déjà  la  joie  ranime  toute  la  ville  :  vainqueurs 
et  vaincus  s'y  livrent  ù  I  envi.  Marcellus,  imi- 
tant la  bonté  dos  dieux ,  fonde  Syracuse  en  la 
conservant.  Elle  est  debout,  et  restera  debout 
jusque  dans  les  siècles  les  plus  reculés,  comme 
un  monument  des  antiques  mœurs  de  nos  gé- 
néraux. Heureux  les  peuples ,  si  la  paix  que 
nous  leur  donnons  défendait  aujourd'hui  les 
villes,  comme  la  guerre  les  défendait  autrefois! 
Si  le  prince,  dont  les  soins  viennent  de  pacifier 
runivers(i6),  ne  réprimait  partout  la  fureur 
dévastatrice  des  hommes,  la  rapine  aurait  déjà 
épuisé  la  terre  et  les  mers. 


LIVRE  XV. 

Mais  de  nouveaux  malheurs  préoccupaien\ 
vivement  le  sénat.  Comment  cahner  l'inquié- 
tude des  troupes?  Quel  est  celui  qui  se  charge- 
rait delà  guerre  d'Ibérie,  après  la  ruine  des 
affaires?  L'ennemi,  que  la  victoire  a  rendu  plus 
superbe ,  venait  de  renverser  les  Scipion ,  ces 
deux  frères  dignes  du  dieu  des  combats.  Aussi 
devait-on  craindre  que  cette  province,  menacée 
de  si  près  par  le  vainqueur,  ne  se  soumît  bien- 
tôt aux  Carthaginois.  Le  sénat  troublé,  et 
jetant  un  regaM  inquiet  sur  l'avenir,  songe 


(iu  ndio  cœlat  Babylon ,  Tel  mnrioe  picto 
Laela  Tyros ,  qasque  Altalicis  variata  per  artem 
Aalcia  scribuntur  acu ,  aui  Meinphîtîde  tela. 
Jam  simal  argento  fulgentia  pocula ,  mixU 
Qils  gemma  qussitus  honos  ,  aimalacra  Deorum 
Namen  ab  arte  datam  seryanlia  :  munera  nibri 
Prctcrea  ponti ,  depeiaque  Tellera  ramia , 
Feroineua  labor.  His  tectis  opibasque  pôtiius 
Anioaiiia  duclor,  postquam  sablimis  ab  alto 
Aggere  despexit  trepidam  claogoribus  urbem  , 
loqae  suo  poaitum  nutu ,  stent  mcpnia  regam , 
An  noUot  oriens  videat  lux  erastina  maros , 
fDgemuit  DÎmium  jurit,  tantumque  licere 
florroit,  et,  propere  reyocata  militis  ira , 
Jutait  atare  dotnos ,  iadulgeas  templa  Tetuatîa 
XntfiAen  atque  babitare  Deis  :  sic  paroere  Tictii 
Pro  prcda  fuit ,  et  sete  contenta  ,  nec  ullo 
Sm^oiiie  pollolis  planait  Victoria  pennia 
Ta  qaoque ,  ducioria  lacrymaa  memorande  tolisti 
Oefiniaor  patriae ,  meditantem  in  pulvere  formas , 
Kee  torbatum  anîmi ,  tanta  feriente  mina. 
Ât  reliqattm  Tulgus ,  resoluta  in  gaudia  mente  ^ 


Gertarunt  victi  TÎdoribus  :  aemulns  ipse 

Ingenii  Superum  senrando  condidit  nrbero. 

Ergo  exstat  sedis ,  stabitque  insigne  tropieum , 

Et  dabit  antiquos  ductorum  noscere  mores. 

Felioes  populi  I  si ,  quondam  ut  bella  solebant, 

Nunc  quoque  inexhaustas  pax  nostra  relinqaei^t  arbes. 

At  ni  cura  yiri ,  qui  nunc  dédit  otia  mondo , 

Effrenum  arceret  populandi  cuncta  furorem , 

Nudassent  afidœ  terrasque  fretumque  rapine. 


LIBER  DECIMUS  QUINTDS. 


At  noya  Romuleum  carpebat  cura  senatum , 
Quia  trépidas  gen (es  Martemque  subiret  Hibenim, 
Adtritis  rébus  :  geminus  jacet  boste  saperbo 
Scipio,  belligeri  Mavortia  peetora  fratres. 
Hine  metos,  in  Tyrias  ne  jam  Tartessia  leges 
Concédât  iellus ,  propioraqoe  bella  payeseat. 
Anxia  tnrba  Patrum  qnasso  medicamina  meetli 
Iroperio  drcomspectant,  Dîyoaqne  preemtiiri 
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SILIUS  ITALICUS. 


aux  mesures  à  prendre  pour  réparer  l'échec 
qu'a  reçu  la  puissance  romaine  ;  il  demande 
aux  dieux  un  chef  qui  ose  se  mettre  à  la  tète 
des  débris  de  l'armée. 

Le  jeune  Scipion  voudrait  venger  les  mânes 
de  son  père  et  de  son  oncle  ;  mais  sa  famille  le 
retient  :  les  malheurs  encore  récents  qu'elle  dé- 
plore» la  jeunesse  de  Scipion  (1),  tout  l'épouvan- 
te. S'il  passait  dans  ces  sinistres  contrées,  il  lui 
faudrait  combattre ,  sur  les  cendres  mêmes  de 
son  père  et  de  son  oncle,  contre  un  ennemi  qui 
a  déjoué  leur  habileté,  qui  les  a  vaincus  tous 
deux ,  et  dont  le  succès  n'a  fait  qu'enflammer 
le  courage.  Ses  bras,  encore  trop  faibles  pour 
soutenir  une  lutte  terrible ,  ne  lui  permettent 
pas  de  solliciter  un  commandement  réservé  à  la 
vigueur  de  l'âge  mûr. 

Assis  sous  l'ombrage  verdoyant  d'un  laurier, 
dans  la  partie  la  plus  retirée  de  sa  demeure,  le 
jeune  héros  s'abandonnait  aux  pensées  tumul- 
tueuses qui  agitaient  son  cœur.  Tout  à  coup , 
apparaissent  devant  lui  la  Vertu  et  la  Volupté, 
qu'il  voit  descendre  des  deux,  et  qui  se  placent 
à  sa  droite  et  à  sa  gauche  :  toutes  deux  ont  une 
taille  au^lessus  de  celle  des  mortels.  D'un  côté, 
la  Volupté ,  ennemie  redoutable  de  la  Vertu , 
laissant  flotter  ses  longs  cheveux,  embaumait 
l'air  d'une  odeur  d'ambroisie.  Vêtue  d'une 
robe  brillante ,  elle  avait  rehaussé  par  l'éclat 
de  l'or  la  pourpre  tyrienne.  Une  épingle,  rete- 
nant sa  chevelure  sur  son  front,  relevait  la 
beauté  de  son  visage,  et  les  éclairs  capri- 
cieux de  ses  yeux  lascifs  semblaient  autant  de 
flèches  brûlantes.  Mais  la  Vertu  se  présentait 


avec  un  extérieur  bien  différent:  son  front 
était  sans  ornement  ;  sa  chevelure  simple  et  sans 
parure;  ses  regards  étaient  modestes.  Elle  avait 
l'air  mâle  et  le  maintien  plein  de  noblesse  :  un 
pudique  sourire  animait  son  visage.  Sa  haute 
taille  paraissait  encore  relevée  par  la  blancheur 
éclatante  de  sa  robe. 

La  Volupté  la  première  lui  adresse  la  parole  ; 
elle  est  pleine  de  confiance  dans  les  promesses 
qu'elle  va  lui  faire,   c  Jeune  homme ,  lui  dit- 
elle,  pourquoi  cette  ardeur  belliqueuse?  Quoi! 
tu  irais  consumer  indignement  dans  les  camps 
la  fleur  de  ta  jeunesse  !  As-tu  donc  oublié  l^ 
journée  de  Cannes ,  le  Pô ,  le  Trasymène ,  ce 
lac  plus  funeste  que  l'onde  du  Slyx?  Et  tu 
songerais  à  passer  sur  le  sol  de  TAtlas  ;  tu  pen- 
serais à  Garthage?  Crois-moi  :  cesse  de  cher- 
cher les  périls  et  d'exposer  ta  tête  aux  tempê- 
tes de  Mars.  Si  tu  ne  renonces  pas  au  culte 
sanglant  de  ce  dieu,  la  Vertu  te  commandera 
de  voler  au  milieu  des  combats  et  de  te  jeter  i 
travers  les  flammes.  C'est  elle  qui  a  précipité 
aux  sombres  bords  ton  père  et  ton  oncle ,  Paul 
Emile  et  Décius.  Elle  promettait  de  pompeux 
honneurs  à  leur  cendre,  un  grand  nom  à  leur 
tombeau ,  et  de  la  gloire  à  leur  ombre  qui  ne 
sent  plus  rien.  Mais  si  tu  marches  avec  moi,  tu 
n'auras  point  à  suivre  un  sentier  pénible  pour 
arriver  au  terme  qui  t'est  marqué  ;  jamais  b 
trompette  ne  viendra  troubler  ton  sommeil.  Tu 
n'auras  à  souffrir  ni  les  glaces  de  l'Ourse,  niles 
flammes  du  brûlant  Cancer.  Ta  table  ne  sera 
pas  un  gazon  souvent  ensanglanté.  Tu  ne  sen- 
tiras pas  la  soif  dévorante;  ta  gorge  ne  sera 


Qui  laoeris  aasit  ductor  subcedere  castris. 

.  Absterret  juTenem,  patrios  patroique  piare 
Optantem  manea,  trisli  conlerriia  luctu , 
Et  reputans  annos,  cognato  sanguine  turba. 
Si  gcntem  petatinfanstam,  inter  busta  suorum 
Decertandum  hosii,  qui  fregerit  arma  duorum, 
Qui  eonsulta  ducum,  ac  flagret  meliore  Gradi? o; 
Nec  promtum  ieneris  immania  bella  laoertis 
MoFiri,  regimenque  rudi  deposœre  in  œro. 

HaSjlauri  residens  juTenis  Tiridantesub  umbra^ 
.£dibn8  extremis  voUebat  pectorc  curas  j 
Qaum  subito  adsistunt,  dextra  Israque  per  auras 
Adlapse,  haud  paullum  mortali  major  imago  , 
HincYirtus,  illinc  Tirtuti  inimica  Voluptas. 
Altéra  Achœmeninm  spirabat  Tertice  odorera  , 
Ambrotias  diffusa  comas,  et  reste  refulgens, 
Ostnim  qua  fulro  Tyrium  subfuderat  auro  '. 
Fronte  décor  qussitusacu,  lascivaque  crebras 
Aneipiti  molujaciebantlumina  flammas. 
Alteiius  dispar  habitus,  frons  hirta,  nec  unquam 


Composita  mulata  coma  ;  stans  tuUus,  et  ore 
Incessuque  viro  propior ,  lœtique  pudoris, 
Gelsa  bumeros  nÎTeœ  fulgebat  staminé  pallae. 

Occupât  inde  prior,  promissis  fisa^  Voluptas  : 
«  Quis  furor  hic ,  non  digne  puer ,  consumere  bello 
Florem  evi?Cannœne  tibi,  grariorque  palude 
Mœonius  Stygia  lacus  excessere ,  Padusque? 
Quem  tandem  ad  finem  bellando  fa  ta  lacesses? 
Tune  etiam  tentare  paras  Ailantica  régna  y 
Sidoniasque  domos  ?  Moneo,  certare  periclia 
Dcsiue^  et  armisonœ  caput  objectare  procells. 
Ni  fugis  hos  ritus,  Virtus  te  sœva  jubebit 
Per  médias  Tolitare  acîes,  mediosque  per  ignés. 
Hœc  patrem  patruumque  tnos,  bec  prodiga  Pattlom 
Hœc  Decios  Stygias  Erebi  detrusit  ;  d  undas  : 
Dum  cineri  titulum,  memorandaque  Domina  bostis 
Prétendit,  nec  sensnra»,  quid  gesserit,  ombre. 
At  si  me  com itère,  puer,  non  limite  duro 
Jam  tibi  decurrat  concessi  temporis  a»tas. 
Haud  unquam  trepidos  abrumpet  bnccinA  somnos  : 
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p»  desséchée  par  la  poussière  qui  pénètre  sous 
le  casque  :  plus  de  soucis ,  ces  enfauts  de  la 
crainte.  Tous  tes  jours  seront  brillants;  tes 
heures  couleront  heureuses,  et  tu  pourras  at- 
teodre  la  vieillesse  dans  le  sein  d'une  molle 
abondance.  Combien  de  choses  les  dieux  n'ont- 
ils  pas  faites  pour  servir  à  notre  bonheur  I 
K'ont-îls  pas  répandu  à  pleines  mains  les  doux 
plaisirs?  Ces  dieux  eux-mêmes,  par  leur  exem- 
ple, invitent  les  hommes  à  jouir  d'une  vie 
paisible  :  leurs  âmes ,  exemptes  des  soucis  de 
la  terre  ,  reposent  dans  un  calme  inaltérable. 

C'est  moi  qui ,  sur  les  bords  du  Simois ,  ai 
conduit  dans  les  bras  de  Cythère  Anchise,  qui 
donna  naissance  à  l'auteur  de  votre  race.  C'est 
moi  qui  ai  fait  prendre  au  maître  des  dieux, 
tantôt  la  forme  d'un  oiseau ,  tantôt  celle  d*uu 
uareau  armé  de  cornes  menaçantes.  Ecoute  : 
la  vie  passe  si  rapidement  1  l'on  ne  peut  naître 
qo'ane  fois  ;  l'heure  fuit  et  va  se  perdre  dans 
le  torrent  du  Tartare.  Ce  qui  nous  flatte  le  plus 
sur  la  terre ,  nous  ne  pouvons  l'emporter  avec 
oous  chez  les  ombres.  Quel  mortel ,  à  sa  der- 
nière heure,  n'a  pas  gémi,  trop  tard,  hélas! 
d'avoir  repoussé  mes  faveurs?  i 

La  Volupté  se  tait;  la  Vertu  lui  répond  en 
oes  termes  :  <  Dans  quels  effarements  d'une 
dâ>auclie  honteuse ,  dans  quelles  ténèbres  pré- 
tends-to  jeter  ce  jeune  homme  à  la  fleur  de  ses 
ans?  Les  dieux  lui  ont  accordé  toute  leur 
prudence ,  et  c'est  d'eux  qu'il  tient  sa  grande 
âme.    Autant  les   dieux  de  l'Olympe   sont 
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élevés  au  dessus  des  mortels,  autant  les  fils 
des  dieux  l'emportent  sur  le  reste  des  hu- 
mains, et  la  Nature,  en  les  faisant  naître  pour 
nous,  n'a  mis  au-dessus  d'eux  que  la  seule 
Divinité  ;  mais  son  immuable  volonté  con- 
damne aux  ténèbres  du  Tartare  les  âmes  viles 
qui  se  sont  souillées.  Au  contraire,  celles  qui 
ont  respecté  leur  céleste  origine,  voient  la  porte 
du  ciel  s'ouvrir  à  leur  approche.  Citerai-je  Her- 
cule, à  qui  rien  ne  résista?  Bacchus,  dont  les 
tigres  du  Caucase  traînaient  par  les  villes  le 
char  triomphant ,  lorsqu'après  avoir  enchaîné 
les  Sères  et  les  Indiens ,  il  ramena  de  rOrient 
ses  armes  victorieuses?  Rappelleraî-je  les  en- 
fants de  Léda ,  ces  jumeaux  qu'invoquent  les 
nautonniers  dans  la  tempête ,  et  votre  grand 
Quirinus? 

<  Ignores-tu  que  si  les  dieux  ont  voulu  que 
l'homme  eût  la  tête  droite  et  élevée ,  c'est  afin 
qu'il  eût  toujours  les  yeux  fixés  vers  les  demeu- 
res célestes  ;  tandis  que  les  autres  animaux , 
qiielles  qu'en  soient  la  nature  et  la  forme,  cour- 
bés  vers  la  terre,  y  rampent  pour  satisfaire 
leurs  appétits  grossiers?  L'homme  est  né  pour 
la  gloire  et  pour  les  honneurs ,  s'il  veut  com- 
prendre Texceilence  des  dons  du  ciel.  Sans  re- 
monter bien  loin  dans  le  passé,  jette  les  yeux 
ici:  vois  Rome  à  sa  naissance ,  lorsqu'elle  pou- 
vait à  peine  résister  au  Fidenaie  *  menaçant  ; 
heureuse  d'abord  de  s'accroître  par  le  droit 

*  Fidëne .  anjourd'hoi  une  ferme ,  Castel-Giubileo,  qui  ap- 
partient au  chapitre  de  Saint-Pierre. 


KoD  gbcieiD  Arctoam,  non  experiere  furentis 
Àràonm  Ganeri,  nec  mensaa  saspe  craento 
Onmine  oompositas  :  abenintsitis  aspera,  et  haustus 
Sab  gilea  pulTÛ ^  partique  timoré  labores  : 
Sed  etirrent  albnsque  diea,  hor.Tqae  aerenic  ; 
EimoUi  dabiiur  victo  aperaresenectam. 
Qaantas  ipse  Deus  lertos  generavit  in  usus 
Beshomîni,  plenaque  dédit  bona  gaadia  dextra  f 
Atque  idem,  exemplar  lenis  mortalibus  stî, 
Impcrtarbata  placidus  tenet  otia  mente. 

*Ilia  egoaum,  Anchiss  Venerem  Sirooentis  ad  undas 
One  janxi,  generis  Tobia  unde  éditas  auctor. 
i'ia  ego  tam,  Terti  Snperom  qnœ  saiïpe  parentem 
Aune  avia  in  formam,  nnnc  torri  in  oornna  tauri. 
Bmc  adverte  tares;  earrit  mortalibus  «Tum , 
^wc  naaci  bis  posae  datur  :  fogit  hora,  rapitqne 
^'^riarens  torrens;  ac  secnm  ferre  sab  ambras, 
^^  qoa  animo  placaere,  negat  :  qais  luce  suprema 
V  .àminssemaasserononingemithoras?  » 

Voitqaam  conticait,  finisqne  est  addita  diciis, 
\iioi  Virios  :  «  Qaasnam  jayenem  florentibus,  inquit^ 
PcOiflis  in  fraades  annis,  yitaaqae  tencbras , 


Gui  ratio,  et  magns  cœlestia  semina  mentis 
Munere  sont  concessa  Deum  ?  Mortalibus  alli 
Quantum  Gœlicolœ,  tantùmdem  animalibus  isli 
Pnccellunt  cunciis;  tribuit  namque  ipsa  minores 
Hos  terris  Natura  Deo  :  sed  fœdere  certo 
Dégénères  tenebris  animas  damna?it  Ayernis. 
At,  qulsstberei  serra tur  seminis  ortns , 
Gœli  porta  patet;  refcram  quid  cuncta  domanlem 
Amphitryoniaden?  quid,  oui,  post  Seras  et  Indos 
GaptiTO  Liber  qnum  signa  referret  ab  Euro, 
Gaucasen  cnmim  dnxere  per  oppida  tigres? 
Quidsuspiratos  magno  in  discrimine  nautis 
Ledœos  referam  fratres,  restrumqne  Quirinum? 

>  Nonne  Tides,  bominum  ut  celsos  ad  sidéra  tuUus 
Sostulerit  Deus,  ac  sablimia  finxerit  ora  ] 
Qaum  pecudes,  Tolucrumquegenns,  formasqueferaruin- 
Segnem  atqne  obsoœnam  passim  strayisset  in  alvum  ? 
Ad  laudes  genitum,  eapiat  si  munera  Divum 
Félix,  ad  landes  hominnm  genus.  Hue,  âge,  paullum 
Adspice  (nec  longe  repetam)  modo  Roma  minanti 
ImparFidene,  contentaque  crescere  asylo, 
Quo  sese  extnlerit  dextris;  idem  adspice,  late 
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«fasile ,  à  quelle  hauteur  ne  s'est  -  elle  pas 
élevée  par  son  courage  !  Aflleurs ,  vois  que 
de  villes  florissantes  ont  péri  par  les  plaisirs  ! 
Non ,  la  colère  des  dieux ,  le  bras  d'un  ennemi , 
le  fer  n'ont  jamais  produit  les  désastres  qu'a- 
mène avec  elle  la  Volupté,  lorsqu'elle  se  glisse 
dans  les  cœurs.  L'ivresse,  la  débauche,  sont 
ses  compagnes  inséparables,  et  l'infamie  vohi- 
geant  toujours  autour  d'elles  sur  ses  sombres 
ailes...  Mais  ne  voistu  pas  venir  à  ma  suite 
l'Honneur,  les  Louanges ,  la  Gloire  au  brillant 
sourire,  la  Grandeur,  et  la  Victoire  portée  sur 
des  ailes  blanches  comme  la  neige? 

Le  Triomphe,  ceint  de  lauriers,  m'élève 
jusqu'aux  astres.  J'habite,  au  haut  d'une  col- 
line ,  une  chaste  demeure.  Le  sentier  est  d'un 
accès  difficile;  je  ne  veux  tromper  per- 
sonne. La  peine  est  grande  pour  arriver  jus- 
qu'à moi;  et  quiconque  en  a  la  noble  envie , 
doit  se  préparer  aux  luttes  et  aux  travaux.  Mais 
faut-il  regarder  comme  de  vrais  biens  ceux  que 
la  main  perfide  de  la  Fortune  donne  et  peut  ra- 
vir aussitôt?  Une  fois  que  tu  tiendras  les  hau- 
teurs, tu  verras  au-dessous  de  toi  tout  le  genre 
humain  :  là ,  tu  dois  t'attendre  à  des  choses  tout 
autres  que  les  flatteuses  promesses  de  la  Vo- 
lupté. Couché  sur  un  dur  feuillage,  tu  passe- 
ras sous  la  voftle  des  cieux  des  nuits  sans  som- 
meil ,  et  tu  auras  à  triompher  du  froid  et  de  la 
faim.  Rigide  observateur  de  la  justice,  quoi  que 
tu  entreprennes,  souviens-toi  que  les  dieux  se- 
ront là  témoins  de  tes  actions.  Alors,  à  quelque 


danger  que  t'appellent  la  patrie  et  Tintérét pu- 
blic, tu  saisiras  le  premier  tes  armes,  le  premier 
tu  pénétreras  dans  les  murs  ennemis;  ni  l'or,  ni 
le  fer  n'abattront  ton  courage.  M'attends  pas 
cependant ,  pour  prix  de  tant  d*épreuve$ ,  des 
habits  de  pourpre ,  ni  ces  précieux  parfums  qui 
déshonorent  un  homme;  mais  je  te  ferai  vain- 
cre celui  qui  dévaste  aujourd'hui  votre  empire 
par  les  fureurs  de  la  guerre ,  et  tu  iras  déposer 
le  superbe  laurier  de  la  victoire  dans  le  setn  de 
Jupiter,  après  avoir  exterminé  le  Carthagi- 
nois. I 

Ce  discours  prophétique,  que  la  Vertu  pro- 
nonce desabouche  sacrée,  lui  gagna  entière- 
ment le  jeune  guerrier.  Ces  beaux  exemples 
flattaient  son  cœur,  et  l'on  pouvait  voir  au  feu 
de  son  visage  combien  il  goûtait  ces  conseils. 
Mais  la  Volupté  indignée  ne  put  garder  le  si- 
lence, c  Non ,  dit-elle ,  je  ne  vous  arrêterai 
point  davantage.  Il  viendra ,  il  viendra  ce 
temps  où  Rome,  docile  à  mes  lois,  courbera  sa 
tôte  sous  mon  joug  et  ne  reconnaîtra  plus  que 
mon  culte.  • 

Scipion ,  tout  pénétré  des  sévères  leçons  de 
la  Vertu ,  et  brûlant  de  l'amour  qu'elle  lui  in- 
spire, conçoit  un  projet  digne  de  sa  grande  âme. 
II  vole  aux  rostres  ;  personne  n'excitait  les  es- 
prits à  braver  le  péril  :  lui  demande  hardiment 
qu'on  le  charge  du  commandement  et  des  dan* 
gers  de  cette  guerre.  Tous  le  contemplent  r/ec 
empressement  ;  les  uns  croient  reconnaître  le 
visage  de  son  père,  les  autres  croient  voir  le  vi- 


Florentes  qnondam  luxas  qaas  ▼erterit  urbes. 
Quippe  nec  ira  Deum  tantum,  nec  tela,  nec  hostea, 
<2uantam  sola  noces  animis  inlapsa  Voluptas. 
Ebrietas  tibi  fida  cornes,  tibi  Luxus,  et  airis 
Girca  te  sernper  yolitans  Infamia  pennis  : 
Mecom  Honor,  ac  Laudes,  et  laito  Gloria  tuUu, 
Et  Decus,  ac  oWeis  Victoria  conoolor  alis. 

»  Me  cinctus  lauro  producit  ad  astra  Triumphus. 
Casta  mibi  doraus,  et  celso  stant  colle  pénates  : 
Ardua  saioso  perducit  semita  cUto. 
Asper  principio  (  nec  enim  mibi  fallere  mos  est  ) 
Proscquitor  labor  :  adnitendam  intrare  Tolenti  : 
Nec  bona  censendum,  quae  Fore  inflda  dédisse, 
Atquecadeni  rapuisse  valet*,  mox  oelsus  aballo 
lofra  te  cernes  bominnm  genns.  Omnia  contra 
Experienda  mènent  qoam  spondet  blanda  Voluptas. 
Stnmine  projectas  duro  patiere  sub  astris 
Insomnes  noctes,  frigusquc  famemqnedomabis. 
Idemjnstitieenltor,  quaecumque  «lapesses, 
Testes  factorum  starearbitrabere  DItos. 
Tune,  quoties  patrie  rerumque  perieula  posoent, 
Anna  feres  primus  :  prirous  te  in  mœnia  toiles 


Hostica;  nec  ferro  mentem  TÎnoere,  nec  auro.  * 
Hinc  tibi  non  Tyrio  vitiatas  murice  vestes, 
Nec  donum  déforme  Tiro  fragraniis  amomi  ; 
Sed  dabo,  qui  vestrum  sœTO  nunc  Marte  fatxgai 
Impertum,  superare  manu,  laurumque  superbam 
In  gremio  Juyis  excisis  deponere  Pœnis.  « 

Quœ  postquam  oecinit  sacrato  pectore  Virtos, 
Exemplis  lœtum  rultuque  audita  probantem 
Convertit  juvenem.  Sed  enim  indigna  ta  Voluptas 
Non  tenuit  Toces  :  «  Nil  vos  jam  demoror  ultra , 
Exclamât;  venient,  yenientmea  tompora  quondam 
Quum  docilis  nostris  magno  certamine  Roma 
Seryiet  imperiis ,  et  bouos  mibi  babebitur  uni.  i 
Sic  quassans  caput  in  nubes  se  sustulit  atras. 

At  juyenis ,  plenus  mooitis ,  ingent'a  corde 
Molitur ,  jussscque  calet  yirtutis  amore. 
Ardua  rostra  petit ,  nullo  fera  bella  Tolente  , 
Et  grayia  ancipitis  deposcit  munera  Martis. 
Adrecti  eunctorum  animi  ;  pars  lumioa  patris , 
Pan  credunt  toryos  patrui  reyirescere  yultus. 
Sed  quamquam  instinotis  tacitus  tamen  œgra  periclii 
I  Peetora  subrepit  terror ,  molemque  payentet 
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sage  marlial  de  son  onde  rajeuni.  Quoique  pré- 
venus favorablement,  une  terreur  inquiète  se 
glisse  dans  leur  Ame  et  les  glace  d'épouvante , 
lorsqu'ils  viennent  à  peser  le  fardeau  de  la  nou* 
veOe  guerre.  On  compte  avec  anxiété  les  années 
dtt  jeune  chef,  qui  a  pour  lui  tous  les  cœurs. 

Tandis  que  les  Romains  agités  examinent 
tomullueusement  cette  grande  affaire ,  on  voit 
lout  à  coup  un  serpent ,  parsemé  de  brillantes 
taches  d*or,  traverser  obliquement  la  voûte  des 
cieux,  et,  traçant  dans  les  airs  un  sillon  écla- 
tant, se  porter  avec  grand  bruit  vers  les  bords 
qoe  baignent  les  mers  voisines  du  mont  Atlas. 
Jupiter  prend  sa  foudre  pour  confirmer  Tau- 
gare  ,  la  fait  gronder  deux  et  ti*ois  fois;  aussi- 
tôt Tunivers  ébranlé  reteniit  des  éclats  du  ton- 
nerre. La  foule  à  genoux  salue  le  présage  :  c  Va, 
dit-dleàScipion,  va  oii  t'appellent  visiblement 
les  dieux  ;  suis  la  route  que  t*a  tracée  ton 
père.  » 

Aussitât  une  multitude  nombreuse  se  ras- 
semble pour  prendre  part  à  cette  guerre  et  Ty 
accompagner.  Chacun  demande  à  s'associer 
aux  plus  rudes  travaux  ;  chacun  se  fait  gloire 
de  partir  pour  cette  expédition.  Une  nouvelle 
flotte  descend  dans  les  mers  ;  et  l'Ausonie ,  en- 
tndnée  par  Scipion ,  se  transporte  sur  les  terres 
Ibériennes.  Tel  on  voit  le  Gorus  bouleversant 
lesmers,  élever  au-dessus  de  l'Isthme  (2)  les  flots 
amoncelés.  L'onde  écumante  s'abat^  en  forie 
sortes  roches  qui  retentissent»  et  la  mer  Egée 
va  se  confondre  avec  la  mer  Ionienne.  Scipion , 
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I  apparaît  d'un  air  majestueux  sous  ses  armes  ; 
et  debout  sur  le  premier  navire ,  il  s'adresse  à 
Neptune  :  c  Dieu  qui  portes  le  redoutable  Tri- 
dent, toi  dont  j'ose  traverser  l'empire;  si 
mon  entreprise  est  juste ,  puisse  cette  flotte 
achever  heureusement  sa  course  :  ne  dédaigne 
pas  de  seconder  nos  travaux  ;  elle  est  sainte 
la  guerre  que  je  porte  au-delà  des  mers.  »  A 
l'instant  un  vent  frais  s'élève  et  enfle  les  voiles. 

Déjà  la  flotte  rapide  a  doublé  les  côtes  de 
l'Étrurie,  battues  par  la  mer  retentissante; 
dans  sa  vitesse,  elle  a  franchi  le  golfe  des  Ligu- 
riens. Alors  du  sein  des  eaux  ils  aperçoivent 
de  loin  les  Alpes ,  ces  monts  altiers  qui  pous- 
sent leurs  cimes  audacieuses  jusqu'aux  astres. 
Marseille  s'offre  bientôt  à  leurs  regards.  Cette 
colonie  grecque ,  environnée  de  peuples  féroces 
qui  l'effraient  sans  cesse  par  leur  religion  bar- 
bare, retient  an  milieu  de  ces  nations  belli- 
queuses les  coutumes  et  les  mœurs  de  la  Pho- 
cide ,  son  antique  patrie ,  et  reçoit  avec  amitié 
les  étrangers.  Les  Romains  passent  ensuite  les 
différents  golfes  de  ces  côtes  :  ils  aperçoivent 
la  chaîne  gigantesque  des  Pyrénées ,  couron- 
nées par  d'épaisses  forêts  qui  se  perdent  dans 
les  nues.  Us  laissent  derrière  eux  Emporia , 
ville  antique,  d^origine  grecque ,  et  arrivent  à 
Tarraco,  fameuse  par  ses  vins.  Là  ils  s'arrêtent 
dans  le  port,  les  vaisseaux  abrités  se  rangent 
le  long  du  rivage  qui  les  couvre ,  et  chacun 
oublie  les  peines  et  les  fatigues  de  la  mer. 

Une  nuit  paisible  avait  apporté  aux  hommes 


Expeodunt  belli ,  et  numerat  ftvor  anxiui  annos. 

Damque  ea  oonfaso  pereenMt  marmnre  ▼ulgua, 
Eeee  j  per  obliquum  ocbU  sqaaleatibat  atiro 
Efiolgens  inaealis  y  ferri  inter  Dubila  .visas 
Àn^ak  j  et  mrdeati  radiare  per  aéra  stiloo  y 
Qaa^e  ad  oœliferi  tendit  plaga  litlnf  Atlantis  y 
Pdabi  résonante  polo.  Bis  ten|ae  oonuoum 
"^^didit  augurio  fnlmen  peter,  et  raga  late 
ferfubitiim  moto  strepuere  tonitnia  mundo. 
'^^  rero  oapere  arma  jabent|  genibusqoe  salutant 
^tt|»iiiisn  aagarinm ,  aeiret  y  qaa  dueere  Divoi 
^<^^epieaam  y  et  patrio  monstraret  semita  signo. 

Ceriatim  comités  reram  beUiqoe  ministros 
^^^^omerant  sese ,  alqne  aeree  aociare  laborei 
^^^oÊCMUki  y  Uudomqoe  loeo  est  isdem  aise  sub  arm». 
*^  ^n  nova  ccruleam  descendit  dassis in  ssqnor. 
It  ^^>mef  Ausonîa  y  atqne  in  terras  transit  Iberâs. 
"^  ^  qniun  aoeva  fretis  immisit  praslia ,  Goms 
■'^^iinon  cnrtata  sublime  suberigit  onda , 
^^  —  epnmanie  mena  per  saxa  gementia  fluctu  y 
^gsM  miflcet  mare.  Ceisus  in  arma 


Emieat,  ae  prima  stans  Sdpiopappe  profatur  : 
t  Dive  tridentipotens ,  enjus  maria  ire  per  alta 
Ordimor  y  si  juste  paro,  decurrere  classi 
Da  y  pater ,  ac  noetros  ne  speme  juvare  labores. 
Per  ponturo  pia  belle  ?ebo.  »  Levis  inde  secunda 
Adspirans  aura  propellit  carbasa  flatns. 

Jamque  agilee ,  Tyrrbena  souant  qua  csrola  y  puppea 
Ausonium  evasere  latus ,  Ligunimqne  citatis 
Littora  tramittunt  proris  :  bine  gurgite  ab  alto 
Tellurem  procui  iorumpentem  in  sidéra  cemunt , 
Aerias  Alpes  :  oecumint  moenia  Graiis 
Gondita  Massiliœ  ;  populis  bec  cincta  superbis , 
BarbaruB  immani  quum  territet  adcola  rttu , 
Antîquae  roorem  patrie  cultumque  babitumque 
Phocais  armiferas  inter  tenet  bospita  gentes. 
Hinc  legit  Ausonins  sinuatos  gurgite  ductor 
Anfraclus  pelagi  :  nemoroso  ▼ertice  oelana 
Adparet  collis ,  fugiuntque  in  nubile  silve 
Pyrenes  ;  tune  Emporte ,  yeteresqne  per  ortns 
Graiorum  Tulgus ,  tune  bospita  Tarraco  Baccfao. 
Considunt  portu  ;  secure  gurgite  dans 
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le  sommeil  semblable  à  la  mort.  Scipion  croit 
voir  son  père  se  présenter  à  ses  yeux  :  il  se 
tEOuble  et  s'imagine  entendre  ce  discours: 
c  Cher  enfant!  6  toi  qui  sauvas  autrefois  ton 
père ,  toi  qui  fais  ma  gloire  après  ma  mort  ; 
il  t'appartient  de  ravager  ces  contrées  cruelles, 
foyer  permanent  de  guerres.  Tu  vaincras  les 
fiers  capitaines  de  la  Libye  ;  mais  joins  la  ruse 
à  la  valeur.  Tu  les  trouveras  à  la  tête  de  trois  ar- 
mées séparées  (3) .  Si,  dans  le  dessein  de  prendre 
l'offensive,  ils  viennent  à  réunir  leurs  forces , 
comment  tenir  devant  l'impétuosité  de  leurs 
formidables  bataillons  ?  Évite  d'engager  une 
action  hasardeuse ,  et  hâte-toi  de  prendre  un 
parti  plus  sûr. 

Il  est  une  ville  fondée  par  l'antique  Teucer. 
Son  nom  est  Carthage  ;  des  Tyriens  habitent 
ses  murs.  Comme  l'Afrique,  l'Espagne  a  sa 
Carthage ,  qui  est  la  métropole  illustre  de  ces 
contrées.  Aucune  ville  ne  rivalise  avec  elle  pour 
la  richesse  de  ses  habitants,  pour  son  port,  sa 
position  élevée,  la  fertilité  de  son  territoire, 
l'activité  de  ses  fabriques  d'armes.  Profite ,  6 
mon  fils!  de  l'éloignement  des  armées,  et  va 
fondre  sur  cette  ville.  Aucune  ne  t'oflrira  de 
plus  riches  dépouilles ,  aucune  ne  te  méritera 
plus  de  gloire.  » 

Tels  étaient  les  avertissements  de  son  père 
et  l'objet  de  ses  vives  instances ,  quand  tout  à 
coup  Scipion  s'éveille  et  voit  disparaître  le  fan- 
tôme. H  se  lève ,  invoque  les  divinités  des  de- 


meures infernales ,  et  s'adresse  aux  mânes  de 
son  père  :  c  Soyez  mes  guides  dans  les  combats; 
marchez  devant  moi  vers  la  ville  que  vous  m'in- 
diquez. Oui ,  je  vais  vous  venger,  et  tout  bril- 
lant de  la  pourpre  du  Carthaginois,  fier  d'avoir 
dissipé  les  armées  Ibériennes ,  je  vous  immole- 
rai des  victimes ,  et  des  jeux  consacrés  par  la 
religion  honoreront  votre  tombeau.  » 

11  dit  ;  et  hâtant  sa  marche  à  la  tète  de  ses  ba« 
taillons,  il  vole  et  fait  retentir  au  loin  la  plaine. 
Tel ,  à  Pise ,  un  coursier  rapide  s'élance  hors 
de  la  barrière.  Non-seulement  il  devance  ceux 
des  autres  quadriges;  mais,  chose  admirable  ! 
il  précède  ses  compagnons  d'attelage ,  nul  re* 
gard  ne  peut  suivre  le  char  emporté  à  travers 
les  airs.  Le  malin  du  septième  jour ,  Scipion  se 
présentait  devant  la  place,  dont  la  citadelle  et 
les  édifices  semblaient  s'élever  à  mesure  qu'il 
en  approchait.  Lélius  arrive  par  mer,  à  l'heure 
prescrite  par  le  chef  suprême  de  l'armée,  range 
sa  flotte  sous  les  murs  de  la  ville,  et  la  bloque 
ainsi  par  derrière,  en  étendant  ses  vaisseaux  sur 
une  ligne.  Carthagène  (4),  dont  la  nature  s'est 
plu  à  favoriser  la  situation ,  élève  fièremeot 
ses  murs,  que  la  mer  baigne  tout  alentour.  Une 
petite  lie  fermait  l'étroite  entrée  de  son  port, 
du  côté  où  Taorore  inonde  la  terre  de  ses 
rayons  :  mais  du  côté  où  la  ville  regarde  le  so- 
leil se  couchant  lentement  derrière  les  monts, 
des  eaux  stagnantes,  que  le  flux  augmente  et 
que  le  reflux  retire ,  languissent  dans  une  vaste 


Stant  puppes  ;  posilusque  labor  terrorque  profundi. 

Nox  sioiiles  morti  dederat  placidissima  somnos  ) 
Visa  TÎro  stare  efBgies  anie  ora  parentis , 
Atqae  hac  adspectu  iurbatum  Toce  monere  : 
c  Nate ,  salua  quondam  geoitoris ,  Date ,  parentis 
Et  po8i.fala  decQS ,  bellorani  dira  creatrix 
Eyastanda  tibi  tellas ,  et  esade  superbi 
Ductores  Libys  cauta  virtate  domandi , 
Qui  sua  nunc  trinis  didocunt  agmina  castris. 
Si  eonferre  manu  m  libeat ,  coeantque  yocatas 
Hine  atque  hinc  acies ,  Taleat  qnîs  ferre  ruentes 
Ter  gemina  eam  mole  yiros?  Absiste  labore 
Anctpiti ,  sed  nec  segnis  potioni  eapesse. 

c  Urbs  oolitnr ,  Teucro  quondam  fundata  Tetusto , 
Nomine  Cartbago  ;  Tyrins  tenet  incola  muros. 
Ut  Libys  sua ,  sie  terris  meroorabile  Iberis 
Hee  eaput  est  *  non  ulla  opibos  oertaverit  anri , 
Non  portu ,  celsoye  situ ,  non  dotibos  anri 
Uberis ,  aut  agili  fabricanda  ad  tela  vigore. 
Invade  ayersis ,  nate ,  banc  ductoribus  orbem. 
NnlU  acies  fam»  tantnm  praedcfe  parant.  » 

Talia  monstrabat  genîtor ,  propîusqne  monebat , 
Qanm  juyenem  sopor  et  dilapsa  reliqait  imago. 


Surgit  j  et  infemis  habitantia  nnmina  lucis 

Ac  supplex  patrios  compellat  nomine  mânes  : 

«  Este  duces  bello ,  et  monstratam  ducite  ad  urbem  ; 

Vobis  ultor  ego ,  et ,  Sarrano  murioe  fulgens  j 

Inferias  mittam  fusis  insignis  Iberis , 

Et  tumulis  addam  sacroe  certamine  ludos.  • 

Progreditur ,  celeratque  vias ,  et  oonripit  agmen 
Pernici  rapidum  cursu ,  eamposque  fatigat. 
Sic ,  ubi  prosiluit  Pisso  caroere  prsceps , 
Non  soium  aote  alios ,  sed  enim  (  mirabile  dictu  I  ) 
Ante  8U08  it  yictor  equus  ;  currumque  per  auras 
Haud  nlli  durant  yisus  aequare  yolantem. 
Jaroque  Hyperionia  lux  septima  lampade  surgeos 
Sensim  adtollebat  propius  subeuntibus  aroes 
Urbis,  et  admoto  cresoebant  culmina  gressu. 
Ac  pelago  yeetus  serrata  Lclius  hora , 
Quam  dederat  duetor  subigendœ  ad  mœnia  dassi , 
A  tergo  adfusis  cingebat  tecta  carinis. 

Cartbago ,  impenso  nature  adjuta  fsTore, 
Excelsos  tolUt  pelago  circnmflua  muros. 
Artatas  ponti  fauces  modica  insula  clandit , 
Qna  Titan  ortu  terras  adtpergit  Eoo. 
At  qua  prospectât  Pbœbi  juga  sera  cadentu , 
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plaine.  La  ville,  assise  sur  une  colline ,  le  front 
tourne  vers  le  septentrion ,  s'abaisse  en  amplii- 
ihéâtre  jusqu'à  la  mer.  L'accès  en  est  défendu 
parle  rempart  éternel  des  flots.  Le  soldat,  plein 
d'audace,  s'efforce  de  gravir  la  hauteur;  on 
fût  dit  qu'il  portait  ses  étendards  victorieux  à 
unvers  une  plaine. 

Aris  présidait  à  la  défense.  Dans  le  danger 
qui  le  menaçait ,  il  comptait  sur  les  avantages 
de  sa  position ,  et  avait  fortifié  la  citadelle  par 
de  nouveaux  travaux  :  la  nature  même  du  sol 
combattait  pour  les  assiégés.  Au  moindre  effort 
le  soldat  romain  perdait  l'équilibre  et  roulait 
mutilé  et  mort  au  fond  des  précipices.  Mais  à 
rinstant  du  reflux ,  l'eau  vint  à  baisser  »  et  les 
ondes  entraînées  précipitamment  vers  la  mer , 
permirent  de  passer  à  gué ,  là  où  la  plage  était 
auparavant  sillonnée  par  la  flotte.  Scipion  se 
porte  en  silence  sur  ce  point,  où  il  sait  qu'on  ne 
le  craint  pas ,  et  fait  franchir  les  bas-fonds  à 
s»  soldats,  qui ,  les  pieds  dans  l'eau,  arrivent 
toat  à  coup  jusqu'au  pied  des  murailles.  Tous 
volent  à  l'attaque  par  les  derrières  de  la  ville, 
qu'Aris,  se  fiant  aux  flots,  avait  laissés  dégarnis. 
Le  général  carthagiqois  s'humilie  aux  pieds  du 
fainqneur ,  subit  le  joug  qu'on  lui  impose ,  et 
la  garnison  remet  ses  armes.  Ainsi  fut  prise 
cette  place,  que  le  soleil  levant  avait  vu  investir, 
et  qu'il  vit  se  rendre  avant  que  son  char  se  fût 
pliMigé  dans  la  mer  Hespérienne. 


Au  lever  de  l'aurore,  sitdt  que  les  ombres 
ont  quitté  la  terre,  les  Romains  commencent 
par  dresser  les  autels.  Un  magnifique  taureau 
tombeenl'honneur  de  Neptune,  ei  un  autre  en 
rhonneur  de  Jupiter.  Scipion  récompense  les 
actions  d'éclat ,  et  le  soldat  intrépide  obtient  le 
prix  qu'il  a  payé  de  son  sang.  Celui-ci  étale  les 
phalères  sur  sa  fioitrine  ;  celui-là  entoure  son 
cou  d*un  collier  d'or.  Cet  autre  pare  sa  tète  al- 
tière  de  la  couronne  murale.  Le  premier  de 
tous,  Lélius,  guerrier  illustre  par  sa  valeur  et 
sa  naissance ,  reçoit  trente  bœufs  avec  un  titre 
glorieux ,  prix  de  sa  victoire  navale  ;  on  y 
ajoute  les  armes  nouvelles  du  chef  carthaginois. 
Scipion  distribue  ensuite  des  lances,  des  dra- 
peaux ,  des  insif^nes  de  la  valeur,  comme  pré- 
mices du  butin,  à  tous  ceux  qui  en  sont  dignes. 

Après  avoir  remercié  les  dieux,  et  distribué 
les  récompenses  méritées  ,  le  général  romain 
examine  les  dépouilles  des  vaincus  et  en  fait  le 
partage.  Une  partie  de  l'or  est  réservée  au  sé- 
nat, une  autre  consacrée  aux  frais  de  la  guerre. 
De  riches  présents  seront  offerts  aux  rois  ;  d'au- 
tres doivent  orner  les  temples  des  dieux.  Le 
reste  appartiendra  aux  guerriers  dont  la  va- 
leur et  les  hauts  faits  furent  dignes  d'éloges.  Il 
fait  ensuite  venir  le  roi  d'Ibérie  (â),  son  prison- 
nier ,  et  cette  future  épouse  pour  laquelle  brû- 
lait le  cœur  du  captif.  Elle  était  d'une  admira- 
ble beauté.  Scipion ,  joyeux  et  triomphant , 


Pîgram  in  planitiem  stagnantes  egerit  uodas  y 
Qoas  auget  veoieDs  refluusque  reciprocat  estas. 
Sed  gelidas  a  fronte  sedet  sublimis  ad  Arctos 
Crbf  imposta  jugo ,  pronumque  ezcurrit  in  squor, 
Et  tata  aaterno  défendit  mœnia  fluctu. 
Aadax ,  ceu  piano  gradiens  yictricia  campo 
Femt  signa  ,  jngam  certabat  scandere  miles. 

Atîm  dnctor  erat  ;  qui  contra  y  amplexus  in  artis 
Anxilinm  atque  lacelsa  loci,  prassepserat  arcem. 
Fugnabat  natura  soli  ;  parvoque  superne 
Bellantum  nisa  passim  per  prona  yolati 
Trancatoinstabiles  fundebant  corpore  yitam. 
Vcrum  obi  oonœssit  pelagi  revolabilis  unda , 
Et  fluctos  rapido  fugiebat  in  sqnora  lapsu , 
Qnaqiie  modo  excelsœ  solcarant  cœnila  puppes , 
Qac  impane  dabat  Nereus  transcarrere  planta  : 
Bine  tacite  nitens  inforroidatas  adiré 
Dodor  Dardanios  y  snbitam  trahit  œqaore  pobem , 
Parque  ondas  maris  pedes  ad  volât;  inde  citati 
A  tcrgo  adoelerant ,  qna  fisos  fluctibus  Aris 
Incustoditam  sine  milite  liqnerat  nrbem. 
Tom  proalratos  hami  (  miserandnm  I  )  yieta  catenis 
Pomos  eoUa  dedtt ,  popalamqœ  addixit  inermem. 
iUac  oricDf  Tidit  Titan ,  quam  sargeret ,  nrbem 


Vallari  castrîs  y  capta mque  adspeiit  eamdem 
Ocius  y  Hesperio  quam  gargite  tingeretaxem. 

Aurora  ingrediens  terris  exegerat  ambras  : 
Priocipio  statuant  aras  :  cadit  ardua  taurus 
Victima  Neptuno  pariter ,  pariterque  Tonanti. 
Tum  mérita  squantur  donis ,  ac  pncmia  yirtus 
Sanguine  parta  capit  :  phaleris  hic  pectora  fulget  ^ 
Hic  torque  auratu  circumdat  bellica  colla  ; 
liie  nitet  celsus  muralis  honore  coronsD. 
Lœlius  ante  omnes  y  cui  dextera  dara  domusque. 
Ter  dena  bove  et  œquorei  certaminis  alto 
Donatur  titulo ,  Pœnique  recentibus  errais 
Rectoris  :  tune  hasta  yiris ,  tune  Martia  cuique 
Vexilla  y  ut  meritum ,  et  pneds  libamina  dantur. 

Postquam  perfectœ  laudes  hominumque  Deumque 
Gaptiyœ  spectanftor  opes  y  digestaque  prœda. 
Hoc  aurum  Patribus ,  bello  h»c  Martique  talenta  y 
Hoc  regum  donis ,  Diyum  hoc  ante  oronia  templis  : 
CSetera  bellantum  dextras  pulehroque  labori. 
Quin  etiam  adcitus  populi  regnator  Iberi , 
Gui  sponsa  et  sponss  defixos  in  ossibos  ardor. 
Hanc  notam  formas  oonoessît  lastus  oyansqav 
Indelibata  gaudenti  yirgine  donam. 
Tum  yacai  earis  yicino  littore  meoMS 
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s'apprête  à  lui  rendre  la  jeuoe  vierge ,  qu'il  a 
noblement  respectée.  L'armée ,  libre  de  soucis, 
dresse  alors  des  tentes  le  long  du  rivage  voisin, 
et  se  livre  à  la  joie  bruyante  des  festins.  Lélius 
s'adresse  au  jeune  héros  :  c  Courage  !  pour- 
suis, 6  digne  chef  qui  nous  commandes  !  qu'elle 
cède  à  la  tienne  la  gloire  si  vantée  de  ces  fa- 
meux capitaines  que  les  poètes  ont  immortalisés 
dans  leurs  vers.  » 

Le  roi  de  Mycènes  traînant  à  sa  suite  ses  mille 
vaisseaux  ;  celui  de  Thessalie,  qui  venait  d'as- 
socier ses  armes  aux  bataillons  d'Argos,  ont  sa- 
crifié l'amitié  à  l'amour  d'une  femme.  Les  tentes 
grecques  qui  s'élevaient  dans  la  plaine  de  Troie 
étaient  remplies  de  femmes  captives.  Toi  seul 
tu  as  eu  la  vertu  de  traiter  cette  vierge  étran- 
gère avec  plus  de  respect  que  la  prétresse 
troyenne  ne  le  fut  par  ces  Grecs.  Ainsi  Lélius 
et  Scipion  s'entretenaient  ensemble.  La  Nuit , 
couverte  d'un  voile  sombre,  ramenait  son  char 
obscur  dans  les  cieux ,  et  les  invitait  au  som- 
meil. 

Cependant  l'Ëtolie ,  effrayée  de  la  subite  ap- 
parition d'une  flotte  macédonienne,  était  en 
proie  à  l'agitation.  L'Acarnan ,  voisin  des  Éto- 
liens ,  s'était  joint  à  leur  ennemi  ,*  et  la  cause 
de  ces  troubles  imprévus  était  l'alliance  armée 
de  Philippe  avec  Carthage  dans  la  guerre  con- 
tre les  Romains.  Descendant  d'une  illustre  race, 
ce  prince  rapportait  l'origine  de  son  royaume 
au  sceptre  des  Éacides ,  et  comptait  avec  or- 
gueil Achille  au  nombre  de  ses  ancêtres.  Il  jette 


pendant  la  nuit  l'épouvante  dans  Oriqve  (6) , 
fond  comme  un  orage  vers  les  cêtesde  riUyrie, 
dans  le  pays  des  Taulantîns,  nation  qui  pouvait 
à  peine  lui  opposer  de  faibles  murailles.  Deii 
il  se  rend  par  mer  dans  l'Ile  des  Phéaciens  * ,  la 
ravage  ;  en  fait  autant  du  territoire  des  Thés- 
protes  '  ;  et  parcourt  enfin  TÉpire ,  où  il  pro- 
mène ridiculement  ses  armes  inutiles.  Bienidt 
il  montre  ses  drapeaux  sur  les  côtes  d'Anacto* 
rium  ' ,  fait  une  incursion  rapide  vers  le  golfe 
d'Ambracie ,  sur  les  côtes  de  Pella ,  pousse  ses 
vaisseaux  i  travers  les  flots  bouillonnants  de 
Leucate,  va  voir  rapidement  à  Acttum  le  temple 
d'Apollon,  aborde  à  Ithaque^,  auaen  royaume 
de  Laerte;  à  Samé  *,  traverse  les  écueils  de  Cé- 
phallénie  ^  toujours  battus  par  une  onde  écii- 
mante  ;  et  pose  le  pied  sur  les  roches  de  ^é- 
ritos. 

Jaloux  de  voir  la  terre  qui  a  servi  d'asile  à 
Pélops ,  et  les  murs  de  l'Achaîe ,  il  passe  à  Ca- 
lydon  ^ ,  objet  de  la  colère  de  Diane  ;  dans  les 
domaines  d'Énée ,  chez  les  Curetés  ;  promet- 
'  tant  aux  Grecs  le  secours  de  ses  armes  conut 
les  Romains.  Il  tourne  ensuite  vers  Corinthe, 
Pauras',  Pleuros,  jadis  (iemeure  royale,  le 
Parnasse ,  les  roches  prophétiques  de  Cyrrha. 
Rappelé  plusieurs  fois  dans  son  royaume,  tan- 
tôt par  les  incursions  des  Orestes ,  peuple  sar- 

*  Corfou.  —  >  Contrée  de  llépfre ,  aiUonrdlrai  Vj^deaa.  - 

*  VoDina.  —  «  Àajoord'boi  Tbiakkl.  —  •  Céfalonie.  —  *  Ik  di 
la  mer  Ionienne.  —  '  Ville  d'Étoile ,  aujourd'hui  Aitoii.  - 

•  Aujourd'hui  Patrasso. 


Insiitaont ,  fettoque  agitant  oon^îyia  ludo. 
Lslius  adfatur  :  ■  Macte ,  o  yenerande ,  pudiei , 
Ductor  I  macte  animi  :  cédai  tibi  gloria  lausque 
Magnorum  heroum ,  célébra  laque  carminé  Tirtoa.  a 

Mille  Mycensus  qui  traiit  in  sqnora  proras 
Rector,  et  Inachiis  qui  Thessala  miscuît  arma , 
Femineo  aociom  yiolarunt  fœdus  amore  j 
Nullaque  ium  Phrygio  steterant  tentoria  campo , 
Gaptiris  non  plena  toris  :  tibi  barbara  soll 
Sanciîat  Iliaca  servata  est  Pbœbade  Tii^go. 
Hsc,  aique  his  paria ,  allemo  sermone  serebant  y 
Donec  noi ,  atro  circumdaia  corpus  amiciu  j 
Nigranies  invesit  equos ,  suasitque  quietem. 

Emathio  inlerea  iellus  iEtola  lumultu 
Fervebat ,  Maoetum  subitis  perculsa  carinis. 
Proximas  hinc  hosti  dexiras  jungebat  Acaman. 
Gauasa  noyi  motus ,  Pœnis  regique  Phiiippo 
In  bellnm  Ausonium  sociato)  fœdere  yires. 
Hic  y  gente  egregios  ,  yeterisqoe  ab  origine  regni 
.£acidum  sceptrii  proayoque  turoebat  Achille, 
nie  et  noctnmis  conlerruit  Orioon  armis  : 
Qnaqoe  per  Illyricum  Taulantins  inoola  liitaa 


Exiguoa  habitai  non  ullo  nomine  muroa, 
Turbidns  incessii  telis  :  ille  aequore  yecins  y 
Nunc  et  Phsacum  Thesproiiaque  arya  lacetaens , 
Epimm  cassis  lustrabai  fuiilis  ausis. 

Nunc  et  Anacioria  signa  ostentayit  in  ora , 
Ambraciosque  sinus  Pellcaque  liiiora  bello 
Perfudit  rapido  *  pepulit  yada  ferrîda  remis 
Leucata ,  et  Phœbi  yidit  citus  Actia  templa. 
Nec  portus  Ithacœ ,  Laeriia  régna  ,  Samenque 
Liquit  inadcessam ,  fluciuque  sonantia  cano 
Saxa  Gephallenum  ,  ci  soopulosis  Neriion  aryis. 
Illeetiam ,  Pelopis  sedes  et  Achaia  adiré 
Mœnia  prœgaudens ,  irisiem  Galydona  Bians , 
iEneasque  domos,  Gureiica  iecia  ,  subibai, 
Promittens  contra  Hesperiam  sua  prslia  Graiis. 

Tum  lusirata  Ephyre  y  Pairseque ,  et  regta  Pleoroo  j 
Pamasusque  biceps ,  Phœboque  loquentia  saxa. 
Ac  y  saspe  ad  patrios  bello  reyocante  pénates , 
Quum  modo  Sarmaticus  régna  infesiarei  Orestes , 
Aspera  nunc  Dolopum  yis  exnndassel  in  agros , 
Inoepio  tamen  haud  facilis  desbtere  yano , 
Belli  per  Graias  ombram  drcomtolil  ortt  ; 
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mate,  tantôt  pour  repousser  les  Dolopes  qui 
(bndaient  comme  un  torrent  dans  ses  provinces; 
mais ,  trop  fier  pour  renoncer  à  ses  vaines  en- 
o^prîses ,  il  fit  au  moins  une  ombre  de  guerre 
le  long  des  côtes  de  la  Grèce,  jusqu'à  ce  que , 
perdant  sur  mer  et  sur  terre  tout  l'espoir  qu'il 
avait  placé  dans  les  armes  carthaginoises ,  il  fut 
ocAtraint  de  signer,  honteux  et  soumis ,  la  paix 
accordée  par  les  Romains ,  et  de  recevoir  la  loi 
dans  ses  propres  états. 

La  fortune  deTarente,  cette  colonie  Spar- 
tiate, venait  aussi  d'augmenter  les  forces  et  la 
gloire  du  Latium.  Cette  ville  perfide  avait  été 
prise  enfin  par  le  vieux  Fabius ,  dernier  fait 
(fannes  qui  honora  sa  prudence.  Un  heureux 
stratagème  Tavait  rendu  maître  de  la  place,  sans 
I    répandre  de  sang,  et  sans  compromettre  sa  re- 
>    nommée.  Il  apprend  que  le  commandant  car- 
thaginois brûle  d'amour  pour  une  femme ,  et 
sa  tranquille  valeur  se  plaît  à  l'attaquer  en  se- 
cret par  la  ruse.  11  ordonne  au  frère  de  cette 
femme,  lequel  était  dans  le  camp  romain ,  d'al- 
ler vers  sa  sœur,  et  de  la  gagner  par  les  plus 
grandes  promesses,  afin  qu'elle  engageât  le 
commandant  carlhag'mois  à  ouvrir  les  portes  à 
rennemi.  Fabius,  au  comble  de  ses  vœux,  et 
triomphant  ainsi  du  gouverneur,  pénètre  la 
fiait,  par  des  portes  mal  gardées,  dans  les 
murs  de  la  ville ,  que  les  armes  environnent  de 
toutes  parts. 

Hais  ou  apprendtout  à  coup  la  mort  deMar- 
cellns  (7).  Qui  eût  douté,  à  cette  nouvelle,  que 
les  chevaux  du  solefl  ne  se  fussent  détournés  de 


Rome?  Quelle  gloire  pour  Annibal.  que  la  chute 
de  ce  héros,  dans  le  cœur  duquel  le  bouillant 
dieu  des  armes  semblait  habiter!  Intrépide  dais 
tous  les  dangers ,  la  terreur  même  de  Carthage, 
il  est  tombé  sur  la  poussière.  Si  le  ciel  lui  eût 
accordé  plus  de  jours,  Scipion  n'aurait  peut- 
être  pas  eu  la  gloire  de  terminer  cette  guerre. 

Un  coteau  séparait  du  camp  romain  celui  des 
Carthaginois.  Le  théâtre  de  la  guerre  était  la 
Fouille.  Crispinus,  qui  partageait  avec  Mar- 
cellusThonneur  du  consulat  et  les  soucis  de  l'au- 
torité suprême,  commandait  l'armée,  de  concert 
avec  lui.  Je  veux,  lui  dit  Marcellus,  aller  re- 
connaître les  bois  voisins ,  et  placer  un  poste 
au  milieu  de  cette  montagne ,  de  peur  que  l'en- 
nemi ne  s'empare  secrètement  des  hauteurs. 
Viens,  Crispinus,  si  tu  le  crois  utile:  parta- 
geons ensemble  les  hasards  de  cette  entreprise. 
Deux  hommes  comme  nous  ne  peuvent  espé- 
rer que  le  succès.  Ils  s'élancent  donc  à  l'envi 
sur  leurs  coursiers.  Marcellus,  voyant  son  fils 
apprêter  ses  armes ,  et  se  réjouir  à  l'idée  de 
cette  tumultueuse  attaque,  lui  dit:  c  Ton  ar- 
deur brûlante  surpasse  mon  courage.  Puisse 
ta  valeur  prématurée  être  couronnée  de  suc- 
cès. Montre-toi  tel  que  Je  t'ai  vu  en  Sicile , 
combattant  avec  mon  air  menaçant ,  à  une  épo- 
que où  ton  âge  tendre  t'éloignaitdu  théâtre  des 
combats.  Viens,  mon  fils,  viens,  ma  gloire! 
Tiens-toi  à  côté  de  ton  père ,  et  apprends  de  lui 
à  combattre.  » 

n  l'embrassa  alors ,  et  s'adressant  au  del  : 
«Puissant  Jupiter,  dit -il,  fais- moi  revenir 


Douée ,  nanc  pelago ,  nanc  ierra  exuias ,  omuit 
Spcin  positam  in  Tyrîis  y  et  supplex  fœdera  sanxit 
Dardaoa  ^  nec  legem  regno  adcepisse  refugit. 

Tune  et  Tyndariis  Latias  Fortoaa  Tarent! 
Imdt  opes  landemqae  simul  :  nam  perfida  tandem 
CriM  Fabio  dericta  seni ,  postremus  in  armis 
Dodoria  titulut  cauti.  Sollertia  tutum 
Tojn  ijaoque  adepta  decus ,  capiis  sine  sanguine  moris. 
Namqae  at  eompertom ,  qoi  Punica  signa  regebat , 
Feminea  exnri  flampia  ,  taaitusque  quietœ 
Eixn  Tirtati  plaçait  dolus  ;  ire  sorori , 
Nam  csstris  erat  in  Rululis ,  germanus  amatœ 
Gogitnr ,  et  magnis  muliebria  yinoere  corda 
PoUiâiia ,  si  redusas  tramittere  portas 
Coneedat  Libyens  rector  :  yotique  potitus 
Evieto  Fabius  Pœno  drcamdata  telis 
hicastodîta  peDetrayit  mœnia  nocte. 

8ed  quisnam  arereos  Pbœbnm  tune  jungereab  urbe 
Aoonilea  dcbitaret  equos,  qui  tempore  sodein 
Ibredlam  addperet  leium  obpetiisse  sub  armis  ? 
Mol»  illa  yiri^  ealidoqae  habitata  GradiTo 


Pectora,  et  baud  uUis  unquam  tremefacta  periclis, 
(  Heu  quantum  Hannibalem  clara  fractura  ruina  !  ) 
Procubuere  ;  jacet  campis  Gartbagiois  borror. 
Forsan  Scipiadœ  confecti  nomina  belli 
Rapturus,  si  quis  pauilum  Deus  adderet  œvo. 

GoUis  Agenoreum  dirimebal  ab  aggere  vallum 
Ausonio  (  Dauni  Mavors  eonsederat  arvis  )  : 
Gurarum  oomes  et  summi  Grispinus  bonoris 
Marcello  socius  communia  bella  débat. 
Ad  quem  Marcellus  :  ■  Gestii  lustrare  propinquas 
Mens  silyas,  medioque  yiros  imponere  monti. 
Ne  Libys  occullis  tumulum  prior  occupet  ausis. 
Si  cordi  est,  te  partidpem,  Grispine,  laboris 
Esse  yelim  :  nunquam  desunt  consulta  doobus.  »  ■ 
Hscubi  sedere,  ardentes  adtollere  sese 
Jam  dndum  certant  in  equos.  Marcellus,  ut  arma 
Aptantem  natum  adspeiil,  lotumque  iumoltu  ; 
■  Vincis,  ait,  nostros  mirando  ardore  vigores. 
Sit  prsmatunis  felix  labor  :  urbe  Slcana 
Qualem  te  yidi,  noudum  permitteret  etas 
Quum  tibi  bella,  meo  tnctantem  praiia  fiiltU| 
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vainqueur  d'Ànnîbal ,  et  que  ce  bras ,  chargé  de 
dépouilles  opimes,  puisse  te  les  consacrer.  » 
A  peine  a-t-il  parlé,  que  Jupiter  fait  tomber 
du  ciel  serein  une  pluie  de  sang.  Des  gouttes 
noires  ont  taché  leurs  armes,  et  révèlent  de 
sinistres  présages. 

Marcellus  avait  cessé  de  parler  :  il  entrait 
dans  les  gorges  de  cette  funeste  montagne. 
Tout  à  coup  ils  sont  investis  par  une  troupe  ra- 
pide de  Nomades ,  qui  sortent  en  armes  de  l'em- 
buscade où  ils  s'étaient  cachés,  et  fondent  sur 
les  consuls  comme  une  nuée  orageuse.  Enve- 
loppé de  toutes  parts,  n'ayant  plus  d'espoir, 
rintrépide  Marcellus  n'ambitionne  plus  d'autre 
gloire  que  celle  d'emporter  un  grand  nom  chez 
les  ombres.  Tantôt  il  se  dresse  sur  son  cheval 
en  brandissant  de  loin  sa  lance;  tantôt,  atta- 
quant Tennemi  de  près ,  il  le  frappe ,  tout  fu- 
rieux, de  son  épée.  Peut-être,  hélas!  eût-il 
échappé  h  cet  océan  de  malheurs,  s'il  n'eût  vu 
son  fils  percé  d'un  trait.  Son  bras  paternel 
tremble  à  ce  coup  ;  et,  le  cœur  décliiré  par  le 
désespoir,  il  laisse  tomber  ses  armes  mal- 
heureuses de  sa  main  glacée.  Sa  poitrine, 
découverte  à  tous  les  traits ,  reçoit  le  fer  d'une 
lance  :  il  tombe ,  et  sa  tète  va  marquer  la  plaine 
d'une  trace  sanglante.  Le  chef  carthaginois, 
voyant  Marcellus  abattu  par  le  trait  qui  a  tra- 
versé sa  poitrine,  s'écrie  d'une  voix  farouche  : 
€  OCarthage!  cesse  enfin  de  redouter  la  loi  du 
Latium.  Ce  guerrier  terrible,  la  colonne  de 


l'Ausonie,  est  enfin  couché  sur  la  poussière. 
Mais  il  m'a  trop  ressemblé  par  sa  vaillance,  pour 
descendre  ainsi  obscurément  chez  les  ombres. 
Jamais  la  vraie  valeur  n'a  connu  l'envie.  >  On 
dresse  aussitôt  un  immense  bûcher,  qui  s'élève 
jusqu'aux  cieux.  D'énormes  arbres  sont  réunis 
en  monceau.  Il  semble  que  ces  honneurs  funè- 
bres soient  rendus  à  Annibal  lui-même.  Alors 
on  apporte  l'encens,  les  offrandes,  les  faisceaux, 
le  bouclier,  pompes  dernières  réservées  à  Mar- 
cellus. Annibal  met  lui-même  le  feu  au  bûcher: 
f  Oui ,  s'écrie-t-il ,  ma  gloire  est  à  présent 
immortelle.  Mous  avons  enlevé  Marcellus  au 
Latium  ;  et  peut-être,  enfin,  Rome  va  déposer 
les  armes.  Compagnons ,  rendez  les  devoirs  fu- 
nèbres à  cette  grande  âme ,  et  que  la  cendre  de 
Marcellus  jouisse  des  derniers  honneurs,  ^on, 
Rome,  je  ne  te  les  refuserai  jamais.  »  La  For- 
tune ne  fut  pas  moins  cruelle  pour  l'autre  con- 
sul. Crispinus  était  près  d'expirer,  quand  son 
coursier  le  ramena  dans  sa  tente.  Tel  (itoit  te 
triste  spectacle  offert  à  l'Ausonie;  mais  en  Es- 
pagne, les  armes  romaines  étaient  plus  heu- 
reuses. La  rapide  victoire  remportée  contre 
Carlhagène  avait  jeté  au  loin  l'épouvante,  et  ne 
laissait  d'espoir  aux  généraux  carthaginois ,  que 
dans  la  prompte  réunion  de  leurs  forces.  Un 
guerrier,  jeune  encore,  venait  de  débuter 
comme  un  héros.  Armé  de  la  foudre  de  son  père, 
il  avait  pris,  en  moins  d'un  jour,  vne  citaddle 
fortifiée  sur  le  sommet  d'un  mont,  où  on  la 


Hue,  decat,  bue,  nostrum,  Uteri  te  junge  paterno, 
Et  me  disce  novum  Martem  tentare  magistro.  » 

Tum,  paerioolla  ampleetens,  siepauea  preeatur  : 
■  Summe  Deum,  Libyco,  faiis,  de  prsside  nonc  bis, 
Hia  bumeris  tibi  opima  feram.  »  Nec  plan,  sereno 
Sanguineos  fudit  qaum  Jupiter  stbere  rores, 
Atque  atrû  arma  adspenit  non  prospéra  gutùs. 
Yixdum  finiiia  inlrarant  vocibus  artas 
fjetifert  coUis  faucct,  quum  turba  yolucris 
InTsdunt  Nomades  jacnlu,  nimboque  fenmtnr 
iEtbereo  similes,  ceea  fundente  latebra 
Armatos  in  belia  globoc.  Gircamdata  postquam 
Nil  restera  yidet  yirtus,  quod  debeat  ultra 
Jam  Superis,  magnum  secum  portare  sub  umbns 
Nomen  mortis  ayet  :  torte  nunc  eminus  but» 
Altins  insurgit,  nuncssyiteomminusense. 
Forsan  et  enasset  npidi  fréta  se? a  pericli, 
Ni  lelum  adyertos  natî  yenissetin  artus. 
Tom  patrie  tremoere  manus,  laxataque  luctu 
Fluxerunt  rigtdis  arma  infelieia  palmis. 
Obyia  nudatum  tramitttt  lanoea  pectus, 
Labensque  impresso  signayit  gnmina  mento. 

At  pottquam  Tyriua  s«ya  inter  prelia  duclor 


Infixum  adyerso  yidit  sub  pectore  telum, 
Immane  exclamât  :  «  Latias,  Gartbago,  timere 
Desine  jam  leges  ;  jaeet  exitiabile  nomen, 
Ausonii  columen  regni  :  sed  dexiera  nostne 
Tam  similis  non  obscures  mittatur  ad  umbras.  ■ 
Magnanime  inyidia  yirtus  caret  :  alta  sepulcri 
Protinus  exstruitur,  caloque  eduôtur,  ara. 
Gonyectant  silyîs  ingentia  robora  ;  credas 
Sidonium  oecidisse  duoem.  Tum  tura  dapesque, 
Et  fasces,  dypeusque  yiri,  pompa  ultime,  fertur. 
Ipse  facem  subdens,  ■  Laus,  inquit,  parte  perennU. 
Marcellum  abstulimns  Lalio  ;  deponere  forsan 
Gens  Italum  tandem  arma  yelit  :  yos  îte  superbœ 
Exsequias  anims,  et  cinerem  donate  supremi 
Muneris  of ficio  :  nunquam  boc  tibi,  Rome,  negabo.  i 
Alterius  par  atque  eadem  fortune  labomm 
Gonsulis  :  exanimnm  sonipes  ad  signa  reyexit. 

Talia  in  Ausonia  ;  eed  non  et  ialis  Hiberis 
Armorum  eyentus  campis  :  Gartbaginis  omnes 
Per  subitum  raptsB  pemiz  yictoria  late 
Terruerat  gentee.  Dncibns  ipes  nna  salntîs, 
Si  sodu  jungant  yires  :  infentîbns  orsnm 
Ausptctis  joyenem,  cea  patrie  gestct  in  annts 
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distinguait  à  peine»  et  il  Favait  couverte  deçà- 
darres;  tandis  que  dans  cette  même  contrée , 
le  vaillant  Annibal  avait  mis  presque  un  an  k 
prendre  Sagonte,  qui  n'était  comparable  à 
Cartbagène,  ni  par  ses  ressources  et  ses  ri- 
chesses,  ni  par  le  nombre  de  ses  jeunes  guer- 
riers. 

Près  de  là,  Asdrubal,  dont  les  exploits  glo- 
rieux retraçaient  ceux  de  son  frère,  se  tenait 
adossé  à  une  ceinture  de  roches  boisées.  Là 
campait  Télite  de  Tarmée  carthaginoise,  le  vail- 
lant Cantabrc,  uni  aux  Africains  rebelles,  et 
r.istur,  plus  rapide  que  le  Maure.  Asdrubal 
était  aussi  grand  aux  yeux  de  l'ibérie ,  qu' An- 
nibal était  redouté  dans  les  champs  lauren- 
tias. 

Le  hasard  voulut  que  les  Carthaginois  célé- 
brassent alors  Fanniversaire  (8)  mémorable  de 
b  fondation  de  leur  cité,  laquelle  avait  remplacé 
d'humbles  cabanes.  Asdrubal,  renouvelant  avec 
joie  cette  fête  du  berceau  de  sa  patrie ,  s'était 
livré  aux  plaisirs  de  la  journée  ;  ses  enseignes 
étaient  couronnées  de  fleurs ,  et  il  offrait  lui- 
iDéaie  le  sacrifice  à  ses  dieux.  Do  ses  épaules 
descendait  une  robe  éclatante ,  présent  de  son 
frère.  Annibal  l'avait  reçue  du  roi  Trinacrius 
pumi  d'autres  gages  d'amitié.  Les  rois  de  Si- 
cile en  faisaient  un  insigne  de  leur  pouvoir  : 
une  broderie  d'or  y  représentait  un  aigle  pla- 
nant dans  les  airs ,  oii  il  enlevait  un  enfant  ba- 
lancé sur  ses  ailes.  A  côté  était  une  vaste  ca- 


verne, séjour  des  Cyclopes,  et  que  laignille 
avait  retracée  sur  la  pourpre.  Là,  Polyphème 
assis  dévorait  les  corps  sanglants  que  sa  dent 
cruelle  avait  déchirés. 

Autour  de  lui  gisaient  des  os  brisés ,  qu'il  re- 
jetait quand  il  les  avait  rongés.  Le  bras  étendu, 
il  demandait  à  Ulysse  du  yin  qu'il  mêlait ,  en  le 
buvant ,  au  sang  qui  ruisselait  de  sa  bouche. 

Asdrubal ,  couvert  de  cette  robe  dont  le  riche 
tissu  rappelait  tout  l'art  de  la  Sicile,  rendait 
ses  hommages  aux  dieux  sur  des  autels  de 
gazon.  Un  courrier  arrive  en  toute  hâte  au  mi- 
lieu de  l'assemblée ,  et  lui  apprend  que  l'ennemi 
s'avance.  Le  trouble  gagne  tous  les  cœurs  : 
Asdrubal  abandonne  la  cérémonie  religieuse, 
quitte  l'autel  sans  achever  le  sacrifice ,  et  s'en- 
fei*me  dans  son  camp.  Dès  que  l'humide  auro- 
re a  éclairé  le  ciel  d'une  faible  lumière,  on  se 
dispose  au  combat  {^).  L'intrépide  Saburra  est 
atteint  du  trait  qui  part  en  sifflant  de  la  main 
de  Scipion.  Ce  présage  est  comme  le  signal  au- 
quel les  deux  armées  s'ébranlent.  Le  cbel 
des  Latins  s'écrie  :  c  Ombres  sacrées,  c'est  à 
vous  que  j'immole  cette  première  victime.  Sol- 
dats, volez  au  combat,  courez  au  carnage; 
montrez-nous  cette  ardeur  dont  les  deux  Sci- 
pion ont  été  tant  de  fois  témoins ,  lorsqu'ils 
vivaient  encore.  »  A  ces  mots ,  le  soldat  fond 
sur  l'ennemi  :  Mycon  est  renversé  par  Laenas, 
Cirta  par  Latinus  ,  Thysdrus  par  Maron  ; 
Néalce  l'incestueux,  qui  avait  souillé  la  couche 


Falmina,  soblimi  yallatain  yerticc  montis 

£s  «colis  arbein,  cumula tam  strage  ▼iroram, 

Non  toto  rapoitsc  die,  qua  Martius  ille 

Aanibal  in  (erra  oonsamto  Terlcrit  anno, 

Nec  pnke  «quandam  Dec  opum  uberiate,  Sagantum. 

Prosimus,  adplicito  saxosis  aggcre  siWû, 
T«Jidebat,  fratria  spirans  ingentia  facta, 
Hasdrubal  :  hic  robur,  mlitiisquc  rebellibus  Âfris 
Caotaber,  hic  yolucri  Mauro  pernicior  Aslur  : 
TaoUque  majetias  terra  rcctoris  Uibcra, 
Hanmbalia  quantus  Laurenti  tcrror  in  ora. 

Forte  dies  priscam  Tyriis  solomnis  honorem 
Rettnlerat,  quo  primam  orsi  Garthaginis  altas 
Fondamenta,  norain  oœpere  mapalibus  arbcm. 
Et  ketos  rcpctcna  gentia  primnrdia,  duclor 
Fesia  coronatia  agitabat  gaadia  signis, 
Padficaiis  Diyoa  :  fratcroum  lœna  uitcbai 
Dcmiaaa  ei  hameria  donam,  quam  rœderîa  arii 
Tfinacriua  Libyeo  res  inCcr  moncra  pignos 
Mîaerat,  Mollis  geatatam  insigne  tyrannis. 
Awata  pnerom  rapiebat  ad  sthera  pcnna 
Fer  ttabes  aqnila,  intexto  lihrata  Tolatu. 
Aatram  iogena  jaiU,  quod  acua  similayit  in  ostro, 

T.  II. 


Cyclopom  domoa  :  hic  recobana  mananlia  tabo 
Gorpora  letiftroaorbet  Polypheinas  hiato. 
Girca  fracta  jacent  excoaaaque  moraibna  oatt. 
Ipse  manu  eitenla  Laertia  pocula  poscit, 
Permiscetque  mero  ructatoa  ore  cniorea. 

Gonapicuus  Siculi  Tyrîus  subteminia  arte 
Gramineas  paccm  Superum  poacebat  ad  aras  : 
Ecce  inter  mcdios  hoslilia  nontius  arma, 
Quadrupedante  inyectus  equo,  adyentare  ferebat. 
Turbats  mentes,  imperfectusque  Deorum 
Gessit  bonos  :  ruptis  linquunt  altaria  sacris  : 
Glauduntur  yallo  ;  tenuemque  ut  roscida  misit 
Lucem  Aurora  polo,  rapinnt  ccrlamina  Martis. 
Audax  Sapiada:  stridentcm  Sabbura  comum 
Excepit  ;  geminieque  aeies  yelut  ominc  rootao. 
Exclamai  Latius  duclor  :  «  Prima  hoatia  yobis, 
Sacraii  mânes,  campo  jaeet  :  en  ago,  miles, 
In  pugnam  et  caïdes,  qualis  apîrantibus  «re 
Adsueras  duâbus,  talis  rue.  >  Dumque  ea  fatur, 
Incumbunt.  Myconum  Lsnas,  Girtamque  Latinus 
Et  Thysdrum  Maro,  et  incestum  Galilina  Nealeeu 
Germane  Ihalamo  obtrnncat  :  cadit  obyiua  aeri 
I  Gartbalo  Nasidio,  Libye®  regnator  aron». 
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de  sa  sœur ,  tombe  sous  la  main  de  Caiiiina  : 
Carihalo,  qui  régnait  sur  la  Libye ,  se  présente 
devant  le  vaillant  Nasidius,  qui  le  renverse  sur 
le  sable  ;  et  toi,  Lélius  (10),  gloire  de  l'Italie,  les 
peuples  des  Pyrénées  n'ont  pu  voir  sans  terreur 
ta  fougue  t'emporter  au  milieu  des  Carthagi- 
nois, et  ton  bras  y  faire  des  prodiges  de 
valeur. 

La  nature  libérale ,  d^acoord  avec  tous  les 
dieux,  avait  prodigué  ses  dons  i  Lélius.  S'il 
parlait  en  public ,  la  douceur  de  son  éloquence 
semblait  être  le  miel  sorti  de  la  bouche  du 
vieux  Nestor.  Les  sénateurs  partagés  lui  de- 
mandaient«ils  son  avis;  il  entraînait  tous  les  es- 
prits comme  par  enchantement.  Hais  sur  le 
champ  de  bataille,  la  trompette  n'avait  pas 
plus  tôt  fait  entendre  son  lugubre  signai ,  que 
Lélius  se  jetait  au  milieu  des  bataillons  enne- 
mis avec  autant  de  furie  que  s'il  fût  né  seule- 
ment pour  la  guerre  :  jamais  il  ne  fit  rien  qui 
ffi'ajouiftt  à  sa  gloire. 

Ici  Lélius  renverse  Gala,  qui  bravait  les  ha- 
sards des  combats  :  Gala  ne  devait  le  jour  qu'à 
on  secret  artifice  :  sa  mère ,  pour  le  soustraire 
aux  sacrifices  barbares  de  Garthage ,  lui  avait 
substitué  Fenfant  d'une  autre  femme  ;  mais  on 
ne  peut  jouir  longtemps  du  plaisir  impie  d'avoir 
trompé  les  dieux.  Là ,  Lélius  envoie  chez  les 
'  ombres  Alabis ,  Murrus ,  Dracès,  qui  lui  deman- 
de la  vie  avec  les  cris  d'une  femme.  Le  Romain 
lui  tranche  la  tête,  sans  se  laisser  émouvoir  par 


ses  prières  ou  par  ses  plaintes  ;  d  les  munn«- 
rait  encore ,  que  déjà  sa  tète  était  détachée  de 
son  cou. 

Asdrubal  dans  ce  combat  ne  montre  pas  la 
même  ardeur.  Sans  s'inquiéter  de  la  déroute  et 
du  carnage  de  son  armée,  il  gagne  les  rochers 
et  les  mille  détours  de  la  montagne  couverte  de 
bois,  s'estimant  heureux  de  pouvoir  contem- 
pler les  Alpes  et  l'Italie  :  c'est  là  le  digne  prix 
de  sa  fuite.  En  même  temps  il  fsiit  secrètement 
avertir  ses  troupes  de  céder  sur  tous  les  points, 
de  se  disperser  dans  les  bois ,  sur  les  collines,  où 
le  hasard  les  portera ,  et  de  gravir  les  cimes  des 
Pyrénées.  Le  premier  il  quitte  ses  insignes  et 
ses  armes,  et  caché  sous  le  bouclier  ibérien,  il 
gagne  les  monts  et  abandonne  ses  soldats  au 
désordre  de  la  fuite.  Le  Romain  promène  dam 
le  camp  désert  ses  enseignes  victorieuses.  Ja- 
mais ville  prise  n'offrit  plus  de  butin  ;  aussi  U 
carnage  cessa-t-il  bientôt,  comme  l'avait  prévu 
le  chef  Carthaginois.  Tel  on  voit  le  castor,  sur- 
pris dans  les  ondes,  arracher  avec  ses  ongles  (i  1) 
la  parde  de  son  corps  qui  l'expose  au  danger, 
et  se  sauver  à  la  nage  pendant  que  l'ennemi  au- 
quel il  se  dérobe  songe  à  recueillir  sa  proie.  Dès 
que  le  Carthaginois  s  est  réfugié  dans  les  som- 
bres retraites  de  ces  bois  escarpés ,  où  il  se  croit 
hors  de  péril ,  Scipion  revient  pour  livrer  de 
plus  grands  combats  à  l'ennemi  qu'il  a  laissé 
derrière  lui  et  qu'il  est  plus  sûr  de  vaincre.  Il 
commence  par  élever  un  trophée  sur  les  Pyré- 


Te  quoque  Pyrenes  Tidit  cx>ntemt«  telh» 
Tenniztuin  Pœnis,  et^ix  credenda  farentem, 
H ■gnam  Bardanis ,  Laeli ,  decas  ;  omnia  felix 
Ont  nature  dédit ,  nnllo  renoeote  Deoram. 
Ille  foro  auditus ,  qaam  dalcîa  solTerat  on , 
JEquabat  Pylia  Neîeia  mella  Mocct». 
Ille ,  ubi  suspensi  Patres ,  et  coria  Tocom 
Posoeret ,  nt  canta ,  dacebat  corda  Senatoa. 
Idem ,  quain  sabiiom  campo  pertirinxerat  aan» 
Marmur  triste  tuba» ,  tanto  feirore  ruebat 
In  pugnam  atque  acies  y  ut  natum  ad  sola  liqueret 
BeUa  :  nibil  TÎts  peragi  sine  laude  placebat. 
Tune  e  furtWa  tradantem  prelia  luoe 
Dejeeit  Galam  *  sacris  Carthaginis  illum 
Snbposito  mat^rpartu  subduxerat  olim. 
Sed  stant  nulla  dîu  deceptis  gaudîa  Divis. 
Tune  Alabim,  Murrum,  atque  Dranen,  demiiitad  umbres, 
Femineo  clamore  Braoen  extrema  rogantem  : 
Hujus  cenricem  gladio  inter  vcrba  precesque 
Amputai  :  absciso  durabant  murmura  collo. 

At  non  duciori  Libyoopar  ardor  in  armie. 
Prondoai  coliis  latebras  ac  saxa  capessit 
Aria ,  nec  caedes  extremaye  damna  moTebani 


Agminia  ;  Itaham  profugos  apectabat  et  Alpea , 
Pramia  magna  fuga  :  lacitum  dat  Icasen  lignum  ; 
Dimiasa  in  ooUes  pugna  silvasque  fenniur 
Diipersi,  etiummam  ,quicumque  eyaseril,  arcem 
Pyrenes  cnlmenque  petat  :  tum  primua ,  honore 
Armorum  exuto,  et  parma  celatus  Ibera , 
In  montes  abit ,  atque  volens  palantia  liuquit 
Agmina  :  descrtis  Latins  Tictricia  signa 
Immittit  miles  castris  :  non  urbe  reœpia 
Plus  uUa  partum  preda»,  tenuitque  moiaiu 
A  casde ,  ut  Libyens  ductor  providerat ,  iras  : 
Fluminei  Teluti  deprensus  gurgitis  undis  y 
Avulsa  parte  inguinibus  caussnque  peridi , 
Enaiai  intento  predœ  fiber  ayius  hosic. 
Impiger  occultis  Pœnus  postquam  abdiiur  umbria, 
SaxossB  fidens  siWe  ,  majora  petuntur 
Rursus  Mla  relro ,  et  supers  ri  certior  bostts. 
Pyrenes  tumulo  clypeum  cum  carmme  figunt, 
ASDItUBALIS  SPOLIUM  GRADIVO  SciPIO  VICTOR 

Terrore  interea  posito  trans  ardua  monlia 
Bebryria  populos  armabat  Pœnus  in  auta , 
l  Mercandi  dextras  largua  ^  belloqur  parata 
Prodigere  in  bellum  facilis  :  pnemissa  leroces 
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■éesy  avec  celte  inscription  :  Scipion,  vainqueor 
(TÂsdnibaly  consacre  ces  dépouilles  au  dieu 

Mars. 

Le  Carthaginois ,  délivré  de  ses  craintes ,  ar- 
Ottîi,  près  de  la  porte  Bébrycienne  (12),  les  peu- 
pies  qui  habitent  au-delà  des  monts.  11  achetait 
des  troupes  à  grand  prix,  et  prodiguait  facile- 
ment pour  la  guerre  les  trésors  amassés  dans 
la  guerre.  Il  s'était  fait  précéder  de  l'immense 
quantité  d'or  et  d*argcnt  recueillie  dans  Tlbcrie 
au  milieu  de  tant  de  travaux  et  de  dangers. 
L'appât  de  l'or  échauffe  le  courage  de  ces  âmes 
vénales  ;  il  voit  bientôt  son  camp  se  remplir  des 
Dations  qui  habitent  le  long  des  rives  du  Rhône 
et  des  bords  fertiles  delà  Saône.  11  part,  prend 
sa  roDie  par  les  champs  celtiques,  arrive  rapi- 
deoentaupied  des  Alpes, dont  il  voit  avec  éton- 
nemeot  les  cimes  orgueilleuses  que  son  frère  a 
fraAchies  ;  il  y  cherche  les  traces  d'Hercule,  et 
ese  comparer  le  passage  d' Annibal  à  celui  de  ce 
dieu. 

Dès  qu'il  est  parvenu  au  sommet  de  ces  mon- 
tagnes et  qo'il  a  pénétré  dans  le  camp  môme 
d'Anmbal  :  c  Rome ,  s'écrie-t-il ,  ces  remparts 
que  tu  portes  si  haut  resteraient-ils  debout  lors- 
que ces  murailles  de  montagnes  n'ont  pu  arrê- 
ter mon  frère?  Puissent  mes  succès  égaler  les 
sens  !  Paisse  un  dieu  jaloux  ne  pas  nous  envier  la 
gloire  de  nous  être  élevés  jusqu'aux  astres  !  > 
Alors  le  bouillant  Carthaginois  descend  par  le 
eberain  qu' Annibal  avait  rendu  praticable  sur 
les  flancs  de  ces  montagnes ,  et  les  franchit 
avec  rapidité. 


La  guerre ,  dans  ses  commencements ,  n'avait 
pas  répandu  plusd'efFroi.  Il  n'est  bruit  partout 
que  de  ces  deux  Annibal  abreuves  du  sang 
italien  :  ces  deux  vainqueurs  vont  réunir  leurs 
camps,  doubler  leurs  armées,  et  faire  la  guerre 
en  commun.  L'ennemi  va  venir  au  pas  de  course» 
jusqu'aux  pieds  des  murs  de  Rome ,  et  il  pourra 
voir  enosre  fichés  à  ses  portes  les  traits  lancés 
par  le  bras  des  Cartha^^inois. 

L'Italie  frémissante  se  livre  à  sa  douleur  : 
Dieux  !  la  fureur  des  Carthaginois  m'exposera- 
t-elle  à  cette  affreuse  humiliation ,  moi  qui  ai 
reçu  dans  mon  sein  Saturne  fuyant  les  armes  de 
son  fils  ;  moi  qui  lui  ai  donné  sur  cette  terre  un 
royaume?  Voilà  dix  ans  que  nous  sommes  écra- 
sés. Un  jeune  audacieux ,  qui  ferait  la  guerre  au 
ciel  même ,  est  venu  des  extrémités  de  la  terre 
m'attaquer  le  fer  à  la  main ,  il  a  franchi  les 
Alpes  et  s'est  jeté  dans  mes  plaines  avec  furie. 
Que  de  cadavres  il  m'a  fallu  ensevelir  !  Que  de 
ibis  mes  enfants  égorgés  m'ont  rendue  un  objet 
d'horreur  !  Je  ne  vois  plus  fleurir  aucun  arbre 
dont  les  fruits  me  consolent ,  et  l'épée  coupe 
•mes  moissons  sur  leurs  tiges  encore  vertes.  Les 
toits  de  mes  chaumières,  renversés  et  dispersés 
sur  mon  sein,  ont  fait  de  mon  empire  un  hideux 
amas  de  ruines.  i)ois-je  donc ,  après  tant  de 
maux ,  être  livrée  aux  coups  de  cet  autre  fu- 
rieux, qui  vient  fondre  sur  mes  vastes  contrées 
et  n'aspire  qu'à  détruire  par  le  feu  les  misérables 
restes  de  la  guerre  ?  Oh!  que  le  Nomade  ouvre 
mon  sein  avec  la  charrue  ;  que  le  Libyen  confie 
ses  semences  à  la  terre  ausonienne ,  si  je  n'en- 


AageliantanimM  BT^eaii  pundcn  et  auri , 
Farta  mctalliferis  loogo  discrimiae  terris. 
Hinc  noTB  eomplenuit  haud  tardo  milite  castra 
Yeoales  animai ,  nhodaui  qui  gargite  gaodent, 
<}iiorani  serpit  Ararper  rura  pigerrimut  und». 
Jamqoc ,  hieme  adfccta  ,  miteseere  oœpcratannui. 
Inde  y  itcr  ingrediens  rapidura  per  Geliiea  rura , 
Utrator  domitas  Alpes ,  ac  perria  roootis 
Ardua  ,  et  Uercalcas  qaerit ,  yesiigia  planta) , 
Germanique  yias  divinis  comparât  ausis. 

Ci  Tero  Tenlum  in  culmen ,  cutrisque  reftcdit 
AonilMilia ,  «  Quos  Roma ,  inquit ,  quos  «Itius ,  oro^ 
Adtollit  muroe,  qui  pott  hoc  meenia ,  fratri 
Yida  meo,  sieni  incoinmes?  sitgloria  dextrc 
Félix  tanta  precor;  nove  nsquead  sidéra  adisse 
iDTÎdeat  laerufl  nobis  Deus  :  >  agmine  eclso 
Inde  alaccr,  qoa  manitum  declitis  ab  alto 
Aggcr  monstrat  iter,  properatii  doTolat  armis. 
Non  tanio  strepuere  meta  primordia  belli-: 
Nimc  geminam  Annibalem  ,  nnnc  jactant  bina  coiro 
atqoe  bine  castra  j  et  paitos  per  prospéra  bcUa 


Sanguine  duetores  Italo  oonjungere  Martem , 
Et  duplicare  acies  ;  rentonim  ad  meenia  cursu 
Hostcm  pnecipiti ,  et  visumm  bsDrcntia  porta 
Spicula  j  EiisssBis  nuper  oontoria  laœrtis. 

His  super  intrendens  sic  secum  OEnotria  tell  us  : 
■  Tantoue ,  heu  Snperi  I  spernor  oontemta  furorc 
Sidooîie  gentis  ,  que  quondam  sceptre  timentcm 
Nati  Satumum  nostris  considère  in  uris , 
Et  regnare  dedi?  décima  hscjam  Terliturœstas, 
Ex  quo  proterimur  :  juf enis ,  cui  sola  supersonl 
In  Superos  belle ,  eitremo  de  liltore  rapta 
IntuHt  arma  mihi ,  temeratisque  Alpibus  ardens 
In  nostros  descendit  ajjros  :  quoi  corpora  texi 
Gacsorum  ,  stratis  toties  dcformis  alumnis  t 
Nuila  mihi  floret  baocis  felicibus  arbor  ; 
Immature  segcs  rapido  snbciditur  ense  ; 
Culmina  yillarum  nostrum  delapsa  feruntur 
In  gremium  ,  feedantque  suis  mea  régna  ruinis. 
flunc  etiam ,  rastis  qui  nunc  sese  intulit  oris , 
Perpetiar,  miseras  quasreniem  exurere  bcUi 
Relliquias?  tum  me  scindât  vagua  Afer  aratro, 
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sevelis  pas  dans  un  même  tombeau  toute  cette 
multitude  qui  parcourt  en  triomphe  mes  vastes 
campagnes.  Telles  sont  les  tristes  pensées  de  Fl- 
talie.Profitantdela  nuit  quicouvredesesombres 
la  couche  des  dieux  et  des  hommes ,  son  génie 
se  dirige  vers  le  camp  du  rejeton  d'Amyclëe. 

Retranché  sur  les  confins  de  la  Lucanie ,  il 
observait  alors  tous  les  mouvements  d'Annibal. 
L'image  de  la  Patrie  lui  parle  en  ces  termes  : 
c  Gloire  des  Clausus,  le  plus  grand  espoir  de 
Rome  y  depuis  qu'elle  a  perdu  Marcellus,  arra- 
che-toi bien  vite  au  sein  do  repos,  si  tu  veux 
soutenir  les  destins  de  Rome;  marche,  ose 
frapper  un  coup  qui  repousse  l'ennemi  de  nos 
murs,  et  qui  fasse  trembler  le  vainqueur  lui- 
même  après  sa  victoire.  Le  Carthaginois  vient 
de  couvrir  de  ses  armes  éiincelanies  les  plaines 
Senonoises,  où  le  Gaulois  a  imprimé  pour  ja- 
mais son  nom.  Si  tu  ne  voles  au  combat  à  la 
tète  de  tes  bataillons ,  en  vain  voudras-tu  trop 
tard  secourir  Rome  expirante.  Hâte-toi  donc, 
que  rien  n'arrête  tes  pas;  j'ai  destiné  les  vas- 
tes champs  du  Métaure  à  être  le  tombeau  de 
nos  ennemis ,  et  à  engloutir  leurs  ossements.  • 
Aces  mots,  l'ombre  se  retire;  elle  semble trat; 
oerà  sa  suite  Néron,  saisi  de  frayeur,  et  bri- 
sant les  portes  du  camp,  chasser  les  soldats 
devant  elle. 

Néron  s*éveille ,  plein  de  trouble  ;  le  cœur 
enflammé  par  ce  songe,  il  lève  vers  le  ciel  ses 
mains  suppliantes,  adresse  ses  prières  à  la  terre, 


à  la  nuit,  aux  astres  semés  sur  la  voûte  des 
cieux ,  et  demande  a  Phébé  de  guider  sa  marche 
de  sa  lumièro  silencieuse.  Il  choisit  ensuite  les 
troupes  les  plus  dignes  de  ces  grands  efforts, 
et  traverse,  en  côtoyant  la  mer  supérieure,  le 
pays  des  Larinates ,  les  campagnes  des  belli- 
queux Harruciens,  des  Frentans,  toujours  fidè- 
les à  leurs  alliés,  les  fertiles  vignobles  de  Prae* 
tutia.  L'oiseau,  la  foudre,  le  torrent  impétueux, 
le  trait  des  Parthes  n'égalent  pas  la  rapidité  de 
Néron.  Les  soldats  s'encouragent  les  uns  les 
autres:  t  Compagnons,  se  disent -ils,  mar- 
chons, hâtons-nous.  Les  dieux,  neutres  au- 
jourd'hui, laissent  en  nos  mains  le  salot  de 
Rome  ou  sa  perte.  >  Ils  s'exhortent  ainsi,  et  vo- 
lent à  l'ennemi.  Néron,  qui  les  devance,  les 
anime  puissamment  de  son  exemple.  Us  préci- 
pitent leurs  pas  pour  le  suivre,  et  marchent 
nuit  et  jour  sans  songer  à  la  fatigue. 

Hais  Rome  ne  voit  qu'en  tremblant  la  gran- 
deur du  danger  qui  la  menace,  et  gémit  de  la 
trop  grande  confiance  de  Néron.  Un  seulooap 
funeste  peut  lui  ravir  le  peu  qui  lui  feste  de  vie. 
Ses  trésors  sont  épuisés;  plus  d'armes,  plos  de 
jeunesse ,  plus  de  sang  à  répandre  Quoi!  Né- 
ron attaquer  Asdrubal  lorsqu'il  n'ose  se  me- 
surer avec  le  seul  Anpibal?  Mais  Annibal,  dès 
qu'il  le  saura  éloigné,  fondra  sur  nos  remparts, 
ou  plutôt  Asdrubal,  déjà  près  de  Rome,  ne 
vient-il  pas  disputer  à  son  cruel  frère  la  gloire 
de  la  réduire  en  cendres  ?  Tel  est  le  trouble ,  le 


Et  Libys  Ausoniit  oommendet  semina  sulcis, 

Mi  cuncta  ,  ezsaltant  que  latts  agmina  campii  ^ 

Uno  oondiderim  tumulo.  >  Dum  talia  yenai , 

Et  thalamos  elaosU  nox  aira  hominumque  Deumque. 

Tendit  AmyclAi  pnaccpt  ad  castra  nepotis. 

Is  tum ,  Lneanis  cohibantem  finibus  arma , 
Ponnm  ricini  aerrabat  ocspile  TaUi. 
Hic  juyenem  adgreditur  Latin  tellaria  imago  : 
fl  Glaosorum  dceas ,  atque  eropto  maxima  Roms 
Spes  Ncro  MareeUo,  rampa ,  atqae  expeUe  quieiem. 
Magnam  aliquid  tibi ,  ai  patrie  yit  addere  fatis , 
Andendam  eat  y  quod ,  depulso  quoqoe  mccnibus  hoate . 
Yictorps  fedaae  tramant  :  fulgentibna  armis 
Pcanua  inondant  eampos ,  qna  Sena  relictam 
GaUomm  a  popolia  serrât  par  secula  nomen. 
ISi  propere  alipedes  rapis  ad  certamina  tonnas , 
Seras  deletsB  post  auxiliabcre  Roms. 
Sorge ,  âge  ;  fer  gressas  :  paiolos  regiono  Metaori 
Damnayi  tomolis  Pœouram  atque  ossibos  agros.  > 
His  dictis  abii  y  atqoe  abaœdena  visa  paventem 
Adtrahere ,  et  Iraciis  tormas  propcllere  portis. 

Rompit  flammato  turl>atas  corde  soporem  y 
Ac  aopplexy  gemmas  tendons  ad  sidéra  palmaa  , 


Tellorem  rfooiemque  y  et  ogbIo  sparsa  precator 
Astra ,  dueemqoe  yia»  tacitosob  lamine  Phaben. 
Inde  legit  digaas  tanta  ad  conamina  dextns. 
Qoaqoc  jaoet  soperi  Larinas  adooia  pooti , 
Qoa  duri  bello  gens  Marmcina ,  fidemqae 
Exoere  indociiis  sociis  Frentanua  in  armis. 
Tum ,  qua  yiiiferos  domilat  Praetutia  pubes , 
Lœta  laboris  ,  agros  ,  et  penna  ,  et  fulmine,  et  ondia 
Hibernis ,  et  Acbsmenio  yolocior  areu 
Eyolat  :  boriator  sibi  quisqua  y  c  Age ,  per^ ,  salotem 
Ausonift  ancipitas  Superi ,  et ,  stet  Roma  cadatne. 
In  pedibos  posaere  tuis ,  >  ciamantqoe ,  ruontqoe. 
Hortandi  genoa  acer  babetpnecederc  ductor. 
lllom  augent  cursus  adnisi  sequare  sequendo, 
Atqae  indefessi  noctemque  diemque  femntor. 
At  Roma  adyersi  iantom  msla  glisoero  belli 
Adcipiens  y  trepidare  mctu ,  nimiamque  Neronem 
Sperayisse  queri ,  atqse  uno  aibi  vulnere  posse 
Aufcrri  restantem  animam  :  non  arma ,  nec  aorom , 
Née  pubom ,  nec  y  quem  fuodant ,  superesse 
Scilioet  Asdmbalem  inyadat ,  qui  ad  prslia  soli 
Annibali  satis  esse  neqoit?  jam  roraos  y  ubi  arma 
Ayertisae  suo  oognorit  deyia  yaUo| 
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àkespoirqai  agitent  en  secret  le  sénat.  Cepen- 
dant, tout  entier  au  soin  de  son  honneur,  il 
diercbe  avec  inquiétude  comment  il  pourra  se 
soustraire  à  resclavage,  et  se  dérober  à  la  co- 
lère da  ciel. 

Pendant  que  Rome  s'abandonne  aux  gémis- 
sements, Néron  •  dans  Tobscurité  d'une  nuit 
profonde,  entre  dans  le  camp  de  Livius,  qui 
s  était  retranché  près  du  fier  Asdrubal.  Le 
Taillant  IJvius ,  instruit  dans  l'art  des  combats, 
avait  hrîné  autrefois,  danssa  première  jeunesse, 
parmi  les  plus  illustres  guerriers.  Mais ,  offensé 
par  lepeaple,  quil'avait  injustement  accusé  (13), 
Q  avait  enseveli  dans  la  solitude  des  champs 
ses  jours  qui  s*écoulaient  dans  la  tristesse.  La 
terreur,  le  danger  pressant  de  la  patrie  dans 
cette  guerre  terrible,  Tavait  forcée,  après  la 
perte  de  tant  de  chefe  renommés ,  de  recourir 
à  son  bras,  et  il  avait  oublié  son  ressentiment. 

Cependant  la  secrète  arrivée  de  ces  troupes 
ne  put  être  ignorée  d* Asdrubal,  malgré  les 
ténèbres  qui  avaient  caché  la  ruse.  11  s'é- 
tonne à  la  vue  de  cette  poussière  qui  couvre 
les  boucliers;  la  maigreur  des  chevaux  et  des 
cavaliers  est  le  signe  d'une  marche  précipitée. 
On  distingue  le  son  deux  fois  répété  des 
fanfares;  tout  annonçait  que  deux  camps  s'é- 
taient réunis ,  et  que  deux  consuls  étaient  pré- 
sents. Cependant,  comment  les  consuls  ont-ils 
pu  joindre  leurs  armées,  si  Annibal  respire  en- 


core? Le  seul  parti  à  prendre ,  pour  être  in- 
struit de  toux,  est  d'attendre ,  et  d'ajourner  la 
bataille:  déjà,  dans  son  extrême  frayeur.  As» 
drubal  songe  à  assurer  sa  fuite. 

La  nuit,  mère  du  sommeil,  chassait  les  sou- 
cis du  cœur  des  humains  ;  et  les  ténèbres  entre- 
tenaient un  profond  silence.  Il  se  dérobe  du 
camp,  effleurant  à  peine  la  terre  de  ses  pas ,  et, 
suivant  ses  ordres,  Tarmée  muette  s'écoule 
sans  bruit.  La  lune  ne  répandait  aucune  lu- 
mière dans  robscurité  de  la  nuit  :  ils  hâtent 
leur  marche  à  travers  les  plaines  silencieuses  ; 
pas  le  moindre  choc  des  armes;  mais  la  terre, 
ébranlée  par  ce  grand  mouvement,  a  reconnu 
l'ennemi  :  elle  trouble  et  embarrasse  leur  mar- 
che ,  les  fait  revenir  sur  leurs  pas ,  tourner  dans 
un  étroit  espace,  errer  au  milieu  des  ténèbres. 
Car  le  fleuve,  qui  par  mille  détours  serpente 
dans  la  plaine,  revient. bientôt  sur  lui-même  en 
remontant  son  cours  à  travers  des  solitudes 
sauvages.  Ainsi  égarés,  la  fatigue  qu'ils  endu- 
rent a  été  inutile  à  leur  fuite;  ils  n'ont  fait  que 
tourner  sur  eux-mêmes  ;  et  ces  ténèbres  qu'ils 
croyaient  propices  n'ont  servi  qu'à  tromper 
leurs  pas. 

Bientôt  le  jour  paraît  et  trahit  leur  fuite.  Un 
essaim  rapide  de  cavaliers  se  précipite  du 
camp  romain,  et  une  grêle  de  traits  couvre  au 
loin  la  plaine.  Les  armes,  les  bras  des  guerriers 
ne  se  touchent  point  encore,  et  déjà  le  fer  s'a- 


Hcsarain  portis  Pœnam  :  veniase ,  tuperbo 
Qai  fratri  certet ,  cui  maxima  gloria  cédai 
Urbis  delete  :  frémit  amena  corde  sub  imo 
Ordo  Patmm ,  ao  magno  interea  meditalar  amore 
SerraDdi  deooria ,  quonam  ae  fine  minanti 
Seiritio  «ripiat,  Divcaque  évadât  iniquoa. 
Hoa  inter  gemitoa  oliscaro  noctia  opaee 
Subeedit  cattria  Nero,  qa«  oonjnncta  feroci 
Unqs  Asdmbtli  Tallo  eoatoda  tenebai. 

Belltger  îs  qnondam ,  acitoaqae  adcendera  Marlem 
Floraermi  primo  elania  pognator  in  aevo. 
Mot  fialso  laMQf  non  cqai  crimine  yulgi , 
Scereiia  mria  triâtes  abaoonderat  annos. 
Seà ,  poaiqiiam  graTÎor  moles  terrorque  perido 
Poa^Mt  propiore  yimm  y  reyocatas  ad  arma 
Toi  caetifl  dncibus ,  pairia  dooaTcrai  iram. 

Ai  non  Aadnibalem  fraudes  latuere  recenium 
Annorom  ,  quamqaaro  teoebris  oox  iexeral  asius. 
PalTeris  in  dypeis  yestigia  visa  morebant, 
Et  properi  aignam  adeursos  y  sonipesqae ,  yirique 
Snbstrieti  oorpua ,  bis  clarum  buccina  signnm. 
Pkvterea  gémi  no  prodebaoi  juncta  magistro 
€mstn  régi  :  Tenim ,  frairi  si  vita  sapersit , 
4}vî  taadem  licitom  sociat  oonjangert  virca 


Goniulibos?  sed  enim  aolnm  (doro  vera  paiescani) 
Gunctandi  resiare  dolum ,  Martemque  irabendi. 
Neo  consulta  fngs  segni  formidine  differt. 

Nox,  somoi  gencirix,  morialia  peclora  curi» 
Purgarai ,  fenebrsque  horrenda  aileniia  aleuani  : 
Erepit,  aoapenaa  ferena  yeaiigia ,  eastris , 
Et  muta  elabi  tadio  jubei  agmina  paasu. 
Inlunem  nadi  per  rora  iaeentia  nocicm 
Adœlerant ,  viiantone  aoooa  ;  aed  pcrdia  falli 
Sub  tanio  moiu  tellua  neqnii  :  implicat  actas 
G«oo  errore  yias  ^  nmbriaque  feroniibns  ario 
Gireumagii  apaiîo  sua  per  yeaiigia  dudos. 

Nam  y  qua  curyaias  sinuosis  flexibns  amnis 
Obliquai  ripas ,  refluoquc  per  aspera  lapsu 
In  sese  redit  y  bac  y  casso  duccnte  labore , 
Esiguum  involyuni  frustra tis  gressibus  orbem  , 
Inque  errore  yise  lenebrarum  munus  ademlum. 

Lux  urguei ,  panditqoe  fugam  :  ruii  acer  aperlis 
Turbo  equituro  portis ,  alque  omnis  ferrea  lato 
Tempestas  operii  campos  :  nondum  arma  manusque 
Permixt» ,  jam  tela  bibuni  prssmissa  cruorem. 
Hinc,  jussae  Pœnum  fugieniero  sisUre,  pennse 
Dictese  yolitant;  bine  lancea  turbine  nigro 
Feri  letura  euicumque  yiro ,  quem  prenderii  iclua. 
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breuve  de  sang.  D'un  côté  volent  les  flèches 
Cretoises,  pour  arrêter  la  fuite  du  Carthaginois  ; 
de  l'autre,  une  forêt  de  lances  présente  la  mort 
à  quiconque  ose  s'approcher.  Forcé  de  combat- 
tre, l'ennemi  s'y  dispose  à  la  hâte»  et  n'a  plus 
d*espoir  que  dans  ses  armes. 

Asdrubal ,  qui  comprend  la  grandeur  du  pé- 
ril, se  jette  au  milieu  de  ses  soldats;  porté  sur 
im  bouillant  coursier,  il  leur  tend  les  bias,  et 
les  anime  de  la  voix  :  c  Par  les  lauriers  que 
vous  avez  conquis  aux  extrémités  du  monde, 
par  la  gloire  de  mon  frère,  je  vous  en  conjure, 
prouvons  qu'il  y  a  ici  un  frère  d'Annibal.  La 
fortune  ne  nous  expose  à  ce  danger  que  pour 
nous  faire  connaître  au  Latium ,  pour  appren- 
dre aux  Rutulcs  ce  que  sont  les  vainqueurs  de 
/Ibérie,  ces  soldats  accoutumés  à  vaincre  aux 
colonnes  d'Hercule.  Peut-être  Annibal  va*t-il 
aussitôt  se  joindre  à  nous;  hâtez-vous,  prépa- 
rez-lui un  spectacle  digne  de  lui ,  digne  de  sa 
gloire,  en  couvrant  cette  plaine  de  morts.  Tous 
les  chefs  que  vous  pouviez  redouter  dans  les 
combats  sont  tomba  sous  ses  coups  ;  et  mainte- 
nant, la  seule  espérance  de  Rome,  ce  Livius, 
qui  a  usé  sa  vie  dans  l'exil  et  la  disgrâce,  s'of- 
fre à  vous  pour  être  votre  victime.  Ck)urage , 
compagnons,  frappez,  immolez  ce  Romain, 
avec  qui  mon  frère  rougirait  de  se  mesurer,  et 
délivrez-le  d'une  honteuse  vieillesse,  t 

Néron,  de  son  côté,  anime  aussi  ses  troupes, 
c  Soldats,  pourquoi  balancer  à  terminer  cette 
horrible  guerre?  La  rapidité  de  votre  marche 
est  déjà  pour  vous  un  grand  sujet  de  gloire;  il 


faut  que  votre  valeur  couronne  à  présent  cette 
belle  entreprise.  Oui ,  on  nous  accusera  d'avoir 
quitté  le  camp,  que  notre  départ  a  laissé 
sans  défense ,  si  la  victoire  ne  justifie  notre  au- 
dace ;  que  votre  gloire  soit  sans  partage,  et  qn*on 
puisse  dire  que  votre  arrivée  seule  a  défait  l'en» 
nemi.  » 

Plus  loin  Livius  a  déposé  son  casque,  et  onk 
reconnaît  à  ses  cheveux  blancs  :   c  Regardez, 
dit-il,  regardez-moi,  jeunes  guerriers,  fondre 
sur  l'ennemi,  et  remplissez  le  vide  que  mon  bns 
aura  fait.   Que  vos  épées  ferment  enfin  ces 
Alpes  trop  longtemps  ouvertes  aux  coursesdet 
Carthaginois;  que  si,  par  une  attaque  rapide, 
vous  ne  renversez  ces  bataillons ,  et  qu' Annibal 
comme  la  foudre  vienne  tout  à  coup  fondresar 
nous,  quel  dieu  pourra  nous  arracher  à  la 
mon?  Alors  se  recouvrant  de  son  casque  et  sai- 
sissant son  épée ,  il  confirme,  le  fer  i  la  main , 
les  pardes  qu'il  a  prononcées.  Protégé  par  son 
armure,  il  fait  de  tous  côtés  un  horrible  carnage. 
Il  se  porte  au  milieu  des  bataillons  les  plus  épais 
et  renverse  autant  d'ennemis  que  son  bras  lance 
de  javelots.  Tout  fuit  à  son  appprodie ,  ùi  le 
Hace  éperdu ,  et  le  féroce  Autolole  et  la  jeu- 
nessc  à  la  longue  chevelure  qtii  habite  les  rives 
du  Rhône. 

Nabis  était  venu  des  sables  prophétiques 
d'Hammon  ;  et ,  comme  s'il  eût  élé  sous  la  garde 
du  dieu  dont  il  est  le  prêtre,  plein  de  sécurité, 
il  se  portait  avec  furie  à  travers  les  combattants. 
Il  avait,  dans  son  fol  orgueil,  promis  de  sus- 
pendre dans  son  temple  les  dépouilles  de  l'Italie. 


Déposant  abitos  caram ,  trepidiqae  ooactas 
GooatitiMMit  aeiet,  et  tpes  ad  prslia  Teriant. 

Ipae  intermedios  (nam  rerum  dura  videbat) 
Sidonitts  duotor,  tcrgo  tabliiDia  ab  alto 
QoadnipedaDtii  equi  y  tendens  vocemque  manuaqDO  y 
«  Per  deeora  ,  extremo  Tobis  qussita  «ab  axe  • 
Per  fratrii  laodei  oro ,  yenÎMe  probemua 
Germanam  Hannibalia  :  Latio  fortuna  laborat 
Adyereis  docamenta  dare ,  atque  ostendere ,  qoautas 
Verterit  in  Rutuloa  domilor  tellaris  Hiber» ,  ' 
Saetus  ad  Hcrculets  miles  bellare  oolumnas. 
Fonitan  et  pugnas  yeniet  germanus  in  ipsas. 
Digna  yiro ,  digna,  obtettor,  apectacula  pleno 
Gorporibai  properaie  iolo  :  qoieamqae  timeri 
Dux  bello  potcrat,  fratri  jacet  ;  unica  nunc  spea , 
Et  pœna  et  latebris  infracto  Liyiua  eyo 
Damualum  obfertiir  yobts  caput.  Ite ,  agite ,  oro , 
Sternite  dnctorem ,  cam  qao  ooneurrere  fratri 
SU  pnùor,  et  tnrpi  finem  donate  •enectic.  s 

At  contra  Nero  :  •  Quid  cessas  dusissc  labores 
logentis  belliT  pedibtis  Ubi  gloria  ^  miles , 


Paiia  ingens  :  nvne  adeamola  eapta  trdna  dextri. 
Heu  I  temcre  abduoto  liqoisti  robore  eastra, 
Ni  faetnm  absolvit  vietoria  ;  prseeipe  laudem. 
Adyentu  cecidiase  tâo  memorabitar  bostis.  s 
Parte  alla ,  insignîf  nudatts  eaasidc  canis , 
Liyias  :  •  Hnc ,  jayenei ,  bac  me  speetate  roentem 
In  pugnas  ;  qaantumque  mens  patefecerit  ensîs  y 
Tantum  intrate  loci  ;  et  tandem  pnecludite  ferro 
Jam  nimium  patulas  Pœnis  grassantibus  Alpes. 
Quod  ni  yeloci  prosteruimus  agmina  Marte , 
Et  fulmen  subitum  Gartbaginis  Hannibal  adsit , 
Qui  Deus  infemis  qoemquam  nostrum  exiroat  umbrisT» 
Hinc  y  galea  capite  adcepta ,  dicta  bonrida  ferro 
Sancit,  et ,  obiectus  scnium  ,  fera  prvlia  miiect 
lUam  y  per  cuneos  et  per  densissima  campi 
Gorpora  tôt  dantem  leto ,  quot  spicula  torsit , 
Turbati  fugere  Macs ,  fugere  féroces 
Autololes ,  Rbodanique  comas  intonsa  jayentos. 
.  Fatidicis  Nabis  yenicns  Uammonis  trems 
Improba  misoebat  secorus  pnclia  fati , 
Gen  tntante  Deo }  ac  pttriis  spolia  Itala  teaiplis 
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«» 


Les  perles  de  l'Orient  brillaient  sur  sa  robe 
d'anir ,  oomme  les  astres  semés  sar  la  voûte  des 
cieax  :  Tor  et  les  perles  étinoelaient  sur  son 
casqoeetsnr  son  bouclier.  Les  bandelettes  sa- 
crées,  flottant  sur  son  casque  à  double  aigret- 
te (14),  inspiraient  une  religieuse  terreur  et  la 
Ténération  due  aux  dieux.  Il  avait  un  arc,  un 
carquois,  des  flèches  trempées  dans  le  sang  d'un 
Céraste ,  et  le  poison  lui  fournissait  des  armes. 
Asstt  sur  la  croupe  de  son  cheval,  selon  la  cou- 
tume de  sa  nation ,  il  tenait  inclinée ,  en  Tap- 
puyantBurson  genou ,  sa  lourde  pique  sarmate, 
et  la  ponasait  ainsi  contre  l'ennemi.  ' 

D^  triomphant,  il  emportait Sabellus,  dont 
il  avait  percé  à  la  fois  et  les  armes  et  le  corps 
KNB  les  yeux  du  consul;  déjà  il  célébrait  à 
grands  cris  son  dieu  Hammon.  Le  vieillard  in- 
trépide ne  peut  soutenir  tant  de  fureur  et  tant 
d'orgueil  dans  le  cœur  d'un  Barbare.  Il  lui 
lance  un  trait;  et,  victorieux,  il  enlève  an  vain- 
queur et  sa  vie  et  sa  proie. 

Âadmbal  accourt  au  bruit  de  cette  chute  la- 
men  labié.  Il  voit  Arabus  prêt  à  enlever  les  or- 
nements brillants  de  Nabis  et  ses  autres  dé- 
pouilles enrichies  d'or;  et  lui  enfonce  par 
derrière  son  trait  jusqu'aux  os,  comme  il  se 
jetait  avidement  sur  ces  vêtements  splendides , 
et  laissait  à  nu  le  cadavre  palpitant,  Arabus 
tombe,  rend  à  Nabis  ses  habits  sacrés,  ses  tis- 
sus d*or,  et  meurt  sur  l'ennemi  qu'il  avait  dé- 
pouillé. Canthus,  l'intrépide  Canthus,possesseur 


des  sables  oii  les  courageux  Philènes  (15)  ont 
rendu  leur  nom  à  jamais  célèbre,  tue  l'opulent 
Rutulus,  dont  les  nombreux  troupeaux  foi- 
saîent  retentir  les  vastes  bergeries.  Livré  dans 
ses  loisirs  aux  soins  les  plus  doux ,  tantôt  Ru- 
tulus conduisait  son  troupeau  sur  les  borda 
d'une  onde  fraîche,  pendant  les  chaleurs  du 
midi  ;  tantôt,  assis  sur  le  gazon ,  il  tondait  les 
brillantes  toisons  de  ses  brebis,  blanches  comme 
la  neige  ;  ou ,  lorsque  le  troupeau  revenait  du 
pâturage,  il  contemplait  ses  agneaux  qui  re- 
connaissaient leur  mère  restée  dans  la  berge- 
rie. Trahi  par  son  bouclier  d'airain ,  que  le  fer  a 
percé  de  part  en  part ,  il  tombe  et  gémit ,  mais 
trop  tard,  d'avoir  quitté  les  bergeries  de  ses 
aïeux. 

Lfi  soldat  romain  presse  l'ennemi  avec  plus 
de  furie.  C'est  un  torrent,  une  tempête;  c'est 
la  foudre  et  ses  éclats  lumineux.  Telle  la  mer  se 
retire  devant  le  souffle  de  Borée;  telles  les 
nuées  orageuses  roulent  poussées  par  l'Eurus» 
lorsqu'il  a  confondu  et  le  ciel  et  les  ondes.  Les 
cohortes  des  Gaulois  à  la  haute  stature  com- 
battaient au  premier  rang.  Le  choc  violent  d'un 
escadron  impétueux  les  repousse  soudain,  fa- 
tiguées qu'elles  étaient  d'avoir  erré  au  hasard^ 
et  incapables,  d'ailleurs,  de  supporter  long- 
temps l'ardeur  du  soleil.  De  longs  efforts  les  ont 
épuisées,  et  bientôt  la  terreur,  ordinaire  à  cette 
nation ,  les  emporte.  Le  Romain  les  poursuit , 
les  frappe  de  sa  lance ,  les  atteint  de  son  jave- 


FizBniiD  Tino  tomidiu  promitent  ore. 
Ardebat  gemma  Garamantide  cnrula  Tettu , 
Ci  qanm  ipana  micant  stellanim  lumina  ccelo , 
Et  gemmia  galeam  ,  dypeumque  adcenderat  auro. 
Cuaide  oomîgera  dopendeiis  infula  sacros 
Pne  ae  trirofci  DÎTamque  fensbat  honorem. 
Arcus  crat  pharetiteque  TÎro ,  atque  inoocla  cerasti» 
Spicula ,  et  armatus  pcragebat  beila  yeoeno. 
I*(eeooii ,  eornîpedis  tcrgo  de  more  repostuf , 
Suatentata  gêna  per  canipum  pondéra  conti 
Sarmatici  prona  adTcraos  urguebat  in  bostes. 

Tarn  quoqoe  transfixam  telo  per  membre ,  per  arma  , 
Coosnlis  ante  ociiloa ,  magno  clamore  Sabellum 
Abaportabat  otans ,  et  oyani  Hammona  canebat. 
Noo  toUt  banc  iram  tantotque  in  oorde  tumorct 
Barbarieo  fenior,  telumqae  mtorsit ,  et  una 
Fradam  aoimamqoe  aimul  Tictori  rictor  ademit. 

Adailit ,  audito  tristis  clamore  ruion  y 
HaadmbaJ ,  et  cœptantem  Arabum  raptaro  peremto 
Gemmiferi  spoliura  cultui ,  auroque  rigenles 
EmuTÎaa ,  jacolum  a  tergo  perltbrat  ad  ossa. 
Jam  eonrepta  miter  gcminii  velamina  palmis 
Carpebat  properey  et  tepido*  nudaycrat  artua. 


Goneidit ,  et  tacraa  Testes  atqae  aarea  fila 
Reddidit  exanimo ,  spoliatum  lapsus  io  bostom. 
At  Gantbus  Rutulum ,  Cantbus  possessor  arenœ , 
Qoa  célèbre  iaWcti  nomen  posuere  Philnni , 
Ditem  oyiuro  Rutulum  obtruncat ,  cui  mille  sub  altis- 
Laniger»  balant  siabulis  :  ipse ,  otia  molli 
Excreens  cura ,  gelido  duuc  flumine  soles 
Frangebat  nimioa  peoori ,  nunc  lœtus  in  berba 
Tondebat  oiTes  splendentia  Tellera  lans , 
Aut,  parus  e  pastu  quum  sesc  ad  tecia  referrot^ 
Noscentes  matrem  spectabat  otilibus  agnos. 
Obcubuit  dypei  trensfixo  proditus  sre , 
Et  sero  ingemuit  stabulis  exire  pa ternis. 

Acrius  boe  lialum  pubcs  inrurril ,  et  urguet  : 
(Jt  torrens ,  ut  teropesiss,  ut  flamma  oorusei 
Fulminis ,  ut  Boream  pnntus  fugit ,  ut  caya  curmnt 
Mubila ,  quum  pelago  ccelum  permiscuît  Eurus. 
Proccite  stabant ,  Celtarum  signa  ,  eohortes , 
Prima  acies  ;  Loa  impuisu  cuoooque  fcroci 
Laxat  TÎa  subite  ,  et  fessos  errore  TÎarum , 
Nec soli  faciles;  longique  laboris  anbelos 
Avertit  patrius  genti  payor:  addcre  tei^ 
Hutu  Ausoniui,  teloque  inttare  stquaci, 
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lot  et  les  arrête  dans  leur  fuite.  Un  seul  coup 
renverse  Thyrnjis  ;  il  en  faut  plus  d'un  pour 
renverser  Rhodanus.  Livius,  de  sa  lance,  abat 
Morin,dëjà  percé  d*une  flèche,  et  chancelant 
sur  son  coursier.  Il  presse  Fenncmi  en  désor- 
dre ,  et»  abandonnant  les  rênes  à  son  cheval , 
il  le  précipite  sur  la  multitude  qui  fuit.  Hosa 
croyait  échapper  au  consul ,  qui  lui  fait  tomber 
la  tête  de  son  large  cou.  La  terre  retentit  de  la 
chute  de  cette  tête  encore  cfnfermée  dans  son 
casqac,  et  le  coursier  emporte»  à  travers  la 
mêlée ,  le  tronc  sanglant  du  guerrier. 

Témoin  de  ces  exploits  de  Livius,  Galon, 
qui  se  portait  de  tous  côtés  au  milieu  des  com- 
battants, s'écrie  tout-à-coup:  «  Voilà  celui  qu'il 
fellait  opposer  à  Annibal ,  lorsqu'il  franchit  les 
Alpes!  Hélas!  quel  bras  le  Latium  a-t-il  laissé 
dans  rinaction  !  que  de  sang  les  injustes  suffra- 
ges du  Champ-de-Mars  n'ont-ils  pas  épargné 
à  nos  ennemis  !  t 

Déjà  l'armée  d'Asdrubal  pliait  tout  entière ,  et 
partout ,  dans  les  rangs  des  Gaulois,  naissait  la 
frayeur.  La  fortune  de  Garthage  se  lassait,  et 
la  Victoire  venait  détourner  ses  ailes  du  câté 
des  Romains. 

On  eût  dit  que  le  consul  avait  retrouvé  la 
vigueur  de  sa  brillante  jeunesse;  il  courait 
triomphant  au  milieu  du  carnage ,  et  se  cou- 
vrait de  gloire  à  chaque  pas.  Mais  Asdrubal , 
traînant  à  sa  suite  une  troupe  toute  blanchie 
par  la  poussière,  accourt,  et  brandissant  un 


trait  :  c  Arrêtez,  s'écrie-t-il  ;  devant  qui  fuy< 
nous?  quelle  honte!  quoi!  un  vieillard  dëciré- 
pit  vous  chasse  devant  lui  :  mon  courage  s'est- 
il  donc  démenti ,  ou  rougissez-vous  de  votre 
chef?  Bélus  est  le  premier  de  mes  aïeux  :  on 
trouve  parmi  eux  le  nom  illustre  de  Didon  ;  et 
mon  père,  c'est  Amilcar,  le  plus  grand  de  tous 
les  guerriers.  Un  homme  à  qui  tout  cède ,  et 
les  montagnes,  et  les  fleuves,  et  les  lacs ,  et 
les  plaines,  est  mon  frère ;(iaribage me  rf^rde 
comme  le  premier  après  lui ,  et  les  peuples  do 
Bétis,  qui  ont  connu  mon  courage,  m'égalent 
même  à  ce  héros.  >  Il  dit ,  s'élance  au  milieu 
des  ennemis,  et  apercevant  l'armure  brillante 
du  consul ,  il  lui  porte  un  coup  rapide.  Sa  lance 
perce  le  bouclier  d'airain  et  la  cuirasse  de  Li- 
vins,  s'arrête  à  l'épaule,  dont  elle  effleure  le 
haut  :  elle  n'a  fait  qu'une  blessure  lég^ère ,  et 
se  rougit  à  peine  d'un  peu  de  sang.   Elle   a 
trompé  Asdrubal ,  qui  déjà  se  réjouissait  dans 
son  cœur. 

Ge  spectacle  jette  l'alarme  et  le  trouble  par- 
mi les  Romains:  mais  Livius,  reprochant  à 
l'ennemi  sa  faiblesse:  <  Non,  s'écrie-t-îl ,  je 
n'ai  été  blessé  que  de  la  main  téméraire  d'une 
femme,  ou  par  un  trait  qu'a  lancé  le  bras  d'un 
enfant.  Gourage,  soldats!  apprenez  à  Y&ïuemi 
quelles  blessures  porte  le  bras  d'un  Romain.  » 
Alors  une  nuée  de  traits  se  répand  dans  les  airs 
et  dérobe  le  soleil.  Déjà  le  carnage  fait  par  les 
I  deux  armées  couvrait  la  plaine  de  morts,  et 


Nec  donare  fagam  :  cadit  ono  Talac^re  Thyrmis  ^ 
Non  ano  Rhodanus  ;  profligatomque  sagitta 
Lanoea  deturbat  Mortnum ,  et  jam  jamque  cadentem. 
Cedentes  urgnet ,  totas  largitus  habcnas , 
Liyins  acer  eqno ,  et  turmia  abeontibus  infert 
Cornipedem  :  tnnc  ayeni  torgentia  colla 
Diripit  ente  Mosœ  :  percaasit  pondère  ierram 
Gam  galea  ex  alto  lapaam  caput ,  ar  residentem 
Turbatos  râpait  sonipea  in  praclia  tnincam. 

Hic  Gato  (  nam  medio  yibrabat  et  ipae  tumuUu  ) , 
«  Si ,  primas ,  inquit  y  bello  qnom  amisimos  AlpeS; 
fiic  juTcni  obpoaitus  Tyrio  forci  I  hei  mihi  !  quanta 
GessaTÎt  Lalio  deztra  ,  et  qaot  funera  Pœnis 
Donarunt  pravi  saffragia  tristia  campi  !  > 

Jamque  inclinabant  acies ,  cunctisque  payorem 
Gallorum  induerat  payor,  et  Fortuna  ruebat 
Sidonia  :  ad  Rutulos  Vidoria  yertcrat  alas. 
Gelsus  j  oea  prima  refloresoente  jnyenta , 
Ibat  consul ,  oyans  major  majorque  yideri. 
Eooe ,  trabens  secum  eancntem  pulyere  turmaro  , 
Dnctor  Agenoreus  subit ,  intorquensquc  lacertis 
Tela  j  sonat  :  «  Gohibete  fagam  .  cai  cedimus  hosti  ? 
Nonne  pudet?  oonyersa  senex  marcentibas  annis 


Agmina  agit  :  nune,  qusso,  mibi  nunc  dcxtera  in  armû 
Dégénérât ,  noitriquo  piget  ?  mihi  Belus  ayoram 
Principium ,  mihi  cognatum  Sidonia  Dido 
Nomen  ,  et  ante  omncs  bello  numerandus  Amilcar 
Est  genitor  :  rnihi-,  cui  cédant  montesque,  lacusqae, 
Et  eampî ,  atque  amnes ,  frater  :  me  magna  aecundam 
Garthago  putat  Annibali  :  me  Bstia  in  oris 
Equant  germano  passa»  roea  praslia  gentcs.  • 
Talia  dum  memorat ,  medios  ablatas  in  hostes , 
Ut  noya  aonspecti  fulserunt  oonsulis  arma , 
Hastam  pnepropero  nisu  jactt  :  illa  per  oras 
iGrati  clypei  et  loricae  tegmiua  summo 
Incidit  haud  felix  hamero:  parcequc  petitum 
Perstrinxit  corpus ,  noc  raulto  lincta  cruore  : 
Vana  sed  optanti  promisit  gaudia  Pœno. 

Turbati  Rululi ,  confusaqae  pectora  yisu 
TerriBeo  :  tune  inerepitans  conamina  consul  : 
■  Femineis  laesum  yana  inter  oomua  corpus 
Unguibus  y  aut  palrois  credas  puerilibna  ietura. 
Ite  ,  docete  ,  yiri ,  Romanœ  yulnera  suerint 
Quanta  adferre  manus.  »  Tum  yero  effunditur  ingiM 
Telorum  yis  ,  et  densa  sol  yincitur  umbra. 
Jamque  per  extentos  alterna  strage  yiroram 


GUERRES 

les  cadavres  amoncelés  dans  le  flcaveen  tou- 
diaienl  Tune  et  Tautre  rive.  Telle  on  voit  Diane 
parcourir  les  sombres  forets  du  Hénalc  ou  du 
pinde,  et  y  répandre  Talarme,  spectacle  qui  rc- 
jooit  sa  mère.  Les  nymphes  qui  accompagnent 
eu  foule  la  déesse  volent  sur  ses  pas,  et  font 
résoDiier  les  carquois  remplis  de  flèches.  Bien- 
tôt les  animaux  sont  atteints  sur  les  rochers, 
dans  leurs  retraites  profondes,  dans  les  vallées, 
dans  les  fleuves,  au  fond  des  antres  tapissés 
de  mousse;  rien  n'échappe  au  carnage.  Assise 
au  sommet  d'une  montagne ,  Latone  suit  des 
yeux  tous  les  coups  et  tressaille  de  joie. 

L'intrépide  Néron  apprend  le  premier  que  le 
consul  est  blessé;  aussitôt,  il  s'ouvre  un  pas- 
sage au  milieu  de  l'armée,  et  voyant  que  de 
part  et  d*autre  la  résistance  est  égale,  c  C'en 
est  donc  fait,  dit-il,  de  la  fortune  de  Rome? 
Yaîncrez-vous  Annibal ,  si  vous  ne  pouvez  vain- 
cre cet  ennemi?  >  Puis  il  se  précipite  dans  la 
mêlée,  bravant  tous  les  dangers.  Bientôt  il 
aperçoit  Asdrubal  qui  combattait  avec  furie  à 
la  tête  des  siens.  Tel  un  monstre  du  vaste 
Océan  parcourt  longtemps  en  vain  ses  profon- 
deurs stériles  ;  il  fait  bouillonner  la  mer  au 
loin ,  lorsque  déjà  affaibli  parla  faim,  il  aperçoit 
une  proie  dans  les  flots,  et  la  suivant  au  fond 
desabtmes,  il  engloutit  l'onde  amère  avec  les 
passons  qui  y  nagent. 

Néron  s'adresse  à  Asdrubal ,  et  sa  flèche  suit 
paroles,  t  Non,  tu  ne  n'échapperas  pas  à 
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mon  bras.  Il  n'y  a  plus  ici ,  comme  aux  Pyré^ 
nées,  de  forêts  inaccessibles.  Tune  m'abuseras 
plus  par  de  vaines  promesses,  comme  tu  l'as 
fait  déjà,  lorsqu'arrêté  en  Ibérie,  tu  n'as 
échappé  à  mes  coups  que  par  un  u*aiié  per- 
fide. » 

11  dit;  et  d'une  main  sûre ,  il  lui  lance  son 
javelot  qui,  balancé  dans  les  airs ,  va  s'enfoncer 
dans  son  flanc.  Le  Romain  intrépide ,  tirant  aus- 
sitôt son  épée,  se  jette  sur  lui  et  le  renverse; 
puis  il  tient  pressé  sous  son  bouclier  ses  mem- 
bres tremblants.  «  Si  tu  veux,  lui  dit -il,  en- 
voyer, avant  dexpirer,  quelque  message  à  ton 
frère,  nous  le  lui  porterons  nous-mêmes.  »  Le 
Carthaginois  lui  répond  :  t  Non ,  la  mort  n'est 
pas  pour  moi  un  sujet  de  terreur.  Use  du  droit 
de  ta  victoire ,  pourvu  que  mes  mânes  soient 
bientôt  vengés.  Si  tu  veux  redire  à  mon  frère 
mes  dernières  paroles,  répète  lui  que  je  charge 
son  bras  vainqueur  de  brûler  le  Capiiole ,  et  de 
confondre  mes  os  et  ma  cendre  avec  la  cendre 
de  votre  Jupiter.  »  Sentant  que  la  vie  lui 
échappe,  il  allait,  dans  son  désespoir,  en  dire 
davantage  ;  mais  Néron  le  perce  de  son  épée  : 
vainqueur,  il  trancheet  emporte  cette  léte  d'un 
guerrier  sans  foi.  L'ennemi ,  privé  de  son  chef, 
n'essaie  plus  de  résister;  et  le  carnage  est  af- 
freux. 

Déjà  la  nuit  avait  fait  disparaître  la  lumière 
devant  ses  ombres.  Néron  fait  prendre  à  ses 
troupes  un  peu  de  repos  et  de  nourriture  pour 


Gorpon  fatâ  j«oeiit  campoi ,  demenaque  in  nndam 
Jvaicniot  camulo  crescente  cadavcra  ripas*, 
et,  quiim  Tenatu  saltua  exeroet  opaoos 
Dictyona  ,  et  Ista)  prebat  spectacala  matri , 
Aot  Pindi  nemon  excutiena,  aat  MœnaU  luslrans , 
Ckiuiis  Naïadom  plenis  comitala  pbareiris 
TmhÊ  rait,  atridanique  aagitiifori  coryti. 
Tarn  per  saza  fere,  perque  ipaa  cubilk  fass , 
Fer  faites,  flavioaque,  alque  antra  yirentia  masco, 
Molta  stra^  jacent  :  exsaliat  yertîoe  raontis 
Gntam  perlustrans  oculis  Laionia  prsdain. 

Aadito  ante  alios  senioris  Tuloere ,  rumpit 
Per  medioa  Nero  sstqs  iter,  yisaqae  Tirorum 
fiqoali  pogna  :  •  Qatd  enim ,  quid  dciode  rclictam  est 
lUlic  fatis?  hune  si  non  yincitis  hostcm  , 
Aaoibalem  vinoetis,  ait?  »  Rail  ocius  anions 
^medioa  :  Tyriumqne  dnccm  inler  prima  rremcutcm 
igmina  ut  adspezit ,  rabidi  ceu  bellua  ponti , 
Pcrlongum  sterili  ad  pastus  jacbta  profundo, 
4taiim  proeul  influcln  pûoem  maie  saocia  TÎdit^ 
'^Hiiat ,  et ,  luslrans  nantem  sub  gurgile  prœdam , 
^korbet  laie  pennixtum  piscibus  œquor. 
*Qii  trio  maedi ,  non  dietis.  ■  llaud  amplius ,  inquit , 


Elabere  mlhi  :  non  hic  nemora  avia  falleut 
PyreneSj  nec  promîssis  frustrabere  vanis  , 
Ut  quondaro  Icrra  fallax  depreosus  Hibera 
Evasti  nostram  menti to  fœdere  dextram.  » 

Hœc  Nero,  et  inlorqoel  jacalam  :  nec  futilis  iclus. 
Nam  laterc  extremo  cuspis  libraia  resedit. 
Inyadit  stricto  super  bœc  interrilus  ense , 
Gonlapstqne  premens  umbone  trementia  membra  , 
«  Si  qua  sub  extremo  casu  mandata  refi^rri 
Germano  yis  forte  tuo,  portabimns ,  inquit.  t 
Contra  Sidonius  *  ■  Leto  non  terreor  ullo. 
Ulere  Marie  tuo,  dum  nostris  manibus  adsit 
Actutum  vindex  ;  mea  si  suprema  referre 
Fratri  Terba  paras  ,  mando,  Gapitolia  victor 
Exarat ,  cinerique  Joyis  permisceat  ossa 
Elcineresnoslros.  ■  Gupientem  adnectere  plura 
Feryentemque  ira  mortis  transverbcral  ense  y 
El  rapit  infidnm  yictor  caput  :  agmîna  fuso 
Sternuntur  duce ,  non  ultra  fidenlia  Marti. 

Jamque  diem  solisque  yias  nox  abstulit  a  Ira  , 
Qttum  vires  paroo  rictu  somnoque  r>  ducunt  ; 
Ae ,  nondum  remeante  die ,  Tictricia  signa , 
Qua  yentnm ,  refcrunt  clausis  formidine  castris 
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réparer  leurs  forces ,  et ,  avant  le  jour,  revenao  t 
sor  SCS  pas  y  il  ramène  ses  drapeaux  victorieux 
dans  son  camp  que  la  crainte  d'une  surprise 
tenait  fermé.  Alors  le  consul ,  portant  au  bout 
d'une  pique  la  tête  du  général  qu'il  a  immolé, 
s*écrie:  •  0  Annibal!  cette  téiedeion  frère  est 
le  juste  prix  de  Cannes,  de  la  Trébie  et  de  Tra- 
symène.  Fais  donc,  perfide,  deux  guerres  à  la 
ibis:  réunis  maintenant  deux  armées  contre 
nous.  Voilà  la  récompense  duc  à  ceux  qui  brû- 
lent de  passer  les  Alpes  pour  suivre  tes  ensei- 
gnes. > 

Annibal  retient  à  peine  ses  larmes ,  et  enlève 
qudque  chose  à  la  grandeur  du  mal ,  en  le  sup- 
portant avec  courage  :  sa  bouche  est  muette  ; 
mais  il  murmure  en  lui-même  qu'il  fera  un  jour 
aux  mânes  de  son  frère  le  sacrifice  qui  leur  est 
dû.  Il  s'éloigne  alors  avec  son  armée,  et,  dissi- 
mulant sa  mauvaise  fortune  par  Tinact ion ,  il 
évite  de  s'exposer  aux  hasards  des  combats. 


LIVRE  SEIZIÈME. 

La  terre  du  Bruttium  donna  asile  au  gâaéral 
carthaginois,  qui  pleurait  ses  malheurs  et  ceux 
de  sa  patrie.  Là,  retranché  dans  son  camp ,  il  se 
consume  à  attendre  l'instant  favorable  pour  re- 
commencer la  guerre.  Tel  un  taureau  chasse 
des  étables  paternelles^  et  qui  a  perdu  l'empire 


du  troupeau,  va  cacher  sa  honte  au  fondées 
bois  :  il  s'exerce  à  l'écart  aux  combats;  ses 
mugissements  répandent  la  terreur  au  loin  ; 
il  court,  il  bondit  à  travers  les  préd^nces, 
renverse  les  arbres ,  et  furieux ,  va  irapper 
les  rochers  de  sa  corne  irritée.  Les  bergers, 
du  haut  d'un  mont  qui  domine  le  voisinage, 
tremblent  en  voyant  l'animal  se  préparant 
à  des  luttes   nouvelles.  Ainsi   le  fougueux 
Annibal,  qui  pouvait  dans  sa  force  absorber 
l'Italie,  s'il  eût  eu  tous  les  secours  nécessai- 
res, cédant  aujourd'hui  à  la  basse  envie  des 
siens,  retenait  son  ardeur  guerrière ,   s'ar- 
rêtait faute  de  ressources ,  et  se  laissait  lan- 
guir dans  une  impuissante  inaction.  Cependant 
la  peur  qu'on  a  de  son  bras ,  la  terreur,  qui  reste 
aux  nations,  de  tant  de  victoires  sanglantes,  sem- 
blent avoir  mis  sa  tète  inviolable,  comme  sous 
la  sauvegarde  des  dieux.  Son  nom  seul  lui  te- 
nait lieu  d*armes,  de  munitions,  de  recrues. 
Cette  multitude  de  soldats  étrangers  dont  le  lan- 
gage, l'esprit,  les  mœurs,  se  heurtent  et  se 
contrarient,  demeura  dans  le  devoir.  Tout  est 
perdu  :  mais  le  respect  du  chef  tient  encore  les 
cœurs  fidèles  à  sa  mauvaise  fortune. 

Ce  n'était  pas  seulement  dans  TAusonie  que 
le  dieu  des  armes  se  montrait  propice  aux  Ro- 
mains :  déjà  la  terre  Ibérienne  a  vu  le  Cartha- 
ginois fugitif  quitter  ses  plaines  qui  produisent 
Por.  Déjà  Magon,  chassé  de  son  camp,  a  mis  à 
la  voile,  et  sa  flotte  Temijorte  à  la  hâte  vers  /a 
Libye,  qu'agite  l'épouvante. 


Tam  Nero,  prooeni  suMimia  cutpide  porians 
Ora  ducii  ccsi ,  •  CaDnas  pensATimus ,  inquit, 
Annibal ,  et  Trebiam  ,  et  Trasyineni  litora  tecuni 
Fraterno  capiie  ;  i ,  duplica  nunc  perfida  bella , 
Et  geminas  arcesse  acîes  :  bnc  prœmia  restant , 
Qni  tua  tramissis  optarint  Alpibus  arma.  » 
Gompreasit  lacrymas  Pœnus  y  minuiique  ferendo 
Gonstanter  mala  ,  et ,  inferias  in  tempore  dignes 
Missomni  fratri,  dauso  oommarmnrat  ore. 
Tum  ,  castris  procul  amotit ,  adverse  qaiete 
Dissimulani  ,  dubia  excluait  eertamina  Martis. 


LIBER  DEaMDS  SEXTDS. 

Brattia  mœrentem  casna  patrisque  snosque 
Annibalem  adoepit  tellus  :  bic  aggere  septus 
In  tempus  pusita  ad  renoTandum  bella  coquebat 
Abdilus  ut  siWa ,  stabulis  quum  cessât  aderatis , 
Amiaso  taums  regno  gregis ,  aria  tdauso 
Molitur  aalto  oertamiua  ^  jamque  feroci 


Mugitu  nemora  exterret ,  perque  ardua  cursu 
Saxa  mit;  stemit  siWas ,  nipesque  lacessit 
Irato  Fobidtts  cornu  ;  treniit  oinnis  ab  alto 
Prospectans  acopulo  pastor  nova  bella  parantcm. 
Sed  f  igor,  bausurus  Latium  ,  si  cetera  Marti 
Adjumenla  forent ,  prara  obtrectante  suorum 
Invidia ,  revocare  animes  ac  stare  negata 
Cogebatur  opi* ,  et  senio  torpesoere  rerum. 
Farta  iamen  forroido  manu ,  et  tôt  caedibns  olim 
Quesitus  terror,  yelut  inTiolabile  telis 
Serrabant  aacrumque  eaput  ;  proque  omnibus  armis , 
Et  eastrorum  optbus,  dextrisque  recentibus  nnum 
Annibalis  sat  nomen  erat  :  tôt  dissona  lingua 
Agmina ,  barbarico  tôt  disrordantia  ritu 
Corda  virum  mansere  gradu  ,  rebusque  rctusia 
Fidas  duetoris  tenuit  reverentia  mentes. 

Née  vero  Ausonia  tantnm  se  Istus  agebat 
Dardanidis  Mavors  :  jam  terra  oedit  Hibert 
Auriferis  tandem  Pbœnix  depulsus  ab  arris. 
Jam  Mago,  exutus  castris ,  agitante  pavore 
In*Libyam  propero  tramisit  csrula  Telo. 

Eoee  aliud  decus ,  baud  udo  contenta  têfon. 


GUERRES  PUNIQUES. 


Mais  Yoid  que  la  fortune,  après  une  pre- 
mière foveur,  en  ménage  une  autre  à  Scipion. 
Hannon  s'avançait  rapidement  à  la  tète  de  ses 
bataillons  barbares,  aux  boucliers  retentissants  : 
3  entraînait  avec  lui,  mais  trop  tard,  les  trou- 
pes ibériennes.  Hannon,  s'il  n'eût  pas  eu  à  lut- 
ter avec  Scipion,  avait  assez  d'habileté,  de  ruse 
et  décourage  militaire;  mais  rien  de  tout  cela 
ne  tenait  contre  Taocablant  génie  du  général 
romain  :  ainsi  Phébé  fait  pâlir  les  étoiles,  pour 
s'éclipser  à  son  tour  devant  les  rayons  de  l*astre 
fraternel  ;  ainsi  les  montagnes  le  cèdent  à  l'At- 
las, les  fleuves  au  Nil,  les  mers  à  l'Océan, 
père  des  ondes.  Déjà  Vesper  commençait  à  ré- 
pandre dans  les  cieux  obscurcis  une  ombre  qui 
nuit  à  l'ardeur  des  Romains  :  tout  à  coup  Sci- 
pion fond  sur  les  Carthaginois,  qui  se  retran- 
chaient dans  leur  camp,  et  force  partout  les 
ouvrages  qu'ils  abandonnent  inachevés.  Ces 
remparts  à  peine  ébauchés,  et  faits  de  gazon, 
sont  renversés  sur  les  soldats  qui  tombent  ;  c'est 
là  tonte  leur  sépulture. 

De  tons  ces  guerriers,  à  peine  un  seul  mon- 
tra du  cœur,  et  mérita,  par  sa  résistance,  de 
voir  passer  son  nom  à  la  postérité.  Le  cantabre 
Lams  pouvait,  même  sans. armes,  se  faire 
redouter  par  la  seule  masse  de  son  corps  et 
par  Tétonnante  souplesse  de  ses  membres.  Il 
combattait  la  hache  à  la  main,  à  la  manière 
de  sa  nation.  Ferme  au  milieu  de  la  déroute  1 
générale  et  du  massacre  de  ses  jeimes  compa-  j 


gnons,  dont  il  voyait  les  corps  gisants  à  ses  06- 
tés ,  il  remplissait  à  lui  seul  le  vide  de  ceux  qui 
étaient  tombés.  S'il  combattait  de  près ,  c'était 
dans  les  premiers  rangs  ennemis  qu'il  semait 
la  mort  :  était-il  assailli  de  côté  ;  il  faisait  tour- 
noyer son  arme  autour  de  sa  tète.  L'ennemi 
vainqueur  l'attaquait-il  par-derrière  ;  il  savait  le 
frapper  de  sa  hache  sans  se  retourner,  prêt  de 
tous  les  côtés  et  toujours  redoutable.  Le  jeune 
Scipion,  frère  de  l'invincible  général,  lui  lance 
son  javelot  avec  furie,  et  du  coup  il  abat  le  pa- 
nache flottant  de  son  casque  ;  le  trait  porte 
plus  haut,  relevé  par  la  hache  de  Larus,  prompt 
à  le  parer. 

Larus,  à  qui  la  colère  devient  une  arme  terri- 
ble, s'élance,  en  poussant  un  grand  cri,  et  porte 
à  son  ennemi  un  coup  de  sa  hache.  Les  deux 
lignes  de  bataille  en  sont  ébranlées  :  le  bou- 
cher de  Scipion  retentit  sous  le  poids  de  l'arme 
formidable.  Hais  le  Cantabre  va  payer  cher  son 
audace  :  au  moment  où  il  ramène  son  bras  en 
arrière,  Scipion  le  lui  tranche  de  son  glaive,  et 
la  main  tombe  sans  vie  avec  l'arme  qu'elle  te- 
nait serrée.  Quand  Larus,  le  seul  rempart  qui 
restait  aux  vaincus,  est  tombé,  tous  ensemble 
lâchent  pied  et  se  dispersent  à  travers  la  plaine. 
Ce  n'est  plus  un  combat,  mais  partout  le  triste 
et  sanglant  spectacle  du  carnage.  Ici ,  les  ims 
frappent,  là,  les  autres  tombent.  Hannon,  pris 
au  milieu  des  fuyards,  et  les  mains  liées  der- 
rière le  dos  y  était  traîné  vers  Scipion,  chargé 


Ifotnbtt  Portuna  daci  :  nam  eoncitns  Hannon 
AdTentakat ,  agons  crepilaniibns  agmina  oetris 
Btiiara,  et  indigenas  seras  raptabat  Uiboros. 
Non  an  y  aut  estas  belli ,  yel  destera  doerat, 
Si  non  Soipiadtt  coneurrerct  :  omnia  ductor 
tfagoa  adeo  Ansoniiis  majori  mole  premebat  : 
Dt  Pho^  stellu ,  ut  (nir'u  lumina  Phœben 
Eisoperent ,  montesque  Allas ,  et  flamlna  Nilus , 
Ut  palcr  Oceantis  Neptunia  cœrala  vincii. 
Tallantem  castra  (obscuro  nam  Tosper  Olympo 
Fondere  non  v^oam  trepidaati  oœperat  ambram) 
Adgredîtur  Latins  rector,  subitoque  tumaltu 
Gcdontur  passim  cœpti  munlmina  Talli 
loiperfect»  :  supercontexcre  berbida  lapsoe 
Pooder» ,  et  m  tamuli  ooncessit  cespes  bonorem. 

Vil  uni  mens  digna  yiro,  norisse  minores 
Qaam  deoeat ,  pretiumqne  operis  sit  tradere  famœ. 
Cantaber  îngenio  membroram  et  mole  timcri 
Yd  nudos  telis  poterat  Larus  :  hic  fera  genlis 
More  seearigoa  misoebat  pnelia  dexlra. 
Et,  quamqiiam  foodi  se  circum  puisa  yideret 
Agmina  ,  delela  gentilis  pube  caterrse , 

implebat  soins  loca  :  seu  foret  hostis 


GonmEiinns ,  eipleri  gaadebat  Tnlnere  fmntîs 
AdTersas ,  seu  laef  a  acies  in  belle  yoearet , 
Obliquo  telum  reflexum  Marte  rotabat. 
At|  qunm  pone  ferox  ayersi  in  terga  yeoiret 
Vietor,  nil  trepîdans  rétro  jaetare  bipenoem 
Gallebat ,  nulle  belli  non  parte  timendus. 
Huic  ducis  inyicti  germanos  turbine  yasto 
Scipio  eontorquens  bastam ,  cudone  ooroantes 
Disjecit  crines  ;  namque  altius  acte  eueurrit 
Guspis ,  et  elata  procul  est  éjecta  securi. 

At  jnyenis ,  cui  telom  ingens  adeasserat  ira , 
Barbarieam  adsitiens  magno  damore  bipenncm 
Incutit  :  intrcmuere  acies ,  sonnitque  per  auras 
Pondère  belligero  pulsati  tegminis  umbo. 
Haud  impune  quidem  ;  remeans  nam  dextera  ab  ictu 
Decisa  est  gladio,  ac  dilecto  immortua  telo. 
Qui  postquam  murus  miseris  ruit ,  agmina  coocors 
Ayertit  foga  coufestim  dispersa  per  agros. 
Nec  pugnœ  species,  sed  pesna  tristis  imago 
llla  erat,  bine  tanturo  ccdentum,  a  (que  iode  raentum. 
Per  medios  Uaunon ,  palmas  post  terga  rcyinctus , 
Ecce  trahebatur,  lueemque  (heu  duleia  cœli 
Lumina  I  )  eapttyus  Inccm  inter  yincla  pctebat. 
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de  fers;  il  demandait  la  vie,  et  qu*on  le  laissât 
jouir  de  la  douce  lumière  du  ciel,  c  Les  voilà 
donc,  dit  le  capitaine  romain,  les  voilà  donc 
ces  guerriers  qui  demandaient  pour  eux  Tem- 
pire  du  monde,  auxquels  devait  céder  la  toge 
et  la  race  belliqueuse  de  Romulus  !  S'il  vous 
est  si  facile  d'être  esclaves,  pourquoi  avez- vous 
ressaisi  vos  armes?  i 

Scipion  achevait  à  peine  ces  mots,  quand  un 
cavalier,  envoyé  en  éclaireur,  arrive  et  lui  ap- 
prend qu'Asdrubal ,  ignorant  les  désastres  de 
cette  journée,  s'approchait  avec  rapidité  pour 
joindre  ses  troupes  à  celles  d'Hannon.  Il 
court  à  l'ennemi  avec  les  premiers  bataillons 
qui  se  présentent  ;  il  a  vu  venir  avec  iine  joie 
impatiente  l'instant  du  combat,  et  Tennemi 
courant  à  une  mort  certaine,  c  Dieux  Immor- 
tels, s*écrie-t-il ,  les  yeux  levés  au  ciel,  je 
ne  vous  demande  plus  rien  aujourd'hui,  c'est 
assez  d'avoir  amené  ces  fugitifs  à  la  pointe  de 
nos  épées;  soldats,  vos  bras  feront  le  reste  : 
Courez ,  volez  ;  voici  mon  père ,  voici  mon  oncle 
qui  vous  appellent  à  la  vengeance.  Ombres 
saintes,  mes  Dieux  tulélaires  dans  le  combat , 
apparaissez ,  je  vous  suis.  Non ,  je  ne  m'abuse 
pas  sur  l'avenir,  et  vous  allez  ôtre  témoips  d'un 
carnage  digne  de  votre  grand  nom.  Quand 
eessera-t-on  enfin  de  combattre  dans  les  plaines 
de  l'ibérie;  viendra-t-il  jamais  ce  jour  où  je  te 
verrai,  6  Carthage!  tremblante  au  bruit  de 
mes  armes,  et  la  guerre  frémissant  à  tes 
portes?  > 

n  dit  ;  et  le  son  retentissant  des  trompettes 


se  fait  entendre  ;  des  cris  féroces  ébranlent  t« 
voûte  des  cieux  ;  les  bataillons  se  choquent  : 
ainsi,  quand  fondent  sur  la  mer  leNotus,  Bo- 
rée, ou  TAuster  inexorable  aux  matelots,  on 
voit  s'abîmer  dans  les  vagues  que  leur  souffle 
soulève,  des  flottes  tout  entières  ;  tel  encore  Sî- 
rius,  en  montant  dads  les  cieux,  brûle  les  peu* 
pies  du  Hidi ,  tout  haletants  sous  ses  mortelles 
ardeurs.  Telle  est  l'impétuosité  des  combat- 
tants :  ainsi  la  discorde  furieuse  les  moissonne 
sous  le  tranchant  du  fer.  La  terre  ne  pourrait 
s'entr'ouvrir  assez  pour  recevoir  dans  son  sein  le 
nombre  des  mourants.  Jamais,  dans  les  déserts 
inhospitaliers ,  la  ragedesbétes  farouches  n'a  fait 
couler  plus  de  sang.  Déjà  les  vallées  et  la  plaine 
ruissellent  ;  les  traits  sont  émoussés  :  TAfricain, 
ribère  belliqueux  mordent  la  poussière.  Une 
partie  de  l'armée  résiste  encore,  mais  affaiblie, 
les  armes  criblées  de  coups,  du  côté  où  Asdra- 
bal  agite  sa  lance.  Ce  jour-là  n'eût  pas  vu  finir 
le  combat ,  et  sans  doute  la  valeur  d'Asdmbal 
n'eût  pas  cédé,  si  un  trait  qui  traversa  sa  cui- 
rasse ne  lui  eût  fait  une  légère  blessure ,  et  ne 
l'eût  contraint  de  fuir.  Il  quitte  la  mêlée,  se 
sauve  de  toute  la  vitesse  de  son  cheval  par  des 
chemins  détournés,  et,  favorisé  par  les  ombres 
de  la  nuit,  se  dirige,  en  suivant  le  rivage,  vers 
le  port  de  Tartesse  (1). 

Le  premier  après  lui ,  par  sa  valeur,  était  le 
chef  des  Numides,  Masinissa  (â).  Ce  prince  de- 
vint bientôt  célèbre  par  une  longue  alliance 
avec  les  Romains,  et  par  rattachement  qu'il  leur 
garda*  Fatigué  de  sa  fuite  pénible  au  milieu 


€ai  rector  Latins  :  c  Tan  ta,  en,  qui  régna  repotcant. 
QqIb  cedat  toga ,  et  armîferi  gens  sacra  Quirini  I 
SerTJtio  si  tam  faciles ,  cur  beila  refertis?  > 

Hscinter  celerare  gradum  ,  conjangat  ut  arma, 
Asdrabalem  ignarum  eiadis  pnenuntius  adfert 
Eiplorator  eques  :  raptat  dux  obvia  signa. 
At,  postquam  optatam  lastui  coniingere  pugnam 
Yidit  j  et  ad  letum  magno  Tenientia  cursu 
Agmina,  suspicîens  oœlum,  «  Nihil  amplius,  inquit, 
Vos  hodie  posco,  Snperi  ;  protraxtis  ad  arma 
Oaodprofugos,  satis  est  :  in  destra  cetera  nobis 
Vota ,  Tiri  :  rapite ,  ite ,  precor  ;  vocat  ccce  furentcs 
Hîncpater,  bincpatrnus;  gemina  o  mibi  numina  bclli , 
Dueîte ,  adeste  I  sequor  :  dignas  spectabitis ,  haud  me 
Pneacia  mens  fallit ,  vestro  jam  nomine  ciedes. 
Nara  quis  erit  tandem  campis  telluris  Hibenv 
Bellandi  raodust  en  nnqnam  lucebit  in  orbe 
nie  dies  ,  quo  te  arroorum ,  Garibago,  meorum 
Adspiciam  sonitns  admotaque  bella  trementem?  • 

Dixerat;  et  rancus  siridenti  murmure  dangnr 
iBcrapoit^  tonoere  feris  clamoribni  astra. 


Goncurrunt  ;  quantumque  rapit  violentia  ponti , 
Et  Notus,  et  Boreas ,  et  inexorabilis  Ausier, 
Quum  mergunt  plenas  turaefacta  sub  œquora  classes 
Aut  quum  letiferos  adoendens  Sirins  ignés , 
Torret  anbelantem  sœfis  ardoribus  orbcm  ; 
Tantum  acies  bominumque  ferox  discordia  ferro 
Dcmetit  :  baud  utius  terrarum  aîquaiit  biatus 
Pugnarum  damna  ;  aut  strages  perinhospita  lustra 
Onquam  tôt  dederit  rabies  borrcnda  ferarum. 
Jam  campi  vallesque  madcnt,  bebetatnque  teU. 
Et  Libys  obcubucre ,  et  amantes  Martis  Hiberi. 
Stat  tamen  una  loco  perfossis  debilis  armis , 
Luctaturque  acies ,  qua  eoncutit  Asdrubal  hastam. 
Nec  finem  daret  ille  dies  animosaque  Tirtus, 
Ni  perlapsa  viro  lorics  tegmine  arundo, 
Et  parco  summum  yiolasset  Tulnere  corpus , 
Suasissetqup  fugam  :  rapido  c^rtamina  linquit 
In  latebras  evectus  equo,  noctisque  per  umbram 
Ad  Tartessiaoos  tendit  per  litnra  portus. 

Proximus  in  pugna  ductori  Marte  manuque 
Regnaior  Nomadqm  fuerat  \  mox  fœdere  longo 
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des  ténèbres  de  la  nuit,  il  s'était  livré  au  som- 
meil ;  pendant  qu'il  dormait,  une  flamme  brilla 
toot-à-ooup  sur  sa  tête,  enveloppa  doucement 
les  boucles  de  sa  chevelure,  et  se  répandit  sur 
son  front ,  qu'ombragent  d'épais  sourcils.  Ses 
gardes  accourent,  et  s'empressent  d'éteindre 
avec  de  1  eau  les  feux  qui-  semblent  se  jouer  au- 
tour de  ses  tempes.  Mais  sa  vieiUe  mère ,  qui 
sait  Fart  d'expliquer  les  augures,  s'écrie  :  c  Oui, 
dieux  puissants,  confirmez  vos  présages,  et 
que  cette  lumière  éclaire  à  jamais  cette  tête 
qui  m'est  chère;  et  toi,  mon  fils,  ne  crains 
rien  de  ces  heureux  prodiges  ;  le  ciel  est  pour 
toi,  et  ces  feux  sacrés  qui  environnent  tes 
tfifflpes  ne  doivent  pas  t'effirayer.  Ils  t'assurent 
une  alliance  étemelle  avec  les  enfants  de  Dar- 
danus;  ils  te  présagent  un  empire  plus  étendu 
que  celui  de  ton  père,  et  tu  verras  ta  destinée 
unie  à  celle  des  Romains,  i  Ainsi  parla  la  pré- 
tresse. Ce  jeune  guerrier  est  ému  de  ce  pro- 
dige si  éclatant,  il  n'attend  plus  des  Carthagi- 
nois ni  sa  gloire  ni  le  prix  de  sa  valeur  ;  Annibal 
lui-même  perdait  tous  les  jours  à  ses  yeux  de 
son  édat  redoutable. 

L'aurore  chassait  du  del  les  ténèbres  qui 
l'obscurcissent  ;  à  peine  avait-elle  rougi  de  ses 
feux  le  beau  visage  des  Atlantidcs,  ses  sœurs, 
que  Masinissa  se  dirige  vers  les  Romains,  dans 
ce  camp  qui  est  encore  celui  de  ses  ennemis. 
Il  entre  ;  Scipion  le  reçoit  d'un  air  affable  : 
Masinissa  parle  ainsi  :  c  Chef  des  Romains,  les 


avertissements  venus  du  ciel ,  les  réponses  âi- 
vorables  de  la  prétresse  ma  mère,  ta  valeur 
surtout,  qui  te  fait  chérir  desdieux,  m'ont  enfin 
détaché  des  intérêts  de  Carthage,  et  m'amènent 
ici  volontairement.  Fils  de  Jupiter,  si  j'ai  mon- 
tré quelque  courage  à  braver  tes  foudres,  je 
viens  l'offrir  aujourd'hui  le  bras  que  je  cro» 
digne  de  te  servir.  En  venant  à  toi ,  je  ne  cède 
ni  ^  la  vaine  légèreté  d'un  esprit  inceruin ,  ni 
au  caprice  d'une  volonté  changeante  :  ce  n'est 
pas  même  l'espérance  de  partager  les  glorieux 
avantages  qui  m'amène  ici  :  je  fuis  la  perfidie^ 
j'abandonne  une  nation  parjure  dès  son  ori- 
gine. Puisque  la  guerre  ici  n'a  fini  pour  toi 
qu'aux  colonnes  d'Hercule,  allons  maintenant 
la  chercher  ensemble  à  sa  source  même,  à  Car- 
thage. Le  fer  et  la  flamme  à  la  main ,  attirons 
en  Libye  cet  Annibal,  qui  depuis  trois  lustres 
règne  en  vainqueur  dans  TAusonie,  et  a  planté 
ses  échelles  contre  les  murs  de  Rome  même.  » 
Ainsi  parle  Masinissa.  Scipion  mettant  sa 
main  dans  la  sienne  :  c  Chef  des  Numides ,  si 
notre  nation  te  parait  grande  dans  la  guerre^ 
elle  Test  encore  plus  par  sa  bonne  foi.  Oui, 
retire  ta  parole  à  ces  fourbes  qui  furent  tes 
alliés  :  les  glorieuses  récompenses  ne  manqua 
ront  pas  à  ton  courage  ;  on  vaincra  Scipion 
par  les  armes  avant  de  le  vaincre  en  reconnais- 
sance. Quant  à  l'avis  que  tu  ouvres  de  porter 
en  Libye  l'incendie  de  cette  guerre,  le  temps 
en  décidera.  Plus  d'une  fois  j'ai  médité  ce  grand 


Galtuipie  fneadum  nomen  Masinissa  siiperbam. 
Haie  fefso,  quos  dura  fuga  ot  ooi  suascnt  aira, 
Garpenti  aoroDos  subitus  rutilante  coruscnm 
Verùœ  falsit  apei ,  erispamqno  inToWerc  tIsa  est 
Mitis  flamma  eomam  ,  atque  hirta  se  spargere  fronfe. 
Goocamint  famali ,  et  serpentes  teropora  circum 
Festinant  gelidis  restînguere  fontibos  ignés. 
At  gnodscTa  y  Deoro  prasnoacens  omina ,  mater, 
•  Sim  ait ,  Goliools  ;  porlentaqno  Tcstra  secundi 
Condite ,  ait  j  durot  capiti  per  sceula  lumen. 
Ne  Tcro,  ne ,  nale ,  Deum  tam  Icta  paTesoo 
Prodigia ,  aut  sacras  metuo  inter  tempora  flammas. 
Hic  tîbî  Dardaniœ  promittit  fodcra  gcntis , 
flis  Ubi  régna  dabit  y  regnis  majora  patcrnis , 
Igjiis ,  ti  adjunget  Latiis  tua  nomina  fatis.  » 
Sic  ▼aies  y  juTenisquo  animnm  tam  dara  moTebant 
MosislFa  ,  née  a  Pnois  nlli  Tirtutis  honores , 
Annibal  ipso  ettam  jam  jamque  modestior  armis. 

Anrora  obacuri  (crgebat  nubila  resli , 
Viiqne  Atlantiadum  rubeteoerat  ora  sororum  : 
Tendit  ad  Aosonioa  et  adhuc  hostilia  castra. 
Atque,  obi  sa  Tallo  mtulerat,  ductorqne  benigno 
ni  Latiui  vulto ,  rex  talibus  infit  : 


«  Cœlestum  monita  et  sacra*  responsa  parentis. 
Disque  tua,  o  Rutulum  rcctor  1  graiissima  Tirtus 
Avulsum  Tyriis  hue  me  duxere  volentem. 
Si  tibi  non  segnes  tua  contra  fulmina  sœpe 
Visi  siare  sumus ,  dignam  te ,  nato  Touantis . 
Adferimus  deztram  ;  nec  nos  aut  Tana  suhcgit 
IncertsB  mentis  leTÎtàs ,  et  mobile  ptclus  j 
Aut  spes  et  lœti  sectamur  prsmia  Martis. 
Perfidiam  fugio  et  perjuram  ab  origine  gentcin. 
Tu ,  qiiando  Herculeis  finisti  pnclia  métis , 
Nonc  ipsam  Lelli  nobiscum  invade  parcntem. 
nie  tibi,  qui  jam  gemino  Laurentia  lustro 
Possedit  régna ,  et  scalas  ad  mœnia  Romx 
AdmoTet  y  in  Libyam  flammis  ferroque  traheudus.  » 

Sic  Nomadum  ductor  :  tune  dextra  Scipio  deztram 
Amplexus,  «  Si  pulchra  tibi  Mayorte  Tidelur, 
Pulchrior  est  gens  nosira  fide;  dimittc  bilingues 
Es  animo  socios  ;  magna  bine  te  prsmia  clarsB 
Virtutis ,  Masinissa  ,  manent  j  citiusque  tcI  armis , 
Quam  gratffi  studio  Tincctur  Scipio  mentis. 
Cetera  que  in  Libyam  portari  incendia  suades , 
Expediet  tempus  ;  nec  cnim  sunt  talia  rerum 
Non  meditata  mihi ,  et  raentem  Gartbago  fatigat  » 
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projet  :  Carlhage  pèse  à  moo  âme  impatiente.  » 
A  ces  mots,  Scipion  lui  fait  présent  d'une  tu- 
nique militaire  richement  brodée,  et  d'un  che- 
val aux  harnais  de  pourpre;  il  Tavait  pris  lui- 
même  sur  Magon  qui  le  montait  ;  et  dé.à  il  avait 
essayé  Tardeur  du  fougueux  animal.  11  joint  à 
ces  dons  la  coupe  d'or  avec  laquelle  Asdrubal 
faisait  des  libations»  et  un  casque  orné  de  son 
panache.  Après  avoir  ainsi  scellé  son  alliance 
avec  le  héros  africain ,  Scipion  ne  songe  plus 
qu'à  renverser  les  murs  de  Carthage. 

Les  Massyles  (3)  avaient  alors  pour  roi  Sy- 
phax  y  le  prince  le  plus  riche  de  ces  contrées,  et 
qui  ne  manquait  pas  de  bravoure.  Ce  monarque 
étendait  son  empire  sur  des  peuples  innombra- 
bles et  jusqu'aux  mers  les  plus  éloignées.  11 
avait,  dans  ses  vastes  domaines,  beaucoup  de 
chevaux ,  d'éléphants,  la  terreur  des  combats, 
et  de  nombreuses  troupes  d*élitc.  Aucun  prince 
dç  ritalie  n'était  plus  riche  en  ivoire,  en  or, 
en  étoiles  de  pourpre.  Scipion,  jaloux  de  s'as- 
surer un  secours  aussi  puissant,  songeant  d'ail- 
leurs à  la  grandeur  du  péril ,  si  ce  prince  se 
tourne  du  côté  des  Carthaginois,  ordonne  aus- 
sitôt qu'une  galère  mette  à  la  voile;  dès  ce  jour 
il  n'a  plus  qu'une  pensée,  la  guerre  d'Afrique. 
Arrivé  sur  les  bords  africains ,  et  dès  que  les 
vaisseaux  sont  entrés  dans  le  p>ort ,  il  apprend 
qu' Asdrubal,  fugitif  et  tremblant.  Ta  devancé 
sur  les  mers,  qu'il  a  cherché  dans  sa  détresse 
de  nouveaux  alliés,  et  qu'il  vient  d'entratner 
les  Massyliens  dans  le  parti  de  Carthage.  On 


annonce  à  Syphax  que  les  généraux  de 
deux  peuples  puissants  qui  se  dispatent  Jet 
armes  à  la  main  l'empire  du  monde,  sont  dans 
ses  états.  Le  roi  ordonne  qu'on  les  mtroduise 
dans  son  palais  avec  les  plus  grands  égards  »  et 
tire  vanité  de  l'éclat  qu'en  reçoit  son  dûidême. 
Il  regarde  avec  une  joie  orgueilleuse  ces  deux 
ennemis  présents  devant  lui ,  et  s'adresse  en  ces 
termes  au  chef  des  Romains. 

c  Illustre  Scipion ,  quelle  n*est  pas  ma  Joie 
de  te  voir  en  ces  lieux ,  et  que  j'ai  de  bonheur 
à  te  contempler!  combien  il  m'est  doux  de 
retrouver  en  toi  l'image  de  ton  père;  elle  res- 
pire dans  tes  traits.  Je  me  souviens  qu'étant 
allé  sur  les  bords  d'Érythie(4),  près  de  Cadix, 
où  j'étais  curieux  de  voir  le  flux  et  reflux  de 
la  mer,  ces  deux  grands  capitaines  me  vinrent 
trouver  dans  le  voisinage  du  Bétis,  et  sem- 
blèrent m'accueillir  avec  les  plus  grandes  mar- 
ques d'amitié.  Ils  me  firent  même  présent  de 
ce  qu'ils  avaient  de  plus  précieux  dans  les  dé- 
pouilles de  l'ennemi.  Je  reçus  de  leurs  mains 
des  armes,  des  freins  avec  lesquels  vous  domp- 
tez vos  chevaux ,  et  les  premiers  qu'on  ait  vns 
dans  mes  états;  des  arcs  dont  la  force  ne  le 
cédait  pas  à  celle  de  nos  javelots,  ils  mirent  à 
mon  service  des  maîtres  vieillis  dans  l'art  de  la 
guerre,  pour  former  à  vos  évolutions  militaires 
mes  bataillons  épars  et  qui  combattaient  sans 
règles.  Et  lorsque  je  leur  offris  en  retour  cet 
or  et  ce  précieux  ivoire  dont  nos  contrées 
abondent,  je  ne  gagnai  rien  par  mes  instances; 


flinc  juTCDi  dona  losigDem  Telamine  picto 

Dat  chiaonydem ,  stratamque  ostro,  qacm  ceperat  ipM 

Dejecio  victor  Magone  animique  probarat , 

Goroipedem  ;  tam ,  qua  Divum  libabat  ad  oras 

Asdrubal ,  ex  aaro  pateram ,  galeamque  comaDtem. 

Exin  I  firmato  sociali  fœdere  régis  , 

Yertendas  agitât  jam  duoc  GaKhagiDÎs  arces. 

Massylis  regnator  erat  ditissimus  oris , 
Nec  nudos  virtate ,  Syphax  :  quo  jura  petebant 
Innumcrœ  génies ,  extremaque  litore  Tethys. 
Molia  viro  terra ,  ac  sonipes ,  et  bellua ,  terror 
Bellorum ,  odc  non  Marti  deleda  juventus. 
Nec  forot ,  aut  ebore ,  aut  soltdo  qui  vinceret  auro 
QsBtulisve  inagis  fucarct  vellus  aheais. 
Has  adjuDg«!re  opes  avidus ,  reputansquo  laborem  y 
Si  Tertat  rcx  ad  Pœnos ,  dare  vêla  per  altum 
Imperat,  atquc  animo  jam  tum  Africa  bella  capessit. 
Verum  ubi  peryeutum  ,  et  portus  tenuere  carine, 
Jam  y  trépida  fugiens  per  proxima  litora  puppe , 
Asdrubal  adflictis  aderat  nova  focdera  qusrcDS 
Rébus,  et  adTyrios  Massylia  sigua  trahcbat. 

Audito,  psriier  popalorum  in  régna  duorum 


Advenisse  daeet)  qui  tota  mole  laboront, 

Disoeptentque  arniis ,  terrarum  uter  imperet  orbî  y 

Celsus  meute  Syphax  adeiri  in  lecta  bénigne 

Imperat ,  et  tanto  regni  se  toliit  honore. 

Tum  Istos  voWcns  oculos  adrcrsa  per  ora , 

Sic  Latium  adfaturjuTencm,  ac  prior  incipit  oltro 

«  Quam  te  ,  Dardanida  pulehcrrime ,  mente 
Adcipio,  intueorque  libcns  I  quaroque  ora  reoordor 
Lœtus  Scipiads  :  revocal  tua  forma  parentom. 
Nam  repeto,  Uerculeas  Erythia  ad  litora  Gadcs 
Quum  studio  pelagi  et  spectandis  «stibus  undc 
Vi  nissem ,  magnos  vicina  ad  flumina  Bctis 
Ductores  miro  quondam  me  cemere  amore. 
Tum  mihi  dona  TÏri  prieda  délecta  tulero, 
Arma  simul ,  regno<|ue  meo  tum  cognita  primum 
Cornipedum  freiia  ,  atque  areus ,  quis  cederc  nostit 
Non  norunt  jarula  ,  et  ^eteres  tribuere  magislros 
Miiitie,  qui  dispersas  sine  legecatervas 
Vestro  Tormarent  ritu  ad  certamina  Martis. 
Art  f go,  quum  nostra  (in  nostris  quœ  copia  regiû^ 
Nunc  auri  ferrem  ,  niirei  nunc  muncra  dentis, 
Nil  valui  precibus  \  solos  sibi  cepit  utcrquO| 
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3ft  ne  prirent  Fan  et  l'autre  qu'une  ëpée  ren- 
fermée dans  un  fourreau  d'ivoire  poli.  Ainsi 
donc  sois  le  bien  venu  dans  ce  palais.  Mais 
puisque  la  fortune  a  conduit  aussi  vers  moi 
1  travers  les  ondes  le  général  carthaginob, 
daigne  écouter,  6  Scipion!  ce  que  je  vais  dire; 
et  coi  puissant  chef  de  la  colonie  de  Tyr,  As- 
drubaly  prête  l'oreille  attentive  à  de  sincères 
avis. 

c  Qui  ne  sait  aujourd'hui  quelle  tempête  est 
venue  fondre  sur  l'Ausonie ,  quelle  guerre  a 
moissonné  ses  habitants,  et  réduit  le  Latium  aux 
dernières  extrémités?  Qui  ne  sait  que  les  plaines 
de  l'Italie  et  ribérie  sont  abreuvées  depuis 
dix  ans  du  sang  carthaginois?  Pourquoi  ne 
pas  mettre  fin  à  ces  tristes  guerres?  pourquoi 
ne  pas  déposer  volontairement  les  armes?yous, 
Carthaginois,  contentez-vous  de  la  Libye;  vous, 
Romains,  renfermez-vous  dans  l'Ausonie.  Sy- 
phax ,  croyez-moi ,  ne  sera  pas  un  médiateur 
îodigne  de  servir  d'aussi  grands  intérêts,  si 
TOft  esprits  inclinent  à  la  paix,  i  Scipion  ne 
permet  pas  au  roi  d'en  dire  davantage;  la 
coutume  de  sa  nation,  et  le  souverain  arbi- 
trage du  sénat  empêchent  qu'il  ne  traite  en 
son  nom  :  il  faut  renoncer  à  ce  vain  esp>oir 
d'accommodement,  puisque  les  pères  conscrits 
seols  peuvent  en  déci  ter.  Les  conseils  de  Sy- 
pihax  en  restèrent  là  :  on  passa  en  festins  le 
reste  de  la  journée  ;  après  le  repas ,  chacun 
s'abandonne  au  sommeil ,  et  se  délivre,  dans  le 
sein  du  repos ,  de  la  chaîne  pesante  des  soucis.  | 


Déjà  l'aurore,  quittant  sa  couche  mati- 
nale, éclairait  la  terre  d'un  jour  nouveau.  Les 
coursiers  du  soleil  sortaient  de  leurs  célestes 
éubles  pour  reprendre  le  joug ,  et  le  dieu  n'é- 
tait pas  encore  monté  sur  son  char  :  cependant 
la  mer  brillait  de  quelques  traits  de  feu  prêts  à 
jaillir  de  son  sein.  Scipion  se  lève  de  sa  couche  : 
son  visage  est  calme  et  serein ,  il  se  rend  au 
palais  de  Syphax.  Ce  prince,  selon  la  coutume 
de  son  pays,  nourrissait  des  lionceaux,  et  savait 
Fart  de  dompter  à  la  longue  leur  naturel  féroce 
et  leurs  naissantes  fureurs.  Dans  ce  moment 
même  il  promenait  une  main  caressante  sur  la 
crinière  d'im  de  ces  animaux ,  et  jouait  sans 
frayeur  avec  sa  terrible  gueule.  Dès  qu'il  ap- 
prend la  venue  de  Scipion,  il  revêt  sa  tunique 
royale;  sa  main  gauche  est  ornée  d'un  sceptre, 
insigne  majestueux  de  son  antique  empire;  un 
bandeau  blanc  lui  ceint  la  tête  ;  il  porte  Tépée 
à  son  cêté,  selon  la  coutume  de  sa  nation. 
Scipion  est  introduit,  reçu  par  le  prince,  en 
hôte  et  en  ami  ;  il  va  s'asseoir  près  de  lui 
dans  une  partie  retirée  du  palais ,  où  on  lui 
rend  les  mêmes  honneurs  qu'an  monarque  lui- 
même. 

c  Puissant  Syphax ,  lui  dit  le  pacificateur  de 
l'Espagne ,  dès  que  j'eus  soumis  les  peuples 
des  Pyrénées  y  mon  premier  soin  et  le  plus 
ardent  de  mes  désirs  a  été  de  venir  te  visiter 
dans  tes  états.  La  mer  en  courroux  n'a  pu 
m'arrêter  :  je  ne  viens  pas  te  demander  une 
chose  au-dessus  de  ton  pouvoir,  ou  qui  puisse 


Qoof  eobibcbat  ebur  Tagîn»  sectilii ,  enses. 
Qoare ,  âge  ,  Ictus  habe  nostroa  intrare  pf  nates , 
Ac,  mea  qaaodo  adferl  Libycum  fortuna  per  nndas 
Dadorem ,  facili ,  qaœ  dicam ,  percipe  meote. 
£t  ¥08 ,  qui  Tyris  regitis  Cartbaginis  arces , 
Aadmbal ,  bue  aurea ,  bue ,  quœao,  advertile  aensus. 
«  Quanta  per  Ausonios  populos  torrentibus  armis 
Tempestaa  mat  ^  et  Latîo  suprema  minetur, 
Diqoe  bibant  Tyrium  bis  quinos  saeTa  per  aunes 
Sicana  nanc  tellus ,  nune  litoia  Hibera  cruorem  y 
Cm  nescire  licet?quin  ergo  tristia  tandem 
CoDsidant  bella,  et  deponitis  arma  Tolentes? 
Td  Lîbya ,  tu  te ,  Ausonia  ,  cob ibère  mémento. 
Haad  deformis  erit  Tobis  ad  fœdera  versis 
Pacalor  mediusque  Sypbai.  »  Subjungere  plura 
Non  passas  ,  gentis  morera  arbilriumque  Senataa 
Seipio  demoostrat  ;  Tanique  absistere  oœpti 
Spe  jiibet.  ai  Patres  docetbsc  expendere  solos. 
Soadendi  modus  bic  :  quodque  est  de  parte  diei 
ExAcii  auper^  ad  mensas  et  pocula  vertunt. 
Atque ,  epttiis  postquam  finis ,  dant  corpora  somno, 
Et  dora  in  noctem  curamm  Tincula  solvunt 


Jamque  noTum  terris  pariebat  limîne  primo 
Egrediens  Aurora  diem  ,  stabulisque  aubibant 
Ad  juga  solis  equi ,  pecdum  ipse  adscenderat  axem , 
Sed  prorupturis  nitilabant  osquora  flammis  : 
Exigit  e  stratis  corpus ,  ?ultuque  sereno 
Seipio  eontendit  Massyli  ad  limina  régis. 
lUi  mos  patrius  fétus  nutrire  leonum  y 
Et  catulis  rabiem  atque  iras  expcllere  alendo. 
Tum  quoque  fuWa  manu  mulcebat  colla  jnbasque , 
Et  fera  tractabat  ludentum  interritus  ora. 
Dardanium  postquam  ductorem  adcepit  adesse, 
Induitur  cblamydem  ,  regnique  insigne  vetusti 
Gestat  loeva  decus  :  cinguntur  tempora  yilta 
Albente ,  ac  latcri  de  more  adstringitur  ensis. 
Hincin  tecta  Tocat,  secrctisque  ftdibus  hospes 
Sœptrigero  eum  rege  pari  sub  bonore  résidant. 

Tum  prior  bis  infit  terne  paeator  Hibe ras  : 
fl  Prima  mibi ,  domitis  Pyrenes  gentibus ,  ire 
Ad  tua  régna  fuit  properantem  et  maxima  cura , 
0  sceptri  yenerande  Syphax  I  née  me  «quore  s«yut 
Tardavit  medio  pontus  :  non  ardua  regnis 
!  Qasesnmoi  aut  inhonora  tuis  ;  conjunge  Latinia 
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déshonorer  la  majesté  de  ton  trône.  Unis-toi 
de  cœur  aux  Romains ,  et  partage  en  ami  nos 
succès.  Non ,  les  hordes  massylcs,  le  pays  des 
Syrtes  et  les  vastes  domaines  de  tes  aïeux  ne 
peuvent  pas  tant  pour  ta  gloire  qu'une  alliance 
fidèlement  gardée  avec  le  noble  peuple  de  Lau- 
rente.  Que  dirai-je  de  plus?  le  ciel  n'est  ja- 
mais propice  à  celui  qui  ose  attaquer  la  race 
de  Dardanus.  » 

Syphax  entend  ces  propositions  avec  plaisir, 
les  accepte  ;  et ,  embrassant  Scipion  :  t  Oui , 
dit-il ,  confirmons  cet  heureux  augure  de  h 
paix  t  et  que  les  dieux  présents  entendent  ces 
vœux  communs  de  l'amitié  :  prenons  ici  à  té- 
moin et  Jupiter  au  front  paré  de  cornes  et 
celui  qu'on  révère  sur  la  roche  Tarpéienne.  > 

En  même  temps  l'Africain  faisait  élever  un 
autel  de  gazon  ;  la  hache  déjà  levée  sur  la  vic- 
time allait  la  frapper,  quand  lout-i-coup  le 
taureau  brisant  ses  liens  s'enfuit  de  l'autel, 
remplit  de  ses  mugissements  les  galeries  du 
temple,  et  répand  la  terreur  dans  le  palab 
épouvanté.  Le  bandeau  de  Syphax ,  ornement 
de  ses  ancêtres ,  tombe  sans  qu'une  main  pro- 
fone  l'ait  touché,  et  laisse  à  nu  le  front  du  roi. 
Tels  étaient  les  sinistres  présages  par  lesquels 
les  dieux  annonçaient  la  chute  de  cet  empire, 
et  la  triste  destinée  du  prince.  Le  temps  n'est 
pas  éloigné  où  Syphax,  vaincu  et  renversé  de 
son  trône,  sera  traîné  au  Gapitole  derrière  le 
char  du  triomphateur,  qui  vient  presque  en 


suppliant  lui  demander  son  alliance.  Le  trailë 
conclu,  Scipion  se  rend  au  port,  met  à  la  voile, 
et,  secondé  par  un  vent  favorable,  regagne 
ribérîe,  terre  qui  lui  est  si  connue.  Les  peu- 
ples, avides  de  le  revoir,  accourent  à  sa  rencoih 
tre  ;  les  Pyrénées  soumises  députent  vers  lai 
leurs  nations  diverses.  Animées  du  même  esprit, 
toutes  l'appellent  leur  roi  (5);  pour  elles,  c'est  le 
plus  beau  titre  et  le  suprême  honneur  dû  ao 
cX)ur;jge.  Scipion  refuse  leurs  offres  avec  dou- 
ceur, comme  peu  dignes  d'un  Romain  ;  il  a(w 
prend  à  ces  Barbares  les  usages  de  sa  patrie, 
et  que  Rome  ne  peut  supporter  le  nom  des 
rois.  Alors,  n'ayant  plus  d'ennemi  à  vaincre 
dans  ces  contrées ,  il  ne  songe  désormais  qu'à 
rendre  les  derniers  devoirs  à  des  mânes  véné- 
rables. 

Il  convoque  à  la  fois  les  Latins ,  les  peuples 
du  Bétis,  ceux  du  Tage ,  et  parle  ainsi  an  mi- 
lieu de  cette  nombreuse  assemblée  :  <  Puisqu'il 
a  plu  aux  dieux  immortels  de  nous  être  favo- 
rables, d'abattre  ici  le  Carthaginois,  de  le 
chasser  de  ces  contrées  où  finit  l'univers ,  de 
le  rejeter  loin  de  l'Espagne,  afin  qu'il  regagnât 
en  fugitif  ses  sables  déserts,  je  veux  aujour- 
d'hui rendre  aux  miens ,  dans  cette  terre  qui 
les  a  vus  mourir,  les  honneura  fun^res,  et 
apaiser  leurs  mânes,  qui  réclament  de  moi  ce 
triste  et  dernier  devoir.  Faites  silence  et  prêtez 
l'oreille  à  mes  paroles  :  lorsque  le  soleil  anm 
parcouru  sept  fois  sa  carrière»  ceux  qui  savent 


Onaninmin  pectus ,  sodusquc  adcede  secnndts. 
Non  tibi  Matsyl»  gentes ,  extentiquo  tcllos 
Syrtibas ,  et  latis  proanta  potentia  campis 
AmpHus  adtulerint  decoris ,  quam  Romula  Tirlaa 
Gerta  juncta  fide ,  et  popali  Laureotis  honores. 
Cetera  quid  referam  ?  non  nllus  scilioct  ulli 
^uua  GeBlieolnoi ,  qui  Dardana  leierit  arma.  > 

AudÎTit  Isto  Matsylus  et  adnnit  ore , 
Gomplcxuaquc  viram  ,  «  Firmerous  proapera ,  dixit , 
Omina  ,  nec  toUs  Superi  conoordibus  absint  y 
Gomigemmqne  Jovem  Tarpeinmque  ore  roccmus.  > 
Et  simul  exatmotis  oespcs  subrezcrat aria; 
Victimaquc  adrootas  siabat  aubjccia  bipcnni  ; 
Qunm  subilo  abruptis  fugiens  altaria  launia 
Exsiluit  ^inclis  y  magituque  excita  laie 
Impicvit  tocta ,  et ,  fromitu  aospiria  rauoo 
Gongeminana ,  trépida  tcrrorcm  aparsit  in  aula  ; 
Tittaque ,  majomm  deooramen ,  fronte  sine  ullo 
Dalapsa  adtaetu  ,  nodaril  tempera  régis. 
Talia  CocHooln  casuro  tristia  rcgno 
Signa  dabant ,  sœyique  aderant  graTÎa  omina  fati. 
Hinc  fractum  bello  regem  solioqae  rcTubum , 
Tempos  erit,  qanm  daeet  agens  ad  lempla  Tonantis , 


Qui  tune  Grabat  aoeialia  fodera  auppicx. 
Hia  actia  repetit  portum ,  pnppesqiie  secundo 
Dat  ?ento,  et  notis  reddit  se  Seipio  terris. 

Ooncurrcrc  a?id»  gentes ,  yariosque  subacta 
Pyrene  misit  populos  :  mens  omnibus  ona. 
Concordes  regem  adpeiiant ,  regemque  salutant. 
Scilicet  hune  summum  norunt  TÎrtutis  bonorem. 
Sed ,  postquam  miti  rcjedt  munera  tuUu  , 
Ausonio  non  digna  TÎro,  patrioaque  TÎctssim 
Edocuit  ntus ,  et  Romam  nomina  regum 
Monstravit  nescire  pati ,  tum  Tersus  in  unam , 
Que  restât ,  curam  ,  nullo  super  boste  relicto, 
Et  Latios  simul ,  et  vulgum  Bstisquc  Tagique 
CouTocat ,  ac  medio  in  cœtu  sic  dcinde  profatur  : 

«  Quando>  ila  Galicolura  nobis  propensa  Toluntas 
Adnuit  y  extremo  Libys  ut  dcjcctus  ab  orbe , 
Aut  bis  occideret  canipis ,  aut ,  axe  relicto 
Hesperio,  patrias  exsul  lustraret  arenas  : 
Jam  Tcstra  tumulos  terra  celebrare  meorum 
Est  animus ,  pacemque  dare  exposecnlibus  umbris. 
Mente  favete  pari ,  atque  aures  advertite  Tcstras. 
Septima  qnum  solis  renovabitur  orbita  eœio, 
Quique  armis  ferroque  Talent,  quique  arte  rcgendi 
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manier  les  armes  ou  conduire  un  quadrige, 
ceux  qui  ont  l'espoir  de  vaincre  à  la  course,  ou 
qui  aiment  à  fendre  les  airs  de  leurs  javelots , 
se  réuniront  ici  pour  disputer  la  palme  glo- 
rieuse des  jeux*  Les  plus  nobles  dépouilles  des 
Carthaginois  serviront  à  récompenser  digne- 
ment le  vainqueur,  et  nul  ne  se  retirera  sans 
on  présent  de  ma  main.  C'est  ainsi  que  Scipion 
enflamme  toute  cette  foule ,  à  laquelle  il  com- 
mande par  ridée  de  l'honneur  et  des  récom- 
penses. 

Le  jour  venu,  toute  la  plaine  retentit  de  l'im- 
mense murmure  de  mille  voix  confuses.  Sci- 
pion ,  les  larmes  aux  yeux ,  conduit  ces  funé- 
railles simulées  avec  toute  la  pompe  de  véri- 
tables obsèques  :  l'ibère,  le  soldat  romain 
apportent  ensemble  leurs  offrandes  et  les  dé- 
posent sur  le  cénotaphe   embrasé.   Scipion 
debout,  tenant  la  coupe  funéraire,  qu'il  rem- 
plit alternativement  de  lait  et  de  vin ,  jette  des 
fleurs  sur  l'autel  des  dieux.  En  même  temps  il 
appelle,  il  évoque  ces  ombres;  il  chante,  en 
pleurant ,  les  louanges  des  deux  héros ,  et  cé- 
lèbre du  moins  la  gloire  de  ceux  qui  ne  sont 
plas.  De  là  il  se  rend  au  cirque,  et  propose 
de  commencer  les  jeux  par  la  course  des  qua- 
driges. La  foule ,  déjà  tout  impatiente  d'ap- 
plandir,  flotte  incertaine  et  frémissante  entre 
te  rivaux  :  les  barrières  ne  sont  pas  encore 
ouvertes,  et  chacun  a  les  yeux  attachés  sur 
f  entrée  de  la  lice  où  se  pressent  les  chevaux. 
Au  signal  donné,  la  barrière  s'ouvre  avec  fra- 
cas :  à  peine  les  coursiers  se  sont-ils  élancés  de 


toute  la  vitesse  de  leurs  pieds ,  que  miDe  crb 
étourdissants  s'élèvent  à  la  fois  dans  les  aîrt. 
Pareils  à  des  combattants  qui  se  disputent  la 
victoire,  les  Conducteurs,  penchés  sur  îeur  at- 
telage, suivent  de  la  main  et  de  la  voix  leur  qua- 
drige emporté ,  et  semblent  pousser  de  leurs 
cris  les  coursiers  qui  volent  aussi  rapides  que 
la  parole.  Le  cirque  retentit  du  bruit  des  chars, 
et  chacun  des  rivaux  s'abandonne  en  aveugle 
à  la  fougue  qui  l'emporte.  Us  précipitent 
leurs  coursiers,  les  pressant  du  fouet,  les 
gouvernant  de  la  voix.  Un  noir  tourbillon  s'é^ 
lève  de  l'arène  poudreuse,  obscurcit  les  airs,  et 
dérobe  aux  yeux  et  la  route  que  parcourent  les 
chars,  et  les  efforts  de  ceux  qui  les  dirigent.  Du 
côté  des  spectateurs  on  ne  s'anime  pas  moins: 
c'est  à  qui  se  déclarera,  celui-ci,  pour  le  coursier 
qu'il  aime  ;  celui-là,  pour  le  guide  en  qui  il  es- 
père. Les  uns  se  passionnent  pour  leur  patrie 
dont  Thonneur  est  en  jeu  ;  les  autres,  pour  la 
gloire  jusque-là  soutenue  de  l'antique  race  de 
leurs  chevaux.  Tel  a  placé  toutes  ses  douces  et 
inquiètes  espérances  sur  la  tète  d'un  coursier 
novice  au  joug  ;  tel  autre  se  promet  tout  de  la 
verte  vieillesse  d'un  couple  éprouvé  dans  les 
luttes  depuis  de  longues  années. 

Lampon  vole  et  précède  tous  les  autres.  Né 
en  Galice,  il  a  précipité  son  char  à  travers  les 
airs,  et  ses  vastes  élans  laissent  derrière  lui  les 
vents  rapides.  Mille  cris,  mille  applaudisse- 
ments font  retentir  le  cirque.  Les  spectateurs, 
à  la  vue  de  ce  char  qui  devance  les  autres,  le 
croient  déjà  près  du  but,  oik  le  poussent  letu^ 


i^oadrijagcM  pollent  currns ,  quts  yincere  planta 
$pes est,  et  stadium  jacolis  impellere  Tentes  y 
Adsint  j  et  pulchne  cerlent  de  laude  coronie. 
Pnemia  digna  dabo,  e  Tyria  spolia  incluta  prsda  ^ 
Nec  qoiaqaam  nostri  discedet  muneris  expers.  > 
Sic  donit  Tulgom  budamqne  cupidine  flaromat. 
Jamqne  dies  predicta  aderat ,  eœtuqoe  sonabafc 
Innamero  eampus  y  simulatasque  ordine  josto 
Ixaeqnias  rector  lacrymis  ducebat  obortis. 
^mnis  Hiber,  omnis  Latio  sob  nomine  miles 
I^Ofla  feiiint ,  tnmalisque  super  flagrantibus  addant. 
'fie  ^  iroens  nunc  lacte  y  sacro  nunc  plena  Lyso 
^oenU  y  odoriferia  adspergit  floribus  aras. 
TiuQ  mânes  Toeat  exeilos ,  laadesque  virorum 
^Qm  fleto  canit  y  et  Teneratur  facta  jacentuni. 
'nde  refert  sese  cireo,  et  certamina  prima 
Iiicboat ,  et  rapides  cursus  proponit  equonim. 
Pluctiiat  aeqaoreo  fremitu  rabieque  faTentum  , 
Careeribas  nondum  reseratis ,  mobile  Tulgns  , 
A^i|iie  foret  oculia  et  limina  serrât  equoram. 
Jamque ,  ubi  prolalo  sonuere  repagala  signo, 

T.  n. 


Et  loto  prima  emicnlt  vix  ungula  cornu , 
Tollitur  in  oœlnm  furialî  turbine  clamor  : 
Pronique  ^  ac  similes  certautibus,  ore  sequunlur 
Quisque  suos  currus ,  magnaque  volantibus  idem 
Voce  loquunlur  equis  :  quatitur  certamine  circus 
Certantnm  ,  ac  nulli  mentem  non  abstulit  ardor. 
Instant  prscipites  ,  et  equos  damore  gnbernant . 
Fulvus ,  arenosa  snrgens  tellure  ,  snb  auras 
Erigitnr  globus ,  atque  operit  caligine  densa 
Gornipedumque  Tias ,  aurigarumqae  labores. 
Hic  studio  furit  acris  equi ,  furit  ille  magistri. 
Hof  patriœ  favor,  boa  adcendit  nobile  nomen 
Antiqui  stabuli  :  sunt ,  quos  spes  grata  fatigel , 
Et  noTa  ferre  jugum  cerrix  :  sunt ,  cnida  seneclna 
Quos  juTct  y  et  longo  aonipes  speclalus  in  sdto. 
ETolat  ante  omnes ,  rapidoquc  per  aéra  cursu 
Gallaicus  Lampon  fugit ,  atque  îngentia  tranat 
Eisultans  spatia ,  et  Tcutoa  post  terga  relinquit. 
Gonclamant  y  plansuque  fremunt ,  ?otique  peractam 
Majorem  crednut  prscepio  limite  partem. 
Ât ,  quti  interior  cura ,  et  pnidentia  cirei 
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vœux.  Hais  touA  ceux  que  l'expérience  et  Tha- 
bitude  du  cirque  a  rendus  meillturs  juges  de 
ces  luttes,  blâment  Timprudent  écuyer  qui  pro- 
digue ainsi ,  dès  la  [)remière  course ,  les  forces 
de  ses  chevaux;  et,  le  gourmandant,  lui  crient 
de  loin ,  mais  en  vain ,  qu'il  va  les  épuiser  par 
des  efForts  mal  mesurés.  <Oii  t'emporte  ton  ar- 
deur, Gyrnus?  cesse  de  frapper;  ramène  à  toi 
doucement  les  rênes.  >  Helas  !  Gyrnus  est  sourd 
à  ces  clameurs  :  plein  de  conKance  en  ses  cour- 
siers, il  s'emporte,  sans  songer  à  l'espace  qui 
lui  reste  encore  à  parcourir. 

Panchalès  qui  le  suivait,  n'était  éloigné  de 
lui  que  de  la  longueur  d'un  char.  Ce  coursier 
asturien  était  remarquable  par  la  blanche  étoile 
qui  ornait  son  front,  marque  disiinctive  de  ceux 
de  son  pays;  aussi  blancs  étaient  ses  pieds 
agiles.  Plein  de  courage ,  quoique  d'une  taille 
médiocre  et  d'une  apparence  peu  remarquable, 
•on  ardeur  lui  donnait  d«'S  ailes;  il  courait  à 
travers  la  plaine,  indigné  de  sentir  le  mors  dans 
sa  bouche  écumante;  à  chat|ue  élan  il  semblait 
grandir  et  tous  ses  membres  augmenter.  Hi- 
bérus  tout  éclatant  de  pourpre  conduisait  ce 
char. 

Pélore  s'avançait  le  troisième;  il  avait  à  son 
o6té  Caucasus,  qui  courait  de  front  avec  lui. 
Gaucasus,  rétif  ei  regimbant  au  bruit  flatteur 
de  la  main  qui  le  caresse .  se  plaisait  à  mordre 
fon  frein,  et  remplissait  sa  bouche  d'une  écume 
ensanglantée  :  Pélore,  plus  souple  et  plus  do- 
cile, poursuivait  sa  coui'se  sur  la  gauohei  ser- 


rant de  près  la  borne ,  et  n'en  faisant  jamai» 
dévier  le  char  qu'il  emportait.  H  était  remar- 
quable par  sa  noble  encolure,  où  flottait  en  se 
jouant  la  plus  épaisse  crinière.  O  prodige  !  Gain 
casus  n'avait  pas  de  père.  Sa  mère,  Harpe,  avait 
été  fécondée  par  le  souffle  d'un  Zéphir  (6)  de 
printemps  :  fils  des  vents ,  il  était  né  dans  les 
plaines  des  Vettons  (7) .  Le  noble  Durius  poussait 
ce  char  dans  la  carrière.  Gaucasus  seaihlait  se 
fier  à  la  main  sûre  du  vieil  Atlas,  qui  le  guidait. 
Le  noble  coursier  avait  été  envoyé  par  Tydëe, 
ville  que  bâtit  Diomède,  errant  loin  de  sa  ptrie. 
11  passait  pour  être  de  la  race  des  cfaevaai 
tf  oyens  que  le  fils  de  Tydée  ravit  sur  les  bords 
du  Simois  à  Énée  vaincu.  Déjà  les  rivaox 
avaient  fourni  la  moitié  de  la  carrière,  et  re- 
doublaient d'efforts  pour  arriver  au  terme: 
Pancbatès  s'anime  pour  atteindre  le  premier 
char,  il  va  le  dépasser,  il  s'élève  au-dessus,  il 
va  s'élancer  dedans  ;  déjà  la  corne  de  ses  pieds 
recourbés  frappe  et  ébranle  le  char  de  Galice. 
Après  eux ,  vient  Allas;  mais  il  ne  s'avance 
pas  avec  moins  de  vitesse  que  Durius,  resté 
comme  lui  des  derniers.  On  eût  dit  qu  ils  cou- 
raient ainsi  de  concert  et  pour  maintenir  de 
front  leurs  attelages  alignés.  Uibérus,  qui  sioi- 
vait  Gyrnus  de  plus  près,  voit  que  les  coursiers 
de  Galice  sont  épuisés,  qu'ils  n'avanctnt  plos 
que  sous  les  coups  violents  et  redoublés  da 
fouet,  et  que  le  char  ne  bondit  plus  comme 
auparavant  sur  l'arène.  Alors,  pareil  à  la 
tempête  qui  fond  tout  à  coup  du  soaunet  des 


Aliior,  efToMs  primo  oeriamine  Tiret 

Damnare,  et  cassis  longe  incrapitare  qnerelis 

Indispensato  lassantem  corpora  nisu  : 

•  Que  nimius,  quo,  Gyrne ,  ruis?  (aam  Gyrnus  agebat) 

Verbera  dimitie ,  et  ref  oca  moderatus  habenas.  » 

Heu  surdas  aures  !  fertur  securus  equorum  j 

Nec  meminit,  quantum  campi  decurrererestet. 

Prozimus ,  a  primo  distans ,  qusnium  œquore  cumis 
Occupai  ipse ,  loci  tanturo  :  sed  prozimus  ibat 
Astur  Pancbatès  ;  patrium  frons  alKa  nilebat 
Insigne ,  et  patrio  pes  omnu  concolor  aibo  : 
logentcs  animi ,  membra  baud  procera  decusque 
Gorporia  eziguum  ;  scd  tum  sibi  feceral  alas 
Goncitus,  atque  ibat  eampo  indignatus  babenas. 
Greeoere  sublimem  ,  atque  augeri  membra  putares. 
Ginypbio  rector  ooccu  radiabat  Uiberus. 

Tertius  sequata  currebat  fronie  Peloro 
Gaucasus  :  ipse  asper ,  nec  qui  certicis  amaret 
Adplansœ  blandos  sonitus ,  dausumque  cruento 
Spomcus  adinorsu  gauderet  mandere  ferrum. 
At  I  dociiis  freni  et  meliur  parère ,  Peiorus 
nnquam  cffusum  siuuabat  devins  azem  j 


Sed  lœvo  intarior  stringebai  iramite  meiam. 
Insignis  mulla  oenrice ,  et  plurimus  idem 
Ludentis  per  colla  juba*  j  (  mirabile  dielu  t  ) 
Nullus  erat  pater  :  ad  Zepbyri  nova  (lamina  campis 
Vettonum  cductum  geniirizeffuderat  Harpe. 
Nobilis  bunc  Durius  slimulabat  in  a>quore  currum  : 
Caucasus  antiquo  fidebat  Atlante  magistro. 
Ipsum  iËtoia ,  TBgo  Diomedi  condita ,  Tyde 
Miserai  :  ezoepium  Trojana  ab  origine  equorum 
Tradebant ,  quos  i£neœ  Simoeuiis  ad  undas 
Victor  Tydides  magnis  abduzerat  auaia. 
Jamque ,  fere  médium  evecti  certamine  campum , 
In  spatia  addebant  ;  nisusque  adprendens  primos 
Pancbatès  animosus  equos ,  super  altior  ire , 
Et  prscedentem  jam  jamque  adsvendere  currum 
Pone  Tidebatur ,  cur?atisque  ungula  prima 
Gallaicum  quaiiens  pulsabat  calcibusaxem. 

Ai  postrerous  Atlas  ;  scd  non  et  srgnioribat 
Postremo  Durio  :  pacis  de  more  putares 
iEquata  fronte  et  concordi  currere  freno. 
Sensit  ut  ezbaustas ,  qui  prozimus  ibat ,  Hiberna 
Gaiiaicas  Gymi  vires ,  nec  y  ut  anie  y  salira 
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montagnes ,  Hibérus  se  penche  sur  le  cou  de 
ses  coursiers  y  et  comme  suspendu  sur  leur 
tèie,  il  pousse  Tardent  Panchatès,  le  gour* 
mande  de  n*étre  que  le  second,  le  stimule  avec 
le  fouet,  l'encourage  de  la  voix.  Eh  quoi!  cour- 
sier d*Asturie,  tu  souffriras  qu'un  autre  te  de- 
vance et  t'enlève  la  palme.  Courage,  vole,  glisse 
sur  la  plaine  ;  eh  !  n'as-tu  pas  les  ailes  des  vents? 
Lampon  épuisé  se  ralentit  :  en  vain  il  ouvre 
sa  bouche  haletante ,  il  n'a  pas  un  dernier  souf- 
fle pour  arriver  au  but.  A  ces  mots,  Panchatès 
s'enlève  comme  s'il  ne  faisait  que  s'élancer  hors 
de  la  barrière,  et  laisse  derrière  lui  Gyrnus  qui 
essaie,  mais  en  vain,  de  courir  son  égal,  ou  de 
le  croiser  dans  sa  course.  Le  ciel  retentit,  frappé 
de  mille  clameurs  qui  s'élèvent  du  cirque.  Pan- 
chatès,  victorieux,  lève  sa  tête  aUière,  s'em- 
porte dans  les  airs ,  et  entraîne  avec  lui  les 
autres  coursiers  du  quadrige. 

Allas  et  Durius,  les  derniers  tous  deux,  ont 
recours  k  la  ruse.  Celui-ci  s'efforce  d'arriver 
par  la  gauche ,  celui-là  le  presse  sur  la  droite 
et  voudrait  passer  devant  lui  :  mais  c'est  en  vain 
qu'ils  lâchentdesesurprendrel'un  l'autre.  Enfin 
Durius,  plein  de  confiance  dans  sa  florissante 
jeunesse,  se  penche  sur  ses  rênes,  détourne 
d>liquement  son  char,  et  l'oppose  de  côté  à 
celui  du  vieil  Atlas  dont  il  pousse  et  foit  sou- 
lever Fessieu.  Le  faible  vieillard  lui  adresse  de 
justes  remontrances  :  c  Où  t'emportes-tu?  et 


quelle  est  cette  nouvelle  manière  de  courir  ea 
furieux?  Je  le  vois,  tu  veux  ma  mort  et  oeUe 
de  mes  coursiers,  i  A  peine  finissait-il  de  par- 
ler, que  son  essieu  vole  en  éclats,  Atlas  est  ren- 
versé la  tète  la  première,  et  avec  lui,  spectacle 
déplorable  !  avec  lui  gisent,  de  côté  et  d'autre, 
dans  la  poussière  les  chevaux  abattus.  Durius, 
vainqueur ,  agite  fièrement  ses  rênes  ;  la  bar- 
rière est  libre ,  et  Pélore  laisse  derrière  lui 
Atlas,  qui  tâchait  de  se  relever,  au  milieu  de 
l'arène.  Il  ne  tarda  pas  à  joindre  le  quadrige 
fatigué  de  Cymus.  Cyrnus,  dont  la  course  s'é- 
tait ralentie  et  qui  apprenait  trop  tard  à  mo^ 
dérer  son  ardeur ,  est  bientôt  dépassé  par  ce 
char  rapide,  que  les  clameurs  et  les  applaudis- 
sements semblent  encore  pousser  avec  plus  de 
rapidité.  Déjà  Panchatès  louchait  de  sa  tête  le 
dos  et  les  épaules  d*Hibérus,  qui  se  sent  avec 
effroi  pressé  par  le  souffle  ardent  du  coursier 
et  tout  échaufipé  par  sa  brûlante  érume.  Durius 
fond  en  avant,  il  ne  guide  plus  ses  chevaux. 
il  les  laisse  aller  sous  le  fouet;  ce  n'est  pas 
en  vain  ;  car  il  va  tenir ,  il  tient  déjà  sur  la 
droite  la  même  ligne  qu' Hibérus. 

Étonné  de  tant  de  bonheur,  il  s'écrie  :  Voici , 
voici  le  moment,  Pelore,  de  montrer  que  tu  es 
fils  du  Zéphir;  que  ceux  dont  l'origine  est 
vulgaire  apprennent  combien  l'emportent  sur 
eux  les  rejetons  des  dieux.  Vainqueur,  tu  élè- 
veras des  autels  et  tu  offriras  des  dons  à  ton 


Pneeipîttfiii  earram ,  et  fomantet  verbere  oogî 
Adndao  Tiolenier  eqaos ,  eea  monte  prooella 
Qnam  nibita  ex  alto  mît,  asqae  ad  colla  repente 
Goraipedom  protentas ,  et  in  capita ardiia  pendons^ 
Coodtat  ardentem ,  quod  feiret  lora  secundus , 
Ptnchaten ,  Tooesqoe  addit  coin  verbere  mîxtas  : 
c  Tene ,  Ailor ,  oertante  feret  quîsquam  eqaore  palmam 
EreptoT  consurge ,  vola  ,  perlabere  campum 
Adsoetis  yelox  pennii  ;  decretcît  anbelo 
Peciore  eonsumtus  Lampon ,  nec  restai  hianti , 
Qaein  ferat  ad  meias ,  jam  spiritiis.  »  Hiec  ubi  dicta , 
Tollit  ae  lODipei ,  ceu  tunce  careere  primo 
Gonripcret  spatinm  ,  et ,  nitenlem  obponere  curros 
iot  aequare  gradua,  Gyrnum  post  ierga  relinquit. 
Gonfrcmit  et  ecelam ,  et  percassus  Toeibus  allis 
Speelantam  eireus  :  fertor  sublime  pcr  auras 
Altioa  adloUent  cervioem  victor  ovantem 
PitDcliatea ,  aodosque  trahît  prior  ipse  jugales. 

Al  poetremus  Atlas ,  Durius  postremas  in  orbcm 
Es«rocot  artcs ,  IsToa  nune  adpetit  ilie 

,  nune  ille  premit,  eertatque  aubire 
,  et  aitemi  nequidquaro  falîere  tentant  ) 
boice,  oonfisua  primcTs  flore  juvcnta , 
OUâqmiai  Dorivt  oanvenia  proDOi  haboiîa 


Obposuit  eurrum ,  atqne  erersum  propulit  azem 

Atlantis  senio  invalidi ,  aed  justa  querentis  : 

«  Quo  mis?  aut  quinam  hic rabidi  oertaminia  est  moa ^ 

Et  nobis  et  equis  letum  commune  laboras.  i 

Dumque  ea  proclamai ,  perfracio  yolviiur  axe 

Gernuus ,  ao  panier  fusi  (  miserabilel  )  campo 

Diseordes  siemuotur  equi    qualil  sequore  aperto 

Lora  suis  yiclor ,  mediaque  Pelorus  arena 

Surgere  niteniem  fugiena  Atlanta  reliquiL 

Née  longum  Gymi  defeaaoa  prendere  eu  mis. 

Hune  quoque ,  cunctantem  eisero  moderamina  equorom- 

Diaœniem ,  rapido  proterrolat  ineitus  axe  : 

Impellit  cumim  elamor  vooeaque  fayenium . 

Jamque  etiam  dorso  alqne  bumeris  trepidaniis  Hiberi 

Ora  superposnit  sooipv ,  flatusque  yapore 

Terga  premi ,  et  spumis  aoriga  caleseere  aeniit. 

Incubait  oarapo  Duriaa ,  misitque  citetoa 

Verbere  quadrupèdes ,  née  frustra  :  square  yideior  ^ 

Aat  etiam  ssquayit  jogi  prsBcedefliil  dexter. 

Adtonitus  tarnspetauta,  «  Genitore,  Pelore^ 
Te  Zephyro  edoctom  nnne  nune  oslendere  tempof  » 
Discant,  qui  peeudom  ducantab  origine  aoniea , 
Quantum  diyini  praeellat  seroinis  ortna. 
Yietor  doua  dabia ,  itatiMiqiM  «itarit  palri.  • 

30. 
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père.  En  effel,  si  Durius,  trahi  par  une  émo- 
tion où  se  mêlaient  la  crainte  et  la  joie  du  suc- 
cès, n'eûi  laissé  échapper  son  fouet  avec  ses 
paroles,  il  eût  peut-être  consacré  au  Zéphir  les 
autels  qu'il  lui  avait  voues.  Le  malheureux 
jeune  homme  tourne  alors  sa  colère  contre  lui- 
même,  comme  s'il  eût  vu  tomber  la  couronne 
de  sa  tête  yictorieuse.  Déchirant  sa  belle  tuni- 
que aux  franges  d'or,  il  se  répand  en  pleurs 
et  en  plaintes  amères.  Déjà  les  coursiers,  qui 
ne  sentent  plus  le  fouet,  ne  savent  plus  obéir, 
et  vainement  Durius,  en  guise  d'aiguillon ,  se- 
coue sur  leur  dos  les  rênes  inutiles. 

Cependant  Panchatès ,  assuré  de  la  victoire , 
courait  droit  au  but,  et,  la  tète  haute,  semblait 
réclamer  le  premier  prix.  Un  vent  léger  se 
joue  dans  sa  crinière  en  désordre ,  et  la  répand 
sur  son  cou  et  sur  ses  larges  épaules.  L'or- 
gueilleux coursier  se  lève  enfin  sur  ses  jarrets 
flexibles ,  et  triomphe ,  aux  applaudissements 

universels. 

Scipion  donne  à  tous  les  combattants  une 
hache  massive  d'argent  ciselé ,  et  distribue  les 
autres  prix  selon  le  mérite  des  rivaux.  Le  pre- 
mier reçoit  un  coursier  rapide,  présent  non 
méprisable  du  roi  des  Massyles;  le  second, 
deux  coupes  sur  lesquelles  brille  l'or  que  roule 
le  Tage,  et  qui  font  partie  de  l'immense  butin 
fait  sur  les  Carthaginois.  Le  troisième  obtient 
la  dépouille  d'un  lion ,  et  un  casque  sidonien 
surmonté  d'un  panache  aux  crins  hérissés.  Le 
vieil  Atlas  eut  le  dernier  prix ,  quoique  son 


sieu  brisé  l'eût  arrêté  au  milieu  de  la 
son  âge  et  son  malheur  ont  touché  le  cœur  de 
Scipion  :  il  le  fait  venir,  et  lui  donne  un  jeune 
et  vigoureux  esclave  ;  il  y  joint  Thonorable  pré- 
sent d'une  coiffure  du  pays. 

Le  général  romain  propose  ensuite  la  course 
à  pied ,  et  enflamme  tous  les  cœurs  par  la  vue 
des  récompenses  qu'il  y  destine.  Le  premier 
prix ,  dit- il ,  sera  ce  casque;  voilà  le  cimier  qui 
rendait  Asdrubal  la  terreur  de  i'Ibérie.  Le  se- 
cond des  vainqueurs  aura  cette  épée  ;  mon  père 
la  ravit  à  Hyempsa ,  tué  par  sa  main.  Le  troi- 
sième se  consolera  par  le  don  d'un  taureau. 
Quant  au  reste  des  concurrents,  ils  se  conten- 
teront chacun  de  deux  javelots  forgés  du  métal 
de  cette  contrée. 

Aussitôt  Tartessus  et  Hesperus,  brillants  de 
jeunesse  et  de  beauté,  se  présentent  et  sont 
accueillis  par  des  acclamations  favorables.  Us 
étaient  venus  de  Cadix,  célèbre  colonie  t  yrienne, 
qui  leur  avait  donné  le  jour.  Après  eux  vient 
Béticus ,  dont  le  menton  est  à  peine  couvert  du 
premier  duvet  ;  il  tirait  son  nom  du  fleuve  qui 
coule  sous  les  murs  de  Cordoue,  et  cette  ville 
ne  mettait  pas  peu  de  prix  à  ce  qu'un  de  ses 
enfants  remportât  le  prix  de  la  course.  U  est 
suivi  d'Eurytus,  à  la  chevelure  d'un  blond  ar- 
dent, à  la  peau  plus  blanche  que  la  neige;  aussi 
mille  cris  s'élèvent  à  son  entrée  dans  la  lice  ; 
Sétabis  (8)  Tavait  nourri  sur  ses  .collines,  et  ceux 
de  qui  11  tenait  le  jour  assbtaient  aux  jeux ,  le 
cœur  ému  de  crainte  et  d'espérance.  Après 


Et ,  ni  soccetttt  nimio  Istoque  paTore 
Proditui  ebpto  foret  inter  yerba  flagello , 
Fonan  aacrasaet  Zepbyro ,  quaa  TOTerat,  aras. 
Tam  vero  ÎDfeliz ,  Teluti  delapsa  corona 
Victoria  capiti  foret ,  in  se  Tersas  ab  ira , 
Aaratam  medio  diacindit  pectore  Testem  , 
Ac  latrymae  aimai  et  queatuaad  sidéra  fusi  : 
Née  jam  subdncto  parebat  Terbere  carras. 
Pro  atironlia  dorto  qnatiantar  inania  loira. 

Interea  metîa ,  certaa  jam  tandis ,  agebat 
Sese  PanchatM ,  et  pramia  prima  petebat 
Ardaoa  ;  efTaaaa  lenia  per  coUa ,  per  armes 
Ventilai  aarajabas  ;  tam ,  moUia  crara  saperbi 
AdtoUena  gressaa ,  magno  damore  triampbat. 

Par  donam  solido  argenlo  caelata  bipennia 
Omnibna ,  at  yario  distantia  oelera  bonore. 
Primas  eqaam  Tolocrèm ,  Maasyli  monera  regu 
Haad  spcmenda ,  talit  r  talit  bnic  TÎrtnte  secondas 
E  Tyrta ,  qaas  malta  jaoet ,  dao  poeub ,  praeda , 
Aarifere  perfasa  Tago  :  villoaa  leonîa 
Tefga  feri ,  et  criatis  borrens  Sidonia  cassis 
Twiiva  iodelionor  :  et  postremo  mnnere  Atlanta , 


Quamyîs  perfraclo  senior  snbsederat  axe , 
Adcitam  donat  dnctor ,  miseratus  et  evam 
Et  sortem  casas  :  famolas  florenle  javenta 
Haie  datar ,  adjancto  gentilia  honore  galeri. 

His  actis  dactor  leta  ad  oertamina  plants 
Inyitat ,  positisque  adoendit  peetora  donis  : 
«  Hane  primas  galeam  (  bac  acies  terrebat  Hiberu 
Hasdrabal  )  ;  banc  enaem  ,  eai  proxima  gloria  cursus  ^ 
Adcipiet  ;  catso  pater  banc  detraxlt  Hyempsss. 
Terlias  extremam  taaro  solabere  palmam. 
Cetera  conienti  disœdent  tarba  daobna 
Qalsqne  ferox  jaaalia ,  qus  dat  gentile  metallam.  w 

Fnlgentea  paeri  Tartessos  et  Hesperos  ort 
Ostenderesimnl  yalgt  damore  secundo. 
Hoa  Tyrias  misère  domo  patria  induta  Gadet. 
Mox  subit ,  adspersus  prima  lanugine  malas  ^ 
Basticoa  :  hoc  dederat  puero  eoguomen  ab  amne 
Gorduba  ;  et  baud  paryo  eertamina  Ista  fotdiat. 
Inde ,  eomam  rutilua ,  sed  cum  fulgore  nivali 
Gorporis ,  implevit  cayeam  damoribas  omnem 
Earytus  :  ezeelso  nutrilnm  oolle  créant 
Sastabis^  atqueaderanttrepîdi  pietate  parentes. 
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aix,  paraissent  Lamus,  Siooris,  enfants  de  la 
belliqueuse  Uerda  ;  et  Théron  qui  boit  de  celte 
onde  qui ,  sous  le  nom  de  Léthé ,  effleure  les 
rivages  de  ses  flots  oublieux. 

Suspendu  sur  la  pointe  du  pied,  chacun  des 
ooncurrents  prête  l'oreille ,  se  penche  en  avant, 
et  sent  battre  son  cœur  du  feu  de  la  gloire.  Le 
son  de  la  trompette  leur  a  ouvert  Tespace  ;  ils 
8*élanoeni  plus  rapides  que  la  flèche  que  l'arc 
a  chassée  par  les  airs.  Les  spectateurs ,  parta- 
ge dans  leurs  vœux ,  poussent  des  cris,  debout 
sur  les  ongles  de  leurs  pieds  :  chacun  se  fatigue 
à  appeler  par  son  nom  le  concurrent  qu'il  fa- 
vorise. La  troupe  glorieuse  s'emporte  dans  la 
carrière,  sans  y  imprimer  la  trace  de  ses  pas. 
Ib  sont  tous  dans  la  fleur  de  !a  jeunesse ,  tous 
embdlis  par  les  grâces  du  visage ,  tous  égale- 
ment rapides,  tous  dignes  de  la  victoire, 

Eurytus ,  jusqu'au  milieu  de  la  carrière ,  a 
conservé  le  premier  rang  ;  il  ne  devance  ses 
rivaux  que  de  quelques  pas  :  il  les  devance  pour- 
tant. Non  moins  ardent ,  Hespérus  le  presse  : 
1  chaque  pas  que  fait  Enrytus,  il  met  le  pied 
sur  la  trace  qu'il  a  quittée  ;  il  suffit  à  l'un  de  se 
voir  le  premier,  à  l'autre  d'espérer  qu'il  pourra 
réire.  Lear  course  n'en  est  que  plus  précipi- 
tée :  ils  se  portent  vers  le  but  de  la  force  de  toute 
fenr  haleine,  et  ces  efforts  ajoutent  à  leur  beau- 
té. Hais  void  qu'un  rival ,  qui  d'abord  avait 
couru  derrière  tous  les  concurrents ,  et  d'un 
âan  modéré ,  comme  s'il  eût  senti  qu'il  avait 
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recueilli  assez  d'haleine,  se  dresse  tout  à  coup , 
et  s'élançant ,  avec  furîe,  plus  rapide  que  Tair, 
déploie ,  contre  l'attente  de  tout  le  monde ,  des 
forces  qu'il  avait  su  ménager.  Ce  rival ,  c'est 
Théron.  On  eût  cru  voir  Mercure  lui-même, 
les  pieds  soutenus  sur  ses  ailes,  parcourir  la 
voûte  des  cieux.  Il  laisse  les  uns  derrière  lui , 
puis  les  autres ,  au  grand  étonnement  de  la 
foule.  Du  dernier  rang  il  passe  au  troisième, 
et  déjà  son  pied  inquiète  celui  d*flespérus.  Et 
non-seulement  il  fait  trembler  le  rival  qu'il  suit; 
mais  Eurytus  lui-môme ,  l'espoir  de  la  lice , 
se  trouble  au  bruit  de  la  course  ailée  de  Théron. 
Tartessus,  qui  est  au  quatrième  rang,  et  dont 
les  efforts  seront  inutiles,  si  ceux  qui  le  devan- 
cent conservent  chacun  'e  leur,  s'efforce  de 
joindre  son  frère,  derrière  lequel  courait  Thé- 
ron. Hais  celui-ci,  emporté  par  son  ardeur 
impatiente,  parut  devant  Hespérus  irrité  de  dé- 
pit* 11  n'avait  plus  qu'un  rival  devant  lui  ;  et 
le  but,  en  se  rapprochant,  redouble  leur  cou- 
rage; tout  ce  que  la  fatigue,  la  crainte  qui 
pénètre  dans  leur  âme,  leur  laissent  de  forces 
et  d'espérances,  ils  le  rassemblent  pour  cette 
lutte  d'un  moment.  Us  courent  de  front  et  sur 
la  même  ligne,  et  peut-être  tous  deux  eussent- 
ils  mérité  le  prix  en  touchant  le  but  en  même 
temps,  si  Hespérus  qui  suivait  Théron ,  saisis- 
sant, dans  un  accès  de  colère,  la  longue  che- 
velure qui  flottait  sur  son  cou  d'albâtre,  ne  l'eût 
ainsi  arrêté.  Eurytus  devance  son  rival  retardé. 


Tom  Ltmiic ,  et  Sicoris ,  proies  bellaeis  Uerds , 
Et  Tberon  poUto»  aqon ,  sub  Domine  Lethes 
Qfut  floit  y  immemori  pentoDgeot  gurgite  ripas. 

Qui  poeiqnam  adreeti  pbntis  et  pectora  proni , 
Polsaotesqoe  «stn  laudum  exsuUantia  corda , 
Adcepero  tnba  spatinm ,  exsilaere  per  auras 
Odos  eCTttsis  oerro  eiturbanle  sagittis. 
DÎTena  et  stndia  et  damor,  pendentque  faTentes 
Cngoibna  ;  atqoe  suos ,  ut  cuique  est  gratis ,  aoheli 
Nomine  quemqoe  dent  :  grei  inclulus  aequore  fertur, 
NuUaqne  tramissa  yestigia  signât  arena. 
Omnes  primaeTÎ ,  flaventiaque  ora  deoori , 
Omnes  ire  leyes ,  atque  omnes  TÎnoere  digni. 

Eitolit ,  incumbens  medio  jam  limite ,  gressum 
Eurytus ,  et  primos  brevibus ,  sed  primas ,  abibat 
Pneeedens  spatiis.  Instat  non  segnius  aœr 
Hcsperot ,  ac  prima  stringit  Testigia  planta 
Progressa»  ealâs  :  satis  est  huic  esse  priori  ; 
Haie  sperare  sat  est ,  fleri  se  posse  priorem. 
Acrius  boe  tendunt  gressus ,  animique  yigore 
Corpora  »fiiDt  ;  auget  pueris  iahor  ipse  decorem. 
Eeee ,  leti  nisn  poitremoque  agmine  currens , 
Postqnam  tttTÎfus  sibi  eoneepisse  TÎgnris, 


Geisus  inexbaustas  effundit  turbine  fires 

Non  exspectato,  subitusque  erumpit ,  et  auras 

Prœ?ebitur  Tberon  :  credas  Cyllcnida  plantam 

^tbereo  nesis  cursu  talaribus  ire. 

Jamque  bos ,  jamque  illos ,  populo  mirante  ,  relinquit  \ 

Et  modo  postremus ,  nune  ordine  tertia  palma 

Hesperon  infestât  sua  per  vestigia  pressum. 

Née  jam  quem  sequitur  tantum  ,  sed  prima  corona 

Spes  trépidât  tantis  venicntibus  Eurytus  slis. 

Quartus  sorte  loci ,  sed ,  si  très  ordine  servent 
Inceptos  cursus  y  nequidquam  ?ana  laborans , 
Tartessos  fratrem  medio  Tberone  premebat. 
Nec  pa  tiens  ultra  toUitsese  sequore  Tberon 
Igneus ,  et  plénum  prœteryolat  Hesperon  irs. 
Onus  erat  super,  et  met»  propioribus  sgros 
Urebat  finis  stimulis  :  quascumque  reliquil 
Hine  labor,  bine  penetrans  payor  in  pnecordia  rires, 
Dum  sperare  licet ,  brevia  ad  oonamina  uterque 
Adyf>cat  :  ssquantur  cursus  ;  partterque  ruebant 
Et  forsan  gemina  meruissent  prsemia  palma , 
Pervecti  siroul  ad  metas ,  ni ,  terga  seculus 
Tberonis ,  fusam  late  per  lactea  oolU 
Hesperos  ingenti  tennisset  ssftus  ab  ira, 
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et  tout  triomphant  arrive  au  but.  Il  reçoit  de 
Scipion  le  casque  éclatant,  glorieux  prix  de  la 
victoire  ;  les  autres  obtiennent  k  s  récompenses 
promises  ;  et ,  la  tête  couronnée  de  feuillage , 
ils  quittent  la  lice  en  faisant  retentir  le  fer  de 
leurs  javelots. 

Scipion  propose  alors  un  combat  plus  sé- 
rieux :  il  s'agit  d'un  simulacre  de  guerre,  d'un 
combat  à  l'épée.  Mais  ici  les  rivaux  ne  sont  pas 
des  hommes  dont  la  vie  est  souillée  de  crimes; 
la  valeur  seule ,  aiguillonnée  par  l'amour  de  la 
gloire,  doit  se  mesurer  avec  la  valeur  :  spectacle 
digne  d'un  peuple  issu  de  Mars ,  image  de  ses 
travaux  guerriers.  Dans  la  foule,  deux  frères  (9) 
se  présentent  :  quels  crimes  les  rois  n'ont-ils 
pas  osés ,  et  quel  forfait  reste-t-il  que  le  désir 
de  régner  n'ait  pas  fait  commettre?  Les  spec- 
tateurs détestent  leur  fureur  impie.  C'est  pour 
un  sceptre  qu'ils  vont  s'égorger  I  La  féroce 
coutume  de  leur  pays  leur  a  mis  à  la  main 
ces  armes  parricides.  C'est  le  trône  de  leur 
père,  resté  vide  par  sa  mort,  qui  sera  le  prix 
de  cet  exécrable  combat. 

Ces  furieux  se  précipitent  l'un  sur  l'autre 
avec  tonte  la  rage  que  peut  souffler  à  des 
hommes  l'ambition  de  régner.  Hais  tous  deux 
^ccombent,  emportant  chez  les  ombres  leurs 
cœurs  assouvis  du  sang  fraternel.  Les  deux 
^pées,  poussées  par  un  même  effort,  ont  tra- 
versé les  deux  poitrines  :  des  injures  accom- 
pagnent les  coups  mortels,  et  leurs  âmes  fa- 


rouches murmurent  encore  d'amères  paroles 
en  s'évanouissant  dans  Taîr,  qui  les  reçoit  mal- 
gré lai.  Leurs  ombres  elles-mêmes  ne  voulu- 
rent pas  de  paix,  et  du  bûcher  qui  les  consume 
tous  deux ,  la  flamme  impie  s'élança  en  se  di- 
visant, et  leurs  cendres  refusèrent  de  reposer 
ensemble. 

Les  autres  combattants  furent  honorés  d'un 
prix  proportionné  à  leur  valeur  et  à  leor 
adresse  :  les  uns  emmenèrent  des  bœufs  dociles 
au  joug  du  labourage  :  les  autres  de  jeunes 
esclaves  pris  dans  le  butin  des  Maures,  et  ac- 
coutumés à  faire  lever  les  bêtes  féroces  de  leurs 
repaires.  Enfin  Scipion  distribua  des  vases 
d'argent,  des  habits  enlevés  à  l'ennemi,  des 
chevaux ,  des  casques  éclatants  surmootés  de 
panaches,  et  des  peaux  de  lion. 

Le  dernier  spectacle  du  cirque  fut  le  combat 
du  javelot.  Ceux  qui  se  disputaient  l'honnear 
d'atteindre  le  but  furent  le  noble  Burros,  il- 
lustre par  ses  aïeux ,  et  né  sur  les  bords  du 
Tage ,  dont  l'or  fait  pâlir  les  sables  et  semble 
troubler  les  eaux  ;  Glagus ,  qui  fait  voler  oo 
trait  plus  vite  que  le  vent  ;  le  chasseur  Acon- 
téus  dont  les  cerfs  n'ont  jamais  pu  éviter  le 
javelot,  malgré  leur  fuite  rapide;  Indibilis, 
longtemps  ennemi  des  Latins,  alors  leur  allié  ; 
Ilerdès,  valeureux  guerrier,  dont  le  trait  sait 
atteindre  l'oiseau  qui  s'enfuit  sous  la  nue.  Biv- 
rus  eut  les  premiers  honneurs  ;  son  trait  avait 
frappé  le  but,  il  reçoit  pour  prix  une  esclave, 


Traziœiqae  eomam  :  (■rdato  Istns  oyansqne 
fiarytos  eradit  ju?ene ,  atque  aà  pnemia  victor 
Emicat ,  et  galee  fert  doDum  insigne  oorasc». 
Cetera  promisso  donata  est  manere  puhes  , 
latonsasque  comas  viridi  redimiia  corona 
Bina  tulit  patrio  qua tiens  hastilia  feiro. 

Hinc  graviora  Tirum  œrtamina ,  eomminus  ensis 
Destriotus ,  belliqoe  feri  simulacre  cientur. 
Née ,  quos  culpa  tulit ,  quos  crimina  noxia  rits  , 
Sed  Tirtua  animusque  feroi  ad  laudis  amorem , 
Hi  ercTere  pares  ferro;  epectacula  digna 
Martigena  vulgo,  snetique  iaboris  imago, 
flos  inter  gemitti  (quidjam  non  regihus  ausum? 
Auiquodjam  regnis  restât  scelnst)  impia  Girco  ' 
Innumero  fratres ,  caTea  damnante  furorem , 
Pro  soeptro  armalis  inirrunt  praelia  dextris. 
la  genti  mos  dirus  erat  ;  patrîamque  pelebant 
Orbati  solium  lucis  discrimine  fratres. 

Goneurrere  animis ,  quantis  confligere  par  est , 
'^aos  regni  furor  eiagitat  ;  multoque  cruore 
"itiata  aimul  portantes  corda  sub  umbras 
ibucre  :  pari  nisu  per  pectora  adactue 
la  'ffieendit  mncro;  superaddita  savis 


Ultime  Tulneribus  Terba  j  et  y  oonTÎcia  yolveiis , 
Dirus  in  inyitas  effogit  spiritus  auras. 
Nec  mânes  pacem  passi  ;  nam  corpora  junctus 
Ona  quum  raperet  flamme  rogus  ,  impius  ignis 
Dissiluit ,  cineresque  simul  jacuisse  neganint. 

Cetera  distiocto  donata  est  munere  turba , 
et  yirius  et  dextra  fuit  :  duxere  juyenoos , 
Impressis  dociles  terram  proscindere  ara  tris  : 
Duxere  adsuetos  lustra  exagitare  ferarum 
Venatu  juvenes ,  quos  dat  Maunisia  praeda. 
Nec  non  argenti ,  née  non  insignia  yesiia 
Gaptiyn  pretia ,  et  sonipes ,  et  erista  nitenti 
Inaurgens  cono,  spolia  exuyiaïque  Libyss». 

Tum  jaculo  petiere  decus ,  spectacula  Giret 
Postrema  ,  et  mets  certarunt  yineere  finem 
Burrus  avis  pollens ,  quem  misit  ripa  metaUi  , 
Qua  Tagus  anriferis  pallet  turbattta  arenis , 
Et  Glagus  y  insignis  yentoe  anteire  laoerio, 
Et ,  cujus  nunquam  fugisse  hastilia  cervi 
Prerapida  potuere  fuga ,  yenator  Aeontens , 
Indibilisque  ,  dtu  Istus  beliare  Latinis  , 
Jam  socins ,  yolucresquo  yagas  deprenûere  nube 
Adsuelus  jaculis ,  idem  et  beliator,  llerdes. 
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Iiabile  à  colorer  la  laine  avec  la  pourpre  d'Afri- 
qne.  Ilerdès,  qui  avait  approché  le  plus  près 
du  but  après  lui ,  reçoit  avec  joie  pour  second 
prix  un  jeune  esclave»  pour  qui  c'était  un  jeu 
de  saisir  les  daims  à  la  course.  Le  troisième  est 
adjugé  à  Aconiéus;  il  eut  deux  dogues  hardis 
à  aboyer  après  le  sanglier. 

L'assemblée  applaudit  à  grands  cris  à  ces  ré- 
compenses; alors  Lelius ,  tout  éclatant  de  pour- 
pre, et  le  frère  de  Se*  pion  appellent  avec  joie 
les  grands  noms  et  les  ombres  des  guerriers 
morts  dans  les  combats,  yunet  Tautre  ils  lancent 
en  m^^me  temps  leur  javelot ,  se  faisant  un  de- 
voir d'ajouter  à  réclat  des  jeux  par  cet  hommage 
rendu  à  des  cendres  sacrées.  Scipion  lui-même, 
dont  la  joie  éclatait  sur  son  visage,  pour  récom- 
penser dignement  cette  pieuse  pensée,  donne  à 
«on  frère  une  cuirasse  enrichie  d*or,  et  à  Lé- 
lios,  deux  coursiers  rapides  d'Asturie.  Puis, 
se  levant,  il  Fait  voler  de  toute  sa  force  sa  lance 
victorieuse  y  symbole  de  rhonneur  qu'il  rend 
aux  illustres  morts.  La  lance,  poussée  avec 
vigueur,  franchit  Fespace,  tombe,  se  plante 
dans  la  terre;  et  tout  à  coup,  ô  prodige!  se  cou- 
roDne  de  feuillages  et  de  branches,  et  à  peine 
naissante,  devient  un  grand  chêne  dont  1  om- 
brage se  projette  au  loin.  Les  prêtres,  consultés, 
répondent  qu'on  ne  peut  prétendre  à  de  plus 
grandes  destinées  ;  que  les  dieux  l'indiquent  et 
le  promettent  par  ce  prodige. 
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Après  cet  heureux  présage,  Scipion  part 
pour  ritalie  :  il  a  chassé  de  Tlbérie  les  Car- 
thaginois ,  et  vengé  à  la  fois  sa  patrie  et  sa  fo- 
mille.  Sa  gloire  fut  son  seul  triomphe.  Le  plus 
grand  désir  du  Latium  éuit  de  donner  la  Libye 
au  jeune  capitaine,  avec  la  dignité  consulaire  : 
mais  les  vieillards,  au  cœur  glacé,  ennemis 
de  la  guerre  à  cause  de  ses  hasards ,  s'oppo- 
saient à  ce  projet  hardi,  et  repoussaient  ces 
espérances  de  gloire  avec  une  prudence  mêlée 
de  crainte. 

Dès  que  Sdpion  est  revêtu  de  la  haute  di- 
gnité de  consul ,  il  propose  ouvertement  son 
projet  au  sénat,  et  demande  à  aller  renverser 
Garthage.  A  ces  mots ,  le  vieux  Fabius  se  lève, 
et  de  sa  bouche,  d'où  tombent  des  paroles  res- 
pectées :  c  Rassasié  de  vie  et  d'honneurs ,  dit-il , 
je  ne  crains  pas  que  le  consul ,  à  qui  ses  jeunes 
années  promettent  tant  de  gloire,  me  croie 
guidé  par  un  désir  jaloux  de  diminuer  sa  re- 
nommée ;  la  mienne  est  assez,  grande ,  et  mes 
succès  passés  n'ont  pas  besoin  de  lauriers  nou- 
veaux; mais,  tant  qu'un  souffle  me  restera,  je 
me  croirai  criminel  de  manquer  à  ma  patrie , 
et  déshonoré  même,  par  mon  silence.  Quoi!  Sci- 
pion ,  tu  veux  porter  la  guerre  en  Lybie?  mais 
l'Italie  est-elle  donc  sans  ennemis,  et  n'est-ce 
pas  assez  pour  nous  de  vaincre  Annibal?  Quelle 
gloire  plus  grande  iras-tu  chercher  sur  les  rivei 
de  Garthage?  Si  nous  sommes  si  avides  de 


Lani  Borrî  prima ,  infixii  qui  spieaia  mets  : 
Est  donum  serra ,  albentcs  invertere  bnas 
Morioe  GaBtuIo  docta.  At ,  quem  proxima  honorant 
Pncmia,  yicinam  metos  qui  propulit  hasbm, 
Adeepto  Ictus  puero  discessit  lierdes  y 
Gui  ludos ,  nullam  eursu  non  lollere  damam. 
Tniia  palma  habuil  geminos  insignis  Aconteus 
Née  timides  agitare  canes  latratibus  aprum. 

Qoos  postquam clamer  plaususque  prolavit honores  , 
^ermnnns  dncis  atque  efTulgens  Lslius  oslro 
IVomina  magna  Tocanl  Isli  manesque  jacentum , 
Atqoe  hastas  simul  effunduni  :  celeLrarejuTabat 
Sacraios  eineres,  atque  hoc  decus  addere  ludis. 
Ipee  etiam  y  mentis  testatus  gandia  ?ultu , 
Buctor,  ut  aequaTÏt  mentis  pia  pectora  donis , 
Et  frater  thoraca  tulii  muUiplicis  auri , 
Islius  Asturica  rapides  de  gente  jugales  y 
-GcMitorquet  magnis  ?ictricem  viribus  hastam 
Coiftsnrgens,  umbrisque  dari  testa  tu  rhonorem. 
Basta  Tolans  (mirum  dictu  I  )  medio  incita  campo 
Svhetitit  an  te  oeulos  y  et  terrœ  in  fixa  cohssit. 
Tam  subits  frondes ,  eelsoque  caeumine  rami , 
£t  lalam  spargens  quereus ,  dum  nascitur,  umbram. 
A4  majora  jubent  prsesagi  tendere  vates  ; 


Id  monstrare  Deos ,  atque  hoo  portendere  s'gnîs. 

Quo  super  augurio,  pulsis  de  iiiore  cuncUs 
Hesperio  Pœnis  ,  ultor  patriaïque  domusque 
Ausoniam  repetit  y  fama  ducente  triuuiphum. 
Nec  Latium  curis  ardet  flagrantius  ullis , 
Quam  juTeni  Libyam  et  summos  permittere  fasocs. 
Sed  frigens  animis  y  nec  bello  prospéra  turba 
Ancipiti  senior  temeraria  cœpta  yetabant , 
Magnosque  horrebant  cauta  formidine  casus. 

Ergo,  ubi  delato  consul  sublimis  honore 
Ad  Patres  consulta  refert,  deturque  potestas  y 
Orat ,  delendsB  Garthaginis ,  altius  ursus 
Hoc  grandsBva  modo  Fabius  peter  ora  resolTJt . 
fl  Haud  equidem  metuisse  queam ,  satiatus  et  avi 
Et  decoris ,  cui  tam  superest  et  gloria  et  stas  y 
Ne  credat  nos  invidiœ  eertamine  consul 
Laudibus  obtrectare  suis  :  satis  induta  nomrn 
Gestat  Fama  meum  ,  nec  egent  tam  prospéra  laude 
Facta  nora  ;  yerum  et  patrie  ,  dum  yita  manebit , 
Déesse  nefas  y  animumque  nefas  scelerare  silendo. 
Belle  nova  in  Libyie  moliris  ducere  terras  ? 
Hostis  enim  deest  Ausoniœ  ;  nec  vincere  uobis 
Est  satis  Annibalem  :  petitur  quae  ginria  major 
Litore  EHssieo  ?  stimuli  si  laudis  agunt  nos  , 
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gloire,  voilà  les  lauriers  qu'il  te  faut  mois- 
aoDDer.  La  matière  de  tes  triomphes  est  près 
de  toi ,  la  fortune  t'a  donné  un  rival  digne  de 
ton  courage.  C'est  le  sang  du  cruel  Annibal 
que  demande  l'iulie  ;  c'est  de  ce  sang  qu'elle 
a  soif.  En  quelle  contrée ,  en  quels  lieux  vas-tu 
traîner  nos  étendards?  Commence  par  éteindre 
le  feu  qui  consume  Tltalie.  L'ennemi  épuisé  est 
là  sous  tes  yeux  9  et  tu  l'abandonnes,  et  traître 
à  u  patrie,  tu  dégarnis  les  sept  collines  de  leurs 
défenseurs? 

9  Mais  tandis  que  tu  porteras  le  ravage  dans 
les  Syrtes  et  dans  des  sables  stériles,  ce  fléau 
de  notre  pays  ne  viendra-t-il  pas  fondre  une 
seconde  fois  sur  ces  murs  qui  lui  sont  connus? 
n'envahira-t-il  pas  le  Capiiole,  qui  n'aura  plus 
de  bras,  plus  d*armes  pour  le  repousser?  Quelle 
conquête  vaut  que  tu  quittes  Tltalie  et  que  tu 
abandonnes  Rome  au  bras  d'un  vieillard  qui  a 
passé  l'âge  des  combats?  Frappés  par  ce  foudre 
terrible ,  aurions-nous  le  temps  de  te  rappeler 
de  la  Libye,  comme  nous  avons  rappelé  naguère 
Fulvius  de  Capoue?  C*est  ici  qu'il  faut  vaincre, 
ici  qu'il  faut  délivrer  l'Italie  de  cette  guerre  qui 
depuis  trois  lustres  y  répand  le  deuil.  Retourne 
ensuite  au  pays  des  Garamantes,  et  va  méri- 
ter un  triomphe  chez  le  Nasamon.  Mais,  à  cette 
heure,  les  dangers  de  l'Italie  s'y  opposent.  Ton 
père,  ce  héros  dont  le  courage  a  illustré  ta 
race ,  près  de  mener  son  armée  en  Ibérie ,  re- 
vint sur  ses  pas  se  jeter  au-devant  d' Annibal 


qui  se  ruait  du  haut  des  Alpes  sur  Fltalie;  ec 
toi ,  consul ,  tu  songes  à  t'éloigner  d'un  ennemi 
vainqueur,  pour  l'arracher,  dis-tu,  par  ce  stra- 
tagème du  sein  du  Latium  !  Hais  si ,  loin  de 
suivre  ton  armée,  il  reste  ici,  sans  s'effrayer, 
combien  ne  regretteras-tu  pas ,  quand  Rome 
sera  prise,  tes  conseils  imprévoyants  !  Mais  je 
veux  bien  que,  craignant  pour  Carthage,  il 
mette  à  la  voile ,  suive  ta  flotte  et  tes  drapeaux, 
en  sera-t-il  moins  ce  redoutable  Annibal,  que 
tes  yeux  ont  vu  camper  sous  les  murs  de 
Rome?  >  Ainsi  parlait  Fabius,  et  tous  les  vieil- 
lards murmuraient  les  mêmes  plaintes. 

Alors  Scipion  prit  la  parole  :  c  Deux  illus- 
tres généraux  venaient  de  perdre  la  vie  en 
même  temps  ;  toute  l'ibérie  subissait  le  joug 
de  Carthage,  sans  que  Fabius,  sans  qu'aucun 
de  ceux  qui  partagent  son  avis ,  songeât  à  y 
porter  du  secours;  c'est  moi,  j'ose  le  dire, 
qui,  malgré  ma  jeunesse,  m'exposai  à  oel 
orage,  qui  osai  braver  la  tempête  et  attirer 
sur  moi  tout  le  danger.  Nos  vieillards  disaient 
de  même  qu'on  avait  tort  de  confier  la  guerre 
au  bras  d'un  jeune  homme  ;  et  le  même  pro- 
phète que  j'entends  encore  qualifiait  l'entre- 
prise de  téméraire.  Hais  j'en  rends  grâces  aux 
dieux,  protecteurs  de  la  race  troyenne  :  Sci(Mon, 
ce  frivole  jeune  homme ,  ce  bras  d'enfont ,  ce 
Sdpion ,  à  peine  mûr  pour  les  armes ,  vous  a 
rendu  toute  l'ibérie  sans  échec.  II  a  poussé  de- 
I  vaut  hii  le  Carthaginois,  et  suivi  le  cours  du 


HiDC  segetem  mete  :  eomposuit  propiorîbus  ansis 
Digoum  te  Foriana  parem  ;  tuU  itala  lellus 
Duoloria  sstî  ,  tuU  tandem ,  haurire  cruorem. 
Qno  Martem  ,  aut  quo  signa  trahis?  reatinguereprimum 
JU^entem  lialiam  :  ta  fessos  obvias  bostes  [est 

Deseris ,  ac  seplem  dénudas  proditor  arces. 

«  An  y  qnam  tu  Syrtim  ac  slerilea  vastabia  arenas , 
Mon  dira  ilia  Inès  notis  jam  mœnibus  orbis 
Adsiliet  !  Tacuamque  JoTem  sine  pnbe ,  sine  armis 
In?adel?  quanti ,  nt  cédas ,  Romamque  relinquas 
Eraeriio,  est?  tanlo  perculsi  fulmine  belli 
Siocine  te ,  ut  nuper  Gapua  est  adcitus  ab  alta 
FuItIus  ,  œquoreis  Libyn  rerocabimus  oris  ? 
Yince  donii ,  et  trinis  mflsrentem  funera  lustria 
Attsoniam  purga  bello  :  ium  tende  remotos 
In  Oaramantas  iter,  Nasamoniacoaque  triuropbos 
Molire  ;  angustaa  prohibent  nnnc  talia  cœpta 
Ras  Itale  :  paier  ille  tnus ,  qui  nomina  Testrs 
Addidit  haud  segnis  genti ,  quum  consul  Hiberi 
Tenderet  ad  ripas ,  rcTocaio  milite  primus 
Dflscendenti  avide  superatis  Alpibns  ultro 
"^posait  seae  Annibali  :  tu  consul  abire 
tore  paras  hoate ,  atque  avellere  nobis 


Scilicet  hoc  astu  Pœnum  ?  si  deinde  sedebit 
ImpaTÎdus ,  nec  te  in  Libyam  tuaque  arma  sequetur, 
Capta  damnabis  consulta  improvida  Roma. 
Sed  fac  turbatnro  convertere  signa ,  tuœque 
Glaasis  Tela  sequi  :  nempe  idem  erit  Annibal ,  idem , 
Gujua  tu  yallum  Tidisti  e  mcenibus  nrbis.  » 
Hœc  Fabius  :  seniorque  manus  paria  ore  fremebant. 

Tum  contra  consul  :  «  Gœsis  ductoribus  olim 
Magnanimis  leto  gemino,  quum  iota  subisset 
Sidonium  posaessa  jugnm  Tarteasia  tellus , 
Non  Fabio,  non ,  quls  eadem  est  sententia  oordi , 
Quoquam  ad  opem  Tcrso,  fateor,  prîmoribus  annir 
Ezcepi  nubem  belli ,  solusque  menti 
Objeci  cœlocaput,  atque  in  meomnia  verti. 
Tum  grandsBva  manus ,  puero  maie  crédita  bella , 
Atque  idem  hic  yales  temeraria  cœpta  canebat. 
Dis  grates  laudemque  fero,  suL  numine  quorum 
Gens  Trojana  sumus  ;  puer  ille ,  et  futilis  stas^ 
Imbelletque  anni ,  necdum  maturus  ad  arma 
Scipio,  restitttit  terras  inlaesns  Hiberas 
Trojugenis  :  pepulit  Pœnos  ,  solisque  secatnr 
Eitremai  ad  Atlanta  vias ,  eiegit  ab  orbe 
Uesptrio  nomen  Libye ,  nec  rettulit  urbi 
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soleil  jusqu'aux  cimes  de  l'Atlas.  Il  a  purgée 
du  nom  libyen  ce  monde  redevenu  Romain, et 
n'a  ramené  ses  étendards  qu'après  avoir  vu  le 
soleil  dételer  ses  coursiers  fumants  sur  un  ri- 
vage rendu  à  Rome.  Ce  même  Scipion  vous  a 
donné  des  rois  pour  alliés  (iO).  A  présent  il  ne 
reste  plus  que  Carthage  à  détruire  :  ce  sera  le 
dernier  de  vos  travaux  ;  Jupiter  même,  le  père 
des  hommes ,  vous  y  convie  par  ses  prodiges. 
Annibal  a  déjà  la  pusillanimité  de  la  vieillesse , 
on  do  moins  il  Tatteste ,  afin  que  ce  ne  soit  pas 
uoe  gloire  pour  nous  d'avoir  fait  cesser  de  si 
longs  malheurs  par  la  défaite  d'un  vieillard. 
Pour  moi ,  je  reconnais  ce  que  peut  mon  bras,  et 
je  sens  qu'en  moi  la  force  s'est  accrue  avec  les 
années.  M'inventez  donc  point  des  prétextes 
de  retard  :  les  dieux  m*ont  réservé  la  gloire 
d'effacer  l'opprobre  de  nos  anciennes  défaites  ; 
laissez  un  libre  cours  à  la  destinée  :  c'a  été 
pour  le  prudent  Fabius  un  titre  assez  glo- 
rieux de  n'avoir  pas  été  vaincu  ;  et  il  est  vrai 
qu'ai  temporisant  il  nous  a  faits  ce  que  nous 
sommes.  HaisMagon,  Hannon,  Asdrubal,  au- 
raient-ils été  défaits,  si  je  m'étais  tenu  oisif, 
enfermé  dans  mon  camp.  Quoi  !  un  jeune  Car- 
thaginois, à  peine  à  la  fleur  de  l'âge,  aura  pu 
parcourir  les  campagnes  du  Latium ,  s'avancer 
jusque  sous  les  murs  de  Rome  et  visiter  la 
source  sacrée  du  Tibre  !  Il  aura  pu  dévorer 
dans  une  longue  guerre  toutes  les  forces  de 
l'Italie;  et  nous  n'oserons  transporter  nos  éten- 
dards en  Afrique»  et  faire  trembler  à  notre 


473 

tour  les  demeures  tyriennes  !,Tous  les  rivages 
de  la  Libye  sont  ouverts  au  loin  et  plongés 
dans  une  sécurité  profonde,  et  cette  terre  en- 
nemie jouit  de  la  paix  et  de  l'abondance  :  que 
Carthage  connaisse  enfin  la  crainte  après  l'avoir 
si  longtemps  inspirée!  qu'elle  sache  qu'il  nous 
reste  des  armes ,  alors  même  que  nos  plaines 
ne  sont  pas  encore  délivrées  de  la  présence 
d' Annibal. 

Ce  général,  que  vos  timides  délibérations  ont 
laissé  vieillir  dans  le  Latium ,  où  il  a  versé  notre 
sang  à  grands  flots  depuis  trois  lustres ,  je  sau- 
rai ,  moi ,  le  forcer  de  revenir  à  Carthage,  trem- 
blant,  mais  trop  tard,  pour  ses  murs  embrasés. 
Rome  verra- t-elle  donc  sur  ses  remparts  les 
marques  honteuses  du  bras  des  enfants  d'Agé- 
nor,  tandis  que  Carthage,  libre  d'inquiétudes» 
apprendra  nos  dangers  sans  en  craindre  pour 
elle,  et  nous  fera  la  guerre,  ses  portes  ouvertes? 
Oui ,  que  noire  farouche  ennemi  batte  encore 
nos  murailles  du  bélier  sidonien,  s'il  n'apprend 
pas  que  je  l'ai  prévenu  en  livrant  aux  flammes 
les  temples  de  Carthage. 

Le  sénat ,  enflammé  par  ce  discours,  semble 
reconnaître  la  voix  du  destin  et  se  rend  aux 
désirs  du  consul.  On  fait  des  vœux  pour  le 
salut  de  la  patrie ,  et  l'on  permet  à  Scipion  de 
transporter  la  guerre  en  Afrique. 


Sigitt  prias  ,  quam  famantei  cîrea  «oquora  vidit 
fiomano  Phœ1>ttm  folTenteoi  litore  currua. 
AdscÎTit  reges  idem  :  nanc  ulUmaa  actis 
Bcatat  Garthago  noatria  laLor  :  hoc  aaior  «tî 
jQpiler  sterni  mooet.  Annibali  eooe  aenectaa 
Inlremit ,  aut  aBgroa  simulât  mentita  timorés  , 
Ne  finem'Ionçia  tandem  peperisse  ruinia 
Sitooster  titillas.  Certe  jam  dexlerantibis 
Experts ,  et  robor  florentibas  aoiimaa  annis. 

«  Ne  ?flro  fabricaie  moras  ;  sed  currere  sortem 
Htnc  sinite  ad  Telerum  deleada  opprobria  cladum 
(hmn  mihi  serraTera  Dei.  Sa(  gloria  caolo 
rioQ  TÎDeî  palehra  est  Fabio,  peperitque  sedendo 
Hoaii  Canctator  nobia  :  née  Mago,  nec  Hannon , 
Rtc  Giagoae  aatus ,  nec  Amilcare  terga  dédissent  ^ 
Siiegnea  clause  traheremus  prieiia  Tallo. 
Sidflniuane  puer,  m  pubosoenle  juventa , 
LiQrentes  potait  populos  et  Troia  adiré 
'Cnia ,  flaYentemque  sacro  cum  gurgite  Thybrim  ? 
£i  potait  Latium  longo  depascere  bello  ? 
'^  Libye  terris  tramittare  signa  pigebit , 


Et  Tyrias  agitare  domos?  Sacura  peridi 
Litora  lata  patent ,  et  opima  pace  quieta 
sut  tellus  }  timeat  tandem  Garthago,  timeri 
Adsneta ,  et  nobis ,  quamTis  Œnotria  nondam 
Annibale  anra  ?aoent ,  auperease  inteUigat  arma. 

«  lUum  ego,  qnem  yosmet  cauti  consullaque  vestfa 
In  Latio  fecere  senem  ,  coi  tertia  large 
Fundenti  noatmm  dncuntur  lustra  cruorem  , 
lllum  ego  ad  incensas  trepidantem  et  aéra  pa?entem 
A?ertam  patrie  ledea  :  an  Roma  Tidebit 
Turpia  Agenorea  maria  Testigia  deitna  ? 
Gaiihago  imrounia  nostroa  secura  labores 
Audiet  interea ,  et  portis  bellabit  apertis? 
Tum  vero  pulset  nostras  iteram  improbus  hoatis 
Ariete  Sidonio  turres ,  si  templa  suorum 
Non  ante  audierit  Rutalis  crepitantia  flammis.  » 

Talibus  adcensi  Patres ,  faloqae  vocante , 
Consaiisadnœrunt  dictis ,  boslamqae  precati 
Ut  foret  Attsoni»  y  tramittere  bellt  dedemat. 
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LIVRE  DIX-SEPTIÈME. 

Selon  (ranliques  oracles  de  la  Sibylle,  l'en- 
nemi  élran^jer  ne  dovaii  quiiler  les  bords  de 
TAusonie,  quesi  l'on  allait  en  Phry(|ie chercher 
la  mère  des  dirux ,  pour  consaj  rer  son  culte 
dans  les  murs  des  descendants  de  Laomédon.  Il 
fallait  encore  que  celui  qui  recevrait  la  déesse  à 
son  arrivée  fùi  choisi  par  l'assemblée  du  sé- 
nat, comme  l'homme  le  plus  veiiueux  de  son 
temps  :  honneur  plus  grand ,  plus  flatteur  que 
tous  les  triomphes  !  Et  déjà  C\  hèle ,  portée  sur 
une  {jalère  romaine,  avait  touche  aux  rivajjes 
du  Lalium.  [)esi{jné  par  les  suffi  a-jcs  de  tous 
les  sénateurs,  Scipion  sVlait  rendu  a  l'embou- 
chure du  Tibre ,  et  allait  avec  empressement  au 
devant  de  la  pompe  sacrée.  Parent  du  {général 
alors  chijqjé  de  la  {juerre  d'Afrique,  il  brillait 
de  toutTéclal  de  ses  illustres  aïeux.  Après  avoir 
reçu  dans  ses  bras  suppliants  la  déesse,  qui 
avait  parcouru  tant  <le  mers  lointaines,  il  amène 
le  vaisseau  dans  les  ondes  mu(;issanies  du  1  ibre. 
Alors  les  dames  romaines  veulent,  de  leurs 
mains,  le  traîner  le  lunjj  du  fleuve,  et  attachent 
des  cordajjes  à  la  proue. 

Tout  autour  retentissaient  les  tambours  frap- 
pés à  coups  redoul  lés,  et  les  biuyantes  cym- 
bales. Une  foule  de  a^s  prêtres  qui  ont  renoncé 
à  leur  sexe,  pour  habiter  le  double  sommet  et 


les  cliastes  asiles  du  mont  Didyme,  qui  .w 
brent  Haechus  dans  les  antres  de  la  Oif  ^^ 
qui  seuls  connaissent  les  boca{jes  sil^nciai  s 
mont  Ida,  s'avançaient  en  formant dt*? d^^r-» 
Au  mili<  u  des  joyeux  a pplaudissem^^nij <>:.,> 
cris  d'allégresse,  le  vaisseau  sacré  s'anei<î> 
à- coup,  sans  vouloir  céder  aux  efforts,  eir^vj 
comme  immobile  dans  le  sable.  Alors,  du i~ 
de  la  poupe,  le  prêtre  s'écrie:  c  Gsy-z  « 
toucher  ces  corda^^es  de  vos  mains  im[urn 
loin  d'ici,  loin  d'ici  les  profanes;  écoutez ii 
voix;  gardez-vous  de  prendre  part  à  ui^  r|. 
vre  qui  veut  des  âmes  chastes,  et  m\{]ïni .» 
courroux  de  la  déesse  !  Que  s'il  en  est  unt  .•• 
seule  parnu'  vous  qui  soit  sans  tache,  eii]i.;i 
la  conscience  de  sa  pureté,  qu'elle  appr,.' 
et  s'ac(juiite  de  cette  fonction  sacrée.  » 

Issue  de  l'ancienne  famille  des  Clja>i5. 
Claudia,  objet  des  injustes  soupçons  du  f#* 
pie,  se  présente  alors ,  et ,  tourna  m  s^'sr»;:':.!^ 
vers  le  vaisseau,  elle  s'écrie  en  éten.Jn.i'rt 
bras:  c  iMèrc  des  Immortels,  divinité  f- î 
créé  toutes  les  divinités,  loi,  dont  les  en// 
gouvernent  le  ciel,  la  terre,  les  roersHtt 
sombres  royaumes,  s'il  est  vrai  que  jamais ii 
corps  n'a  été  souillé  d'un  crime,  vi^ns  i 
déesse  !  me  rendre  témoignage ,  et,  que  fik: 
preuve  de  mon  innocence  ,  ton  vaisseau  iti> 
à  mes  efforts.  »  Alors,  pleine  de  conti  liC-: 
elle  saisit  le  cordage.  Tout  à  couponcnurv 
tendre  dans  les  airs  rugir  les  lions  de  la  dn w 


LIBIÎR  DKGIML'S  Si:i>TIMUS. 

Hostis  ut  Ausoniis  tlisrcdoret  advrna  terris 
Patidicae  fiierant  oraoïila  prisra  SiI»v1I,t  , 
Cœliroliim  Pliryjjia  fjcnelriccm  sede  pclilam 
Laoïnedoatex  sacraddain  nuinibiis  uil)is  : 
Adveclnrn  exciperet  numon  ,  qui ,  lochis  nh  omni 
Gonniio  Patrum  ,  prxspntis  dcgerel  crvi 
Oplimus  ;  heu  nomen  melius  majusquctriumphis  I 
Jamquc  pelitaaderat,  F^atia  portante  Cyl)el)c 
Puppe  ,  ad(|ne  os  amnis  ,  magno  censentc  Senatu , 
Obvias  adcitis  propcrabat  Scipio  sncris  , 
Qui ,  grnitus  patruo  durtoris  ad  A  frira  helia 
Tune  lerti  ,  mulla  fulgelïnt  imaçine  avoru.T?. 
Isque  ul>i  lonf^inquo  venientia  riumina  ponio 
Adcepit  supplrx  palmis  ,  Tuscique  sonora 
Thyhridisadducitsuhlimisad  ostia  puppiin  , 
Feminea»  lum  d^'inde  manus  subiere  ,  per  amnem 
Quœ  Irahcrent  celsani  relijjalis  fiinibns  atnum. 
Circum  argula  ravis  tinnilibus  œra  ,  siniulque 


CertabaDt  rauco  resonantia  tympana  pulsu; 
Semivirique  cbori,  geniino  qui  Diudynia  monl< 
Gasla  colunl  ;  qui  Diclœo  baortiaotur  in  anlri); 
Quique  Ida'a  juga  cl  lueos  doxtc  silentes. 
IJos  intcT  freinitusac  la?lo  vota  tuinuitu, 
Subslitit  addiK'lis  rcnucns  proc4?dere  vinclis 
Sacra  raiis  ,  subitisque  vadis  immobilis  ha?sït. 
Tum  puppe  0  média  niagno  claiiiore  sacerdos, 
a  Pareite  pollutis  conlingcre  vinrula  palmis, 
Ktprof'ul  bine  j  moiieo ,  procul  hiiir,qua?cuinqucpn.' 
Ferle  giadus  ,  nec  vos  casto  miscete  labon; 
Dum  satis  est  monuisse  Dcjh  :  quod  si  qua  p"'^* 
Mente  valet ,  si  qua  inlacsi  sibi  corporis  adstat 
Conscia  ,  vel  sola  subeal  pia  munera  dettra.  » 

Hic,  prisca  duceus  Clausorum  ab  origine  nom?  i 
Claudia  ,  non  n}qua  popiili  iiiala  crédita  fama, 
In  puppim  versis  palmisque  ocul isque  prow^u'*- 
«  Cœlicoluin  genitrix  ,  nuincu  ,  (|uod  numina  no 
CiineLi  créas,  cujus  proies  terra inque ,  freluni'/"  ; 
Sideraquc  ,  et  nianes  regnorum  sorte  guberoJ^ni, 
Si  nnslrum  nulle  violatum  est  criminccorpnSj 
Testis ,  Divd ,  veni ,  et  facili  me  absolve  cariû**  » 
Tum  secura  capit  funem  j  fremitusqueleonttin 
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d  tes  tambours  retentir,  sans  qu'une  seule 
BMin  les  frappât;  le  vaisseau  avance  de  lui- 
même,  comme  s'il  eût  été  poussé  par  les  venu, 
ecsemble  prévenir  Tef fort  qui  l'enlraîne  contre 
le  courant  du  fleuve.  Aussitôt  Tespérance  rem- 
plit tous  les  cœurs.  Voici  la  fin  de  la  guerre, 
s'écrie-t-on ,  voici  le  terme  des  dangers. 

Sdpion lui-même,  s'éloignant,  plein  de  joie, 
des  côtes  de  la  Sicile  (i),  couvre  au  loin  les  flois 
de  ses  vaisseaux  qui  s'avancent  en  pleine  mer. 
D  avait  immolé  un  taureau  pour  se  rendre  Nep- 
tune ftvorable,  et  les  entrailles  de  la  victime, 
jetées  dans  les  ondes,  flottaient  encore  sur  la 
plaine  d'aiur.  Alors  des  aigles  descendent  du 
séjour  des  dieux ,  par  im  ciel  serein ,  et  ces  oi- 
seaux ,  armés  de  la  foudre  de  Jupiter,  volent 
devant  le  héros  pour  lui  montrer  sa  roule  et 
diriger  sa  flotte.  Le  bruit  de  leurs  ailes  annon- 
çait un  augure  favorable.  Ils  ne  s'élevaient  sous 
Va  nue  qu'auunt  qu'il  le  fallait  pour  ne  point 
se  dérober  aux  yeux  des  Romains ,  qui  arrivent 
avec  eux  aux  rivages  de  la  perfide  Carihage. 
L'Afrique,  voyant  fondre  l'orage,  s'empresse 
d'opposer  à  ce  déluge  d'ennemis,  et  à  leur  chef 
redoutable,  la  puissance  et  les  armes  du  roi  des 
Hassyles.  Syphax  était  le  seul  espoir  de  la  Li- 
bye, le  seul  ennemi  que  Rome  redoutât.  Les 
plaines ,  les  vallées  profondes ,  les  bords  de  la 
mer,  le  Numide  avait  tout  envahi  ;  il  ne  cou- 
vrait pas  ses  coursiers  de  brillantes  étoffes  ;  mais 
ses  javelots,  sifflant  dans  les  airs,  obscurcis- 
•aient  la  lumière  du  jour.  Syphax ,  oubliant 


donc  la  foi  jurée  et  le  traité  conclu  sur  les  au- 
tels ,  avait  violé ,  mal  conseillé  par  l'amour,  les 
droits  de  l'hospiulité  consacrés  par  des  sacrifi- 
ces ,  toutes  les  lois  divines  et  humaines ,  et  il 
courait  ainsi  sacrifier  son  royaume  à  sa  passion. 
A  peine  a-t-il  reçu  dans  sa  couche  royale  So- 
phonisbe ,  fille  d'Asdrubal ,  jeune  vierge  aussi 
belle  qu'illustre  par  sa  naissance,  que,  brûlant 
comme  pour  la  première  fois  des  feux  de  l'a- 
mour, il  se  range,  avec  toutes  tes  forces,  du 
pai  ti  de  Carthage ,  et ,  au  mépris  de  son  alliance 
avec  Rome,   transporte,  comme   présent  de 
noces,  ses  armes  du  côté  de  son  beau-pére.  Le 
général  romain  s'empresse  alors  de  faire  aver- 
tir Syphax.  Ses  députés  n'épargnent  ni  les  con- 
seils, ni  les  menaces  :  il  doit  rester  neutre  dans 
ses  éuts,  songer  aux  dieux  vengeurs,  garder 
sa  foi  et  les  serments  faits  à  ses  alliés.  En  vain 
il  comptera  sur  l'appui  d'une  femme,  sur  un 
hy  menée  commandé  par  Carthage,  quand  les  ar- 
mées romaines  l'envelopperont  de  toutes  parts. 
S'il  repousse  ces  avis ,  le  sang  coulera ,  et  sera 
le  prix  de  cette  lâche  complaisance  d'un  époux 
aveuglé  par  la  passion. 

Tels  furent  les  avertissements  et  les  menaces 
que  fit  entendre  Scipion.  Tout  fut  inutile  ;  une 
épouse  adorée  rendait  Syphax  sourd  aux  avis. 
Scipion ,  irrité  de  voir  ses  efforts  inutiles,  a  re- 
coure» aux  armes  ;  et  en  même  temps  qu'il  at- 
teste les  sacrés  autels,  témoins  du  parjure,  il 
songe  à  employer  tous  les  stratagèmes  de  la 
guerre. 


Andiri tîcts  subito,  et  gfa?iora  per  auras 
Nulla  puisa  manu  sonueruot  iympana  Dits. 
Fertor  prona  ratis  (  rentos  impellere  credas  ), 
Cootraque  adrersas  duceotem  prasyenit  undas. 
Extemplo  major  eunctis  spes  pectora  muleet, 
Fînem  armis  tandem ,  finemque  ?enire  pendis. 

Ipse  ahoer  Sicula  discedens  Scipio  terra 
ABseondit  late  propulsis  puppibus  squor , 
Coi  numcD  pelagi  placaTerat  hoslia  taurus , 
Jadaque  esBruleis  ionabant  fluctibus  exta. 
Tune  a  sede  Dram  purumque  per  «tbera  lapsas 
Armigene  Jo?is  ante  oculos  cœpere  Tolucres 
^uoreas  moosirare  yias ,  ac  ducere  dassem. 
Augurium  clangor  bcium  dabat  :  iode ,  secuii 
Taotum  progressos  liquida  sab  nube  Tolatus , 
Quantum  non  frustra  speculantum  lumina  serrant , 
Litora  Agenoreae  tenuerunt  perfida  terr». 

Nec  segnis ,  tanta  in  semet  yeniente  procella , 
Afrïca  terribilem  magno  sub  oomine  molem 
Régis  opes  eontra  et  Massyla  parayerat  arma  : 
Speaqne  Sypbax  Libycis  una ,  et  Laureniibus  unus 
Terror  erat  :  campos  pari  ter  yallesque  refusas 


Litoraque  implerat ,  nullo  deoorare  tapete 
Gornipedem  Nomas  adsuetus ,  densaeque  per  auru 
Gondebant  jaculis  stridentibus  sethera  nubes. 
Immemor  is  deitrsque  dat«  junctique  per  aru 
Fœderis ,  et  mensas  testes ,  atque  hospita  jura , 
Fasque ,  fidenique  simul ,  prayo  mutatus  amore , 
Ruperat,  atque  toros  regni  mercede  pararat. 
Virgo  erat  ezimia  specie  daroque  parente , 
Hasdrubalis  proies  :  tbalamis  quam  cepit  ut  altis , 
Geu  faoe  subcensus  prima  tedaque  jugali , 
Vertit  opes  gêner  ad  Pœnos ,  Latiseque  soluto 
Fœdere  aroicitiœ ,  dotalia  transtuHt  arma. 

Sed  non  Ausonio  curarum  extrema  Sypbaeem 
Ductori  monuisse  fuit ,  missique  minantur , 
Stet  regno ,  reputet  Superos  ,  pacta  bospita  seryot 
Longe  oonjngia ,  ac  longe  Tyrios  Hymensos 
Inter  Darda  nias  acies  fore  ;  sanguine  quîppe , 
Si  renuat ,  blando  nimium  faeilique  marito 
Statura  obsequia  et  tbalami  flagrantis  amores. 

Sic  Latins  permiita  minis ,  at  cassa  movebat 
Ductor  ;  nam  surdas  conjnx  obstruserat  a^res. 
Erfo  j  uper  moaitis  frustra  nitentibus,  tnsct 


476 


SILIUS  ITALICUS. 


U  attaque  secrètement ,  à  la  iaveurde  la  nuit, 
le  camp  numide  formé  de  paille  légère  et  de 
joncs  entrelacés,  comme  le  sont  les  huttes  que 
le  berger  maure  élève  çà  et  là  dans  les  plaines. 
Partout  sa  main  porte  le  feu ,  et  d'abord  les  té- 
nèbres cachent  la  marche  de  Tincendie.  Mais 
lorsqu'enfin  le  foyer  dévasuteur  a  rayonné, 
lançant  la  flamme  dans  tous  les  sens ,  il  em- 
brase avec  bruit  Therbe  grasse  qui  lui  sert  d'a- 
liment ,  s'élance  éclatant  dans  les  airs ,  et  ne 
oonnatt  plus  de  bornes.  D'eiïroyables  tourbil- 
lons portent  le  ravage  par  tout  le  camp.  Le  feu 
dévore  en  pétillant  tout  ce  qu'il  rencontre  d*a- 
ride,  et  de  toutes  les  huttes  les  flammes  s'é- 
chappent par  torrents.  La  plupart  des  soldats, 
réveillés  par  l'incendie,  l'ont  plus  tôt  senti 
qu'aperçu  :  plusieurs  sont  étouffés  en  appelant 
du  secours.  Le  feu  vainqueur  s'est  répandu 
partout;  armes,  soldats,  rien  n'échappe  à  ses 
rapides  atteintes  ;  l'horrible  fléau  s'étend  comme 
l'onde  furieuse ,  et  le  camp  incendié  vole  en 
étincelles  au  plus  haut  des  airs. 

La  tente  même  de  Sy phax  est  bientôt  la  proie 
des  flammes,  dont  le  ravage  s'étend  au  loin  avec 
un  bruit  lugubre.  Le  roi  allait  périr,  si  un  de 
ses  gardes,  accouru  dans  cette  extrémité,  ne 
l'eût  arraché  tout  tremblant,  à  son  sommeil  et 
à  la  mort  qui  le  menaçait.  Hais  lorsque  le  prince 
Massyle  eût  réuni  ses  forces  à  celles  du  général 
carthaginois,  et  que  la  vue  des  nouvelles  trou- 
pes tirées  de  son  empire  eût  un  peu  calmé  le 


désespoir  de  cette  funeste  nuit ,  alors  la  oolèrey 
la  honte  et  Tamour,  comme  autant  d'aiguillons, 
irritèrent  son  àme.  Il  frémissait  de  rage,  eo 
songeant  que  sous  sa  tente  la  flamme  avait  pres- 
que atteint  son  visage ,  et  qu*il  n'avait  échappé 
qu'avec  peine,  et  en  fuyant,  demi-nu,  au  mi- 
lieu de  ses  soldats  épouvantés.  A  la  lumière  du 
jour  et  à  la  face  du  soleil ,  disait-il ,  personne 
n'eût  pu  vaincre  Syphax.  Ainsi  parlait  l'insensé, 
dont  la  Parque  allait  abaisser  l'orgueil ,  en  ar- 
rêtant sa  langue  téméraire. 

Bientôt  il  se  jette  hors  du  camp ,  pareil  à  un 
fleuve  impétueux  qui ,  entraînant  les  arbres  et 
les  rochers ,  inonde  ses  rives  de  ses  flots  ëco- 
mants,  et  court  tomber  au  fond  des  précipices.  Il 
appelle  à  grand  cris  ses  troupes ,  et  les  précède 
sur  un  orgueilleux  coursier.  Dès  que  les  bra- 
ves Rutules  l'ont  aperçu  de  loin ,  ils  saisissent 
leurs  armes,  et  volent  à  sa  rencontre.  <  Yois-to» 
se  disent-ils  en  eux-mêmes ,  vois-tu  ce  roi  Has- 
syle  s'avancer  aux  premiers  rangs,  et  nous  of- 
frir la  bataille?  Puisse  mon  bras  avoir  rbon- 
neur  de  le  punir  :  il  a  profané  les  autels  des 
dieux ,  il  a  violé  le  traité  fait  avec  notre  général 
Qu'il  lui  suffise  d'avoir  échappé  à  l'incendie  de 
son  camp.  »  Aussitôt  une  grêle  de  traits  part  de 
leurs  mains.  Le  premier  javelot,  traversant  Jes 
airs ,  va  se  fixer  aux  narines  de  son  coursier  qui 
semblait  vomir  le  feu.  L'animal  ensanglanté 
se  dresse  et  frappe  l'air  de  ses  pieds;  puis  il 
tombe  épuisé ,  se  débat  sous  les  traits  qui  le 


Advocat,  et,  casias  polluti  fœderû  aras 
Testatus ,  varia  Martem  moyei  impiger  arte. 

Castra ,  Ictî  calamo  eannaque  inlecta  painstri, 
Qttalia  Maums  amat  dispersa  mapalia  pastor , 
Adgrediiur ,  furtum  arniorum  tutantibus  ambris , 
Ac  tacita  spargit  oelata  incendia  nocte. 
Inde  y  ubi  oonlecti  rapidam  difTundere  pestem 
Gœperont  ignés,  et  se  per  pinguia  magno 
Fabula  ferre  sono ,  clare  exspaliantur  in  auras , 
Et  freuos  Tolucri  propellunt  Inmine  flamme 
It  lotis  i:.imica  lues  cum  turbine  casiris , 
Atque  alimenta  Yorat  strepitu  Vulcanus  anhelo 
Arida ,  et  ei  omni  manant  incendia  tecto. 
Sentitur  plerisque  prius ,  quam  cernitur ,  ignis 
Exeitis  somno ,  multorumque  ora  yocanlum 
Auxilium  in?adunt  flamme  :  fluit  undique  yictor 
Mulciher  ;  et  rapidis  amplexibus  arma  Tirosque 
Gonripii  :  einndat  pestis ,  semiustaque  castra 
Ardenti  Yolilani  per  nubila  summa  favitla. 

Ipsius  ingenti  régis  tentoria  saltu 
Lugubre  increpitans  late  drcumTolal  ardor  *, 
Hausisseique  yirum  ,  trepidus  ni  dade  satelles 
E  somno  aestratis  rapuisset  multa  precantem. 


Verum  ,  ubi  mox  juncto  sociarant  aggere  Tires 
Massylus  Tyriusque  duoes ,  adcitaque  regno 
Lenierat  pubes  infaust»  Tulnera  noctis , 
Ira  ,  pudorque  dabant ,  et  oonjux ,  teriius  ignis , 
Immanes  animos  ;  adflataque  barbarus  ora 
Gastrorum  flammis ,  et  se  Telamine  nullo 
Yix  inter  trépidas  ereplum  ex  hosiecaterras 
Frendebat  minitans  :  sed  enim  non  luce  Sypbacem , 
Née  daro  potuisse  die ,  nec  sole  tuente , 
A  quoquam  vinci  :  jactarat  talia  Tecors  ; 
Sed  jam  daudebat  iîatus ,  nec  plura  sinebat 
Atropos  ;  et  lumidœ  properantur  stamîna  lingue. 

Namque,  ubi  prosilu il  casiris,  oeu  turbidus  amnb, 
Qui ,  siWas  ac  saxa  Irabens ,  per  dem  preoeps 
VoWilur ,  et  ripas  spumanli  gurgile  laxat , 
Ante  omnes  preveclus  equo ,  trabit  agmina  voce. 
Contra  nava  manus  Rululi ,  celsusque  ruebat 
Yiso  rege  proeul  raplis  exerdlus  armis. 
Ac  sibi  quisque ,  «  Videsne ,  yidesne ,  ut  in  agmine  pniM 
Massylus  yolilel ,  deposcens  prelia ,  rector? 
Fac  noslrum  boc ,  mea  dexlra ,  decus  :  yiolayit  et 
Gcelioolum  ,  et  casli  ducloris  fœdera  rupit. 
Sit  salis  hune  caslrîs  semel  efTugisse  crematîs.  ■ 
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percent,  et  bvre  Syphaxà  rennemi.  En  vain  le 
roi  essaie  de  fuir,  de  soulever  ses  membres  fo- 
tîgués,  et  d'arracher  le  irait  de  sa  blessure  :  les 
Romains  Tentourent  et  le  saisissent.  Aussitôt 
ses  bras  sont  chargés  de  chaînes.  0  honte  1  6 
terrible  exemple,  pour  qui  se  fie  à  la  fortune! 
Déjà  d*indignes.liens  tiennent  captive  cette  main 
qui  avait  porté  le  sceptre. 

Le  Toîlà  précipité  du  faite  de  la  grandeur, 
eelni  qui  naguère  avait  vu  sous  ses  pieds  les 
royaumes  et  les  couronnes,  et  la  mer  Méditer- 
ranée obéir  à  ses  lois  jusqu'au  rivage  de  l'O- 
cpan.  La  défaite  de  Svphax  est  suivie  du  car- 
nage de  l'armée  des  Ty riens.  Asdrubal ,  odieux 
à  Uars,  et  habitué  à  fuir,  tourne  le  dos  préci- 
piumment ,  et  condamne  lui-même  sa  téméraire 
entreprise. 

Carthage,  comme  un  corps  mutilé  par  le  fer, 
ne  se  soutenait  plus  que  par  Annibal  :  absent , 
il  retardait  encore ,  par  Téclat  de  son  nom ,  la 
ruine  de  cette  dté  qui  s'affaissait  avec  fracas. 
L'extrémité  oiï  elle  est  réduite  la  force  de  ré- 
clamer cet  appui  qui  lui  reste  dans  son  désas- 
tre. C'est  à  lui  qu'ont  recours  ses  concitoyens 
tremblants,  lorsqu'ils  se  voient  enfin  abandon- 
nés des  dieux.  Et  déjà  un  vaisseau,  sillonnant 
les  flots,  porte  à  Annibal  les  ordres  de  la  patrie  : 
on  lui  mande  qu'il  se  hâte,  de  peur  qu'arri- 
vant trop  tard ,  il  ne  retrouve  plus  les  murs  de 
Carthage. 

L'Aurore  se  levait  pour  la  quatrième  fins, 
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lorsque  le  vaisseau  aborda  aux  rivages  de  la 
Daunie.  Des  songes  affreux  agitaient  Annibal. 
Accablé  d'inquiétude,  à  peine  s'f«t-il  aban- 
donné au  repos ,  qu'il  lui  semble  voir  Flami- 
nius,  Gracchus,  Paul-Ëmile  fondre  ensemble 
sur  lui ,  Tépée  nue ,  et  le  chasser  de  l'Italie. 
Les  ombres  des  Romains,  accourant  en  foule 
de  Cannes  et  de  Trasymène,le  poussaient  dans 
les  flots.  Lui-même ,  prenant  la  fuite ,  cher- 
chait à  se  sauver  par  le  chemin  connu  des  Al- 
pes, et  en  même  temps  il  tenait  embrassé  le 
sol  de  riulie,  et  y  collait  sa  poitrine.  Enfin, 
une  force  irrésistible  l'entrahiait  vers  la  mer 
et  le  livrait  aux  tempêtes  pour  l'emporter  an 
loin. 

Les  députés  l'abordent  au  milieu  du  trouble 
que  lui  causaient  ces  songes.  Ils  lui  transmet- 
tent les  ordres  de  sa  patrie  et  l'instruisent  de 
l'extrême  danger  qui  la  menace  :  l'armée  de 
Syphax  a  été  défaite,  et  ce  roi ,  chargé  de  fers , 
à  qui  on  refuse  la  faveur  de  mourir,  est  réservé 
pour  la  pompe  du  Capitole;  Carthage,  déjà  af- 
faiblie par  les  défaites  réitérées  d' Asdrubal , 
n'a  plus  d'autre  chef  que  ce  timide  guerrier. 
Eux-mêmes  ils  ont  vu,  hélas  1  triste  spectacle! 
les  deux  camps  de  Syphai  et  d' Asdrubal  livrés 
aux  flammes ,  dans  le  silence  de  la  nuit ,  et  la 
terre  d'Afrique  éclairée  au  loin  des  reflets  de 
cet  horrible  incendie.  Pendant  que  les  Car- 
thaginois s'arrêtent  sur  le  rivage  du  Bruttium , 
I  l'ardent  Scipion  menace  de  réduire  en  cendres 


SieMenm  tadti ,  et  oerUtim  spieala  fondant. 
Prinu  in  eomipediesedit  spirantibiu  igoem 
Naribot  buU  volant ,  erexitqoe  ore  eruento 
Qoadnipedeni ,  eiatu  palsantem  calcibos  auras 
Gorniil  uper  equos ,  oonfixaqoe  cuspide  membra 
Hoc  illoejactans ,  reetorem  prodidit  bostî. 
lovadnnt ,  YaDumqae  fuge ,  atqoe  adtollere  fessoa 
Adaitentem  artas ,  re?ocato  a  yalnen  telo , 
CoDiipiant  :  tom  yincla  TÏro  manicsque  (  pudendam  1  ) 
Addita  ;  et ,  eiemplom  non  nnquam  fidere  Istis , 
Sceptriferas  arta  palmas  Yiniere  catena.    . 

Dodiur  ex  alto  dejeetut  ruimine  regni , 
Qui  modo  8ob  pedibos  terras ,  et  sceptra ,  palensque 
Litora  ad  Oeeanîsubnuta  ?iderat  Bquor. 
Pitutnlis  opibas  regni  Pbœnissa  metuntiir 
Agmina,  etinYÎsns  Marti,  notasqne  fogarum 
Sertit  tergn  citas  damnatis  H  asdrubal  ausis. 

Slabat  Garthago  ,  tmneatis  undique  membrts 
Cni  ntxa  ? îro ,  tantoque  fragore  ruentem 
Haoaihal  absenti  retinebai  nomine  molem. 
M  rdiquum  feasos  opis  auxiliiqne  ciere 
Rernm  extrema  jubent  :  bue  oonfugera  patentes , 
Potlqnam  se  Suptmm  desertoc  nurotne  cemunt. 


Nec  mora  :  propulsa  solcint  ?ada  salsa  canna , 
Qui  rerocent,  palricque  feraot  mandata  monentis , 
Ne  lentus  nuUas  videat  Carlbagiuii  aroes. 

Quarta  Aurora  ratcm  Dauni  de?exerat  ons , 
El  fera  ductoris  iurbabant  somnia  menlcm. 
Namque  grans  curis  carpit  dom  nocte  quîetem , 
Gernere  Flaminium ,  Graocbumque  j  et  oemere  Paulum 
Yisus  erat  simul  advenos  mucronibus  in  se 
Destrictis  ruere ,  atque  Itala  depellcre  terra  : 
Omnisque  a  Gannis ,  Trasymenique  omnisab  undis 
In  pontum  impellens  nmbrarum  exercîtus  ibat. 
Ipse  y  fugam  capient ,  notas  évadera  ad  Alpes 
Querebat ,  terreqoe  ulnîs  amplexos  utrîsque 
Hœrabat  Lali»  ;  donec  tIs  seTa  profundo 
Truderat ,  et  rapidis  darat  absporttre  prooellis. 

His  aegrum  ?isis  adeunt ,  mandata  ferentea , 
Legati ,  patriseque  eitrema  pericoli  pendant  : 
Massyla  ut  nierini  arma ,  ut  cerrice  eatcnas 
Regnator  tulerit  Libye ,  letoque  negato, 
Ser?etur  noya  pompa  Joyi  :  Garthago  laborat 
Dt  trepidi  Hasdrubalis ,  qui  rarum  agitant  habenai 
Non  nua  conçusse  fuga  :  se ,  triste  profatu , 
Vidisse ,  arderant  quum  bina  in  uode  silenti 
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cette  patrie,  où  Annibal  pourrait  rentrer  encore 
dans  tout  l'éclat  de  ses  hauts  faits.  Après  ce 
discours,  où  ils  ont  retracé  les  malheurs  et  les 
craintes  de  Carihage,  les  députés  fondent  en 
larmes  et  baisent  sa  main  avec  un  respect  reli- 
gieux. 

Annibal  les  avait  écoutés  d'un  air  farouche , 
les  yeux  fixés  vers  la  terre.  En  proie  à  la  plus 
vive  inquiétude ,  il  se  demandait  en  lui-même 
siCarthage  valait  on  si  grand  sacrifice;  enfin 
il  s*écrie  :  c  O  monstre  fatal  au  genre  humain  I 
6  envie  !  tu  ne  souffriras  donc  jamais  que  rien 
s'élève ,  et  qu'une  grande  renommée  croisse  à 
sa  hauteur  !  Depuis  longtemps  j'aurais  pu  ren- 
verser Rome ,  la  mettre  au  niveau  du  sol ,  em- 
mener en  esclavage  cette  nation  vaincue,  et 
donner  des  lois  à  toute  Tltalie.  Tandis  qu'on 
me  refuse  de  Targent ,  des  armes ,  des  soldats , 
pour  remplir  les  vides  que  la  victoire  a  faits 
dans  nos  rangs;  tandis  qu'Hannon  nous  laisse 
manquer  de  vivres  et  de  blé ,  toute  T Afrique  est 
en  feu ,  et  le  Romain  frappe  de  sa  lance  les 
portes  de  Carthage.  Annibal  est  enfin  la  gloire, 
l'unique  soutien  de  sa  patrie:  elle  n'a  plus  d'es- 
poir que  dans  son  bras.  Oui ,  nos  enseignes 
vont  obéirais  voix  du  sénat  qui  nous  rappelle: 
nous  sauverons  la  patrie ,  et  toi  aussi ,  Han- 

non! 

Après  ces  paroles  prononcées  d'une  voix 
tonnante ,  il  lance  les  vaisseaux  à  la  mer  et  met 
à  la  voile  en  déplorant  son  malheur.  Aucun 


ennemi  n'osa  ni  le  rappeler,  ni  l'attaquer  dans 
sa  fuite;  on  regarde  comme  une  faveur  des 
dieux  qu'il  se  retire  ainsi  librement  et  qu'il 
délivre  enfin  Tltalie.  Rome  luisouhaiteon  vent 
favorable  et  s*estime  heureuse  en  coniemplant 
ses  rivages  abandonnés  par  l'ennemi.  Ainsi, 
lorsque  l'Auster  cesse  de  souffler  avec  fureur, 
et  rend  le  calme  à  la  mer,  lenautonnier  ne  fait 
plus  de  vœux  pour  obtenir  des  vents  propices; 
il  lui  suffit  de  voir  cesser  l'ouragan  terrible ,  et 
dans  cette  paix  rendue  aux  ondes,  il  voit  le 
gage  d'une  navigation  désormais  facile.  Toute 
l'armée  d' Annibal  avait  les  yeux  fixés  sur  les 
flots  ;  mais  lui ,  il  ne  pouvait  détourner  ses 
regards  de  Tlulie.  Des  larmes,  qu'il  voulait 
retenir,  inondaient  son  visage ,  et  il  poussait 
sans  cesse  de  profonds  soupirs.  On  eât  dit  que, 
banni  de  sa  patrie ,  il  quittait  ses  pénates  ché- 
ris ,  et  qu'il  était  entraîné  vers  la  triste  terre  de 
lexil. 

Déjà  la  flotte  s'avançait ,  poussée  par  les  veois 
favorables;  les  montagnes  commençaient  à  se 
plonger  sous  Thorizon  ;  on  ne  voyait  plus  ni 
rHespérie,  ni  le  pays  de  Daunus.  Il  seditalors 
à  lui-même,  en  frémissant  de  rage:  c  Suis-je 
donc  maître  de  ma  raison?  n'ai-je  pas  mérité  la 
honte  de  ce  retour,  pour  avoir  pu  ne  décidera 
quitter  Tltalie?  N'eût-il  pas  mieux  valu  laisser 
périr  le  nom  d'Élise  dans  les  ruines  fumantes 
de  Carthage?  Eh  quoi?  Est* ce  bien  Annibal 
qui ,  après  la  journée  de  Cannes ,  a  pu  ne  pis 


GtBtra ,  et  lueeret  Meleratis  Africa  flammii. 
Pnerapidum  jvveDem  minilari ,  Brottia  servet 
Litora  dum  Pœnus ,  deiFactunim  ignibus  atris , 
Inquam  ae  référât,  patriam  ,  suaque  induta  facta. 
H«c  postqnain  dicta ,  et  casus  patuere  metasque , 
EffuDdunt  lacrymas ,  deztramque  ut  numen  adorant. 

Audi? it  lorro  obtotu  defliua ,  et  apgra 
Eipendit  tacite  cora  secom  ipse  volutant , 
An  tanti  Cartbago  foret  :  sic  deinde  profatur  : 
t  0  dimm  eiitium  mortalibus  1  o  nibil  unquam 
Greaoere ,  née  magnas  patiens  exsurgere  laudes  , 
In?idia  I  e? ersam  jam  prtdem  exsciodere  Romam  y 
Atque  cqnasse  solo  potui ,  Iraduoere  eaptam 
Serritum  gentem  ,  Latioque  imponere  leges. 
Dum  somtus ,  dumque  arma  duci ,  fessosqoe  secundis 
Submisao  tirone  negant  recreare  manîplos , 
Dumque  etiam  Cerere  et  tîcIu  fraudasse  ooborles 
Bannoni  placet,  induitur  tota  Africa  flammis  : 
Puisât  Agenoms  Rbosteia  laneea  portas. 
Kunc  patrisB  decus ,  et  patrie  nu  ne  Annibal  unus 
Sttbsidîum  ;  nunc  in  nostra  spes  ultime  dextra. 
Vertentur  signa ,  ut  Patres  statnere  ;  simulque 
Et  pstrisB  mnroi  ^  et  te  serrabimus ,  HannoD.  • 


Hsec  ubi  detonuit ,  oelsas  e  litore  puppes 
Propellit ,  multumque  ji^ens  mo?et  cqoore  cIsmhd. 
Non  lerga  est  ausus  cedcntnm  inyadere  quisqnam , 
Non  revoeare  firum  :  cuncti  pnastare  videntor, 
Quod  sponte  abscedat ,  Superi ,  tandemque  resolTst 
Ausoniam  :  yentos  optant;  et  litora  ab  boste 
Nuda  TÎdere  sat  est  :  ceu  flamina  compiimit  Aoster 
Quum  fera  ,  et  abseedens  reddit  mare ,  ns?ita  pares 
Interea  Yoto  non  auras  poscit  arnicas , 
Gontenlus  earuisse  Noto,  paeemque  quielam 
Pro  faeili  cnrsu  repulat  aalis.  Omnîs  in  altam 
Sidonius  yisus  oonyerterat  undique  miles  ; 
Dnctor  defiios  Itala  tellure  tenebat 
Intentus  vnltus ,  manantesque  ora  rigabsnt 
Per  tacitum  lacrymn,  et  suspiria  crebra  ciebst. 
Haud  secus  ae  patriam  pnlsus  duleesque  psostes 
Linqueret ,  et  tristes  exsul  traheretur  in  erss. 

(]t  ?ero  adfusis  puppes  proeeders  ? entis , 
Et seusim  coopère procul  subsîdere  montes, 
Nullaquejam  Hasperia,  et  nusquam  jam  Dtunis  IsIWt 
Hecsecum  înfrendens:«Mentisnefgooompei,«tl^"'*' 
Indignus  reditu ,  qui  memet  finibus  uaquam 
Amorim  Ausonict  liagruset  snbdita  tadis 


GUERRES 

lancer  ses  torches  ardentes  sur  le  Gapiiole  et 
renverser  Jupiter  de  son  temple?  J'eusse  porté 
riocendie  sur  les  sept  collines  sans  y  trouver  de 
4éfenseurs,  et  fait  subir  à  cette  race  superbe 
Je  sort  de  Troie  et  de  ses  aïeux.  Mais  pourquoi 
eesre^rettt?  Qui  m'empêche  en  cet  instant  de 
fendre  sur  elle,  le  fera  la  main?  Oui,  retour- 
nons vers  ces  murs ,  reparaissons  sur  les  rives 
deTAnio,  par  les  chemins  qui  me  sont  connus  : 
il  ne  me  faut  que  suivre  la  trace  de  mes  cam- 
pements. Tournez  les  proues  du  côté  de  l'iialie, 
quittez  la  route  de  l'Afrique:  je  saurai  faire 
revenir  Scipion  au  secours  de  Rome  investie.  > 

Neptune ,  qui  du  sein  des  mers  voit  Annibal 
en  proie  à  ces  furieux  transports ,  et  dirigeant 
sa  flotte  vers  le.  rivage,  secoue  sa  chevelure 
unrée,  bouleverse  l'onde  dans  ses  abîmes,  et 
pousse  loin  des  bords  les  flots  amoncelés.  Il 
déchaîne  des  antres  d*Éole  les  vents  et  les 
tempêtes,  et  d'épais  nuages  obscurcissent  le 
ciel.  Alors  le  dieu  fait  trembler  sous  les  coups 
de  son  trident  les  profondeurs  de  son  empire; 
les  ondes  s'entrechoquent  de  l'orient  à  l'occi- 
denl  ;  il  bouleverse  l'Océan  tout  entier  ;  les  flots 
s'élèvent  en  montagnes  écumantes,  et  le  choc 
des  vagues  fait  trembler  tous  les  rochers. 

Le  vent  du  midi ,  tout  chargé  de  nuages ,  se 
lève  le  premier  de  la  contrée  des  Nasamons, 
chasse  l'onde  de  cette  plage,  et  laisse  les  Syr- 
tes  à  sec.  Borée  se  précipite  à  sa  rencontre , 
apportant  sur  ses  sombres  ailes  une  énorme 
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masse  d'eau.  Le  violent  Eurus  gronde  i  son 
tour,  soufflant  en  sens  contraire,  et  entraîne 
une  partie  de  la  mer.  Les  pôles  ébranlés  mu- 
gissent ;  les  éclaii  s  brillent  à  chaque  instant ,  et 
le  del  en  courroux  se  décharge  sur  la  flotte. 
Les  feux ,  les  nuées ,  les  flots ,  la  furie  des  vents 
conspirent  sa  perte ,  et  la  plus  sombre  nuit  s'ë- 
tend  sur  la  mer.  Poussé  par  leNotus ,  un  tour- 
billon, accouru  de  l'antre  d'Éole,  mugit  contre 
l'antenne,  fait  siffler  les  cordages  avec  un  bruit 
affreux ,  et  du  noir  abîme  élève  une  vague  im- 
mense qu'il  brise  sur  la  tête  d'Annibal.  Saisi 
d'effroi,  le  héros  s'écrie,  en  portant  ses  re- 
gards vers  le  ciel  et  la  mer  : 

€  Que  tu  fus  heureux ,  ô  mon  frère!  6  As- 
drubal!  devenu  en  périssant  l'égal  des  dieux 
mêmes  !  Toi ,  qui  as  trouvé  dans  les  combats 
une  fin  glorieuse;  toi ,  à  qui  les  destins  ont 
permis  de  saisir  encore  d'une  main  mourante 
la  terre  d'Ausonie.  Et  moi ,  je  n'ai  pu  laisser  la 
vie  dans  les  plaines  de  Cannes ,  où  Paul-Émile  » 
où  tant  de  généreux  guerriers  ont  péri.  Alors 
même  que  j'accourais  porUnt  la  flamme  des- 
tinée au  Gapitole ,  la  foudre  de  Jupiter  n'a  pu* 
me  précipiter  chez  les  ombres.  » 

Tandis  qu'il  exhale  ainsi  sa  douleur,  l'onde, 
agitée  par  les  vents  contraires ,  se  précipite  à  la 
fois  sur  les  deux  flancs  du  vaisseau ,  et  s'élevant 
de  part  et  d'autre,  le  tient  comme  englouti  dans 
un  vaste  gouffre.  Bientôt ,  repoussé  par  les 
noirs  tourbillons  de  sable  du  fond  de  la  mer 


Caitlugo,  et  potius  cecidisset  Domen  Elissa. 
Qnid  tuDC?  ut  oompos,  qui  non  ardentia  tela 
Â  Caonis  io  ti^mpla  tuli  Tarpeiâ ,  Jo?emque 
Dciraxi  loUo?  sparsissem  incendia  montes 
Per  aeptem  bello  vacuos ,  geuiique  superbœ 
lliaeam  ffilium  et  proatorum  fa  ta  dedissem. 
Cur  porro  hee  angant  T  nonc ,  nuac  inradere  ferro 
Quis  prohibet ,  rununique  ad  mœnia  tendere  gressos? 
Ibo ,  et ,  eastromm  relegens  monimenta  meorum , 
Qua  TÎa  nota  miki  est ,  remeabo  Anienia  ad  undas. 
Fledite  in  Italiam  proraa  ,  ayertite  classem. 
Faio,  ut  TalUta  revocetur  Scipio  Roma.  » 

Talibua  ardentem  furiis  Neptunus  ut  alto 
Prwpeiit ,  TeKique  rates  ad  litora  yidit , 
Qoassans  ccnileum  genitor  caput  aequora  fundo 
Emît ,  et  tomidnm  movet  ultra  litora  pontum. 
Eiiemplo  Tentos  ,  imbresque ,  et  râpe  proceiias 
GoBcitat  iEolias  ,  ae  nubibus  œtbera  ooodit. 
Tom ,  penitns  telo  molitus  régna  tridenti 
Intima  ,  ab  occaau  Tetbyo  impelUt  et  ortu  , 
Âe  totum  Oceani  turbat  caput.  iËquora  surgunt 
Spomea  ^  et  inUsn  soopulus  tremit  omnis  aquarum. 

Primos  ^  w  adtcUens  Nasamonum  aedibus ,  Auster 


Nudarit  Syrtim  eonrepta  nubilus  unda. 
Insequitur  sublime  ferens  nigrantibus  alia 
Abruptum  Boreas  ponti  latua  :  intonat  aoer 
Discordi  flatu  ,  et  partem  rapii  asquoris ,  Eurus. 
Hinc  nipti  reboare  poli ,  atque  hineorebra  micare 
Fulmina ,  et  in  ciassem  ruere  implacabile  cœlum. 
Gonsensere  ignés,  nimbique , etfluctus ,  et  ira 
Ventorum ,  noctemque  freto  imposuere  tenebra^. 
Ecce  )  intorta  Noto,  veniensqne  a  mpe  proeella 
Antennas  immugit ,  stridorque  immite  rudentuui 
Sibilat ,  acsimilem  monti ,  nigrante  profundo, 
DuctorÎB  frangit  super  ora  trementia  fludum. 
Ëiclaroat ,  YoWens  oculoa  eœloque  fretoque  : 

•  Félix,  o  fréter  I  DÎTisque  «quat«f  cadendo, 
Âsdrubal  !  egregium  fortis  cui  dextera  in  armis 
Pugnanti  peperit  letum ,  et  cui  fata  dedere , 
Ansoniam  extremo  tellurem  adprendere  morsu. 
At  mibi  Gannarum  campis  y  ubi  Paulus ,  ubi  illse 
Egregin  obeubuere  anima ,  dimtttere  yitam 
Non  ticitum  :  Tel ,  quuro  ferrem  in  Gapitolia  flammu , 
Tarpeio  Jovis  ad  mânes  desceDdera  lelo.  • 

Talia  dum  magret ,  diversis  flatibus  acta 
In  geminum  mil  unda  iatus ,  puppimquesub  atria 
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bouUionnante,  il  revient  vers  le  ciel,  et,  ballotté 
par  le  yent,  demeure  suspendii  ao  sommet 
d'ane  vague.  Deux  navires  sont  ainsi  jetés  sur 
les  rocs  et  sur  les  écueils  par  l'Ëunis  furieux. 
Triste  spectacle  !  les  proues  se  heurtent  avec 
fracas.  La  carène ,  brisiée  par  les  pointes  aiguës, 
8'entr*ottvre  avec  bruit ,  et  jaillit  en  éclats.  Alors 
mille  objets  divers  viennent  frapper  la  vue  :  au 
milieu  des  armes,  des  casques,  des  panaches 
éclatants,  nagent  sur  les  flots  le  trésor  de  lo- 
pulente  Capoue ,  la  dépouille  des  Laurentins , 
qu'Annibal  réservait  pour  son  triomphe ,  les 
trépieds,  les  tables  des  dieux ,  et  ces  statues , 
hélas!  vain  objet  du  culte  des  malheureux 
Latins. 

Vénus  f  effrayée  à  la  vue  de  ce  bouleverse- 
ment des  ondes ,  adresse  ces  paroles  au  dieu  de 
la  mer  :  c  Cesse  de  t'irriter,  ô  mon  père  !  c'est 
trop  de  courroux  contre  de  si  faibles  ennemis. 
Je  t'en  conjure ,  calme  la  fureur  des  flots ,  afin 
que  la  cruelle  Carthage  ne  puisse  se  vanter 
d'avoir  produit  un  guerrier  invincible,  et  dire 
que  mes  chers  Troyensonteu  besoin  des  ondes 
furieusrs,  pour  voir  périr  Annibal.  »  Elle  dit  : 
les  vagues  amoncelées  s'abaissent,  et  portent 
l'armée  carthaginoise  devant  le  camp  ennemi. 

Annibal ,  qui  avait  vieilli  sous  les  armes ,  et 
qui  savait  combien  les  louanges  sont  puissantes 
pour  enflammer  les  cœurs,  anime  ses  soldats 
du  feu  de  sa  parole,  et  allume  dans  tous  les 


prits  la  passion  de  la  gloire,  c  O  toi ,  qui  m'ap- 
portas la  tète  sanglante  de  Flaminius,  je  re- 
connais ton  bras  ;  toi ,  tu  t'élanças  le  premier 
au-devant  des  ooupsdu  grand  Paul-Émile,  pour 
enfoncer  ton  épée  dans  son  flanc  ;  toi ,  tu  enle- 
vas les  dépouilles  opimes  du  brave  Marcellus , 
etGraochus,  couché  sur  la  poussière,  rougît 
ton  fer  de  son  sang.  Belliqueux  Appias,  voici 
la  main  qui  te  perça  d'une  lance  du  haut  des 
murs  de  la  fière  Capoue  ;  c'est  elle  qui  te  re- 
poussa en  te  donnant  la  mort.  Mais  je  vois  ici 
cet  autre  foudre  de  guerre ,  qui  frappa  de  tant 
de  coups  Fulvius,  fier  d'un  grand  nom.  Viens, 
approcJie  aux  premiers  rangs ,  toi  qui  renver- 
sas le  consul  Crispinus.  Suis-moi  à  travers  les 
bataillons  ennemis,  toi  dont  la  bravoure  triom- 
phante m'apporta ,  à  la  journée  de  Cannes,  je 
ne  l'ai  point  oublié ,  la  tête  de  Servilius  sur  la 
pointe  d'un  javelot. 

>  Ole  plus  intrépide  des  Carthaginob!  jeune 
guerrier,  je  reconnais  tes  yeux  ardents  et  ton 
visage  aussi  redoutable  que  ton  épée  même. 
Ainsi  je  te  vis  autrefois,  aux  bonds  fameux 
de  la  Trébie,  lorsque  tu  serrais  ce  tribun  dans 
tes  bras  vigoureux,  et  que,  malgré  ses  efforts, 
tu  le  plongeais  dans  les  eaux.  Hais  toi,  qui 
trempas  le  premier  ton  fer  dans  le  sang  du  père 
de  Sdpion,  sur  les  rives  glacées  du  Tésin,  pour- 
suis comme  tu  as  commencé,  et  n'épargne 
point  le  sang  de  son  fils.  Quoi!  sddats,  crairv- 


JEqnoris  aggeribus  (enuit ,  cen  turbine  menam. 
Mox  y  aigris  altae  puisa  exuudaniis  arenœ 
Vorticibus ,  ratis  ethereas  remea?it  ad  auras , 
£i  fluctns  sopra  ,  rento  lihraote  y  pependit. 
At  geminas  Notus  in  scopulos  alque  horrida  saxa 
Dura  sorte  rapit  (  miserandnm  et  triste  I  )  bircmes. 
Increpuere  ictu  prors;  ium  mariée  aento 
Dissiliens  sonuit ,  rupta  compage ,  carina. 
Hie  yaria  anie  oculoa  fades  :  natat  asquore  toto 
Arma  inter,  galeasqae  timm ,  eristasque  rubenies , 
Florentis  Gapns  gasa ,  et  seposta  triumpho 
Laurens  prsda  dncis ,  tripodes ,  menscque  Deorum  , 
Oultaque  neqoidqaani  miseris  simalacra  Latinis. 

Quum  Venus ,  emoti  facîe  conterrita  ponti , 
Talibus  adloquitur  regem  maris  :  «  Hoc  satis  îr» 
Interea ,  genilor  :  satis  ad  majora  mînarom.     . 
€elera  parce,  prceor,  pelago  :  ne  tollat  aoerba 
Hoe  Garihago  decns ,  nuUo  superabiie  bello 
Progenuisse  eaput ,  nuttroaquein  fnncra  Pœni 
£neadas  undis  iotoque  eguisse  prnfundo.  • 
Sic  Venus  :  et  tumidi  oonsidunt  gurgite  fluetus  ] 
Obyiaque  adversis  propellunt  agmîna  eastris. 

Dux  vêtus  armorum ,  seitusque  adcendere  corda 
Laudibos,  ignifero  mentes  furiabat  in  iram 


Hortatu  y  deoorisqne  nrebat  peciora  flammis. 
t  Tu  mini  Flaminii  portas  rorantta  ccsi 
Ora  ducis  :  nosco  dcxtram  :  tu  primus  in  ictus 
Ingentis  Pauli  ruis ,  ac  defigis  in  ossa 
Mttcronem  ;  tibi  pugnacis  gestantur  opima 
Marcelli  :  Gracchusque  cjdens  tibi  proluit  ensem. 
Ecce  ma  nus ,  que  te  puisa  ntem  ,  belliger  Appi , 
Mœnia  sublimis  Gapue  de  culmine  mûri 
Excelso  fusa  raoribundum  propulit  hasta. 
Ecce  aliud  fulmen  dextrs  ,  quo  nobile  nomen 
Ful?ius  excepit  non  unum  pectore  tuIuus. 
Hue  prima  te  siste  acie  ,  cui  consul  in  armis 
Grispinus  cecidit  :  me  tu  eomitare  per  hostes , 
Qui  nobis  (memini  )  ad  Gannas  Islissimus  ire 
Serviii  fers  ora  ducis  subfiia  yeruto. 

«  Gerno  flagrantes  oculos ,  Tultumque  Umendim 
Non  ipso  minus  ense  tuum ,  fortissime  Po^nuin, 
0  juTenis  :  qualem  Tidî ,  quum  flumine  sero 
Insignis  Trebie  oomplexum  ingentibus  uhiis 
Mersisti  fundo  luctantcm  yaoa  tribunum. 
At  tu ,  qui  gelidas  Ticini  primus  ad  undas 
Scipiade  patrb  tinxisti  sanguine  ferrum  , 
Inoepta  exsequere ,  et  nati  mîbi  redde  cruoroD. 
Horrescamne  ipsos ,  reniant  ad  prelia,  Divta, 
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flFS»-je  à  présent  les  dieux  mêmes ,  fussent-ils 
au  milieu  de  b  mêlée ,  lorsque  je  vois  encore  ces 
masses  formidables  oui ,  sous  mes  yeux ,  volti- 
geaient sur  les  Alpis,  et  foulaient  aux  pieds 
tarsdmes  voisines  du  ciel?  lorsque  je  revois 
oes  guerriers  dont  les  mains  et  le  fer  ont  ré- 
pandu Fincendie  et  le  carnage  dans  les  champs 
d'Argyripe?  Toi  qui  as  lancé  le  premier  trait 
contre  les  murs  de  Rome,  et  dont  la  gloiro  le 
cède  à  peine  à  la  mienne  *  serais-tu  ici  moins 
courageux?  Ai-je  besoin  de  t'animcr,  toi  qui, 
lorsque  je  bravais  l'orage,  le  tonnerre,  et  toute 
la  fureur  de  Jupiter,  m'excitais  à  tenir  ferme 
contre  une  vaine  tempête ,  et  voulais  devancer 
ton  général  dansl'uttaquedu  Capitole? 

Oiois-je  aussi  échauffer  votre  courage ,  vous 
i  qui  je  dois  l'éclatante  ruine  de  Sagonte,  vous 
pour  qui  les  premiers  jours  de  cette  guerre  ont 
été  si  glorieux?  Soutenez  ,  je  vous  en  conjure, 
soutenez  d'une  manière  digne  de  vous  et  de 
moi  la  gloire  de  vos  armes.  Favorisé  des  dieux 
et  vidlli  dans  la  victoire ,  je  vais  revoir ,  après 
trois  lustres  y  la  patrie  chancelante  et  mes  pé- 
nates que  j'ai  quittés  depuis  si  longtemps.  Je 
reveriai  mon  fils  et  ma  fidèle  épouse,  et  je  le 
devrai  à  votre  valeur.  11  ne  nous  reste  plus  une 
seconde  Libye,  si  nous  sommes  vaincus  :  c'est 
aussi  le  dernier  combat  pour  les  Romains. 
L'eoipire  du  monde,  disputé  entre  nous ,  con- 
naîtra aujourd'hui  son  maître.  >  Ainsi  parlait 
Annibal.  Les  Romains,  au  contraire,  ne  pou- 
vaient souffrir  les  lenteurs  d'un  discours.  Sd- 


pion  ouvrait-il  la  bouche  pour  leur  adresser  la 
parole ,  les  soldats  demandaient  le  signal  du 
combat. 

Cependant  Jupiter  aperçut  Junon  observant 
les  deux  armées  du  haut  des  airs.  Il  remarqua 
sa  tristesse  et  ses  sombres  regards ,  et  lui  dit 
avec  douceur  :  Apprends-moi ,  chère  épouse , 
quel  souci  te  dévore.  Sont-ce  les  revers  d' An- 
nibal? Crains- tu  pour  ta  chère  Carthage?  Mais 
songe  aux  fureurs  de  cette  race  sidonienne. 
Quand  donc,  A  ma  sœur  !  ce  peuple  rebelle, 
violant  les  traités,  ccsscra-t-il  de  s'opposer  aux 
descendants  des  Troycns  et  aux  destins  qui  leur 
promettent  Tempire?  Non,  Carihagen'a  pas 
enduré  plus  de  maux ,  supporté  plus  de  fati- 
gues, que  tu  n'as  éprouvé  d'inquiétudes  pour 
la  race  de  Cadmus.  Tu  as  bouleversé  la  terre  et 
les  mers;  tu  as  livré  le  Latium  à  ce  guerrier 
cruel;  les  murs  de  Rome  ont  tremblé,  et  pen- 
dant seize  ans,  Annibal  a  été  le  premier  des 
humains.  11  est  temps  de  rendre  le  repos  à  cette 
nation  :  le  terme  promis  à  ses  agitations  est  ar- 
rivé :  il  faut  fermer  le  temple  de  la  guerre. 

Junon  lui  répondit  humblement  :  c  Ce  n'est 
point  pour  changer  Tordre  du  destin ,  que  je 
suis  descendue  sur  ce  nuage  suspendu  dans  les 
airs.  Je  ne  veux  ni  rappeler  les  bataillons  qui 
fuient»  ni  prolonger  la  guerre  :  ptusque  je  n'ai 
plus  sur  vous  qu'un  faible  empire,  et  que  votre 
premier  amour  s'est  déjà  éteint  ;  je  ne  demande 
que  ce  que  vous  pouvez  m'accorder,  mais  rien 
qui  soit  contre  la  volonté  des  trois  Sœurs. 


Qoam  flictis  turinie  ^  Tidi  certaotia  oœlo 
Qnts  joga  caleanies  summas  Tolitarc  per  Alpes  ? 
Qanin  Tidcam  ,  quorum  fcrro  manibusque  capaces 
Anere  Argyripc  campi ,  nam  scgnior  ibis 
Noue  mibi ,  qui  primas  torques  in  mœnia  lelum 
Dardaut ,  nec  noslrs  faciiis  concedere  laudi  ? 

■  Ta  vero,  te ,  te  eistimulem  j  qui  fulmina  conlra , 
Et  nimbes ,  iouitrusque  j  ac  summi  numinis  iras 
Quum  starem  ,  perfeiTe  ferox  h»c  vana  jubebas 
NubiU  I  et  aute  ducem  Gapitolia  celsa  petebas  ? 
Qiiid  Tot ,  quls  claro  deletum  est  Marte  Saguntum  , 
Exhorter,  quos  nobilitant  primordia  bcUi? 
Ct  meque  et  robis  dignum  ,  defendite ,  quasso, 
Praeteritas  deitr»  laudes.  Divum  ipse  favore , 
Yinceodoque  senez  patriam  post  trina  labantem 
Luatra ,  et  nou  visos  tam  longa  œtato  pénales , 
Àc  oatum ,  et  fide  jam  pridem  oonjugis  ora  , 
Gonfisus  vobis ,  repeto  :  non  altéra  r<*stat 
lam  Libye  ;  nec  Dardaniis  pugna  altéra  restât. 
Gertatus  nobis  hodie  dominum  adcipit  orbis.  » 
Annibal  hec  :  scd  non  patiens  remorantia  ? crba 
Awonias  miles ,  quotics  dux  cœpcrat  ora 
T.  II. 


Solvere  ad  adfatus ,  stgnum  pugnamque  petebant. 

Hec  procul  aoria  speeulantem  nube  sororem 
Dt  Tidtt  DÎTum  genitor,  mcestosque  sub  acri 
Obtutu  Yultus ,  sic  ore  cffatus  amico  est  : 
«  Qui  te  mentis  edunt  morsus ,  da  noscero ,  oonjui  : 
Num  Pœni  casus  ducis ,  et  Gartbaginis  angtt 
Cura  tue  T  sed  enim  reputa  tecum  ipsa  f urores 
Sidonios  :  gentem  contra  et  fatalia  régna 
Teucromm  quis  erit  ^  quœso,  germana ,  rebclli. 
Fractis  fcsderibus  populo  modus?  Ipsa  malorum 
Non  plus  Gartbago  tulit ,  exbausitqoe  laboris , 
Quam  pro  Gadmea  tu  exercita  gente  tullsli. 
Turbasti  maria  ac  terras  ,  juTenemque  ferocem 
Immisti  Latio;  tremuerunt  mœnia  Romae , 
Perque  bis  octonos  primus  fuit  Annibal  annos 
Humani  generis  :  tempus  oomponere  gentem  ; 
Ad  finem  ventum  ;  et  cUudenda  est  janua  beiii.  » 

Tum  supplex  Juno  :  «  Neque  ego,  mutare  Uborans 
Quls  est  fixa  dies ,  pendenti  nube  resedi  : 
Nec  revocare  acîes ,  bellumTC  extendere  qnsero  ' 
Que  donare  potes  ,  quoniam  mibi  gratis  languel , 
l^t  cccidîi  jam  primus  amor,  nil  fila  Soromm 
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Qu'Annibal  s'abandonne  k  la  fuiie,  et  que  les 
restes  de  Troie  commandent  à  Carthage.  Hais, 
je  vous  en  conjure,  au  nom  du  mutuel  amour 
que  consacrent  les  titres  de  sœur  et  d'épouse , 
souffrez  que  ce  héros  échappe  à  tous  lesdangers, 
et  laissez-lui  la  vie  ;  qu*il  ne  tombe  |  as  dans  les 
fers  de  Piome.  Que  les  murs  ébranlés  de  la  ville 
qui  m'est  chère  restent  encore  debout  ;  qu'ils 
soient  conservés  pour  l'honneur  qu'on  m'y 
rend ,  malgré  les  revers  du  peuple  sidonien.» 
Elle  dit  ;  Jupiter  lui  répond  en  peu  de  mots: 
c  Je  laisserai ,  selon  tes  désirs ,  subsister  en- 
core les  murs  de  la  fière  Carthage.  Ils  resteront 
debout,  grAce  à  tes  larmes  et  à  tes  prières; 
mais  apprends  quel  doit  être  le  terme  de  cette 
faveur  :  bientôt  vont  s'accomplir  les  destinées 
de  celte  ville ,  et  un  nouveau  Scipion  renver- 
sera de  fond  en  comble  ces  remparts  que  nous 
voulons  sauver.  Je  consens  qu'Annibal ,  échap- 
pé au  combat ,  comme  tu  le  souhaites,  jouisse 
de  la  lumière  des  cieux  ;  mais  je  prévois  qu'il 
voudra  confondre  de  nouveau  le  ciel  et  la  mer,  et 
couvrir  la  terre  de  nouvelles  armées.  Jecomiais 
ce  cœur  toujours  prêt  à  enfanter  la  guerre; 
voici  donc  le  prix  que  nous  mettons  à  nos  bien- 
faits :  jamais  il  ne  retournera  dans  le  royaume 
de  Saturne  ;  jamais  il  ne  rentrera  dans  FAusonie. 
Maintenant,  arrache-le  à  la  mort  qui  le  menace, 
de  peur  que,  s'il  s'engage  dans  la  mêlée,  au 
milieu  de  ces  plaines,  tu  ne  puisses  plus  le  sous- 
traire au  bras  du  héros ,  fils  de  Romulus.  i 


Tandis  que  Jupiter  fixe  la  destinée  de  Car- 
thage et  de  son  général,  les  deux  armées  mar- 
chent au  combat,  pleîn^  d'ardeur,  et  frappent 
iecielde  leurs  cris.  Jamais,  depuis  cetteépoque, 
la  terre  ne  vit  combattre  deux  peuf.Ies  plus 
puissants,  ne  vit  de  plus  grands  capitaines  aux 
prises ,  a  la  tête  des  forces  de  leur  patrie.  Le 
prix  immense  de  la  bataille  était  tout  ce  que 
couvre  le  ciel.  Revêtu  d'une  pourpre  éclatante, 
le  chef  tyrien  s'avançait  dans  les  rangs.  Une 
aigrette  flottante  s'agitait  sur  son  casque ,  dont 
elle  augmentait  la  hauteur.  La  terreur  effroya- 
ble de  son  grand  nom  le  précède ,  et  l'épée  re- 
doutée du  Latium  brille  en  ses  mains.  D'un 
autre  côté,  on  reconnaît  Scipion  aux  brillants 
reflets  de  l'écarlate.  Il  porte  le  bouclier  terrible 
sur  lequel  sont  représentés  les  combats  fameux 
de  son  père  et  de  son  onde.  Le  casque  élevé  qui 
couvre  son  front  lance  au  loin  la  flamme.  Mal- 
gré tant  d'armes  et  tant  de  soldats ,  c'est  dans 
les  chefs  seuls  que  réside  tout  l'espoir  du  triom- 
phe. Bien  plus,  suivant  que  l'amonr  ou  la 
crainte  anime  les  cœurs ,  on  reconnaît  que,  si 
la  Libye  eût  donné  naissance  à  Scipion,  le 
sceptre  passerait  aux  mains  des  Carthaginois; 
et  que,  si  Annibal  était  né  Romain,  l'Italie  se- 
rait, sans  nul  doute,  maîtresse  de  toute  la 
terre. 

Déjà  le  ciel  est  ému  du  sifflement  des  rapides 
javelots ,  et  une  horrible  nuée  obscurdt  les 
airs.  L'épée  brille,  les  armées   se  rappro- 


Adyortaa  poseo  :  Tertat  ierga  Aunibal  hosti , 
Ut  pUoet ,  et  cinerM  TroJQ  Carihagine  régnent, 
lilud  le  geiDtni  per  mutua  pignon  amoris 
Et  soror  et  coDJai  oro,  tranarc  pericU 
Magnanimum  paiiare  dacom ,  TÎtamquc  remittaa , 
Ne? e  tiuas  captum  Ausonias  pcrferre  cateaas. 
Stent  etiam  contusa  malis  mea  mœnia ,  fracto 
Nomtoe  Sidonio,  et  nostro  lerreotur  lionori.  • 

Sic  Jano,  et  contra  broTiter  tic  Jupiter  onns  : 
«  Do  tpatiom  muria ,  at  vis ,  Gartliaginis  altœ. 
Stent  lacrymit  precibuaque  tois  ;  led  percipc,  conjnx , 
Quatenns  indnisifse  yaeet  :  non  longa  supereuut 
Fa  ta  nrbi ,  Tenieique  pari  sub  nomine  duetor, 
Qui  nnneaertataa  eyertat  fonditus  aroes. 
iEtbereas  quoqne ,  uti  poids ,  trabat  Annibal  auras , 
Ereptus  pugnœ  :  miscere  bic  sidora  ponto, 
El  terras  implore  volet  redenntibus  armis. 
NoTÎ  fêta  vin  bello  prsoordia  ;  sed  lex 
Muneris  bccealo  noatri  :  Satnrnia  régna 
Ne  poatbae  videat ,  répétât  neve  amplîns  unqnam 
Auioniam  ;  nnnc  instanti  raptum  arebe  leto  ; 
Na  I  n  roiswbit  latis  fera  prviit  campîa , 
Bemttlfli  neqnaujuyeniasubduceredextr».  • 


Dum  alatuit  fata  omnipotent  nrbiqae  doeiqna  j 
Infadout  acies  pognam  ,  ^t  elamoro  lacnsunt 
Sidéra  :  non  alio  grarioret  tcmpore  vidit 
Aut  populos  tellus ,  aut ,  qui  patria  arma  moTorcnt , 
Majores  cortarc  duces  ;  dtscrimînis  alla 
In  medio  merces ,  quidquid  tcgit  nndiqnc  cœlnm. 
Ibat  Agenorenspriefulgent  ductor  in  ostro, 
Evoeltumque  caput  penna  nutante  leyabat 
Gritta  rnbens  :  sstus  magno  de  nnmine  terror 
Pneoedit ,  Latioquc  micat  bene  cognitus  ensb. 
Ai  contra  ardenti  radiabat  Scipio  cocoo, 
Terribilem  ostentans  dypeum,  qno  patris  et  una 
Gvlarai  pairui  spi  rentes  prailia  dira 
Effigies  :  flammam  ingentem  frons  alta  ?omebat. 
Sub  (anta  aunetis  vi  telorumque  rirorumque  , 
In  dudbns  stabat  spes  et  Yictorta  solîs. 
Qnin  etiam  ,  fayor  ut  subigit  plerosque  metasve , 
Scipio  si  Libyds  esset  generatus  in  orts  , 
Sceptra  ad  Âgenoroot  crednnt  ventara  nopotes. 
Annibal  Ausonia  genitut  si  tede  fuittel , 
^aud  dttbitant  terras  Itala  in  ditione  futuras. 

Gontrerouere  aurc ,  rapido  ribrantibus  bastit 
Turl)in6|  et  horrifieam  traxere  per  «thera  nubea. 
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cbent  y  les  guerriers  se  trouvent  face  à  face , 
rœil  plein  de  colère  et  de  feu.  Les  témé- 
raires y  qui  s'offrent  imprudemment  aux  pre- 
miers coups ,  sont  renversés ,  et  cette  contrée 
haïe  des  dieux  est  abreuvée  du  sang  de  ses  en« 
fimts.  Hasinissa,  emporté  par  son  bouillant 
courage ,  fier  de  sa  haute  stature ,  s'élance  avec 
toute  la  fougue  de  la  jeunesse  contre  les  pre- 
miers bataillons  macédoniens ,  et  fait  voler  ses 
javelots  sur  tout  le  champ  de  bataille.  Tel  Tha- 
bitant  de  Thulé,  aux  membres  colorés  d'azur, 
attaque  les  rangs  serrés  de  Fennemi ,  et  Ten- 
tourede  ses  chars  armés  de  faux.  La  phi  lange 
grecque  avait  resserré  ses  bataillons ,  selon  la 
coutume  de  sa  patrie,  immobile  comme  un 
mur  impénétrable  partout  hérissé  de  lances. 

Philippe,  oubliant  les  traités,  avait  envoyé 
ces  troupes  à  la  ville  d'Agénor,  et  ranimait  les 
esprits  abattus.  Mais  les  rangs  des  soldats  cou- 
verts de  blessures  s*éclaircissent  à  mesure 
qu'ils  tombent,  et  offrent  aux  Romains  de 
larges  ouvertures.  Une  troupe  nombreuse  s'y 
jeUe  semblable  à  une  masse  qui  s'écroule ,  et 
châtie  ces  Grecs  parjures.  Ruilus  tue  Archémo- 
nis  :  Norbanus  perce  Tcucer.  Ces  deux  Ro- 
mams ,  déjà  sur  le  déclin  de  Tâge ,  étaient  ve- 
nus des  murs  de  Mantoue,  qui  leur  avait  donné 
Je  jour.  Le  bras  du  courageux  Galène  renverse 
&UDnius.  Sélius  tue  Glytius  de  Pella,  Glytius , 
lout  orgueilleux  du  nom  de  sa  patrie  :  mais  la 


gloire  de  Pella  ne  put  défendre  le  malheureux 
des  traits  du  Romain. 

Lélius ,  avec  plus  de  fureur  encore ,  portait 
le  ravage  dans  les  bataillons  bruttiens.  <  Quelle 
haine,  leur  disaii-il  d*un  ton  menaçant,  vous 
inspire  donc  rŒnoirie ,  pour  la  fuir  en  bra- 
vant les  mers  et  la  tempête  sur  une  flotte  car- 
thaginoise? N'est-ce  pas  assez  d'avoir  aban- 
donné votre  patrie?  Oserez- vous  arroser  une 
terre  étrangère  du  sang  des  Latins  ?» 

En  disant  ces  mots,  il  prévient  de  son  javelot 
Silarus  prêt  à  l'attaquer.  Le  irait  vole,  s'en- 
fonce sous  sa  gorge ,  et  lui  arrache  la  parole 
et  la  vie.  Gaudinus  est  renversé  par  Virgile; 
Sarris,  par  le  redoutable  Amanus.  La  vue  de 
visages  italien<« ,  la  ressemblance  de  tactique  et 
de  langage  irritent  la  colère  des  Romains;  les 
Bruttiens  prennent  la  fuiie.  Annibal,  qui  voit 
leur  honte,  s'écrie:  c  Arrêtez,  ne  i ralliiez  pas 
notre  nation  ;  i  et  sa  main  les  ramène  à  la  charge. 
Tel  on  voit ,  dans  les  montagnes  brûlantes  des 
Garamantes,  un  serpent,  levant  son  cou  gon- 
flé des  poisons  qu'il  a  puisés  dans  ces  sables 
arides,  répandre  au  loin  dans  l'air  son  souffle 
empesté. 

En  cet  instant,  Annibal  vole  au-devant 
d'Hériusqui  allait  le  percer  de  sa  lance,  et  le 
frappe  le  premier.  Descendant  des  illustres 
Marrudus,  <'e  Romain  avait  un  grand  nom  à 
Téaie.  La  gloire  de  se  mesurer  avec  un  si  noble 


Iode  entis ,  propiorque  acies ,  et  commioas  ora 
Admota,  acdira  flagrauliâ  lumina  flamma. 
Stemilur  in  mediam  contemtrix  lurba  pericli , 
"Que  primis  se  pnccipitem  tulit  obTÎa  telis , 
Oentîlcnique  bibit  tcllua  inTÎsa  cruorem. 
Fer? idas  ingenii  Masinîssa  ,  et  fer?idu8  svi , 
In  primas  Maoetum  tarmas  immania  membre 
Infert ,  et  jaculo  eircamyolat  alite  campum. 
Oemlos  haod  aliter,  quum  dimicat,  iucola  Thulca 
Agmina  falcifero  cîrcum? enit  arta  covino. 
lirait  pbalanx  palrio  densarat  more  catervas  , 
Intentisque  adstat  nulli  peoetrabilis  hastis. 
Immonor  bas  pacti  post  fœdus  in  arma  Philippus 
Misent ,  et  quassam  refoTebat  Agenoris  urLcm. 

Rareseit  multo  lazatus  Tulnere  miles , 
Atqoe  aperit  patulas  prostrato  rorpore  late 
Inirr  iâ»  vias  ;  inrumpit  mole  ruinas 
Aosoniiu  globus,  et  perjnria  Graia  résignai. 
Ardiemorain  Ruilus  ,  Teucrnm  Norbanus ,  et  ambo 
Ifantoa  lâbenti  geniirix  dimiserat  s?o. 
Obtnmcat  Samium  bellacis  dextra  Galeni. 
At  Glytium  Selins ,  Pellaum  et  ?Bna  tnmentem 
Ad  nomen  patria?  Clytinm  ;  sed  gloria  PcUœ 
0aud  valait  misero  defendere  Daunia  tela. 


SeYior  bis  Latios  vastabai  Bruitia  signa 
Lœlius  increpitans  :  «  Adrone  OEnotria  tcUus 
Detestanda  fuit ,  quam  per  maria  aspcrn  ,  pcrque 
InsanosTyrio  fugerctis  rémige  fluclns? 
Sed  fugisse  satis  fuerit.  Laiione  cruore 
Insuper  cxternas  petilis  pcrfundere  terras?  0 

Hœc  dicens  Silarum  ,  moditantem  in  praclia ,  tclo 
Pncvenit  :  hasta  Tolans  imosub  gulturc  sedit , 
Et  vitae  Yocisque  vias  simul  incita  cinusii. 
Virgilio  Gaudinus ,  aoerbo  Sarris  Amano 
Sternitur  :  adcendunt  iras  vultusque  virorum  , 
Armorumque  habilus  noli ,  el  tox  consona  linguas. 
Quos  ubi  nudantcs  cons|»exit  Amilcarc  creliis 
Terga  fuga ,  «  Slale ,  ac  nostram  ne  prodite  gentem,  » 
Voeifcrans  subit ,  ci  convertit  prdia  dextra. 
Qualis  in  sstiferis  Garamai.tum  feia  yeneno 
AdloUit  campis  fervcnti  pastus  arcna 
Colla  ParKlitnius  scrpens ,  laicque  per  auras 
(jndantam  torquet  perfuudens  nubila  tabem. 

Continue  infesta  |)ortantem  cuspide  ruluui 
Impedii  anteTolaus  Hrrium  ;  cui  nobilc  nomen 
Marrucina  domus  ,  clarumque  Teate  fere'  at. 
Atque  illi  magnum  nitenti ,  ci  laudibns  bosiis 
I  Adrecio,  capuli  ad  finem  manus  ilia  fodit , 
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ennemi  lui  fait  faire  le  plus  g^and  effort;  mais 
Aonibal  lui  plonge  son  épéedans  le  sein  jusqu'à 
la  poignée.  Son  œil  mourant  cherche  encore 
son  frère  Pléminius  ;  celui-ci  s'oi fre  aussitôt  à 
lui ,  et ,  furieux  de  celte  mort  cruelle ,  s'avance 
en  brandissant  un  javelot  d*un  air  menaçant;  il 
redemande  son  frère  à  grands  cris. 

Annibal  lui  répond  :  c  Te  rendre  ton  frère  » 
j'y  consens ,  à  condition  qu'Asdrubal  soit  aussi 
rappelé  des  sombres  demeures.  Moi ,  je  renon- 
cerais à  la  haine  que  je  porte  au  nom  romain? 
mon  cœur  pourrait  déposer  sa  colère ,  et  j'é- 
pargnei  ais  un  homme  qui  doit  le  jour  à  l'Italie? 
Ohl  alors,  que  mon  frère  irrité  repousse  mes 
mânes  de  la  demeure  étemelle ,  qu'il  me  forme 
à  jamais  rentrée  de  TAverne  !  >  11  dit,  et  trap- 
pant  Pléminius  de  tout  l'effort  de  son  pesant 
bouclier,  àTendroitoùla  terre  glissante,  arro- 
sée du  sang  de  son  frère,  refusait  de  le  soute- 
nir,  il  le  renverse ,  et  le  perce  de  son  épée. 
Pléminius  mourant  ouvre  les  bras  et  embrasse 
le  corps  inanimé  de  son  frère  ;  la  mort ,  qui  les 
réunit,  lui  paraît  moins  douloureuse.  Alors 
Annibal,  combattant  toujours,  fond  au  milieu 
de  la  mêlée ,  et  met  l'ennemi  en  fuite  partout 
où  il  porte  ses  pas.  Ainsi ,  lorsque  le  père  des 
dieux  épouvante  l'univers  de  ses  foudres  et  de 
son  tonnerre,  la  demeure  céleste  estél»ranlée, 
et  le  genre  humain  tremble,  saisi  d'effroi; 
d'horribles  lueurs  brillent  sur  le  monde,  et 
l'homme  croit  voir  Jupiter  prêt  à  le  frapper  de 
son  bras  vengeur. 


D'un  autre  côté,  on  eût  dit  que  la  lotte  n'é» 
tait  engagée  que  dans  l'endroit  où  Tiropitoya- 
ble  Scipion  renversait  tout  devant  lui.  Là,  le 
carnage  est  affreux ,  et  la  mort  se  présente  sous 
mille  aspects.  L'un  est  percé  d'une  épéc  qui 
traverse  sa  poitrine;  l'autre  expire  horrible- 
ment mutilé  sous  la  pierre  qui  l'écrase.  Ceux- 
ci,  emportés  par  la  frayeur^  mordent  honteu- 
sement la  poussière.  Ceux-là  péiissent  eu 
recevcini  dans  la  poitrine  d'honorables  blessu- 
res. Scipion  presse  l'ennemi  au  plus  fort  du 
carnage.  Tel',  debout  sur  son  char.  Mars, 
plein  de  joie,  pousse  ses  chevaux  sur  les  bords 
de  l'Hèbre  glacé ,  et  faii  fondre  les  neiges  par 
la  chaleur  du  sang  répandu.  L'essieu  du  char 
crie  et  brise  sous  son  poids  la  glace  épaissie 
par  le  souffle  des  aquilons. 

Le  général  romain  se  porte  sur  tous  les 
points  avec  une  infatigable  ardeur;  il  renverse 
les  plus  illustres  guerriers,  et  son  bras  mois- 
sonne au  loin  cette  jeunesse  fameuse  dans  l'u- 
nivers par  tant  de  victoires.  Ceux  qui  ont  rasé 
tes  murs,  ô  Sagonte!  et  ont  commencé  cette 
guerre  impie  par  d'affreux  ravages;  ceax  qui 
ont  souille  les  ondes  sacrées  du  Trasymëneou 
du  Pô  en  y  mêlant  des  flots  de  sang  ;  ceux  qui 
ont  témérairement  aspiré  à  piller  le  temple  et 
le  trône  de  Jupiter  Capitolin ,  sonttous  égorgés 
à  la  fois.  On  voit  expirer  ceux  «)ui  se  vantaient 
d'avoir  foulé  le  mystérieux  seniier  des  Immor- 
tels ,  et  de  s'être  ouvert  les  Alpes ,  inaccessibles 
aux  humains.  A  cette  vue ,  la  terreur  se  ré- 


^>'     Querebaiquc  miser  morienti  lumioe  fratrcm  , 
Qaum  javenis  subit ,  et ,  leto  stimulatos  acerbo, 
Pléminius  seeTum  mucronem  ante  ora  coruscat , 
Ac  fratrem  magao  minitaos  clamore  reposcit. 

Huic  proies  Barcœ  :  •  Germatium  reddere  vero 
Si  placet ,  haud  renuo  :  maneant  modo  fœdera  noslra 
Atdrubalem  rcvocare  umbris  :  egooe  aspera  ponam 
Unquam  in  Rdmanos  odia  ?  aul  mansuesccrc  corda 
Nostn  sinam  ?  parcamqoe  ?iro,  queni  terra  crearit 
llala  ?  ium  mânes  inimicos  sde  reprllat 
iEterna ,  socioque  abigat  me  frater  A?emo.  » 
Sic  ait ,  et  clypei  propulsum  pondère  toto, 
Lubrica  qua  tellua  lapsanlis  sanguine  fratris 
Fallebai  nisus ,  proslernit ,  et  occupât  eiisc. 
Extendit  labens  palmas ,  Heriumquc  jacentem 
Amplexus  ,  juncta  lenivit  m  rlo  doinrem. 
Tum  Libys  invadit  mixte  certamina  turbae, 
Gon?ertitquc  ruens  pcr  longura  hoslilta  lerga  : 
Ut  quum  fulminibus  permixta  lonitrua  mundura 
Terrificant,  summique  labatdomus  alta  parenlis 
Omne  hominum  in  terris  trépidai  gcnus  ;  ipsaque  ob  ora 
Lui  atrox  mirai ,  et  prœsons  adstare  ririlim 


Greditur  intenlo  perculsis  Jupiter  igno. 

Parte  alia  y  ceu  sola  forent  discrimina  campo, 
Qua  miscebat  agens  truculcntus  Scipio  Martcm , 
Aspera  pugna  novas  varia  sub  imagine  leti 
Dat  formas,  llic  ense  jacet  prostratus  ad^icto  j 
Hic  saxo  perfracta  geuiit  lacrymabilis  ossa  ; 
Ast  bos  (  turpe)  pavor  fusos  projecit  in  ora  ^ 
Horum  adversa  dédit  Gradivopectora  virtus. 
Ipse  super  stragcs  ductor  Rbœteius  iiistat^ 
Qualisapud  geiidum  currusquatit  altior  Hebrom, 
EtGcticas  solvit  ferventi  sanguine  Mavors 
Lœtus  ca?de  nives ,  glaciemque  Aqiiilonib  s  actam 
Perrumpit  stridenssub  pondère  belliger  a\i8. 

Jamqueardore  truci  lustrans  fnrlissiii:a  qusDque 
Nomina  obit  ferro  .  claris  spectata  per  or.  em 
Stragibus  obcumbit  late  inter  tela  juventus. 
Qui  muros  rapuero  tuos  ,  misorasque  nefandi 
Principium  bclli  fecere  ,  Sagunte  ,  minus  ; 
Qui  sacros ,  Trasymone ,  lacus  ,  Fbaethoalia  qoiqiM 
Polluerant  tabo  stagna  ;  ac  fiducia  tanta 
Quos  tulit,  ut  Superum  rogi  soliumquc  domosqna 
Iront  direptum  ,  mactantur  comniinus  uno 
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psod  dans  toule  rarmée ,  qui  se  précipite  par- 
toQt  où  la  crainte  remporte.  Ainsi,  lorsque 
rincendie  se  propage  parmi  les  édifices  d'une 
dlé,  et  que  la  violence  du  vent  accroît  encore 
sa  furie,  des  tourbillons  de  flammes  s'élèvent 
jusqu'au  comble  des  maisons.  Soudain ,  le  peu- 
pie  épouvanté  accourt ,  et  se  jette  de  tous  côtés 
ea  désordre ,  comme  dans  une  ville  prise  d'as- 
saut. 

Scipiouy  las  de  poursuivre  des  bataillons 
épars  pour  les  forcer  à  combattre ,  ou  de  s'ar- 
rêter à  des  victimes  peu  dignf  s  de  sa  valeur, 
cherche  le  seul  auteur  de  la  guerre  et  de  tant 
de  maux,  el  veut  tourner  contre  lui  tous  ses 
efforts.  Tant  qu*Annibal  restera,  Gartha^e 
fut-elle  la  proie  des  flammes,  ses  soldats  eus- 
sent-ils jonché  la  plaine,  Rome  n'aura  rien  fait 
eocore  :  mais  qu'Annibal  périsse ,  et  ni  les  ar- 
mes ni  les  soldats  ne  pouiront  sauver  Car- 
tilage. C'est  donc  lui  que  cherche  Scipion ,  qui 
porte  ses  regards  dans  toute  la  plaine;  c*est  à 
loi  seul  qu'il  s'attache.  Il  voudrait  en  venir  à 
un  combat  corps  à  corps,  se  mesurer  avec  ce 
héros  en  présence  de  toute  Tarmée  romaine. 
Du  haut  de  son  coursier  il  appelle  à  grands  cris 
son  rirai,  le  provoquant  par  d'amers  reproches 
à  de  nouveaux  combats. 

Innon ,  qui  l'entendit,  fut  saisie  d'effroi;  et 
de  peur  que  l'intrépide  Annibal  n'accepte  le 
défi  (3),  elle  donne  à  un  fantôme  les  traits  de 


Sdpion,  orne  sa  tête  d'un  casque  étincelant,  lui 
donne  son  bouclier,  son  panache ,  et  couvre  ses 
épaules  de  son  brillant  sagum  :  elle  veut  que 
cette  vaine  ombre  ait  le  geste,  la  démarche  de 
ce  guerrier  volant  au  combat,  et  son  auda- 
cieuse ardeur.  Junon  crée  aussi,  pour  cette 
ombre  d'un  guerrier,  la  forme  trompc^use  d'un 
cheval  qu'elle  doit  mener  par  de  nombreux 
détours  k  un  simulacre  de  combat.  Ainsi  vient 
voltiger  devant  Annibal  ce  faux  Scipion,  forn>é 
par  la  déesse.  Des  javelots  brillent  dans  ses 
mains.  Annibal  voit  avec  joie  devant  lui  le  gé- 
néral romain ,  qu'il  peut  enfin  combattre  de 
près.  Plein  de  hautes  espérances,  il  s'élance  sur 
son  coursier  agile ,  et  pousse  contre  son  en- 
nemi son  rapide  javelot.  Le  fantôme  fuit  dans 
la  plaine  avec  toute  la  vitesse  de  l'oiseau ,  et 
traverse  le  champ  de  bataille.  Annibal.  au 
comble  de  ses  vœux ,  ne  doutant  plus  de  sa 
victoire,  pique  son  coursier,  dont  il  ensanglante 
les  flancs,  et  lui  abandonne  les  rênes,  qui  flot- 
tent sur  son  cou.  c  Où  fuis-tu ,  Scipion  !  s'é- 
crie-t-il ,  oublies-tu  que  ces  terres  obéissent  à 
Garthage?  Mon ,  il  n'est  point  d'asile  pour  toi 
dans  la  Libye.  >  Il  dit,  et  l'épée  nue,  il  pour^ 
suit  le  fantôme,  qui  l'abuse  et  l'entraîne  à  travers 
les  campagnes ,  bien  loin  du  champ  de  bataille: 
puis  l'image  trompeuse  disparaît  aussitôt  dans 
les  airs. 

c  Quel  est,  s'écrie  le  bouillant  guerrier,  le 


Eiitio  ;  reddantque  anioiu ,  temerata  ferebant 
Qui  Kcreia  Deam ,  et  primo  reterasse  negatai 
Greuibas  humanis  Alpes  :  formidiois  hujus 
riena  aciea  propere  rétro  exanimala  ruebat. 
Uaad  secus ,  ar  teclis  arbis  Vulcania  peslîs 
Qaom  seae  infundit ,  rapidutque  incendia  flatus 
Veotilat  y  et  Yolucres  spargit  per  culmina  flammas  : 
AdtoQttam  erompit  subita  formidinc  ?ulgos  j 
Laicque  ut  capta  paasim  Irepidaiur  in  urbe. 

Yerom  nbi  oinctari  iadet  dispersa  yiroram 
Prslia  sectanlem ,  et  leTiori  Marte  teneri , 
Omnes  in  canssam  belli  auctorcmque  malorum 
Verlere  jam  vires  tandem  placet.  Annibal  unus 
Dtim  reflet ,  non  ,  si  mnris  Garlbaginis  ignis 
Bobdatar,  cssique  cadant  exercitus  omnis  , 
Profectum  Latio  :  contra  ,  si  concidat  nnus  , 
Nequidquam  fore  Agenoreis  cuncta  arma  virosque. 
lllum  igitur  luslrans  circumfert  lumina  eampo, 
Rimatarque  duœm  :  juvat  in  certamina  summa 
Terre  gradum ,  cuperetque  yiro  concurrere  ,  tota 
Spcclante  Ausonia  ;  oeisus  clamore  feroci 
ProTocat  increpitans  hostem  ,  et  nova  prslia  poscit. 

Quas  poalquam  audivit  yooes  conterrila  Juno, 
Na  Libyei  ducis  impavidas  ferrentur  ad  aures , 


IEfGgient  informat  Latiam ,  propereque  cornscis 
Adtoliit  cristis  :  addil  clipeumque  jubasque 
itomulei  ducis,  atque  bumeris  imponit  bonorcm 
Fulgentis  saguli  :  dat  gressum  habitusque  cicniis 
Prxlia,  et  audaces  adicit  sine  corpore  motus. 
Tum  parefiigics  fallacis  imagine  vana 
Gornipedis  rooderanda  cilo  per  dévia  passu 
Belligers  datur  ad  speciem  certaminis  umbre. 
Sic  Pœni  ducis  ante  oculos  exsultat,  et  ultro 
Scipio  Junoni  similatus  tcla  coruscat. 
At,  viso  Istus  rectore  ante  ora  Latino, 
Et  tandem  propius  sperans  ingentia ,  Pœaus 
Quadrupedi  citus  imponit  volocia  membra  , 
Etjacit  adversam  properati  lurbinis  hastam. 

Dat  terga  j  et ,  campo  fugiens ,  volât  aies  imago, 
Tramittitqne  acies  :  tum  vero,  ut  viclor,  et  alti 
Jam  compos  voti ,  ferrata  calce  cruentat 
Gomipedem ,  et  largas  Pœnus  quatit  asper  bnbenaa 
•  Quo  fugia  ,  oblitus  nostris  te  cederc  regnis? 
Nulla  tibi  Libyca  latebra  est ,  o  Scipio  I  terra.  • 
Hcc  ait ,  et  stricto  sequitur  mucroae  volantem  , 
Donec  longinquo  frustratum  duxit  in  arva 
Diversa  spatio  proeul  a  certamine  pugn«. 
Tum  faliax  subito  simulacrum  in  nubila  cotait. 
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dieu  caché  qui  lutte  ainsi  avec  moi?  Pourquoi 
80  dérobe-t-il  à  mes  coups  sous  cette  forme 
mensongère?  Les  dieux  eux-mêmes  sont-ils 
donc  jaloux  de  ma  gloire?  Non ,  qui  que  tu  sois» 
divinité  si  favorable  aux  Romains,  tes  arti- 
fices ne  sauraient  m'arracher  mon  véritable 
ad  ver  aire.  »  Alors,  plein  de  fureur,  il  dé- 
tourne son  rapide  coursier  et  le  ramène  vers  le 
champ  de  bataille.  Mais  Tanimal,  saisi  d'un 
mal  inconnu,  tremble  et  s*abat  de  tout  son 
poids;  le  souffle  de  la  vie  s'échappe  de  sa  poi- 
trine haletante.  Ainsi  le  veut  la  sollicitude  de 
Junon.  f  Dieux!  s'écrie  le  héros,  oui,  c'est 
encore  ici  votre  main  qui  me  frappe  ;  je  recon- 
nais vos  coups.  Que  n  ai-je  été  plutôt  englouti 
dans  les  ondes,  précipité  au  fond  des  mers,  et 
abîmé  sous  les  rochers?  Voilà  donc  la  mortquî 
m'était  réservée?  Ceux  qui  ont  suivi  mes  en- 
seignes, et  à  qui  j'ai  donné  le  signal  du  combat, 
tombent  sous  le  glaive  ;  et  moi ,  séparé  d  eux , 
j'entends  leurs  gémissements  et  leurs  cris  qui 
m'appellent.  Le  Tartare  aura-t-il  assez  de  sup- 
plices pour  l'auteur  de  tant  de  maux?  »  En  di- 
sant ces  mots,  il  avait  les  regards  attachés  sur 
sonépée,  et  brûlait  de  se  donner  la  mort. 

Junon ,  prenant  pitié  de  son  désespoir,  sort 
tout-à-coup  d'une  épaisse  forêt,  sous  la  figure 
d'un  berger,  et  lui  adresse  la  parole  au  moment 
où  il  méditait  cette  mort  sans  gloire,  c  Quel  est 
donc ,  guerrier,  le  motif  qui  t'amène  près  de 
nos  bois?  Vas -tu  au  champ  de  bauilie  où 


l'Annibal  de  FAusonie  (4)  défait  les  restes  de 
Garthage?  Si  tu  veux  y  arriver  sans  retard,  et 
t'épargner  de  longs  détours ,  je  vais  le  conduire 
au  milieu  des  combattanu,  par  ce  sentier  vobin.  » 
Annibal  accepte  avec  joie  l'ofire  du  berger^  et 
lui  feit  les  plus  magnifiques  promesses  :  le  sé- 
nat de  Garthage  récompensera  son  zèle  avec 
munificence ,  et  lui-même  saura  le  reconnaître 
avec  usure.  Le  héros  s'élance  et  francliit  l'es- 
pace à  pas  précipités;  mais  Junon  l'entraîne 
loin  du  but,  et,  l'égarant  par  mille  détours, 
veut,  sans  être  connue,  lui  conserver,  malgré 
lui ,  une  vie  qui  lui  est  à  charge. 

Gependant  les  troupes  carthaginoises ,  aban- 
données et  tremblantes ,  cherchent  en  vain  An- 
nibal (5),  et  ce  bras  accoutumé  à  frapper  de  si 
terribles  coups.  Les  uns  pensent  qu'il  est  tombé 
sous  le  fer;  d'autres,  qu'il  a  désespéré  de  la 
bataille,  et  cédé  la  victoire  aux  dieux  qui  le 
trahissent.  Scipion  redouble  ses  efforts  et  dis* 
perse  l'ennemi  qui  fuit  au  loin  dans  la  plaine. 
Déjà  Garthage  tremble  derrière  ses  remparts^ 
la  défaite  de  cette  armée  répand  une  vague 
terreur  dans  toute  l'Afrique;  les  bataillons  en 
désordre  fuient  rapidement  jusqu'aux  rivages 
les  plus  éloignés.  Ceux-ci  gagnent  précipitam- 
ment les  bords  de  Tartesse;  ceux-là  se  retirent 
dans  la  Gyrénaique  ;  d'autres ,  jusqu'en  Egypte 
même.  Ainsi ,  lorsque,  cédant  enfin  à  la  force 
cachée  dans  ses  entrailles,  le  Vésuve  vomit 
jusqu'aux  astres  les  feux  qu'il  a  nourris  pen- 


Fulmineus  ductor,  «  Quisnam  se  luraine  cscu 
Composuit  nobis ,  inquit ,  Deus  ?  aul  latet  idem 
Curmonsiro?  tantumne  obslal  mea  gloria  Dîtîs? 
Sed  non  ayelles  unquam  ,  quLcumque  secundus 
G«licoIum  stas  Ausoniœ ,  non  ariibus  hosteni 
Eripies  yerum  nobis.  »  Frena  iudc  citati 
Gonyertit  furibundus  equi ,  campumque  pelebat, 
Quum  sabitœ  occulto  pcstis  oonlapsa  tremore 
Gornipedis  moles  mit ,  atque  efflavil  anbcio 
Pectore ,  Junonis  curis ,  in  nubtla  yitam. 
Tum  Tcro  impatiens ,  «  Yestra  est  bœc  altéra ,  veslra 
Fraus ,  inquit ,  Siiperi  :  non  fallitis  ;  œquore  mersum 
Texissent  scopuli ,  peUçusque  hausisset  et  undtc. 
Anne  huic  seryabar  leto  ?  Mea  signa  seculi , 
Qnls  pugnœ  auspicium  dedimus ,  cocdanlur  ;  et  absens 
Addpio  gemitus  yoccsqueet  yerba  vocantum 
Annibalem  ;  quis  nostra  satîs  delicta  piabit 
Tartarcus  torrens?  »  Simul  hœc  fundebat ,  et  nna 
Spectabat  dextram ,  ac  leti  feryebat  amore. 

Tum  Jono,  miserata  yinim  ,  pastoris  in  ora 
Vertilur,  ac  silyis  subito  procedit  opacis, 
Alque  kis  adloquitur  yersantera  ingloria  fata  : 
«  QQtsnam  to  siUis  adccdcre  caussa  subcgit 


I  Armatum  no&tris  ?  num  dura  ad  pnclia  tendis , 
Magnus  ubi  Ausoniœ  rcliquos  domat  Annibal  armisf 
Si  yelox  gaudes  ire  ,  et  compendia  grata 
Sunt  tibi,  yicino  in  mcdios  te  tramite  dncam.  » 
Adnuit ,  atque  onerat  promissis  pectort  largis 
Pastoris ,  Patresque  dooet  Oartbagînis  al  tas 
Magna  repensnros ,  nec  se  leriora  daturum. 
Prœdpitcm  et  yasto  superantem  proxima  saitu 
Gircumagit  Juno,  et ,  fallens  regiône  yiarum  , 
Non  gratam  inyito  seryat  cela  ta  salutem. 

Interea  Gadmea  manus  ,  déserta  parensque , 
Non  ullum  Annibalem  ,  nusquam  certamina  ccmit 
Ssyi  nota  ducis  :  pars  fcrro  obcumbere  credunt, 
Pars  damnasse  aciem ,  et  Superis  cessissc  sinistris. 
lugruit  Ausonius  ^  yersosquo  agit  a»qnore  toto 
Rector,  jamque  ips»  trépidant  Garthagiuis  arces. 
Impletur  torrore  yago  cuiicta'Africa  pulsis 
Agminibus ,  yolucrique  fuga  sino  more  rucntos 
Tcndunt  adtonitos  cxlrema  ad  litora  cursus  j 
Ac  Tartcssiacas  profugi  sparguntur  in  oras  : 
Pars  Batti  (6)  petierc  domos  ,  pars  flumina  Lagî  (T)- 
Sic  ubi  j  yi  ceca  tandem  deyictus ,  ad  astra 
E^oaiuit  pastos  per  secula  Vesbius  ignés , 
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daiit  des  sièdes,  et  répand  Fincendie  sur  la 
lerre  et  sur  les  mers ,  les  Séres  qui  habitent 
anx  portes  de  TAurore  voient ,  ô  prodige  !  les 
eendres  de  ce  volcan  d'Italie  blanchir  leurs  bo- 
cages chargés  de  flocons  de  soie  (8). 

Annibal  était  épuisé  de  fatigue;  Junon  l'ar- 
rête enfin  sur  uneéminence  voisine,  d'où  se 
déroule  à  ses  regards  l'affreux  spectacle  du 
carnage.  Tels  il  avait  vu  les  champs  de  Cannes , 
les  marais  de  la  Trébie,  le  lac  de  Trasymène 
et  le  fleuve  de  Phaéton,  regorger  du  sang  des 
Romains  :  telle,  hélas  1  se  présente  l'horrible 
pbine  jonchée  de  ses  soldats.  Alors  Junon , 
troublée  par  la  douleur,  remonte  dans  les 
deux.  Déjà  l'ennemi  approchait  et  gravissait  la 
cdline  :  «  Que  le  ciel  ébranlé,  se  dit  le  héros, 
s'écroule  sur  ma  tête;  que  la  terre  $*entr'ouvre 
sous  mes  pas;  non,  Jupiter,  jamais  tu  n'effa- 
ceras la  journée  de  Cannes  de  la  mémoire  des 
hommes.  Tuabandonnei'ais  Tempiredu  monde, 
avant  que  le  nom  ou  les  hauts  faits  d* Annibal 
fussent  oubliés  des  nations.  Et  toi,  Rome,  ne 
croîs  pas  désormais  n'avoir  plus  rien  à  redou- 
ter de  mon  bras  ;  si  je  survis  à  ma  patrie,  c'est 
dans  l'espoir  de  reprendre  les  armes.  Sois  donc 
anjoord'bui  victorieuse  :  accable  tes  ennemis; 
mes  vœax  sont  remplis  au-delà  de  mes  espé- 
rances, si  l'attente  de  mon  retour  fait  trembler 
sans  cesse  les  femmes  et  les  cités  de  l'Italie,  in- 
capables de  goûter  la  paix.  >  A  ces  mots  il  s'é- 
chappe au  milieu  d'un  groupe  qui  fuyait ,  et 


trouve,  sur  les  montagnes  opposées,  une  sûre 
retraite  (9). 

Ainsi  se  termine  cette  guerre.  Les  citadelles 
de  Carthage  s'ouvrent  aussitôt  d'elles-mêmes 
au  général  romain.  Scipion  enlève  à  cette  cité 
le  droit  d'être  injuste  impunément,  lui  ravit 
ses  armes ,  ses  lois  gravées  sur  l'airain ,  et  ses 
richesses,  aliment  de  son  orgueil.  Toute  sa 
puissance  tombe  à  la  fois ,  et  ses  éléphants  dé- 
posent leurs  tours.  On  porte  sur  ses  grands 
navires  des  torches  enflammées.  Bientôt,  ô 
douloureux  speciacle pour  les  Carthaginois!  la 
mer  est  tout  en  feu ,  et  les  affreuses  lueurs  de 
l'incendie  épouvantent  Nérée.  Scipion ,  en  pos- 
session d'une  immortelle  renommée ,  et  le  pre- 
mier des  Romains  honoré  du  nom  de  la  terre 
conquise,  traverse  de  nouveau  les  mers  pour 
revoir  cette  Rome  qui  n'a  plus  de  rivale ,  et  ren- 
tre dans  sa  patrie  avec  la  pompe  éclatante  du 
triomphe.  Syphax(!0)  précédait  son  char,  porté 
sur  un  siège  élevé ,  les  yeux  baissés  vers  la 
terre  et  le  cou  chargé  de  chaînes  d'or.  On  voyait 
à  la  suite  du  roi  captif,  Hannon,  vaincu  en  Es- 
pagne, l'élite  delà  jeunesse  phénicienne,  et  les 
plus  illustres  des  Macédoniens;  puis  des  Mau- 
res au  visage  brûlé,  des  Nomades,  des  Gara- 
mantes  connus  du  dieu  Hammon,  dont  ils 
parcourent  les  sables  ;  et  les  peuplades  des  Syr- 
tes  f  où  régnent  les  tempêtes.  Venaient  ensuite 
les  images  de  Carthage  vaincue  élevant  ses 
bras  vers  le  ciel ,  celles  de  l'ibérie,  déposant  sa 


£t  peUgo  et  terris  fusa  eit  Volcania  pestis , 
Tidcre  Eoi  (monstram  admirabile  I  )  Seras 
Lanîgoros  ciiiere  Ansonio  canescere  lucos. 

Àt  fessom  tumulo  tandem  regina  propinquo 
Sistît  Jono  dacem ,  faciès  unde  omnis ,  et  atra) 
Adparent  admota  oculis  Testigia  pagnœ 
Qualem  Gargani  campum ,  Trebiiequc  paludem  , 
Et  Tjrrheoa  ?ada ,  et  Phacthonlis  TÎderat  aiunem 
StrageTimm  andantem  ;  talis  (miserabile  tîsu  I  ) 
Proatratis  faciès  aperiiur  dira  manîplis. 
Tum  SDperas  Jano  sedes  tqfVata  revisit. 
JatDqae  propinqaabanl  hostes,  iumuloquc  subibant, 
Qaam  aecom  Pœous  :  «  Galum  licet  omne  soluia 
Id  capot  hoc  compagc  ruai ,  terrœque  dehiscant , 
Non  oUo  Cannas  abolebis,  Jupiter,  sto  ; 
Becedesqne  prios  rcgois  y  quam  nomina  gentes 
Ant  fada  Annibalis  sileant  :  necdeinde  relinquo 
Securam  te ,  Roma ,  mei  ;  patriaK{ne  superstes 
Ad  spea  armonim  yiram  tibi  ;  nam  modo  pugna 
Prscellis  ,  résident  bostes  :  mihi  satqne  superque  j 
Ci  me  Dardanîœ  matres  atque  Itala  tellus , 
Bum  Tif am ,  exspectent  y  nec  pacem  pectore  norint.  • 
Sic  rapitur,  paucis  fugientum  mistus ,  et  altos 


Inde  petit  rétro  montes  tutasqiie  latobras. 

Bic  finis  bello  :  reserantur  protinus  arces 
Ausonio  jam  sponte  duci.  Jura  improba  ademta  y 
Armaque ,  et  inctsa*  leges ,  opibusque  superbis 
Vis  fracta,  et  posuit  gestatas  bellua  turres. 
Excelsœ  tum  sieva  rates  spectaeula  Pœnis 
Flaromiferam  adcepere  facem  ,  subilaquc  procella 
Arserunt  maria  ,  atque  expaTit  lumîna  Nereus. 

Msnsuri  compos  decoris  per  secula  rector, 
DeTÎctœ  réfère Js  primus  cognomina  tcrrs , 
Securus  sceptri  y  repetit  per  csrula  Romam  , 
Et  patrie  inTchitur  sublimi  tecto  Iriumpho. 
An  te  Syphax ,  feretro  rcsidcns ,  capti?a  premebat 
Lumina  y  et  auratœ  serrabant  colla  catens. 
Hic  Hannon  ,  clarique  genus  Pbœnissa  jurenta , 
Et  Maoetum  primi ,  atque  incocti  corpora  Mann  , 
Tum  Nomades ,  notusque  sacro,  qnum  lustrât  areuas ,« 
Hammoni  Garamas  ,  et  semper  naufrage  Syrtis 

Mux  vicias  tendens  Gartbago  ad  sidéra  palmas 
Ibat,  et  effigies  or»  jam  lenis  Hibene , 
Terrarum  finis  Gades ,  ac  laudibus  olim 
Terminus  Hercoleis  Galpe ,  Rctisque  lavare 
Solis  equos  dnlci  oonsuetus  fluminis  unda  : 
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fierté,  de  Gadès,  borne  du  monde,  du  mont 
Galpë,  jadis  le  terme  des  glorieux  travaux 
d'Hercule ,  du  Bétis ,  qui  lave  chaque  jour  dans 
ses  ondes  limpides  les  coursiers  du  Soleil.  On 
avait  représenté  la  contrée  belliqueuse  des  Py- 
rénées, qui  élèvent  jusqu'aux  astres  leurs  cimes 
couvertes  de  forêts ,  et  l'Èbre ,  si  impétueux 
lorsqu'il  verse  dans  la  mer  les  fleuves  qui  ont 
grossi  son  cours.  Mais  rien  n'attirait  les  re- 
gards autant  que  ce  tableau  où  Ton  voyait 


pion  était  debout  sur  son  cbar,  resplendissant 
d'or  et  de  pourpre  :  tel ,  vainqueur  des  Indes 
embaumées,  Bacchus,  couronné  de  pampres, 
dirigeait  les  tigresattelésà  son  char.  Tel  encore, 
après  la  défeite  des  Géants ,  dans  les  champs 
de  Phlégra,  Hercule  s'avançait,  portant  sa 
tète  dans  les  deux.  Salut,  père  de  la  Patrie! 
ton  nom  sera  chéri,  honoré  des  Romains,  à 
l'égal  des  noms  de  Camille  et  de  Quirinua. 
Rome,  qui  te  croit  issu  du  sang  des  dieux. 


Ànnibal,  fuyant  à  travers  les  campagnes.  Soi- J  reconnaît  en  toi  un  digne  fils  du  grand  Jupiter. 


Frondosomque  «pioem  subîgens  ad  sidéra  mater 
Bellorum  fera  Pyrene  ,  nec  mitis  Hiberus, 
Qaam  simul  inlidii  pontO;  quos  adtulit ,  amncs. 
Sed  oon  uila  magts  mentcsque  oculosquc  tenebal , 
Quam  vÎM  Annibalia  campis  fagientis  imago. 
Ipac,  adstans  curru  ,  alque  auro  dccoratus  etostro, 
Martia  prœbcbat  ^cctanda  Qnîritibus  ora. 
Qaalis  odoratis  dMccndcns  Liber  ab  lodis 


Egil  pampineos  frenata  tigride  carras. 
Aut  quum  Phlegraeis ,  eoafccta  mole  Gigantum , 
Incessit  campis  taogens  Tirynthius  astra. 
Salve  ,  inyicte  parens ,  non  concessare  Qairino 
Laadibus ,  ac  meritis  aon  conoessure  Gamillo. 
Nec  vero,  qaam  le  memorai  de  siirpe  Deonim  , 
Prolem  Tarpeii  meatitur  Roma  Tonantis. 


NOTES 


DES 
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LIVRE  I. 

(4)  Cette  pensée  eit  de  Tite-Lîw ,  qoi  s'exprime  ainsi, 
lÎTre  XXI ,  I  :  Adeo  varia  héUi  forfutia  anceptque 
Mars  f^ii,  «I  pro|Hiis  |>eHctiIttiii  fnfrinl ,  qui  vieert. 
VoyesFloni8ylI,6. 

(2)  G.  Luiatius  Gatulos ,  an  do  Rome  512 ,  remporta 
far  U  flotte  carthaginoise ,  prës  des  tles  Égaies ,  entre  la 
Sicile  et  l'Afrique ,  nne  yietoire  d^si?e  qui  mit  fin  à  la 
premiëre  gnerre  Punique. 

(3)  Proserpine ,  enlevée  par  Pluton  dans  nn  bois  pr^ 
de  la  yille  d'Henna  (aujourd'hui  Castro  Oioyani  ) ,  située 
au  centre  de  la  Sicile ,  sur  une  haute  montagne ,  célèbre 
par  un  temple  de  cette  déesse  et  de  Cérès^  gui  est  aoan 
appelée  Hennœa. 

{4)  On  sait  que  le  sanctuaire ,  p$netràle  »  est  le  lien  le 
plus  secret  et  le  plus  saint  du  temple,  où  la  divinité  fait 
sartont  sentir  sa  présence ,  et  dans  lequel  les  prêtres  seuls 
pouvaient  entrer.  Peut-être  ne  s'agit-il  ici  que  du  temple 
de  Didon,  et  non  pas  du  sanctuaire  de  ee  temple. 

(5)  Masinissa ,  Syphax ,  Micipsa ,  Jugurtha  et 
d'antm. 

(6)  Voyes  nn  heau  passay  d'Oride ,  Meiam.,  i ,  437. 

fT)  Mufti  sœpe  militari  saguHo  operîum,  humi 
iaeenUm  inter  aistodias  staiionesqm  militant  eon^ 
spextruni,  Tite-Live ,  zxi ,  4. 

(8)  Le  poCte  ne  dit  rien  des  premières  campagnes  d'Àn- 
nihal ,  parce  qu'elles  ne  pouvaient  entrer  dans  le  plan  de 
sonpofme. 

(9)  Silius  décrit  très-bien  l'origine ,  la  situation  et  les 
destinées  de  Sagonte ,  ville  de  l'Espagne  Tarraeonaise , 
aujourd'hui  Murviedro,  c'est-è-dire  les  vieux  mnrs,dans 
k  rojawne  de  Valence. 


LIVRE  II. 

{4)  On  peut  comparer  le  récit  de  Tite-Live,  1.  xxi , 
c.  -10,  avec  celui  de  Silius. 

(2)  Allusion  h  la  défaite  des  Carthaginois  près  des  lies 
Egates. 

(5)  Silius,  dans  la  description  de  ce  bouclier,  imite 
Virgile,  ifin.,  1.  vm ,  v.  6:^6  et  suiv. 

(4)  Ce  nom  était  punique.  Tite-Live  dit  que  Bitias 
commandait  la  flotte  carthaginoise.  Appien  en  fait  aussi 
mention. 

LIVRE  m. 

I  ('l  )  Sagonte  fut  détmile  après  huit  mois  de  siège.  Voy. 
Polybe,  lu,  'IT;  Tite-Live,  1.  XXI,  iS]  Florvs, 
II,  6. 

(2)  Selon  le  témoignage  de  Tite-Live ,  Annibal  assi^ 
gea  d'abord  Carthagène.  Voy.  liv.  XXI  >  G.  2'! ,  22. 

(3)  Les  anciens  regardaient  comme  sacrés  les  mers ,  les 
fleuves ,  les  arbres  et  surtout  les  montagnes ,  que  leur 
élévation  rapprochait  du  ciel ,  et  croyaient  que  des  divi* 
oités  habitaient  sur  leurs  sommets. 

(4)  Il  faudrait  presque  è  chaque  vers  do  ce  poème  rap- 
l>eler  ceux  de  Virgile  que  Silius  a  imités  ;  le  discours  qo6 
le  chantre  des  guerres  Puniques  met  ici  dans  la  boucha 
de  Vénus  est  une  évidente  imitation  do  la  belle  poésie  da 
chantre  d'Énée  ;  Éneid.j  1.  l,  229  et  suit.,  et  1.  XY,  ^16 
et  suiv. 

(5)  Dansles  paroles  de  Porade  d'Hammon,  en  retroave 
une  continuelle  imitation  de  Virgile  ;  mais  que  sa  prê- 
tresse de  Cnmesest  bien  mieux  inspirée  1 
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LIVRE  IV. 


{4)  On  bouelier  semblable  Tut  retrouve  en  Bretagne, 
et  le  deisin  en  a  été  ajouté  â  une  ancienne  édition  de 
Florus. 

(2)  Les  témoignages  des  anciens  s^acoordent  sur  oe 
point  :  Tile-Lite  ,1.  y,  e.  44  ;  X ,  c.  28,  et  XXXYIII , 
e.  n  ;  Polybe ,  1.  Il,  c.  35  ;  Appien  ,  i.  i,  p.  75,  84 , 
82 ,  éd.  Schweigh.  *,  et  Florus ,  I.  II ,  c.  4 ,  Tout  la  même 
obsertation  et  presque  dans  les  mêmes  termes. 

(3)  Sdpion  TAfricain  passait  pour  être  né  de  Pompo- 
nia  et  de  Jupiter,  changé  en  serpent. 

(4)  Le  poète  omet  un  combat  de  caralerie  dans  lequel 
SIenipronius  eut  Payantage. 

(5)  Silius  a  suivi  le  récit  deTite-Live,  qui  décrit  ayec 
quelque  étendue  la  crue  subite  des  eaux  de  laTrél>ie,  qui 
engloutirent  tant  de  soldats.  Voy.  liy.  XXI ,  c.  56  et 
57. 

(6)  Silius  a  passé  sous  silence  des  combats  livrés ,  Fhi- 
Ter,  auprès  de  Plaisance,  et  que  n^a  pas  oubliés  Tite-Liye. 
Voy»  liy.  XXI ,  c.  57  et  59. 

LIVRE  V. 

{i)  Silius  paraît avoireuTue M.  ValeriusMessala  Cor- 
Tinus,  orateur  renommé  ,  philosophe  et  historien.  Aulu- 
GcUe ,  liy.  ix ,  c.  'l'I  ,  parle  d^une  statue  élevée  par  Tor- 
dre d^Auguste  h  celui  qui  commença  Tillustration  de  cette 
famille ,  et  reçut  le  surnom  de  Gorvus  ou  de  Corvinus, 
pour  sonrombataveeun  Gaulois. 

(2)  «  Sacrificio  annuo,  gundfiiad  motiiemSorac 
iem  Apoîlini ,  super  ambusiam  ligni  sii uem  amlu- 
Inities  non  adurunfur.  »  Plin.,  1.  yii ,  c  2. 

(3)  Silius ,  dissimulant  ici  la  vérité ,  attribue  k  des 
Siciliens ,  auxiliaires  de  Rome  ,  oe  que  firent  les  Romains 
seuls,  puisque,  suivant  le  témoignage  de  Tite-Livc,  ces  Si- 
ciliens, envoyés  par  Hiéron ,  n^arrivèrcnt  qu^aprcs  la 
bataille. 

(4)  Tite-Live ,  Pline  et  d'antres  auteurs  rapportent  qua 
Tardeur  des  combattants  était  (elle,  qu^aucun  d'eux  ne 
t'aperçut  de  ce  tremblement  de  terre. 

LIVRE  VI. 

(4)  Ce  que  dit  Titc-Livo  d'un  Carthaginois,  Silius  le 
rapporte  d'un  Roman ,  et  s'arrête  trop  longtemps  sur  oe 
Mleau. 

(2)  Altemoslonganîtentem  cuspide  greaius. 

Virg.  iEiietcf.,  xii,  t.  586. 

(5)  Cette  histoire  du  serpent  de  Bagrada  a  été  racontée 
par  un  asses  grand  nombre  d'écrivains  anciens:  Aulu- 

6elle,vi,5    -lime , i , 8 ;  Pline  ,  viii ,  U ; 

Florus,  Il  epit.  XVIII,  et  Sénique, 

epist.  82. 

W  r  auteurs  rapportent  en  efTet 


qu'un  asses  grand  nombre  de  soldats  périrent  de  cette 
mort  affreuse. 

(5)  Quelques  historiens  prétendent  que  Xantippe ,  or 
général  envoyé  par  les  Lacédémoniens  aux  Carthaginois, 
et  qui  yainquit  Régnlus ,  était  simplement  un  merce- 
naire. Voy.  Polybe ,  i ,  52-34  *,  Florus ,  U ,  2  ;  Appiea, 
Pu'tir,  e.  5  , 4. 

(6)  Régulus  ,  pendant  son  premier  consulat ,  avait 
triomphé  des  Salentina,  avant  la  première  guerre 
Punique. 

(7)  «  In  senaiwn  venit  { Cicer.  Off.  m ,  27  )  man- 
data exposuitf  senieniiam  nedicerei,  rtcnsuvii. 
quamdiu  jurejurando  hosiium  ieneretur,  non  eue 
se  senaiorem.  »  Voyei  aussi  Eutrope ,  ii ,  ^14. 

(8)  On  peut  yoir,  sur  la  terreur  qui  se  répandit  k 
Rome  h  U  première  nouvelle  de  la  défaite ,  Tite-Live , 
XXII ,  7  ;  Polybe,  III,  85 ,  et  Appien ,  guerre  d'ABoi- 
bal,  c. 'l'I. 

(9)  Tite-Live  XXII ,  9 ,  et  Polybe ,  m ,  86 ,  expli- 
quent pourquoi  Annibal  n'avait  pas  encore  marché  sur 
Rome. 

('lO)  Evandre,  roi  d'Arcadie,  Tint  en  Italie,  et  knài 
Pallanteum  sur  le  mont  Palatin. 

('l'I)  Les  Romains,  après  avoir  longtemps  délibéré, 
résolurent  de  seoonrir  les  Mamertins  contre  Hiénm  et 
les  CaKhaginois ,  an  de  Rome  490  ;  et  le  consul  Appios 
Claudius  Caudex ,  élu  par  les  suffrages  du  peuple ,  reçut 
l'ordre  de  passer  le  détroit  de  Messine.  Voyez  sar  ce 
commencement  de  la  première  guerre  Punique ,  Florus , 
Il ,  2 ,  et  surtout  Polybe ,  i ,  4  0 ,  -1  -1 . 

(42)  C'est  en  l'an  de  Rome  494  ,  que  le  consul  Dnilius 
remporta  sur  les  Carthaginois  la  première  victoire  Davale, 
sur  les  côtes  de  Sicile ,  près  des  Iles  de  Lipari. 

(4  5)  Les  Carthaginois ,  jalonx  de  la  gloire  de  Xantippe, 
le  jetèrent  à  la  mer  du  haut  de  son  vaisseau,  suivant  Ap- 
pien et  Zonare .,  d'après  un  autre  rëcit ,  ils  l'abandoooè- 
rentdans  une  Ile  déserte.  11  vaut  mieux  croire  avec  Polybe^ 
1,56,  qu'il  revint  sain  et  sauf  dans  sa  patrie. 

LIVRE  VII. 

('I)  Carmentisou  Carmenta  ,  mère d'É vendre. 

(2)  Cette  porte  se  trouvait  dans  la  huitième  région  i» 
la  ville ,  au-dessous  du  Capitole ,  entre  la  roche  Ta^ 
pélenne  et  le  Tibre.  Avant  la  mort  des  trois  cents  Fabius, 
on  l'appelait  porte  Carmenlale ,  a  cause  du  temple  de 
Carmente ,  lequel  n'en  était  pas  loin. 

(5)  P.  etCn.  Cornélius  Seipion ,  père  et  oncle  du  pre 
mier  Seipion  l'Africain ,  envoyés  contre  Asdrubal ,  frère 
d'Annibal,  aux  extrémités  du  monde,  c'est-à-dire  ee 
Espagne,  où  ils  périrent  tous  deux. 

(4)  Le  Pô,  ou  Éridan ,  reçoit  la  Trébio  et  le  Tésin ,  et 
se  jette  dans  l'Adriatique.  Tout  le  monde  sait  pourquoi  re 
fleuve  est  appelé  Pha^Aontius. 

(5)  Les  rochers  desLestrigons,  ou  ForiwtanalflJ*» 
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mninedaBsTilc-LWe,  e^est  Forniie ,  TJlle  du  Latiomi 
tories  frontières  de  la  Gampaoie,  près  de  GaiMo  (aii- 
jourd'hai  Gaëte  ),  an  fond  du  golfe  de  ce  nom  y  aocieoDe 
demeure  des  rois  des  Lestrigons,  Larous  et  Antipliaie , 
aojourd^hni  Mola,  dans  la  terre  de  Labour. 

(6)  G^est  sans  doute  la  (lotte  dont  parle  Polybe,  III,  96. 
Elle  aborda  d^akord  en  Sardaigne ,  puis  k  Pise,  en  Italie, 
o&  les  Garthaginois  espéraient  faire  leur  jonction  aTec 
Annibal;  mais  ayant  aperçu  les  Taisseaui^de  Gn.  Senri- 
Lus ,  ils  se  rembarquèrent. 

(T)  Get  épisode  de  Protéo  est  imilë  assci  heureusement 
de  Virgile ,  Gèorg.  IV,  387 ,  529  ;  mais  pourquoi  est-il 
placé  ici  ?  Peut-être  Silius  a-t-il  touIu  expliquer  pour- 
quoi Vénus  se  montre  toujours  si  fsTorable  aux  Ro- 
mains. 

(8)  Le  fils  du  premier  Africain,  P.  Gorn.  Scipion, 
adopta  le  fils  de  Paul  Emile ,  Scipion  Emilien ,  le  second 
Africsin ,  qui  mit  fin  k  la  troisième  guerre  punique  par 
la  raine  de  Garthage. 

(9)  Suivant  Tito-Lite ,  XXII ,  29 ,  Polybe ,  m ,  4  05 , 
et  les  autres  historiens,  Fabius  se  contenta  de  repousser 
Annibal  et  de  le  forcera  la  retraite,  sans  jamais  en  tenir 
à  une  Lalaille. 

('lO)  A  la  manière  des  Parthcs,  ri  lu  Aehcemenio. 
Les  Perses  et  les  Parlhes ,  leurs  Tainqueurs ,  sont  appelés 
Adutmenidœ ,  du  nom  du  premier  roi  de  Perse.  Foy. 
Hérodote,  yii,'!^,  etAmmicnMarcellin,  ix,  4. 

(^'I)  M.  Porcins  Gaton ,  le  censeur.  11  fit  ses  premières 
armes  k  la  bataille  de  Cannes ,  ou  peut-être  après  cette 
bataille ,  sous  le  troisième  consulat  de  Q.  Fabius  Maxi- 
mus.  Foy.  Gorn.  Nep.,  c.  A  ;  Gicer.,  deSenec.  c.  4. 

LIVRE  VIII. 

(1)  Pline,  III,  5,  parle  d^un  bois  consacré  è  Jupiter 
Indigète ,  lucus  JovU  Indigeiis ,  qu^on  appelle  aujour- 
d'hui Campo  Selca,  près  d^AIbe-la-Longue  (aujourd'hui 
SaTello),  et  des  ruines  d'Aricie  (la  Riccia). 

(2)  Contrée  du  nord  de  la  Libye ,  en  Afrique ,  k  l'ouest 
de  rÉgypte. 

(3)  G.  Terentins  Varron.  —  Silius  passe  sous  silence  le 
consulat  d'Atilius  et  de  Gcminus  Scrvilius,  lesqncb, 
toujours  d'accord  entre  eux ,  suivirent  la  tactique  de 
Fabius^ 

(4)  On  peut  comparer  Varron  au  Drancès  de  Virgile , 
Enéide  y  xi ,  558  et  suiv. 

(5)  Suivant  Festus,  les  rns  faisaient  remonter  IWigino 
de  Paul-Emile  k  Ascagne ,  qui  eut  deux  fils ,  Iule  et 
iEmile;  les  antres,  k  Mamercus,  fils  de  Pythagore, 
tnqucl  on  donna,  k  cause  de  sa  rare  douceur,  le  surnom 
greed'i£mi/o5 ,  doux ,  gracieux. 

(6)  Les  plus  anciens  peuples  du  Latium ,  après  les 
Ombriens  ,  étaient  les  Sicules ,  Siculi  ou  Sicani  ;  puis 
Its  Aborigènes,  sur  lesquels  régna,  dit-on,  Faunus,  d'ob 
les  Latine  sont  appelés  FaunigenŒ'  Les  Sicules  habi- 
taient entre  le  Tibre  et  le  Liris. 


(7)  Sancus ,  ou  Semo  Sancus ,  était  le  dieu  qui  prési» 
dait  aux  serments ,  la  divinité  prise  à  témoin ,  le  Deui 
Fidius.  Properce  le  prend  pour  Hercule;  d'autres  le 
prennent  pour  Mercure. 

(8)  Arsaeidum  gemma.  On  sait  que  les  Arsacides 
sont  les  successeurs  d'Arsaoe ,  premier  roi  des  Parthes. 
Ici  les  Parthes  sont  mis  pour  le»  Perses ,  comme  on  a 
déjà  eu  occasion  de  le  remarquer. 

|9)  Allusion  k  l'empereur  Galba  ,  tué  par  les  préto- 
riens l'an  €9  de  notre  ère ,  lequel ,  suivant  Suétone , 
faisait  remonter  son  ongine  du  côté  paternel  à  Jupiter, 
et  du  côté  maternel  k  Pasiphaé,  femme  de  Minos. 

('lO)  Fils  de  Télèphe,  qui ,  venu  en  Italie  avec  son 
frère  Tyrrhène ,  fonda ,  dit-on ,  Tarquiuies ,  ville  d'É- 
trurie. 

{Ai)  Roi  deColchos,  lequel,  suivant  Solin ,  c.  8, 
eut  trois  filles,  Anguistia ,  Médée  et  Gircé.  Anguistia , 
s'étant  fixée  près  du  lac  Fucin,  étudia  les  simples,  et 
fut  honorée  comme  une  déesse. 

('12)  Aujourd'hui  Sulmona,dansl'Abruzzecitérieure,. 
au  royaume  de  Naples ,  patrie  d'Ovide  : 

SiUmo  mihi  pairia  est ,  gelidis  vherrimus  undis , 
MiUia  qui  novies  dislai  ab  Ui'he  decem» 

Ovid.,  7ns*.  IV,  X,  5. 

(^5)  Ville  d'Italie,  entre  Gaète  et  Terracioe.  Gomme 
on  y  avait  répandu  plusieurs  fois  le  faux  bruit  de  l'ap- 
proche des  ennemis,  on  défendit,  sous  des  peines  sévères, 
de  parler  de  leur  arrivée  ;  la  ville  fut  bientôt  attaquée  k 
l'improviste,  et  le  silence  fut  la  cause  de  sa  perte. 

{A  4)  C'est  Baies ,  ainsi  nommé  de  Baius.  On  trouvait 
k  peu  de  distance  de  cette  ville  l'île  d'inarime,  sous  la- 
quelle éUit  englouti  le  géant  Typhée,  qui  vomissait  des 
flammes. 

{A5)  Dard  attaché  à  une  corde  pour  le  retirer,  après 
l'avoir  lancé. 

{A  6)  Ocnus ,  fils  du  Tibre  et  do  la  prophélesse  Manto, 
lequel  fonda  Mantoue,  ainsi  appelée  en  l'honneur  de  sa 
mère.  11  ne  peut  être  question  ici  de  cette  ville  déjà 
nommée  dans  les  vers  précédents.  Le  po<^l^  désigne, 
suivatit  un  commentateur,  les  montagnes  ou  le  Tibre 
prend  sa  source. 

{A7]  Hiéron,  roi  de  Syracuse,  fidèle  allié  des  Ro» 
mains. 

LIVRE  IX. 

(-I)  La  Bysacène  est  la  contrée  la  plus  fertile  de  tout< 
la  Libye)  Pline,  Varron  et  d'autres  auteurs  disent aussi^ 
qu'elle  rend  cent  épis  pour  un. 

(2)  On  peut  voir,  pour  le  plan  de  la  bataille  de  Can- 
nes, le  savant  commentaire  et  les  planches  de  Guichard, 
dans  ses  Mémoires  mHiiaires,  T.  i ,  c.  8.  Silius  n'est 
point  d'accord  ici  avec  la  plupart  des  historiens ,  Polybe, 
Appien ,  Tite-Live ,  ausqucK  nous  renvoyons. 

(5)  Les  Africains  et  les  Espagnok  se  servaient  du  bou- 
clier couvert  de  cuir,  appelé  cetra. 
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(4)  On  troaye  la  même  pensée  dans  Lucaîn ,  m,  <6. 

Prœparat  innumeras  puppes  Acherontisadusti 
Pofiitor:  in  mulias  laxantwr  Tartara  panas. 

(5)  Castor  et  Pollux  se  montrèrent  sourent  fayorables 
aux  Romains,  comme  on  peut  le  voir  dans  Florus,  I , 
2  5  Tite-Liye ,  xxii  ;  Ciccron ,  de  Nai.  Deor. ,  Il ,  2. 

(6)  Le  poète  s^inquiète  peu  de  Pexactitude  historique; 
il  se  plaît  à  orner  cette  description  de  la  bataille  de  Can- 
nes ,  pour  imiter  Homère  et  Virgile  ]  et  ce  qui ,  dans 
Polybe  et  Tite-Live ,  remplit  h  peine  quelques  pages , 
forme  ici  la  matière  de  deux  chants. 

(7)  Aujourd'hui  Sasène,  petite  lie  près  de  la  côte 
d'Albanie ,  k  l'entrée  de  la  mer  Adriatique ,  au  nord  des 
monts  de  la  Chimère.  D'autres  prennent  ici  ce  nom 
comme  celui  d'un  fleuye  de  laCalabre ,  mais  sans  preuve 
sufGsante. 

(8)  Lucas  boves,  ce  sont  les  éléphants,  comme  dans 
Sénèque^cfe  Brev.  vii.,c.  ^5;  dans  Lucrèce ,  liy.  v,  ▼. 
4301  ;etdans]'l/yppo/i<€deSénèqne-le-Tngique,  t.352, 
Varron ,  1.  L.  vi ,  5 ,  pensait  que  les  éléphants  étaient 
ainsi  nommés  a5  luce,  quod  longe  relucebant  propier 
inauratos  regios  clypeos ,  quibus  eorumiumomatœ 
erani  iurres:  mais  Pline,  vill,  6,  et  d'autres  auteurs 
font  dériver  le  mot  Luca  de  la  Lucanie,  où  les  Romains 
yireutpour  la  première  fois  des  éléphants  dans  la  guerre 
de  Pyrrhus.  C'est  l'étymologîe  la  plus  vraisemblable. 

(9)  Maurusia  pesiis,  les  éléphants  amenés  de  Mau- 
ritanie ou  d'Afrique. 


qu'aux  funérailles  des  empereurs,  on  donnait  la  yoléel 
un  aigle  qui  emportait  l'âme  du  prince 

(8)  Les  historiens  ne  sont  point  d'accord  sur  le  nom- 
bre des  morts ,  h  la  journée  de  Cannes.  Voy,  Polybe 
III ,  4  n  ;  Appien ,  guerre  d' Annibal ,  chap.  25.  ' 

(9)  Il  y  en  avait  huit  mille.  Voy,  Tit.  Liv,  xxil, 
o9 

LIVRE  XI. 

(I  )  Fils  d'Hercule  et  des  cinquante  filles  de Thespius  on 
Thespis,  fils  d'Erechtée,  roi  d'Athènes.  Ils  quittèrent  lent 
patrie  pour  aller,  les  uns  en  Béotie ,  les  autres  en  Sar- 
daigne. Ceux-ci  passèrenten  iUlie ,  o6  l'un  deux,  nommé 
Myscelus,  fonda  Grotone,par  l'ordre  d'Hercule,  près  do 
tombeau  de  Groton.  On  voit  pourquoi  les  Crotoniates 
sont  •p^lés  descendants  des  Thespiades. 

(2)  Capys,  fils  d'Assaracus  et  père  d' A  nchisc,  accom- 
pagna, dit-on  ,  Ënée  en  Italie  où  il  fonda  Capoue.  D'an- 
tres en  attribuent  la  fondation  à  Capys,  chef  des  San- 
nites.  Il  est  plus  probable  qu'elle  fut  bâtie  par  lei 
Toscans,  qui  la  possédèrent  avant  les  Romains. 

(5)  Tite-Lîve,  liv.  xxill,  6,  parait  douter  que  les 
habiUnts  de  Capoue  aient  jamais  eu  ces  prétentions. 

(4)  Ou  plutôt  sur  le  Tésin,  qui  se  jette  dans  TÉri- 
dan. 


LIVRE  X. 

{i)  Aujourd'hui  Cingoli ,  ville  du  Pieenum ,  bâtie  par 
T.  Labiénus,  du  temps  de  la  guerre  civile  de  César;  c'est 
ce  qui  donne  lieu  à  cette  fiction  de  Silius. 

(2)  Cette  jolie  comparaison  est  tirée  d'un  passage  de 
Pline ,  H.  N.,  X ,  5 ,  auquel  on  pourra  se  reporter  :  tm- 
plumes  eiiamnum  puUos,  etc. 

(3)  Le  poêle  n'est  pas  ici  d'acoordavee  l'histoire  |  voy, 
Tite-Live,  xxil,  5i  )  ;  mais  son  épisode  sur  le  straU- 
gème  de  Junon  est  bien  amené. 

(4)  Cervorumcomua.  Ce  sont  des  espèces  de  chevaux 
de  frise,  dont  parlent  plusieurs  auteurs ,  Varron,  César 

•Frontin,  Végèce,  etc.  ' 

(5)  On  ne  peut  s'empêcher  de  citer  ici  le  vers  de  Rt- 
line,  Phèdre,  act.  v,  se  6. 

«  Ils  courent....  toutson  corps  n'est  bientôtqu'une  plaie.» 

Ovide  avait  dit  aussi,  Métam.  xv,en  parlant  d'Hip 
polyte  :  unumque  erat  amnia  vulnus, 

(6)  Ville  d'Espagne,  près  de  Cadix,  dans  l'Ile  de 
même  nom,  formée  par  le  Baetis  (Guadalquivir)  qui  te 
•épare  en  deux  branches  un  peu  au-dessous  d'Hispalis 
(Séville). 

ff)  Les  anciens  croyaient  que  les  âmes  s'envolaient 
dans  le  ciel ,  des  flammes  du  bûcher.  C'éUil  pour  oeU 


(5)  Voyez .  sur  Décius  Magius ,  Tite-Live ,  xxill,  7. 

(6)  Ville  de  la  Fouille.  Les  Campaniens  étaient  venns 
au  secours  des  habitants  de  cette  ville  en  guerre  avec  lei 
Samnites.  Telle  fut  la  cause  de  l'irruption  des  Samnites 
danslaCampanie. 

(7)  La  citadelle  de  Capoue ,  qui  s'appelait  le  CapMe, 
comme  celle  de  plusieurs  autres  villes. 

(8)  Aujourd'hui  Campo  Mazone.  Son  territoire  est  un 
des  plut  Tertilcs  de  la  Campa  nie. 

(9)  SurPacuvius  Cala  vins  etPerulla  ,  son  fils,  ami  de 
Decius  Magius,  il  faut  voir  Tite-Live,  x.xiil,  8,9; 
on  trouvera,  comme  presque  toujours,  rbistorien  bien 
supérieur  au  poète. 

HO)  Le  vaisseau  des  Argonautes  ainsi  appelé  du 
goUe  Pégase ,  près  duquel  éUit  une  FÎlle  du  même  nom 
en  Thessalie.  Ce  fut  près  de  là ,  dit-on ,  que  fut  construit 
ce  vaisseau. 

LIVRE  XII. 

li)  C'est-à-dire  après  la  bataille  de  Gauoes.  Daunus, 
aïeul  de  Tumus,  donna  son  nom  k  l'Apulia  (la 
Pouille). 

(2)  Tib.  Sempronius  Graochns,  consul,  l'an  de  Rome 
538. 

(3)  L'éruption  du  Vésuve ,  sous  Titus ,  dans  laquelle 
périt  Pline  le  Naturaliste ,  ne  fut  pas  la  première ,  mais 
la  plus  désastreuse.  Strabon,  Vitruve,  et  d'autres  au- 
teurs parlent  de  fréquentes  éruptions  qui  avaient  en  lien 
longtemps  auparavant. 


(4)  G^ett4-dire  PoutioYe.  Brakenborcti,  quia  commenté 
Silius  j  pense  que  cette  rille  est  ainsi  appela  de  Phéré- 
ââty  maître  de  Pythagore.  Phër^cide  resta  quelque 
temps  à  Samos  ;  et,  oomme  Pouzzole  était  une  colonie  de 
cette  fie  y  il  est  probable  que  les  Phërëciades  sont  mis 
in  pour  les  Samiens.  Celte  origine  éloignée  ne  semble 
pas  extraordinaire  au  commentateur  dans  le  poème  de 
Silius. 

(5)  On  peut  croire  que  Silius  •  ici  en  Tue  son  ami 
Q.  Asoonius  Pedianus,  dont  cet  épisode  rappelle  la  pa- 
trie ,  les  talents  et  le  caractère.  Il  lui  donne  pour  ancê- 
tres Anténori  qui  fonda  Padoue,  et  Polydamas^  son 
fils. 

(6)  Peuples  qui  habitaient  les  montagnes  Toisinet  de 
PadoQc. 


(7)  Girrha ,  TÎlle  maritime  de  la  Phocide ,  au  pied  du 
Parnasse.  Apollon  y  était  particulièrement  adoré  et  y 
rendait  des  oracles.  Girrha  servait  de  port  à  Delphes,  que 
le  poêle  a  peut-être  voulu  désigner  ici. 

(8)  Le  poète  Ennius,  dont  Silius  fait  ici  l'éloge, 
mourut  flgé  de  quatre-vingt-deux  ans,  Tan  de  Rome  585, 
trente-trois  ans  après  la  seconde  guerre  Punique. 

(9)  Cyzique,  roi  de  Plie  Bolionis,  danr  la  Propontide , 
appelée  depuis  Cyzique ,  du  nom  de  ce  roi.  Les  Argo- 
naotee ,  qu'il  avait  d'abord  accueillis  comme  des  hôtes , 
ayant  été  jetés  la  nuit  sur  la  côte  par  une  tempête ,  il  les 
prit  pour  des  ennemis  et  les  attaqua.  Gyxiquo  fut  tué 
par  Jason ,  qui  ne  le  reconnaissait  pas,  et  qui  lui  éleva 
le  lendemain  un  tombeau. 

(40)  Pétilia  avait  été  fondée  par  Philoctèto  auquel  Her- 
cule mourant  avait,  comme  on  sait^  donné  son  are  et 
lee  flèches  empoisonnées. 

{iA)  Parrhasio  régi,  le  roi  d'Arcadie,  Évandre; 
Parrhasie  est  une  ville  d'Arcadie ,  de  laquelle  on  donne 
quelquefois  le  nom  à  toute  la  contrée. 

LIVRE  XIII. 

(4)  Annibal  ad  Tuiiam  fluvium  castra  retuUt, 
gex  millia  passmim  ab  urbe.  Tite-Live,  xxvi,  4^. 
Anenn  auteur,  excepté  Silius  et  Tite-Live ,  ne  lait  men- 
tion de  cette  petite  rivière. 

(2)  Gette  jolie  comparaison  rappelle  un  passage  de  Si- 
nèque,  Qtiest.naiur,  i,  8:  Quum  inpi$cinam  lapis 
mûsus  est ,  videmus  in  muUos  orbes  aquam  disce- 
derê,  etc. 

(5)  Ville  de  la  Pouille  Daunienne ,  bâtie ,  dit-on ,  par 
Dioraède.  G'est  la  même  qu'Arpoe ,  Argypana ,  ensuite 
Arpi ,  dans  la  Gapitanate ,  au  royaume  de  Naples.  On  en 
Toit  les  raines  à  Foggta. 

(4)  Déesse  des  bois  et  àm  vergers ,  honorée  dans  le 
Litinm.  Elle  avait  en  Italie  trois  temples  entourés  d'un 
boîa sacré:  le  premier,  près  d'Anxur  (  aujourd'hui  Ter- 
raeine)  j  le  second  en  Étrurie ,  entre  Lune  et  Pise ,  si  l'on 
en  eroit  une  inscription  qui  a  été  conservée  ;  le  troisième, 
dont  il  s'agit  ici ,  aussi  en  Étrurie ,  entre  Véies  et  le  Ti- 
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bre ,  au  pied  du  mont  Soracte  où  Apollon  avait  aussi  un 
temple. 

(5)  Le  poète,  confondant  l'ordre  des  faits  et  des  temps 
a  transporté  ici  le  récit  que  fait  Tite-Live,  xxiil ,  46 
du  combat  singulier  qui  eut  lieu  entre  le  Gampanien 
Taurea ,  et  Glaudius  Asellus ,  un  des  plus  braves  soldats 
romains. 

(6)  Voyez  Tite-Live,  liv.  xxvi,  e.  43  etU. 

|7)  Silius  fait  peutrêtre  allusion  ici  au  nem  de  Milon 
pour  lequel  Gioéron  pronon^  la  fameuse  Mi!oniennc. 

(8)  La  mère  de  Scipion  mourut  en  le  mettant  au  monde 
et  il  fallut  extraire  l'enfant  par  l'opération  césarienne,  si 
Ton  en  croit  Pline,  vil,  9;  Solin,  c.  4 ,  et  Tcrtullien , 
de  VAme ,  c.  25. 

(9)  Fov«^  la  note6  du  liv.  X. 

HO)  Foyez  Tite-Live,  XXV,  37,  lequel  parle  ainsi  de 
Marcius  ;  Impiger  jwe^iis,  ad  cujus  summam  in- 
dolem accesserat  Cn.  Scipionis  disciplina,  subqua 
per  tôt  annos  militiœ  artes  edocius  fuerat. 

{ii)  Les  Décemvirs,  dont  l'histoire  est  connue  d'af^rès 
Tite-Live,  m,  34,35. 

(42)  Voyez  Tite-Live,  i,  44  ,  et  Ovide,  Miiam. 

XIV. 

(43)  Lefehvre  pense  qu'il  s'agit  ici  de  Minucia.  Voyez 
Tite-Live,  VIII,  45,  lequel  parle  de  la  faute  et  du  supplice 
de  plusieurs  autres  vesUles,  xxil,  57,  XXVIII,  44, 
XLI,  2. 


LIVRE  XIV. 

(4)  Stésiehore,  née  Himère  et  mort  à  Gatane;  Em- 
pédode  d'Agrigrnte  ;  Epicharme ,  qu'on  appelle  ordi- 
nairement le  Sicilien^  parce  qu'il  fut  amené  en  Sicile  è 
peine  âgé  de  trois  mois;  Phormus  {voyez  Suidas), 
Moschus  et  surtout  Théocrite,  tous  les  trois  de  Syra- 
cuse.        • 

(2)  Les  filles  du  roi  Gocalns  firent  périr  Minos  dans  un 
bain ,  en  lui  versant  de  l'eau  bouillante  sur  la  tête. 
Après  la  mort  de  Minoe,  let  Grétois  restèrent  en 
Sicile. 

(3)  G'est4-dire  aux  habitants  de  l'isthme  de  Gorinthe  oh 
régna  Sisyphe  ;  Syracuse  fut  fondée  par  des  Gorinthiens. 

(4)  Ancien  nom  de  Gorinthe. 

(5)  Aréthuse ,  fontaine  de  Sicile ,  près  de  Syracuse , 
laquelle  re^it  les  eaux  de  l'Alphée ,  fleuve  d'Elide ,  qui 
suivant  la  fable ,  coulait  sons  la  terre  et  sous  la  mer  pour 
se  rendre  en  Sieile. 

(6)  Allusion  aux  jeux  olympiques  qu'on  célébrait  à 
Pise ,  sur  les  bords  de  l'Alphée. 

(7)  Vent  du  nord-ouest. 

(8)  A  Hiéron  succéda  Hiéronyme  ,  son  neveu ,  Puer 
quindecim  ferme  annorum,  dit  Tite-Live ,  xxiv,  4 , 
et  vixdum  liberiatem ,  nedum  dominationem  modicc 
laiurus. 
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(9)  Amphinomc  et  Anapia ,  ou  Aur4pîs  et  Anapon ,  qai 
«mportèreiii  leurs  parents  sur  leurs  épaules ,  à  trafers  les 
flammes  de  TEtna. 

(10)  Voyez  Virgile,  Enéide,  111,700,  et  la  note  de 
SerTÎus.  Gamarina  est ,  dit-il ,  un  marais  près  de  la  ville 
du  même  nom  ,  lequel  y  car.sa  souvent  des  épidémies. 
On  le  desséisha  ,  malgré  la  défense  d^ Apollon  ,  dont  Pora- 
cle  avait  été  consulté.  Mais  les  Syracusains ,  trouvant  un 
libre arclîs,  surprirent  la  ville,  quUls détruisirent aprfs 
en  avoir  égorgé  les  habitanU. 

(-H)  Hippocrate  et  Ëpicyde.  Foy.  Tite-Livc ,  xxiv, 
26. 

(-12)  La  petite  Ourse.  Les  Phéniciens  la  prenaient  pour 
leur  guide  en  mer:  les  Grecs  prenaient  la  grande,  ou 
l'Hélice.  Selon  les  po(^te8  ,  cVtait  une  nymphe  du  mont 
Ida ,  en  Crète,  une  des  nourrices  de  Jupiter,  lequel ,  de- 
venu maître  du  ciel ,  lui  donna  la  forme  d'un  astre,  qui 
fut  placé  près  du  pôle  boréal. 

{Î5)  Daphnis  est  Pinvcnteur  de  la  poésie  pastorale. 
Voy.  Diodore  de  Sicile. 

(H)  Tite-Live ,  xxv,  26 ,  explique  les  causes  de  celte 
peste  dont  il  fait  le  tableau.  On  peut  voir  diverses  àes- 
criptlons  de  la  peste  dans  Virgile  (  Gèorg,  et  Etiiide  ) , 
dans  Thucydide ,  Lucrèce ,  Manilius  ,  Lucain ,  et  les 
Métam,  d'Ovide. 

{^5)  Sur  la  mort  d'Archîmède,  Voyez  Tite-Live,  xxv, 
54  ;  Gicéron,  Fin.  Y,  49,  etPlnUrqae,  ViedêMar- 
4:eUus. 

(1 6)  Louange  ou  plutôt  flatterie  adressée  à  Domitîen. 

LIVRE  XV. 

(4)  Scipion  avait  alors  environ  vingt-quatre  ans. 
(2)  L'isthme  de  Gorlnthe. 

(5)  Ces  armées  étaient  commandées,  Pune  par  Asdru- 
bal ,  fik  de  Giscon  ;  l'autre  par  Magon ,  et  là  troisième , 
par  Asdrubal .  fib  d'Amilcar. 

(4)  Sur  la  position  et  le  port  de  Garthagène,  voyez 
Polybo ,  X  ,  -1 0 ,  et  Tite-Live ,  xxvf ,  42. 

(5)  Les  historiens  ne  sont  point  d'accord  sur  le  nom  de 
ee  roi.  Tite-Live,  xxvi ,  50  ,  le  nomme  Allucîus  ;  Plu- 
tarque,  Lucceius,  et  Valère-Mazime,  IV,  Iil,  4 ,  Iiic/tbî- 
Hs.  On  a  trouvé  dans  le  Rhône  un  bouclier  votif,  qui 
suivant  quelques  savants  ,  rappelle  cette  action  do  Sci- 
pion. 

(6)  Oricoa  ou  Oricum,  ville  de  l'Épire,  aveo  un  port, 
aujourd'hui  Orco.  Voy.  Pline,  m,  25:  Tite-Live, 
XXIV,  40. 

(7)  Voyez  Tite-Live,  xxvii,  25  ;  Polyhe ,  X,  52  ; 
Appien ,  guerre  d'Annibal ,  c.  50  ;  et  Plutarque ,  Vie  de 
Marcellus. 

(8)  Cet  épisode ,  sur  l'anniversaire  de  la  fondation  de 

célébré  par  Asdrubal ,  n'a  rien  d'historique, 
le  combat  ou  Asdrubal  fut  vaincu  par  Scipion  I 


près  de  Bopcula ,  voy.  Tite-Live ,  xxvil ,  48  :  et  Pol^be, 
X ,  58  etsuiv. 

(40)  Silius  fait  ici  l'éloge  de  C.  Lélius  ,  lieutenant  da 
premiisr  Scipion  l'Africain,  auquel  il  s'atUcha  dès  Teo- 
fance.  Ce  qu'il  dit  de  son  éloquence  s'appliquerait  mie» 
h  Léliut  le  Sage,  aussi  connu  comme  oratpur  que 
comme  ami  du  second  Scipion  l'Africain.  Onpeathlâtn«T 
cette  confusion  de  noms  et  d'idées  j  mais  il  faut  remar- 
quer ici  quelques  beaux  vers. 

(44)  Voyez  sur  ce  eonte populaire,  Pline  vu i^  50, 
xxxif ,  5  à 45,  xxxvn,  6  ;  Aristote,  Hisi,  des anim.j 
VII,  5 ;  iElien ,  Ilist.  des  Anim.,  vi,  55  et  54  j  Dios- 
coride,  II ,  25  et  26  ;  Solin,  e  25  ,  ete. 

(42)  Bebryciaavla,  la  porte  Bébrycienne  pour  touta 
la  Gaule;  c'était  un  passage  étroit,  par  lequel  Hercule  m 
rendit  en  Espagne.  C'est  ainsi  qu'on  appelait  Poriei 
Caspiennes  le  détroit  qui  conduisait  de  la  Médie  k 
l'Albanie. 

(15)  On  l'acrusait  de  n'avoir  pas  partagé  égalemeotle 
butin.  Voy.  Frontin,  Sîraiag.  IV,  i,  45,  et  Tite-Live, 
XXVII ,  54. 

(44)  Casside  eomigera.  Il  faut  peut-être  entendre  un 
casque  orné  de  cornes  de  bélier,  iellea  qu'on  en  donnait 
à  Jupiter  Htinmon. 

(45)  A  peu  de  distance  de  la  grande  Syrte  se  Iruu- 
vatent  les  autels  des  Philénes,  lieu  ainsi  appelé  dn 
nom  de  deux  frères  qui  s'y  firent  enterrer  vivants ,  pour 
reculer  les  limites  deGarthage  que  devaient  marquer leun 
tombeaux.  Voy  Salluste,  G.cte  Jug.,  79;  Pline,  v,4î 
Valère-Mnxime ,  v,  6;  Polybe,  m,  59,  et  X;  40, 
ete. 

LIVRE  XVI. 

(4)  Tartesse,  comme  nous  l'avons  déjà  vu,  MpH  mi 
port  d'Espagne,  très-fréquenté  des  Phéniciens,  entre  let 
deux  embouchures  du  Hœtis  (le  Guadalquîvir).  11  ne 
reste  plus  de  traces  de  ce  port,  déjà  détruit  du  temps  de 
Strabon.  Suivant  Pline,  m,  24  ,  Salluste,  dans  la 
fragments,  et  d'autres  auteurs,  Tartesse  se  confondait 
avec  Gadès  i Cadix)  *  et  il  est  probable  que  Silios  frsct 
désigner  cette  dernière  ville ,  oà ,  d'après  Tit(4iiv6 ,  te 
réfugièrent  Asdrubal  et  Magon. 

(2)  Masinissa ,  fils  de  Gala ,  roi  des  Numides  Matfj- 
liens,  allié  des  Carthaginois,  qu'il  abandonna  pour  1« 
Romains.  Scipion  lui  rendit  son  royaume,  dont  Sypbas 
s'était  emparé. 

(5)  C'était  Masinissa  qui  éUit  roi  des  Massyliens, 
comme  on  le  voit  dans  la  note  précédente;  Syphax  régnait 
sur  les  Massésyliens^  Silius  confond  ces  deux  peuples 
voisins ,  et  cela  n'est  pas  étonnant ,  puisque  Syphax  se  vit 
maître  de  tous  les  états  de  Masinissa. 

(4)  Érythie,  la  même  que  Gadès;  c'éUit  peut-éCn 
aussi  une  Ile  située  entra  Gadès  et  l'Espagne,  o&  légoai* 
Géryon,  tué  par  Herailcy  qui  eomeiui  «es  boofii  «• 
Italie. 


GUERRES  PUNIQUES.  —  NOTES/ 

ÇSj  Koy.  Polybe,  x ,  58, 40;  et  Tife-Ltfe,  xxvir , 


495 
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(6)  Peuple  de  la  Lusitante  ,  foisîii  du  Tage,  entre  le 
Dorios  (leDouro)y  etPAnas  (la  Gaadiana). 

(7)  Foyes  Pline,  vi:€,  42;  Yarron,  R.R.  II,i,  9; 
Colamelle,  VI,  XXYII ,  5,  etSolin,<f.  25.  SuÎTant 
Jottin,  XLIY,  5,  c^ëlait  Pextréme  l^retëdes  ehefaux 
de  la  Lusitanie  qui  leur  faisait  donner  eette  origine  mer- 
feillettie. 

(S)  G^est  peut-être  aujourd'hui  Xatira ,  dans  le  royan- 
ne  de  Valence,  près  du  fleute  du  même  nom ,  qui  se  jette 
dansleSucron  (aujourd'hui  loXucar). 

(9)  Gorbis  et  Orsua.  Voy,  Tite-LiTe,  XXYIII ,  24  ,  et 
Valère-Maxime,  IX,  ^'l ,  ext.  i. 

(40)  Syphax,  Masinissa,  Indibilis,  Mandonius  et 
d'autres  rois  d'Espagne. 


LIVRE  XVII. 

(4)  Voyez  Tite-Liye,  xxix ,  27.  Silius  passe  sous  si- 
lence tout  ce  que  fit  Scipion  en  Sicile  et  dans  le  Brut- 
tiun. 

(2)  Philippe,  la  quiniiëmeannëe  de  la  guerre  Punique, 
avait  fait  la  paix  arec  les  Romains  (Tite-Live,  xxix,  42 
«t  suÎT.  )  ;  et ,  après  ce  traité ,  il  aTait  enToyê  k  Annibal 
èê  nouTelles  troupes  auxiliaires,  ou  du  moins  il  n'avait 
pu  rappelé  celles  qu'il  lui  STait  déjà  fournies. 

(3)  Si  l'oD  en  croit  Appien ,  Rer.  Punie.  ^  c  45  et  46 1 


Annibal  se  battit  tour  k  (onr  contre  Scîpioo  et  Masi- 
nissa. 

(4)  H  était  impossible  de  désigner  Scipion  d'une  ma- 
nière plus  flatteuse  pour  Annibal  lui-même. 

(5)  Silius ,  comme  Appien ,  Rer.  Puntc, ,  c.  46,  at- 
tribue la  fuite  des  Carlbaginois  à  l'absence  d'Annibal  ;  il 
développe  le  court  récit  de  Tito-Live ,  xxx ,  35 ,  et  de 
Polybe,xv,44. 

(6)  Batii  domos .  Gyrène ,  yîlle  principale  de  la  Cyré- 
nalque,  et  autrefois  la  rivale  de  Garlhage  ;  elle  fut  fon- 
dée par  Aristote  ou  Battus,  issu  des  descendants  de 
Théra ,  sous  la  conduite  duquel  une  colonie  de  Spartiates 
passa  du  Péloponèse  à  Théra ,  Ile  de  la  mer  Egée,  ha 
bitéed*abord  par  Gadmus  et  des  Phéniciens. 

f7)  Flumina  Lagi,  comme  au  premier  lirre ,  amnis 
Lageus,  le  Nil,  ainsi  appelé  de  Lagus,  lequel  fut, 
comme  on  sait,  un  des  plus  célèbres  souverains  do 
l'Egypte. 

(8)  Il  ne  paratt  pas  que  Silius  ait  mieux  connu  que  la 
plupart  des  autres  anciens  le  travail  des  Ters  h  soie. 

(9)  Annibal ,  suivi  d'un  petit  nombre  de  csTaliers ,  se 
réfugia  k  Adrumète.  Voyez  Tite-Live ,  xxx ,  55.  Le 
même  auteur  ajoute  que,  suivant  un  autre  récit,  il  ga- 
gna le  bord  de  la  mer,  oh  un  vaisseau  l'attendait ,  et  alla 
demander  un  asile  au  roi  Antiochos. 

(40)  Suivant  Polybe  XYI ,  25  ;  Appien ,  Rer.  Puii., 
c.  28  ;  Valère  Maxime ,  yi ,  2 ,  et  Silius  lui-même,  livre 
XVI,  vers  272,  Syphax  fut  mené  en  triomphe;  mais 
Tite-Live ,  xxx ,  45,  dit  qu'il  mourut  k  Tibur  quelque 
temps  avant  le  tricniphe  de  Scipion. 
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LA  VIE  ET  LES  OUVRAGES  DE  CLAUDIEN. 


Gaadien  (Glandius  Glaudianos),  poète  latin,  à 
qoi  Ton  a  donné  longtemps  pour  patrie,  oa  la 
Gtole,  on  Tltalie ,  on  TEspagne ,  naquit  à  Alexan- 
drie, en  Egypte ,  comme  il  est  permis  de  le  conclare, 
et  de  son  propre  témoignage  et  de  celui  de  Suidas  ; 
on  peut,  par  une  autre  conjecture  non  moins  vrai- 
teinUabley  placer  sa  naissance  tcts  Tan  5d5  après 
J.-G. ,  sous  le  premier  Yalentinien. 

Si  langue  maternelle  était  le  grec,  et,  de  son 
area,il  ne  commença  d'écrire  en  vers  latins  que 
soas  le  consulat  des  deux  frères  Anidus  Probinus 
et  Olybrins ,  en  SOS ,  lorsqu^il  eut  visité ,  on  ne  sait 
dans  quel  but ,  Tandenne  capiule  de  l'empire,  cette 
Rome,  dont  le  prestige,  malgré  tant  de  catastro- 
phes, n'était  pas  encore  détruit,  et  Milan,  dté 
moins  glorieuse ,  maïs  devenue  la  résidence  ordi« 
nûre  des  empereurs  d'Occident.  Il  eut  dès-lors  pour 
protecteur  Flavius  Stilicon,  tuteur  et  ministre 
d'Honorius;  fl  le  dianta  pins  souvent  et  avec  plus 
d*édn  que  les  princes;  il  lui  réserva  toutes  les  hy- 
perboles de  réloge ,  et  toutes cdles  dn  bUme  àses 
ennemis. 

On  vdt,  parun des  poCmes deClaudien,  que,  se 
irouyant  à  Alexandrie  entre  896  et  400,  avec  des 
lettresde  recommandation  de  Séréna,  femme  de 
Stflicon ,  0  obtint  en  mariage  une  riche  héritière , 
dont  la  ftonille  (ni  sans  doute  éblouie  par  le  crédit 
du  poète  à  la  cour  d*Honorius. 

Dans  cette  cour  dirétienne,  il  n'avait  point  re- 
noncé à  Tanden  culte  de  Rome;  car  les  poésies 
dirétienncs  qu'on  a  aoas  son  nom  ne  lui  appartien- 
nent pas,  et  sont  ou  do  Gaulois  Mamert  Glaodien , 
qui  écrivit  environ  cinquante  ans  après  lui,  on  peut- 
être  de  l'Espagnol  Flavius  Mérobaudès,  conune 
M.  Niebuhrle  suppose ,  malgré  des  difficultés  deplu- 


sieurs  sortes,  dans  la  seocmde  édition  des  fragitaents 
qu'il  a  publiés  de  cet  auteur  du  cinquième  siède, 
d'après  un  manuscrit  palimseste  de  la  bibliothèque 
de  Saint- Gaîl. 

Si  Ton  se  demande  comment  un  pôeté'têl  que 
Glaudien ,  qui  Ait  courtisan  toute  sa  vie ,  n'a  trouvé 
que  des  louanges  mythologiques  et  profanes  pour 
des  du*étiens  aussi  zélés  que  Théodose  et  son  fils , 
que  Stilicon  lui-même,  il  n'y  a  rien  là  de  plus 
étonnant  que  de  voir  le  panégyrique  de  Gratien 
prononcé  par  Ausone ,  celui  de  Théodoae  par  Thé- 
miste  et  Pacatus;  sans  que  les  orateurs  eussent  flé- 
chi devant  la  nouvelle  croyance  de  leurs  maîtres. 
En  vain  des  lou  rigoureuses ,  admises  bientdt  après 
dans  le  colle  Tbéododen ,  menaçaient  les  deux  et 
leurs  temples  :  on  était  encore  dans  un  Ige  de  tran- 
sition et  die  tolérance:  les  sévérités  que  les  évêques 
parvenaient  à  introduire  dans  les  lois  n'étaient  pas 
encore  passées  dans  les  mœurs.  On  a ,  des  deux 
côtés ,  plusieurs  preuves  frappantes  de  cette  impar- 
tialité religieuse ,  prodamée  alors  par  Symmaque, 
et  qui  durait  déjà  depuis  un  siède  ;  car  si  Constan- 
tin avait  écouté  volontiers  les  félidtations  ptfennes 
de  Nazaire  et  d'Eumène,  et  rempli  jusqu'à  la  fin 
ses  fonctions  de  grand  pontife ,  Julien  avait  dioid 
pour  le  premier  de  ser*  gardes  dn  corps  un  durétieo 
fervent ,  cdui  qui  ftat  son  successeur,  Jorien. 

Yoid  les  prindpaux  poèmes  latins  qui  restent- de 
Qaudien,  et  que  nons  essaierons  de  ranger  dans 
Tordre  chronologique  de  leur  composition. 

Le  premier  dont  la  date  sdt  certaine  est  de  SOB, 
année  de  la  mort  de  Théodose:  c'est  le  panégyrique 
en  flionneur  des  deux  consuls  Probinus  et  dy  briuSi 
où ,  mauvais  imitateur  des  flatteries  les  moins  licn- 
reusesdeyirgfleyûpropoBeàrûndeseiliéieii  à 
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Probinas ,  d'aller  prendre  aa  ciel  la  place  de  Castor, 
et  réserve  à  Olybrius  celle  de  Pollux. 

Après  ce  début  dans  la  longue  carrière  des  louan- 
ges iniéressées ,  après  un  assez  grand  nombre  de 
poésies  légères ,  dont  plusieurs  paraissent  de  ces 
premiers  temps ,  et  parmi  lesquelles  on  a  remarqué 
avec  raison  le  Vieillard  de  Férone^ClaudiendeviHt 
et  resta  le  poète  de  Stilicon.  Non  content  des  trois 
grands  poèmes  où  il  célébra,  en  400,  le  premier 
consulat  de  son  patron ,  et  des  chants  sur  la  guerre 
de  Giidon ,  en  508 ,  sur  la  guerre  des  Gètes  ou  des 
Gotlis,  en  402  ,  chants  consacrés  à  la  même  gloire; 
toutes  Ie.>  fois  qu'il  fait  Téloge  d'Honorius ,  et  il  y  re- 
vient très  souvent ,  il  n'oublie  jamais  d'y  joindre 
celui  de  Stilicon ,  qu'il  ose  préférer  même  à  Théo- 
dose. Lorsqu*il  s^exerce  dans  l'autre  partie  du  genre 
démonstratif,  dans  leblAme,  oii  il  réussit  mieux, 
c*est  encore  à  Stilicon  qu'il  veut  plaire ,  et  les  deux 
invectives  contre  Rufin,  en  506,  les  deux  invecti- 
ves contre  Eotrope,  en  590,  s'adressent  moins 
peut-être  à  des  ministres  vicieux  et  inhabiles,  qu'à 
des  ennemis  de  Stilicon. 

Les  autres  sujets  de  ses  poèmes  sont ,  ou  Séréna , 
feoune  de  son  protecteur,  on  Maria ,  leur  fille,  dont 
il  chanta  Tuoion  avec  Honorius ,  en  506;  ou  leurs 
clients ,  tels  que  Mallius  Tbéodorus ,  dont  il  récita 
en  500  le  panégyrique  vraiment  divin  selon  Barthius, 
et  où  l'on  voit  en  effet  paraître  deux  déesses,  As- 
trée,  pour  engager  Mallius  à  quitter  de  nouveau  ses 
études  philosoplilques,  et  Uranie,  pour  décrire  les 
liHes  de  cet  heureux  consulat. 

Enfin ,  quand  le  héros  de  Glandien ,  Stilicon,  en 
406,  à  la  veille  delà  prise  de  Rome  par  Alaric,  est 
assassiné  à  Ravenne  par  le  liche  Honorins ,  Glau- 
dien  se  tait  :  ou  il  périt  avec  le  dernier  défenseur  de 
Rome ,  ou  il  s'exila  lui-même ,  soit  en  Egypte ,  soit 
en  Orient,  ou ,  s'il  fit  encore  des  vers,  ils  ne  sont 
point  venus  jusqu'à  nous. 

Ses  deux  ouvrages  proprement  épiques,  la 
Giganiomachie ,  dont  il  ne  reste  que  peu  de  vers, 
et  r£n2érenieii(  de  Pnserpine ,  en  trois  livres ,  le 
plus  connu  des  poèmes  deGlaudien,  sont  d'une 
date  incertaine.  Geux  qui  se  figurent  qa'il  y  a  dans 
le  dernier  de  ces  poèmes  quelques  allusions  aux  ini- 
tialions  d'Élensis ,  sont  plus  voisins  de  la  vraisem- 
blance que  ceux  qoi  ont  cru  y  reconnaître  le  secret 
delà  pierre  philosophale;  mais  le  poète  n'a  proba- 
blement songé  qn*à  foire  des  vers  sur  une  fable  qui 
prêtait  à  de  brillantes  descriptions ,  et  dont  la  poésie 
eties  arU  s'éUient  déjà  emparés  pldsieors  fois. 

Ces  divers  ouvrages  de  Glandien  mériuient-ils 
la  statue  de  bronze  que  Stilicon  Ini  fit  élever  dans 
le  forum  de  Trafan,  avec  une  inscription  latine,  qne 
Pomponins  Letus ,  qui  en  invenU  bien  d'antres , 
prétendit  avoir  retrouvée  à  Rome  en  1405 ,  inscrip- 
•^  où  l'on  imagine  poor  Glandien  l'épilhète  bar- 

^  de|»r<»f  loriosiislmtif  »  elqu*on  lUt  suivre  d'un 


dystique  grec  qui  lui  accorde  à  la  Ibis  le  goût  de 
Virgile  et  le  génie  d*Homère?  Méritaient- ils  les 
pompeux  éloges  dont  il  a  été  souvent  comblé;  les 
litres  qu'on  lui  donne  d'é/o^iienf,  d'admirable, de 
iublime,  de  divin  ;  l'entbouslasme  qui  Fa  fait  pro« 
clamer  rival  d'Homère,  et  bien  supérieure  Virgile 
ou  seulement  l'admiration  plus  calme  qui  se  con- 
tente de  lui  di  cerner,  comme  Rollin,  la  première 
place  entre  les  poètes  héroïques  latins  qui  ont  para 
depuis  le  siècle  d'Auguste  ? 

A  cette  question ,  nous  croyons  pouvoir  répondre 
qu'il  était  juste  d'admirer  au  y«  siècle,  dans  im 
temps  où  s'effaçaient  de  plus  en  plus  les  formes  ré- 
gulières et  pures  de  l'ancienne  poésie  latine,  on 
homme  qui  avait  su  en  conserver  quelque  image, 
et  dont  la  versification  monotone,  mais  soignée, 
vide,  mais  sonore,  produisait  quelque  illusion; ce 
qui  ne  nous  empècbera  pas  d'ajouter  que  ce  poète, 
si  favorablement  jugé  de  son  temps  et  même  long- 
temps après ,  nous  semble  beaucoup  plus  précieui 
aujourd'hui,  pour  les  nombreux  témoignages  qoH 
nous  a  transmis  des  faits  et  des  mœurs  de  son  siècle, 
que  pour  sa  véritable  valeur  littéraire,  qui  ne  pent 
Im'  donner  qu'un  rang  assex  inférieur  parmi  la 
poètes  anciens. 

Sans  doute  il  lui  était  impossible  de  fkireplus.  Onest 
généralement  d*aooord  sur  l'insipidité  de  la  plopait 
des  sujetsqu'il  a  choisis,  onqu'iln'apas  eu lecoorage 
de  refuser,  et  pour  lesquels  il  recherche  avec  effort  la 
parure  et  le  luxe,  désormais  surannés,  de  la  TidOe 
mythologie;  sni  le  plan  vague  et  commun  deics 
panégyriques  et  même  de  ses  satires;  sur  tons  cei 
débuts  de  composition ,  qui  se  retrouvent  dans  lei 
poèmes  historiques  de  ses  oontemporaini  ou  de  tes 
successeurs ,  comme  M érobandès  et  Corippus.  Il  eAt 
Eallu,à  une  telle  époque,  nn  génie  vraiment  rare 
pour  s'élever  beaucoup  plus  hant 

Les  CGBurs  et  les  esprits,  tout  dégénérait.  La 
puissance  et  la  fortune  pobliqne  étaient  en  proie  i 
des  favoris ,  à  des  eunuques ,  à  delflcbes  ambitieox, 
qui  ne  s'élevaient  que  par  des  assassinats.  ThéodoK, 
qui  seul  avait  soutenu  l'empire  chancelant,  le  par- 
Uge  entre  deux  fils  incapables  de  régner.  Honorioi, 
dont  Claudien  a  chanté  le  mariage ,  le  consulat ,  les 
chevaux  et  les  présents ,  établit  le  siège  de  sonftibk 
pouvoir  dans  la  ville  de  Ravenne ,  parce  que  le  roi 
des  Visigoths,  Alaric,  savait  lecheminde  Rooe. 
Stilicon ,  ce  vandale  proteetenr  du  poète  et  de  ren- 
pire ,  brave ,  mais  souvent  perfide  envers  oeox  qoll 
aspirait  à  remplacer;  Rnfin,  dont  l'affreux  portnil 
semble  justifié  par  rhistoire;  mi  Eulrope,  noo  noini 
odieux;  un  Gainas,  qui  effraie  et  humilie  son  mil' 
tre;  enfin  deuxprinees  méprisés,  voOiœqoeki 
restes  de  Tantàquité  opposent  anx  peoplet  du  Vm, 
qui  viennent ,  sur  les  débrb  de  Rome»  élever  w 
monarchies  modernes.  Golhs,  Soèves,  Alains,  » 
cambres,  tons  ees  MiqnérBnU  étaient  prêts  dlei 
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grands  hommes  m  trqiiTaient  parmi  eux  ;  nn  courage 
inTÎncîbie ,  un  sentiment  généreux  de  la  liberté ,  un 
aoMe  dédain  pour  ces  maîtres  du  monde  qui  ne  se 
défendaient  pas,  et  je  ne  sais  quel  instinct  de  gloire, 
que  le  midi  ne  connaissait  plus  y  allaient  abattre  A 
leors  pieds  ces  Grecs  et  ces  Romains,  dont  le  règne 
était  passé.  Le  sénat  achète  la  paix ,  demande  la  vie , 
et  de  toutes  parts  les  royaumes  commencent.  C'est 
alors  que  paraissent  les  premiers  fondateurs  de 
Tempire  des  Francs  dans  les  Gaules ,  où  Clovis.de- 
Tiit  bientôt  vaincre  Siagrius ,  et  faire  agenouiUer 
ses  liordes  farouches  devant  le  labarum  de  Constan- 
Un .  comme  pour  annoncer  que  les  peuples  nou- 
veaux étaient  venus. 

Les  grandes  compositions  épiques  pouvaient-  elles 
naître  dans  la  vieille  société  qui  périssait  ?  Aussi  n*e8t- 
ce  jamais  le  talent  de  créer  et  de  disposer  une  &ble 
avec  intérêt  et  grandeur  qu*on  a  vanté  dans  Claudien. 
Od  y  a  le  plus  souventadmiréle  style,  où  le  poéte,que 
son  origine  grecque  avait  heureusement  obligé  d'é- 
todier  d'abord  le  latin  dans  les  anciens  modèles, 
surpasse  en  erfet  les  écrivains  de  son  temps ,  et  sur- 
tout les  portes  chrétiens;  mais  c'est  bien  peu  dire, 
et  u  n^  pu  vaincre ,  malgré  ses  taleoU  tt ses  efforts, 
la  fatale  influence  de  son  siècle. 

Quelle  langue  la  poésie  latine,  quoique  supérieure 
à  la  prose  du  même  temps,  pouvait- elle  parler  en- 
core au  milieu  de  ce  mélange  des  nations  ?  Lucrèce 
et  Virgile  ont  chanté  parmi  les  guerres  civiles  et 
les  combats;  Horace  entendit  le  fracas  des  armes; 
mais  Rome  était  debout;  le  peuple- roi  n'avait  pas 
été  chassé  du  Capitole.  Au  siècle  de  Claudien,  la 
pureté  du  langage  était  corrompue  depuis  longtemps 
par  tous  les  jargons  des  peuples  dont  il  fallait  rece- 
Toir  U  loi.  L'Occident,  que  tant  d'invasions  avaient 
couvert  de  ruines ,  vit  disparaître  le  premier  les  lu- 
mières et  le  goût,  qui  ne  s'exilèrent  que  plus  tard 
dAtbènes  et  de  Byzance  :  on  ne  saurait  comparer 
pour  le  style  les  Augustin  et  les  Ambroise  avec  les 
Basile  etles  Chrysost^^ue.  Le  latin,  quoi  qu'on  puisse 
en  dire ,  n*est  guère  plus  correct  dans  TÉgyptien 
Claodien  que  dans  les  poètes  bucoliques ,  Némésien 
de  Carihage  et  Calpnmius  de  Sicile  ;  et  peut-être 
Test-il  moins  que  dans  Rutilius  et  dans  les  vers  de 
Boêce ,  qui  n'ont  jamais  trouvé  de  si  violents  admi- 
rateurs. Beaucoup  d'expressions  impropres,  3e  fi- 
gures incohérentes,  de  constructions  embarrassées 
itt  irréguUères;  un  chaos,  où  tous  les  styles  se  con- 


fondent; nulle  variété  d'harmonie ,  nulle  sbnplirité, 
nulle  grâce ,  nulle  vérité  :  tel  est  le  caractère  de  ces 
poètes  du  Ve  et  du  Vie  siècle ,  que  nous  pouvons 
presque  regarder  comme  modernes ,  et  qui  sem- 
blent ne  parler  déjà  qu'une  langue  d'imitation ,  co- 
piée docilement,  lorsqu'elle  est  restée  latine,  sur 
J|s  écrivains  d'un  âge  plus  heureux.  Joseph  Scaliger 
avait  raison  :  Claudianus  receniior. 

Les  œuvres  de  Claudien ,  négligées  par  les  gram 
luairiens  htins  qui  suivirent ,  lues  et  citées  au  XII 
siècle  par  Jean  de  Salisbury,  Pierre  de  Blois  et  pai 
Alain  de  Lisle ,  surnommé  le  docteur  universel ,  qui, 
d'après  l'invective  contre  Rufin ,  composa  son  Anti 
Claudianus ,  en  y  rassemblant  les  vertus  au  lieu  des 
vices;  citées  encore  au  XllI^  âècle,  par  Vincent  de 
Beauvais ,  furent  imprimées  pour  la  première  fois  à 
Yicence  en  ^1482;  car  personne,  excepté  Th. 
Dempster,  ne  c<mnalt  l'édition  de  Venise,  4470.  On 
distingue  ensuite  celles  de  Pulmann ,  Anvers ,  4571  ; 
d'Etienne  de  Clavière,  Paris,  4602;  de  B;jrlliius  . 
Francfort,  4650,  avec  un  immense  commentaire  ; 
de  Nie.  Heinsius ,  Leyde ,  4  650  ;  de  J.-M.  Gesner. 
J^eipzig  ,  4759;  de  P.  Burmann,  Amsterdam,  4760; 
de  G.-L.  Kœnig,  Gœttingen,  480S ,  dont  il  n'a  paru 
que  le  premier  volume ,  etc. 

La  seule  traduction  française  qui  soit  complète  est 
celle  de  M.  de  La  Tour,  Paris  4798,  2  vol  in-8o.  On 
cite,  en  italien ,  celle  de  Nie.  Beregani,  Venise, 
4746;  en  allemand,  celle  de  C.-Fr.  Kretschmann, 
Zittau,  4797;  en  anglais,  celle  d'A.  Hawkins, 
Londres,  4847. 

On  peut  consulter  sur  Claudien,  outre  les  his- 
toires générales  de  la  littérature  latine  :  Mart.  Han- 
kius,  deRom.  rer.  scriptor.  1. 1,  p.  474,  et  t.  II, 
p.  514  ;  J.-M.  Gesner,  G.-L.  Kœnig,  dans  les  pro- 
légomènes de  leur  édition;  Th.  Mazza,  Viia  de 
Claudiano,  Vicence,  4668;  Tillemont,  Hist.  de$ 
Empereurs,  t.  V,  page  656,  in-4o;  Baillet,  Juge- 
meiiis  des  Savants,  t.  IV,  page 223;  Méria^,  Dis- 
cours sur  Claudien ,  dans  les  Mémoires  de  VÂcadè' 
mie  de  Berlin,  4764,  page  457,  et  à  la  tète  de  sa 
traduction  française  de  l'Enlèvement  de  ProserpinSy 
Berlin,  4  777  ;  Bayle ,  au  mot  Rufin  ;  Gibbon ,  Décad. 
deVEmp.  nrni.,  c.  50,  t.  V,  p.  528,  éd.fr,de  4812; 
Thomas,  Essai  sur  les  éloges,  c.  25;  Anh.Beo- 
gnot,  Histoire  de  la  destruction  du  paganisme  en 
Occident^  4855,  livre  IX,  c.  5,  t.  II,  p.  28, 
V.  L.C. 
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Rome  a  recouvré  l'Afrique  et  soumis  une 
fois  encore  à  ses  lois  un  del  étranger.  Le  même 
héros  tient  les  rênes  des  deux  mondes.  Nous 
avons  réoniFEuropeà  la  Libye  :  la  concorde  re- 
naît entre  les  frères;  seul  triomphe  qui  ait  man- 
(foé  à  la  gloire  patenielle  «  un  troisième  tyran 
rient  d'expirer  sous  les  coups  d'Honorius.  Mon 
ime  encore  glacée  d'efFroi  s'ouvre  à  peine  à 
ïûlégresse  publique,  et  dans  son  étonnement 
hésite  à  croire  à  cet  excès  de  bonheur.  L'armée 
n'a  pas  encore  atteint  les  bords  du  Ginyphe  (2), 
et  Gildon  est  déjà  vaincu;  aucune  difficulté, 
li  rétendue  des  terres,  ni  l'obstade  des  mers, 
n'a  retardé  la  victoire  ;  la  même  voix  publie 
son  combat,  sa  fuite,  sa  captivité,  et  la  nou- 
Telle  du  triomphe  a  prévenu  la  nouvelle  de  la 
guerre» 
Qad  dieu  est  auteur  de  ce  succès?  un  mstant 


a-t-il  pu  renverser  une  fureur  fortifiée  par  le 
temps?  l'hiver  a  découvert  le  traître ,  le  prin- 
temps l'a  dé^k  terrassé. 

Rome  tremblait  pour  son  existence  :  épuisée 
par  le  refus  d'aliments,  elle  tourne  ses  pas  vers 
les  portes  mobiles  de  l'Olympe  •:  qu'avec  des 
traits  différents,  elledictait  des  lois  aux  Bretons, 
et  soumettait  à  ses  faisceaux  l'Indien  éperdu  ! 
Sa  voix  est  afPaibhe,  sa  marche  lente ,  son  œil 
enfoncé;  la  maigreur  a  creusé  ses  joues,  la  iaim 
a  dévoré  ses  bras;  ses  épaules  afiaissées  soutien- 
nent à  peine  un  bouclier  tout  souillé;  la  largeur 
du  casque  trahit  ses  cheveux  blancs,  et  la  rouille 
ternit  la  lance  qu'elle  traîne  avec  effort.  Arrivée 
enfin  au  palais  des  dieux ,  Rome  embrasse  les 
genoux  du  maître  du  tonnerre ,  et  laisse ,  en 
ces  plaintes,  éclater  sa  douleur  :  c  Jupiter,  si  le 
Destin  a  promis  à  mes  remparts  naissants  une 


DE  BELLO  (ilLDONIGO. 

R«dditii»imperiif  Antter,  sobjectaqae  ranuin 
Alterios  ooDTeta  poli  :  reetore  sub  uno 
Conipint  geminus  frenii  communibos  orbii. 
Juaziinot  Eoropen  Libyv.  Goneordîa  fnirnm 
Plana  redit  :  patriit  ^od  •olam  dcfnil  annit , 
Tertivsoeeiibiiit  nati  Tirtate  tyrannos. 
HoRci  adhoe  animas  y  manifeiiaqQe  gaudia  differt  j 
Dom  sUipet ,  et  tanto  conctator  credere  Toto. 
Nec  dom  Ginyphias  eMrdtiis  attigtt  oras , 
Jam  domitoa  Gildoa  :  nnllia  vietoria  nodit 
flcait ,  non  tem  ipatio,  noo  objice  ponti . 


Googreisam ,  profugum ,  captum  toi  niuitîai  ona , 

Rumorpmqac  soi  pneTenii  laoraa  balli. 

Quo,  preoor,  hsc  effecta  deo?  robnata  ? etuaque 

Tempore  tam  panro  potoit  dementia  Tinci  ? 

Qaem  Teniens  indixit  htema ,  ver  percnlit ,  bostanu 

Exitii  jam  Roma  timcna ,  etfeiaa  negatia 
Fragiboa  «  ad  rapiJi  Umen  tendebat  Olympi , 
Non  lolito  Tulia ,  non  qualia  jura  Bniaonia 
Difidit ,  aal  trepidoa  submillil  fasciboa  Indoa  : 
Vox  taoaia ,  (ardiqae  gradua,  ocnliqoe  latentes 
lateriaa  :  aedere  geoa ,  jejana  laocrioa 
Exedit  maetea  ;  bumeris  tix  aastintft  ogria 
Sqnalentem  olypenm  ;  laxata  eaaaide  prodit 
Gaoitiem ,  pleiumque  trahit  mbiginia  haaiam. 
Attigit  ut  tandem  oœlum ,  geaiboaqnc  Tonantia 
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CLAUDIEN. 


éternelle  darée;  si  les  oracles  de  la  Sibylle 
sont  irrévocables;  si  la  roche  Tarpéienne  n'a 
pas  encore  mérité  tes  dédains;  je  ce  viens 
pas  demander  que  mon  consul  triomphant  foule 
les  rives  de  TAraxe,  que  mes  haches  brisent  le 
carquois  du  Persan ,  ou  que  mes  aigles  soient 
plantées  sur  les  sables  d'Erythrée  :  ces  faveurs, 
jadistu  mêles  accordais  :  supplianteaujourd*bui, 
)e  ne  réclame  que  des  aliments.  O  mon  père! 
ouvre  ton  cœur  à  la  piiié ,  et  dérobe  ton  pf  aple 
aux  horreurs  de  la  famine.  Ton  courroux,  si  tu 
fus  irrité,  n'est-il  pas  assouvi?  J'ai  souffert  des 
maux  qui  arracheraient  des  larmes  aux  Gètes 
et  aux  Suèves  :  le  Parthe  lui-même  frissonne  au 
rédt  de  tant  d'infortunes.  Te  parlerai-je  des 
ravages  de  lacontagion,delamortentassantles 
victimes  sous  un  ciel  infecté ,  et  comblant  les 
tombeaux  de  cadavres?  peindrai -je  le  Tibre 
égaré  dans  mes  murs,  et  menaçant  le  sommet 
des  sept  collines,  les  vaisseaux  flottants  sur 
mes  palais I  la  rame  fatigant  mes  remparts, 
et  le  siècle  renaissant  de  Pyrrha?  Cité  malheu- 
reuse! ô  puissance!  ô  forces  des  Latins!  qu'étes- 
vous  devenues?  une  ombre  vaine  est  le  reste 
de  ma  grandeur!  il  fut  un  temps  où ,  forte  des 
armes  du  peuple  et  de  la  sagesse  du  sénat,  je 
domptai  l'univers,  j'asservis  les  nations  à  mes 
lois  et  promenai  la  victoire  d'un  pôle  à  l'autre. 
Uais  bientôt  l'ambition  de  César  ravit  au  peu- 
ple ses  droits,  aux  mœurs  leur  empire,  à  la 
discipline  sa  vigueur,  et  je  me  plongeai  dans 
le  sein  d'une  paix   qui  fut  pour  moi  l'es- 

Procttbnît ,  talea  orditur  mcrata  querelas  : 

t  Si  mea  mansuris  meroeniot  mœaia  nasci, 
Jupiter,. aagariis  ;  si  ttaut  immola  Sibyllœ 
Garmina  ;  Tarpeias  si  neodum  respuis  aroes  : 
Adfeniosopplex,  non  ulproculcet  Araiem 
Consul  OTaof ,  nostrsTe  premant  pharelrala  secures 
Susa ,  Dec  ul  rubris  aquilas  figamus  areois. 
HsDc  nobis ,  bsc  ante  dabas  :  nunc  pabula  tau  tu  m 
Roma  preoor.  Miserere  tus ,  pater  optime ,  genlis  ; 
Eitreinam  défende  famem.  Satiavimus  iram  , 
Si  qoa  fuit  ;  iugenda  Getis ,  et  flenda  Sue?is 
Hausimns  ;  ipsa  meos  exborrel  Parthia  casus. 
Qnid  referam  morbive  luem ,  (umulosve  repletos 
Stragibus  ^  et  crebras  eorrupto  sidère  mortes  ? 
Aut  flofium ,  per  teda  Tagum ,  summisque  mioaniem 
GollibnsTugentes  tciî  submersa  carinas , 
Ronomnique  sonos,  et  FyrrhsB secula  sensi. 
Hei  mibi  (  quoLati»  Tires,  Drbisque  poieslas 
Daddit?  in  qualem  paolatim  (luximus  umbram  ? 
Annato  quondam  popalo,  patramqne  vigebam 
Gonsiliis  :  domui  terras ,  urbetque  revinxi 
Ligibos;  ad  solem  yictrix  utnimqne  cuctirri. 
Postqoam  jara  ferox  in  se  communia  Cnsar 


clavage.  Pour  prix  de  mes  services,  j'obtms  l'E- 
gypte et  la  Libye  :  des  flottes,  chaque  été ,  rap- 
portaient l'abondance  au  peuple-roi,  an  sénat 
arbitre  des  batailles;  et,  de  dedx  rives  opposées, 
les  vents  tour  a  tour  remplissaient  mes  greniers. 
Pouvais-je  craindre  la  famine?  Si  Memphis  ne 
refusait  ses  produits,  la  féconde  Libye  me  dé- 
dommageait de  sa  stérilité  ;  je  voyais  arriver 
à  l'envi  les  vaisseaux  chargés  de  blé,  et  les 
voiles  du  Nil  le  disputer  de  zèle  avec  celles  de 
Garthage.  Tout  à  coup  s'élève  une  autre  Rome, 
ma  rivale  ;  l'Orient ,  séparé  de  moi ,  revêt 
une  toge  pareille  à  la  mienne,  et  l'Egypte  de- 
vient son  partage.  La  Libye  me  restait,  la 
Libye  mon  unique  espérance  :  c'est  avec  peine 
qu'à  la  faveur  du  seul  Notus,  elle  fournissait 
à  mes  besoins  ;  et ,  toujours  inquiète  sur  l'a- 
venir et  toujours  indigente,  elle  sollicitait  sans 
cesse  la  fidélité  des  vents  et  des  saisons.  Cette 
ressource ,  Gildon  me  Fa  ravie  quand  l'automne 
touchait  à  sa  fin  :  aujourd'hm*,  d'un  osil  timide, 
je  mesure  les  flots  et  cherche  s'il  est  sur  leur 
surface  un  vaisseau,  ou  si  le  despote  m'accorde 
par  pudeur,  le  brigand  par  oubli,  quelques 
secours.  Je  reçois  du  Maure,  non  comme  un 
tribut,  mais  comme  un  bienfait,  le  soutien  de 
mes  jours  :  l'insolent  se  plaît,  chaque  matin, 
à  me  donner,  comme  à  son  esclave,  ma  pâture: 
il  pèse,  avec  un  faste  insultant ,  ma  misère  ou 
ma  vie,  il  jouit  des  larmes  de  mon  peuple, 
tient  en  suspens  l'instant  de  ma  ruine,  me  vend 
mes  propres  moissons,  et  règne  sur  des  plaines 

Transtuflt ,  et  lapai  mores  y  desuetaque  priscii 
Artibus ,  in  gremîum  pacis  senrile  rcoessi  : 
Tôt  mihi  pro  mcrttis  Libyam  Nilumque  dedere. 
Ut  dominam  plcbem ,  bellatoreroque  seoatum 
Glassibus  sstiyis  alerent ,  geminoqne  yicissim 
Litore  diyersi  comptèrent  horrea  Tenti. 
Slabat  certa  salua  :  Mempbis  si  forte  negasset^ 
Pensabam  Pbarium  Gaetulis  messibus  annum. 
Frugiferas  eerlare  rates ,  laleque  Tidebam 
Punica  Niliacis  ooncurrere  carbasa  velis. 
Quum  subiit par  Roma  mihi,  divisaquesumpsit 
^uales  Aurora  togas  ;  ^gyptia  rura 
In  partem  cessere  novam.  Spea  unica  nobis 
Restabat  Libye ,  quo  ? ix  CDgreque  foyebat 
Solo  ducta  Noto,  nnnquam  seeura  futuri , 
Semper  inops ,  ventiqne  fidem  posoebat ,  et  anni. 
Hanc  quoque  nunc  Gildon  rapuit  sub  6ne  cadentit 
Autumni.  PaTidometimur  caruia  Toto, 
Pnppis  si  qna  venit ,  si  quid  fortaase  potentl 
Vel  pudor  exiorait  domino,  Tel  prftdo  reliquiL 
Pasdmur  arbitrio  Maori ,  née  débita  reddi , 
Sed  sua  coneedi  jactat ,  gaudetque  diumoa , 
Ot  famul» ,  prebere  dboa  ^  Titamqae  famenifUi' 
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eoDquiscs  par  ma  valeur.  Ainsi ,  j*aurai  vu  les 
Latins  faire,  tant  d'années,  à  Torf^ueilleuse 
Carthage  une  déplorable  guerre  !  Régulus,  au 
mépris  de  la  vie,  retourner  dans  ses  murs!  Can- 
nes 8*abreuver  de  mon  sang  !  mes  flottes  porter 
en  vain  le  feu  des  combats  sur  les  mersde l'Es- 
pagne et  de  ia  Sicile  !  J'aurai  vu  mes  plaines  en 
cendres,  mes  guerriers  égorgés,  le  Carthagi- 
iMHs  s'élancer  du  sommet  des  Alpes;  Annibal 
sous  les  remparts  de  la  ville  éperdue  !  Ainsi , 
pour  soumettre  l'Africain  au  joug  d*un  Bar- 
bare ,  j'aurai ,  dans  mes  murs ,  soutenu  des 
combats,  et  passé  des  nuits  sanglantes  à  la  porte 
Colline  (3)!  Ainsi,  pour Tavantage de  Gildon, 
Canbage,  après  (rois  défaites,  aura  péri!  tous  les 
désastres  de  l'Italie  gémissante,  tant  de  siècles 
consacrés  aux  combats,  le  dévouement  des  Fa- 
bîus,  les  exploits  des  Marceilus  ne  devaient 
donc  qu'enrichir  Gildon  !  j'ai  forcé  le  farouche 
Syphax  de  boire  une  coupe  empoisonnée;  j'ai 
trâlnédans  les  fers  deMarius  le  barbare  Jugur- 
thadéjà  abattu  par  Mélellus;et  Gildon  donnera 
des  lois  au  Numide!  0  massacres!  ô  fatigues 
inutiles  !  c'est  pour  donner  un  trône  à  Bocchus 
que  les  Scipions  ont  prod*gué  leurs  sueurs  !  et 
le  sang  des  Romains  a  fait  triompher  le  Maure  ! 
ce  peuple ,  longtemps  soldat ,  qui  gouvernait 
l'univers,  faisait  les  consuls  et  les  rois,  et  mon- 
trait sa  puissance  aux  rebelles ,  sa  clémence 


aux  vaincus  ;  ce  peuple,  dans  la  honte  et  la  de- 
tresse,  subit  à  présent  les  maux  attachés  à  la 
paix ,  et ,  sans  être  entouré  d'un  seul  ennemi, 
éprouve  toutes  les  horreurs  d'un  siège.  La  mort 
menace  à  chaque  instant  ma  tête ,  et  des  ali» 
ments  incertains  me  permettent  à  peine  quel- 
ques jours  de  vie.  Destins  jadis  propices!  pour- 
quoi me  donner  les  sept  collines  et  des  sujets 
que  ne  peuvent  nourrir  mes  faibles  ressources? 
avec  moins  de  richesses,  je  serais  plus  heu- 
reuse. Que  ne  suis-je  encore  en  butte  aux  forces 
des  Sabins  et  de  Véies  !  moins  étendue,  je  vé- 
cus avec  moins  d'alarmes  :  c'est  ma  grandeur 
qui  m'écrase.  Que  ne  puis-je  reprendre  h  s  li- 
mites qu'avait  tracées  la  main  d*  Ancus  !  la  Tos- 
cane et  la  Campanie ,  les  guérets  des  Cincinna- 
tus  et  des  Curius  suffiraient  à  mes  besoins  ;  et , 
fidèle  à  sa  charrue ,  un  dictateur  offrirait  ses 
moissons  aux  vœux  de  la  patrie.  Aujourd'hui 
que  ferai-je?  la  Libye  est  à  Gildon ,  l'Egypte 
à  ma  rivale.  Moi,  dont  le  bras  soumit  et  la  terre 
et  les  mers ,  je  me  vois  délaissée,  et  l'on  refuse 
à  ma  vieillesse  le  prix  qu'elle  mérite.  Dieux , 
dont  le  courroux  m'adonne  ces  accroissements, 
secourez  Rome,  calmez  enfin  son  père  :  et  toi , 
qui,  portée  sur  les  ondes,  as  quitté  l'Ida  pour 
le  mont  Palatin ,  et  baignes  tes  lions  dans  les 
eaux  de  l'Almon  (4)  que  tu  préfères  à  celles  de  la 
Phrygie,  ô  Cybèle!  par  tes  prières,  fléchis  ton 


Likratbarl»aheo  fastUi  vulgîque  superbit 

Pletibas ,  et  tantœ  suspendit  fata  ruinœ. 

Romuleas  Tendit  segetes ,  et  possidet  arva 

Viilaeribas  quoïsila  meis.  Ideone  lot  annos 

Flebile  cum  tomida  bellum  Garlhagioe  gessi  ? 

Ucirco  voluil  contempla  lace  reverti 

Hegulus?  hsc  damnis ,  genitor|  Gannensibus  eini  ? 

Ineassum  loties  lituis  navalibus  arsit 

Hispanum  Siculumque  fretum  ?  Taslalaquc  (ellus  y 

Tofque  duces  caesi ,  ruplaque  emissus  ab  Alpe 

Pflsnos  y  et  attonitœ  jam  proximas  Annibal  Urbi  ? 

Sdiicet ,  utdomitis  frueretur  Barbarus  Afris, 

Maro  sustinui  Maiiem  ,  noclesque  cruenlas 

ColLiiia  pro  turre  tuli  ?  Gildonis  ad  usum 

Cnihago  1er  Ticta  mit  Y  hoc  mille  gementis 

lU!is  clades ,  impensaque  secnla  bello  ; 

Hoc  Fabius  forlisque  mihi  Marceilus  agebant , 

Ci  Gildon  eumularet  opes?  Haurire  venena 

GoiDpulimus  dirnm  Syphacem  ,  fraclumque  Metello 

Traximus  imroanem  Marii  sub  TÎnda  Jugurtham  ? 

Et  Numide  Gildonis  erunt  ?  Prob  fanera  tanla  I 

Proh  labor  1  in  Boocbi  rcgnum  sudavil  uterqu« 

Scipio?  romano  vicistis  sanguine  Mauri? 

111e  diu  miles  populus ,  qui  pnefuit  orbi , 

Qui  Irabeas  «  et  soeptra  dabal ,  quem  semper  in  armis 


Horribilem  génies ,  placidum  scnsere  subactœ , 
Nunc  inhonorus ,  egens  ,  perfert  miserabile  pacis 
Snppliciura ,  nulloque  palam  circumdatus  hoste , 
Obsessi  discrimen  babel.  Fer  singula  letum 
Impendel  momenta  roibi ,  dubilandaque  pauci 
Prsscribunl alimenta  dies.  Heu  prospéra  fatal 
Quid  mibi  seplenos  montes  ,  lurbamque  dedisti , 
Que  panro  non  possel  ali  ?  felicior  essem 
Anguslis  opibus  :  mallem  tolerare  Sabinos 
El  Veios  :  brevior  duii  securius  œvum  ; 
Ipsa  nocel  moles.  Utinam  remeare  liceret 
Ad  veleres  fines ,  et  mœnia  pauperis  Anci  1 
Suffiœrent  Elrusca  mihi  Gampanaque  culla  , 
El  Quincli  Guriique  seges  ,  palrivque  pelcnli 
Auslicus  inferrel  proprias  diclalor  arislas. 
Nunc  quid  agam  ?  Libyam  Gildon  lenet ,  altéra  Nilum. 
Asl  ego,  qus  terras  humeris ,  ponlumque  subegi , 
Deseror  ;  emerilœ  jam  prsmia  nuUa  seneclse. 
Di ,  quibus  iratu  creri ,  suocnrrite  tandem  ; 
Esorale  palrem  ;  tuque  ol  si  sponte  per  altum 
Vecta  Palalinis  mutasti  collibus  Idam  y 
Pracbloque  U?as  Phrygios  Almone  leones , 
Malemis  nalum  preeibus  jam  flecie ,  Gybebe. 
Sin  prohibent  Parce  y  falsisque  elusa  vetuslas 
Aospieiis  \  alio  saltem  prostemite  casa , 
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fib.  Mais  si  la  Parque  le  défend ,  si  rantiquité 
fiit  le  jouet  d'augures  mensongers,  du  moins 
iounolez  Rome  par  un  autre  fléau  »  et  changez 
rinstrumeut  de  vos  vengeances.  Que  Porsenna 
ramène  les  Tarquins.  Que  i'AUia  renouvelle  ses 
funestes  combats  :  livrez-moi  plutôt  aux  mains 
du  bar!  arePyrrhus,àIafureurduSenonais»aux 
flammes  de  Brennus.  Tout  me  semble  moins 
cruel  que  la  famine,  t  A  ces  mots ,  elle  pleure 
et  se  tait  ;  avec  elle  pleurent  Cythérée,  et  Mars, 
père  des  Romains.  Minerve  pleure  aussi  au  sou- 
^  enîr  de  la  chaste  Vesta  :  et  Junon  et  Cybèle  ont 
les  yeu3LinouiIlësde larmes.  LeshërosqueRome 
adore ,  les  dieux  ,  s'il  en  est ,  qu'elle  reçut  ou 
qu'elle-même  donna ,  s'abandonnent  à  la  dou- 
leur. Jupiter  déjà  commençait  à  s'attendrir  et 
k  calmer,  de  la  main,  cette  bruyante  tristesse. 

Tout  à  coup ,  au  milieu  des  astres  que  vont 
frapper  ses  lamentables  hurlem<  nts ,  TAfrique 
parait,  le  visage  m<ortri,  les  vêtements  en 
lambeaux ,  les  épis  de  sa  guirlande  çà  et  là 
dispersés  :  l'ivoire  qui  retient  ses  cheveux  est 
brisé ,  et  les  débris  en  restent  suspendus  à  ses 
chev^x.  Elle  s'élance  dans  le  céleste  palais. 
Jupiter,  s'écrie-t-elle,  pourquoi  balancer  à  ren- 
verser les  digues,  détruire  les  lois  de  la  mer, 
•et  déchaîner  contre  les  humains  le  courroux 
de  ton  frère?  Je  veux  être  sa  pr(  mière  victime; 
qu'il  se  précipite  des  rivages  de  la  Sicile,  en- 
tr'ouvre  les  Syrtes ,  submerge  les  cités  ;  si  le 
destin  ne  peut  me  dérober  Gildon,  dérobe-moi 


I  du  moins  à  Gildon.  J*envie  le  bonheur  de  cette 
contrée  de  hi  Libye  qu'embrase  le  soleil  :  Tex- 
oës  de  la  chaleur  est  pour  elle  un  rempun»  et 
la  mec  à  l'abri  des  fureurs  du  tyran.   Que 
la  zone  enflammée  s*étende;  que  le  cercle  qui 
partage  le  ciel  m'enveloppe  aussi  de  ses  feux  : 
sans  culture  et  sans  habitants,  je  serai  plus  hes- 
rense!  que  la  dipsade  règne  où  s'élevaient  les 
épis,  et  que  la  glèbe  altérée  cnfsnte  des  ser- 
pents. Que  m'a  servi  un  climat  plus  doux,  un 
ciel  plus  tempéré  ?  Gildon  jouit  seul  de  ma  fer- 
tilité. Déjà  le  soleil  a  ramené  deux  fois  six 
hivers ,  depuis  que  ce  joug  fatal  pèse  sur  ma 
tête  :  le  monstre  a  blanchi  au  milieu  de  mes 
disgrâces,  et  depuis  tant  d'années  il  règne  sur 
mes  plaines!  encore  s'il  régnait!  sujet  usurpa- 
teur, il  possède  comme  un  étroit  patrimoine 
les  espaces  qui  s'étendent  du  Nil  à  l'Atlas,  des 
sables  de  fiarcé  aux  colonnes  d'Hercule ,  des 
bords  égyptiens  aux  rivages  du  Gange  ;  voilà 
ce  qu'il  s'est  approprié  :  hi  troisième  partie  du 
monde  est  le  domaine  d'un  brigand  ;  des  vices 
opposés  se  disputent  son  cœur.  Ce  qu'oiglou- 
tit  son  insatiable  avarice,  un  luxe  plus  funeste 
le  lui  fait  regorger;  spoliateur  des  vivants,  hé- 
ritier des  morts,  ravisseur  de  la  beauté,  pro- 
fanateur adultère  de  la  couche  conjugale,  il  ne 
connaît  pas  le  repos.  Dès  que  le  butin  manque, 
lacupidité  renaît.  Le  jour  estreRroi  des  riches, 
et  la  nuit  la  terreur  des  maris.  Quiconque  est 
renommé  pour  ses  richesses  ou  la  beauté  de 


Et  pcBDflB  mutate  genus.  Ponenna  redacsat 
Tarqoinios  j  renovei  fereles  Allia  pugnu  ; 
Me  potiuf  8svi  manibus  permitlite  Pyrrhi  ; 
Me  SeDonum  Turiis ,  Brenni  me  reddite  flaromîf  : 
Canota  famé  leviora  mihî.  »  —  Sic  Tata  ,  rerusii 
Obticuit  lacrymis.  Mater  Cytberea ,  parensque 
Flet  Mavon,  8anctaM{ae  memor  Trilonia  Vestae. 
Née  sicco  Gybele ,  nec  stabat  lamine  Juno. 
Mcereni  Indigetes ,  et  si  quos  Roraa  recepit , 
Aat  dédit  ipsa  Deos.  Genitor  jam  oorda  remitti 
Gœperat ,  et  sacrum  dextra  sedare  tamultam  : 
Qaum  procul  insanis  qaaiiens  ululatibus  axem  « 
Et  eontasa  gênas,  mediis  apparet  in  aslris 
Africa  :  resrîssc  fesles ,  et  spicea  passim 
Serta  jae  nt  ;  laoero  crinalea  vertice  deutes , 
Effractum  pendebat  ebur,  talique  supernas 
Irnipitclamore  fores  :  t  Qaid ,  magne ,  moniris 
Japiter,  avalso  nezo ,  pélagique  solatis 
Legibus ,  iratum  populia  immittere  fratram  ? 
Mergi  prima  peto  :  Teniant  prsBrapia  Pachyno 
i£qaora  ;  laxatis  subsidant  Syrtibus  nrbes. 
Si  mî»«î  a;u«„^^  nequeunt  abdaeere  fata , 
^^  "^eliciot  illa  penista 


Part  Libyn ,  nîmio  quae  se  muniia  calore 
Défendit ,  taniique  Tacat  secura  tyranni. 
Gtescationa  rubcns  :  médias  flagrantis  Olympi 
Me  qaoque  limes  agat  :  melias  déserta  jacebo 
Vomeris  impatiens  :  pulsis  domineutur  aristis 
Dipsades  ,  et  sitiens  atlollat  gleba  oerastas. 
Quid  me  temperies  juvit?  quid  mitior  ether? 
Gildoni  féconda  fui  :  jam  Solis  habens 
Bissenas  torqoeni  hiemes ,  cerricibus  ex  quo 
Hsret  triste  jugum  ;  nostris  jam  luctibus  ille 
Gonsenuit ,  regnumque  sibi  tôt  vindicat  annos  ; 
Atque  utinam  regnum  I  privato  jure  tenetur, 
Exigui  specie  fundi ,  quod  Nilus  et  Atlas 
Dissidet  j  occiduis  quod  Gadlbas  arida  Barce , 
Qaodque  Parostonio  secedit  litore  Ganges , 
Hoc  sibi  transcripsit  propriom  :  pars  tertia  mundi 
Unias  praedonis  ager.  Distantibus  idem 
Interse  vitiis  cinetus  ;  quodcumque  profunda 
Traxit  avaritia  ,  luxa  pejore  refundit. 
Inslat  terribilis  vivis ,  niorienlibus  hsres  , 
Virginibus  raptor,  thalamis  obsoenus  adulter. 
NuUa  quies  :  oritur  prœda  cessante  libido, 
Difitibusque  dies  ^  et  nox  metuenda  niaritis. 


SUR  LA  GUERRE  CONTRE  GILDOM. 
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son  épousa"»  on  Ini  suppose  un  crime  :  à  défaut  de 
crinie ,  on  le  convie  à  un  festin  pour  rimmoler  : 
pour  lui  9  h  mort  n'a  pas  de  secrets:  il  emprunte 
aux  serpents  leurs  poisons  divers,  leur  écume  li- 
vide; aux  plantes,  des  venins  inconnus  aux  ma- 
rfttres.  Qu'unesoudainehorreur  se  peignesur  le 
visage,  que  des  soupirs  éclatent:  au  signe  du  ty- 
ran,  s'élance,  l'épéenue,  au  milieu  même  des 
fiestins ,  un  satellite  barbare  :  enchaîné  sur  son 
siège  et  déguisant  son  effroi,  le  convive  goûte  les 
mets  homicides ,  porte  des  lèvres  pâles  sur  la 
coupe  incertaine,  et  lève  les  yeux  vers  le  fer  sus- 
pendu sur  sa  tète;  la  table  decette  furie,  dans  son 
infernal  appareil,  ne  présente  que  ruisseaux  de 
sttig,glaivesinhumains,poisonsmeurtriers.  Dès 
que  le  vin  échauffe  les  désirs,  alors  s'enHamme 
une  brutale  fureur,  les  couronnes  se  mêlent  aux 
parfums  odorants.  Il  force  des  veuves  désolées 
de  se  mêler  au  cortège  des  esclaves  à  la  longue 
chevelure,  et  des  jeunes  gens  à  la  voix  mélo- 
dieuse ,  et  de  sourire  aux  cadavres  encore  san- 
glants de  leurs  époux.  Pluiôt  que  de  voir  de 
pareils  plaisirs,  que  n'ont-dles  senti  les  flammes 
cmdles  de  Phalaris,  et  rempli  de  leurs  gémis- 
sements le  taureau  de  Sicile  !  C'est  peu  de  leur 
avoir  ravi  l'honneur  :  devenues  l'objet  de  ses 
dédains,  les  plus  illustres  sont  abandonnées  à 
des  Maures  :  traînées  au  milieu  de  Carthage , 
les  Tyriennes  déjà  mères  subissent  des  hymens 
barbares.  Le  cruel  nous  donne  un  Éthiopien 
pour  gendre,  un  Nasamon  pour  époux  :  Ten- 


fiant ,  d*une  autre  couleur  que  sa  mère,  est  1  ef- 
froi de  son  berceau.  Aidé  de  pareils  complices, 
plus  puissant  que  son  prince,  il  s'avance:  devant 
lui  marchentdesgroupesde  fan(assins,à  ses  côtés 
des  essaims decavaliers,etdes rois  dont  ilachète 
les  hommages  au  prix  de  nos  dépouilles.  Per- 
sonnequinesoit chassé del'héritage paternel  :  le 
vieuxcultivateur  est  enlevé  à  ses  champs  ;  j'erre 
exilée  en  cent  endroits  divers  :  hélas!  le  retour 
me  sera-t-il  à  jamais  interdit ,  et  ne  rendrai-je 
jamais  à  leur  patrie  mes  citoyens  dispersés?  » 

Elle  prolongerait  encore  ses  plaintes  :  mais, 
du  haut  de  son  irêne ,  Jupiter  parle  :  Atropos 
grave  sur  le  bronze  ses  paroles ,  et  Lachésis  les 
unit  par  ses  fils,  c  Allez ,  bientôt  je  vous  donne- 
rai un  vengeur.  Votre  ennemi  commun  tom- 
bera sous  les  coups  d'Honorius;  remportez 
avec  vous  cette  assurance ,  nul  bras  mortel  ne 
détruira  votre  union ,  et  l'Afrique  n'aura  pas 
d'autre  maître  que  Rome.  »  A  ces  mots,  Ju- 
piter, de  son  souffle,  rajeunit  la  cité;  soudain  ses 
forces  renaissent ,  ses  cheveux  perdent  la  blan- 
cheur de  la  vieillesse,  son  casque  se  raffermit 
sur  sa  tête,  le  panache  se  redresse,  le  bouclier 
recouvre  son  éclat ,  et ,  de  sa  lance  devenue  lé- 
gère ,  la  rouille  a  disparu. 

Déjà  le  Sommeil ,  les  rênes  assoupissantes  à 
la  main,  guidait  les  humides  coursiers  de  la 
nuit ,  et  roulait  les  astres  fixés  à  son  char  silen- 
cieux ;  déjà  s'avançaient  deux  chefe  des  immor- 
tel* ,  Thàdosc  et  son  père ,  chargés  d'apporter 


Qoisqnîs  Tel  locuples ,  ?el  pulchra  eonjuge  notas , 
Grimîne  pulsator  falso  :  si  crimina  desunt , 
Aocitoa  oon^iTa  périt  :  mors  nolla  refugit 
ÂHifioem ,  varios  succos  spumasque  requirit 
Serpentum  virides ,  et  adhuc  ignola  novercis 
Gramina.  Si  quisquam  yaKu  prœsenlia  damnet , 
lâberiusTe  gemai ,  dapidus  cnidelis  in  ipsis 
Emîcat  ad  notom  stricto  mocrone  minister. 
Fizos  quisque  toro  tacita  formidine  libat 
Caroifioes  epalas ,  incertaqae  pocula  pallens 
Haarit ,  et  intentos  capiii  circumspicii  enses. 
Splendet  Taiiareo  furialis  meosa  paratu , 
GÎede  madens ,  atrox  gUdio,  saspecla  veneno. 
Ut  TÎno  calefacla  Venus ,  tum  scvior  ardet 
Laxariet ,  mistîs  redolent  unguenta  coronis. 
Grinitoa  inter  famulos  pubemqae  canoram 
OrlMtas  jabet  ire  nuras  ,  naperque  peremplis 
Arridere  viris  Phalarin ,  tormentaque  flainniœ 
Profoit ,  et  Sicali  mugitiis  ferre  jiiveuei  y 
Qaam  taies  audire  choros  :  nec  damna  pudoris 
Torpia  suniciant.  Maiiris  clarissima  quaM^ue 
Faatidita  dalur  :  média  GaHhagine  ductœ 
Barbara  Sidoniae  subeunt  eonnubia  maires. 


ftbiopem  nobis  genemm ,  Nasamona  maritum 
Ingeril  !  eiterret  cunabula  disoolor  infans. 
His  Tretus  sociis ,  ipso  jam  principe  major 
Incedit .  pedituro  pnccurruni  agmina  longe  ; 
Gircamdani  equitnm  turmae ,  i-egesque  clientes , 
Quos  nostris  ditat  spoliis  :  proturbat  avila 
Quemque  domo,  veteres  detrudit  rure  colonos. 
Exsiliis  dispersa  feror  :  nnnquamne  reverli 
Pas  erit ,  errantesqoe  solo  jam  reddci-e  cives  î  • 

Irci  adbuc  in  verba  dolor,  nisi  Jupiter  alto 
Gœpisset  solio  :  voces  adamante  notabat 
Atropos  ,  et  Lacbcsis  jungebat  stamina  diclis. 

«  Nec  te ,  Roma  ,  diu  ,  nec  le  patiemur  inulUm  , 
Africa  ;  communera  proslernel  llonorius  hostem. 
Pergite  securs  :  vestrum  vis  nulla  tenorem 
Séparât ,  et  soli  Tamulabitur  Africa  Romœ.  ■ 

Dixit ,  et  afflavit  Romam  mcliorc  juventa. 
Continua  redit  ille  vigor,  seniique  oolorem 
Mutatere  com«  :  solidatam  crista  resurgens 
Er«!xit  galeam  ,  clypeique  recanduit  orbis , 
Et  levis  excussa  micuit  rubigtne  cornas. 

Humeutes  jam  Noctis  efjuos,  Lcthœaqac  Somnos 
Frena  regens,  tacito  volvebat  siden  curru. 
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aux  humains  la  paix ,  aux  frères  les  secrètes  vo- 
lontés et  les  décreu  de  Jupiteis  aux  deux  em- 
pires les  liens  de  la  concorde.  Ainsi ,  cpiand  la 
violence  de  la  tempête  a  triomphé  de  Tart  du 
pilote ,  et  que ,  gémissant  des  continuels  assauts 
des  vagues,  le  vaisseau  balance  en  suspens  sur 
Tablme,  les  astres  de  Léda ,  invoqués  dans  la 
nuit,  l'arrachent  au  naufrage. 

A  peine  se  découvre  le  globe  de  la  lune,  quils 
prennent  des  roules  opposées.  L'aïeul  vole  vers 
les  bordf  ausoniens;  le  père,  se  dirigeant  vers  ces 
mers  dont  le  Bosphore  rétrécit  rentrée,  atteint 
et  la  capitale  derOrient,  et  la  couche  d'Arcadius. 
Arcadius  Taperçoità  lalueurde  Tastre  des  nuits, 
mêle  des  larmes  aux  transports  de  sa  joie ,  et , 
pressant  dans  ses  bras  les  membres  de  son  père, 
qu'il  n'attendait  plus:  t  0  toi!  s'écrie-t-il , 
6  toi  que ,  depuis  la  conquête  des  Alpes ,  je 
revois  pour  la  première  fois  !  quelle  contrée  te 
rend  aux  désirs  de  tes  enfants?  donne-moi  de 
toucher  celte  main  qui  a  terrassé  des  peuples 
barbares!  Qui  a  ravi  à  la  terre  le  secours  de 
ton  bras?  L'univers  te  réclame ,  et  redemande 
par  ses  larmes  et  ses  prières  un  bienfaiteur 
et  un  héros,  t 

Théodose,  par  ces  paroles,  interromptsessou- 
pirs  :  c  Le  croirai-je?  entre  mes  fils  un  Blaure 
a  semé  la  discorde  !  l'univers  est  en  guerre,  deux 
frères  sont  désunis  !  et  la  vie  deGildon  sera  le 
prix  de  ces  fureurs  !  a-t-il  donc  d'éclatantes  ver- 
tus? faut-il  à  tout  prix  le  défendre!  a-t-il  mérité 


qu'un  frère  rompe  avec  son  frère?  Vois  d'abord 
quelle  fut  sa  conduite  envers  ton  père.  Parmi 
les  citoyens  avait  éclaté  la  discorde(5):  Rome  at- 
tendait le  coup  fatal.  Est-il  dans  l'Arménie  loio- 
taine,  sur  les  bords  Héoiides,  un  roiluconno  qui 
ne  m'ait  pas  aidé ,  quand  je  volais  aux  combats? 
LeGète  m'offritson  bras,le  Gélon  ses  guerriers: 
Gildon  seul,  retenant  et  guerriers  et  vaisseaux, 
resta  inceruin  et  fiotUnt.  S'il  eût  suivi  les  dra- 
peaux rebelles,  ennemi  déclaré,  il  eût  moins  ex- 
cité ma  colère.  Mais  il  s'arrête,  épiant  révéne- 
ment,  et  loin  de  la  bataille,  il  calcule  d'après  le 
succè»  les  forces  opposées  ;  si  le  sort  proDODce , 
il  est  prêta  se  donner  au  vainqueur:  aussi  long- 
temps que  la  .fortune,  ses  armes  sont  restées  io- 
certaines.  Si  le  ciel  jaloux  ne  m'avait  pas  enlevé  i 
la  terre,  imitateur  de  Tullus,  je  ferais  traîner  par 
des  coursiers  poussés  en  sens  contraires,  et  dé- 
chirer sur  les  ronces  les  membres  du  barbare. 
Jusqu'ici  il  a  respecté  les  ordres  de  ton  frère, 
aujourd'hui  il  les  fouleà  ses  pieds.  Quoi!  infidèle 
à  ton  père ,  à  ton  frère ,  ce  monstre  obtien- 
drait ta  confiance  I  Mais  peut-être  il  te  paie  de 
retour,  et  fait  passer  de  nombreuses  cités  sous 
tes  lois.  Ainsi  la  justice  cédera  à  l'intéi^  ! 
Ainsi,  pour  le  profit,  on  applaudira  la  perfi- 
die !  Ajouterai-je  qu'il  a  outragé ,  abandonné 
ton  frère,  que  son  caractère  est  l'inconstance? 
Qu'en  un  danger  extrême,  il  suspende  mon 
trépas  et  prolonge  mes  jours ,  un  traître  sera 
sans  droits  sur  mon  cœur.  J'abhorre  la  trahison 


Jam  duo  Divorom  procercs ,  seniorqua  minorque 
Theudosii  pacem  laluri  gentibus  ibant , 
Qni  Jovis  arcanot  monilus ,  manda taqoe  ferrent 
Fratribus ,  et  geminis  sancirent  fœdera  regnis. 
Sic  quum  prœcipilea  artem  TÎcere  procellœ , 
AsBÎduoque  gemens  andarum  verbere  nulat 
Desoensure  ratia ,  csca  sub  nocte  vocali 
Ntufraga  Ledœi  sustentant  vêla  Lacones. 
Girculus  ut  paluit  lune ,  secuere  meatus 
Diversos.  Italas  senior  tendebal  in  oras  ; 
At  pateri  intrantem  Ponluoi  qua  Bosporus  arctat, 
Arcadii  Ihalamis ,  urbique  illapsus  Eoœ. 
Quem  simul  ut  yidil  natus  (  nam  clara  nitebat 
Gynlhia  ) ,  permixto  tremnerunt  gaudia  fletu  , 
Gomplexuque  foTens,  qnos  non  speraTerat,  artus . 

•  0  mihi  post  Alpes  nnne  primum  reddite ,  dixit  j 
Onde  tais  optatus  ades?  da  tangere  deitram , 
Qnt  gentes  cecidere  fene.  Quis  taie  removit 
PrflBsidium  terris?  ut  te  mortalia  pridem 
Implorant ,  lugentqoe  pium ,  fortemque  requirunt  I  » 

Gai  paier  in  taies  mpit  sospiria  voces  : 

•  Hoc  «rat?  in  fratres  medio  diseordia  Mauro 
^'ts«illlr,  et  mandus  germanaque  dissidet  aula  ? 


Gildonisne  salus  tanti  sit  palma  fororis? 
Scilicet  egregius  morum ,  magnoqae  tuendus, 
Et  cujus  meritis  pietas  a  fratre  recédât. 
In  primo  genitore ,  vide  :  ciyile  calebat 
Dissidium  ;  dubio  stabaut  Romana  sub  ictu. 
Quis  procul  Armenius ,  Tel  quis  Maeotide  ripa 
Rex  ignotus  agit,  qui  me  non  juvit  eunlem? 
Auxilio  fovere  Getœ ,  venere  Geloni. 
Solus  at  hic ,  non  puppe  data ,  non  milite  misso  y 
Subsedit ,  fluitante  fide  :  si  signa  petisset 
Obvia ,  detecto  submîssius  hoste  dolerem. 
Restitit  in  speculis  fati ,  turbaque  reduclus 
Libravit  geminas ,  eventu  judice  j  vires , 
Ad  renim  momenta  diens ,  seseque  daturus 
Victori.  Foriuna  simul  cum  Marte  pependit. 
Et  si  non  cupidis  essem  pnereptus  ab  astris , 
Exemplum  sequerer  TalU ,  laniandaque  dumîs 
Impia  diversis  raptarem  membra  quadrigis. 
Germani  nunc  osqoe  lui  rctsponsa  colebat . 
En  itemm  calcat  !  tali  te  credere  moostro 
Post  palrem  fratremque  paras?  scd  magna  rei^endit, 
Inque  tuam  sorlem  numerosas  transtulit  arbes. 
Ergo  fas  pretio  eedet?  meroede  plaœbit 


SUR  LA  GUERRE  CONTRE  GILDON. 


à  laquelle  je  dois  la  vie  :  non,  je  ne  me  fierai  ja- 
mais à  un  tel  homme.  Qu'il  trouve  un  acheteur,  il 
lui  offre  habitants  et  cités ,  il  lui  vend  sa  patrie. 
Ce  crime  peut  être  utile,  son  auteur  est  bientôt 
délesté.  Ainsi  Philippe  conquit  la  Grèce  :  à  l'or 
du  Macédonien  succomba  la  liberté.  Pour  le 
ministre  des  forfaits,  Rome  n'eut  jamais  que  du 
mépris  :  le  monstre  qui  promit  de  donner  à  son 
maître  une  coupe  empoisonnée ,  Fabriciusle 
reDVoya  démasqué  à  Pyrrhus,  son  rival  dans 
les  champs  de  Mars,  et  dédaigna,  pour  ter- 
miner la  guerre ,  la  main  d'un  esclave.  Camille 
encore  rendit  à  une  ville  assiégée  des  enfants 
conduits  hors  de  ses  remparts.  On  livre  au 
supplice  des  hommes  qui  mettent  fin  aux  com- 
bats ;  et  Gikion  vit  pour  les  allumer!  Un  bras 
qn*un  guerrier  refusa  contre  son  ennemi ,  tu 
l'armes  contre  ton  frère!  Quelle  honte  inconnue 
aux  siècles  futurs!  Un  Maure  dispose  à  son 
gré  de  la  Libye  ;  et  cette  vaste  province  suit 
le  cours  de  ses  caprices.  A  quelque  parti  que 
se  fixe  son  esprit  incertain,  il  entraine  avec  lui 
cette  contrée,  appui  d'un  moment  que  prête 
sa  perfidie;  et  1* Afrique. est  un  présent  du 
Maure.  Loin  de  vous  les  ruses  coupables, 
l'artificieuse  duplidté ,  les  discours  empreints 
des  poisons  du  sol  africain  !  N'allez  pas ,  je 
vous  en  conjure,  n'allez  pas  mesurer  vos  ar- 
mes en  des  batailles  fratricides;  laissez  à  Thè- 


sm 

bes ,  laissez  à  Mycènes  ces  attenuts ,  et  qu'ils 
retombent  sur  les  Maures  !  Hais  Stilicon  a-t-il 
formé  quelque  injuste  projet?  a-t-il  refusé 
d'obéir  à  tes  ordres?  Qui  jamais  a  montré  pour 
nous  plus  de  zèle  ?  Sans  parler  de  ses  exploits  à 
mes  côtés ,  je  dirai  ce  que  j'ai  vu  depuis  ma 
mort  :  quand  je  quittai  la  terre  pour  les  cieux , 
je  laissai,  je  l'avoue,  dans  l'empire  le  désordre  et 
l'orage  (6).  Un  fer  coupable  armait  la  main  des 
guerriers  aigris  encore  par  des  restes  de  haine, 
et  des  différents  régnaient  entre  les  vattqueurs 
et  les  vaincus.  Ma  vigilance  aurait  à  peine  calmé 
celte  fureur  :  qu'eût  fait  un  prince  enfant?  com- 
bien je  craignis  alors  pour  mes  fils  les  excès  de 
cette  soldatesque  effrénée  qui ,  affranchie  de  la 
crainte,  se  livrait  déjà  à  d'aveugles  transports. 
La  discorde  était  dangereuse ,  le  concert  l'était 
plus  encore.  L'héritier  de  ma  tendresse,  Stilicon 
soigna,  comme  un  père,  les  premiers  ans 
d'Honorius ,  dirigea  son  inexpérience  jusqu'à 
Tâge  oii  l'enfant  est  vraiment  prince,  et  te 
délivra  toi-même  des  justes  alarmes  que  t'in- 
spirait Rufin.  Il  est  le  seul  dont  j'éprouve  la 
reconnaissance  et  la  fidélité  :  ai-je  formé  durant 
la  vie  ou  paru  former  quelque  vœu,  il  l'exécute, 
il  m'honore  et  m'invoque  comme  un  dieu  pro- 
pice. Si  tu  méconnais  ces  services ,  respecte  du 
moins  le  nom  de  beau-pf  re,  l'hymen  d'IIonorius 
et  le  royal  rejeton  de  Sérène.  Que  dis-je  ?  tu  au* 


Seditîo  ?  taopo ,  l«ri  <piod  transfaga  fretrâ, 
Qaod  lefis  in^nio  ;  qiiamvis  ducriinine  sumino 
Prodiior  apportet  suspeiua  morte  salotem , 
Naoquam  gratas  eni  :  damnaraus  lace  reperta 
PerGdiam  ;  nec  nos  palimur  oommiltere  tali. 
Hoc  gentts  emptori  cives  com  inœnibas  offert  ; 
Hoc  veodit  patriam  :  pleriqae  io  tempus  abusi 
Moi  odere  tamen.  Tenait  sicGraia  Philippus 
Oppida  ;  Peliieo  libertas  ooncidit  aaro. 
Romaai  ecelenim  semper  tpretere  ministrof . 
Noxia  pollicîtam  domino  misoere  venena      « 
Fabrîetus  régi  nadata  fraode  remisit , 
Infcsto  quera  Marte  petit  ;  bellamque  ncgavii 
Per  famoli  palrare  nefas  :  dactoaqae  Camillus 
Trans  murum  paeros  obseauB  reddidil  urbi. 
TradoDtur  posais  alii ,  quam  prelia  solvant  : 
Hie  manet ,  ut  moveat?  qaem  respoit  alter  in  bostem , 
Saadpis  in  frairem  Y  Longî  proh  dedecus  œvi  I 
Gai  plaoet ,  australes  Gildo  condonat  babenas , 
Tantaque  mutatoa  seqaitur  provincia  mores. 
Qnaslibet  ad  paries  animus  nutaverit  aoeeps  : 
Tranafundit  secum  Libyam ,  reflunmque  maliguus 
Commodat  împcrium.  Mauri  fuît  Africa  munus. 
Tollite  Masajlia  fraudes  ;  removete  bilingues 
Insidias ,  et  verba  solî  spirtntia  virus. 


Ne  eonsaoguineis  oertetur  cominus  armis , 
Ne ,  preoor  :  bec  trucibus  Tbebis ,  bvc  digna  Myoenii  ; 
In  Maoros  hoc  crimen  eat.  Quid  noster  iiiiquum 
MoliturStilieho?  quando  non  ille  jubrnli 
Paruil?  an  quisquam  nobis  dcvoliur  exslal? 
U(  sileam  varios,  quos  mecum  gesterit,  artus; 
Que  vidi  post  fata ,  loquar.  Quuiii  Divus  ahirem  , 
Res  incompositas,  fate^r,  (omidasque  reliqui. 
Stringebat  vetitos  etiamnum  nercilus^enses 
Alpinis  odiis,  altemaque  jurgia  vicli 
Victorcsque  dabant.  Vix  baec  amenlia  nostris 
Excubiis ,  nedum  piiero  reclore ,  quirsset. 
Heu  !  quantum  timui  vobis  ,  quid  libéra  laoti 
Militis auderet  moles,  qiium  cœra  remoto 
Perveret  jam  Iota  metu  I  dissensus  acerbiis , 
Sed  gravior  eonsensus  erat.  Tune  ipse  patema 
Sueccssit  pietate  mihi ,  tenerumque  rudemque 
Fovit,  et  in  veroa  eduxil  principis  annos  ; 
Rufinumque  tibi ,  quem  tu  tremuisse  fnteris , 
Depulit  :  buncsnium  memorem  ,  soluiiique  fidelem 
Experior  :  volui  si  quid  .  dum  vita  mauerpl , 
Aut  visus  voluisse,  gerit  ;  venerabills  illi 
Geu  numen  prsnensque  voeor.  Si  tant  i  récusas , 
At  soeeri  reverere  faees,  at  respire  fntris 
Gonnubium ,  pignusque  mee  regale  Screno*. 


MO 
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raisdA  marcher  contre  ses  ennemis,  il  eût  mar- 
cbécoDtre  les  tiens.  Quel  peuple  sur  le  Rhin  et 
risler  aurait  pu  résister  à  la  réunion  de  vos 
forces  et  de  vos  sentiments?  Seulement,  per- 
mets que  Gildon  périsse:  c*est  là  tout  ce  que  je 
demande.  En  vain  ce  Barbare  s*armerait  des 
Syrtes  africaines  y  et  se  couvrirait  de  TAlIas, 
comme  d'un  rempart:  en  vam  il  opposerait  des 
plaines  hérissées  de  serpents  et  dévorées  par 
la  chaleur.  SUIîcon  ,  je  connais  sa  prudence,  je 
connaiflj^n  âme  toujours  égale  au  milieu  des 
événements  divers,  Stilicon  pénétrera  dans  les 
sables  ;  son  coura{;e  lui  ouvrira  la  route.  » 
Ainsi  parle  Théodose.  cTu  verras ,  6  mon  père  ! 
lui  répond  Arcadius ,  ton  fils  docile  à  tes  ordres  : 
je  mettrai  mon  bonheur  à  les  suivre.  Stilicon 
est  pour  moi  le  parent  le  plus  cher.  Que  Gildon 
subisse  le  châtiment  de  ses  crimes,  et  que 
r Afrique,  désormais  sans  alarmes,  retrouve 
un  mafure  dans  mon  frère.  » 

Tandis  que  se  prolonge  ainsi  leur  entretien , 
raieul  touche  aux  portes  de  THespérie:  entré 
dans  une  chaste  enceinte ,  il  voit  Honorius,  sur 
la  pourpre  tyrienne ,  goAter  près  de  Marie  les 
douceurs  du  sommeil.  Théoclose  s'arrête  à  son 
chevet,  et  lui  parle  ainsi  pendant  qu'il  sommeille: 
c  Telle  est  donc ,  après  sa  défaite,  Faudacedu 
Maure!  Quoi, après  mes  triomphes, les  enfants 
insensés  de  Juba  reprennent  les  armes,  et  mesu- 
rent encore  leurs  forces  avec  le  fils  de  leur  vain- 
queur !  ils  oublient  le  châtiment  de  Firmus(7)  ! 


ils  possèdent  de  nouveau  la  Libye  reconquise  par 
ma  valeur,  et  Gildon,  sans  craindre  la  destinée 
de  son  frère ,  affronte  la  puissance  des  Latins! 
Que  ne  puis-je  marcher  encore,  et,  malgré  ma 
vieillesse,  lui  montrer  ce  Iront  qu'il  conoatt! 
Le  Maure  ne  fnirail-il  pas  à  la  seule  vue  de  mon 
ombre? Quoi!  tu  balances?  abandonne  cette 
couche,  attaque  le  rebelle,  et,  sans  délai,  rends 
mon  captif  a  ses  fers  :  telle  est  la  destinée  de  ta 
race;  tant  qu'il  sera  sur  la  terre  une  goutte  de 
mon  sang,  on  verra  pâlir  le  palais  de  Bocchos. 
Qu'aux  dépouilles  de  Firmus  soient  réunies 
celles  de  Gildon  !  que  le  laurier  de  la  Mauri- 
tanie ombrage  ton  char  et  le  mien,  et  qnon 
peuple  soit  pour  une  famille  une  sourœ  de 
triomphes!  Ciel ,  je  te  remercie  d'avoir,  dans 
ce  long  cours  d'années ,  réservé  Firmus  à  mes 
coups,  et  son  frère  aux  coups  de  mon  fils,  i  II 
dit,  et  disparait  à  l'approche  du  soleil. 

Tout  à  coup  l'émulation  enflamme  d'ar- 
dents désirs  le  jeune  Honorius:  ilbrAIedéjàde 
monter  un  vaisseau,  de  fendre  les  mers,  et 
d'assaillir  de  sa  lance  les  ennemis  encore  éloi- 
gnés; il  appelle  Stilicon,  presse  dans  sa  main 
la  main  du  héros,  et  consulte  sa  sagesse: 
c  Souvent,  dit-il,  ô  mon  père!  la  nuit  me  dé- 
voile l'avenir,  et,  pendant  le  sommeil,  m'oflire 
des  présages.  Je  croyais  ceindre  de  mes  toiles, 
et  parcourir,  guidé  par  les  chiens,  les  forêts 
lointaines  de  la  Libye  ;  les  ravages  d'un  lion 
farouche  attristaient  la  contrée:  on  ne  voyait 


Debuens  etiam  fralernis  obvius  ire 
Hofitibas ,  ille  tuis.  Que  gens ,  quis  Rhenos  et  Ister 
Vos  opibus  junctos,  conspîrantesque  (ulissent? 
Sed  tanium  permille ,  cadat  :  nil  posciinus  ultra, 
Ille  lioet  sete  pnctontis  Syrtibus  armet , 
Oppositoque  Atlante  tegat  ;  lircl  arva  refei  ta 
Aoguibus,  et  soiir  roedios  ohjecerit  acstus 
(Novi  ooDsilium ,  no?i  Stilichonîs  in  omnes 
i£(|ualein  casus  animum)  ;  penelrabît  arcnas. 
Invehiet  Tirtote  viam.  ■  —  Sic  Divus,  et  iode 
Sic  natus  :  «  Jussis,  genitor,  parebitur  ultro, 
Amplector  prœcepta  lubens  ;  nec  carior  alter 
Gognato  Stilichone  mihi  :  coinmissa  profaniu 
nie  laat  :  rcdeai  jam  tutior  ATrica  fralri.  ■ 

Talia  dam  longo  sccum  serroone  retexuni , 
Heaperiam  penrcnîl  avus ,  castuinqae  cubile 
lugreditur ,  Tyrio  quo  fusos  Honorius  ostro  ^ 
Gtrpebat  teneros  Maria  eum  conjuge  sonmo». 
Adsistit  capiti  ;  tune  sic  per  somoia  fatur  : 

«  Tantane  detictis  tumuii  fiducia  Mauris  ^ 
Gare  oepos  V  iterum  post  me  coDJorat  in  arma 

^ nies  Tesana  Su\m ,  bellumque  resnroît 

^4im  stirpe  sui  ?  Fimiumne  jacentein 


Obliti ,  Libyam  nostro  sndore  reoeptam 
Rursus  habent?  aosns  Latio  contendere  Gildon? 
Germani  nec  fata  timet  ?  Nunc  ire  profecto, 
Nunc  Tellem  ,  notosquc  senex  oetendere  valtiu. 
Nonne  meam  fugiet  Maurus ,  quum  viderit,  ombnffl? 
Quid  dubitas  ?  eisurge  toris  ;  invade  rebeliem  ; 
Gaptivum  mihi  redde  meum  j  désiste  morari. 
Hoe  generi  fatale  tuo.  Dum  sangois  in  orbe 
Nosler  erit ,'  semper  pallebit  regia  Boccbi. 
Jungknlor  spoliis  Firmi  Gildonis  opima  ; 
Exornei  geiiiinos  Maurusia  laurea  curnis; 
Cna  domas  loties  ona  de  gente  triampbel. 
Di ,  bene,  quod  tantis  inlerlabentibas  annii 
Servati  Firmusque  mihi ,  fraterque  nepoti.  • 
Dixil,  et  afflatus  TÎeino  sole  refugit. 

At  juvenem  slimulis  immanibas  cmula  fifioi 
Eiacuit  :  jam  puppe  vehi ,  jam  stagna  seeare 
Fenret ,  et  absentes  invadere  cnspide  Maaros. 
Tuni  jubet  acciri  sooemm ,  dextraroqae  f ocato 
Consent ,  et  qus  sît  potior  aententia ,  qocnt  : 

«  Per  somnos  mihi ,  sancie  patcr ,  jam  8»pe  fuluft 
Panduntnr,  multsque  canunt  praesagia  noetcs. 
I  Namque  procol  Lîbyco  ? aottn  ciogcre  saltai  t 
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que  brebis  égorgées ,  taureaux  expirants,  ca- 
banes inondées  de  sang,  champs  couverts  des 
ossements  des  bergers.  J*aitaque  le  nu>nstre 
dans  son  repaire,  et  soudain ,  ô  surprise!  sa 
fierté  disparaît  ;  sa  crinière  menaçante  traîne 
dans  la  poussière  :  dépouillé  de  sa  gloire  et 
poussant  les  gémissements  de  Tesdavage,  il 
abaisse  ses  flancs  ;  des  liens  serrent  aussitôt  ses 
griffes,  et  des  chaînes  retentissent  autour 
de  son  cou.  Aujourd'hui  même,  mon  aïeul,  qui 
ne  vent  que  ma  gloire ,  m'engage  à  m'élever, 
comme  lui ,  à  de  brillants  trophées.  Pourquoi 
cette  inaction  et  ces  délais?  il  fallait  depuis  long- 
temps remplir  de  soldats  nos  galères  et  braver 
le  courroux  des  mers.  Moi ,  le  premier,  je 
veux  les  franchir  :  qu'ils  accourent,  les  Bar- 
bares ,  qui  reconnaissent  mes  lois  ;  que  la  Ger- 
manie entière  monte  sur  des  vaisseaux  ;  que 
les  Sicambres  y  joignent  leurs  flottes,  et  que 
TAfrîque  éperdue  croie  le  Rhin  transporté 
sur  ses  bords  1  Je  dévorerais,  moi,  tant  d'af- 
fronts en  silence  !  et  j'abandonnerais  dans  ma 
jeunesse  des  états  que  gouverna  mon  enfance  ! 
Défen^ur  d*un  empire  étranger,  mon  père  aura 
deux  fois  (8)  volé  vers  les  Alpes;  et  moi,  proie 
facile ,  je  resterais  exposé  aux  outrages  !  t 

Il  dit  :  Stilicon  lui  répond  en  ces  termes  : 
c  Prince,  tu  honorerais  de  ta  présence  des  com- 
bats livrés  par  le  Maure!  et  ce  lâche  ennemi  em* 
porterait  la  consolation  d'avoir  trouvé  sous  tes 


coups  une  mort  glorieuse!  Honorius  disputerait 
à  Giidon  la  victoire!  on  verra  plutôt  le  Chaos 
confondre  le  ciel  avec  Tablme.  C'est  assez  de 
confier  la  vengeance  à  d'autres  bras  :  ton  épée 
fera  moins  que  la  terreur  de  ton  nom  :  la  pré- 
sence nuit  à  la  renommée.  Le  champ  de  bataille 
égale  les  guerriers;  et  le  glaive,  dans  la  mê- 
lée, méconnaît  la  majesté  des  rois.  Mais  voici 
un  projet  plus  utile  pour  toi  et  plus  funeste  au 
tyran  ;  écoute  :  Mascézel  est  son  fi  ère  :  issu 
du  même  sang ,  il  n'a  pas  les  mêmes  mœurs. 
Pour  éviter  les  forfaits  affreux  de  Giidon ,  il 
remit  entre  tes  mains  son  espoir  et  sa  vie.  Le 
monstre,  après  mille  tentatives  et  mille  embû- 
ches sans  succès,  déchargea  sur  les  enfants  la 
colère  à  laquelle  échappa  leur  père;  et  ceux 
qu'il  avait  portés  enfants  dans  ses  bras ,  parve- 
nus à  la  jeunesse  il  les  égorge,  il  abandonne 
leurs  cadavres  aux  injures  de  l'air,  refuse  un 
tombeau  à  ces  ombres  alliées;  et,  dépouillant  à 
la  fois  nature,  humanité,  tendresse  fraternelle, 
le  monstre  envie  à  leurs  restes  quelques  grains 
de  poussière.  Un  semblable  forfait  fit  fuir  le 
soleil  à  la  honte  de  Mycènes,et  lui  ravit  le 
jour  :  mais ,  au  crime  Atrée  opposa  le  crime, 
et  son  épouse  fut  le  prétexte  de  son  horrible 
festin.  Ici  c'est  la  haine  qui  agit,  non  la  ven- 
geance. 0  prince!  venge  les  lois  outragées ,  les 
pleurs  d'un  père,  des  mânes  privés  des  derniers 
honneurs,  les  droits  du  sang  foulés  aux  pieds. 


Et  jngt  TÎmtri  canîbos  Gstula  Tidehar. 
Hcerehat  regio  scvi  fastaU  leonis 
Inamo  :  pecodam  slragcs ,  passimque  joto dcî 
Semineees ,  et  adhac  infecta  mapalia  tabo , 
Spanaque  languineis  pastorain  funera  campis. 
Aggredior  iatebras  monstri ,  mirumque  relatu 
Conspicîo.  Dîlapsus  booos  ;  oervico  minacct 
DcRaxere  jubœ  ;  fractos  inglorius  armoa 
Sopposuit  senrile  gemens,  ingestaqae  TÎncla 
Cngaibua,  et  snbitœ  eollo  sonaere  catenœ. 
Naoc  etiain  paribos  secnin  certare  tropieit 
Hortator  me  cogît  tvus.  Qoonam  usqae  morati 
Canctainar?  Decoit  pridem  complere  biremes , 
Et  pelagi  saperare  minas  :  irantmittere  primua 
Ipae  ptro  :  quœcnnqae  meo  gens  barbara  naiu 
Stringitur,  adveniat.  Germania  cuncla  feratur 
MaTiboa,  et  aocia  oomitentur  classe  Sicambri. 
Paliida  tranalAtoni  jam  sential  Africa  Rbenum. 
Ad  patiar  tôt  probra  sedens ,  juTcnisqae  relinqoam 
Qa«  tenoi  rexique  poer?  Bis  nosier  ad  Alpes 
Alteriua  genitor  defensum  régna  cucurrit. 
Nos  fTCààm  faciles  insnltandique  jacemus?! 
Fioierat.  Stilîcbo  contra  cui  talia  reddit  : 
•  Adveritne  tubam ,  prinoept|  dignabere  Mauri? 


An  feret  Ignavus  dari  solatia  fali , 

Te  bellante ,  mori?  Decernet  Honorias  iode, 

Hine  Giidon?  Priiu  astra  Gbaos  miscebit  Ayerno. 

Yindictam  mandasse  sat  est.  Plus  nominis  boiror, 

Quam  tous  ensis ,  aget  :  minuit  praïsentia  famam. 

Qui  sletit ,  sequaiur  campo ,  coUataque  nescit 

Majeslatem  acies.  Sed  qnod  magis  utile  fadu , 

Atque  hosti  gra? ius ,  seosus  adverte ,  docebo. 

Est  illi  patribus ,  sed  non  et  moribus ,  iisdem 

Masoeiel ,  fugiens  qui  dira  piacala  fratria  , 

Spesque  suas ,  yitamque  tuo  oommisit  asylo. 

Hune  nbi  tentatis  frustra  mactare  nequiWt 

Insidiis ,  patrias  in  pignora  oontolit  iras  ; 

Et  qoos  ipse  sinu  parTos  gestaterat ,  una 

Obtmncat  joTenes,  inbomataque  corpora  Tulgo 

Oispulit,  et  tumulo  cognatas  arcnit  ombras  ^ 

Natur^mque  simul,  fralremque,  bominemqoe  cruentua 

Exoit,  et  tenoem  cssis  invidit  arenam. 

Hoc  facinns  refugo  damnayit  sole  Mycenaa , 

Avertitqoe  diem  :  sceleri  sed  reddidit  Atreus 

Grimen ,  et  infandas  excusât  conjuge  mensas. 

Hic  odium ,  non  pœna  fuit.  Te  prodita  jura , 

Te  pater  ultorem,  te  nodi  poWére  Manei, 

Te  pietas  potluta  rogat.  Si  flentibiu  aram , 
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Si ,  pour  rbomme  ëploré,  rAthénien  éleva  un 
autel  (f)),  et  assigna  une  divinité  particulière 
au  malheureux  ;  si  F Argienne  entraîna  par  ses 
pleurs  les  phalanges  de  Pandion  et  acheta , 
par  un  combat,  un  bûcher  à  son  époux  (10); 
si ,  par  le  spectacle  de  ses  larmes  et  de  son 
désespoir,  Adherbal  détrôné  arma  le  sénat 
contre  les  Numides;  que  Gildon  aujourd'hui 
redoute ,  à  la  tète  de  nos  cohortes  ,  celui 
qu'il  a  plongé  dans  l'abtme  du  malheur,  et 
sache  qu'embrasser  tes  genoux,  c'est  assurer 
sa  défaite.  S'il  a  banni  Mascezel ,  qu'il  ««  dé- 
robe par  la  fuite  à  ses  coups  ;  qu'il  craigne  celui 
dont  il  a  brisé  l'âme  par  sa  cruauté;  et  puisse- 
t-il,  dans  son  bourreau,  reconnaître  son 
frère!  » 

Dès  qu'il  voit  ce  projet  approuvé  de  son 
gendre,  Stilicon  réunit  l'élite  de  la  jeunesse, 
des  troupes  connues  du  dieu  des  batailles,  et 
fait ,  dans  un  port  de  l'Étrurie,  réparer  les  vais- 
seaux. Alcide  guide  sa  cohorte;  le  roi  des 
dieux ,  celle  qui  porte  son  nom  :  l'étendard  pèse 
à  peine  dans  la  main  du  guerrier,  et  parait  im- 
patient de  s'arracher  à  la  terre.  A  leur  suite 
marchent  Nervius,  Félix ,  favori  de!a  Fortune, 
la  légion ,  fière  du  nom  d*Auguste,  les  Invin- 
cibles, fidèles  à  la  victoire,  et  les  Lions  dont  le 
bouclier  atteste  la  valeur. 

Cependant  le  prince,  avant  le  départ, 
anime,  du  haut  d'un  tertre,  Tardeur  de  cette 
jeunesse  belliqueuse  qui ,  appuyée  près  de  lui 
sur  ses  lances,  prèle  à  ses  paroles  une  oreille  at- 


tentive, c  Guerriers  destinés  à  vaincre  Gildon, 
voici  rinstant  de  réaliser  vos  promesses  et  vos 
menaces  :  lesarmes  à  la  main,  montrezque  vous 
êtes  touchés  de  mes  malheurs.  Effacez,  par  on 
éclatant  et  juste  triomphe ,  la  honte  de  vos  dis- 
cordes :  apprenez  à  l'Orient ,  apprenez  à  Taol- 
vers,  que  les  Gaulois  ont  dû  leurs  défaites  à  la 
cause  qu'ils  soutenaient  et  non  à  la  force  de  leurs 
ennemis.  Au  milieu  d'un  déluge  de  Barbares  ré^ 
unis,  Gildon  peut-il  vous  effrayer?  Il  frémira  au 
fracas  de  vos  armes,  à  vos  cris  guerriers,  au  cli- 
quetis de  vos  glaives  :  vous  marcherez  non  contre 
des  hommes  couverts  de  boocliers  ou  brillants 
sous  le  casque  :  sa  ressource  est  dans  sa  flèche  ; 
dès  qu'elle  sera  lancée,  il  restera  sans  armes.  Le 
cavalier  brandit  un  javelot  d'unemain,  de  l'au- 
tre il  opfiose  aux  coups  son  manteau ,  c'est  sa 
seule  défense  :  ce  n'est  pas  aux  rênes,  c'est  à 
la  verge  qu'obéit  son  coursier  :  il  ne  règne 
dans  ses  troupes  ni  confiance ,  ni  discipline. 
Pour  elles,  les  armes  sont  un  fardeau ,  la  fuite 
fait  leur  ressource.  Partagé  entre  mille  épon- 
ses,  0  ne  connaît  pas  les  liens  du  saug.les 
droits  de  la  nature  :  le  nombre  nuit  à  la  ten- 
dresse :  voila  le  soldat.  Pour  le  chef,  il  mar- 
che ombragé  de  roses,  baigné  de  parfums, 
gorgé  de  nourriture;  et ,  victime  de  l'ivresse, 
il  chancelé  et  succombe  à  la  vieillesse ,  aux  ma- 
ladies, à  la  débauche.  Que  la  trompette  guer- 
rière trouble  son  incestueux  sommeil  :  que  son 
oreille,  déchirée  par  le  bruit  des  clairons,  im- 
plore les  sons  de  la  lyre,  les  accords  des 


Et  proprium  mîterii  numen  slatuistii ,  Athem  ; 
Si  Pcndioniaf  plancto  tnxere  pbâlang«t 
Inaehidei ,  belloi{uc  rogM  meruera  maritis  ; 
Si  mcesta  iqualore  eoma ,  lacrymiaque  fenatom 
1d  Numidat  piiltus  iolio  oommofit  Adherbal  : 
Hune  quoque  Diine Gildon ,  tanto  quem  fonerc  mersit , 
Hune  doleat  Teaiiie  duoem ,  Mieqae  mlnorem 
Sopplicibos  adat  caae  tais.  Qnem  aedc  fogavit, 
Hune  pTOoepa  fngiai;  fragîl  quem  elade ,  tremitcai  ; 
Agnoscatqae  saum ,  trahitur  dam  fietima ,  fratrem.  • 

H«c  abi  aedemnl  genero ,  notissima  Marti 
Robora ,  pmcipaoa  eleela  pube  maaiploa 
Disponit ,  portoqae  ratet  inaCaorat  Etroaeo. 
Herculeam  aaua  Alcidea ,  Joyiamqne  eohorlem 
Rex  dacit  Supemm  ;  premltar  nec  iignifer  ullo 
Pondère  ;  featinant  adieo  ? exilla  mo?eri. 
Nerrîoi  inaeqnitur,  merituaqne  voeabola  Pelii , 
Dîctaqne  ab  Aagnato  l^gio ,  nomenqoe  probantes 
In^icti ,  djpeoque  animoai  teste  Leonea. 
Dtetia  anie  tamcn  prineepa  confirmât  itnroa 
Aggere  eonapicnoa.  8Cat  eircamfoaa  juventaa 
Ntia  htitiii  prootaqœ  ferai  aeecnnmodat  aures. 


«  Gildonem  domitara  manns ,  promista  minasque 
Tempus  agi  ;  ai  quid  pro  me  doloiatia ,  in  armii 
Ostentate  mihi  :  justo  magnoqae  triumpbo 
Civiles  abolete  notas.  Sciai  orbia  Eons , 
Sitque  paUm ,  Gallos  causa ,  non  robore ,  Tinci. 
Nec  vos  j  barbariem  quamvis  oollegerit  omnem  ^ 
Terreat  :  an  Mauri  fremitum  nuooaqoe  lepnlsus 
Umbonum ,  et  vestros  passuri  eomînos  enses? 
Non  contra  dypeis  teclos ,  gladiisque  mieanles 
Ibitis  :  in  solis  longe  fidncia  telis  ; 
Esarmatna  erit ,  quum  missile  torsepît,  bosUs. 
Deitra  movet  jaculum ,  prelentat  pallia  Ispva , 
Cetera  nudua  eques  :  sonipes  ignams  babenis , 
Virga  régit  :  non  uUa  fidea ,  non  agmints  ordo  : 
Arma  oneri ,  fuga  prasidio  :  eonnubia  mille  ; 
Non  ulli  generis  neius ,  non  pignora  cnns  ; 
Sed  numéro  languet  pietas.  Hsee  copia  migi. 
Umbraiusdux  ipse  rosis,  et  marcidoaîbit 
Unguentia ,  emdusque  cibo ,  tiUibanaqae  Ly«0| 
Confectus  senio ,  morbis  stupriaque  solatos. 
Exfitet  incestos  turmalis  buedna  aomnos  ; 
Implorel  eilharaa ,  canUtrîceeque  dioitaf  « 
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chœurs,  et  qu'il  apprenne  malgré  lui»  à  con- 
ttcrer  aux  camps  les  nuits  qu'il  consacre  aux 
plaisirs.  La  mort  n'est*elle  pas  préférable  à  une 
?ie  honteuse?  S'il  faur  joindre  à  la  perte  de  TU* 
lyrie  celle  de  l'Afrique  abandonnée  aux  Mau- 
res, que  restera>t-il  à  Rome?  L'empire  des 
Latins,  que  bornaient  l'Inde  et  l'Ethiopie,  fini- 
ra aux  rivages  delà  Toscane.  Le  Nil  et  le  Gange 
ont  été  pour  les  Romains  d'impuissantes  bar- 
rières, et  la  Sicile  sera  bientôt  la  limite  de  leur 
domination  !  Allez  reconquérir  un  monde  »  cet 
empire  du  midi  que  nous  ravit  un  brigand  :  la 
reine  invincible  des  cités  devra  à  vos  bras  sa 
conservation  ou  sa  ruine  :  rendez-moi  ces  peu- 
ples, ces  cités,  ces  campagnes  que  j'ai  perdues  : 
affranchissez  la  Libye  par  un  seul  combat  :  que 
l'empire  partout  accompagne  et  vos  rames  et 
vos  voiles  :  portez  par-delà  les  mers  mes  lois  mé- 
prisées; et  que,  pour  mettre  fin  au  règne  cruel 
des  tyrans,  une  troisième  tête,  frappée  par 
Totre  glaive ,  roule  encore  dans  la  poussière.  > 

Des  présages  confirment  ces  paroles.  L'oi- 
seau qui  porte  le  tonnerre ,  à  la  vue  de  toute 
l'armée ,  emporte  vers  la  céleste  voûte  un  ser- 
pent enlacé  dans  ses  serres  :  tandis  que  son  bec 
recourbé  partage  ce  reptile  qui  se  dresse  en- 
core ,  la  tête  reste  attachée  à  ses  ongles,  et  les 
débris  retombent  sur  la  terre. 

L'armée,  qu'enflamme  cet  augure,  s'élance 
i  travers  les  torrents  et  les  rochers  :  il 


n'est  ni  montagne  ,  ni  forêt  qui  retarde  sa 
marche.  Telles  des  grues ,  près  de  porter  la 
guerre  aux  pygmées ,  abandonnent  à  grands 
cris  le  séjour  que  leur  offre  la  Thrace  dans 
l'été,  et  changent  le  Strymon  pour  les  tièdes 
contrées  du  Nil  :  dans  leur  vol  inégal ,  elles 
tracent  une  lettre  sur  la  nue,  et  l'air  est  em- 
preint de  caractères  que  leurs  ailes  ont  for- 
més. 

On  touche  à  peine  le  rivage  de  la  mer  :  une 
plus  vive  ardeur  embrase  les  guerriers;  ils  s'é- 
lancent sur  les  vaisseaux ,  déuchent  les  cables, 
fixent  les  voiles,  atucbent  la  vergue  au  sommet 
des  mâts  :  les  bords  tyrrhéniens  sont  ébranlés 
de  tant  de  fracas,  et  Pise,  colonie  de  l'Elide, 
nepentcontenir  tantde  vaisseaux  dans  son  port. 
Telle,  quand  la  Grèce  animée  par  la  vengeance, 
livrait  la  flotte  d'Agamemnon  à  la  mer,  l'Au- 
lide  retentissait  d'innombrables  clameurs. 

Le  bruit  des  vagues ,  les  signes  précurseurs 
de  la  tempête,  l'approche  de  l'inconstant  Auster, 
rien  ne  les  arrête  :  t  Levez,  amis ,  s'écrîent-ils, 
levez  les  ancres,  et  pour  atteindre  Gildon,  bra- 
vons les  flots  ennemis.  Que  la  tempête  nous 
pousse  aux  combats,  pourvu  que  nos  vais- 
seaux errants  et  fracassés  touchent  enfin 
aux  rives  de  l'Afrique.  Un  lâche  peut,  seul, 
observer  d'un  œil  curieux  si  le  plongeon  quitte 
les  mers ,  si  la  corneille  se  promène  sur  la 
grève.  Que  le  soleil ,  à  son  coucher,  couvre  son 


Offenius  stridore  tnlMS ,  diseaiqae  eoactas , 
Quas  Tigilat  Veoeri ,  castris  impendere  Doctet . 
NoDoe  mon  mUiis  ,  quain  TÎt»  ferre  pudorem  ? 
NuD  que  jam  regio  restât ,  si ,  dedita  Mauris 
Bcyibas,  Ilijrids  aecesserit  Africa  damnis? 
Joa  Latiam ,  quod  tone  Meroe,  Rubroqae  solebat 
Oeeano  cingi ,  Tyrrhena  danditnr  onda. 
Et  coi  non  Nilns ,  non  inialil  India  metas , 
Romani  jam  finis  erit  Trinacria  regni  ? 
lie  raeeptori ,  praedo  quem  snstulit ,  asem , 
Eraptnmqne  Notom  ;  capot  insuperabile  remm 
Avt  met  in  yeatris ,  ant  stabit  Roma ,  laceriis. 
Toi  mibi  debetia  popoloa ,  tôt  rura  y  tôt  urbet 
Amiaau  :  uno  Libyam  defendile  bello  : 
YestitM  imperiom  remos,  et  vestra  sequatar 
Garbaai  :  despcctas  trans  seqaora  ducite  leges. 
Tartia  jam  solito  cerm  mucrone  rotetur , 
Tandam  fonereis  finem  positura  tyrannls.  t 

Omina  conveninnt  dicto ,  faUuaque  Tonantis 
Armîger ,  ad  liqaidam ,  conctis  spedantibus ,  etbnm , 
Goneptnm  pedibaa  eanris  innexuit  hydnim  ; 
DvDqae  relndanlem  morsa  partilur  obunoo , 
Haait  in  nngoe  capat ,  troncatos  decidit  angois. 
Hisat  anguriis  altères  per  aaxa  citati 

T.  II. 


I  Torrenteaque  munt  :  non  mons,  non  siUa  retardât. 
Pendola  een  panris  moturs  bella  colonis 
Ingenti  tlangore  grues  œstiva  relinqnant 
Thracia,  qoum  iopido  permutant  Strymona  Nilo, 
Ordinibns  variis  per  nubila  texitur  aies 
Litera  y  pennammque  notis  inacribitur  aer. 

Ut  floctos  tetigert  maris,  tonc  acrior  arsit 
Impetus  :  arripiunt  nayes ,  ipsique  rudentes 
Expédiant,  et  fêla  ligant,  et  oomoa  snromis 
Associant  malis  :  qoalitur  Tyrrhena  tumulto 
Ora ,  neo  Alpheas  eapiunt  niTalîa  Pia«. 
Sic  Agamemnoniam  vindex  qoum  Gnccia  classera 
8ol?eret,  innomeris  fervebat  Todbus  Aolis. 
Non  illos  strepitus,  impendentisqne  profclIsD 
Signa ,  nec  adventos  dobii  déterrait  Aastri. 

•  Vellite,  proclamant,  aoeii,  jam  ▼ellile  funem. 
Per  Tada  Gildonem  quamyis  ad?ersa  petaraus. 
Ad  bellam  noa  tradat  biems  :  per  dévia  Ponti 
Qaaasatb  eopio  tellarem  figere  rostris. 
Heo  I  nimiam  aagnes ,  caata  qui  mente  notatis , 
Si  refolant  mergi ,  graditar  si  litore  oomii. 
Ora  licet  maculis  adsperserit  oocidaas  sol  j 
Lunaque  ooncepiis  liveseat  torbida  Goris , 
El  contusa  vagos  jaeolentar  aidera  criaea , 
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front  de  taches  ;  que  la  lune  pâlisse,  ternie  par 
le  souffle  des  antans;  que  les  astres  émoossës 
lancent  des  lueurs  vagabondes;  que  les  Che- 
vreaux versent  des  torrents;  que  la  pluvieuse 
Hyade  conduise  le  Taureau;  qu'Orion  se  plonge 
tout  entier  dans  la  mer  :  ces  présages  du  ciel 
sont  certains  ;  mais  l'ordre  d'Honorius  est  pins 
certain  encore.  Ses  auspices ,  mieux  que  le 
Chariot  et  l'Ourse,  nous  dirigent  sur  i  im- 
mensité des  eaux.  Pilote,  en  dépit  du  Bootès, 
lance  la  flotte  au  milieu  des  tempêtes.  Si  les 
vents  et  les  flots  nous  éloignent  de  la  Libye ,  la 
fortune  d'Honorius  nous  ramènera  sur  ses 
côtes.  »  Déjà  la  flotte  s'avance  au  sein  des 
mers  :  d'un  oAté  la  Ligurie s'éloigne,  de  l'au- 
trç  rÉtrurie,  et  Ton  évite  la  Corse  et  ses 
écneils. 

Une  tie  vaste  présente  la  forme  du  pied  de 
l'homme;  ses  antiques  habitants  la  nommèrent 
Sardoa.  Terre  fertile  en  blés,  sa  situation  la 
rend  commode  à  qui  vogue  vers  Garthage  ou 


l'Italie  :  des  plaines  Immenses,  des  ports  sûrs 
regardent  l'Afrique  :  vers  le  nord,  la  rive  dan- 
gereuse ,  hérissée  d'écueils ,  retentit  du  bruit 
des  vents  et  des  flots.  Le  nautonnier  maudit  ces 
côtes  fameuses  par  tant  de  naufrages.  Là  règne, 
sur  les  hommes  et  les  troupeaux ,  un  air  conta- 
gieux et  mortel  :  l'Aquilon  cèdeTempire  de  ces 
lieux  à  l'Auster. 

On  fait  mille  efforts  pour  éviter  ces  écoeils, 
et  bientôt  la  flotte  suit  les  sinuosités  de  ces  riva- 
ges. Les  uns  entrent  dans  Suld  (1 1),  fondée  par 
les  Carthaginois,  les  autres  dans  les  mors d' 01- 
bia,  rapprochés  du  rivage.  Vis-à-vis  la  Libye, 
s'étend  Garalis(lâ),  ouvrage  du  Tyrien  puissant  ; 
une  colline,  prolongée  à  travers  les  eaux  peu 
profondes,  brise  la  fureur  des  vents  :  au  mi- 
lieu de  la  mer  s'ouvre  le  port ,  et  les  flots  im- 
mobiles reposent  dans  un  vaste  bassin.  Là  se 
dirigent  tous  les  efforts  ;  on  tourne  les  proues, 
et  la  flotte  attend ,  impatiente ,  le  retour  d'un 
vent  propice. 


Imbribm  humescant  Haedi ,  nimbotaque  Tauram 
Dacat  Hyas,  totasqoe  frelis  descendat  Orîon  ; 
Certa  fides  oœli ,  led  major  Honorius  anctor. 
lllius  aaspiciis  immensa  per  squora  miles, 
Non  PlauBtris  ArctoTo  regor  :  oontemne  Booten , 
NaTÏta ,  turbiniboB  mediia  permiile  carinas. 
Si  mibi  tompastas  Libyam  Tontique  negabunt , 
AogusU  FoiïuDa  dabit.  •  —  Jam  dassis  in  allum 
ProTehitar  :  destra  Ligures ,  Hetrnria  leva 
Linqnitur ,  et  caeds  vilatar  Gorsica  saxis. 
Haman»  in  speciem  plantas  se  magna  figurai 
Insula  ;  Sardoam  veteres  dixere  eoloni  : 
Difes  ager  frugum  :  Pœnos  ItalosTe  petenti 
Opportnna  situ  :  quœ  pars  Wdnior  Afris , 
Plana  solo ,  ratibns  démens  ;  quas  respidt  Ardon , 


Immitb,  scopulosa ,  procax^  snbilisque  sonora 
Flatibus  :  insanos  infamat  navita  montes. 
Hine  horoinnm  y  pecudumque  lues  ;  bine  pestifer  aer 
SsYÎt ,  et  exdusis  régnant  Aquilonibus  Austri. 
Qttos  ubi  luctatis  procul  elTugere  carinis , 
Per  diversa  muni  sinuosae  litora  terras. 
Para  adii  antiqna  dnctoa  GaKhagine  Sulcoa^ 
Pariem  liioreo  eompleeiîinr  Olbia  muro. 
Urbs  Libyam  contra  Tyrio  fundaia  potenti 
Tenditur  in  longum  Garalis,  ienuemque  per  nndai 
Obvia  dimiiiii  fracturum  flamina  oollem. 
Effidiur  porlus  médium  mare,  tutaque  Tentis 
Omnibus  ingenii  mansueseuni  stagna  reoessu. 
Hanc  omni  peiîere  manu ,  proriaque  redudis 
Suspensa  Zephyroa  exspeelani  dasse  fisTeBias. 
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PRÉFACE, 

Au  milieu  de  cette  docte  assemblée  et  de 
tant  d'illustres  personnages  «  oseras- tu,  Tha- 
lîe  y  faire  entendre  ta  voix?  Ne  crains-tu  pas 
pour  ta  renommée!  Exagérée  par  la  flatterie , 
qu'il  est  difficile  de  la  conserver,  et  honteux 
delà  perdre!  Le  séjour  prolongé  des  camps 
a-t-il  augmenté  ta  hardiesse?  et  le  poète  a-t-îl 
aujourd'hui  toute  Fâme  du  guerrier?  Tu  vois 
id  les  colonnes  du  sénat,  les  soutiens  de  Rome» 
les  hommes  dont  s'enorgueillit  la  Gaule  :  la 
terre  entière  t'écoute  :  tes  vers  voleront  dans 
Tunivers  ;  arrête  I  Mais  tu  cèdes  à  ton  amour 
pour  le  consul. 

Jupiter,  ignorant  la  grandeur  de  son  empire, 
voulut,  dit-on,  mesurer  l'étendue  de  l'univers. 


Deux  aigles ,  d'un  vol  ^al ,  partirent  à  la 
fois  des  portes  de  l'aurore  et  de  celles  du  cou- 
chant :  c'est  au  Parnasse  que  se  joignirent  les 
messagers  célestes  :  le  séjour  de  Python  réunit 
les  deux  rivaux.  Ce  n'est  pas  à  des  aigles  qu'Ho- 
norius  doit  la  connaissance  de  son  empire  ;  cette 
assemblée  lui  en  montre  mieux  la  grandeur. 
Cette  enceinte  est,  à  mes  yeux,  la  mesure 
de  Funivers  :  j'y  vois  tout  ce  que  l'univers  a 
d'éclat. 


Oui ,  le  prix  de  la  vertu  est  dans  la  vertu 
même  :  seule,  sans  le  secours  de  b  fortune ,  eHe 
brille  au  loin,  et,  modeste  au  milieu  des  dignités, 
elle  n'envie  pas  l'éclat  des  applaudissements  po- 
pulaires. Sans  désir  de  richesses  étrangères , 
sans  besoin  d'éloges  ;  mais ,  forte  de  ses  tré- 


PRAVATIO. 

Andebisne ,  preoor,  docto»  sukjecU  calenrn 

Inter  toi  proceras ,  nottra  Thalii ,  loqui  ? 
Née  te  ftma  Tetat ,  vero  qaam  celsius  adam 

Vel  terratte  labor,  Tel  miniiifie  pador  ? 
An  tibi  conlinuts  ererit  fldoeîa  casiris , 

ToUqne  jam  Tatis  pedora  milet  babet? 
Oiiimiiu  Romani  majettatemqae  seoatnf , 

Et  y  quibus  exsttltat  Gallia ,  cerne  viroa. 
ClUlîbtts  andininr  ieirîa,  mandiqne  per  aaras 

Ibinrat.  Ah  I  nimins  Omralîs  argetamor. 
Jnpiter,  nt  perbibent,  spatinm  qnnm  diieere  TcUet 

Natune ,  fegni  neieius  ipae  rat, 


Armigeroa  ntrinque  duos  cqoalibus  alis 

Misît  ab  EoM  Ocddaiique  plagia. 
Paroatas  geminos  fertar  jnnune  volatoa  ; 

Gontalit  alternat  Pytbius  aiisayet. 
Prineeps  non  aquilia  terram  eognoeeere  cnrat; 

Gertius  in  Tobis  estimât  împerinm. 
Hoc  ego  concilio  coUectnm  metior  orbem , 

Hoc  YÎdeo  oœta  quidquid  nbiqne  mieat. 


Ipsa  quidem  virtna  pretium  iibi ,  aolaqoe  Ule 
Fortnna  iecQFB  nîtet ,  née  faaôbns  vllia 
Erigitor,  planrave  petit  elareecere  vnlgi. 
Nil  opis  externe  captent ,  ail  indtga  laudît  y 
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tors,  inébranlable aux'ooups  deradyersité»  des 
hautes  réglions  qu'elle  habite  elle  jette  sur  les 
grandeurs  humaines  un  regard  dédaigneux. 
Les  honneurs,  cependant,  aiment  à  suivre  ses 
pas,  et  à  Tentourer  malgré  ses  refus.  Voilà  ce 
qu'enseigna  plus  d'une  fois  le  licteur  ramenant 
de  la  campagne  le  consul  arraché  à  son  humble 
charrue. 

Et  toi  aussi,  occupé  des  mystères  de  la  na- 
ture et  de  l'univers ,  retiré  des  emplois ,  éloigné 
des  pénibles  soins  du  barreau,  ô  Mallius, 
Rome  te  rappelle  à  ta  dignité  première,  et  re- 
met en  tes  mains  les  rênes  de  rempû*e.  Rome 
y  joint  la  trabée  :  que  reste-t-il  encore  qui 
puisse  ajouter  à  tes  vertus  et  à  l'éclat  de  ton 
nom? 

Tu  occupes  ce  double  faite  :  tel  tu  t'annon- 
çais dès  tes  premières  années  :  ta  vie  suivait 
la  route  qui  mène  au  consulat;  et,  jeune  en- 
core, tu  effaçais  les  vieiUards;  dès  lors  ton  es- 
prit était  mûr,  ton  langage  plein  d'agrément  et 
de  poids ,  et  tes  discours  charmaient  les  oreilles 
étonnées.  Bientôt  ton  éloquence  victorieuse 
déborda  au  barreau  :  sauveur  de  l'innocence,  tu 
arrachas  au  sénat  une  admiration  que,  deux  fois 
consul,  tu  devais  deux  fois  obtenir.  Alors 
une  partie  de  la  Libye  applaudit  à  tes  lois,  qu'elle 
approuve  aujourd'hui  tout  entière.  Un  pou- 
voir de  quelques  jours  t'a  mérité  une  éter- 
nelle reconnaissance,  et  le  bronze,  par  d'inef- 
façables caractères,  te  proclame  le  protecteur 


du  peuple.  Puis  à  tes  soins  furent  confiées  la 
Macédoine  et  Pella,  Pella,  qu'enrichirent  au- 
trefois les  trésors  de  l'Hydaspe  captif;  et  la  dou- 
ceur de  ton  empire  rendit  à  ce  peuple  le  bon- 
heur qu'il  goûta  alors  que  régnait  le  bdliqueui 
Philippe,  ou  que  fut  renversé  le  trône  du  Jioir 
Porus. 

Kdis  la  cour  ne  te  prêta  pas  plus  longtemps 
à  la  province  :  elle  aima  mieux  te  posséder. 
Tu  viens  donner  des  édits  à  la  terre,  et  des  ré- 
ponses aux  suppliants.  Ton  éloquence  relève  les 
oracles  d*Honorius,  et  jamais  la  majesté  du 
langage  ne  répondit  mieux  à  la  majesté  du 
prince.  Bientôt  sont  remis  en  tes  mains  les  re- 
venus publics,  les  tributs  du  monde  asservi, 
les  richesses  que  roulent  les  fleuves ,  et  ce  duc- 
tile métal  que  le  Besse  (13)  livide  va,  par  d'in- 
dustrieuses recherches,  dérober  aux  entrailles 
de  la  terre. 

Tel  un  nocher  habile  à  manier  la  rame  est 
chargé  de  manœuvrer  un  vaisseau  :  d'abord  il 
régit  la  proue  trandiante,  annonce  les  orages 
et  la  naissance  des  tempêtes;  puis,  habitué 
à  triompher  du  courroux  des  mers,  il  se 
charge  alors  de  diriger  le  gouvernail  et  le  vais- 
seau tout  entier.  Tel,  après  d'éclatantes  preuves 
de  ton  expérience ,  le  prince  t'appela  à  gouver- 
ner non  une  partie,  mais  le  corps  entier  de 
l'état,  et  te  donna  pour  guide  aux  guides  mê- 
mes de  la  terre.  A  tes  ordres  obéirent  les  mers 
de  l'Espagne  et  de  la  Germanie  ;  la  Bretagne , 


Dlvitiis  animoM  sois ,  immoiaqae  cnnctîs 
Ci^iu ,  ex  «lu  morUlia  despicit  arce. 
Atiamen  inTÎUm  blinde  yesUgat ,  et  ullro 
Ambit  Honos  :  docnil  loties  a  rare  profectas 
Lictor^  et  in  medili  quesitas  Consul  aratris. 
Te  quoqae  naiurœ  sacris  mundique  Tacantem , 
Emeritnm  pridem ,  desndatisque  remotuni 
Jadiciif ,  eadem  rorsos  eumplexa  potestas 
Evebit ,  et  redocem  notts  imponit  habenia. 
Aocedont  trabeae  :  nii  jam ,  Tbeodore  ,  relictum  , 
Qoo  Virtof  anime  erescat ,  Tel  splendor  bonore. 
Golinen  ntromqne  tenet  :  ialem  te  protioos  anni 
Fonnafere  rades ,  et  dignnm  vita  carali 
Tnxit  iter,  primsqae  aenes  oetsere  juventie. 
Jam  nmic  canities  animi ,  jam  doloe  loqaendi 
Po&dos,  et  attonîttt  lermo  qai  duceret  aores  ; 
Mes  nndare  foro  Tietrix  opulentia  lingu» , 
Tntariqne  reoe  :  ipsa  b«c  amplissima  sedes 
Orantem  stopnit,  bia  laudatura  regentem. 
Hine  te  pars  Libys  moderantem  jura  probavit , 
^^n»  nime  tota  probat  ;  longi  sed  pignus  amoris 
peperere  mor» ,  popolumque  clientera 
«  manaoris  tealaiitor  Tocibos  sert . 


Inde  tibi  Macetum  tellus ,  et  crédita  Pellae 
Mœnîa ,  quse  famulas  qooodam  ditavit  Hydas|>cs. 
Tantaque  commisse  reyocastî  gaadia  genti 
Mitibus  arbitriis ,  quaotum  bellante  Philipira 
Florait ,  aut  nigri  ceddit  quum  regîa  Pori. 

Sed  non  alterios  te  prœbuit  urbibas  au  la  ; 
Maluit  esse  suum.  Terris  edicta  daturns, 
Supplicibus  responsa ,  Teais  :  oracola  régis 
Eloqnio  crevere  tao ,  nec  dignias  nuquam 
Majestés  roeminit  sese  Romana  looatam. 
Hinc  sacrae  mandantur  opes ,  orbisque  tributs 
Possessi ,  quidqoid  fluTiis  erolTÎtor  auri , 
Qui'^uid  luce  proeul  yenas  rimata  sequaces 
Abdita  pallentis  fodit  soUertia  Basai. 

Ac  Telut  exsertos  lentandia  navita  tonaia 
Pneficitur  lateri  cusios  ;  bine  ardua  prorœ 
Tempérât ,  et  fluctos  tempestatesqoe  futures 
Edocet  \  assidue  quum  Dorida  fioerit  usa , 
Jam  datum  totamque  aubit  torquere  oarinam  . 
Sic  quum  clara  diu  reram  documenta  dedisaas , 
Non  te  parte  soi ,  sed  in  omni  corpon ,  tampnt 
Imperium ,  cunetaqae  dédit  tcilore  regendos 
Rectores.  Hispana  tibi  Genntnaqne  Tethya 
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séparée  de  notre  empire  ;  et,  dans  leurs  lits  di- 
vers, TArar  paresseux,  le  Rhône  bruyant, 
rHëbre  au  sable  doré ,  te  soumirent  leurs  eaux. 
Que  le  Rhin,  sur  la  rive  barbare,  envia  son- 
vent  à  la  rive  opposée  le  bonheur  de  couler 
sous  t^  lois  !  Aux  soins  d'un  seul  homme  est 
commis  tout  ce  que  le  soleil  dore  à  son  coucher, 
ce  que  le  jour  éclaire  de  ses  derniers  rayons. 
Avec  quelle  promptitude  tu  as  fourni  la  car- 
rière des  honneurs!  Un  seul  période  de  ta  vie 
a  suffi  pour  la  mesurer  ;  et  le  destin  a  accumulé 
sur  les  années  de  ta  jeunesse  toutes  ses  fa- 
veurs. 

Rendu  enfin  au  repos,  et  parvenu  au  faite  de 
la  gloire  y  tu  trouves  pour  elle  un  port  tran- 
quille dans  la  vie  privée.  Alors  ton  génie  va  re- 
prendre ses  travaux ,  et ,  toujours  actif ,  ne  lais- 
sera perdre  aucun  de  tes  moments  :  dérobés  au 
barreau ,  ils  sont  consacrés  à  l'étude ,  et  tu  don- 
nes tour  à  tour  tes  soins  à  l'état,  et  tes  loisirs  aux 
Muses.  Occupé  de  relire  les  mystérieux  écrits 
des  vieillards  d'Athènes,  tu  examines  les  décou- 
vertes que  chacun  mit  au  jour,  et  les  sectes  nom- 
breuses qu'enfanta  chaque  système  :  ici,  on 
reconnaît  dans  l'air  le  principe  des  choses  ;  là , 
on  croit  le  trouver  dans  les  eaux;  plus  loin,  on 
produit  tout  à  l'aide  de  la  flamme.  L'un ,  près 
de  s'élancer  dans  les  gouffres  de  l'Etna,  étend 
ou  restreint  à  son  gré  la  divinité,  et  rappro- 
che,  par  les  liens  de  l'affinité ,  ce  qu'a  séparé 
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la  discorde.  L'autre  rejette  le  témoignage  des 
sens,  et  croit  la  vérité  étrangère  à  l'homme. 
Celui-ci  donne  pour  soutien  au  globe  toufours 
chancelant  de  la  terre,  le  mouvement  circu- 
laire du  ciel,  et,  d'une  pierre  agitée  dans  les 
airs ,  (ait  jaillir  la  lumière.  Celui-là ,  indigné 
que  le  ciel  seul  couvre  sa  tète,  s'élance,  plein 
d'audace,  à  travers  l'immensité  du  vide,  et, 
dans  son  esprit  resserré,  enfante,  ennemi  des 
limites,  des  mondes  innombrables;  d'autres 
veulent  que  les  atomes  se  heurtent  dans  l'espace 
par  un  choc  fortuit;  d'autres  encore,  admettant 
une  providence ,  exilent  le  hasard  de  l'univers. 
Tu  répands  les  fleurs  du  langage  romain  sur 
les  dogmes  obscurs  de  la  Grèce,  accoutumé  à 
introduire  des  personnages  dont  les  questions 
et  les  réponses  cachent  et  découvrent  tour  à 
tour  la  vérité.  Les  préceptes  émanés  de  l'école 
de  Socrate ,  les  leçons  que  firent  répéter  au 
portique  les  disciples  de  Gléanthe ,  les  décou- 
vertes deChrysippe  enseveli  dans  sa  retraite, 
les  systèmes  qu'enseignèrent  le  rieur  Démocrite 
et  le  silencieux  Pythagore  ;  que  dis-je?  toute 
l'antiquité  se  renferme  dans  ton  cœur,  pour  en 
sortir,  accrue  de  forces  nouvelles.  Les  anciens 
reparaissent  embellis,  et,  pour  un  maître  plus 
célèbre,  l'académie  dédaigne  Athènes  et  passe 
chez  les  Latins,  pour  étudier  et  connaître  la 
source  du  bonheur,  les  règles  du  bien ,  les  bor- 
nes de  l'honnête,  et  les  parties  d'elle-même  que 


famit,  et  nottro  didacta  Britaniiia  mando  ; 

Diyenoque  taas  oolueront  gurgite  Toces 

Lcntua  Arar ,  Rhodanosqoe  feroz ,  et  dives  Iberas.    ' 

0  qaoties  doloit  Rhenas ,  qua  barbaros  ibat , 
Qvod  te  non  gemioifl  frueretur  judice  ripis  t 
Cnîus  fit  eora  TÎn ,  quodcumque  rabeteit 
Oecaauy  quodcnmqne  dîes  devezior  ambit  : 
Tam  celer  assidaoa  explevH  eunus  honores  I 
Una  potetlatnm  spatiit  interfuit  état, 
Totqoe  ^dns  fiiti  jaTenllibos  intulit  annis. 

Postquam  parla  quies ,  et  snmmnm  nacta  caeumeo , 
iam  aecnra  petit  pritatam  gloria  portnm  : 
Ingenii  redeunt  flactus,  aliiqoe  laboret, 
Et  TÎts  pars  nnlla  périt  :  qaodcnmqoe  reoedit 
Litibns  y  incQinbit  studiis ,  animusque  Ticissim 
Ant  cumm  împonit  popnlis ,  aut  otia  Mnsil. 
Omnic  Gecropûe  relegis  sécréta  senects , 
JNscntiens  qnod  qnîsqae  noram  mandaverit  «f o , 
'^Qonntaqne  dÎTersae  prodaeant  agniina  seda  : 
Vamqoe  aliis  prineeps  remm  disponitor  aer  ; 
Bie  ooofidit  aquis  ;  hic  procraat  omnia 
Alter  y  in  JEiamu  casums  sponte  fafillas , 
^Kspefgit  reTocatque  Denm ,  mrsumqoe  n 
KMtit  aaiiflîtits,  qoidqnid  dîicoidia  solvil 


Gorporis  hic  damnât  sensos,  Tenunque  videri 
Pernegat  :  hic  semper  lapsurse  pondéra  terne 
Gonatur  rapido  coeli  fuleire  rotatu , 
Acoendiique  diem  prœrupti  tarhine  saxi  : 
lile  feroi ,  nnoqne  tegi  non  passns  Olympo , 
Immeusnm  per  inane  ?olat ,  flnemque  perosus 
Parturit  innameros  angusto  pectore  mnndos  : 
Hi  vaga  coUidnnt  oecis  primordia  plagb  ; 
Numina  oonstitunnt  alii ,  casusqne  relegant. 
Graiomm  obscaras  Romanis  floribus  artes 
Irradias ,  vieibns  gratis  formare  loquentes 
Suetns ,  et  altemo  Temm  oontezere  nodo. 
Quîdquid  Socratico  manavit  ab  ordine  ;  quidquid 
Docta  Gieanthe»  sonuerunt  atria  turba , 
tnTentnm  qnodcamque  tno ,  Ghrysippe ,  reoessn  ; 
Quidquid  Democritns  risit,  diiitqne  tacendo 
Pjthagorts ,  uno  se  pectore  cuncta  f  etnstas 
Gondidit ,  et  major  ooUeetis  Tiribns  ezit. 
Omantar  Teteres  y  et  aobiliore  magistro 
In  Latium  spretis  Académie  mignt  Athenis , 
et  tandem  propios  dîseat ,  qoo  fine  beatom 
Dirigitnr;  qna  norme  boni ,  qnis  limes  hooMÉi; 
Qoaenam  membrt  soi  TÎrtu  divin  domiDdif 
Oiùeelet  TÎtîb;  qwt  ptrt  iniosls  neidsl^ 
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ia  verra  oppose  aux  vices  pour  les  dompter; 
OHiiment  elle  réprime  riDJustîoe,  combat  par 
la  raison  les  vaines  terreurs,  et  met  on  frein 
anx  passions.  Tu  lai  enseignes  les  éléments  de 
h  natare»  les  causes  de  la  fluidité  de  la  matière, 
la  puissance  qui  donne  la  vie  aux  astres,  leur 
imprime  des  mouvements  harmoniques,  et  met 
en  jeu  les  ressorts  de  cette  vaste  machine  : 
pourquoi,  rdbeLes  à  la  loi  du  ciel,  les  planètes 
fbuniissent  leur  carrière  du  couchant  à  l'au- 
rore; SI  le  môme  moteur  leur  trace  cette  mar- 
die  opposée,  ou  si  deux  intdligences  prési- 
dent i  ces  révolutions  ;  si  les  couleurs  sont  in- 
hérentes aux  objets  y  ou  le  reflet  trompeur  de 
la  lumière;  comment  la  lune  produit  le  flux  et 
le  reflux;  quel  vent  fait  gronder  le  tonnerre; 
où  se  forment  ces  amas  de  nuages  pluvieux; 
quelle  cause  durcit  la  grêle,  glace  la  neige, 
sillonne  les  airs  de  longues  traînées  de  flammes, 
précipite  la  foudre  sur  la  terre,  ou  fixe  à  la  voûte 
éthénie  la  sinistre  chevelure  de  la  comète. 

Déjà  l'ancre  avait  enchaîné  ton  vaisseau  i  la 
terre  :  déjà  tu  reposais  dans  le  port  :  un  loisir 
focond  avait  pour  toi  des  charmes;  tes  ouvrages 
volaient,  dès  leur  naissance,  à  Timmortalité. 
Du  haut  des  cieux ,  Astrée  voit  ton  inaction  et 
les  lois  privées  de  leur  fidèle  appui.  Soudain, 
couvrant  d'un  voile  son  front  pudique ,  elle 
abandonne  les  portes  de  l'automne,  ces  espaces 
où  le  zodiaque  s'indine  vers  l'Auster,  ou  le 
Scorpion  répare  les  pertes  de  la  nuit:  partout  où 


laporteson  vol,  la  paix  renaît  parmi  les  oiseaux, 
les  monstres  dépouillent  en  fr-éoûssant  leur 
fureur,  et  la  terre  tressaille  au  retour  de  cette 
déesse  disparue  avec  le  siède  d'or.  Astrée  pénè» 
tre  en  secret  dans  la  capitale  de  laLignrie  (14), 
et,  d'un  pied  qu'dle  pose  à  peine ,  se  glisse  dans 
rinnoœnt  asile  de  son  élève.  U  traçait  alors  sur  la 
poussière  le  cours  réglé  des  astres,  découverte 
que  surprit  par  de  savants  calculs  la  supersti- 
tieuse Memphis;  il  étudiait  les  forœsqui  meu- 
vent les  deux;  les  écarts  réguliers  des  pfamètes; 
comment  se  peuvent  supputer  les  éclipses  na- 
turelles de  l'astre  des  jours;  qudle  est  la  ligne 
fatalequiobscurdtlalune,et,  dans  l'absence 
du  soleil,  la  laisse  pâle  et  sans  hunière  dans  les 
deux. 

A  peine  de  loin,  Hallius  a-t-il  aperçu  l'au- 
guste vierge,  et  reconnu,  à  ses  traits  brillants, 
une  déesse,  que,  les  yeux  respectueusement 
attachés  sur  son  front  diéri,  il  efiEace,  en  s'avan- 
çant  vers  elle ,  les  figures  qu'il  a  imprimées  sur 
le  sable.  Astrée  lui  parle  ainsi  la  première:  <  O 
toi ,  qui  me  présentes,  dans  une  prédeuse  ré- 
union,  les  traces  de  l'antique  équité  et  le» 
mœun  d^nâge  plus  heureux,  MaDius,  asses 
longtemps  tu  t'es  livré  à  l'étude;  assez  long- 
temps les  Muses  t'ont  ravi  à  mon  culte  :  Thém»- 
depuis  longtemps  te  rédame  :  viens  reprendre 
nos  travaux ,  et  joindre  à  ta  gbire  passée  une 
gloire  nouvdie.  Qui  jamais  mit  un  terme  aux 
services  qu'exige  l'humanité?  La  sagesse id  ne 


Qaae  Tinett  ralione  meios ,  qan  frenet  tmorei. 

Aot  qnotiet  elementa  doees ,  semperqiie  flaeniît 
Materiae  cauMs  ;  qu»  vii  animaTerit  astra , 
Impvleritque  chofoa  ;  quo  Tivat  machina  mola  ; 
Sidéra  cor  septcm  rétro  nilantnr  ia  ortoa 
Obluetaia  polo  :  tariisiM  raeatîboa  idom 
Arbiier,  an  geminn  ooovertant  nlhera  mentes. 
Sitne  oolor  pnipriut  rarnm ,  IneinM  repoUu 
Eludant  actem  :  tomidos  que  Luoa  reeursas 
Nutriat  Ooeani  ;  qao  fracta  tonilma  vento  ; 
Qaid  trahat  iroirÛeras  nobea  ;  quo  laia  rotenlur 
Grandlnia;  onde  rigor  nivibas;  qus  flamma  per  aaras 
Exctttiat  raiilos  tractus ,  ant  fulmina  Teloi 
Torqneat ,  aat  trietem  figat  erinita  oomelen. 

Jam  tibi  compositam  fandaverat  anoora  pappim  ; 
Tellaria  jam  eertoa  eraa  :  fecunda  plaoebant 
Otia  ;  nasoeniea  ibant  in  eeeula  libri  : 
Quum  subito  liquida  cessantem  vidii  ab  «tbra 
Justitia ,  et  tanto  TÎduatas  judioe  loges. 
Continuo  frontem  nimbo  relata  pudieam , 
Beserit  Autamni  portas ,  qua  f  ergit  in  Austmm 
Signifer ,  et  noctts  reparant  dispendia  Ghelo. 
Fax  aTÎbuSi  quacumque  folat,  rabiemque  Crementce 


Deposuere  fene  :  laetatur  tsrra  reverso 
Numine ,  quod  prisci  post  tempora  perdidit  auri. 
Illa  per  oceultnm  Ligurum  se  mcanibus  infert , 
Et  oastoa  ieribns  plantis  ingressa  Pénates , 
Inyenit  ntherioe  signantem  puif  ère  cursus , 
Qttoe  pia  soUieito  deprendit  poUioe  Memphis  ; 
Que  mofeant  momenta  polum ,  quam  eertus  in  aslrî» 
Error  ;  qnis  ieuebras  Soii  causisque  meantem 
Defectum  indicat  numéros  ;  qua»  linea  Phceben 
Damnet ,  et  escluso  pallentem  fratre  relinquat. 
Ut  procnl  adspexit  fulgentia  virginis  ora , 
GognoTitque  deam  ;  vultus  veneratus  amioos 
Oocurrit ,  scriptisque  notas  oonfundit  amue. 
Quum  sic  Diya  prior  :  «  Malli ,  sinoera  bonorum 
Gongeries ,  in  quo  vcteris  Testigia  reoti , 
Et  ductos  video  mores  meliore  métallo, 
Jam  satis  indultum  stndiis ,  Mussque  tôt  annos 
Eripuere  mihi  :  pridem  te  jura  repoecunt. 
Aggredere ,  et  nostro  rursum  te  rcdde  labori , 
Nec  tibi  sufficiat  transmias»  gloria  vile. 
Humanum  curare  genus  quts  terminus  unquam 
Prsscrîpait?  nulles  reeîpit  pradentia  metu. 
Adde ,  quod  h«e  mdtb  potait  ooatingere  tedee. 


PANÉGYRIQUE  DE  H.  THÉODORUS, 


oonnalt  pas  de  bornes.  D*autres  sans  doute  ont 
pn  obtenir  cet  honneur;  mais  le  mérite  y  donne 
seul  de  nouveaux  droits  ;  un  second  suffrage  esr 
Tâme  de  la  première  conduite  ;  et  la  vertu  rap- 
pelle oeloi  que  plaça  la  fortune.  Te  semble- t-il 
plus  glorieux  et  plus  utile  de  pâlir  sur  les  mys- 
tères de  la  nature?  Maton,  ton  idole,  a-t-il  plus 
illustré  sa  patrie  par  ses  leçons ,  que  le  héros 
qui,  docile  à  Torade  {iSj,  submergea  la  flotte  de 
XereèSy  sauvai' Athénien  sur  des  vaisseaux,  et 
dénd»  la  ville  aux  torches  du  Mède?  Lycurgue 
a  pu  inspirer  le  courage  aux  vierges  de  Sparte, 
triompher  par  des  lois  sévères  de  leur  timidité, 
Ater  à  ses  concitoyens  leur  confiance  dans  leurs 
remparts,  et  rendre  Lacédémone,  ouverte  de 
toutes  parts ,  plus  redoutable  à  ses  ennemis  ; 
mais  les  avis  de  Pythagore  et  ses  années  de 
silence  ne  purent  arracher  Tarente  aux  excès 
d'un  luxe  ftineste.  Sous  un  prince  illustre ,  qui 
oserait  se  soustraire  à  d'honorables  fatigues? 
Quel  siècle  offrira  jamais  aux  talents  un  plus 
brillant  espoir?  et  quel  homme  assez  insensé 
pour  refuser  de  s'unir  i  Stilicon?  Vit-on  jamais 
son  égal  au  conseil,  dans  les  camps?  Bru  tus 
aujourd'hui  aimerait  à  vivre  sous  un  roi,  Fabri- 
dus  céderait  aux  plaisirs  de  la  cour,  les  Gâtons 
eux-mêmes  envieraient  l'esclavage.  Vois-tu  la 
Clémence ,  ma  sœur,  émousser  les  glaives  ho- 
middes;  la  Piété  reparaître,  pressant  deux 
frères  amis  dans  ses  bras  ;  la  Perfidie  gémir  sur 


8ed  mcriti  ttnlnm  rBdeaat,  «etiuque  prions 
Gommendat  repeiitus  honos ,  TÎKiuque  redacii , 
Qaoi  fortnnt  Icgit.  Melioi  magncque  pctendam 
Gredis,  in  tbttriiM  reram  ratiune  morari? 
Sciiiett  illa  tai  patriam  priBoepta  Platonii 
Ereierc  magis,  qoam  qui  ntponsa  secatui 
Obrnii  Eou  daaiet ,  urbemqae  earinis 
Tezii ,  ai  anons  Medo  tubdaiit  Athenat? 
SpaiiiBja  poluit  robur  pnetiare  Lycorgoi 
Matribna ,  et  sexam  legea  TÎoere  wrenB , 
Ciyibiu  et  Tetltif  ignavo  credere  muro, 
Totiof  objeeît  nndam  Laoedamona  bellii. 
At  non  P  jtliagonB  monitui  ;  annique  iilentcs , 
Famoiom  OEbalil  luxam  preaMre  Tarenii. 
Qoia  Tcro  insignem  tanto  nh  priDcipa  caram 
ftcapaat?  aat  qoando  mcritts  majora  palebnnt 
Prsmia  t  quia  démens  adeO|  qui  jungere  sensns 
Gom  Stilidione  neget  I  similem  qun  protalit  nias 
Goodlio  Tel  Marte  TÎram  ?  none  Bmtus  amaret 
Vivere  tnb  regno  ;  tali  saecaroberet  aul» 
Fabffkiiis  ;  capcrent  ipai  aer? ire  Gatonea. 
Monne  TÎdes ,  at  noatra  soror,  Glementia ,  tristes 
Obtondat  gladioa ,  fÎFatreaqiM  arapleia  aereoos 
it  Pietas  I  fraeiis  at  logeai  armis 
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les  débris  de  ses  armes;  les  serpents  expirer 
arrachés  de  la  tète  des  Furies ,  et  couvrir  leurs 
chaînes  d'un  impuissant  venin?  La  Paix  et  la 
Bonne  Foi  se  livrent  à  l'allégresse  :  toutes, 
nous  avons  quitté  le  ciel,  et  parcourons  les 
tranquilles  cités.  C'est  parmi  nous ,  ô  Hallius  ! 
qu'il  te  faut  revenir.  > 

Mallius  interrompt  ce  discours  en  ces  mots  : 
c  Ainsi  après  un  long  séjour,  ô  déesse!  tu  m'ar- 
racbes  à  la  campagne,  et  me  rappelles,  sous  tes 
drapeaux,  chargé  de  la  rouille  d'une  longue  in- 
action !  Ai-je  eu,  tant  d'années,  d'autre  soin  que 
de  dompter  avec  la  charrue  le  sol  indocile,  de 
connaître  la  nature  des  lieux ,  les  rochers  pro- 
pres aux  forêts,  les  champs  favorables  à  l'olive, 
les  plaines  chères  à  Gérés  et  les  coteaux  aimés 
de  Bacchus?  Guerrier  émérite,  j'entendrai 
donc  encore  les  redoutables  clairons  !  j'affron- 
terai, pilote  sans  vigueur,  des  mers  que  j'ai 
abandonnées  I  et  je  remettrai  à  la  merci  de  la 
fortune  le  prix  de  mes  longs  travaux ,  ma  re- 
nommée qui  repose  dans  le  calme  du  porti  Je 
suis  loin  d'ignorer  que  l'expérience  peut  vaincre 
la  nature  :  mais  un  art  négligé  est  souvent  un  art 
oublié.  Le  coursier  méconnaît  le  bras  d'un  maî- 
tre affaibli  ;  et  l'arc  n'obéit  plus  à  la  main  qui 
l*a  laissé  longtemps  détendu.  Mais  il  serait  in- 
juste le  refus  qu'éprouverait  la  Justice  :  c'est 
loi,  ô  déesse  !  qui,  la  première,  arrachas  les  hu- 
mains aux  antres  des  forêts ,  et  à  une  vie  indi« 


Perfidie ,  etlaoeris  morientes  crinibos  bydri 
Lambant  inTalido  Furiaram  Tincla  Teneoo? 
Eisoltateom  Paœ  Pides  :  jam  sidéra  concta 
Liquimas  ,  et  placidu  inter  discarrimos  nrbes. 
Nobiseom  ,  Théodore ,  redi.  t  —  Subit  ille  loquentom 
Talibas  :  •  Agrestem  dadom  me ,  Dite ,  reverM 
Cogis  I  et  infeetom  longi  robigine  ruris 
Ad  tua  signa  f oeas?  nam  qa«  mibi  cura  tôt  anuos 
Altéra ,  quam  dnras  snlcis  moUire  novales  ; 
Nosse  soli  ?  iras ,  nemori  qnsi  oommoda  râpes, 
Quis  felixolea  traetns, que  gleba  faveret 
Frugibus ,  aat  quales  tegeret  findemia  ooUes  ? 
Terribiles  rursum  lituos  yeteranus  adibo. 
Et  dcsneta  Tetas  tentabo  cenila  ? ector  ? 
Gollfctamque  dia ,  et  œrtîs  uteamqae  loeatam 
Sedibus,  in  dubiom  patiar  deponere  lamam? 
Née  me ,  quid  yaleat  natura  fortior  usos , 
Prsrterit  j  eut  quantum  neglects  defluat  arti. 
Deaidîs  anrig»  non  audit  yerbera  eurms  ; 
Née  mtons  agnoseit,  quem  non  egereuit ,  arBom. 
Esse  sed  injustum  fateor ,  quodcumque  negatnr 
Justitis  :  tn  prima  bominem  silTestribos  antris 
Elicis,  et  fcedo  detergis  fseeula  vietu. 
Te  propter  oolimos  legei  j  uiinioaqQe  feranun 


im 
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gne  de  lear  nature  ;  c*est  à  toi  qae  nous  devons 
d'avoir  connu  des  lois,  et  dépouillé  le  naturel 
des  monstres.  Le  mortel ,  dont  le  cœur  pur  a 
goûté  tes  leçons,  s*élancera  sans  effroi  dans  les 
fiammes ,  ft  ndra  les  mers  orageuses ,  vaincra 
sans  armes  d'épais  bataillons  :  pour  lui  une 
douce  rosée  amortira  les  chaleurs  de  TÉlbiopie: 
par-delà  la  Scythîe  même,  le  zéphyr  printanier 
accompagnera  ses  pas.  i 

A  ces  mots,  des  mains  de  la  déesse,  il  reçoit 
quatre  rênes  attachées  au  char  que  lui  confie 
IL  Justice.  L'une  guide  Tlllridan ,  le  Tibre ,  et 
l'Italie  qu'embellissent  mille  cites  :  Tautre  gou- 
verne Cartbage  et  la  Libye  :  celle-là  se  prolonge 
jusqu*aux  bords  Ulyriens  :  celle-ci  dirige  la 
Corse,  la  Sardaigne,  la  Sicile  et  ses  trois  ^ro- 
montoires,  et  les  contrées  qui  sont  battues  des 
eaux  de  la  Toscane,  ou  mugissent  frappées  des 
flots  Ioniens.  Mais  Tembarras  et  le  poids  de 
tant  d'affaires  n'ébranlent  pas  ta  fermeté.  Tel 
que  l'Olympe  dont  la  cime  élevée  domine  les 
vents  et  les  tempêtes,  sans  que  jamais  aucun 
nuâge  altère  son  éternelle  sérénité ,  entend  à 
ses  pieds  la  chute  des  pluies ,  le  choc  des  nues , 
le  fracas  du  tonnerre  :  tel  inébranlable,  libre  et 
semblable  à  toi-même,  tu  endures  tant  de  fati- 
gues; et,  malgré  les  hireursde  la  haine  et  les 
séductions  de  la  faveur ,  ton  équité  ne  sait  pas 
fléchir. 

Dirai-je  ton  mépris  pour  les  richesses?  pein- 
drai-je  ton  âme  insensible  à  l'intérêt?  C'est  la 


pour  d'autres  peut-être  un  titre  de  gloire  :  pour 
toi  l'absence  du  erime  n'est  pas  un  éloge.  Un 
calme  céleste  cons(  rve  à  ta  voix  son  inaltérable 
égalité  :  le  calme  règne  toujours  dans  tes  yeax. 
Jamais  la  fureur  n'allume  tes  regards ,  jamais 
un  sang  enflammé  n'emplit  tes  veines,  jamais 
un  nuage  n'altère  la  sérénité  de  ton  visage.  Que 
dis-je?  pour  frapper  le  coupable ,  tu  bannis  la 
colère,  et  sans  violence  tu  punis  le  crime;  tu 
n'effraies  personne  du  grincemait  de  tes  dents, 
et  ne  demandes  pas  avec  aigreur  les  fouets 
cruels.  Un  monstre  seul  jouit  des  supplices  :  ce 
n'est  pas  la  loi,  c'est  lui-même  qu'il  semble  ven- 
ger :  quand  le  fiel  brûle  ses  entrailles ,  pressé 
d'un  nouvel  aiguillon,  d'un  transport  nouveao, 
il  prodigue  les  tortures,  sans  savoir  pourquoi. 
Mais  il  est  l'égal  des  dieux  celui  qui,  étranger 
à  la  colère ,  écoute  la  raison ,  mûrit  ses  juge- 
ments et  punit  avec  calme.  Que  d'autres ,  un 
glaive  sanglant  à  la  main ,  aiment  à  répandre 
la  terreur  par  la  cruauté,  et  grossir  leurs  tré- 
sors de  la  dépouille  des  proscrits.  Le  Nil  coule 
en  silence  et ,  plus  utile  que  les  autres  fleuves, 
nul  bruit  ne  révèle  sa  puissance.  Plus  impé- 
tueux, mais  tranquille,  le  Danube  renferme 
dans  un  vaste  lit  ses  flots  silencieux  :  la  même 
tranquillité  accompagne  à  la  mer  les  eaux  im- 
menses du  Gange,  tandis  que  les  torrents  mu- 
gissent avec  fureur,  menacent  les  ponts  ébran- 
lés, et,  dans  leur  course  écumeuse,  entraînent 
les  forêts.  Le  calme  sied  à  la  grandeur  :  la  mo- 


Esaimus  :  nitidis  quisquu  te  sensibus  hausit, 
Irniet  intrepidas  flammas ,  hiberoa  secabit 
A}iiora ,  confertos  hostea  auperabit  inermis  : 
Ille  Tel  £thiopuiii  pluviU  solabit-.ir  œstus  ; 
Ulmn  trans  Scythiam  TerDas  comitabitur  aer.  » 

Sic  fatos ,  tradente  Dea ,  sascepit  habcoas 
Qvttaor,  iogenti  Jurii  temone  refusas. 
Prima  Padum  Tiberimque  ligat,  crebrisque  micantem 
Urbibos  Italiam  ;  Libyas  Pœnosque  secunda 
Tempérai  ;  Illyrico  te  iertia  porrigit  orbi  ; 
Ultima  Sardiniam,  GymoD,  trifidamqiie  retentat 
Sicaniam ,  et  qaidquid  Tyrrbena  tunditar  unda , 
Vel  gémit  loaia  :  née  te  toi  limina  rerum, 
Aut  ianttim  turbavit  onus  ;  sed  ut  altus  Olympi 
Vertex,  qui  apatio  TeDloa  hiemesque  relinquit, 
Perpetunoi  nulia  temeratua  nube  aerenum , 
Geltior  exaurgii  pluviis ,  auditque  ruentea 
8iib  pediboa  niniboa ,  et  ranca  tooitrua  calcat  : 
Sie  patieoa  animi ,  per  tanta  negoiia  liber 
Emergit ,  aimiliaque  aui ,  j astique  leoorem 
Pleetcre  non  odium  eogit ,  non  gratîa  auadet. 

Nam  apretas  quia  opes ,  intactaque  peciora  lucro 
Commemoret?  Fuerint  tliia  bec  forte  décora  ; 


Nulla  potest  laus  esse  lîbi ,  quœ  crimina  purget 
Servat  inofleiiaam  di?ina  modesiia  Tooem  ; 
Temperiem  serrant  ocuU ,  nec  lamina  ferror 
Asperat ,  aut  rabidas  suffundit  sanguine  venas, 
Nullaque  mulati  (empestas  proditur  oris. 
Quin  eliam  soutes  expulsa  corrigis  ira , 
Et  placidus  delicta  domas  :  nec  dentibus  unquam 
Insirepis  borrcndum,  fremiio  nec  Terbera  posas. 
Qui  fruitor  pœna  ,  férus  est ,  legumque  videlur 
Vindictam  prsaiare  sibi ,  quum  visoera  Telle 
Candueript  ^  ardet  stimulis ,  ferturqae  nooendi 
Prodigus ,  iguams  causs  .  diis  proximas  ilie , 
Quem  ratio ,  non  ira,  mo?et;  qui,  faetarependeOii 
Gousilio  punira  potest  :  mucrone  cruento 
Se  jaclcDt  alii ,  atudeani  feritale  timeri , 
Addictoque  bominum  camulent  œraria  censii. 
Lene  finit  Nilus ,  sed  cunctis  amniboa  eisttt 
Dlilior,  nullas  oonfessus  murmure  vires. 
Acrior  ac  rapidus  tacitas  prstermeat  ingeni 
Danubius  ripas  :  eadem  clementia  sani 
Gurgtiis  immensum  diducit  in  oatia  Gangen. 
Torrentes  immane  fremant ,  lassisqne  miocntor 
Pontibus,  inToUani  spumoso  Tortioe  silTas  : 
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déntioQ  réussit  où  la  violence  échoue ,  et  une 
douce  fermeté  obtient  plus  sûrement  Tobéis- 
lance.  Sourd  aux  vœux  qu'a  dictés  l'injustice , 
tu  t'empresses  de  souscrire  à  ceux  qu'adresse 
rëquité  :  compagne  ordinaire  des  honneurs, 
l'arrogance  n'osa  jamais  porter  la  plus  légère 
attônte  à  ton  Ame  :  ton  front  est  celui  d'un  su- 
jet. S'enorgueillir  de  ses  dignités,  c'est  n'en 
être  pas  digne  :  mais  en  toi  brille  une  gravité 
qu'une  sévère  pudeur  accompagne,  que  tem- 
père une  fierté  modeste.  Quelle  sédition,  quelle 
fureur  populaire  ne  calme  ta  présence?  Quels 
barbares  étrangers  à  nos  usages  ne  seraient 
saisis  de  respect  pour  un  pareil  médiateur? 
Quel  mortel,  sensible  à  la  magie  d'un  langage 
enchanteur  y  n'abandonnerait  pas  les  accords 
d*Orphée  pour  les  accords  de  ta  lyre?  Les  vers 
où  tu  peins  la  naissance  du  monde  et  l'âme  ré- 
pandue dans  l'univers  te  montrent  à  nos  yeux; 
et  tes  mœurs  ressemblent  à  tes  écrits. 

Honorius,  appréciateur  de  tes  services,  n'en 
diffère  pas  la  récompense  ;  cette  toge  des  con- 
suls qui  unit  le  sénat  à  la  cour ,  et  rapproche  le 
patricien  du  monarque ,  que  lui-même  il  a  déjà 
portée  quatre  fois,  Tannée  touche  à  peine  à 
son  terme,  qu'il  te  la  défère  encore;  ec,  pour 
t'y  placer  y  il  descend  de  la  chaise  curule.  Que 
les  talents  reprennent  l'essor,  que  notre  âge 
soit  fertile  en  génies;  la  carrière  est  ouverte, 
une  laveur  certaine  attend  le  mérite ,  et  l'in- 


dustrie jouit  de  ses  travaux.  Sortez  de  la  pous- 
sière ,  arts  trop  longtemps  étouffés  par  la  bri- 
gue :  tandis  que  Stilicon  et  son  gendre  veillent 
sur  l'univers,  l'envie  est  sans  empire.  Ici,  la 
chaise  curule  est  sans  tache ,  et  des  noms  in- 
fimes ne  souillent  pas  les  fastes  ;  ici  le  consu- 
lat est  le  prix  des  héros ,  les  sénateurs  seuls  y 
prétendent ,  et  jamais  il  ne  condamnera  Rome 
à  rougir. 

Messagère  de  bonheur,  la  Renommée  au  vol 
rapide  avait  déjà  rempli  les  bocages  d'Aonie 
du  nom  du  nouveau  consul  :  à  ce  nom,  THéli- 
con  applaudit,  THippocrène  roula  des  flots 
plus  ajbondants,  et  des  fleurs  émaiUèrent  ses 
bords  poétiques.  Le  front  couronné  de  guir* 
landes,  Uranie,  dont  les  leçons  avaient  sou- 
vent conduit  le  compas  de  Mallius  quand  11 
traçait  le  cours  des  astres,  anime  ainsi  ses 
compagnes  :  <  Quoi  !  mes  sœurs ,  nous  se- 
rions étrangères  à  la  joie  de  ce  jour  désiré! 
et  nous  ne  visitons  pas  le  palais  du  nouveau 
consul ,  palais  chéri  que  nous  préférions  à  l'Hé-. 
licon  !  Allons  porter  et  la  chaise  curule  et  les 
faisceaux ,  offrir  au  peuple  des  spectacles  qui 
l'étonnent  et  remplir  les  théâtres  de  son  nom 
tameux.  Va,  Érato,  dans  l'humide  séjour,  d^ 
mander  au  monarque  des  ondes  quatre  cour- 
siers »  dont  la  rapidité  ravirait  la  palme  aux 
efforts  d*Arion  (16)  :  qu'il  embellisse  le  cirque, 
celui  qui  fait  retentir  de  ses  superbes  hennis- 


Pin  majora  deoet ,  peragtt  Iranquiila  poiestas , 
thiod  violenta  nequit  ^  mandataque  fortius  urget 
Imperiosa  quies.  Idem  prœdurus  iniquas 
Accepisae  preces  ;  rursus ,  quœ  digna  pelitu , 
Lai^tri  facilis  ;  oee  quœ  comitatur  honores , 
Aon  tuam  leTiter  tentare  supcrbia  mentem. 
Front  prÎTtta  manet  *  non  se  roeruisse  fatetur , 
Oui  creviaie  putat  ;  rigidi  sed  plena  pudoris 
Baoei  graTÎtas  y  fasta  jucunda  remoto. 
Qqs  non  aeditio  ,  quœ  non  iosania  Tulçi , 
Te  TÎao  y  lenita  cadat  ?  quœ  diasona  ritu 
^banea ,  medii  quam  non  reTerentia  frangat  ? 
Vd  qoianon  aîtiena  aermonia  mella  politi 
Demi  Orpheoa  blanda  teatndtne  canins  ? 
Qoalem  te  legimaa  teneri  primordia  mundi 
Seribcniem ,  aui  paries  animœ  per  singula,  talem 
Cernimns ,  et  similes  agnoscii  pagina  mores. 

Née  dilata  iuis ,  Augusio  judioe ,  m.rces 
OEBciis  :  illamque  habitum ,  quo  jungitur  aulœ 
C&ria ,  qni  sodo  prooerea  cum  principe  nectii , 
(!Q<m  quaier  ipae  gerii  y  perfccio  detulit  anno , 
i)i|iosiiiiqne  suas,  te  aaceedenie,  carolei. 

Crescite  Tirtutef ,  fecondaqoe  fioreat  «tu 
^*cniis  ■  paisit  earapaa ,  eertnaque  merenii 


Siat  faTor  ;  omaiur  propriia  indusiria  donis. 
Surgite ,  sopitœ,  quas  obruii  ambtius,  aries. 
Nil  licet  invidiaD ,  Siiiiclio  dum  prospicii  orbi , 
Sidereusque  gêner  :  non  hic  violata  curulis , 
Turpia  non  Laiios  incesiani  nomina  fasios. 
Fortibua  hœc  coooessa  TÎris ,  solisque  gerenda 
Pairibus ,  et  Romœ  nunquam  laiura  pudorem. 

Nuntia  Totomm  ,  céleri  jam  Fama  vola  tu 
Moverat  Aonios ,  audito  consule ,  luoos. 
Goncinuii  felix  Helicon ,  fluxitqne  Aganippe 
Largior ,  et  docii  riserunt  floribus  amnes. 
Dranie  redimiia  comas  ,  qua  sœpe  magisira 
Mallius  igniferos  radio  descripserai  axes , 
Sic  alias  hortaia  Deaa  :  «  Patimame ,  sorores , 
Optaio  procul  esse  die  ?  nec  limina  nostri 
Gonsulis ,  et  semper  dilectas  Tisimus  sdes? 
Noiior  est  Helicone  domus  :  gestare  curules , 
Et  fasces  subiisae  libet  :  miracnla  plebi 
Golligiie ,  d  claris  nomen  celebnie  iheairia. 
Tu  Jovia  sequorei  snbmersam  floctiboa  aulim 
Ontom  folttoneSy  Erato,  jam  perge  qnadrigas, 
A  qniboa  haud  imqnam  paimam  npturus  Ariun. 
llloatret  Gircom  aonipet ,  quieamqne  superbo 
hinnita  B«tÎD^  qui spUndidi  pottt 


SIS 


CLAUDIËN. 


tements  les  rÎYes  du  Bëlb,  odaî  qui  boit  l'onde 
précieuse  du  Tage ,  et  baigne  sa  crinière  dans 
ses  fiots  dorés  :  qu'à  ta  prière ,  6  Calliope  1  Al- 
dde  amène  dans  la  palestre  ces  nombreux  aihlè- 
tesque  Palémon  (17)  couronna  dans  ses  jeux, 
dont  le  dieu  du  tonnerre  avoua  les  succès  dans 
rÉIide  :  toi,  Giio,  vole  vers  les  sommets  touf- 
fus du  Taygète  et  du  Ménale,  aux  pieds  de  la 
fiDe  de  Latone  :  que ,  sensible  à  nos  prières, 
Diane  contribue  aussi  à  la  pompe  de  l'amphi- 
théâtre; qu'elle  choisisse  les  mortels  audacieux 
destinés  à  serrer  adroitement  le  cou  des  mons- 
tres ,  et  à  leur  présenter  Tépieu  avec  une  force 
inébranlable:  qu'elle  arrache  de  leurs  repaires 
les  hôtes  sauvages  des  forêts ,  et  les  chargeant 
de  fers,  suspende  un  instant  son  arc  altéré  de 
sang.  Que  les  ours  rugissent  entassés  dans  l'a- 
rène, et  que  la  fille  des  Lycaon ,  la  farouche 
Hélice,  admire  leur  énorme  masse  :  que  des 
lions  tels  que  la  déesse  de  Phrygie  en  voudrait 
enchaîner  à  son  char,  et  que  le  bras  d'Hercule 
aimerait  à  terrasser,  tombent  percés  de  coups, 
aux  yeux  du  peuple  pâlissant.  Nous  verrons 
s'élancer  au-devant  des  traits  le  léopard  impé- 
tueux comme  la  foudre,  fruit  du  mélange 
adultère  qui  unit  au  tigre  la  reine  des  bois, 
image  de  son  père  par  sa  robe  tachetée,  de  sa 
mère  par  sa  force  ;  que  les  monstres  nourris 
dans  les  champs  de  Gétulie,  ensevelis  sous  les 
neiges  des  Alpes,  redoutés  des  forêts  de  la 
Gaule ,  étendus  sur  la  poussière ,  l'inondent  de 


torrents  de  sang,  et  que  les  spectacles  dépeu- 
plent les  montagnes.  A  ces  jeux  succéderont  des 
plaisirs  plus  doux  :  on  entendra  le  bouffon  qoi 
excite  les  rires  par  ses  saillies  joyeuses ,  oeiui 
qui  fait  parler  et  ses  yeux  et  ses  mains  ;  odui- 
d  animera  la  flûte  de  son  souffle,  celoi-là  le 
luth  avec  son  archet  ;  l'un  fera  retentir  la  scène 
sous  l'humble  brodequin;  l'autre  s'avancera 
grandi  par  le  cothurne  majestueux;  on  enten- 
dra les  sons  éclatants  et  pareils  k  la  foudre  que 
l'impulsion  légère  des  doigts  qui  le  parcou- 
rent tiré  de  Tairain  creusé  en  mille  tuyaux,  et 
les  concerts  harmonieux  qu'enfante  l'onde  agi- 
tée par  un  levier  pesant  (18).  Des  hommes  élan- 
cés, comme  les  oiseaux ,  dans  les  airs,  forme- 
ront un  édifice  de  leurs  corps  Fun  sur  Fautre 
rapidement  exhaussés;  et,  suspendu  sur  le  faite 
de  cette  pyramide,  un  enfant  exécutera,  mal* 
gré  le  lien  qui  attache  ses  pieds  et  ses  jambes, 
des  danses  aériennes.  On  verra  un  plancher 
mobile  descendre  sur  ses  appuis  abaissés;  des 
flammes  circulaires  voltiger  sur  les  contours 
élevés  du  théâtre,  errer  innocemment  en  globee 
divers,  d'une  solive  à  l'autre,  se  jouer  avec  ra- 
pidité sur  les  poutres  qu'embellit  le  pinceau , 
et,  telles  qu'un  vaste  incendie,  envelopper  les 
tours  sans  péril  et  les  quitter  sans  retard.  Dei 
vaisseaux,  sur  une  mer  soudainement  formée, 
livreront  des  combats,  et  les  eaux  écume- 
ront ,  frappées  en  cadence  par  les  rameurs. 
Orateur  et  consul ,  que  Mallius ,  à  ce  double 


Stagna  Tagi ,  madidoque  jaliM  aipergitar  anro. 
Calliope,  liquidas  Alciden  posée  palsstras. 
Gancta  PaUemoniis  manas  explorata  ooronia 
Adiii,  et  Eleo  piibea  laudata  Tonaoti. 
Ta  joga  Taygeti,  froodofaqve  Msnala ,  Clio  y 
I  Trifi»  supplei  :  boo  aspernata  rogaDtem 
Amphitheatrali  faveat  Latonia  pompe. 
Aadaees  légat  ipaa  ▼iros ,  qui  colla  ferarum 
Arte  ligent ,  oertoqoe  premant  venabula  nia u. 
Ipaa  tracée  fetna ,  captivaqve  dacai  ab  antris 
Prodigia,  et  csdia  ntientem  différât  arcum. 
GoDTeniant  uni ,  magna  qooa  mole  radentea 
Torva  Lycaoniis  Heiioe  miretur  ab  attria  ; 
Perfoaaiqae  raant  y  populo  pallente ,  leonea , 
Qualei  Mygdonio  curra  frenare  Gybebc 
Optet,  et  Hercule!  malint  fregiaw  laœrti. 
ObTÎa  fttlminei  propercnt  ad  ruinera  pardi , 
Semine  permiilo  geniti ,  quum  forte  leions 
Nobiliorem  uteram  ? iridii  eorrapît  adultcr; 
Hi  maeulii  patres  referont,  et  robore  maires. 
^^^nl^ifwU  .«MMimBrû  nutrit  Ostulia  campb  , 

A'  '^tur  ni? e ,  Oaliica  quidquid 

'^  :  laigo  ditescat  arem 
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Sanguine  ;  eonsuioani  totos  spedacula  montes. 

Nec  molles  egeant  nota  duloediue  iudi. 
Qui  Istis  risum  saiibus  monsse  faoetus , 
Qui  nutu  manibttsque  loquai  ;  oui  tibia  flatu  , 
Gui  plectro  pulsanda  chelys ,  qui  pulpita  too  ^ 
Personal,  aut  aile  gradilur  majore  ootbumo  ; 
Et  qui  magna  ieri  detradena  murmura  taclu , 
Innumeras  voces  segetis  modéra  lur  aben« , 
Intonet  erranti  digito ,  penilusque  trabali 
Vede  laboranles  in  carmina  ooncitet  undas. 
Vel  qui  more  avium  sese  jacuianlur  in  auras , 
Gorporaque  sedificanl  céleri  crescentia  neiu  ; 
Quoram  composilam  puer  amentalus  in  areem 
Emîoel ,  et,  vinctus  plante  vel  cruribus  hsBrem, 
Pendula  librato  figal  vestigia  saltu. 
Mobile  ponderibus  descendat  pegma  reduetis , 
loque  chori  speciem  spargenU»  ardua  flammas 
Sœna  rotei  :  ? arios  efBngat  Muleiber  orbes 
Per  tabulas  impune  vagus ,  pietcque  eîtalo 
Ludanl  igné  trabes;  et  non  penniasa  moreri 
Fida  per  innocuas  errent  incendia  lurres. 
LasdTa  subito  oonfligant  sHiuore  lembi , 
Slagnaque  remigibus  spnment  immissa 
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aire,  ifole  de  bouche  en  bouche  à  rimmortalitë» 
et  the  à  la  fois  dans  ses  écrits  et  dans  nos 
tetfls;  poisse  son  fib  recevoir  et  transmettre 
i  ses  rafknts  l'exemple  de  l'auteur  de  ses  jours, 
et  les  faisceaux  trouver  toujours  dans  sa  mai- 


823 

son  un  héritier!  puisse  la  trabée  orner  à  jamais 
sa  fomille,  la  hache  des  Latins  passer  des  pères 
aux  neveux ,  Tordre  de  la  destinée  n'être  pas 
troublé»  et  la  postérité  compter  par  les  consuls 
les  descendants  de  Mallius  ! 


GoMol  per  popok»,  idemqoe  gn? ittiinus  tudor 
Eloqmi ,  dapltd  TÎti  tabnizus  in  cTnin 
Prottdai,  librii  panier  fiftîsqae  legendus. 
Aeâpiat  p«tris  ezemplum ,  (ribuatque  nepoti 


Filiuf ,  et  oœptis  ne  deait  faacibiu  herea. 
Deenrrat  iFabeatt  domua ,  tradttqve  accnrea 
MatQa  poateritaa ,  aerratoque  ordine  laii 
Mallia  oontinao  nnmeretur  oonaule  prolea. 


\ 


INVECTIVES 


CONTRE  EUTROPE 


LIVRE  PREMIER. 

Oui  »  l'on  a  TU  de  monstrueux  rejetons  épon- 
nnter  lears  mères»  on  a  vu  les  loups  u>oubIer 
de  horlements  nocturnes  le  calme  des  cites ,  les 
troupeauxpar  des  paroles  étonner  les  pasteurs, 
des  cailloux  tomber  en  pluie  meurtrière,  des 
nuages  sinistres  ensanglanter  le  ciel,  le  sang 
même  remplacer  Feau  des  puits,  la  lune  dis- 
puter àla  lune,  le solôl  au  soleQ,  Tempiredes 
airs;  mais  que  ces  prodiges  cessent  d'alarmer 
la  terre  :  il  n'en  est  plus,  (tepnis  qu'un  eunuque 
est  consul. 

Quelle  honte  pour  les  dieux  et  les  mortels  ! 
On  pn»nène  sons  la  trabée  un  être  qui  fut 
homme ,  et  son  nom  souille  le  nom  de  Tannée  ! 
Ouvrez ,  6  pontifes,  les  oracles  de  la  Sibylle: 


que  l'Étrurien  curieux  consulte  les  feux  de  la 
foudre,  et  que  Faruspice  cherche  dans  les 
entrailles  des  victimes  la  cause  de  nos  dis- 
grâces. Quels  malheurs  nous  annono^le  ciel? 
Yerra-t-on  le  Nil,  abandonnant  son  cours,  ec 
transfuge  de  ma  patrie ,  porter  ses  flots  à  la 
mer  Erythrée  ,*  le  Niphate  vaincu  livrer  en- 
core l'Orient  aux  ravages  des  Barbares ,  ;  la 
peste  infecter  l'air,  et  les  guérets  refuser  des 
moissons  au  laboureur?  Quel  sacrifice  pourra 
calmer  cet  excès  de  courroux  !  Quelle  victime 
pourra  conjurer  l'orage!  C'est  dans  le  sang  du 
consul  qu'il  faut  laver  les  faisceaux  ;  c'est  le 
monstre  même  qu'il  faut  immoler  aux  dieux  ! 
Qu'ils  retombent  sur  la  tête  d'Eutrope  tous  les 
maux  que  nous  prépare  le  destin  ]  0  fortune  I 
tels  sont  donc  ton  empire  destructeur  et  tes  jeux 
barbares  I  ainsi  tu  bouleverses  l'univers  !  Jus- 


UBER  PRIMUS. 

Stmiicnt  pirtoi ,  metmndaqae  pignora  matri , 
MoHiibiif  et  inediis  anditom  noete  laporam 
Monnor,  et  attonito  pacndes  paston  locotas , 
Et  lapidom  diras  hiemaa ,  iiiinbo<iiie  minaoein 
SangïiiiMO  robidsie  Jorem ,  poieosqae  amore 
Mutaloa ,  finale  pob  eoacomre  lonaa , 
Et  geminoa  iolai  mirari  dcainat  orbii  : 
Omiiia flOBenuty  omwnfcn  aonaole}  mooiira. 

Hco  terra  eoiUqiie  podor  I  trabeala  par  orbaa 
Oilaitattir  anoa ,  titulamque  efleminat  anni. 
Fiodils ,  pontifiees ,  eumans  carmina  Tatû  ; 


Fulmineoa  aollen  Etraria  eonaolat  ignea , 
Immenumqne  nafaa  fibris  explorât  haruapei. 
Qu«  nora  portendunt  Saperi  1  Nilusne  meatu 
DeTÎus  ^  et  noatri  tentât  jam  traosfttga  mundi 
oe  imoro  miaoere  mari  ?  raptooe  Niphate 
Ruraom  barl>aricia  Oriens  ? aitabitor  annii  ? 
An  morbi  Tentiira  lues  ?  an  nolla  oolono 
Retponaoraaegeilqiw  tantaa  apiet  ina 
Yictima  ?  qno  dina  jafpiJo  plaeabimna  aiaa  ? 
Gonaole  loatrandi  iaaeea  y  ipioqae  IHandum 
Frodigio  ;  quodcom^e  parant  hoe  omine  fiila , 
Eatropioa  oerriee  Inat.  SIa  omnia  folmT 
Hocregni,  FortanaytanaaTqncnamîatajoeaiidî 
ScTÎtia  T  homania  qoantom  baeebabare  rabaa  ? 
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qoes  k  quand  rhamanitë  sera-t-elle  le  jouet  de 
tes  fureurs?  Si  tu  as  résolu  de  profisiner  le  siège 
des  consuls  sous  le  poids  d*un  esclave,  qu'a- 
vant de  porter  la  trabëe ,  cet  esclave  ait  rompu 
ses  chaînes  et  forcé  ses  cachots!  que  du  moins 
il  soit  homme  1  L'esclavage  a  ses  dçgrëset  même 
son  éclat;  pour  qui  n'a  connu  qu'un  maître  la 
tache  est  moins  honteuse.  Mais  comptez  les 
fiots  des  mers,  les  sables  delà  Libye,  vous 
saurez  qui  servit  Eutrope,  combien  il  changea 
de  maîtres ,  de  noms  et  de  tablettes,  et  que  de 
fois  il  exposa  sa  nudité  aux  yeux  de  l'acheteur, 
qui,  sur  des  défauts  cachés,  consultait  un  mé- 
decin! Chacun  regrettait  son  argent,  et  s'em- 
pressait de  le  revendre  tant  qu'il  pût  être  vendu. 
Mais  quand  il  n'offrit  plus  à  l'œil  qu'un  cadavre 
hideux  et  tout  sillonné  des  rides  delà  vieillesse, 
chacun  alors  chassait  de  sa  maison ,  et  s'empres- 
sait d'imposer  à  ceux  qui  ne  le  connaissaient 
point ,  cet  horrible  présent. 

Esclave  ancien  et  toujours  nouveau ,  sa  tête 
blanchit  sous  cent  jougs  différents  ;  et,  cent 
fois  renouvelé,  son  esclavage  n'eut  pas  de 
terme.  Le  berceau  fut  le  théitre  de  ses  pre- 
miers tourments  :  pour  le  mutiler,  on  l'arrache 
à  la  mamelle  ;  c'est  au  sortir  du  sein  de  sa  mère 
que  la  douleur  le  saisit.  Arrive  un  enfant  de 
l'Arménie ,  dont  l'acier  toujours  sûr  sait  chan- 
ger le  sexe  de  Thomme ,  et ,  par  un  retranche- 
ment coupable  ,  ajouter  à  sa  valeur.  Aussitôt, 


Si  tibi  serrili  plaçait  fodare  eaniles 
Grimine  :  procédai  lasatt  compede  consul  ; 
Rupta  qairinalet  somant  ergastula  etnctua. 
Da  saltem  quemcttmqoe  ?iniin  :  discrimina  qasedam 
Suot  famalis  y  aplendorqae  saus ,  maculainqoe  miiiorem 
Gonditionia  habet ,  domino  qui  ▼ixerit  uno. 
Si  pclagi  flactus  ,  Libye  si  discis  areoas , 
Eutropii  namcrabia  héros.  Quoi  jura ,  qaot  ille 
MtttaTit  tabalas ,  tel  quanta  vocabnla  Tertitl 
Nadatuf  quotiet ,  medicom  dnm  consulit  emptor, 
Ne  qua  per  occaUum  lateat  jactnra  dolorem  f 
Omnes  pcsnitutt  pretii  y  reniMnqae  redibat , 
DttRi  vendi  potuit  :  poaiquam  déforme  cada?er 
Mansit,  e(  în  ragas  totos  defluiit  aniles; 
Jam  specie  doni  certatim  limine  pellunt, 
Et  fcedam  ignaris  properant  obtrudere  munas. 
Toi  translata  jugis  sabmisit  colla  tetustum 
Serritiam ,  aemperque  nornm ,  nec  destiiii  unqnam , 
SsBpe  tamen  oœpii  :  cnnabnla  prima  cmentis 
Débita  sopplieiia  :  raptiur  casirandns  ab  ipso 
Dbere  ;  ioaeipiiiBi  y  matris  poai  Tiseera ,  pœnc. 
Adtolat  Armenins  eerto  muerooe  redsot 
Edoeias  moUire  mares  ;  damnoqœ  netandom 
AoetafUf  prcCiiun  y  feemidaBi  eorporis  ignem 


tarissant  dans  son  double  réservou*  la  source  de 
la  fécondité,  il  ravit  i  la  fois  à  sa  victime  le  nom 
d'époux  et  le  titre  de  père.  Eutrope  languit 
demi-mort:  ce  coup,  en  mutilant  son  corps ,  a 
glacé  son  cerveau.  Faut-il  bénir  la  main  qoi 
causa  sa  faiblesse  ?  Haudissons-la  plutôt  oomne 
l'instrument  du  destin  ennemi!  Que  n'est-il 
homme  encore!  son  infamie  fait  son  bonheur: 
avec  plus  de  forces,  il  serait  encore  esclave. 

Bientôt ,  sous  la  conduite  d'un  Galate ,  traîné 
sur  lestâtes  de  l'Assyrie,  il  va  de  marchés  en 
marchés,  de  places  en  places,  de  maisons  en 
maisons.  Qui  pourrait  rappder  tous  ses  noma 
différents?  De  ses  maîtres ,  le  plus  fameux  fîit 
un  soldat ,  Ptolémée ,  qui ,  fatigué  de  ses  lon- 
gues complaisances ,  livra  aux  mains  d'Arin- 
thée  sa  vieillesse  désormais  inutile  an  piansir, 
inutile  à  l'intérêt.  Que  ce  dédain  lui  coûta  de 
larmes,  cet  abandon  de  soupirs!  c  Voilà  donc 
ta  reconnaissance,  6  Ptolémée!  Ainsi  tu  oublies 
le  sacrifice  de  ma  jeunesse,  l'attachement  qui 
me  plaça  mille  fois  dans  tes  bras ,  cette  crèdie 
où  nous  réunit  souvent  le  sommeil  1  La  pro- 
messe de  la  liberté  était  une  chimère.  Quoi  ! 
tu  abandonnes  Eutrope  à  son  veuvage!  et  Tin- 
gratitude  a  d^jà  effacé  de  ta  mémoire  le  souve- 
nir de  tant  de  nuits  !  Quel  n'est  pas  le  tnstesort 
de  notre  espèce!  La  femme,  arrivée  à  la  TÎeil- 
lesse ,  resserre  par  sa  fécondité  les  nœuds  de 
son  hymen;*et  la  mère  doit  au  respect  ce  que  le 


Sedibns  exbaorii  geminis ,  nnoqae  snb  icia 
Eripit  officium  pairis ,  nomeoque  mariii. 
Ambigaus  ritie  jacait ,  penitusque  sopremum 
In  oerebrum  secti  iraxerani  frigora  nervi. 
Laudemusne  manum ,  quss  vires  abstoUt  bosti? 
An  potins  faio  causam  tribuisse  queramur? 
Profuerat  mansisse  vimm  :  felicior  exstat 
Opprobrio  ;  serrîret  adbuc ,  si  fortior  csset. 

Inde  per  Assyrie  irahîiur  oommercia  ripa. 
Hinc  fora  venalis  Galata  ductore  freqnentai, 
Permutatqne  domos  ? ariw.  Qnis  nomina  possii 
Tanta  seqni  t  miles  stabulis  Ptolemcus  in  illis 
Notior  :  bie  longo  lassatus  pellicis  asu 
Donai  Arinihseo;  neqne  enîm  jam  dignus  baberi, 
Neo  maiurus  emi  :  quum  fastidîtns  abiret^ 
Quam  gemnii  I  qnanio  planxit  divortîa  luctu  I 

«  Hsec  erai ,  base,  Ptolemsra ,  fides?  boe  profoK  ate 
In  gremio  consumpta  tno,  lectusqne  jngalis , 
Et  ducti  toties  inier  prsesepia  somni  T 
Libertés  promisse  périt?  viduamne  rellnquis 
Entropîam  Y  tantasque  prémuni  oblhria  noetee , 
Gmdelist  generis,  proh  sort  durisiima  noetri  I 
Femina  qtinm  sennit  y  retinei  connubta  parin  | 
Diorisqae  deeui  matris  rerereniia  peosrt. 


INVECTIVES  CONTRE  EUTROPE. 


poose  devait  à  sescharmes.  Pour  nous ,  Lacine 
est  sans  favears  ;  un  fils  n'est  jamais  notre  sou- 
tien: aYCC  la  beauté»  nous  perdons  nos  amis. 
Dëpooillës  des  grâces  de  la  figure  »  comment 
dérober  nos  épaules  aux  outrages?  Un  vieillard 
ne  connaît  pas  l'art  de  plaire,  f  A  ces  mots ,  il  se 
dévoue  au  vil  métier  de  proxénète  :  il  n'est 
point  au-dessous  de  cette  charge,  pour  laquelle 
il  a  d'heureuses  dispositions;  il  connaît  tous  les 
pièges  où  peut  tomber  l'innocence.  Il  n'est  pas 
de  verrous  qui  lui  ferment  une  demeure»  pas  de 
garde  assez  sûre  qui  défende  la  couche  conju- 
gale :  il  aurait  arraché  Danaé  même  de  la  tour 
où  on  la  dérobait  aux  regards.  Il  peignait  la  pas- 
sion et  les  pleurs  de  son  maître;  rebelle,  la  beau* 
té  cédait  à  ses  instances  ;  avare,  à  ses  présents  ; 
enjouée,  à  ses  saillies.  Personne ,  dans  les  pro- 
menades, ne  savait  s'approcher  plus  doucement 
d'une  suivante ,  saisir  sa  robe  d'une  main  lé- 
gère ,  et  confier  à  son  oreille  un  coupable  se- 
cret :  personne  ne  savait  mieux  encore  choisir 
on  lieu  propice  aux  larcins  de  Famour,  et  à  la 
découverte  du  mystère,  se  dérober  avec  plus 
de  prudence  à  la  colère  d'un  époux. 

Ainsi  Corinthe  vit  autrefois  Lais  s'enrichir 
des  trésors  d'une  jeunesse  idolâtre  que  lui 
amenaient  les  deux  mers  :  à  peine  ses  cheveux 
blanchis  repoussent  les  guirlandes,  que  ses 
adorateurs  s'éloignent  ;  la  nuit  ne  réunit  plus 
de  concurrents  :  sa  porte  a  presque  cessé  d'être 
assiégée  ;  elle  va  même  jusqu'à,  redouter  le 


miroir  qui  lui  reproche  sa  vieillesse.  Cependant, 
attachée  encore  à  son  art ,  Lais  aime  à  former 
des  élèves ,  et ,  malgré  son  âge ,  à  parcourir 
le  théâtre  chéri  de  ses  infimes  amours.  Le 
temps  a  changé  ses  traits,  mais  il  n'a  pas  changé 
ses  mœurs. 

Ainsi  parvint  Eutrope.  Seul  de  tons  les  eu 
nuques,  dont  l'unique  vertu  est  de  conserver 
pure  la  couche  conjugale,  il  s'éleva  par  des  con» 
plaisances  adultères.  Cependant ,  trompait-il  la 
passion  et  l'espérance  de  son  maître  »  le  fouet 
n'épargnait  pas  son  dos;  et ,  malgré  les  prières, 
malgré  le  tableau  de  services  déjà  longtemps 
prolongés ,  il  devint  la  propriété  d'un  gendre 
et  le  gardien  de  sa  jeune  épouse.  Destiné  au 
gouvernement  de  TOrient,  destiné  au  consulat, 
â  peignait  les  cheveux  de  sa  maîtresse;  souvent 
même ,  dépouillé  de  vêtements ,  il  portait  dans 
un  bassin  d'argent  l'eau  nécessaire  au  bain  de 
son  élève  ;  et ,  quand  elle  reposait  ses  membres 
fatigués  de  l'ardeur  du  jour,  ce  patricien  l'éven- 
tait  avec  des  plumes  de  paon  semées  de  roses. 

Déjà  l'âge  avait  élargi  sa  peau ,  et  ses  joues 
sillonnées  de  rides  représentaient  l'enveloppe 
d'un  raisin  desséché.  La  plaine,  creusée  par  la 
charrue ,  offre  moins  de  suions  ;  la  voile  tremble 
moins ,  agitée  par  le  vent.  Sa  tête ,  en  proie  à 
de  hideux  insectes ,  conservait  à  pdnedes  che- 
veux épars  par  intervalle ,  pareille  à  ces  champs 
brûlés  du  soleil ,  oik  la  moisson  avortée  montre 
d'espace  en  espace  de  maigres  épis;  pareille 


Tfot  Liieiiu  fugii ,  née  pignore  nilimar  allo. 
Cum  fonnt  diUpsos  tmor  :  déflorait  ont 
<>ntia.  Que  miseri  teapulas  talabimur  arte? 
Qiu  pkeeem  ntione  aenei?  »  —  Sic  fatus  acutuin 
Aggreditor  lenonis  opos  ;  nec  segnit  ad  artem 
Mens  era( ,  ofBciiqae  capax ,  omneaqae  pudoris 
flauserai  intidiaf  ;  eoiiodia  nalla  taendo 
Fida  toro  ;  nuili  poterant  exclodere  vedet. 
nie  Telcrata  Danaen  in  tnrre  latentem 
Elioeret  :  flettu  domini  flngebat  amantia  ; 
lAdoroitaaqae  mora ,  pretio  lenibat  aTaraa , 
LasdTtaqiie  joda  :  non  blandior  allas  euntia 
AnôlUa  letigiaae  latns ,  leriterque  reductia 
Vettiboa  oocolto  erimen  mandasse  sasurro  ; 
Nce  fartis  qnsNtaae  loeom  ^  neo  fraude  reperta 
Caatior  eluai  fremitas  TÎtare  maritî. 
Haad  aliter  juTenam  flammia  Ephyreia  Lais 
E  gemino  dilata  mari ,  qoam  scrta  refondit 
GaniCiea,  jam  tarba  procax,  noctisqae  reeedit 
Ambitoa ,  et  raro  polsatur  janna  laetu , 
Seqoe  reformidat  speeolo  damnare  aeneetos  : 
Stat  tamen  y  alqae  aliaa  aaoeingit  lena  ministras , 
DilertanMiiie  dia  y  qaamvia  longsra ,  lapanar 


Gircnit ,  et  retinent  morea ,  qaod  perdidit  aetas. 
Hinchonor  Entropio  ;  quomqae  omniboa  unfca  virtat 
Essefc  in  ennuehia ,  Ihalamoa  serrare  pudieoa , 
Solua  adalteriia  ère? it  :  nec  verbera  tergc 
Gessa?ere  tamen  y  quotiea  dceepta  libido 
Irati  ealuissct  heri  ;  froatraqoe  rogantem , 
Jactanteroqoe  auoa  tôt  jam  pcr  lustra  laborea  y 
Dotalem  genero  natritoremqne  pnellc 
Tradidit.  Eonareetorconsalquefutanis 
Pectcbat  domins  crines ,  et  s»pe  laTanti 
Nudtts  in  argento  lympbam  geatabat  alamnaa , 
Et  qaom  ae  rapido  feasam  projceerat  sestn  y 
Fatricius  roaeia  pavonum  Tentilat  alla. 

Jaroqne  ato  laxata  cutis ,  snicisque  genania 
Gorraerat  passa  laeiea  rugosior  uva. 
Flaya  minas  presso  findantur  vomere  ron  y 
Nec  Tento  sic  ^ela  tramant  :  miserabile  tofpes 
Eiederecapattinesa;  déserta  patebant 
Interralla  eom« ,  qualii  aitientibas  arris 
Arida  jejana  aegea  interlaœt  arîsta , 
Vel  cpalis ,  gelidis  pluma  labente  prainia  y 
Arboris  immoritar  tnineo  bnimalis  hinndo. 
Sàlioet  ut  trabeis  injuria  ensoaret  oUm . 
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encore  à  rhirondelle  qoi,  pendant  les  frimas, 
peu  à  peu  dépouillée  de  8es  plumes ,  expire  sur 
les  rameaux  d'un  arbre.  Sans  doute,  pour 
ajouter  à  Toutrage  qu'elle  prépare  au  oonsulat, 
la  fortune  insolente  imprima  sur  son  front  ces 
traces  de  honte  et  de  difformité.  Spectre  hideux, 
ses  ossements  décharnés  faisaient  horreur  à  ses 
propres  maîtres  ;  sa  maigreur  livide  blessait  les 
yeux  de  tous  ceux  qui  le  rencontraient;  je  le  yois 
objet  d*efFroipour  l'enfance,  de  dégoût  pour  les 
convives;  d*opprobre  pour  les  esclaves,  etd*alar- 
mes  pour  les  voyageurs;  tronc  inutile  et  sans 
forces,  dontles  bcas  refusent  de  préparer  les  lits 
ou  de  fendre  le  bois  de  la  cuisine;  indigne  par  son 
infidélité  de  garder  des  trésors ,  des  vêtements 
et  des  secrets;  plus  indigne  encore,  par  son  mé- 
tier de  surveiller  la  couche  d'une  épouse.  Enfin, 
comme  une  ombre  sinistre ,  comme  un  cadavre 
pestilentiel,  tous  Font-chasséde  leurs  demeures: 
sa  liberté  est  le  fruit  du  mépris  qu'il  inspire. 
Ainsi  le  berger  attache  à  la  chatne  et  nourrit 
du  lait  des  brebis  son  chien  fidèle,  tant  qu'il 
peut,  sentinelle  vigoureuse,  garantir  le  trou- 
peau ,  et ,  par  ses  aboiements ,  repousser  les 
loups  affamés.  Mais  si,  moins  alerte,  et  roufiré 
par  la  maladie ,  il  baisse  ses  oreilles  en  lam- 
beaux ,  le  berger  le  détache,  et  du  moins  le  col- 
lier est  un  profit  qui  lui  reste. 

Oui ,  l'excès  du  mépris  est  quelquefois  un 
bien.  Objet  des  rebuts  publics,  Eutrope  peut, 
sans  obstacle,  parcourir  la  carrière  du  crime  et 
se  frayer  une  route  aux  honneurs.  O  toi  !  qui 


sièges  au  sommet  de  i  Ol  y mpe ,  amsi  tu  «in^t  | 
te  jouer  des  destinées  humaines!  Un  toe,  dé- 
gradé du  rang  d'esclave ,  est  placé  au  timon  des 
affaires  !  et  le  prince  confie  les  r^es  defêtaii 
tme  main  dont  un  sujet  a  rejeté  les  services  ! 

A  la  vue  de  ce  vieux  fourbe  introduit  au  pa- 
lais, quelle  douleur  I  A  laspecl  de  ce  moDsire, 
insinué,  après  Unt d'enchères ,  danslafaTeor 
du  prince,  quelle  indignation!  Que  di&je,  les 
serviteurs,  placés  dans  un  rang  honorable, 
rougissaient  d'un  pareil  compagnon  :  sa  pré- 
sence révoltait  leur  orgueil.  Voilà  le  peruo- 
nage  qu'on  brûle  d'inscrire  dans  les  fastes  la- 
tins ,  le  personnage  qui  fut  la  honte  même  des 
eunuques,  et  longtemps  d'une  troupe  inamone 
le  membre  le  plus  vil ,  quand  Abundantins  (\% 
dans  un  délire  funeste  à  l'Orient  et  d'abord  i 
lui-même,  Téleva  du  rang  le  plus  abjea  au  6te 
des  honneurs. 

Admirable  providence ,  qui  bit  retomber  les 
premiers  effets  d'un  conseil  perfide  sur  œai 
qui  Font  dicté!  Ainsi  le  devin  qui  montrait  i 
Busflris ,  dans  le  sang  d'un  étranger,  le  seul 
moyen  d'apaiser  Jupiter  et  de  rappeler  les 
eaux  dans  le  Nil  depuis  longtemps  desséche, 
ensanglanu  le  premier  l'autel  à*igé  desa  main  ; 
et  l'inventeur  du  sacrifice  fut  la  première  ik> 
time.  Ainsi  ce  bourreau  des  humains,  qoi  fa^ 
geapour  de  nouveaux  supplices  un  instrument 
nouveau,  l'artisan  du  taureau  d'airain  essaya, 
par  l'ordre  du  tyran  de  h  Sicile ,  son  fuDeste 
ouvrage ,  et  lui  fit  répéter  les  premiers  mo- 


His  in  fronie  notas ,  hoc  dedecus  aildidit  oria 
Lmorie  Fortona  rao»;  qanm  pallida  nadii 
Oinbas  hoirorem  dominia  preberet  ima^, 
Deeolor  et  madea  oocnnu  lœderet  omnea , 
Aoi  pucria  latnra  metas ,  aat  tcdia  meniia , 
Antcrimen  famnlîs  ,aat  prooedeotibas  omen  , 
Et  nihil  eshanato  caperent  in  atipite  laeri. 
Slernare  qnippe  ioroa ,  vd  cœdere  ligna  colinae , 
Membra  negant  :  aoram ,  vetiea,  arcana  iueri 
Mena  infida  vetat.  Qnia  enim  eommittere  rellet 
Lcnoni  thalamum  Y  tandem  cea  funus  aœrhom , 
Infanatamque  ania  tiUMrepenatibasnmbram. 
Gontemptu  jam  liber  erat  :  tic  pastor  obeaum 
Laoie  canem  ferroque  ligat ,  pascitque  rerinctum , 
Dam  validas  wirare  gregem ,  vigiliqae  rapaces 
Latratu  terrera  lupos  ;  quam  tardior  idem 
Jam  scabie  laceras  dejecitsordîdus  auras , 
Solvit ,  et  eiato  lacretur  vincala  collo. 

Est  y  abi  despectos  niroius  juvat  :  undiqae  paiso 
Fer  conctas  licait  fraudes  impune  vsgari , 
Etfatisaperiraviam.  Proh  I  quisquis  Olympi 
SumuteDea^tantonolibet  mortaliarisu 


Vertere  ?  qui  serri  non  est  admiasas  in  usum , 
Suscipitur  ragnis  ^  et ,  qaem  privata  ministrum 
Dedignala  domus ,  modenntem  sustinet  anIa. 

Dt  primum  vetulam  traiere  Palatia  valpeni , 
Quts  non  ingemuit?  quis  non  irraperasacris 
Obsequiis  doluit  toties  rénale  oadaTer  ? 
Ipsi  qain  etiam  talî  consorte  fremebant 
Regales  famuli ,  quibus  est  illustrior  ordo 
Serri tii ,  sociumque  sibi  spraTera  superbi. 
Cernite ,  quem  Latiîj  poscant  annectera  fastis , 
Gujus  et  eunuchos  pudait  f  sed  vilior  ante 
Obscure  latuit  pan  ignotissiroa  turbc , 
Donec  Abundanti  furiis ,  qui  rabus  Eois 
Exîtiam ,  primoque  sibi  produxit ,  ab  imis 
Efectos  thalamis,  summos  invasit  honores. 

Quam  bene  dispositum  terris ,  ut  dignus  iniqui 
Fructus  eonsilii  primis  auctorious  instet  t 
Sic  multos  fluTÎo  yates  arante  per  annos , 
Hospite  qui  csbso  monuit  placera  Tonantem  , 
Inventas  primas  Busiridis  înibuit  aras , 
Et  ceddit  ssevi ,  quod  dixent ,  hostia  saeri  ; 
Slo  opifex  taari ,  tormenUMraroqae  repertor, 
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gissements.  Ainsi  ravarice  d'Eutrope  com- 
mença par  dépouiller  Fauteur  même  de  sa 
fortune  :  Teiil  de  son  protecteur  fut  son  pre- 
mier arrêt;  c'est  le  seul  que  lui  dicta  l'équité. 
A  peine  a-t-il  atteint ,  sous  les  glaces  de  l'âge  » 
le  faite  du  pouvoir  ;  à  peine  voit-il  (  ce  que  ne 
loi  promirent  jamais  ni  ses  désirs ,  ni  les  songes 
Ie$  plus  flatteurs  )  les  lois  sous  ses  pieds ,  la  no- 
blesse asservie ,  tous  ses  excès  secondés  par  le 
destin,  cet  eunuque ,  dont  la  liberté  aurait 
comblé  tous  les  vœux ,  ouvre  son  âme  servile 
au  plus  fol  orgueil  y  et  méconnaît  déjà  ses 
maîtres.  D'illustres  accusés  s'entassent  dans 
rhorreor  des  cachots:  les  gémissements  des 
exilés  attristent  les  échos  de  Heroé  y  les  champs 
de  rÉthîopie:  la  plage  brûlante  retentit  des 
cris  de  la  douleur,  et  de  nobles  victimes  en- 
sanglantent la  Libye. 

Esi'îl  un  être  plus  barbare  qu'un  parvenu 
sorti  de  la  poussière?  il  frappe  tout,  parce  que 
tout  répouvante.  Pour  montrer  son  pouvoir,  il 
n'épargne  personne;  de  tous  les  monstres,  le 
plû  féroce  est  un  esclave  qui  déchaîne  sa  rage 
sur  la  tête  d'un  homme  libre.  Il  reconnaît  ses 
soupirs  dans  ceux  de  ses  victimes  ;  tout  châti- 
ment quil  a  subi  le  trouve  sans  pitié ,  et  le  sou- 
venir de  son  maître  lui  montre  un  ennemi  dans 
celui  qu'il  frappe.  Puis  la  tendresse  est  étran- 
g&*e  au  cœur  d'un  eunuque  :  famille ,  enfants, 
rien  ne  l'inquiète.  Il  n'est  personne  qui  ne  soit 


humain  envers  ses  pareils;  les  mêmes  malheurs 
font  souvent  les  amis  :  lui,  des  eunuques  c'eit 
le  bourreau.  Il  ne  brûle  que  de  la  soif  de  l'or  : 
l'or  est  la  seule  passion  que  lui  permette  la  dé- 
gradation de  son  être. 

Que  sert  d'avoir  mutilé  ses  organes?  sa 
crueUe  avarice  est  à  l'abri  du  fer.  Cette  main, 
exercée  à  des  vols  de  peu  de  valeur  qui  secon- 
tenuit  de  piller  le  buffet  de  ses  maîtres  et  de 
soulever  les  verrous  des  coffres-forts ,  étend 
aujourd'hui  ses  rapines  :  l'univers  en  devient 
le  théâtre.  Vil  courtier  de  l'empire,  inftme 
brocanteur  des  emplois ,  il  n'est  rien ,  du  pied 
de  THœmus  aux  rives  du  Tigre,  qu'il  ne  mette 
à  l'enchère.  Le  gouvernement  de  l'Asie  est  le 
prix  d'un  palais  :  celui-ci,  avec  les  bijoux  d'une 
épouse,  achète  la  Syrie  :  celui-là  échange  à 
regret  contre  la  Bithynie  l'héritage  de  ses  pères. 
Attachée  k  la  porte  toujours  ouverte  de  sa  de- 
meure ,  une  affiche  présente  les  prix  divers  : 
tant  la  Galatie,  tant  le  Pont,  tant  la  Lydie  : 
telle  somme  mettra  le  Lyden  sous  vos  lois  ; 
quelques  sacrifices  encore ,  et  la  Phrygie  est  à 
vous.  Il  cherche  dans  la  honte  publique  une 
consolation  à  son  sort;  et  parce  qu'il  fut  vendu, 
il  veut  tout  vendre.  De  deux  concurrents,  c'est 
l'argent  qu'il  pèse  :  le  poids  entraîne  le  juge  ; 
une  province  flotte  entre  les  bassins. 

0  dieux  1  si  vous  ne  rougissez  pas  de  voir 
les  peuples  à  l'enchère^  rougissez  du  moins  de 


Qui  fiuietta  hoto  ftbrictTent  »rt  dolori , 
Primas  ioexpeiimn ,  Sicalo  eogenté  tyruioo , 
Sensii  opus ,  d«ciiitqoe  toaiii  mugire  juvencam. 
NuHiiis  Eutropioi ,  quaiii  qui  te  protalii,  tate 
Dereptas  poiwdit  opes,  nuDumqne  priorem 
Percalit  eiiilio,  tolamqiie  hoe  rite  peregit , 
âodorem  damnare  tnnm.  Poctqutin  oûitns  aero 
ScmiTir  eioelfam  remm  rabUtos  în  troem , 
Qaod  nec  Tota  pati ,  née  fingere  somua  poœnt , 
Yidit  rab  pedîbua  leget ,  nibjectaqne  colla 
Nobiliam ,  1antiinM|Qe  sibi  permittere  fata  : 
Qui  nihil  optaieet  plna  libertale  mereri , 
Jam  jam  diiâmalat  dominoe ,  alleqne  tametcant 
Serriles  animi  :  proeemm  aqnalora  repletus 
Oareer,  et  eifulibot  Meroe  oaoïpîqiie  geraitcont 
Abiopam  ;  pcinu  bominoni  pUga  peraonat  ardens  ; 
Mannaricoi  clans  tiolator  oadibos  Ammon. 

Aspcrioi  nibil  est  biimilî ,  qnum  snrgit  in  altam  ] 
•€onela  fcrit ,  dam  coneta  timel;  desvntinomncs  , 
Ut  se  potse  patent  :  née  bellaa  tetrior  alla 
Qaam  senri  rabies  in  libéra  terga  farentis. 
Agnoscit  gk>niitas ,  et  paras  parcere  nescit , 
HuÊOï  sabiit;  dominiqne  memor,  quem  Terberat,  odit. 
Addc ,  qnod  eanaehoi  nolla  pielate  ueretor, 
T.   11. 


Nec  generi  natisve  cavet  :  démentie  eanctis 
In  limiles  j  animosqae  ligant  oonsortia  damni. 
Iste  nec  eonucbîs  placidus ,  sed  pejas  in  aumm 
iGstnat  :  boc  ano  froitor  taocisa  libido. 

Qaidnerrof  secuisse  jo?at?  fis  nolla  craentam 
Castrat  ayaritiam.  Parris  eiereita  fortis , 
Qa«  f  astare  penam ,  negleetaqœ  •uererat  arcs 
Glaastra  remoliri ,  nune  oberiore  rapine 
Peoeat  in  orbe  menas  :  qnidqoid  m  Tigris  ab  Hemo 
Dividit  y  boc  eeria  proponit  merœ  looandum 
Institor  imperii ,  caapo  (amesos  bonoram. 
Hic  Asiam  fille  peetos  régit  ;  ille  redcmit 
Gon jogis  omatu  Syriam  ;  dolet  ille  pelema 
Bitbynos  mutasse  domo  :  snfBsa  patenti 
Vestibnio  pretiis  distingnit  regala  génies. 
Tôt  Oalatc ,  tôt  Pontus  eat ,  tôt  Lydie  nommis. 
Si  Lyciam  tenaisse  feUs ,  tôt  miliia  ponas  ;- 
Si  Pbrygas ,  adde  parnm.  Propria  solatia  sorti 
Communes  fult  esse  notu ,  etfenditus  ipse 
Vendere  coneta  cupit:  certantum  saspe  duorom 
Difersom  sospendit  onos  ;  cam  pondère  jndei 
Ycrgit ,  et  in  geminas  notât  profincia  lanees. 

Mon  podet ,  beo  I  Saperi  y  popoke  venire  svb  hulil 
y endentis  eerte  podeat.  Qoid  jore  tepultom 
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Taoteur  de  ce  trafic  !  Quoi  !  un  esclave  que  la 
loi  a  frappé  de  mort  possible  des  empires,  dis- 
tribue des  cités  I  Ainsi ,  pour  que  le  Pactole  et 
l'Hermus  enrichissent  un  eunuque ,  Gyrus  a 
renversé  le  trône  puissant  de  Grésusl  Lorsque 
Aiiale  léguait  ses  richesses  aux  Latins;  qu'An- 
tiochus  s'ar  réudt  au  Taurus  comme  limite  de  ses 
états  ;  que  Servilius  enchaînait  Tlsaurien  à  son 
char;  Auguste,  l'Égyptien;  Métellus,  le  Gré- 
tois  ;  rintérétd'Eutrope  éuit  le  but  de  leurs  ex- 
ploits !  Pour  lui  c'est  un  objet  de  commerce,  que 
la  Gilicie,  la  Judée,  l'Arménie,  et  les  conquêtes 
des  Romains,  et  les  triomphes  dePompée!  Poui^ 
quoi  entasser  ces  monceaux  d'or?  un  héritier 
de  ton  sang  héritera-t-il  de  ces  richesses?  sois 
épouse  ou  mari ,  n'importe  !  le  fer  et  la  nature 
t'ont  ravi  pour  jamais  les  titres  et  de  père  et 
de  mère.  Que  l'Indien  apporte  k  tes  pieds  ses 
diamants,  1* Arabe  ses  parfums ,  le  Sèreses  floc- 
oons  de  soie,  il  n'est  pas  d'homme,  quel  que 
soit  le  poids  de  sa  misère,  qui  veuille  accepter 
ta  fortune  au  prix  de  tes  muiilations. 

Déjà  dans  l'ivresse  de  l'opulence  il  se  mé- 
connaît lui-même,  et  se  joue  de  la  majesté  des 
lois  et  des  intérêts  des  hommes.  Un  eunuque 
au  rang  des  juges  1  non ,  son  consulat  n'a  plus 
rien  qui  m'étonne  :  en  lui  tout  est  prodige. 
Quelle  histoire  présenta  jamais  une  femme  sié- 
geant au  barreau  ?  Quel  siècle ,  quelle  contrée 
vit  jamais  des  eunuques  former  un  tribunal? 
Mais  où  ne  portera-t-il  pas  l'infamie?  sera-t-il 


rien  de  sacré  pour  son  audace?  11  se  prépare 
à  profaner  l'épée;  il  accumule  monstmosité 
sur  monstruosité,  et  c'est  à  se  surpasser  que 
sa  foreur  aspire.  Mars  rougit,  Bellone  se  dé- 
loiime  et  sourit  à  l'opprobre  de  l'Orient,  lors- 
que ,  tel  qu'une  vieille  Amazone ,  il  s'exerce  à 
lancer  des  flèches  et  porter  un  brillant  car- 
quois ;  ou  que,  suprême  arbitre,  il  vient  adres- 
ser au  Gète  des  paroles  de  paix  ou  de  guerre: 
à  sa  vue  l'ennemi  triomphe  et  sent  que  Ton- 
pire  n'a  plus  d'hommes.  Partout  l'incendie 
éclate ,  les  remparts  n'offrent  pas  de  sûreté  ; 
la  dévasution  désole  les  campagnes ,  la  mer 
seule  présente  quelque  espérance.  On  traîne 
par-delà  le  Phase  les  femmes  de  la  Cappadoce  : 
arrachés  à  l'éiable  qui  les  vit  nattre ,  les  trou- 
peaux vont,  à  la  suite  des  vainqueurs,  boire  les 
frimas  du  Caucase,  et  quittent  les  pâturages  de 
r  Argée  (âO)  pour  les  forêts  de  la  Scy  thie.  La  jeu- 
nesse syrienne  porte  des  fers  au-deU  des  bar^ 
rières  de  la  Tauride ,  des  marais  Gimmériens  ; 
le  nombre  des  Barbares  ne  suffit  pas  an  nom- 
bre des  eaptifii  ;  ils  tuent  ce  qu'ilé  dédaignent 
d'emmener. 

Eutrope  cependant  (car  un  esclave,  on 
proxénète  sait-il  encore  rougir,  et  la  pudeur 
peut-elle  colorer  une  si  hideuse  figure?)  Ea- 
trope  revient  en  vainqueur  :  à  sa  suite  pa- 
raissent des  cohortes  de  fantassins  et  des  légions 
d'eimpques  qui ,  semblables  à  lui-même,  mé- 
riteraient de  marcher  sous  les  drapeaux  du 


Mancipium  tôt  regaa  teoet ,  toi  diftrahit  urbet  T 
PoUentem  wlio  Gr»8om  Tietoria  Gyri 
Fregit ,  ut  eanacho  flnenot  Paetolui  et  Hermast 
Attalus hendem  Toloit  te ,  Roma,  relinqui  ; 
Restitit  Antiochus  pn»acripio  margioe  Tauri , 
lodomitoa  earra  Servilioa  egîi  laauroa , 
Et  Pharoa  Ao^to  jaeuii ,  Tel  Crtta  Melelio, 
Ne  non  Eutropio  qnat tua  nvmerosior  caaet  7 
In  mercem  reniant  Gili49aa ,  Jndm ,  Sophene , 
Romanoaqoe  labor,  Pompeiaiûqiie  triumpliî. 

Qtto  atniia  hoi  aari  eonivloa?qoaB  pignora  tajiiii 
Sucoedeot  opibiia?  nobu  dacaaf  e  Ucebit  ; 
Nonqaani  mater  eria ,  DUlqiiam  pater  :  hoc  tibi  feirom, 
Hoc  natara  negat.  Te  graodibiia  India  gemmia , 
Te  foliia  Anbea  ditent ,  te  Tellere  Serea  : 
Nttllas  ÎDopa  adeo,  naUnin  aie  nrget  egaataa , 
Ut  velit  Eutropii  fortunam  et  membre  paciacî. 

Jamque  oblita  aui ,  née  aobrU  dit  itua  mena , 
In  miaeraa  legea ,  bominmnqne  negotia  ludit. 
Jadicat  eonucbos;  quidjam  de  co^aule  miror  t 
Predigiam ,  qnodiOiDmqQe  gerit  Que  pagina  litea 
Eenûneaa  meminit?  quiboa  onqnam  aecola  terria 
finnnchi  TÎdere  forom  ?  Sed  ne  qoa  ncarct 


Para  ignominie ,  nen  quid  reataret  inanaum , 
Arma  etiam  riolare  parât ,  portentaque  monatri» 
Aggerat ,  et  aecnm  petulans  amentia  oertat. 
ErubttitMaTon ,  averaaqiie  riait  Enyo, 
Dedecoa  Eomn ,  quotiea  intenta  aagittia 
Et  pbaretre  fulgeos  anua  eieroetnr  Ameson  *, 
Arbiter  eut  qaoUea  belli  paeiaque  reonrrit  y 
Alloquitarqœ  Getaa.  Gaudet ,  qaam  TÎdcrit ,  hottif , 
Et  aentit  jam  deene  Tiroa  :  ineendia  fumant  ; 
M  uria  nulle  fidea  ;  aqualent  popalatibus  agri , 
Etmedio  spea  aola  mari.  Trana  Pbaain  aguntur 
Gappadocum  matrea ,  ataboliaqae  abducte  patemii 
Ganeuiaa  captî?a  bibunt  armente  pminas, 
Et  Scytbîcia  mutant  Argei  paboU  ailria. 
Extra  Gimmeriaa,  Tauronim  eUuatra ,  paludei 
Floa  SpiflB  aerrit;  apoliia  neceofficii  ttrox 
Barbarna;  in  esdem  Tertant  faatidia  prsdai. 

111e  tamen  (quid  enim  aervum ,  meUemque  pudebil? 
Aot  quid  in  hoc  poterit  Tultu  fli^rere  mboria  t  ) 
Pro  Tictore  redit  :  peditnm  ? eiilla  aeqnuninri 
Et  tnrm«  aimilea ,  eunnctiorumque  nanipli , 
Udleapontiacia  l^o  digniaaima  aignis^ 
Obviua  ire  eliena^  defenaeremqoe  nfinam 
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dieu  de  Lampsaque.  Les  adulateurs  volait  à  sa 
rencontre  et  baisent  la  main  du  sauveur  rendu 
à  leurs  vœux  ;  lui-même  «  il  s'applaudit,  enfle 
avec  effort  ses  joues  creuses,  et  presse  à  dessein 
sa  respiration  :  la  poussière  couvre  les  insectes 
de  sa  tête ,  le  soleil  a  pâli  son  visage  ;  d'une 
voix  tremblotante  il  balbutie  quelques  paroles 
luxurieuses;  et,  racontant  ses  combats,  il  prend, 
d'an  ton  lamentable,  sa  sœur  k  témoin  de  Tim* 
puissance  de  ses  efforts  pour  sauver  Fempire  : 
ienvie  triomphe,  il  ne  peut  en  soutenir  la  fu- 
reur :  qu'il  voudrait  expirer  sa  victime  !  Dieux, 
exaucez  ses  désirs  !  A  ces  mots  qu'il  entrecoupe 
de  sanglots  douloureux,  il  essuie  ses  larmes 
ridicules.  Telle  une  marâtre  vient  visiter  sa 
bru  :  fetiguée  de  la  route,  à  peine  s'est-elle 
assise,  qu'elle  demande  du  vin  pour  calmer 
sa  soif.  Malheureux ,  pourquoi  affronter  les 
combats  et  défier  Pallaa  sur  une  sanglante 
arène?  Tu  peux  te  consacrer  aux  travaux  d'une 
autre  Pallas,  manier  la  trame  et  non  les  traits, 
bire  courir  la  navette,  goonnander  l'indo- 
leoœ  des  esclaves  et  roider  autour  de  la  que- 
nouille une  laine  plus  blanche  que  la  neige.  Si 
lu  aimes  le  culte  des  dieux,  au  lieu  de  Mars, 
choisis  Cybèle  :  apprends ,  au  bruit  des  tam- 
bours les  foreurs  du  Phrygien.  Oui ,  tu  peux 
porter  la  cymbale,  meurtrir  ta  poitrine  avec  le 
pin  sacré,  et  sacrifier  sous  le  couteau  ce  qui  te 
reste  de  rhonune  ;  mais  c'est  k  l'homme  qu'il 
faut  laisser  les  armes.  Pourquoi  diviser  Rome 


et  Byzance  ?  pourquoi  enflammer  deux  frères 
d'une  haine  cruelle?  Ahl  plutôt,  Insensé,  rap- 
pelle-toi ton  ancien  métier,  et  entremets- toi 
pour  les  réconcilier.  Qu*Eutrope,  pour  prix  de 
tels  exploits,  brigue  le  consulat  :  ainsi,  générai, 
magistrat  et  consul ,  seul ,  il  aura  tout  souillé, 
les  camps,  le  prétoire  et  les  fastes. 

11  n'est  rien  de  monstrueux  que  n'ait  pro- 
duit l'antiquité ,  que  n'ait  enfanté  une  longue 
suite  de  ailles  :  la  fable  unit  Œdipe  k  sa  mère, 
Thyeste  à  sa  fille.  Jocaste  donna  des  frères  à 
son  mari;  la  fille  de  Pélops  s'en  donna  à  elle- 
même.  La  scène  athénienne  déplore  les  désas- 
tres de  Thèbes  et  l'incendie  de  Troie.  Térée 
prend  la  forme  d*un  oiseau,  et  Cadmus  celle  d'un 
serpent  :  Scylla  contemple  avec  effroi  les  chiens 
qui  sortent  de  ses  flancs.  La  fable  nous  montre 
des  hommes  ici  attachés  à  des  radnes ,  là  s'éle* 
vaut  dans  les  airs ,  ailleurs  couverts  d'écailles , 
plus  loin  se  fondant  en  eau.  Pour  des  eunu- 
ques, jamais  un  seul  ne  fut  général ,  juge  ou 
consul  ;  ce  qui  pour  l'homme  est  une  gloire , 
pour  l'eunuque  est  une  infamie.  On  voit  au- 
jourd'hui ce  que  ne  présenta  jamais  le  brode- 
quin de  la  comédie ,  ou  le  cothurne  tragique. 
O  le  plaisant  spectacle ,  quand  il  chargeait  du 
poids  de  la  vnbée  et  de  la  toge  ses  membres 
décharnés!  à  travers  Tor  de  sa  robe  perçait 
mieux  encore  la  difformité  de  sa  vieillesse.  Td 
on  voit  le  singe,  adroit  imitateur  de  Thomme, 
dont  un  enfant  malin,  pour  divertir  les  convi- 


Complecti.  Plaoet  ipta  sibi ,  laïasque  làborat 
DistendiMe  geaai  y  fictnmqoe  inflatui  anhelat , 
PaWere  ret penni  tinets ,  «i  lolibus  ora 
Pallidior ,  Teriiiique  aooai  plonbUe  qaiddam 
Ultn  neqnîtiani  fractia ,  et  pralia.  narraC , 
Perque  anam  tremala  tcatatw  Toae  aororem  j 
Deîeemê  fagaa  ad  publica  eommoda  Tirca  5 
Gedere  litori  ;  1100  anatentare  pfooellaa 
iaTÎdic ,  mergîqiM  firetîa  ipanantibuf  orai.  • 
Exoreiqne  otioani  1  Dum  talia  fator ,  inepAaa 
Delergit  lacrjoiaa ,  atqoa  inier  aingnla  diela 
Flebile  aaapirai.  Qvalia  Tanit  arida  looma  ...   .  • 
LoDginquain  Tiaara  nannn ,  tîi  laaaa  reaedit  y  • 
Et  jam  Tina  petit.  Quid  te^  iarpiaaîaia',  bail» 
Inaeria ,  autasvi  pertentaaPalladaeanipi? 
Tu  poiea  alleriua  atndiia  bsrere  Mincrrai  ;    - 
Tu  telaa ,  non  ieU ,  pati ;  in  atamina  aoaaeç 
Tu  tegnea  operam  aolera  nrgae  pualk»! 
Et  nîTcani  domina  penaia  infoUen  lanàm. 
Tel ,  ai  aaera  plaeant,  habeaa  pro  Maria  Cybabtn  f 
Raoca  Celœncoa  ad  tfmpana  diaae  furorea. 
Gjmbala  ferre  Uoet^  pcctnaqne  illidara  pina*,    : 
hgvinia  et  nliqwMB  Arfgîia  abaudm  iolUîa. 


Afma  relinqoe  Tiria.  Geminam  quid  dividi»  aiilani , 
Gonariaque  pioa  odiia  eommittere  fratrea  ? 
Te  mag^s,  ah  I  démena ,  Teterem  ai  respieis  aKem , 
Gonciliare  decet  :  geatia  pro  taliboa  annum 
Flagitet  Eutropius ,  ne  quid  non  |tolluat  unua , 
Duz  adea ,  judei  pnetoria ,  teropora  eonaul. 

Nil  adeo  fœdnm ,  qood  non  Maeta  TetuaUs 
Ediderit ,  longique  labor  eommiaerit  #▼!. 
OEdipodet  matrem ,  nalanrt  duïiaw  Thyeatea 
Gantantnr  :  peperit  fratrea  Joeaaia'  marito , 
Et  Pelopea  aibi.  Tliebaa  ae  fanera  Troje 
Triatia  Ereelitbei  déplorât  aoena  tbeatri. 
In  Toluerem  Terena ,  Gadmntae  tertit  in  «nguem  \ 
Scylla  noToa  mirata  oanea  :  btme  arbore  figit  ^ 
Elevât  bnne  pluma,  aqnanivbuDe fabula  TeatH, 
HuncaolTitflttTÎo  :  naaqnanapêdo  tonaol  in  orbe, 
Necjudex  duelorfe  foi!  !  qnifdeumqne  TÎrdnim  • 
Ett  decna ,  eanuehi  aeeUM'eat':  mriipla  oreuiliir^ 
Que  aocci  tuperent  riaua ,  luetiiaqwff  aoUnirai.  ' 
Quam  pnlehre  conapaelaa  traty  qonm  ttadenet  artai 
Eiaangnea  onenre  toga ,  efaKtnqne  gravtiof , 
ladntoque  aenes  obaoettior  ir«l  in  ««roi 
Humani  qualia  liorablor  rittnt  «fit , 
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Tes,  a  couvert  la  poitrine ,  sans  lui  couvrir  le 
dos ,  des  riches  étofTes  des  Sères  ;  la  tête  haute, 
fier  de  sa  parure,  il  se  promène  gravement , 
et  par  l'éclat  de  son  vêtement  fait  plus  encore 
ressortir  sa  laideur. 

Le  sénat  pompeusement  vêtu ,  le  prince 
peut-être,  accompagne  les  faisceaux  déshono- 
rés ;  et  le  licteur,  chose  inouïe  !  est  plus  noble 
que  le  consul.  Près  d'accorder  une  liberté  qu'il 
n'a  pas  encore  obtenue,  il  monte  sur  un  tri- 
bunal :  là ,  parmi  ses  titres  de  gloire ,  il  se 
vante  des  songes  d'un  Égyptien  et  de  la  dé- 
faite des  tyrans  qu'il  avait  prédite  :  comme  si, 
suspendant  sa  vengeance,  Bellone  eût  atten- 
du que  cet  autre  Tirésias,  ce  nouveau  Mé- 
lampe ,  retardé  par  ses  mutilations  honteuses, 
rapportât  ses  oracles  des  bords  lointains  du 

NiL 

Les  oiseaux  font  entendre  de  sinistres  ac- 
cents :  l'année,  an  nom  d'Eutrope,  est  saisie 
d'horreur  :  Janus  de  ses  deux  bouches  réclame 
contre  un  pareil  attentat,  et  repousse  cet  eunu- 
que de  nos  fastes.  Qu*eu  dépit  des  lois,  une 
femme  prit  les  faisceaux ,  l'état  aurait  moins  à 
rougir  ;  une  reine  commande  au  Uède,  enchaîne 
le  Sabéen ,  soumet  à  son  empire  de  nombreux 
essaims  de  Barbares  ;  mais  quel  peuple  reconnut 
jamais  le  sceptre  d*un  eunuque?  On  honore  Pal- 
las  et  Phébé,  Cybèle  et  Gérés,  Junon  et  Latone: 
mais  un  dieu  eunuque  eut-il  jamais  des  autels 
et  des  temples?  Les  femmes  sont  admises  au 


sacerdoce  :  Apollon  pénètre  dans^  leur  àoie , 
Delphes  retentit  de  leurs  oracles,  et  la  ves- 
tale approche  seule  la  déesse  de  Troie,  seule 
entretient  des  flammes  à  ses  pieds  :  les  eunu- 
ques, toujours  profanes,  ne  portèrent  jamais 
de  pieuses  bandelettes.  La  femme  nait  pour 
être  utile  et  donner  des  enfanis  à  la  terre  :  on 
inventa  l'eunuque  pour  en  iaire  un  enclave. 
Hippolyte  ne  lomba  que  sous  les  coups  d'Her- 
cule :  la  hache  de  Penthésilée  força  les  Grecs 
à  la  fuite;  et  le  bras  d'une  femme  éleva,  dit-on, 
la  superbe  fiabylone  aux  cent  portes  et  les 
remparls  célèbres  de  Carthage  :  mais  que  fit 
jamais  de  grand  un  eunuque?  soutint-il  des 
combats?  fonda-t-il  des  cités? Enfin  la  femme 
est  l'ouvrage  de  la  nature  :  l'eunuque  est  l*ou* 
vrage  de  la  main  de  l'homme  ;  soit  que  pour 
déguiser  son  sexe  et  familiariser  l'Assyrien 
avec  la  douceur  de  sa  voix  et  la  mollesse  de 
son  visage,  Sémiramis,  la  première,  ait  rap- 
proché d'elle  ces  êtres  qui  lui  ressemblaient  ; 
soit  que  la  débauche ,  armant  la  main  du  Per- 
san, ait  arrêté  dans  sa  croissance  le  duvet  du 
jeune  Age,  conservé  longtemps  la  fleur  de 
l'enfence ,  et  forcé  la  jeunesse  retardée  par 
l'art  de  servir  au  plaisir. 

Cette  nouvelle  parut  d'abord  me  impos- 
ture  ou  une  fable  ridioale  :  un  bruit  vague 
circulait  dans  les  villes  :  on  l'accueillait  avec 
le  même  dédain  que  le  récit  qui  noircirait  le 
cygne  et  blanchirait  le  corbeau,  c  Quoi,  s'écrie 


Quem  pv«r  arrideof  pretioto  stamioe  Senim 
V#UTÎt,  nudasqae  naies  ae  ler^  reliquit,   -. 
Lodibriom  mensia ,  eredo  prctore  dives 
Ambolat,  et  elaro  aeae  déformât  amicta. 
Candida  poUatoa  eomilator  caria  faacei  ; 
Foraitan  et  dominiM  :  pr«bet  miracala  lieior 
Goniule  nobilior  ;  liberUlemque  datonu , 
Quand  nondom  meniit ,  aeandit  aufatime  tribunal  y 
Alque  inter  propriu  laudea  iBgypIîa  jaciat 
Somnia ,  proitratoaque  eanit  ae  vate  tyrannoa. 
Sdlioet  in  dubio  ? indei  Balkma  pependit , 
Dum  apado  Tireaiaa ,  ener? atuaque  Melampua 
Replat  ab  eitrenio  Mfereiia  orteola  Nilo.   • 

Obitrepuere  arium  Toeee  :  eihoiraK  aanoa 
Nomen,  et  iiaannm  (jfeauiio  proelamat  ab  ore, 
Eanodumique  fetat  balia  aocedera  Janus. 
Sumeret  illieitoe  ttenim  ai  femina  laeeee, 
Ësaet  tnrpe  mîiiaf  •  Media  levibwaque  8ab«ii 
Impcrat  Ûe  actoa  y  r^|iiitniiD<{ae  aitb  annia  . 
Barbarie  para  Bagua  jaeel  :  geM  Milla  probitnr  y 
EuBuehi  que  sperin  ferat.  Tritonia  y  Pb«be  y 
Teata  ,  Gerea ,  Gf  bcle  y  Jpna,  Lalonecokintiir  ; 
Enouilii  qiui  temple  dei  y  qua  ^dimoi  aru? 


Inde  Mcerdotea  ;  hno  intrat  peciora  Phobut  : 
Inde  eanunt  Delpbi.  Tnijanam  aola  Minerran 
Virginitai  Vestalia  adit^  flammatqne  tuetar. 
Hi  nullas  meriU  Tittaa ,  aemperque  praiani. 
Naadtnr  ad  fnictum  molier,  pndemque  futuram  ) 
Hoe  genua  inventum  eat ,  ot  aerviat.  Herculù  areu 
Goncidit  Hippolyte  ;  Danai  lugere  bipenneai 
Pentheailea  y  toam  ;  daiaa  Garthaginia  areea 
Greditor  y  et  wnium  portia  Babylona  aaparbam 
FemiiMaa  atmiiaae  labor.  Quid  nobiie  geaait 
Eunnchoa  Y  que  belle  tulit?  quaa  condidit  urbei  Y 
Illaa  prvterea  remm  natvra  ereafit  : 
Hoa  feeera  manna  :  eea  prima  Samiramîs  aattt 
Aasyriia  mentita  nram ,  ne  Toeia  aca(« 
MolUtiea ,  Ub?  etque  gène  le  prodere  poaeent , 
Hoa  aibi  conjunût  aimilea  ;  teu  Parthica  fffre 
Lusnrica  retuit  naaeî  lanugîaia  onibram  y 
Serratoqne  dia  paerili  flon  eoegtt 
Aria  relardatam  Veoeri  «errire  joventam» 

Fama  prina  faleo  aîmilia ,  ranoque  vîdeh 
Fieta  joeo  :  lerîorToiilareper  oppida 
Riderique  nelaa,  feUiti  nigraiilibas  alb 
Audiretur  olor  I 


INVECTIVES  CONTRÏ  EUTROPE. 


>n  grave  personnage,  on  croît  à  cette  fable, 
et  Je  mensonge  invente  de  pareils  prodiges. 
Saos  doute  aussi  la  tortue  fend  les  airs ,  des 
cornes  arment  la  tête  du  vautour  :  sans  doute 
les  rivières  rebroussent  vers  la  cime  des  mon- 
tagnes; né  près  de  Gadès,  le  soleil  s'éteint 
dans  la  Carmanie,  et  nous  verrons  la  charrue 
sillonna*  les  mers,  le  dauphin  habiter  les  forêts, 
Thomme  ainsi  que  le  limaçon  s'attacher  à  sa  de- 
jneare  ;  enfin  vont  se  réaliser  les  monstres  que 
rinde  enfante  sur  les  tapis  des  Juifs,  i 

[Un  autre,  mêlant  le  sarcasme  à  la  gaieté  : 
c  Vous  vous  étonnez,  dit-il?  Il  n'est  si  grande 
chose  pour  laquelle  il  n*y  ait  place  dans  le  cœur 
d'Eutrope.  Il  aime  la  nouveauté ,  la  grandeur, 
et  sa  vive  sensibilité  veut  essayer  de  tout.  Il  ne 
craint  pas  d'être  surpris  par  derrière  :  il  est 
accessible  nuit  et  jour  à  la  souffrance  qui 
VeiUe:  doux  et  facile,  il  écoute  les  prières, 
ev  jusque  dans  la  colère ,  c'est  la  tendresse 
même.  Loin  de  refuser,  il  offre  sans  qu'on 
demande.  II  soumet  toute  chose  à  son  génie, 
jt  vous  en  feit  jouir.  Quoi  que.  vous  aimiez, 
sa  main  vous  le  donne  :  il  n'est  point  de  service 
^u'il  dédaigne,  et  sa  grandeur  aime  à  se  laisser 
fiécbir.  Le  rang  qu'il  occupe  est  encore  le  prix 
de  ses  vues  conciliatrices  et  de  ses  glorieuses 
fatigues.  lia  trabée  a  récompensé  sa  dextérité.] 

A  peine  la  Renommée  découvre  aux  nations 
l'opprobre  de  l'Orient,  et  porte  la  vérité  aux 
oreilles  de  Rome:  c  Quoi!  il  faudra  aussi  bo- 
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norerEutrope  de  ma  colère!  Eutrope  aussi 
fera  couler  les  larmes  des  Romains!  i  La 
déesse ,  à  ces  mots ,  prend  l'essor  à  travers  le 
vide  de  l'air  ;  et,  transportée  d'un  seul  vol  par- 
delà  rÉridan ,  elle  arrive  au  camp  de  son  mo- 
narque. Là,  du  haut  de  son  trône,  Honorius, 
près  de  Stilicon ,  donnait  ses  réponses  au  Ger- 
main, empressé  d'obtenir  la  paix,  soumettait 
le  Gauque  à  des  lois,  et  dicuit  au  Suève  des 
traités.  A  ceux-ci,  il  imposait  des  rois,  deman- 
dait à  ceux-là  des  otages  pour  garants  de  l'al- 
liance, et,  ouvrant  à  d'autres  (es  rangs  de  nos 
soldats ,  permettait  au  Sicambre  vaincu  de  mar^ 
cher  sous  nos  drapeaux.  A  cette  vue ,  la  ten« 
dresse  et  la  joie  pénètrent  la  déesse  :  le  plaiair 
lui  arrache  presque  des  larmes  :  elle  s'applaudit 
d'avoir  cet  illustre  nourrisson.  Telle,  quand 
le  jeune  taureau  commence  àdéfendreles  trou- 
peaux, samère,  fièrede  cette  audace,  dresse  plus 
haut  les  cornes  de  son  front  :  telle  encore  la 
lionne  massylienne  admire  la  force  croissante  du 
lionceau ,  dhéjà  la  terreur  des  bergers  et  le  roi 
des  forêts. 

Le  nuage  s'ouvre  ;  Rome ,  dans  toute  sa  gran- 
deur ,  apparaît  au  héros ,  et  lui  parle  ainsi  : 
c  0  prince  I  des  exploits  récents  montrent 
quelle  est  ma  puissance  sous  ton  règne  :  la  dé- 
faite du  Saxon  a  pacifié  les  mers ,  celle  du  Picte 
garantit  la  Bretagne.  Je  vois  avec  transport  les 
Francs  abattus  à  mes  pieds ,  les  Suèves  éplo* 
rés,  et  le  Rhin  soumis  t'assurant  le  nom  de 


Alqne  aliqnif  gnnor  moram  :  «  Si  talibas,  inqnii, 
Greditur ,  et  nimiis  iurgent  mendacia  monstria  : 
Jam  teatodo  Tolat,  profert  jam  cornua  Taltur  ; 
Prona  pétant  rétro  fla?ii  jpga  j  Gadibua  ortum 
Ginnani  tezere  diem  ]  jam  fingibas  aptum 
MqnoT  y  et  aasoetum  silvia  delphina  videbo  ; 
Jam  coehieîa  hominea  juoctoa ,  et  quidquid  inaoe 
Notrit ,  Jadaicia  quœ  pingitur  India  Telia.  » 

Sobjieit  et  mizûa  aalibua  Uacirior  aller  : 
I  Miraria?  nihil  eat ,  quod  non  in  peclore  magnum 
Goncipit  Eatropîoa  :  aemper  no^a ,  grandia  aemper 
Biligit ,  et  eeleri  dégustât  singula  sensu. 
Nil  timet  a  lergo  ;  Tigîlantibus  undique  curis 
If  ode  dieque  patet;  lenu  facilisque  moTeri 
Sapplicibns ,  mediaque  tamen  mollisaimua  ira. 
Nil  negat ,  et  aeae  vel  non  posœntibua  ofTeri. 
Qaidiibet  ingenio  subigit ,  traditque  fruendum  : 
Qoidquid  amas ,  dabit  illa  manus  :  oommuniter  omni 
Fangitur  officio ,  gaudetque  potentia  flecti. 
Hoc  quoque  oonciliis  peperit  meritoque  laborum  , 
Aoripit  et  trabeas  argutie  prsçmia  deztrs.  » 

Postquam  vera  fides  facinus  TulgSTit  Eoum 
Gentibus ,  et  Roms  jam  ceKius  impulit  aurea  : 


<  Eutropiurone  etîam  nostra  éignabimur  ira  ? 
Hic  quoque  Romani  meruit  part  esse  laboria?  » 
Sic  efiatt ,  rapit  eœli  per  inania  curaum 
Dira  potens ,  unoque  Padum  translapsa  Toiatu 
Castra  sui  rcctoris  adit.  Tum  forte  deoorus 
Cum  Stilidione  gêner  paoem  implorautibus  ultro 
Germania  responsa  dabat ,  legeaque  GaQcia 
Arduus,  et  flapis  aiguabat  jura  Suevis. 
His  tribuit  reges,  bis  obside  f«dera  saneit 
Indicto ,  bellorum  alioa  transeribit  in  usus, 
Militet  n't  nostris  detonsa  S^cambria  signis. 
Lflcta  subit  Romam  pietaa ,  et  gaudia  paene 
Moverunt  lacrymas ,  tantoque  ezsultat  alnmno. 
Sic  armenta  suo  jam  defensante  juvenoo  ; 
Celsius  assurgnnt  erectse  cornua  malri; 
Sic  jam  terribilem  stabulis  dominumque  fievarum 
Greseere  miratur  genitriz  Massyla  leooem. 
DimoTÎt  nebulam ,  juvenique  apparuit  iugens. 
Tum  sic  orsa  loqui  :  f  Quantum  te  principe  poaaim  j 
Non  longinqua  docent ,  domilo  quod  Saxone  Tetbya 
Mitior,  aut  fracto  secura  Britannia  Pirto. 
Ante  pedes  bumili  Franco  tristique  Sue?o 
Perfruor ,  et  nostrum  video ,  Germanice  Rhenoin. 
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Germanique.  Mais  qae  dîs-je?  la  discorde  de 
rOrient  nous  envie  œs  avantages;  et,  pour  em- 
pêcher que  l'empire  tout  entierne  forme  un  seul 
corps,  le  crime  lève  la  tète  sous  un  autre  ciel .  Sans 
rappeler  la  perfidie  de  Gildon,  et  le  succès  de  son 
vainqueur,  la  trahison  de  l'Africain  et  les  secours 
que  lui  prélait  l'Orient,  quelle  crainte  de  la  fa- 
mine, quel  danger  pour  mes  remparts,  si  lapré- 
voyance ,  aidée  de  celle  de  Stilicon ,  n'eût  pas 
remplacé  les  moissons  du  Midi  par  celles  du 
Nordl  Des  flottes  parties  du  Rhône  sont  en- 
trées dans  le  Tibre  :  TArar  m*a  donné  les  blés 
que  me  refusait  le  Cyniphe  :  pour  moi  ont  tra- 
vaillé ,  et  la  charrue  du  Teuton ,  et  le  taureau 
des  Pyrénées;  les  richesses  de  l'ibérie  ont 
étonné  mes  guerriers;  et,  contents  dès  mois^- 
sons  recueillies  par  delà  les  Alpes ,  les  Romains 
n'ont  pas  gémi  de  la  révolte  de  la  Libye.  Ta- 
braca(â2)  a  vu  lé  traître  subir  un  châtiment  mé- 
rité :  périsse  ainsi  quiconque  défiera  tes  armes! 
Le  même  climat  vient  de  produire  un  mons- 
tre nouveau ,  moins  dangereux,  peut-être,  mais 
aussi  plus  honteux  :  c'est  le  consul  Eutrope. 
Nous  voyons  à  regret  cette  espèce  dégradée,  de- 
puis que  le  Parthe  a  prêté  son  faste  à  la  cour , 
et  sa  mollesse  à  nos  mœurs.  L'unique  emploi 
des  eunuques,  jusqu'ici,  était  de  veiller  à  la 
garde  des  pierreries  et  des  riches  vêtements , 
et  d'entretenir  le  silence  près  de  la  couche 
sacrée  du  prince  :  leurs  exploits  n'ont  jamais 


franchi  les  murs  du  palais;  et  leur  impuis- 1  l'Ëtrurie,  qui  campa  un  moment  sur  la  cime  du 


sance  était,  mieux  que  leur  conduite,  le  gage 
de  leur  fidélité.    Qu'ils    gardent  les   riche« 
écrins ,   qu'ils  soignent  les  tissus  de  pour- 
pre; mais  loin  d'eux  les  rênes  de  Tempite  : 
une  âme  efféminée  sait  mal  régir  un  état.  Vit- 
on  jamais,  sur  les  mers,  un  navire  obéir  à  la 
main  d'un  eunuque?  Et  Rome  serait  plus  en 
butte  an  mépris  !  et  Tunivei  s  ne  vaudrait  pas  un 
vaisseau  !  Qu'ils  régnent  sur  l'Orient ,  ami  de 
pareils  maîtres,  qu'ils  régnent  sur  des  dtés  ac- 
coutumées à  plier  sous  le  sceptre  des  femmes; 
mais  pourquoi  du  même  opprobre   marquer 
la  belliqueuse  Italie?  Pourquoi  imprimer  a  de 
mâles  nations  une  tache  funeste?  Puissent  ces 
forfaits  être  toujours  éloignés  des  Latins  !  puis- 
sent-ils ne  pas  franchir  les  Alpes,  et  rester 
éternellement  au  lieu  qui  les  vit  naître!  Que 
l'Halys  et  l'Oronte  éhontés  gravent  ce  nom  dans 
leurs  annales;  mais  que  le  Tibre,  c'est  Rome 
qui  t'en  conjure  au  nom  de  toi-même  et  de  tes 
triomphes;  que  le  Tibre  l'ignore  à  jamais;  le 
Tibre,  qui  honorait  les  Dentatus  et  les  Fabius 
du  consulat ,  qu'ils  n'avaient  pas  brigué  !  Qooj  ! 
le  Champ-de-Mars  proclamerait  les  suffrages 
d'un  eunuque  !  Eutrope  parmi  les  Emile  et  les 
Camille,  les  sauveurs  de  la  patrie  !  Ta  dignité, 
ô  Brutus!  au  pouvoir  des  Chrysogone  (^23)  et 
des  Narcisse  (24)  !  Voilà  donc  à  quoi  t'a  servi  de 
livrer  tes  enfants  à  la  mort ,  et  de  te  montrer 
plus  citoyen  que  père  !  Voilà  ce  que  je  dois  à 


Sed  quïé  agam  T  dtieort  Orient  (èlicibai  actif 
loTidet ,  atqae  alto  PhoU  de  cardine  aargunt 
Grimina,  ne  toto  oontpiret  corpore  regnum. 
Oildonis  taoeo  magna  cnm  lande  repertam 
Perfidiam ,  et  freloi  Eoo  robore  Mauros. 
Qnam  tuipecta  famea  ,  quantnm  diacriminii  urbi  I 
Ni  tua  Tel  soeeri  nnnquam  n*m  pro?ida  Tirins 
Australem  Ardoia  penaaaaet  frngibus  annnm. 
Inveciœ  Rhodano  Tiberîna  per  ostia  classes , 
Cinypbiisqne  ferai  Araria  tnoeessit  aristis. 
Teutonicna  Tomer ,  Pyren«iqne  juTcnci 
Sndaf  ère  mibi  :  aegeCea  miraninr  Iberas 
Horrea ,  née  Liby»  aensenint  damna  rebellis 
Jam  Transalpina  oontenti  messe  Qniriles. 
Ille  qnidem  soWit méritas,  soit  Tabraca ,  pœnas, 
Ut  pereat ,  quicnroqne  tuis  oonflixerîl  armis. 
Eeee  repens  iadem  dadea  a  partibns  eut , 
Terrorisqne  minus ,  sed  plos  habitura  pndoris , 
Ealtopins  oonsnl  :  pridem  tolcrare  iaiemnr 
Hoe  genof ,  Araacio  postquam  se  regia  fastu 
Snstnlit ,  et  nostros  eornipit  Parthta  mores. 
Plrvfectî  Md  adhne  gemmis ,  Teslique  dabaotnr 
Gnslodw ,  Ncroqne  adbibere  silcotia  sonmo. 


Militia  eunuchi  nunqoam  transgressa  cnbile  y 
Non  vita  spondente  fidem  ;  sed  inertia  tutura 
Mentis  pignns  erat  :  sécréta  roonilia  serrent , 
Ornatns  curent  Tyrios  ;  a  fronte  recédant 
Imperii  :  tenero  tractari  pectore  nescit 
Pnblica  majestas  :  nunquam  vel  in  œquore  puppiin 
Vidimus  eunuebi  cUto  parère  magistri. 
Nos  adeo  spemi  faciles  ?  orbisque  carîna 
Vilior?  Auroram  sane,  quœ  talia  ferre 
6audet,et  assuetas  soeptris  mnliebribus  urbcs 
Posstdeant.  Quid  beUiferam  communibus  urunt 
Italiam  maculis ,  nocituraqoe  probra  sereris 
Admiscent  popnlis  ?  peregrina  piacula  forti 
Pellantur  longe  Latîo,  nec  transeat  Alpes 
Dedecus  :  in  solis  ,  quibus  exstilit ,  hsBreat  arris. 
Scribat  Halys  ,  fams  scribat  eontemplor  Orontes. 
Per  te  ,  perque  tuos  obtestor,  Roma ,  triumpbos , 
Nesciat  boc  Tlbris ,  nunquam  poscentîbus  olim 
Qui  dare  Dentatis  annos  Fabils(|ue  solebat. 
Martins  eunuchî  repetet  sufTragîa  campus? 
^milioa  inter,  servatoresqne  Gamillos 
Eutropiust  jamCbrysogonis  tua  ,  Brute,  potcstasp 
Nareissisque  datur  ?  natos  hoc  dedere  psenai 
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Janicnle,  àPorsenna  lui-même,  que  le  Tibre 
iéparait  seul  de  mes  murs  !  C'est  là  Touvrage  de 
Goclès,  barrant  seul  un  pont,  de  Soévola,  in- 
sensible à  la  flamme!  En  vain  donc  Lucrèce  a 
plongé  le  Fer  dans  son  chaste  sein;  en  vain  Clélie 
a  traversé  à  la  nage  le  Tibre  étonné  !  Ainsi  on 
destinait  à  Eutrope  les  faisceaux  enlevés  aux 
Tarquins!  Que  l'horreur  d'un  pareil  collègue 
fosse  sortir  de  TÀveme  quiconque  a  siégé  sur  le 
char  des  consuls.  Victimes  de  votre  patriotisme, 
à  Dedus  !  sortez  de  vos  tombeaux  !  Rigides  Tor- 
quatus ,  ombres  magnanimes  et  désintéressées 
des  Fabrice;  et  toi  aussi,  Serranus,  si,  dans 
leséjour  du  bonheur,  tu  guides  encore  la  char- 
rue an  milieu  des  campagnes  de  TÉlysée,  re* 
venez  tous  à  la  lumière!  Revivez,  6  Sdpion! 
revis,  ô  Lutatius  I  illustres  vainqueurs  de  Car- 
thage  !  Valeureux  Marcellus,  vous  aussi ,  reje- 
tons des  Claudius  et  des  Curius,  paraissez!  Et 
toi,  qui  refusas  de  vivre  sous  les  lois  de  César, 
sors,  ô  Caton ,  pour  servir  Eutrope,  sors  de  ton 
modeste  tombeau  I  Hànes  immortels  des  Cor- 
vinuset  des  Brutos ,  abandonnez  le  ténébreux 
«sile ,  et  voyez  les  eunuques  adopter  vos  usa- 
ges ,  usurper  les  insignes  des  Romains ,  revê- 
tir la  toge  même,  l'effroi  de  Pyrrhus  et  d'An- 
nibal  I  Voyez-les ,  dédaignant  l'éventail ,  aspirer 
à  la  irabée ,  et ,  fatigués  de  couvrir  d'une  om- 
brelle le  front  des  jeunes  beautés,  manier  les  ha- 
ches ocmsulaires!  Ovous,  qu'un  sexe  a  repous- 
sés ,  et  que  l'autre  méconnaît ,  vous ,  en  qui 


Vénus  est  sans  pouvoir ,  et  la  chasteté  sans  mé- 
rite ,  vous  qui ,  bornés  à  deux  âges  de  la  vie , 
passez  sans  intervalle  de  l'enfimce  à  la  vieillesse , 
troupe  misérable,  quittez  les  réduits  de  vos  mai- 
tresses  :  allez ,  Pères,  remplir  le  sénat  par  un 
mensonge  :  al'ez,  patriciens  nouveaux,  environ- 
ner de  votre  impuissant  cortège  Eutrope,  votre 
mattre  :  au  lieu  des  gynécées,  fréquentez  le  bar- 
reau; et,  changeant  d'habitudes ,  apprenez  à 
monter,  non  sur  le  char  des  matrones,  mais  sur 
le  char  des  consuls.  Loin  de  moi  le  souvenir  des 
tempsécoulés!  car  sur  combien  de  héros,  depuis 
mille  ans,  cette  honte  va  rejaillir!  combien  d'an- 
ciennes gloires  seront  flétries  !  et  que  de  siècles 
un  seul  crime  déshonore  !  On  lira  dans  les  fastes 
le  nomd'Eutrope  près  du  nom  d*Arinlhée(3S),et 
l'esclave  marchera  l'égal  de  son  maître  !  L'uni- 
vers devra  donc  toujours  des  malheurs  aux  es- 
claves de  Ptolémée  :  un  second  Photin  (36),  plus 
coupable  que  le  premier,  m'outrage  ;  et  ce  nou- 
veau forfait  surpasse  celui  de  TÉgypte.  L'un  ne 
rougit  son  glaive  que  du  sang  d'un  consul  :  l'au- 
tre, sur  tous  les  consuls  étend  l'opprobre.  Insen- 
sible à  l'iutérét  des  sujets,  d  prince!  défends 
l'intérêt  des  princes  et  de  ta  gloire,  et  sauve  le 
tfAne  de  l'infamie  :  le  consulat  attire  seul  vos 
regards  :  la  cour  et  le  sénat  le  partagent  tour 
à  tour.  Déjà  quatre  fois  consul,  épargne  à 
nos  fastes  la  honte  qui  les  menace  :  ne  livre 
pas  tes  faisceaux  à  la  main  d'un  lâche  ;  ga- 
rantis des  ténèbres  et  des  outrages  des  noms 


Profait,  etmiMro  ei?em  pnepoaere patrie 
Hoc  mihi  Janicalu  positis  Etraria  castrit 
Qoaesiit,  et  tantum  fluvio  Ponennaremoins? 
Hoc  mernit  ?el  ponte  Gocles ,  Tel  Mucius  igné  ? 
Visceriboa  frustra  castom  Locretia  ferram 
Mersii  ^  et  attonitum  tranavit  GMia  Tikrim  ? 
Eutropîo  faioea  adterrabantar  ademptx 
Tarqainiia  ?  quemcamqne  me»  yesere  enraies , 
Laxato  Teniat  socii  spcctator  A?emo. 
Impenai  lacria ,  Decii ,  prorampîie  busiis , 
Torquaiiqne  traces ,  animosaqne  pauperîs  ambra 
Fabridi ,  tnqae  o  I  si  forte  infema  piorum 
Jagera ,  et  Elysias  seindis ,  Serrane  y  novales. 
Pœno  Sdpiades ,  Pano  prsdare  Lotati  ; 
Sieania ,  Marcelle  j  fer» ,  gens  Claudia  surgat , 
Et  Gorii  séries  ;  et  qui  sab  jure  negasti 
Vivere  Gnsarco,  parro  procède  sepalcro, 
Eùtropinm  passure ,  Gato  :  remeate  tenebris 
Agmina  Brutorum ,  Gonrinorumque  catems. 
Eanuchi  yestroc  babxtus ,  insignia  somunt  ' 
Aabigai  Romana  mares  :  rapuere  tremendai 
Anaibali  Pyrrhoqae  togas  j  flabella  perosi 

trabeis  :  jam  non  ombracula  ioUunt 


Virginibus ,  Latias  ausi  TÎbrare  secures. 
Linquitefemineas,  infelix  tarha  ,  latebras  , 
Alter  quos  pcpulit  sexus ,  nec  sbsdpit  altcr  ; 
Exsecti  Veneris  stimules  ,  et  tulnere  casli  ; 
Mixta  duplex  œtas  ;  inter  puerumqoe  scnemque 
Nil  médium  :  falsi  complète  sedilia  patres. 
Ite ,  novi  proceres ,  infecundoque  scnalu 
Eutropium  slipate  ducem  ,  cetebrale  (ribuiial 
Pro  tbalamis;  verso  jam  disoite  more  curulos  , 
Non  matrum  pilciita  sequi.  îîcu  prisoa  rcvolvam  , 
Neu  numcrem  y  quanlis  iujuna  mille  per  an  nos 
Fit  rétro  dudbus  1  quanti  fadahitur  œvi 
Ganities  I  unam  subeunt  quot  sxcula  culpain  ! 
Inter  Arintbœi  fastus  et  nomen  herilc 
Serrus  erit ,  dominoque  suos  œquaiis  honores 
Inseret.  Heu  !  semper  Ptolemœi  nosia  mundo 
Mandpia  I  en  allô  Isdor  graviore  Polhino, 
Etpatior  majus  Pharioscelus  :  ille  cruorcm 
Gonsulis  uni  us  Pellsis  ensibus  bausit  ; 
Inquinathicomnes.  Si  nil  privata  moTebunt . 
At  tu  prindpibus  ,  testrœ  tu  prospice  c&usir , 
Regalesque  averte  notas  :  bunc  adspicit  uoum 
Aula  magisiratum  ;  Tobis  patribusqae  recarnl 


GLAUDIEN. 


ooDfiës  à  l'histoire»  et  la  toge  triomphale  avec 
laquelle  j'ai  dompté  tout  l'espace  qu'environne 
rOcéan.  Sous  les  auspices  d'un  être  efféminé  » 
la  guerre  sera  sans  gloire,  l'hymen  sans  fécon- 
dité, la  moisson  sans  épis  :  sous  un  consul  im* 
puissant,  est-il  rien  sur  la  terre  qui  puisse 
éclore  et  miirir?  Si  les  eunuques  commandent 
et  veillent  à  la  garde  des  lois ,  que  les  hommes 
prennent  la  quenouille  »  et ,  changeant  l'ordre 
de  la  nature,  vivent,  comme  les  Amazones,  dans 
la  confusion  et  la  licence. 

9  Hais  pourquoi  prolonger  ce  discours! 
Pourquor,  si  tu  as  honte  de  combattre,  différer 
la  victoire?  Ignores-tu,  ô  Stilicon,  que  la  joie  du 
vainqueur  est  d'autant  plus  grandeque  l'ennemi 
est  plus  vil?  Pompée  a  vaincu  les  pirates.  Gras- 
sus  les  esclaves,  et  tous  deux  sont  immortels. 
Oui ,  tu  souscris  à  mes  prières  :  je  reconnais 
déjà  tes  cris  belliqueux  :  à  ces  cris,  l'Hèbre  a  pâ- 
li ,  Gildon  et  l'Africain  ont  mordu  la  poussière. 
Pourquoi  déployer  l'étendard  des  combats? 
Pour  attaquer  Eutrope,  les  javelot^  et  les 
lances  sont  inutiles  :  au  bruit  des  fouets  »  il  pré- 
sentera le  dos  au  châtiment  qu'il  mérite.  Ainsi, 
au  retour  d'une  guerre  longue  et  lointaine ,  les 
Scythes  rencontrent  sur  les  frontières  une  jeu- 
nesse, naguère  esclave,  qui  les  repousse  de 
leur  patrie;  mais  la  vue  de  l'instrument  fiital 
triomphe  de  cette  armée  de  rebelles  :  Tefïroi 
rentre  dans  leur  âme  :  ils  oublient  leurs  pro- 


jets ;  leur  main  glacée  laisse  tomber  le  fer  ;  et 
le  fouet  est  vamqueur.  » 


PRÉFAGE  DU  LIVRE  DEUXIÈME. 

Ge  patricien ,  qui  naguère  tenait  avec  orgued 
les  rênes  de  l'empire ,  tremble  de  nouveau  de- 
vant le  fouet;  et,  près  de  reprendre  les  fers 
accoutumés ,  il  déplore  Timpuissance  des  me- 
naces prodiguées  â  ses  maîtres.  Lasse,  enfin, 
de  ses  jeux  insensés,  la  fortune  l'a  renversé  du 
fotte  de  la  grandeur.  Rendu  à  sa  première  con- 
dition, c'est  à  Cendre  le  bois  qu'il  ^a  employer 
la  hache ,  et  ses  faisceaux  serviront  enfin  à  son 
propre  supplice.  Les  peines  qu'il  infligea,  coii> 
sul ,  consul  il  les  subit  :  la  même  année  éclaire 
son  consulat  et  son  exil.  Les  présages  dont  il 
menaça  les  nations  retombent  sur  lui-même. 
Il  est  l'exemfde  et  la victime  d'une  monstrueuse 
élévation.  Son  nom  est  effacé,  les  Castes  res- 
pirent, le  palab  purifié  vomit  enfin  œ  dange- 
reux poison. 

Ses  complices  recourent  à  la  feinte ,  les  con- 
jurés prennent  la  fuite  :  le  chef  tombe,  avec 
lui  tombe  bi  horde  entière.  Un  champ  d'hon- 
neur, des  remparts  assiégés  n*ont  pas  vu  leur 
défaite  ;  ce  n'est  pas  de  la  mort  des  hommes 
qu'ils  devaient  mourir:  un  trait  de  plume  a 


Hic  tltarnus  hooot.  In  crimen  euntibiu  tnnis 

Parce ,  qoater  consul  :  contagia  fasàbaS|  oio , 

Defendas  ignava  tuis  ;  neu  tradiU  libria 

Nomina ,  Tetlituique  meof ,  quibus  omne ,  qaod  ambii 

Oeeanos ,  domai ,  ianU  caligine  mergi 

Galcariqae  sinas.  Nam  qo»  jam  bella  geramns 

Moilibtts  anspiciis  f  quo  jam  oonnubia  prolem  ^ 

Vel  frugem  lalura  seges?  Qoid  fertile  ierria , 

Quid  plenam  ateriii  ponit  sab  consule  nasci  ? 

Eunuchi  ai  j  ara  dabont ,  legesqoe  ienebunt  ^ 

Dacant  pensa  viri ,  matatoque  ordine  rerum 

Vivat  Âmaxonio  confusa  lioentla  ritu. 

Quid  traborulteriusîStilicho,  quid  vinoere  différa^ 

Dum  aertare  pudet?  neacia ,  quod  turpior  bostis 

Lstitia  majore  cadit?  piratica  Magnum 

Erigit,  illustrai  servilis  laurea  Grassum. 

Annuis  :  agnosco  fremitum  ,  quo  palluit  Hebrus  y 

Quo  Mauri  Gildoque  mit.  Quid  Martia  signa 

Sollicitas?  non  est  jaeulis  bastis?epetendus. 

Gonscia  suocumbent ,  audito  verbere  ,  ierga. 

Ut  Scytba  post  multos  rediens  eserciius  annos^ 

Quum  sibi  servilis  pro  finibus  obvia  pubes 

Iret  et  areeret  dominos  tellure  reversos , 

Annatam  ostensis  aciem  fadere  flageUis.  ^ 


Notas  ab  ineeptis  îgnobile  reppulit  4iorror 
Vulgus  y  et  adduetus  sub  verbera  torpuit  ensis.  • 

PRiEFATlO. 

Qui  modo  subUmet  reram  fleetebat  habenas 

Patricius ,  mrsum  verbera  nota  iimet , 
Et  solitos  tarde  passums  oompedis  orbes  ^ 

In  dominos  vanas  luget  abiase  minas. 
Culmine  dejectum  vite  fortuna  priori 

Reddidit,  insano  jam  satiaia  joeo. 
Scindere  nune  alia  medttatur  ligna  securi , 

Fascibus  et  tandem  Tapulat  ipse  suis. 
lUatas  consul  pœnas  sa  consule  aolvit  ; 

Annus  qui  trabeas ,  hic  dédit  enilium. 
Inlaustum  populis  in  se  convertitur  omea  i 

S«vit  in  auciorem  prodigioaus  honoa. 
Ablaio  penitus  respirant  nomine  fasti , 

Maiuraroqne  luem  sanior  aula  vomit. 
Diuimulant  aocii ,  conjuratiqua  reoedunt  ; 

Procumbunt  panier  cum  duce  iota  cobon^ 
Non  ade  vieil ,  non  obsidionasubacti. 

Ne  pereani  riiu ,  quo  periere  viri. 


INVECTIVES  CONTRE  EUTROPE. 


837 


•eol  atMtta  leur  audace  :  un  mot  a  fait  tout  l'ou- 
frage  d'un  oombat.  Précipité  du  fort  où  Tadmit 
la  beauté,  chassé  de  l'appartement  des  femmes, 
le  tyran  perd  son  empire.  Ainsi ,  à  la  vue  d'une 
fidâité  chancelante,  et  du  retour  d'une  riyale, 
une  jeune  amante  quitte  à  regret  la  demeure 
de  son  amant. 

Eutrope  salit  d'une  épaisse  poussière  les  res- 
tes de  ses  cbeyeux;  il  joint  aux  larmes,  dont  il 
emplit  ses  rides ,  les  sanglots  d'une  vialle  (mi- 
me; ec  par  d'humbles  prières  et  le  Uremblement 
de  sa  Yoix ,  il  attendrit ,  au  pied  des  autels ,  le 
courroux  des  matrones. 

Mille  mattresassemblés  réclament  à  l'envi  cet 
eidaye,bonseulement  pour  souffrir.  Son  visage 
est  hideux^  son  âme  plus  hideuse  encore  ; 
mais  la  vengeance  saura  le  payer  :  son  supplice 
mérite  une  enchère.  Dans  quelle  contrée,  sous 
qnel  ciel  vas  -  tu  porter  tes  pas  ?  D'un  cAté 
la  haine  t'assiège,  de  l'autre  l'affection  t'aban- 
donne ;  les  pakis  du  couchant  et  de  l'aurore 
ont  porté  ton  arrêt  :  home  et  Byzance  te  fer- 
ment également  leurs  portes* 

Quoi!  Ton  t'entendait  dévoiler  aux  autres 
leuravenir;et,  sur  ta  propre  infortune,  sibylle 
aveugle,  tu  gardes  le  silence  !  Ainsi  des  songes 
n'éclairent  plus  sur  ton  sort  l'Égyptien  trom- 
peur; ainsi  tes  augures  ont  pour  toi  cessé  de 
veiller. 

Et  ta  sœur....  osera-t-elle  avec  toi  monter 
sur  le  navire,  et,  compagne  fidèle,  te  suivre 


sur  une  vaste  mer?  Peut-être  maudît-elle  au- 
jourd'hui la  couche  d'un  eunuque  indigent  ;  et 
riche ,  eUe  refuse  de  s'atucher  à  u  misère.' 

Ton  glaive  a,  le  premier,  tranché  la  vie  d'un 
eunuque;  tu  l'avoues;  mais  malgré  ton  exem- 
ple, le  glaive  épargnera  tes  jours.  Vis  pour  la 
honte  des  dieux  I  C'est  donc  toi  qu'ont  redouté 
mille  cités,  toi,  dont  cent  peuples  ont  supporté 
le  joug  !  Pourquoi  regretter  la  perte  de  tes  ri- 
chesses? un  fils  va  les  posséder;  sans  elles ,  ta 
n'aurais  jamais  été  le  père  (37)  de  César. 

Malheureux  1  pourquoi  fatiguer  le  ciel  de 
plaintes  pusillanimes,  et  gémir  du  repos  qui 
t'attend  sur  les  rivages  de  Chypre?  Quand  tu  as 
attiré  dans  l'empire  la  guerre  et  les  Barbares, 
crois-moi ,  la  mer  sera  pour  toi  plus  sûre  que 
la  terre.  Tes  javelots  et  ton  arc  ne  seront  plus 
l'effroi  de  l'Arménien  :  ton  rapide  coursier  ne 
parcourra  plus  la  plaine.  Le  sénat  de  Byzance 
redemande  ta  voix  éloquente  et  flotte  dans 
les  agitations  que  calmait  ta  sagesse.  Dépose,  il 
est  temps ,  dépose  la  toge  et  le  carquois  :  Vénus 
te  rappelle  sous  ses  drapeaux  et  ses  lois.  Le 
bras  d'un  proxénète  sert  mal  le  dieu  des  ba- 
tailles; mais  Cythérée  reverra  avec  transport 
son  esclave.  Chypre  est  le  séjour  des  jeux , 
le  berceau  des  folâtres  amours  :  la  pudeur 
n'y  peut  trouver  que  des  dédains.  Les  vi^ ges 
de  Paphos ,  l'oeil  inquiet,  attendent  sur  le  haut 
d'un  rocher  que  la  mer  conduise  ton  vaisseau 
dans  le  port.  Mais  je  crains  que  les  Tritons  ne  te 


GoDcidîi  aigus  dementia  vulnere  charUe  ; 

Gonfeât  ssTum  liten  Mariis  opot . 
Mollis  feminea  detradilur  aroe  tyranniu  , 

Et  thalamo  pnlsus  perdidit  impcrium. 
Sic  juTenîs ,  nutante  fide,  Teteriqoe  redacta 

Pelliee ,  deflelam  linquit  arnica  domum. 
Ganitiem  largo  raram  de  pulvere  iarpat , 

Et  lacrymia  rugaa  implet  anile  gemeos  ; 
SoppUeilerqiie  pias  hnmilis  proatratas  ad  aras , 

Miiigat  iratu  Tooe  trtmente  Doms. 
lomuneri  glomerantur  heri ,  sibi  ^isqae  petentos 

Manapiom  solis  atile  suppliciis. 
QaaiDTis  fcBdas  enim ,  mcntemque  obsoenior  ore , 

Ira  dabit  pretiom  ;  posna  meretnr  emi. 
Qtias  y  spado ,  noue  terras ,  aat  quem  transibis  in  axem  ? 

Gingeris  bine  odiis ,  inde  recessit  amor. 
Utraqne  te  gemino  sub  sidère  regia  damnât  \ 

Hesperius  nunqaam ,  jam  nec  Eons  eris. 
Miror  cor ,  aliis  qui  pandere  fata  solebas , 

Ad  propriam  dadem ,  cœca  Sibylla ,  laces  î 
Jam  tibi  noUa  videt  fallaz  însomnia  Nilus  ; 

Pcffigilant  Tates  née ,  miserande ,  ini. 
Qnid  iOforT  andebit  teeom  consiendere  puppem , 


Et  ?eniet  longom  per  mare  flda  eomes? 
An  fortasse  toroa  ennuchi  panpaîs  odit , 

Et  te  nmie  inopem  dires  amare  negat  ? 
Eonucbi  jugnlom  primas  seenisBe  fateris  ; 

Sed  tamen  exemple  non  feriere  tno. 
Vive  pudor  fatis.  En  quem  tremoere  tôt  orbes , 

Et  cujiis  popnli  sostinnere  jagum  I 
Direptu  qnid  plangis  opes ,  qoas  natos  babebitt 

Non  aliter  poteras  prindpis  ease  pater. 
Improbe ,  qnid  polsu  mnliebribos  astra  qoerelis , 

Qood  ttbi  snb  Gypri  Utore  parte  qoies  ? 
Omnia  barbarieo  per  te  eoncussa  tomnltu. 

Grade  mibi ,  terris  tntias  oqnor  erat. 
Jam  non  Armenios  jacolis  terrebii  et  arcu  ; 

Per  oampoa  Tolnerem  non  agitebis  eqoom. 
Dileeto  earoit  Bysantins  ore  senatos  ; 

Gnria  eonsiliis  ssstaat  orba  tuis. 
Emeritem  sasp«nde  togam ,  suspende  pharetram , 

Ad  Yeneris  paries  ingeniomque  redi. 
Non  bene  6radi?o  lenonia  dextera  serrii: 

Suseipiet  famulum  te  Gytberea  iibens. 
Insula  UbU  cboris ,  blandorum  mater  Amtrwfii 

MuUa  pudieitis  eura  placera  potest. 
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retionnonl  au  sein  des  flots:  ils  connaissent  ion 
adresse  à  séduire  les  Néréides:  je  crains  qu'ils 
ne  veuillent  i'en{jloutirdans  les  ondes,  les  venis 
qui  na;,nière  ont  enchaîné  la  fuite  deGildon.  ï.a 
capinité  de  ce  Maurea  illustré  l'abraca  :  puisse 
ton  naufra{^e  être  pour  Chypre  un  litre  à  la 
(doire!  Vainement  ta  voix  mourante  appellera  le 
secours  du  dauphin!  le  dauphin  ne  porte  que 
des  hommes  au  rivage. 

Ah  !  si  jamais  eunuque  forme  de  semblables 
projets,  qu'il  jette  les  yeux  sur  Chypre,  et 
rabatte  sa  fierté! 


LIVRE  DEUXIÈME. 

Cendres  de  la  Phrygie  ,  et  vous ,  débris  de 
rOrient,  destinés  encore ù  périr!  Taugure n'est 
donc  pas  trompeur,  les  menaces  sont  accom- 
plies ,  le  coup  est  porté;  el  vous  voyez  réaliser 
les  présages  d'une  année  féconde  en  monstres. 
Cependant  la  sagesse  du  pilote  prévoit  la  fureur 
des  autans,  et  dérobe  ses  voiles  aux  assauts  de 
la  tempête.  Que  sert,  après  le  naufrage,  l'aveu 
de  sa  faute?  Les  larmes  sont-elles  un  remède 
à  l'erreur?  Voilà  les  désastres  qu'annonça  votre 
consul!  Les  destins  immuables  exigent  des  ex- 
piations !   C'est  alors  qu'il  fallait  prévenir  le 

Prospectant  l'aptiix  celsa  de  rupo  puehaj , 

SollicitcD  ,  sal?ain  duin  ferai unda  ratem. 
Sed  vereor  ,  ne  te  Icncaut  Tritones  in  alto 

Lascivas  doctum  fallero  îNeieidas; 
Aut  iidem  cupiant  pelago  le  mergcre  Tcnti , 

Gildonis  nupcpqui  tenuere  fuçam. 
Inclita  captive  memoratur  Tabraca  Mauro  ; 

Naufragio  Gypnis  sit  niemorandn  tuo. 
Vcclurum  ir.oricns  frustra  delphina  vocabis; 

Ad  terram  solos  dc?ehit  ille  viros. 
Quisquis  adhucsimiles  cunuchiis  tendit  in  actus  , 

Respiciens  Cyprum  desinat  esse  fero'K. 

LIBKR  SI'XUNDCS. 

Mygdonii  cineres  ,  et  si  quid  restai  Eoi , 
Quod  pereat  j  regni ,  ceriœ  non  augure  faiso 
Prodigii  patuerc  minae ,  frustraque  peracto 
Vulnere  monstriferi  pracsagia  discitis  anni. 
Gantier  antc  iamea  violentum  navita  Gorum 
Prospicit,  et  tumidae  subducii  vêla  proccllac. 
Quid  juval  errorcm  mersa  jain  puppe  fateri  ? 
Quid  lacnrmx  delicta  levant?  stant  oinina  veslri 
GoMohs  :  immotis  hœsere  piacula  fatis. 


mal ,  et  laver  la   tache  récente  encore,  ijc.»^   j 
une  opiniâtre  maladie  vient  à  ron{rer  Ipc,-^    ; 
les  plantes  salutaires   sont  impuissanif^:  |<3 
chairs   où  Tulcère  a    porté  ses  ravajif^s  r*. 
clament,  non    la  pitié,  mais  le  fer  et  !e  vj 
sans  cette  rigueur,  la  plaie  à  peine  lernur  % 
rouvrirait  avec  douleur.  La  flamme  pén»trr3. 
vif,  cliasse  les  humeurs,  épure  les  veint^^c 
sang  corrompu  ,  sèche  la  source  du  îiial,ei.« 
membres  tombés  sous  l'acier  sont  pourlerM<- 
du  corps  le  ga(ye  de  la  santé. 

Quoi!  parce  qu'Eutrope  est  à  Chv^^^v. 
palais  vous  semblerait  purifié!  et  l'exilJa 
eunuque  vengerait  l'univers!  Non!  rOcfiniiî 
pas  assez  d'eaux ,  ni  le  temps  de  durée,  f^r 
laver  vos  taches,  pour  effaœrce  crime. 

Eutrope  n*a  pas  encore  revêtu  latrabéeé 
Tabîme  s'élève  un  mugissement  sourd:  m 
secrète  fureur  agite  les  antres  du  lirury.; 
les  tours  s'entrechoquent  en  tombant,  luc^ 
cousse  souterraine  ébranle  Chalcédoine,^:.^ 
Bosphore  balance  incertain  entre  deuxciies.L^ 
bords  du  détroilse  rapprochent  à  renvi;(i.o- 
tachées  de  leurs  racines,  les  Symple^ades  '^,  | 
redeviennent  Teffroi  du  nocher.  Les  Parqua, 
par  ces  signes  précurseurs  de  l'avenir,  appi- 
dissent  au  consul  qui  va  leur  livrer  les  nain  ts. 

Bientôt  paroissenl  d'autres  fléaux  :  ici,  \^ 
cain  allume  ses  feux;  là,  Neptune  sVarce. 


Tune  decuit  senti re  nefas  ,  tune  ire  récentes 
Detersum  maculas  :  veteri  post  obruta  morbo 
Cf»rpora  ,  Pœonias  nequidquam  adinoveris  herbaf. 
l^lccra  possessis  alte  suffusa  medullis, 
Non  leviorc  manu,  ferro  sanantur  et  igoi, 
Ne  noceat  frustra  mox  eniptura  cicalns. 
Ad  vivum  pénétrant  flammae  ,  quo  funditus  humor 
Detluai,  et  vacuis  corrupto  sanguine  venis 
Arescat  fons  ille  mali  :  truncanlur  et  ariiiSy 
l't  liceat  retiquis  securum  degere  meinbns. 
Al  vos  ogregie  purgatam  crcditis  aulaiii, 
Kutropium  si  Cypros  hahet ,  vindictaqoe  mundi 
Seniivir  exsul  crit.  Quis  vos  lustrare  valebit 
Oceanus?  tanium  facinus  quœ  diluet  »tas? 

Induerai  necdum  irabeas  :  mugitus  ab  alto 
Redditur-,  infernas  rabies  arcana  caverois 
Vibrai  ,  et  alterne  confliguni  culraiûa  lapsu. 
Baccliatus  per  operta  trcinor  ChalceJoDa  worii, 
Pronus  et  in  geminas  nuiavit  Bospborus  urbes. 
Concurrere  freti  fauces  :  radioe  rcvnisa 
Vitant  iustabilem  rursunn  Syroplegada  nauUc. 
Scilic^t  hœc  Stygiœ  prœmittunt  signa  Sorores, 
Et  sibi  jam  tradi  populos  hoc  coosule  gaua«û  . 
Moï  oritur  diversa  lues  :  hinc  Mu^wW  \g^<» 
Sparserai^  hinc  vicia  proruperal^®*^)^^  , 
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faînqnear  de  ses  digues:  les  maisons  sont  la 
proie  des  flammes  ou  des  ondes.  Quel  châli- 
œent,  grands  dieux!  réservez- vous  au  cou- 
pal  le  dont  rélévaiion  a  déjà  produit  tant  de 
maux  ?  Puisses-tu  9  ô  Neptune!  appuyé  sur  ton 
trident ,  engloutir  le  sol  »  le  forfait  et  sa  honte  ! 
pour  sauver  Tempire,  nous  abandonnons  une 
ville  aux  Furies. 

A  peine  la  carrière  est  ouverte  aux  prodiges, 
qu'ils  s'empressent  d*éclore.  On  voit,  h  ce  mo- 
ment qui  seconde  leur  naissance ,  des  pluies  de 
sang ,  des  monstres  avec  des  traits  humains, 
des  enfants  méconnus  de  leur  père  :  on  voit 
des  statues  en  pleurs,  les  troupeaux  articulant 
des  sons,  et  l'hôte  des  bois  errant  au  sein 
de  nos  remparts  :  les  devins  sont  agités  d'un 
délire  inconnu,  et  brûlent  sous  Taiguillon 
dd  dieu  terrible  qui  pénètre  leur  âme.  Mais  je 
veux,  que  le  ciel  n'ait  pas  parlé:  est-il  mortel 
assez  stupide  pour  douter  des  malheurs  que  le 
:x)Dsailat  d'un  eunuque  prépare  à  ces  con- 
ti*ëes? 

Qu'elle  est  aveugle,  notre  fureur  pour  le 
mmel  On  ferme  les  yeux  sur  l'avenir,  pour 
goûter  les  courtes  jouissances  du  présent  ;  et , 
tranquille  sur  le  danger,  prompte  à  courir  aux 
forfaits ,  la  passion  utilise  le  délai  du  supplice , 
et,  tout  rapproché  qu'il  est,  le  croit  encore 
éloigné.  A  la  vue  de  ces  prodiges,  Camille 
même  n'eût  pas  obtenu  mon  suffrage  ;  et  j'en 
aurais  honoré  un  esclave  impuissant ,  à  qui, 


malgré  les  ordres  des  dieux  et  la  promesse 
d'une  constante  prospérité ,  un  homme  n'a  pu 
céder  sans  honte!  Ouvrez  l'histoire  de  Tanii- 
quité,  parcourez  les  annales  du  crime,  dérou- 
lez les  fastes  de  nos  pères  :  qu'ont  offert  de  sem« 
blai'le  le  vieillard  Infâme  de  Gaprée,  et  Néron 
sur  son  théâtre?  Un  eunuque,  revêtu  delà 
robe  des  consuls ,  s'asseoit  au  sein  d'une  au- 
guste demeure';  sa  porte  est  ouverte  aux  hom- 
mages d'une  foule  empressée.  Là ,  se  rendent  à 
Tenvi  le  sénateur  et  le  friébéien,le  magistrat  et 
le  guerrier.  Embrasser  ses  genoux ,  toucher  sa 
main ,  impr  mer  des  baisers  sur  ses  rides  hi- 
deuses ;  voilà  leur  ambition  et  l'objet  de  leurs 
vœux  :  on  l'appelle  le  soutien  des  lois ,  le  père 
du  prince;  et  ce  père  est  un  esclave!  et  cet  es- 
clave a  pour  demeure  un  palais  ! 

Le  croirez- vous,  races  Âitures?  on  érige  des 
monuments  d'infamie;  et,  pour  former  un 
monstre ,  le  bronze  gémit  sur  l'endume.  Eu- 
trope  parait,  ici  sous  la  robe  du  magistrat  ou  du 
consul,  là,  sous  le  harnais  du  héros,  partout  sous 
les  traits  du  cavaUer.  Le  sénat  même  offreà  tous 
lesyeux  lasiatue  d'un  eunuque;  et,  pour  que  la 
vertu  ne  puisse  rester  pure  dans  aucun  asile,  on 
s'efforce  de  salir  toutes  les  rues  de  cette  image 
infâme.  Puissent  vivre  à  jamais,  immobiles  sur 
leurs  bases,  ces  gages  d'un  étemel  opprobre! 
On  y  grave  des  titres  et  des  éloges,  dont  l'ex* 
ces  ferait  rougir  un  homme  :  on  célèbre  sa 
naissance ,  et  ses  maîtres  vivent!  On  vante  ses 


Hascfla^nt,  h»e  tecta  nataut.  Quaro,  namina,  panam 
Serratia  leeleri ,  oujas  tôt  dadibas  omen 
Goostitit?  incoinlMis  utinam  ,  Neptune ,  trident! , 
Polloliiniqtte  aolam  toto  cum  crimine  mergaa  I 
(}nani  pro  mundo  Furiis  concedimos  urbem. 

Dtqoe  temel  patait  monetris  iter,  omnia  tempnf 
Naeta  toaro  properant  :  nasci  tom  decolor  imber , 
l»faiitani(|iie  no?i  ▼ulius  y  et  dissona  parto 
Semioa  :  tom  lapidum  fletos ,  armentaque  Tolgo 
Aiua  loqoi ,  mediisqne  fens  se  credere  maris. 
Tarn  vatet  sine  more  rapi  \  lymphataqoe  passim 
Peciora  terrifici  stimulis  ignescere  Phœbi. 
Fac  nolloa  cecinisse  deos  ;  adeone  retusi 
Qoisqnam  eordis  erit ,  dabitet  qui  partibus  illis 
AfTore  fatalem  eastratî  oonsulis  annum? 

Sed  quam  etecus  inest  vitiis  amor  I  omne  futurum 
Despicitor,  suadentque  brevem  prsssentia  fructum , 
Et  mit  in  veUlum  damni  secura  libido , 
Dnm  mora  sopplieii  Incro,  senimque ,  qood  instat, 
Craditor.  Haud  equidem  oontra  tôt  signa  Gamillo 
IMalerim  fasaes  ;  nedom ,  proh  sesus  I  inerti 
Htneipio ,  oui ,  cnncta  lioet  rea ponsa  juberent , 
Hortantesqn«  lieet  aponderent  prospéra  di?i , 


Turpe  fuit  cessisse  Tiros.  Eiquirite  rétro 
Crimina ,  eontinoi  lectis  annalibus  cvi  j 
Prisca  recensitis  etoivite  secnla  fastis. 
Quid  senis  infandi  Câpres ,  quid  soena  Netonia 
Taie  ferunt?  spado  Romuleo  succinctua  amictu 
Sedit  in  Augustis  lanboa  :  vuigata  patebat 
Aula  saltttantum  siudiis  :  bue  plèbe  senatus 
Permixta ,  trepidique  duces ,  omnisque  potestat 
Gonfluit  :  advoWi  genibua ,  contingere  destram 
Ambitus^  ettotum  deformibus  oscula  mgis 
Figere  :  pnesidium  legum ,  genitorque  yocatur 
Principis ,  et  faronlum  dignatur  regia  patrero. 

Posteritas ,  admitte  fidem  :  monumenta  petnntv 
Dedecoris ,  muUisque  gemunt  incudibus  sra 
Formatara  nefos  *  bec  judicis ,  illa  togali , 
Ettc  nitet  armati  species  ;  onmerosos  ubiquc 
Fulget  eqnes  ;  prsfert  eunuchi  coria  vultus. 
Ae  Teluti  caveant ,  ne  quo  oonsistere  virtus 
Possit  para  loco ,  cunetas  boc  ore  laborant 
Inoestare  ms  :  maneant  immota ,  precamur, 
Gertaque  perpetui  sint  argumenta  pudoris  I 
Subter  adulantes  titoli ,  nimisque  legontor 
Vei  roaribus  laudes  :  elaio  quod  nobilis  ortu  ; 
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exploits  gaerriers,  et  le  soldat  le  soutfre!  On 
l'appelle  le  troisième  fonflateur  de  la  rivale  de 
Rome,  el  Byzas  (29;  et  CoiisUDiin  rentendent! 

Cependant  Torgueilleux  proxénète  consacre 
les  nuits  à  la  débauche,  exhale  les  vapeurs  du 
vin ,  achète  à  prix  d'argent  les  applaudisse- 
ments d'une  populace  mercenaire;  et,  prodi- 
gue de  l'or  qu'il  a  volé ,  consume  au  théâtre 
des  jours  entiers.  Hais  sa  sœur  (que  dis-je? 
un  prodige  en  a  fait  sa  femme)  invitait  les 
matrones  à  des  banquets,  et,  comme  une  chaste 
épouse,  acquittait  les  vœux  de  l'eunuque,  son 
époux.  Eutrope  la  chérit  :  c'est  elle  qu'il  con- 
sulte sur  la  paix,  la  guerre,  les  plus  grands 
intérêts  ;  c'est  à  sa  garde  qu*il  confie  les  clefs  du 
palais,  comme  un  étable  ou  une  maison  délais- 
sée. Ainsi  le  gouvernement  d'un  empire  est  un 
soin  si  facile  I  Ainsi  l'on  se  joue  de  lobéissance 
de  l'univers  ! 

Déjà  le  retour  du  zéphyr  a  réchauffé  Tindé- 
mence  des  frimas,  et  les  fleurs  prin tanières 
entr'ouvrent  leur  calice.  On  prépare  vers  les 
murs  d'Ancyre  un  voyage,  que  permet  la  durée 
de  la  paix;  Eutrope  l'a  conseillé  pour  désen- 
nuyer ses  yeux  de  la  vue  de  la  mer,  et  charmer, 
par  des  courses  diverses ,  la  longueur  de  Tété. 
Cependant  à  l'appareil  du  retour  et  à  l'orgueil 
des  voyageurs,  on  dirait  qu'ils  traînent  le  Mède 
à  leur  char,  et  qu'ils  ont  bu  les  eaux  de  l'Indus. 

Le  dieu  des  combats,  sur  son  char  ensan- 
glanté, revenait  des  plaines  du  Gélon  à  celles  de 


la  Thrace  ;  le  Pangée  se  courbait  sous  les  roues; 
des  montagnes  de  neige  criaient  sous  l'esdeu 
retentissant.  A  peine  il  touche  au  sommet  de 
THémus,  qu'il  ramène  les  rênes  à  la  vue  de  ces 
toges  efféminées.  Mars,  avec  un  sourire  cruel» 
agite  le  panache  qui  brille  sur  son  casque. 
Bellone,  l'implacable  divinité,  la  robe  teinte 
encore  du  sang  de  l'Illyrien ,  peignait  sur  sa 
tête  ses  serpents  engraissés  de  carnage.  Le  dieu 
lui  parle  en  ces  termes  : 

c  En  vain  donc,  ô  ma  sœur,  voulons-nous 
bannir  la  mollesse  de  l'Orient  !  Jamais  les 
mœurs  ne  reprendront  leur  mile  sévérité!  Les 
restes  du  Gappadocien  fument  encore  sur  l'Ar- 
gée,  rOronte  pâlit  encore  de  ses  malheurs. 
Mais  le  sentiment  du  mal  n'est  là  que  lorsqu'on 
voit  la  mort  frapper  :  qu'on  respire  un  moment, 
tant  de  cadavres  n*obtiennent  pas  une  larme; 
et  le  sang  répandu  semble  une  perte  légère. 
Vois-tu  ce  spectacle  hideux?  Quoi  !  tu  rougis,  et 
tu  couvres  ton  visage  de  tes  cheveux?  Voilà  les 
crimes  qu'enfante  une  paix  éphémère  !  Voilà  les 
funestes  effets  d'une  courte  inaction,  d'une  an- 
néesans  combats  !  les  rênes  de  l'empire  sont  aux 
mains  d'un  eunuque.  Ah  !  ce  serait  fait  de  l'hon- 
neur de  la  irabée,  si  telle  était  la  conduite  de 
l'Hespérie  :  nos  aïeux  seraient  voués  au  mé- 
pris, et  il  ne  resterait  nulle  trace  du  consulat 
ainsi  avili  ;  mais  Stilioon  veille  à  «a  conservation 
de  l'empireet  desmœurs,  rejette  lom  du  Tibre 
ce  nom  infime,  et  garantit  Rome  de  ce  nouveau 


Qonin  TiTaiit  domini?  quod  mtxima  proplia  aolos 
Impleat  ;  et  patitar  miles?  quod  tertius  urbis 
Conditor  j  hoc  Byias  Gonstantinuaque  yidebuot? 
Inler  qius  iumidua  leno  produoere  cœnas 
In  looem ,  fœtere  mero ,  dispergere  plausum 
fimtiinf  in  vulgns  opea ,  totosque  iheatris 
Indttlgere  dies ,  alieni  prodigua  auri. 

At  ioror ,  et,  si quid  portentis  creditur,  uxor 
Miiloebai  matrea  epulia ,  et  more  pudice 
Gonjogia  eanuchi  oelebrabat  vota  marili. 
Hancamat,  haneaamma  de  re,  Tel  pace.  Tel  arinis, 
Gonanlit,  haie  caras  et  clausa  palatia  mandat, 
Ceuatabulum  Tacuamque  domum.  Sic  magna  lueri 
Hflgna  nihil  ?  paliensqoe  jugi  deludilur  orbis  ? 

Mitior  aliernum  Zephyri  jam  bruma  ieporem 
Senaerat ,  el  primi  laxabant  germina  flores. 
Jomque  iter  in  gremio  pacis  aolemne  parabant 
Ad  mures ,  Ancyra ,  tuos ,  auctore  reperlum 
Eutropio ,  pelagi  ne  tsedit  longa  subirent , 
8ed  Taga  lascivis  flueret  dîscursibus  srotas  ; 
Dnde  tamen  tauta  sublimes  mole  redibant , 
Geo  yinctos  traherent  Medos ,  Indumque  bibissent. 

Eoee  totem  Aatis  GradÎTus  ab  usque  Gelouia 


ArTa  erueutato  repeiebat  Tbracia  cuitu. 
Subsidunt  Pangsa rôtis,  altsque sonoro 
Stridunt  axe  nivea  :  ut  Tertice  couslilit  Hasmi , 
Femineasque  togas  pressis  conspexit  habeuis, 
Subrisit  crudeie  pater,  cristisque  micaotcm 
Quassabat  galeam  ;  tune  implacabile  numen 
fiellonam  alloquitur,  quœ  sanguine  sordida  yeslem 
Illyricia  pingues  peclebat  stragibus  hydros  : 

I  Necdom  moliitis ,  necdum ,  germana ,  mederi 
Possumus  Eoc?  nuoquam  corrupta  rigesoent 
Secula  ?  Gappadocum  tepidis  Argeus  aoerris 
iEstuat  ;  iufeiix  eliamnum  pallet  Orontes. 
Dum  pereunt ,  meminere  roali  :  si  corda  parompar 
Respirare  sinas  ;  nulle  tôt  funera  sensu 
Praetereunt ,  tantique  levis  jactura  crueris. 
Adspicis  obseenum  faeinus?  quid  crînibus  ora 
Protegis?  en  quales  sese  diffundit  in  actus 
Parra  quies  I  quantum  nocuerunt  otia  ferri  ! 
Qui  caruit  belÛs ,  eunucho  traditor  annus. 
Actum  de  trabeis  esset ,  si  partibua  una 
Mens  foret  Hesperiis  ;  ruerel  derisa  vetostas , 
NuUaque  calcati  starent  Testigîa  juris , 
Ni  memor  imperii  Stiiicho ,  morumye  priorom  , 
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forfiiit.  Il  ouvre  un  port  où  les  haches  et  la 
majesté  des  Latins  seront  à  Tabrî  des  outrages 
et  de  la  honte;  et  conserve  à  l'Occident  désis- 
tes où  viendront  se  réfugier  les  consuls  que 
vaille,  dans  l'Orient,  le  nom  d'un  esclave.  Que 
d'hommes ,  dans  cette  cour ,  qui  ressemblent  à 
Eatrope!  Arrête  tes  yeux  sur  ce  palais:  osent- 
ils,  dans  leur  effroi,  faire  entendre  un  mur- 
more,  ou  du  moins  s'indigner  en  secret?  Vois 
platôt  au  milieu  du  sénat  applaudir  les  patri- 
ciois  de  Byzance ,  et  les  Romains  de  la  Grèce  ! 
Peuple  bien  digne  d'un  tel  sénat,  sénat  bien 
digne  d*ttn  tel  consul  I  Quoi  !  le  soldat  tient  ses 
armes  oisives ,  et  parmi  tant  de  glaives ,  pas  une 
eolère  à  laquelle  on  puisse  reconnaître  un 
homme  !  Ainsi  s'est  avilie  la  trabée  qui  doit 
parer  nos  neveux  I  Ainsi  la  dignité  deBru- 
tns est  vouée  au  mépris!  Pardonne,  ÔRomu- 
Iqs  ,  à  l'auteur  de  tes  jours ,  si  trop  tard  je  viens 
Tanger  tes  faisceaux  outragés!  Bientôt  ces 
transports  seront  expiés  par  des  torrents  de 
Imnes.  Pourquoi ,  Bellone,  tarder  encore  à  en- 
fler ton  infernale  trompette?  Arme  ton  bras  de 
la  {aux  destinée  à  moissonner  les  nations,  en- 
^te  la  discorde,  mets  un  terme  aux  plaisnrs : 
c'est  trop  longtemps  désoler  la  Macédoine  et 
la  Thrace,  et  décharger  mes  coups  sur  des 
tombeaux  :  j'aspire  à  des  désastres  moins  com- 
aans.  Lance  par-delà  les  mers  des  torches 
meonrières  ,  et  prélude  à  d'autres  ravages.  Ce 


n'est  pas  sur  le  sommet  du  Riphée,  qu'il  faut 
chercher  l'ennemi ,  ni  des  vallons  du  Caucase 
que  doit  partir  l'orage  :  le  Crothonge  (30)  et 
rOstrogoth  partagent  les  champs  delà  Phrygie; 
un  motif  frivole  pourra  les  précipiter  au  crime  : 
le  Barbare  sans  peine  revient  à  ses  penchants. 
C'en  est  donc  fait,  puisque  la  valeur  de  mes 
soldats  s'est  glacée ,  et  qu'un  maître  efféminé 
les  a  soumis  au  joug  ;  que  les  enfants  deVOurse 
vengent  les  lois  outragées  ;  et  que  les  armes 
des  Barbares  dérobent  Rome  à  l'opprobre.  » 

Il  dit  :  de  son  bouclier  part  un  coup  de 
tonnerre,  pareil  au  bruit  de  la  foudre  que 
le  père  des  dieux  lance  dans  les  airs.  L'Athos 
résonne ,  l'Hœmus  mugit,  et  les  échos  du  Rho- 
dope  doublent  cet  horrible  fracas  :  l'Hèbre, 
sur  ses  flots  étonnés ,  lève  sa  tète  blanchie  par 
les  frimas  ;  une  froide  terreur  enchaîne  et  ëpdse 
rister.  Le  dieu  lance  alors  un  javelot  hérissé 
de  fer  et  de  nœuds  épais,  javelot  terrible,  trop 
pesant  pour  toute  autre  divinité.  Dans  la  nue 
déchirée,  le  trait  s'ouvre  un  large  sentier, 
et,  dans  son  vol  à  travers  les  airs,  franchis- 
sant les  mers  et  les  montagnes,  il  s'abat  aux 
plaines  de  la  Phrygie.  Le  sol  a  frémi  ;  couronné 
des  pampres  de  Nysa,  l'Hermus  soupire  :  le 
Pactole  tremble  sur  son  urne  dorée  ;  et  le  Diih 
dyme  en  pleurs  incline  la  tète  de  ses  arbres. 
Bellone  s'élance  aussi  rapide  que  le  trait  de 
Mars,  et  roulant  mille  projets  de  vengeance,  elle 


Tarpe  relegaitcl  defeoio  Tibride  nomen , 
Inbctamqiie  novo  seirauet  ertmiiie  Romam. 
lUe  dédit  porium ,  qno  m  polata  refeiret 
Majestai  Latii ,  deforaiataqae  tecuref  ; 
lUe  dédit  faitoa ,  ad  quoe ,  Oriente  relieto , 
Confbgeret  tpanom  maculif  seirilibof  «vuin. 
Qoam  nmilea  Baec  aala  viroa  I  ad  mœnia  tîsus 
l^irige  :  nom  aaltem  tacita  formidine  moisantf 
Nom  damnant  animo  T  plandentem  eerne  aenatam , 
Et  Bjantinos  prooeres  Oraioeqne  Qoiriiet. 
0  pitribofl  plebee  1  o  dîgni  oonsule  patres  I 
ihiid ,  qood  et  annati  eeseant ,  et  nulla  firilem 
later  tôt  gladioe  sesum  reminiscttur  ira  ? 
Haerine  noetromm  einctus  abiere  cepoturo  ? 
Sie  Bniti  deapeetoa  honoe?  ignueoe  parenti , 
Romole ,  qood  seras  temeraÛs  fascibos  altor 
AdTenio  :  jarojam  lai^s  haee  gaudia  faio 
^^pensent  lacrjmts.  Qoid  dodum  înflare  moraris 
îirUream ,  Bellona ,  tnbam  ?  qnid  stringere  faloero  ^ 
w  popnloa  a  stirpe  mêlas  ?  moUre  tumultas  ; 
Emte  deliciat.  Thracam  Maeetnmqne  rains 
Tadct,  et  in  gentes  iterom  écrire  sepoltu. 
Uunna  mmos  eonsoeta  movent  :  trans  cqnon  ssfas 
*«rte  faces  ;  allie  ciordia  suKe  rapinis. 


Non  tibi  Rhipttis  hostts  qucrcndos  ab  oris  ; 
Non  per  Gaueuias  aocito  tarUne  Yalles 
Est  opns.  Ostrogothîs  oolitnr  mixtiaqne  Grathangis 
Phryx  ager  :  hoe  parre  poterant  impellere  eausse 
In  soelos  :  ad  mores  laeilis  natnra  reterti. 
Sic  eat  ;  in  nœtro  qnando  jam  milite  robnr 
Torpnit ,  et  molli  didicit  parère  magistro  :  ' 
Yindioet  Areioos  violatas  adrena  I^ges  ; 
Barbara  Romano  tnecnirant  arma  pudori.  » 

Sic  fatos ,  cljpeo ,  quantum  TÎxipse  Deoram 
Arititer,  infesto  qnnm  percotlt  asthera  nimbo , 
Intonnit  :  responsat  Atboe ,  Hsmoeqoe  remugit  ; 
Ingeminat  raueom  Rhodopa  coacnwa  fragorem  ; 
Gomna  eana  gein  mirantibos  extulit  nndis 
Hebrus ,  et  eisanguem  ^cie  timor  alligat  Istrum . 
Tune  adamante  gravcm  nodisqoe  rigentibos  liaatim  | 
Telnm  ingens,  nulliqne  Dco  jaeolabile,  tortit. 
Fit  late  mptîf  via  nnbibns  :  illa  per  aoru 
Tôt  fréta ,  tôt  montas,  uno  eontenta  Yotatn 
Tranailit,  et  Phrygi»  mediis  afBgitur  anris. 
Sentit  humus  :  gemnit  Nysao  palmite  felix 
Hermus ,  et  aurata  Paetolus  inhormit  arna , 
Totaque  submissis  flcrenut  Dindyma 
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se  rend  eiiBn  près  do  farouche  Targibile,  qui» 
dans  les  combats  ^  guide  les  bataillons  du  Gèle. 
Targibile  quittait  aJom  le  palais  d*Eutrope  :  re- 
venu san»  présents ,  le  ressentiment  aigrissait  sa 
cruauté  ;  et  l'indigence  qui ,  même  à  Tâme  la 
plus  douce,  commande  les  forfaits ,  enflammait 
le  cœur  du  Barbare.  Bellone  se  présente  à 
ses  yeux  :  adroite  imitatrice,  elle  a,  de  son 
épouse,  la  démarche  altière  etHnsolente  au- 
dace. Sur  ses  épaules  flotte  une  robe  de  lin, 
dont  les  plis  l'entourent,  et  qu'une  agrafe  fixe 
au-dessous  de  son  sein.  Une  bandelette  embrasse 
dans  ses  contours  arrondis  Tédifice  de  sa  che- 
velure; et,  se6  serpents  errent  en  cheveux 
blonds  sur  ses  épaules.  Elle  le  voit,  elle  ac- 
court; et,  le  pressant  dans  ses  bras  déneige, 
elle  verse  dans  son  Ame ,  par  des  baisers,  le 
poison  des  Furies.  Elle  parle  de  la  libéralité  du 
prince,  des  richesses  qu'il  rapporte,  et  veut, 
par  son  adresse ,  irriter  le  Barluire.  Targibile 
raconte  en  gémissant  les  ennuis  de  son  voyage, 
ses  fiitigues  inutiles,  les  dédains  de  l'eunuque, 
et  les  outrages  qu'il  a  dévorés. 

BeUone,  soudain,  se  déchire  le  visage,  et 
saisissant  le  moment  favorable,  donne  un  libre 
coursa  ses  soupirs:  c  Va,  dit-elle,  va  con- 
duire ta  modeste  charrue  ;  et ,  déposant  ton 
épée,  apprends  à  tes  soldats  à  baigner  le  rftteau 
de  leurs  sueurs,  au  Grothonge  à  fertiliser  les 
guérets,  et,  sous  le  signe  propice ,  à  cultiver  la 


vigne.  Heureuses  lesr  épouses  que  des  époux^ 
vainqueurs  enrichissent  des  dépouilles  des  citâ^ 
soumises  par  leur  courage!  Elles  voient  servi] 
sous  leurs  lois  les  beautés  de  la  Thessaiie^ 
de  Sparte  et  d*Argos.  Moi ,  c'est  d'un  épou^ 
pusillanime  et  sans  honneur  que  j*ai  reçu  b 
main  :  l'ister,  en  lui ,  méconnaît  un  fils  :  déser- 
teur  des  usages  de  sa  pairie ,  et  jaloux  do  seul 
titre  de  juste,  il  préfère  aux  conquêtes  du  hé- 
ros la  jouissance  légitime  du  sujet.  Pourquoi 
couvrir  ton  infamie  d'un  nom  brillant,  ta  lâ- 
cheté du  masque  de  la  droiture;  tes  Ârayeurs 
des  dehors  de  l'équité?  Quoil  des  armes  sont 
en  ta  main ,  et  tu  supporteras  la  misère  !  mille 
cités  sans  défense  t'ouvrent  leurs  portes ,  et  ta 
ne  te  vengeras  que  par  des  larmes  1  Mais  to 
crains  le  supplice.  Il  fut  un  temps  ou  l'état 
honorait  le  mérite ,  et  poursuivait  les  rebelles 
d'une  haine  implacable.  Aujourd'hui,  qui 
rompt  les  traités,  s*enrichit;  qui  les  observe, 
vit  dans  la  misère.  Le  destruaeur  de  la  Grèce, 
le  dévastateur  impunî  de  l'Épire,  donne  des  lois 
à  l'illyrie,  entre  comme  ami  dans  des  cités  qu'il 
assiégea  naguère ,  et  commande  à  des  honunes 
dont  il  souilla  la  couche  et  massacra  les  fils. 
Voilà  le  châtiment  des  ennemis!  Voilà  comme 
on  se  venge  de  leurs  ravages  !  et  tu  balances  en- 
core !  et  tu  regardes  avec  effroi  la  faiblesse  de 
tes  compagnons!  Renonce  an  repos,  la  guerre 
te  donnera  des  amis.  Je  mettrais  moins  d'ardeur 


Goniequitar ,  oeniamqve  TÎaa  mcdiUti  noeendi , 
Tandem  Targibilum  (Geiieœ  dux  improbus  aie 
Hic  eral)  aggreditur  :  viso  tum  forte  redibat 
Ettlropio  faeuus  donia ,  feritasque  doloK 
Crererat ,  et ,  teneria  etiatn  quae  crimioa  auadei 
Ingeniu,  Scythîcuin  pectua  flammabat  egeatas. 
Huic  aeic  ynltu  aimalataB  conjugia  offert, 
Menlitoque  feroi  inœdena  barbara  motu , 
Carbaaeoa  induta  aioiia  :  poat  teiiga  redacfas 
Lberibus  propior  mordebat  fibub  Testes , 
Inque  orbem  terrti  mitra  redeunte  capillum 
Slriuxerat ,  et  firidea  flaTeaeere  jusaerat  angties. 
Advolat,  ae  ni?eia  redncem  oomplectitur  lilnia  y 
Infunditqae  animo  furiale  per  oscala  yirus  : 
Principe  quani  Urgo  vcniat,  quaa  înde  reporiet 
Divitiaa ,  astu  rabiem  fnolura  requiril. 
llle  lier  ingratum  ,  Tanoa  deflere  labores , 
Quos  aubier  eonuchî  fastua ,  qae  probra  tuliaset. 
Gontinuo  serat  ungae  gênas ,  et  tempore  pandit 
Arrepto  gemitua  :  i  J  nunc,  derotus  aralris 
Scinde  aolmn ,  posîtoque  toos  maerone  aodales 
Ad  nstroB  andare  doce  :  bene  rnra  Onthuagoa 
Eieolei,  et  eerto  dbponet  aid«K  ?itsa. 
fékm  alisB ,  qnis  debellata  hiaritia 


Oppida ,  qnaa  magnia  qnsaitaB  Tiriboa  ornant 
EiUTue ,  qnibua  Argivs  pulchnsve  minislrant 
Thesaalidea ,  famnks  et  qua»  meruere  Laeenas  ! 
Me  niminm  timido ,  niminm  junxere  remisso 
Fata  TÎro ,  totnm  qui  degener  eznit  Istmni , 
Qui  refngit  patrie  ritos ,  qneni  detinet  asquî 
Gloria ,  conoeaaoqne  eopit  Tizisae  colonua , 
Qnam  dominua  rapto  :  qoid  pnlcbra  vocabala  pigris 
Pratentaa  riliuT  probitatîa  inertia  nomen , 
JuatituD  formido  aubit  :  tolerabia  îniqaam 
Panptriem ,  qaam  tela  geraa  ?  et  flebis  innitus  y 
Qunm  pttetnt  tante  nnllia  custodibos  urbea? 
Qnippe  metns  pœne  ;  pridem  moa  ille  Tigebat , 
Ut  meritoa  eolerent ,  impacatiaqne  rebelles 
Ui^rent  odiia  :  at  nune  y  qui  fcsdera  rumpit 
Ditatnr  ;  qui  aemt ,  eget.  Vastator  Achi? e 
Oentia ,  ai  Epimm  noper  popolataa  inultam 
Preaidet  lUjrieo  :  Jam ,  qnoa  obaedit ,  amicos 
Ingreditar  muroa ,  illis  reaponaa  datoma , 
Quoram  oonjugiboa  potîtnr,  uAosqoe  peramit. 
Sic  hoatca  punira  aolent  ;  ha^e  preroia  aolTunt 
Exeidiis  :  ennetaria  adhnc?  niimenimque  tuonm 
Reapicîa,  exigaamqne  manoni  T  ta  rompe  quiH^m  t 
Bella  dabont  aodoi  ;  iieeie  tam  pront 
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i  l'exciter,  si  tes  rivaux  étaient  des  hommes. 
Mais  c'est  d'un  autre  sexe  que  l'Orient  arme 
le  bras,  c'est  un  eunuque  qu'il  charge  de  sa  dé- 
fense, un  eunuque  que  suivent  les  aigles  romai- 
nes. Reprends  enfin  les  mœurs  de  tes  aïeux  : 
que  tes  coups  étonnent  et  glacent  des  âmes  in- 
sensibles à  tes  vertus  !  Gorgé  de  dépouilles  et 
de  rapines  y  à  ion  gré  tu  deviendras  Romain.  > 
A  ces  mots ,  Bellône  prend  la  forme  d'uu  oi- 
seau à  la  fois  sinistre  et  hideux  :  et ,  le  bec  re- 
ooorbé,  Im  ailes  plus  noires  que  les  ténèbres 
ipfemales,  elle  s'abat,  augure  funèbre,  sur 
les  débris  d*un  tombeau. 

Dès  que  l'effroi  ne  glace  plus  son  cœur,  et 
que  ses  cheveux  ne  sont  plus  hérissés  sur  sa 
léte,  le  Barbare,  exécuteur  empressé  desordres 
de  la  déesse ,  rapporte  à  ses  compagnons  ce 
qu'il  a  vu,  et  réclame  leur  appui.  À  la  suite  de 
ce  chef ,  la  jeunesse  barbare  conspire  ;  la  révolte 
éclate  et  méconnaît  les  enseignes  latines. 

La  Phrygie ,  vers  le  ciel  glacé  de  J'OurSe , 
regarde  les  Bithyniens  ;  aux  portes  du  cou- 
chant ,  les  habitants  de  l'Ionie  ;  vers  le  berceau 
du  jour,  les  Galates ;  entre  ces  deux  points, 
les  obliques  frontières  du  Lydien ,  et  vers  le 
midi,  le  Pisidien  farouche  en  longe  l'étendue  : 
tous  ces  peuples  divers  ne  formaient  jadis 
qu'une  nation  :  Phrygiens ,  voilà  leur  seul  et 
premier  nom.  Mais  que  ne  change  pas  la  durée 
des  âges?  De  Méon ,  leur  roi ,  on  les  appela 
Néoniens  ;  les  Grecs  envahirent  les  ports  de  la 


mer  Egée ,  et  les  Thyns ,  dans  la  Thrace ,  sil- 
lonnent lAft  champs  que  l'on  nomme  Bithynie. 
Puis  une  nombreuse  arméede  Gaulois  vint ,  des 
bords  de  l'Océan ,  fixer  enfin  ses  courses  dans 
ces  contrées ,  et ,  déposant  le  gèse  barbare , 
elle  s'amollit  sous  la  robe  grecque  »  et  but  les 
eaux  de  l'Halys,  au  lieu  des  eaux  du  Rhin.  La 
plus  haute  antiquité  vit  naître  le  Phrygien  ;  et 
le  monarque  de  l'Egypte  fut  réduit  au  silence, 
depuis  qu'un  enfant ,  encore  étranger  au  sein 
maternel,  articula •  dans  cette  langue  sa  pre- 
mière parole  (31).  Là  résonna  la  flûte  qu'avait 
abandonnée  Minerve  aux  ondes  de  la  Libye, 
quand  elle  aperçut  dans  leur  cristal  ses  traits 
défigurés  (32).  Là,  une  peau,  appendue  aux 
temples  de  Gélène,  immortalise  le  triomphe  de 
la  lyre  d'Apollon  sur  un  berger  téméraire.  Là , 
de  quatre  sources  fécondes,  s'échappent  quatre 
fleuves  aux  flots  dorés  ;  pourquoi  s'en  étonner  ? 
Midas,  que  mille  fois  ils  baignèrent,  leur  donna 
cet  éclat  :  opposés  dans  leur  cours,  ils  roulent 
l'un  vers  l'Auster,  et  l'autre  vers  l'Ourse.  Le 
Sangarius  jaillit  du  mont  Dindyme ,  et ,  grossi 
des  ondes  trasparentes  du  Gallus ,  se  précipite 
vers  la  mer  des  Amazones.  Les  flots  où  périt 
Icare  et  les  rivages  de  Mycale  reçoivent  à  la 
fois  le  Méandre  et  le  Marsyas  :  mais ,  différent 
de  l'Arar,  dont  le  Rhône  hâte  la  course,  le 
Marsyas,  rapide  et  sans  détours,  tant  qu'il  est 
sans  mélange ,  perd  au  sein  du  Méandre  sa 
première  rapidité.  Entre  ces  fleuves,  une 


Si  oontn  ptterere  viroe  :  nunc  aller  in  armis 
Senu ,  et  eanodiit  te  defensoribtts  orbia 
Gradidii  ;  hoa  Aqoila  Romana^ue  aigna  aequanlur. 
Indpe  barbarica  tandem  (e  reddere  vitae. 
Te  qooqiie  jam  timeant,  admirenturque  nooentem , 
QveiD  aprerere  plum  :  apoliia  prsdaque  repletus, 
(noni  Ûbeaty  Romanos  eria.  »  Sic  fala ,  repente 
In  diram  ae  ▼ertit  aTem ,  roatroque  recuiro 
Torpia ,  et  infemia  tenebria  obsenrior  alai , 
Aotpiciiim  veieri  aadit  lerale  aepulcro. 

lue,  pavor  poatqnam  reaolato  corde  qaîeTÎt . 
fit  rigidâ  aedere  tomm ,  non  diatniit  atrox 
Jnaaa  Dec  ;  aodia ,  que  Wderit ,  ordine  pandit , 
InTÎtatqae  aeqvi  :  eonjarat  barbara  pabea 
Nacia  ducem ,  Latiiaqae  palam  deaeifit  ab  armis 

Para  Phrygie ,  Seytbieia  qncenmqne  Trionibus  alget 
Pmîma ,  Bitbynoa  ;  aolem  qnae  oondit ,  lonas  ; 
Qoae  levât ,  attbgît  Galataa  ;  ntrinque  propinqai 
Finiboa  obliqnîa  Lydi ,  Pisidaeqoe  feroeea 
CoDiînoant  anatrak  btua  :  gens  nna  fuere 
ToC  qaoodam  popnli ,  prisenm  eognomen  et  nnom , 
Appdkta  Pbryg«a  ;  sed  qnid  non  longa  valebit 
Permutare  diesT  dicti  poit  Mcona  regem 


M«K>nea  ;  Mgmot  inaedif  Grseîa  portos  ^ 
Tbyni  Thracea  arant ,  que  nônc  Bilbynia  feriar. 
Nnper  ab  Ooeeno  Oallorum  eierèitus  ingens 
Illis  f  ante  Tagos ,  tandem  regionibus  hssit , 
Qassaque  déposait,  Oraîo  jam  mitis  amicta , 
Pro  Rbeno  potums  Halyn  :  dat  cuncta  vetostas 
Prindpium  Phrygiboa  ;  nec  rex  iEgyptius  ultra 
Restitit ,  bnmani  postqaam  paer  nberis  expers 
In  Pbrygiam  primnm  laxavii  niurmoraTooem. 
Hic  oeddit,  Libycis  jadata  paladibus  olim, 
Tibia ,  fcsdatam  qoorii  reddidît  ombra  Minertam  ; 
flic  et  Apollinea  vicCoa  tealodine  pastor 
Soapensa  roemores  illostrat  pelle  Gelsnas. 
Qoatoor  bine  magnia  proœdont  footibus  amnec 
Aoriferi  ;  nec  miror  aqnis  radiare  métallo , 
QusB  toties  layere  Midan  :  dÎTersos  ad  Auatrom 
Corsoa  et  Arctoom  floviis  mare  :  Dindyroa  fondant 
Sangariom ,  vitrei  qoi  poro  gorgite  Galli 
Aoetos  Anasonii  defertor  ad  oatia  Ponti. 
Icariom  pelagna  Myealeaqne  Htora  joncti 
Maraya  Moanderqoe  petont  ;  aed  Marsyi  veioz 
Dom  aoos  est ,  ilezuqoe  earena ,  jam  flomine  mislaa 
M ollitor,  Méandre,  tno,  contraria  passas , 
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plaine  échauffée  du  soleil  sourit  à  Gérés,  se  U- 
pisse  d'une  chaîne  de  vignes ,  ensbellit  l'olivier 
de  fruits  vermeils.  Terre  fôconde  en  coursiers, 
et  fertile  en  troupeaux ,  elle  ouvre  de  précieu- 
ses carrières ,  dont  le  marbre  efface  le  marbre 
purpurin  deSynnade. 

Telle  était  la  Phrygie ,  quand  les  dieux  la  li- 
vrèrent aux  feux  dévastateurs  du  Gète  :  il  entre, 
le  barbare,  en  des  cités  sans  défense  et  sans 
crainte;  les  habitants  restent  sans  espoir  de  sa- 
lut et  de  fuite,  depuis  que  les  ravages  du  temps, 
la  longueur  de  la  paix ,  ont  miné  les  tours  et 
les  remparts. 

Assise  cependant  sur  les  roches  mystérieu- 
ses et  glacées  de  l'Ida ,  Gybèle  contemplait  en- 
core les  danses  des  Gurètes ,  et  animait ,  au 
bruit  des  tambours,  leurs  glaives  frémissants. 
Soudain  la  tour  qui  d'un  cercle  doré  couron- 
nait sa  chevelure  et  défiait  les  années  tombe, 
et,  de  la  tète  de  la  déesse ,  roule  dans  la  pous- 
sière. A  ce  présage,  le  Gory haute  sent  glacer 
son  ardeur,  un  commun  effroi  suspend  les 
orgies,  fait  taire  les  flûtes,  et  Gybèle,  éper- 
due, prononce  ces  plaintives  paroles  :  «  U  va 
donc  s'accomplir,  le  présage  que  m'annon- 
çaient les  Parques!  La  chute  de  ma  couronne 
atteste  que  la  Phrygie  touche  au  dernier  mal- 
heur. Hélas  1  quel  ruisseau  de  sang  roulera  le 
Sangarius  !  que  de  cadavres  vont  retarder  en- 
core les  eaux  si  lentes  du  Méandre  I  Le  terme 
est  fixé.  Jupiter,  mon  fils ,  a  porté  l'arrêt.  Le 


même  fléau  frappera  les  contrées  d'alentour  ; 
et  la  Lydie  implore  en  vain  les  thyrses  impair 
sauts  de  Bacchus.  Terre  de  Phrygie,  adieu! 
adieu ,  cités  que  va  dévorer  la  flamme!  Fières 
de  ces  tours  que  vous  élevez  dans  les  airs,  bien- 
tôt vous  n'offrirez  à  Tceil  qu'un  sol  nu ,  une 
vaste  plaine.  Adieu ,  fleuves  chéris  I  vos  grottes 
ne  retentiront  plus  de  mes  bruyantes  fureurs, 
et  mon  char  ne  sillonnera  plus  les  sommets 
du  Bérécynihe.  ^  Elle  dit,  et  change  en 
sons  plaintifs  les  sons  de  ses  tambours.  Atys 
remplit  de  hurlements  sacrés  sa  patrie  expi- 
rante, et  les  lions  farouches  lui  dcHmentdes 
pleurs. 

Eutrqpe,  malgré  son  impuissance  à  ca- 
cher ce  désastre  et  à  arrêter  un  brait  ré- 
pandu par  Teffroi,  affecte  oqpendant  l'igno- 
rance et  dissimule  les  malheurs  de  l'état  ;  il 
prétend  que  des  brigands  peu  nombreux  par- 
courent le  pays  ;  qu'il  faut ,  contre  les  coupa- 
bles, préparer  des  supplices,  non  des  armes; 
et  que  le  bourreau,  mieux  que  le  guerrier» 
triomphera  de  leurs  efforts.  Tel  on  voit  le 
monstrueux  oiseau  qu*enfante  la  Libye,  lors- 
qu'aux cris  des  chasseurs  qui  le  poursuivent,  fl 
effleure  les  sables  brûlants,  et,  secondé  du  vent 
qui  tient  ses  ailes  déployées  ocnnme  de  vastes 
voiles,  il  vole  dans  un  tourbillon  de  poussière  : 
entend-il  près  de  lui  retentir  les  pas  de  ses  en- 
nemis ,  il  oublie  sa  fuite,  s'arrête,  ferme  l'œil» 
I  cache  sa  tête  difforme;  et,  pour  ne  rien  aper* 


Qoam  Rhodtno  •timnltiiif  Arar,  ^of  inter  tprica 
Planitiet  Gererique  ftret,  dcniisque  ligator 
Yitibot ,  et  glanes  Inictas  attollit  oUt»  , 
DivM  equis ,  felix  peoori ,  pretiotaqae  picio 
Mtrmore ,  pnrpureit  eedit  eui  S  janada  veoif  • 

Talem  tom  Phrygiam  Oetîda  popnlatiboi  un 
Pcnniaere  Dei  :  •ecitiM  Barbarns  orbes 
irrampit ,  facileaqne  eapi  :  ipet  noUa  salatis, 
I^nlla  fnfjjm  :  putribaa  jam  propngnaciila  «axis 
Longo  eormerant  am> ,  pjcîaqne  aeneeta. 

Intérêt  gelids  teeretîa  rupibaa  Ida 
Dum  aedet ,  et  tkiaaoa  spedat  de  more ,  Gybebe , 
'Garetomqae  alacrei  ad  tjmptna  auacitat  enaea  ; 
Anrea  lanctaniin  deeaa  immortale  oomaram 
Deflazit  eapiti  tnrtu,  lommoqne  volatns 
Yertice  crînalii  vîolatiir  pulvere  muruf . 
Obstupaere  trucat  omen  Gorybantet ,  et  ono 
Fixa  meta  taeitu  pieaaeiunt  orgia  baxoa. 
ladoluit  genitrix  ;  tonc  aie  eommota  prolatur . 

«  Hoe  mibi  jam  pridem  Ladicais  grandasTa  canobat 
Àogariiim  Phrygi»  eaaos  ▼eniaae  anpremos , 
Deûpaaa  iaitatar  apex  :  béa  I  aanguine  qualis 
Ibit  Sangariot ,  qaantaaque  eadavcra  lenti 


M  aeandri  paaamra  moraa!  immobilis  bsret 
Terminât  :  bapc  dndum  nato  plaeoere  Tonanti. 
Par  et  finitimia  lactus,  Ihutraqoe  Ly»i 
Non  defensoroa  implorât  Lydia  tbyrma. 
Jamque  Taie,  Pbrygis  ielliu,  ptriiunque  flammii 
Mœnia,  conapienaa  qqa  nnne  attolHiis  areei, 
Mox  campi  nodnmque  iolom  :  dileda,  TaleiB, 
Flumîna  ;  non  Teitris  oltra  baccbabor  in  antris^ 
Nec  jnga  nileabit  noiier  Berecyniîa  eorraa«  ■ 

Dixit,  et  ad  tria tea  oon?ertit  tympana  planctoi 
Labenton  patriam  aacris  ulnlatibna  Attia 
Peraonat ,  et  lacrymia  torri  madnere  leonea. 

Eutropioa,  qoamvia  nequeat  metnenda  (aoeri 
Gladea,  et  trepidns  Tolgaverit  omnia  romor, 
ignorare  tamea  fingît ,  regniqoe  niinaa 
Diaatmnlat  :  parram  latronnm  errare  eaierram , 
In  tontea  tormenta  magia,  quam  (ela,  parari  ; 


Née  dnee  firangendaa  jactat  y  ted  judiee,  virea. 
Yaata  felut  Libys  fenantum  Tocdbw  aléa 
Qunm  premitor,  ealidaa  caria  tnaamittit  arenaa| 
Inque  modam  veli  sinnatia  flamine  pcania 
Pol?enilenta  volât  ;  si  jam  vaatigia  rétro 
Clara  aontnt,  oblita  faga  atat  InmiM 
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cevoir,  croît  n'être  pas  aperçu.  Cependant 
des  messages  secrets  portent  à  Targibile  des 
dons  et  des  promesses,  s*il  consent  à  sacrifier 
ses  projets  aux  prières  d'Eulrope.  Mais  le  Bar- 
bare, une  fois  qu'il  a  goûté  à  Tappàt  du  butin, 
refuse  de  plier  sous  le  joug  d'un  esclave  :  son 
orgueil  dédaigne  des  présents  arrachés  pas  la 
crainte,  et  les  grades  et  les  premiers  honneurs. 
Car,  sous  un  tel  consul,  quel  honneur  n'est 
pas  un  opprobre?  Eutrope  voyant  ses  prières 
impuissantes,  son  or  inutile,  ses  messagers 
partis  et  revenus  sans  succès ,  et  toute  espé- 
rance de  traité  désormais  évanouie,  reconnaît 
enfin  la  nécessité  de  la  guerre,  et  réunit  le  con- 
seil au  sein  de  son  palAî»*  La  se  rendent  de 
jeunes  pr^Se^mptueux  et  de  vieux  débauchés  ; 
hiMûmes  qui  mettent  toute  leur  gloire  à  man- 
ger, et  leurs  talents  à  varier  des  mets  homi- 
cides :  leur  avidité  qn'irrite  le  prix  des  ali- 
ments, franchissant  pour  s'assouvir  les  bornes 
de  l'empire^  dévore  et  l'oiseau  radieux  de  Ju- 
Don  et  celui  que  l'Indien  basané  destine  à  nous 
charmer  par  sa  voix  et  son  plumage;  ni  la  mer 
Egée,  ni  la  profonde  Propontide ,  ni  la  Méotie 
lointaine  ne  pourraient  fournir  assez  de  pois- 
sons à  leur  voracité.  Leur  anique  soin  est  de 
parfumer  leurs  vêtements;  Os  triomphent  d'une 
saillie  qu'applaudit  un  sourire  ;  leur  toilette  n'a 
rien  de  l'homme ,  leur  barbe  est  peignée  avec 
recherche,  la  soie  même  pèse  à  leur  mollesse. 
Que  le  Hun,  que  le  Sarmate  ébranle  leurs 


remparts ,  alors  même  ils  n'ont  de  souci  que 
le  théâtre  ;  contempteurs  de  Rome ,  vains  ad- 
mirateurs des  palais  que  baigne  le  Bosphore , 
et  maîtres  consommés  dans  l'art  de  mener  une 
danse  et  de  conduire  un  char.  Les  uns ,  vils 
plébéiens,  commandent  des  armées  :  les  autres, 
les  jambes  encore  noircies  de  la  marque  des 
fers  et  de  l'empreinte  des  entraves,  tiennent  le 
séeptre  des  lois ,  quoique  leur  front  stigmatisé 
inspire  l'horreur  et  décèle  leurs  attentats.  Eu- 
trope obtient  la  première  place  :  Hosius,  poui 
être  son  appui,  obUent  la  seconde;  Hosius..., 
le  Conseil  n'offre  pas  d'homme  plus  doux. 
S'agit  il  de  remuer  une  sauce  (55)  ?  il  y  excelle. 
Il  accommode  tout  avec  un  peu  de  fumée.  S'il 
prend  feu ,  personne  ne  calme  plus  vite  les 
bouillons  de  sa  colère.  Là  siègent  les  deux  ré- 
gulateurs des  destinées  de  l'Orient  :  lun,  vil 
cuisinier  ;  l'autre,  vil  entremetteur  ;  tous  deux 
le  dos  déchiré  par  le  fouet,  frères  d'esclavage, 
quoique  d'adresse  différente  :  Eutrope  fut  ache- 
té cent  fois;  Hosius  végéta,  dans  l'Espagne, 
près  du  foyer  d'un  maître. 

A  peine  sont  réunis  ces  personnages  pour 
apporter  par  leurs  conseils  un  soulagement  à 
tant  de  maux  et  de  détresse ,  que  déjà  ils  ont 
oublié  la  Phrygie  et  abandonné  le  soin  de  la 
guerre.  Fidèles  à  leurs  plaisirs,  ils  courent  aux 
débats  du  cirque  ;  l'intérêt  se  partage  :  on  s'é- 
chauffe pour  de  jeunes  rivaux  :  lequel ,  avec 
plus  de  souplesse,  imprime  à  son  corps  les 


Rideodum  reroluia  capui ,  creditqae  lalere , 
Qaem  non  ipsa  TÎdet  :  furiim  tamen  ardua  mittit 
Gam  doDÎfl  promissa  nona,  si  forte  rogataa 
Besinat  :  ille  aemel  notas  duloedine  prâd» , 
S«  famttlo  aerrire  negat  ;  nec  grata  timcntum 
Monera  :  inilitiam  nollam ,  Dec  priraa  superbua 
Cingula  dignari  ;  oam  quia  non  console  tali 
Villa  hoDos  ?  postqnani  prer ibns  mitescere  nullis , 
Non  aoro  ceuiBBe ,  videt ,  creberqae  recurrit 
NoDtiua  incaasum  ,  nec  spes  jam  fœderis  exatat  ; 
Tandem  oonsiliom  y  MU  confessus  agendi, 
Ad  sua  tecia  vocat  :  juvenea  venere  proteiri , 
LaacÎTiqQe  senes  ,  quibna  est  insignia  edendi 
Gloria  ,  corruptaaque  dapea  Tanasae  décorum  ; 
Qui  Tentrem  invitant  pretio ,  traduntqae  palato 
Sidereaa  Jononis  avea  >  et ,  ai  qna  loquendi 
Gnara  coloratia  ?iridia  defertur  ab  India , 
Qiiaeaitoa  irans  régna  dboi  ;  qoorumqoe  profundam 
logloTiem  non  MgmnB ,  non  alta  Propontia , 
Non  fréta  longinquit  Mœotia  piacibna  expient. 
Yeatia  odoratae  atndiaip ,  lana  maxima  risam 
Per  Tanoa  moviaae  sales ,  minimeque  Tiriles 
Munditîœ  ^  compti  Toltiif  ^  onariqne  Tel  ipsa 
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Serica  :  si  Chanus  feriat ,  ai  Sarmata  portas  y 
Solliciti  scens ,  Romam  contemnere  sneti, 
Mirarique  suas ,  quas  Bosporus  alluit ,  sdes  ; 
Saltandi  dociles ,  aurigarumque  perili. 
Pars  bumili  de  plèbe  duces ,  pars  oompede  suru , 
Gruraque  signati  nigro  llventia  ferro , 
Jura  regunt ,  faciès  qnamvia  inscripta  repugnet , 
Seque  suo  prodat  titulo  ;  sed  prima  potcstas 
Eulropium  prsferi ,  Hosio  subnixa  secundo. 
Dulcior  bic  sane  cunctis  j  prudensque  mo?endi 
Juris ,  et  admoto  qui  temperet  omnia  fumo  ; 
Fervidus ,  accensam  sed  qui  bene  decoqoat  iram. 
Considunt  apices  gemini  ditionis  Eoœ  y 
Hic  ooquus ,  hic  leno ,  defossi  terbere  terga , 
Serritio ,  non  arte ,  pares  :  hic  sepius  emptus , 
Âlter  ad  Hispanos  nutritus  rema  pénates. 
Ergo  ubi  coiiecti  proceres ,  qui  rébus  in  arctis 
Consulerent ,  tautisque  dareni  aolatia  morbis  ^ 
Obliti  8i)bito  Pbrygi» ,  belloque  relicto , 
Ad  solitos  cœpere  jooos ,  et  jurgia  Girci 
Tendere  :  nequidquam  magna  oonfligitur  ira , 
Quis  melius  tibrata  paer  ?ertigine  moUl 
Membra  rotet?  verrat  quis  marmora  erine  supin» 
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mouvements  de  la  roue,  balaie  plus  adroitement 
Je  ses  cheveux  ëpars  le  marbre  des  pavés ,  ar- 
rondit plus  mollement  ses  côtes  flexibles  ;  le- 
quel enfin  connaît  mieux  l'accord  des  gestes 
et  de  la  voix»  de  la  danse  et  des  yeux.  On 
fredonne  de  trafiri<Tu<îs  accents»  on  déclame  la 
fable  de  'J'érée,  on  répète  les  prémices  d'A- 
gave (54)  encore  inconnue  sur  la  scène.  £u- 
trope  gourmande  leur  légèreté  :  c  Amis,  loin 
de  vous  de  pareils  spectacles  !  la  guerre  com- 
mande aujourd'hui  des  soins  différents.  C'est 
assez  de  fatigues  pour  moi  que  de  veiller  sur 
l'Arménie  :  je  ne  puis  seul  conjurer  tant  d'o- 
rages. Ménagez  ma  vieillesse,  et  envoyez  les 
jeunes  gens  aux  combats.  >  Telle,  dans  un 
cercle  déjeunes  infortunées,  dont  la  navette 
soutient  l'existence ,  siège  une  surveillante 
odieuse,  hâtant  les  travaux  par  ses  cris  :  vaine- 
ment, aux  jours  de  fête,  elles  soupirent  après 
les  plaisirs,  la  fin  de  leur  tâche,  la  société  de 
leurs  compagnes  ;  le  dépit  confond  les  fils  sous 
leurs  doigts  fatigués,  et,  des  tissus  qu'elles  for- 
ment, elles  essuyent  leurs  larmes. 

Soudain,  au  milieu  de  l'alarme  publique,  se 
lève  l'audacieux  Léon,  chargé  d'un  pesant  em- 
bonpoint, Léon  dont  l'appétit  aurait  mis  aux 
abois  et  l'insatiable  Cyclope  et  les  Harpyes 
affamées  :  sa  voracité  lui  mérita  le  nom  du  roi 
des  forêts.  Détracteur  des  absents,  admirateur 
de  lui-même,  dans  un  corps  massif,  il  enferme 
l'âme  d'un  Pygmée.  Habile  jadis  à  travailler  la 


laine  et  à  manier  le  peigne,  faut- 11.  entre  les 
dents  du  fer ,  passer  une  molle  toi  on ,  la  dé- 
gager des  souillures,  et  la  coucher  dans  les 
corbeilles;  Léon  est  sans  rival?  Léon  était  pour 
Eutrope  un  autre  Ajax  :  dans  sa  bruyanie 
colère,  il  frappait  non  un  vaste  bouoUer  cou- 
vert de  sept  cuirs  épais,  mais  lès  contours  de 
son  ventre,  qu'avaient  arrondi  d'interminables 
repas  et  ses  heures  d'oisiveté  immobile  au  milieu 
des  fileuses  blanchies  sous  la  quenouille.  Léon 
se  soulève  avec  effort,  et,  d'une  voix  essoufflée: 
<  Amis  y  dit-il ,  quel  effroi  vous  saisit  et  vous 
glace?  Jusques  a  quand  nous  verra-t-on ,  assis 
dans  les  appartements  des  femmes ,  hûter  par 
notre  inaction  !«  pro^t^  de  nos  malheurs? 
On  ourdit  contre  l'empire  la  trame  la  lOiig  fu. 
neste  ;  et  des  vœux  inutiles  emportent  nos  mo^ 
ments!  c'est  moi  qu'appellent  ces  fatigues,  moi 
dont  la  main  n'hcsite  jamais  à  prendre  le  fer.  0 
Minerve  !  seconde  mes  [M*ojets,  je  fournirai  celte 
tâche  avec  gloire.  Targibile,  dont  les  fureurs 
posent  sur  l'état  entier,  Targibile,  qn'enflent 
de  vains  succès,  deviendra  sous  ma  main  plos 
léger  qu'on  flocon  de  laine;  les  Grothonges, 
déserteurs  de  nos  enseignes,  je  les  tondrai 
comme  des  agneaux  timides  ;  et  la  paix ,  fruit 
de  mes  fatigues ,  rappellera  les  Phrygiennes  à 
leurâ  fuseaux  délaissés.  » 

A  ces  mots ,  il  se  rassied  :  les  cris  et  les  ap- 
plaudissements l'accompagnent  à  son  siège; 
tels  ils  s'élèvent  quelquefois  de  FarophithéâU'e, 


Qnit  magis  enodes  loterum  detorqueat  artos? 
Quis  Toci  digitos ,  oculos  qnis  motibus  aptel  ? 
Hi  tragicos  memiDere  modos  ;  bis  fabula  Tereua , 
His  necdum  oommîssa  choro  cantatur  Agave. 

locrepat  Eutropius  :  i  Non  haïc  spectacula  lempus 
Poscere  \  nunc  alias  armorum  incumliere  curas  : 
Se  salis  Ârmenio  fessura  pro  limite  cingi , 
Nec  tantis  nnum  subsistere  posse  peridis. 
Ignoscani  senio  :  jovenes  ad  prsiia  inittant.  » 
Qualis  paoperibas  nutrix  invisa  puellis 
Assidet,  et  tela  oommunem  qnœrere  victum 
Rauca  monet  :  Cestis  illa  lusisse  diebus 
Oraoi ,  et  positis  sqostas  visere  pensis , 
Irataqoe  operi  jam  lasso  pollice  fila 
Turbant,  et  teaeros  detergunt  staminé  flelas. 

Emicat  extemplo,  eunctis  trepidantibus,  audax 
Grassa  mole  Léo,  qnem  vix  Gyclopia  solum 
^uatura  famés,  quem  non  jejona  Gclsno 
Vinceret  :  bine  nomeo  feriur  meruisse  Leonis. 
Aœr  in  absentes ,  lingue  jactator,  abundans 
Gorporis,  exigansque  animi ,  doctisaimas  artîa 
Qnondam  lanificc,  moderator  pectinis  nnci. 
Non  alias  laaam  purgatif  lordibus  «que 


Prsbuerit  calatbis  ;  similis  née  pinguia  quisquam 
Vellera  per  tenues  ferri  producere  rimas. 
Tune  Ajax  erat  Eutropii,  latcque  fremebat, 
Non  septem  vasto  quatiens  umbone  juvenoos  ; 
Sed ,  quam  perpetuis  dapîbus  pigroque  sedilt 
Inter  anus  inlerque  oolos  onerayerat ,  aWum. 
Adsurgit  tandem,  Tocemqtte  expromit  anbelam  * 

I  Quis  nuTus  bie  torpor,  socii?  quonam  usque  sedemui 
Femineis  clausi  tbalamis ,  patimurque  periclum 
Gliscere  desidia?  graviorum  turba  malomm 
Texitur ,  ignavis  trabimus  dum  tempora  Totis. 
Me  petit  bic  sudor  :  nunquam  mea  dextera  segnis 
Ad  ferrum  :  faveat  tantum  Tritonia  ooeptia, 
Inceptum  peragetur  opus  :  jam  cuncta  furore 
Qui  gravât ,  elBciam  leviorem  pondère  lans 
Targibilum  tumidum ,  desertoreaque  Orutbongos 
Ot  miseras  populabor  u?es ,  et  pace  rolata , 
Pristina  restituam  Pbrygias  ad  atamina  matrea.  9 

His  dictîs  iieram  sedit  :  fit  plauaos ,  et  ingens 
Goncilii  damor  :  qualis  reflonantiboa  olim 
Exoritur  caveis ,  quoties  crinitos  epbeboa 
Aut  rigidam  Nioben,  aut  flentem  Troada ,  fingit. 

Protinai  excitis  iter  irremeabiie  aignia 
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lorsqu'un  acteur,  avec  une  chevelure  étrangère 
à  son  sexe,  représente  Niobé  changée  en  pierre, 
ou  la  plaintive  Hécube. 

Tout  à  coup  les  drapeaux  déployés  com- 
mandent un  départ  qui  sera  sans  retour  :  aux 
sinistres  accents  d'un  hibou ,  s'éloignent  ces 
bauillons  dont  le  sort  fera  la  pûture  des  vau- 
tours de  la  Phrygie  ;  épris  de  leur  beauté,  ja- 
loux des  loisirs  de  la  ville ,  assidus  aux  spec- 
tacles ,  empressés  de  briller  dans  les  bains , 
impatients  des  chaleurs  et  des  pluies ,  qu'ils 
diffiérent  des  soldats  que  Slilicon  avait  accou- 
tumés naguère  à  braver,  sous  le  poids  du  bou- 
clier, les  frimas  de  la  Thrace,  les  rigueurs  de 
l'hiver,  Tînclémence  àe&  deux,  et  à  boire  les  gla- 
çons de  rilebre  qu  avait  brisés  la  hache  !  Avec 
ce  héros,  leur  force  a  disparu  :  les  plaisirs  de 
Byiance  et  les  triomphes  d'Ancyre  ont  énervé 
leurs  bras.  On  ne  voit  pas  le  cavalier  devan- 
çant le  fantassin,  le  camp  fixé  dans  une  assiette 
favorable ,  des  gardes  tour  à  tour  surveillant 
les  retranchements,  et  sondant  les  routes  à 
suivre  ou  à  éviter  :  le  désordre  préside  à  leurs 
mouvements,  et  les  conduit  épars,  confondus 
en  des  forêts  épaisses ,  d'étroits  sentiers ,  des 
vallées  inconnues.  Tels  s'égarent  des  coursiers 
sans  guide  :  tel  un  vaisseau  sans  pilote,  conduit 
par  le  hasard  et  non  parles  astres,  est  précipité 
dans  rabtme  :  ainsi,  contre  les  rocs,  donne  tète 
baissée  le  géant  des  mers,  quand  il  a  perdu  le 
précurseur  fidèle  qui  lui  traçait  un  sentier  à 
travers  les  ondes ,  et ,  compagnon  impercep- 
tible ,  dirigeait  par  le  mouvement  de  sa  queue 


la  marche  pesante  de  son  colossal  compagnon. 
Le  monstre,  dans  une  onde  impénétrable  à  ses 
yeux  9  nage  à  l'aventure  :  bientôt  enchaîné 
dans  un  espace  peu  profond ,  incapable  de  re- 
gagner la  mer,  il  palpite,  et,  de  sa  gueule 
béante ,  presse  vainement  l'écudl. 

Targibile ,  par  une  fuite  simulée,  nourrit  au 
cœur  de  Léon  de  présomptueuses  espérances  : 
puis,  lorsque,  appesanti  par  les  excès  de  la  ta- 
ble, il  rêve,  la  coupe  à  la  main,  des  fers  pour 
ses  ennemis ,  il  fond  tout  à  coup  sur  ce  camp 
endormi  dans  l'ivresse.Xes  uns  expirent  sur  le 
lit  qui  retenait  encore  leurs  membres  engour* 
dis  :  les  aulres  passent  du  sommeil  à  la  mort  : 
d'autres  encore,  emportés  par  la  fuite  dans  un 
marais  voisin ,  vont  en  grossir  les  ondes  des 
monceaux  de  leurs  cadavres.  Léon ,  tremblant 
sur  le  dos  d'un  coursier  haletant,  fuit  avec  la 
légèreté  du  daim  ou  du  cerf.  Mais  l'animal  est 
entraîné  par  son  poids,  il  tombe,  embarrassé 
dans  la  fange  où  se  traîne  Léon  en  rampant  : 
un  instant  soutenue  sur  un  limon  gluant,  sa 
masse  enfin  s'enfonce  en  poussant  un  soupir. 
Ainsi  grogne  un  pourceau  destiné  à  être  servi 
sur  les  tables,  alors  qu'Hosius,  l'ader  à  la  main, 
la  robe  retroussée,  considère  d*un  œil  pensif 
quelle  partie  sera  fixée  à  un  fer  aigu,  bouillira 
dans  un  vase  écumeux,  et  quel  immense  hachi.' 
en  remplira  la  peau,  et  qu'ardent  à  l'ouvrage, 
cent  fois  il  promène  le  couteau  sur  la  pierre  re- 
tentissante, au  milieu  d'un  nuage  de  vapeurs 
qui  vont,  à  travers  les  airs,  donner  de  l'ombre 
à  Chalcédoine. 


Arrîpit ,  ÎDfausioqae  jubet  bubone  moveri 
Agmina ,  Myg<ioiiiaa  mox  împletura  ▼olncres. 
Pnleberet  arbanae  capiens  exercitus  uinbrs, 
Aasidoua  lodia ,  avidua  aplendere  lavacria, 
Nec  lolea  îmbresre  pati ,  mnllumqae  priori 
Ditpar,  aub  dypeo  Thraeum  qui  ferre  pruinas , 
Dam  Siiliebo  regeret ,  nudoqoe  bîemare  aab  axa 
SoeTerat,  et  durîa  baurire  bipennibua  Hebrum. 
Com  daoe  matatœ  virea  :  Byaantia  robar 
Fregit  luxnriea ,  Ancyranique  iriampbi. 
Mon  peditem  pneeedit  eqaea ,  non  eommoda  caitria 
Eligitur  regio  \  Tictbua  caatodia  nullia 
AdvigiUt  vallo  :  non  exploranior  eunds 
YiUodcqne  vi»  ;  nnllo  ae  comoa  flectani 
Ordine  :  oonfuBÎ  paaaim  per  opaca  Tagantur 
Lnitra ,  per  ignotaa  angosto  tramite  vallea. 
Sic  ncui  rectoria  eqai ,  aie  orba  magiatro 
Perdir  in  abmptam  caau ,  non  aidere ,  pappia. 
Sic  mît  in  rnpea ,  amiaao  piaoe  aodaii 
Belloa ,  talcandaa  qui  provina  edocet  ondaa , 
lauDeoauniqae  pecua  parrn  moderamine  CMuâm 


Tempérât ,  et  tanio  eonjnngii  foidera  monatro. 
nia  natal  rationia  inopa ,  et  cansa  profundi 
Jam  brevibua  deprenaa  Ttdia ,  ignare  reTerti 
Palpitât,  et  vanoa  aeopnlia  illidit  hiatua. 

Targibilua  aimulare  fugam ,  flatusqae  Leonis 
Spe  nutrireleTea,  iroproTisnsqoe  repente, 
Dum  graTibua  maroent  epuiia ,  boetiqae  cateoas 
Inter  TÎna  crêpant ,  largo  aopita  Lyeo 
Gaatra  anbit  :  perennt  alii ,  dum  membre  culili 
Tarda  levant  ;  alii  leto  junxere  aoporcm  ; 
Aat  alioa  TÎcina  paloa  aine  more  rnentea 
Excipit,  eteumulia  immaniboa  aggerat  undas. 
Ipae  Léo  dama  cerroque  fogacior  ibat , 
Sttdanti  tremebnndaa  equo  ;  qui  pondère  poatquam 
Decidit  implicîtna  Umo ,  cnnetantia  pronna 
Per  fada  raptabat  :  ccano  anbnist  tenaci , 
Mergitur ,  et  pingni  aotpirat  eorpore  molea , 
More  auia ,  dapiboa  qns  jam  dénota  futoria 
Turpe  gémit,  qnotiea  Hoaina  mncrone  oomieo 
Armatur ,  cingitqae  ainna  ;  aeenmqne  volutat , 
I  Quaa  figat  Yerubua  pariea ,  qus  frnita  calentt 
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Cependant,  derrière  notre  héros,  un  léger 
zéphyr  agite  le  feuillage ,  et  lui  semble  une 
flèche  ennemie  :  la  peur  réalise  le  coup,  la  peur 
tient  la  place  du  trait  :  la  peur  est  la  seule  bles- 
sure qui,  de  son  corps  sain  et  sauf,  arrache  son 
âme  crimineife.  Malheureux ,  qui  t'a  donc  con- 
seillé d'échanger  le  peigne  de  tes  aïeux  pour 
répée  des  guerriers ,  et  de  préférer  à  leur  siéf  je 
pacifique  Tarène  des  combats?  Qu'avec  sagesse, 
à  l'abri  des  hasards ,  tu  vantais  naguère  l'in- 
strument des  cardeurs,  et  chassais  le  froid  par 
tes  libations  matinales  I  Ici ,  tu  expires  dans  la 
honte  :  ici ,  loin  de  la  trame  qui  fatiguait  tes 
doigts,  la  Parque  a  tranché  la  trame  de  ta  vie. 

Déjà  la  Renommée,  dans  son  vol,  remplit  de 
mille  bruits  sinistrçs  la  cour  éperdue ,  et  re- 
présente les  bataillons  couchés  sur  la  poussière, 
l'armée  détruite ,  les  champs  de  la  Méonie 
abreuvés  de  carnage,  et  la  Pamphylie  en  proie 
aux  mêmes  ravages  que  la  Pisidie.  De  toutes 
parts  gronde  le  nom  redouté  de  Targibile  : 
tantôt  c'est  vers  la  Galatie,  qu'il  a  tourné  ses 
pas  :  tantôt  ses  coups  menacent  la  Bithynie  : 
il  en  est  qui ,  pour  le  mener  dans  la  Gilide , 
entr'ouvrent  le  Taurus;  d'autres  le  condui- 
sent par  terre  et  par  mer,  à  la  fois,  sous  nos 
remparts.  La  pour ,  ingénieuse  à  grossir  la 
réalité ,  montre  du  haut  des  vaisseaux  les  viUes 
embrasées,  la  mer  éclairée  par  les  flammes , 
et  l'étincelle  portée  au  gré  du  vent  sur  toutes 
les  voiles. 


Au  milieu  de  ces  funestes  rumeurs,  arnve 
un  message  plus  funeste  :  Babylone  (35)  est  en 
armes  et,  sous  un  nouveau  roi,  menace  de 
nouveau  l'empire  :  le  Parthe  inactif  maudit 
un  lâche  repos,  et  demande  la  fin  de  la  paix 
qui  l'unit  aux  Romains.  Le  Mède  verse  rare- 
ment le  sang  de  ses  monarques  :  le  régicide  y 
enveloppe  dans  son  châtiment  sa  famiUe  en- 
tière :  un  tyran  même  y  trouve  dessujets  soumis. 
Mais  quel  attentat  n'éclairera  pas  le  consulat 
d'Eutrope?  Il  a,  contre  la  vie  de  son  roi,  armé 
le  bras  du  Perse ,  frappé  Sapor ,  notre  allié  fi- 
dèle ;  et,  pour  briser  les  liens  de  la  concorder 
partout  étendre  les  coups  de  la  mort,  il  a  lancé 
par-delà  le  Tigre  les  torches  des  Ëmnénides. 

Alors,  à  la  vue  de  tant  d'orages,  le  courage 
s'éteint,  l'audace  disparaît  ;  la  guerre  menace 
de  tous  côtés  :  on  reconnaît  enfin  et  le  cour- 
roux des  dieux  et  les  sinistres  effets  de  l'élé- 
vation d'Eutrope  ;  le  mal  est  désormais  irré- 
parable :  terrible  leçon  que  l'événement  donne 
à  des  insensés  ! 

On  dit  que  les  auteurs  de  la  race  humaine, 
les  enfants  de  Japet,  façonnèrent  avec  la  même 
matière,  mais  avec  un  succès  différent,  les  élé- 
ments de  notre  être.  Ceux  que  forma  Promé- 
tliée,  en  mêlant  d'une  main  prodigue  à  la  ma- 
tière la  céleste  flamme ,  enfants  d'un  ouvrier 
plus  parfait,  trouvent  et  l'avenir  sans  voiles, 
et  la  fortune  sans  surprises:  ceux  qu'un  auteur 
moins  habile  (les  poètes  de  la  Grèce  l'appellent 


M  andet  aqus ,  qnantoqne  cutem  distendat  echino. 
Flagrat  opns ,  crebro  pulsatus  perstrepit  icia  : 
Goniexit  Tariua  penetrans  Ghalcedooa  nidor. 
Ecoe  levis  frondes  a  tergo  concutit  aura  ; 
Crédit  tela  Léo  :  Taluit  pro  vulnere  tcrror 
ImpleTilque  Ticem  jaculi ,  vitamque  nocentem 
Integer ,  et  sola  formidine  saucius ,  efflat. 

Qais  tibi  tractandos  pro  pectine,  degener,  enaea^ 
Qnis  Bolio  campum  pnsponere  suasit  ayito  ? 
Quam  hene  texentum  laudabas  carmina  talus , 
El  matutinis  pellebas  frigora  menais  I 
Uie  miserande  jaoes  ;  hic ,  dum  tua  Tcllera  vitas , 
Tandem  fila  tibi  neverunt  ultima  Parcs. 

Jam  vaga  pallentem  densis  terroribus  aulam 
Fama  quatit  j  stratas  acies ,  deleta  canebat 
Agmina ,  Mygdonios  fœdari  cœdibas  agros , 
Pamphylos  Pisidasque  rapi  *  metnendus  ab  omni 
Targibilus  regione  tonat  :  modo  tendere  cursum 
In  Galatas ,  modo  Bithynis  incumbere  fertur. 
Sunt  qui  per  Cilieas  nipto  desoendere  Tauro, 
Sont  qui ,  correptis  ratibus ,  terraque  manque , 
Adyentare  ferant  (geminantar  vera  paToris 
Ingtnio)  :  longe  spectari  e  puppibus  urbea 


Accensas ,  lucere  fretum  ,  Tentoque  citatas 
Omnibus  in  pelago  velis  Lsrere  favillas. 

Hos  inter  strepitus  funestior  advobt  aller 
Nuntius  :  armaUm  rursus  Babylona  minari 
Rege  novo  ;  résides  Parlhos  j  ignava  perosos 
Otia ,  Romans  jara  finem  quœrere  paci. 
Rarus  apud  Medos  regum  cruor ,  unaqae  cundo 
Pœna  manet  generi  ;  quamvis  crudelibus  aequo 
Paretur  dominis  :  sed  quid  non  audeat  annus 
Eutropii  ?  socium  nobis  fidumque  Saporem 
Percutit ,  et  Persas  in  regia  Tulnera  moTit  ; 
Rupturasque  fidem ,  Ulo  pars  ne  qua  vacaret, 
Eumcnidum  taedas  Irans  flumioa  Tigridis  egit. 
Tum  ?ero  cecidcre  animi ,  tanlisque  prooellis 
Deficiunt,  septi  latrantibus  undique  bellis. 
Infensos  tandem  Superos,  et  consulis  omen 
Agnovere  sui  ;  nec  jam  revocabile  damnum 
Eventu  rerum  sloUdo  didioere  magislro. 

Namque  fenint  geminos  uno  de  semine  fratret 
Japetionidas  generis  primordia  nostri 
Dissimili  cinxisae  manu  :  quoseumque  Promethaas 
Excoluit ,  multumquc  innexuit  sclbera  liroo , 
Hi  longe  venlora  notant,  dabiisque  parati 
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Éplméthëe)  forma  d*une  plus  grossière  argile» 
sans  animer  leurs  membres  d*une  essence  cé- 
leste ,  à  l'exemple  des  animaux ,  ne  savent  ni 
éviter,  ni  prévoir  les  dangers  :  le  présent  leur 
arrache  des  soupirs  inutiles,  le  passé  de  tar- 
difs regrets.  Stilicon  seul  est  aujourd'hui  Tes- 
pérance  publique  :  les  coupables  agités  par 
les  remonis  regardaient  son  approche  comme 
une  source  de  douleurs  et  de  craintes  :  au  seul 
bmit  de  sa  marche ,  ils  voyaient  les  supplices 
et  la  mort,  du  sommet  des  Alpes,  accompa- 
gner ses  pas  ;  à  présent  ils  soupirent  après 
son  arrivée  :  ils  rougissent  de  leurs  anciens 
forfoits  :  tous  Tattendent  ;  au  milieu  des  orages 
de  la  guerre,  comme  un  astre  propice  :  tous, 
innocenta  et  criminels,  confondent  à  l'envi  leurs 
prières.  —  Ainsi  des  enfants ,  dont  le  père  est 
allé  par-delà  les  mers  échanger  ses  richesses , 
loin  des  yeux  de  ce  surveillant  rigide ,  pas- 
sent de  Toubli  des  devoirs  dans  les  bras  du 
plaisir  :  qu'un  voisin  dangereux  envahisse  leur 
demeure  sans  défense ,  et  ravisse  cet  asile  à 
leur  faiblesse ,  alors  ils  redemandent  ce  père 
absent,  invoquent  en  vain  son  nom,  tournent 
en  vain  les  yeux  vers  les  rivages. 

Oui,  ils  reconnaissent  qu'ils  ont  mérité  le 
supplice  et  la  mort,  ceux  qui,  pour  un  esclave, 
ont  al  andonné  Stilicon.  Ce  changement  les  a 
longtemps  interdit^;  puis,  rendus  à  la  raison, 
ils  maudissent  le  monstrueux  excès  qu'enfanta 
leur  fureur,  et  détournent  les  regards  :  le  lie- . 


tenr  indigné  rejette  les  faisceaux ,  et  les  haches 
dégradées  échappent  de  sa  main.  Telles  pa^* 
rurent  les  Ménades  ,  à  leur  retour  du  mont 
d'Aonie,  dans  les  murs  de  Thèbes  :  à  la  vue  des 
thyrses  rougis  du  sang  de  Penthée ,  elles  re- 
connaissent l'affreux  succès  de  leur  chasse,  et 
la  tète  tombée  sous  les  coups  d'une  mère  :  le 
nuage  de  la  douleur. arrête  leurs  pas  ;  elles  re- 
grettent la  fin  de  leur  délire.  I^oudain  l'Au- 
rore (36)  suppliante  vole  vers  la  puissante  Ita- 
lie .-des  rayons  ne  couronnent  plus  sa  tête, 
des  flammes  n'éclairent  plus  son  visage  ,  l'or 
du  jour  naissant  n'est  plus  sa  parure  ;  telle 
on  la  vit  dans  la  Phrygie,  lorsque  elle  re- 
cueillait dans  une  urne  les  cendres  de  Mem- 
non. 

A  peine  Stilicon  l'a-t-il  reconnue ,  qu*il  de- 
vine ses  desseins.  Elle ,  éplorée ,  presse  de  ses 
lèvres  la  main  du  héros,  et,  pàlede  douletur,  laisf  e 
échapper  ces  paroles  entrecoupées  de  sanglots 
profonds  :  t  D  où  le  vient  cet  excès  d'indiffé- 
rence pour  le  ciel  qui  m'éclaire?  toi,  naguère 
mon  défenseur  et  mon  guide,  tu  m'abandonnes, 
objet  de  risée,  à  des  esclaves ,  et  réserves  tes 
soins  à  l'Hesp^rie  !  Depuis  la  guerre  et  la  dé- 
faite du  tyran,  mes  yeux  te  cherchent  en  vain, 
et  ton  triomphe  a  été  pour  moi  un  désastre, 
pour  la  Gaule  un  bonheur  !  Source  première  de 
ma  disgrâce ,  Rufin  sema  la  discorde  entre  les 
deux  empires:  mais,  tandis  qu'il  méditait  déplus 
grands  attentats ,  il  trouva  un  obstacle  dans  le 


Guibus  occumini  fal»ro  meliore  politi. 
Détériore  luto  pravus  quns  condidit  auctor, 
Quem  merito  Graii  perhibent  Epimelhea  vates, 
Et  nîliil  stherii  sparsît  per  membra  TÏgoris , 
Hi  pecudum  ri(a  noD  impeodenlia  vitant^ 
Nec  res  anle  vident  ;  accepta  clade  qoeniniur . 
Et  seri  transacta  gemuivt  :  jam  aola  renidet 
lo  Slilichone  salua ,  et  cojua  semper  acerbom , 
lograturoque  sibi  facloniin  ccnscius  horror 
Credidit  adventum  ]  quem  si  procedere  tantum 
Alpibas  audissent ,  mortcm  pcenasque  treinebant  ; 
^m  cuneti  yenisse  Toluut ,  sceleruraque  priorum 
I^«nitei  ;  hune  fantis  bellorum  sidus  in  undis 
opérant,  hune  pariter  justi  sontesque  precantur. 
^u  pueri ,  qutbns  alta  pater  trans  squora  nierc«s 
^erehit ,  intenti  ludo ,  studiisque  soluli 
Retins  amoto  passim  custode  vagantur. 
^i  graTÎs  aniilio  yacuas  invaserit  sdes 
icions ,  laribosque  rais  proturbet  inultos 
om  demum  patrem  implorant,  et  nomen  inani 
oee  cient ,  frustraqoe  oculos  ad  litora  tendunt. 
net  rapplicio  dignos  leloqne  faientur , 
i  se  tradiderînt  famnlis ,  Stilicbone  relicto. 


I 

I 


Mutati  stupuere  diu  y  sensuque  reducto , 
Paulalim  proprii  mîrantur  monstra  furoris 
Avertuntque  oculos  :  projectis  fascibus  Iiorret 
Lictor,  et  infâmes  labunlur  sponte  securcs. 
Qualcs  Aonio  Thebas  de  monte  reyersœ 
Ma^nades ,  infectis  Pentbeo  sanguine  tbyrsis  , 
Quum  patuit  venatiis  atrox ,  malrique  rotatum 
Gonspexere  caput ,  gressus  caligine  figunt , 
Et  rabiero  desisse  dolent.  Quin  proiinus  ipsa 
Tendit  ad  Italiam  supplex  Anrora  potentem, 
Non  radiis  redimita  comam ,  nec  flammea  vullum , 
Nec  croceum  vestita  diem  :  stat  livida*  luctu , 
Qualis  erat,  Pbrygio  tegeret  quum  Memnona  busto 
Quam  simul  agnovit  Stilicbo  (nec  causa  latebat) , 
Restilit  :  illa  manum  yictricem  amplexa  moratur, 
AUaque  yix  lacrymans  inter  suspiria  fatur  : 

«  Tantane  te  nostri  ceperunt  tsdia  mundi  ? 
Sic  me  ludibrium  famulis  risumque  relinquis, 
Dnx  quondam  rectorque  meus ,  solamque  tueris 
Hesperiam  ?  domiti  nec  te  post  bella  tyranni 
Gernere  jam  licuit?  sic  te  Victoria  nobis 
Eripuit,  Gallisque  dédit?  Rufinus  origo 
Frima  mali  :  gemînas  inter  discordia  partes 
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jusie  courroux  d'une  armée  qui  retrouvait 
sous  mes  lois  son  courage  et  le  souvenir  de  ses 
victoires.  Une  trompeuse  liberté  sourit  alors 
un  instant  à  mes  vœux  :  déjà  je  voyais  aux 
mains  de  Slilicon  les  rênes  de  mes  états  :  es- 
poir mensonger,  transports  aveugles!  L'univers 
commençait  à  reconnaître  les  lois  des  deux 
frères  :  glacé  par  un  exemple  récent ,  quel 
ambitieux  eût  osé  tenter  de  semblables  projets? 
Tout  à  coup  paraît  un  monstre,  son  nom  est 
le  nom  de  l'infamie  ,  un  eunuque  héritier  de 
Rufin.  La  fortune  me  soumet  une  fois  encore 
aux  mêmes  disgrâces,  et  semble  n'avoir  changé 
que  le  sexe  de  mon  tyran.  C'est  dans  l'enceinte 
d'un  appartement  qu'il  avait  caché  ses  premiers 
crimes  :  ses  ordres  étaient  encore  timides  et 
secrets  ;  et  son  pouvmr ,  quelque  horreur  qu'il 
inspirât,  n'était  que  celui  d'un  eunuque;  il 
respectait  encore  et  les  droits  du  peuple  et  la 
sainteté  des  lois.  Mais  bientôt  la  vertu  prend 
la  fuite,  le  crime  devient  un  titre  à  son  choix  : 
à  ses  côtés  siègent  Hosius  et  Léon,  ministres 
sans  pudeur  d'un  maître  sans  mérite  :  dès-lors 
son  ambition  ne  connaît  plus  de  bornes ,  et  le 
trône  est  l'objet  qu'elle  envie.  Patricien  et  con- 
sul, il  imprime  une  tache  aux  honneurs  qu'il 
vend  :  pour  ceux  dont  il  est  revêtu ,  la  tache 
est  plus  honteuse  encore.  Déjà  Tétendard  et  la 
trompette  n'enflamment  plus  les  courages  :  et  la 
lâcheté  énerve  lé  glaive  mêpie.  Aussi  les  Bar- 
bares outragent-ils  ma  faiblesse  ;  qu'ils  le  veuil- 


lent, et  je  deviens  leur  victime.  Plus  stérilt's  que 
la  Thrace  et  l'Hœmus,  mes  plaines  ne  connais- 
sent plus  la  charrue.  Hélas!  que  la  guerre, 
dans  sa  course  rapide,  a  dévoré  de  cités  depuis 
longtemps  étrangères  à  ses  fureurs  !  Na(^cre 
le  cavalier  a  porté  l'effroi ,  des  rives  lointaines 
de  r Araxe ,  sous  les  murs  d'Antioche  ;  la  capi- 
tale de  la  Syrie  n'a  qu'avec  peine  échappé  aux 
flammes  meurtrières  ;  et  comme  il  a  pu  rega- 
gner sans  obstacles  sa  patrie ,  heureux  de  ses 
massacres  et  chargé  de  dépouilles,  bientôt,  armé 
d'un  nouveau  glaive ,  il  me  rapporte  de  nou^ 
veaux  malheurs.  Ce  ne  sont  ni  le  Phase  ni  le 
Caucase  qui ,  du  sein  de  leurs  frimas ,  vomis- 
sent contre  moi  des  ennemis  :  mon  empire  lai- 
même  est  leur  berceau.  Les  Grothonges,  légion 
jadis  romaine,  qui,  après  leur  défaite, obtin- 
rent de  moi  des  lois,  des  terres  et  des  maisons, 
détruisent  aujourd'hui  les  richesses  du  Lydieo, 
les  moissons  d'Asie,  et  les  débris  échappés  aux 
désastres  d'un  premier  orage.  Gen'est  pas  à  leur 
chef,  ce  n'est  pas  à  leur  nombre ,  c'est  à  la 
lâcheté ,  à  la  trahison  de  mes  généraux  qu'ils 
doivent  cette  audace  :  oui,  c'est  leur  crime, 
si  mes  guerriers  fuient  devant  des  captifs 
qu'ils  ont  vaincus  à  la  vue  du  Danube,  et  s'ils 
redoutent,  épars,  ceux  qu'ils  ont  vaincus  réunis. 
La  cour,  occupée  de  plaisirs  et  de  festins,  ou- 
blie dans  la  jouissance  de  ce  qui  lui  reste  la 
pensée  de  ses  pertes  ;  mais  les  conquêtes  des 
Barbares  ne  diminueront  pas  les  revenus  d'Eu- 


Ho€  aoiore  fait  ;  sed  jam  majora  moyenti 
Ooeurrit  justa  rediens  eiercitus  ira , 
Fortis  adhuc,  ferriqae  memor  :  brevis  inde  reluxlt , 
Faliaque  libertas  :  runum  Stilichonis  habenis 
Sperabam  me  posse  régi  :  proh  csca  futari 
Gaudia  I  fraiemo  conjungi  cœperat  orbis 
Iffiperio  (  quia  enim  tanto  terrore  recentis 
Eiempli  paribus  sese  oommitieret  ausia  ?  ) , 
Quorn  subito  monstrosa  lues ,  tarpisque  relatu 
Fabula ,  Rufini  castratus  proailit  hères , 
£t  timiles  iterum  luctas  Fortuna  reduxit , 
Ut  aolam  domini  aeium  mutasse  viderer. 
Hic  primum  thalami  claustris  dclicta  iegebat, 
Clam  timideque  jubens  :  erat  invidiosa  potestas, 
Sed  tamen  eunuchi  ;  necdum  sibi  publica  jura 
Sumere ,  nec  totas  audebat  vertere  leges. 
Ât  poaiquam  pulsisque  bonis ,  et  ttpce  retenta , 
Pejoret  legit  socios ,  dignusque  sa  telles 
Ilinc  Hofius  stctit ,  inde  Léo  ;  fiducia  crevit, 
Regoandique  palam  flagravit  aperta  libido  : 
Patricioi  consul  maculât ,  quos  Tendit ,  honores  ; 
Plus  maculât ,  quos  ipse  gerit  :  jam  signa  tubaîque 
M oliescunt  ;  ipsos  ignavia  fluxit  in  enscs. 


Insultant  merito  gentes ,  facilisque  volenti 
Prœda  sumus  :  jam  Bistoniis  Hœmoque  oÎTali 
Vastior  expulsis  Oriens  squalescit  aratris. 
Hei  mihi  !  quas  urbes ,  et  quanlo  tempore  Martis 
Ignaras ,  uno  rapuerunt  praïlia  cursu  ! 
Nuper  ab  eitremo  venions  equitatus  Araxe 
Tcrruit  Antiochi  muros ,  ipsumque  décora 
Pœne  caput  Syriœ  flammis  hostilibus  arsit. 
Utque  gravis  spoliis ,  nuUoque  obstante  profunda 
Laitus  caede  redit ,  sequitur  mucrone  secundo 
Gontinuum  vulnus  :  nec  jam  mihi  Gaucasus  hostes, 
Nec  mittit  gelidus  Phasis  ;  nascuntur  in  ipso 
Bella  sinu  :  legio  pridem  Romana ,  Grulhungi , 
Jura  quibus  ?ictis  dedimus,  quibus  arva  domosque 
Prnebuimus,  Lydos  Asiœque  uberrima  vastaot 
Ignibus,  et  si  quid  tempestas  prima  reliquit) 
Nec  duce,  nec  numéro,  freti  ;  sed  inerlia  nutrit , 
Prodjtioque  ducum  ,  quorum  per  crimioa  mues 
Gaptivis  dat  terga  suis,  quos  teste  subegit 
Danubio  ;  parlemque  timet ,  qui  reppulit  oinncf . 
Aula  choris  epulisque  vacat ,  nec  perdita  curant } 
Dum  superest  aliquid  :  ne  quid  tameo  orbe  reciM^ 
Veuditor  amittat ,  provincia  quacque  snperstes 
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trope  :  la  Drovince  encore  intacte  est  soumise  au 
partage;  et,courbéesous  les  lois  de  deux  maitres, 
elle  est  forcée  de  payer  le  tribut  de  la  province 
envahie.  C'est  ainsi  que  l'on  me  rend  mes  peu- 
ples, c'est  ainsi  que  le  nombre  de  mes  pertes  ac- 
croît le  nombre  de  mes  tyrans  !  Désormais  mon 
unique  espérance ,  ô  Stilicon!  au  lieu  de  l'oli- 
vier des  suppliants,  je  t'apporte  mes  larmes  : 
préviens  l'instant  de  ma  chute  :  arrache ,  ar- 
rache enfin  l'Aurore  à  l'empire  d'un  esclave  : 
n'impute  pas  au  peuple  entier  le  crime  de  quel 


ques  monstres  ;  et  que  des  outrages  récents 
n'effacent  pas  des  mérites  passés.  Ouvre  ton 
cœur  à  la  clémence  !  Toujours  de  grands  dan- 
gers font  pardonner  les  fautes.  Vit-on  Camille, 
irrité  de  son  exil,  refuser  à  sa  patrie  en  flammes 
le  secours  de  son  bras?  Je  ne  viens  pas  t'enlever 
aux  Latins  :  tu  suffis  à  la  défense  des  deux  em- 
pires :  qu'ils  jouissent  l'un  et  l'autre  de  l'éclat 
de  tes  armes  :  que  le  même  bouclier  nous  pro- 
tège à  la  fois,  et  qu'un  seul  héros  soit  l'appui 
de  deux  mondes.  > 


Difiditur,  geminumque  duplex  passara  tribunal 
Cogilur  allcrius  pretium  sarcire  peremptœ. 
Sic  mihi  restituuut  populos  :  hac  arte  reperta 
Rectorum  numerum  terris  pereuntibus  augeat. 
In  (e  jani  spes  uua  mihi  :  pro  fronde  Minerrœ 
Has  tibi  protendo  lacrymas  :  succurre  ruenti. 
Eripe  me  tandem  seirilibus,  eripe,  regnis. 
Neve  adeo  cunctos  pauconim  crimine  damnes  j 


Née  noTa  tôt  meritis  offensa  prioribus  obstet. 
Jam  jam  flecle  animum  ;  suprema  pericula  sempcr 
Dant  yeniam  culpaî  :  quamTÎs  iratus  et  exsul 
Pro  patriœ  flammis  non  distulit  arma  Gamillus. 
Non  te  subtrahimus  Latio  ;  defensor  utrique 
Sufficis  .  armorum  liceat  splendore  tuorum 
lo  commune  frui  ;  clypeus  nos  protegat  idem , 
Coaqae  pro  gemino  desudet  cardine  virlus.  > 
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CONSULAT  DE  PROBINUS  ET  D'OLYBRE. 


O  toi  qui ,  dans  les  rênes  enflammées  de  ton 
ehar,  embrasses  Funivers,  et  roules,  infatigable 
dans  ta  marche ,  les  siècles  renaissants ,  Soleil , 
répands  sur  ce  jour  un  plus  brillant  éclat  :  que 
tes ooarsiers »  fiers  de  leur  longue  crinière, 
redressent  le  timon ,  et  qu'ils  exhalent  de  leur 
l>oiiche  écumante  des  flammes  de  pourpre  : 
q[iie  Tannée ,  pour  deux  frères ,  renouvelle  son 
cours,  et  que  les  mois  de  leur  consulat  s'em- 
pressent d'éclore. 

La  famille  d'Auchénius,  tu  la  connais;  tu 
connais  aussi  les  puissants  Annius  :  souvent  on 
TâL  vu,  sous  leurs  auspices,  reprendre  ta 
n  arche  et  marquer  de  leur  nom  ta  nouvelle 


La  Fortune ,  pour  eux ,  ne  balance  pas  ses 
fa."^eurs  incertaines;  mais,  oubliant  son  incon- 
stance ,  elle  se  fixe  enfin ,  et ,  sur  toute  leur  fa- 
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Sol  y  qui  flammigeris  mandam  complexus  habeois 
YoItû  inexhaiifto  redeuntia  saecula  mota , 
Sparge  dîem  mellore  ooma  :  crinemque  repexi 
BUndius  elato  saluant  temone  jogalea , 
Efflantea  roseam  fnenia  spumantibas  igoem. 
Jam  nora  germanis  TCitigia  torqaeat  annas 
Gooaalibas ,  lelique  pétant  exordia  menses. 
SÔM  geoui  ADchenium ,  nec  te  lataore  potentes 
Anniadc .  nam  sspe  soles  dadoribas  111  is 
loftavrare  Tias ,  et  cursibas  addere  nomeii. 


mille,  promène  égalementles  honneurs.  Il  n'est 
point  d'homme ,  issu  de  cette  maison ,  qui  n'ait 
pour  père  un  consul.  C'est  par  les  faisceaux  qu'ils 
comptent  leurs  aïeux  ;  toujours  le  temps  rajeu- 
nit leur  noblesse  ;  constant  dans  sa  marche  et 
fidèle  à  ses  lois,  le  destin  des  ancêtres  est  celui 
des  neveux.  Rome  en  vain  étale  d'antiques  sta- 
tues ;  en  vain  elle  s'entoure  d'illustres  sénateurs  : 
il  n  est  pas  de  héros  qui  ose  se  proclamer  leur 
égal  ;  mais  le  premier  rang  reste  aux  Auché- 
nius,  et  le  second  seul  peut  être  disputé. 
Telle ,  dans  les  régions  silencieuses  du  nord , 
la  lune ,  reine  superbe,  efface  les  flambeaux  de 
la  nuit,  lorsque ,  réfléchissant  les  rayons  de  son 
frère ,  elle  brille ,  rivale  audacieuse ,  de  feux  em- 
pruntés ;  alors  s'amortit  l'éclat  du  Bootès;  alors 
l'ardeur  du  Lion  s'éteint.  L'Ourse  indignée 
perce  par  intervalle  les  ombres  dont  la  couvre 

His  neque  per  dubium  pendet  Fortuna  fayorem , 
Nec  DOTÎt  mutare  yioes  :  sed  fixus  in  omnes 
Gognatos  prooedit  honoe.  Qaemcomque  requires 
Hac  de  stirpe  Tinini ,  oertum  est  de  console  nasci. 
Per  fasoes  nnmeranlar  avi ,  semperqne  renata 
Nobilitate  yirent:  etprolem  fata  sequantur, 
Gontinnum  simili  serran tia  legetenorem. 
Nec  quisquam  procerum  tentât ,  liœt  sre  yetusio 
Floreat ,  et  claro  cingatur  Roma  senatu , 
Se  jactare  parem  :  sed ,  prima  sede  relicta 
Ancheniis ,  de  jure  licet  certare  secundo. 
Hand  secus  ac  tacîtam  Luna  régnante  per  Arcton 
Siderese  cédant  acies ,  qaum  fratre  recusso 
iËmalus  adyersis  flagraverit  ignibus  orbis  : 
Tune  jabar  Arctari  languet  :  tonc  fuWa  Leonii 
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le  Chariot  ;  et  le  pâle  Orîon  voit  avec  étonne- 
ment  ses  armes  ternies  et  son  bras  désarmé. 

Lequel  chanterai-je  le  premier?  Qui  ne  con- 
natt  pas  les  exploits  du  vieux  Probinus?  ou  qui 
peut  ignorer  les  hautes  vertus  d'Olybre?  La 
gloire  de  Probus  vit  encore  répandue  an  loin  ; 
elle  retentit  à  toutes  les  oreilles  :  gloire  immense 
que  ne  tairont  pas  les  siècles  futurs ,  et  que  le 
passé  ne  couvrira  pas  du  nuage  de  Toubli.  La 
Renommée  porte  son  nom  par-delà  les  mers  et 
leurs  lointains  rivages,  par-delà  TAtlasetsesso- 
litudes  :  elle  l'apprend  aux  peuples ,  s'il  en  est, 
que  nourrissent  au  milieu  des  frimas  les  marais 
Méotides»  ou  qui ,  rapprochés  de  la  zone  brû- 
lante, boivent  à  leur  source  leseaux  du  Nil.  Il  a, 
par  ses  vertus ,  enchaîné  la  Fortune  ;  le  souffle 
de  la  praspérité  n*a  jamais  enflé  son  âme  :  que 
dis-je?  Entourée  d'un  torrent  de  délices,  son 
âme  savait  opposer  à  la  mollesse  une  inaltérable 
austérité.  Loin  de  cacher  ses  richesses  dans  les 
entrailles  de  la  terre ,  et  de  condamner  ses  tré- 
sors aux  ténèbres ,  plus  prodigue  que  la  nue 
féconde,  il  aimait  à  les  verser  sur  des  troupes 
innombrables  d'infortunés  :  on  voyait  chaque 
{ourses  bienfaits  s'épancher,  comme  une  pluie 
abondante  ;  le  peuple  inondait  son  palais  ;  il  en- 
trait pauvre  et  s'en  retournait  heureux.  Em- 
pressée à  répandre  l'or,  sa  libéralité  était  iné- 
puisable comme  les  fleuves  de  Tlbérie  et  les  ri- 
chessesquele  mineur  va  chercherdans  les  flancs 
entr 'ouverts  des  collines,  comme  les  précieuses 


paillettes  que  le  Tage  roule  sur  son  lunon  gros- 
sier, le  métal  brillant  qui  embellit  les  bords  de 
l'Hermus  et  le  sable  doré  que  le  riche  Pactole 
rejette  en  écume  sur  les  guérets  de  la  Lydie. 

Quand  ma  bouche  retentirait  de  cent  voix 
réunies  ;  quand ,  cent  fois  multiplié ,  Apollon 
s'élancerait  de  mon  sein  ,  pourrais-je  dire  les 
exploits  de  Probus ,  les  peuples  confiés  tour  à 
tour  à  sa  sagesse ,  et  les  dignités  auxquelles 
Rome  éleva  son  mérite ,  lorsqu'il  soumettait  i 
ses  lois  l'emph-e  des  Latins ,  les  rivages  de  Tll- 
lyrie,  les  champs  que  sillonne  l'Africain? 

Hais  les  enfants  ont  surpassé  leur  père;  et, 
seuls,  ils  méritent  d'être  appelés  les  vainqueurs 
de  Probus.  Pareil  honneur  ne  lui  fut  pas  ac- 
cordé, quand  le  premier  âge  embellissait  son 
front  :  il  ne  partagea  pas  le  consulat  avec  on 
frère.  Vous  n'avez  point  connu  les  fatigues 
de  l'ambition  ,  qui  toujours  aspire  à  s'éle- 
ver. L'espérance  n'inquiète  pas  votre  âme  et 
ne  l'attriste  pas  d'une  longue  attente  :  vous 
commencez  où  vous  deviez  finir.  A  peine  quel- 
ques vieillards  ont  atteint  vos  premiers  pas,  et 
vous  touchez  le  terme  de  la  carrière ,  avant  que 
la  fleur  de  la  jeunesse  vienne  ombrager  vos 
joues ,  et  qu'un  léger  duvet  couvre  votre  vi- 
sage. 

Déesse  du  Parnasse ,  éclaire ,  je  t'en  conjure, 
mon  ignorance,  et  dis  à  quelle  divinité  ils  doi- 
vent un  si  rare  avantage. 

A  peine  César,  par  son  courage  foudroyant; 


Ira  périt  ]  Plauslro  jam  rara  intermicat  Arctos 
Indignata  tegi  :  jam  caliganiibua  armis 
Debilis  Orîon  deiiram  miraiur  inermem. 

Qaém  prius  aggrediar?  vetcris  quis  facta  Probini 
Netciat ,  aut  nimias  laudes  ignorel  Olybri  ? 
Vivit  adhuc,  compleiqae  vagis  sermonibus  aures 
Gloria  fusa  Probi ,  quem  née  venlura  silebunt 
Lustra ,  nec  ignola  rapiet  sub  nube  yetustas. 
lUum  fama  yehit  trans  œquora ,  transque  remotas 
Tethyos  ambages  j  allanieosque  recessus. 
Audiit  et ,  gelido  si  quem  Msolica  pascit 
Sub  JoTe ,  Tel  calido  si  quis  conjunctus  in  axe 
Nascentera  te,  Nile,  bibit.  Yirlutibus  ille 
Fortunara  domuit  ;  nunquamque  leyanlibus  alte 
Intumuit  rebus  :  scd  mens  circumflua  luxu 
Noverat  intactum  yitio  servare  rigorem» 
Hic  non  divitias  nigrantibus  abdidit  antris , 
Nec  tenebrîs  damnavit  opes  :  sed  largior  imbre 
Sueverat  innumeras  hominum  dilare  caierras. 
Quippe  Yelut  densos  currentia  munera  nimbos 
Gemere  semper  cral ,  populis  undare  Pénates , 
Assiduos  intrare  inopes ,  remcare  beatos. 
PitNeps  illa  raanus  fluyios  superabat  Iberos , 


Aurea  dona  vomens  :  quidquid  tell  ure  révulsa 
SoUicitis  fodiens  rimatur  collibus  aurum  j 
Quantum  stagna  Tagi  rudibus  stiilantia  renia 
Effluxere  decus  ;  quanto  pretiosa  mctallo 
Hermi  ripa  micat;  quantas  per  Lydia  culta 
Despumot  rutilas  dives  Paciolus  arenas. 
Non ,  mihi  œntenis  resonent  si  vocibus  ora , 
Multifidusque  ruatcentum  perpeclora  Pbœbus, 
Acta  Probi  numerare  queam ,  quot  iu  ordiuc  génies 
Rexerti,  ad  summi  quoties  fastigia  juris 
Venerit,  Italiiclaie  quum  frœna  tcaeret, 
Illyricosque  sinus ,  et  quos  arat  Africa  campos. 
Sed  nati  vicere  patrem ,  solique  merentur 
Victores  audire  Probi.  Non  contigit  illi 
Talis  honor,  prima  quum  parte  viresoeret  aivi  j 
Non  consul  cum  fralre  fuit.  Vos  nuUa  fatigat 
Cura  ,  diu  majora  petens  ^  non  anxia  menUoi 
Spes  agit ,  et  longo  tendit  pnecordia  toIo. 
Gœpisiis ,  qua  finis  erat.  Primordia  vestra 
Vix  pauci  mernere  senes ,  metasque  tenetis , 
Ante  gênas  dulces  quam  flos  juvenilis  inumbret , 
Oraque  ridenti  lanugine  vesliat  notas. 

Tu,  precor,  ignarum  doceas,  Pamassia,  vateaii 
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a  repoussé  les  Barbares ,  et  livré  les  Alpes 
épeidoeSy  Rome,  jalouse  de  témoignera  Pro- 
bos  une  reconnaissance  égale  à  ses  services , 
?a,  par  des  vœux  pour  ses  enfants,  intéres- 
ser le  cœur  du  monarque.  Soudain  la  Violence 
et  la  Peur,  aux  cheveux  hérissés ,  attellent  les 
coursiers  de  la  déesse  :  esclaves  vigilantes  et 
sans  cesse  occupées  de  combats ,  elles  suivent , 
haletantes ,  le  vol  de  leur  maîtresse ,  soit  qu'elle 
porte  b  guerre  au  Parthe,  soit  que,  de  sa 
lance,  elle  aille  troubler  THydaspe.  L'une  fixe 
les  roues  à  Tessieu  ;  l'autre  asservit  les  coursiers 
sous  un  joug  de  fer,  et  soumet  au  mors  leur 
bouche  docile. 

Rome  a  pris  son  essor  vers  ces  contrées 
dont  la  victoire  lui  a  donné  le  sceptre.  Imita- 
trice de  la  chaste  Minerve ,  elle  dédaigne  à  la 
lois  de  captiver  sa  chevelure  dans  une  guir- 
lande et  d'enserrer  son  cou  dans  un  collier, 
symbole  de  la  mollesse.  Son  épaule  droite  est 
nue,  son  bras  d*albâtre  découvert,  son  sein 
audacieux  exposé  aux  regards:  un  diamant 
réunit  les  flots  épars  de  sa  robe  ;  le  nœud  qui 
relève  son  glaive  rougit  de  Tincarnat  de  la 
pourpre  les  lys  de  sa  poitrine;  un  air  martial , 
en  elle ,  se  marie  à  la  grâce ,  une  fierté  sévère 
prête  des  armes  à  son  aimable  pudeur;  et,  sur 
son  casque  menaçant,  s'allonge  l'ombre  rou- 
geâtre  d'un  sanglant  panache.  Chef-d'œuvre 
(lu  talent  de  Vulcain,  il  représente,  ici  les 
amours  de  Mars  et  les  fruits  de  ses  larcins ,  là  le 


655 

Tibre  attendri  et  la  louve  nourricière.  Le  fleuve 
se  dessine  sur  rélectre(37),  les  enfants  vivent 
sur  l'or,  l'airain  reproduit  la  louve.  Mars  brille 
sur  le  diamant. 

Déjà  Rome  a  lancé  ses  coursiers  et  devancé 
la  rapidité  de  TEurus  :  les  zéphyrs  frémissent 
autour  du  char,  et  les  roues  tracent ,  dans  la 
nue  déchir«^e ,  deux  sillons  de  lumière.  Rien 
n'arrête  leur  vol:  le  premier  élan  les  porte  au 
terme  désiré,  à  ces  extrémités  lointaines,  où 
des  gorges  tortueuses  rétrécîss  nt  l'entrée  des 
Alpes ,  où  des  rocs  entassés  forment  d'inébran- 
lables barrières  qui,  naguère  rebelles  à  tout  au- 
tre mortel  et  destinées  à  ne  s'ouvrir  que  devant 
César,  ont  trahi  l'espoir  de  deux  tyrans  (3\). 
Là  fument  encore  des  remparts  abattus,  des 
tours  à  demi-renversées  ;  les  cadavres  s* élèvent 
en  tas  immenses ,  comblent  les  vallées  et  les 
égalent  aux  montagnes;  les  corps  nagent  dans 
une  mer  de  sang ,  et  les  ombres  se  troublent 
poussées  péle-môle  par  la  mort. 

Non  loin  de  là ,  heureux  du  succès  de  la  ba- 
taille ,  le  vainqueur  repose  sur  un  lit  de  gazon  : 
un  arbre  prête  un  appui  à  ses  épaules.  La  terre, 
dans  l'allégresse,  couronne  son  monarque  et  les 
plantes  croissent  pour  préparer  sa  couche.  La 
sueur  fume  encore  sur  ses  membres,*  sa  respira- 
tion est  encore  pressée,  et  son  visage  serein 
brille  encore  sous  le  casque.  Tel,  destruc- 
teur meurtrier  des  Gelons,  le  redoutable  Mars 
s'étend  sur  THœmus  habité  par  le  Gète.  Bel- 


Quis  dens  ambobus  tanii  sit  manerû  auctor. 

Postquam  falmineis  iropellens  yiribus  bosiem 
Beliiger  Auguslus  trepidaa  laxayerai  Alpes , 
Roma  Probo  cupiens  dignas  penoWere  grates, 
Sedula  pro  natis  dominum  flezara  rogaodo 
Ire  parât.  Famuli  currum  janxere  volantem 
ImpetuSf'hoiTibilisqae  Metas,  qui  semper  ageniea 
Prclia,  cum  fremila  Romam  comitaniur  anbelo, 
Sire  pctat  Parthos,  teu  cuspide  turbet  Hydaspen. 
Uic  ligat  axe  rotas,  hicsub  jaga  ferrea  nectit 
Coraipedes,  rigidisque  docet  seryire  lupatis. 
Ipsa,  triumphatis  qua  possidet  œtbera  regnis, 
Assilit ,  innaptc  ritas  imitata  Miner? a>. 
Nam  Deqae  cssariem  crinali  stringere  cultu , 
Colla  Dec  oraata  patiiur  mollire  retorio  ; 
Dexirnin  nada  latus ,  niyeos  exserta  lacertos , 
Aadacem  retegit  mammam ,  laxumque  coeroens 
Mordet  gemma  sinam.  Nodus  qui  sablevat  ensem, 
Albam  paniceo  pectos  discriminât  ostro. 
Mitceiur  deoori  TÎrtas,  pulcberqae  seTero 
Armatur  terrore  pudor,  galesque  minaci 
Fbîa  croeotaram  prastenditur  ombra  jubamm , 
Et  formidato  clypeus  Titana  laoessit 


i.'imine,  quem  tuta  variarat  Mulciber  arte. 
llic,  patrius  MaYortis  amor,  fœtusque  nolantur 
Romulei.  Pins  amnis  inest ,  et  bellua  nulrix. 
Electro  Tiberis,  paeri  formantur  in  auro. 
Fiagont  sra  lupam ,  Mayors  adamaote  coruscat. 
Jam  simul  emissi^  rapido  yclocior  Euro 
Fertur  eqais  :  stridunt  Zepbyri ,  cursuqne  roiarum 
Saocia  difidois  darescunt  nubila  sulcis. 
Nec  traxere  moras,  sed  lapsu  protinus  uno, 
Quem  poscant,  tetigere  locum,  qua  fine  sub  imo 
Angnsûnt  aditum  curris  anfractibus  Alpes, 
Glaustraqae  congestis  scopalis  durissima  tendout, 
Non  ali^  reseranda  manu ,  sed  peiria  tantum 
Angusio,  geminisque  fidem  mentita  tyrannis.  > 
Semirats  turres,  avulsaque  mœnia  fumant. 
Grescnnt  in  eumnlam  strages,  yallemqne  profundam 
iEqoaTere  jugis  :  stagnant  immcrsa  craore 
Gorpora  ;  torbantor  permixto  funere  mânes. 
Hand  procal  exacto  lœtus  eertamine  Tictor 
Gespiie  gramineo  oonsederai ,  arbore  fultus 
Aoclines  hnmeroa  :  dominum  gayîsa  coronat 
Terra  sunm ,  surguntqoe  loris  majoribus  herbe. 
Sudor  adbac  per  membra  calet ,  ereberque  recurrii 
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lone  dresse  les  dépouilles  en  trophée;  elle 
décharge  du  joug  les  coursiers  poudreux ,  et 
couche  sur  le  rivage  sa  lance  immense,  qui  pro- 
mène sur  l'Hèbreune  tremblante  lumière. 

Le  nuage  s'entr'ouvre  ;  Rome  paraît  aux 
pieds  delhéodose. Trois  fois,  à  son  approche, 
le  roc  a  retenti;  une  majestueuse  horreur  rem- 
brunit la  forêt.  Le  héros  la  prévient  :  c  Divinité 
chérie,  s'écrie- t-il ,  auteur  sacré  de  nos  lois, 
ô  toi!  qui  règnes  au  loin  dans  le  monde  et  par- 
tages Tem  pire  du  maître  du  tonnerre,  parle, 
quel  est  le  motif  de  ton  voyage?  Pourquoi  quit- 
ter les  palais  de  TAusonie  et  ton  céleste  séjour? 
Parle  :  à  ta  voix ,  reine  de  Tunivers ,  j*oserai 
supporter  les  ardeurs  de  la  Libye  et  les  vents 
qui  glacent  le  Sarmate;à  ta  voix,je  saurai  par- 
courir toutes  les  contrées,  et,  bravant  les  sai- 
sons, affronter  Méroé  dans  les  chaleurs,  Tlster 
dans  la  froidure.  • 

c  Prince  illustre,  répond  la  déesse,  je  sais 
combien  tes  armées  victorieuses  ont  souffert 
pour  rintérét  de  l'empire  ;  je  sais  que  ,  sous  tes 
armes  deux  fois  triomphantes,  ont  expiré  la  fu- 
reur d'un  esclave  (59;  et  l'audace  d'un  rebelle. 
Hais  s'il  me  reste  de  justes  droits  à  tes  hom- 
mages, ajoute,  je  t'en  conjure,  au  don  récent 
encore  de  la  liberté  un  don  nouveau.  Il  est  dans 
mes  murs  deux  frères  au  printemps  de  l'âge , 
issus  d'une  race  antique ,  les  fils  de  Probus  :  au 
jour  fortuné  qui  les  vit  naître ,  je  les  pressai 


contre  mon  cœur,  et  j'offris  un  berceau  à  leur 
enfance ,  lorsque  Lucine  dégagea  de  ce  doux 
poids  le  sein  de  leur  mère ,  et  que  les  astres 
produisirent  ces  illustres  rejetons.  Ils  égalent  à 
mes  yeux  les  vertueux  Décius ,  les  braves  Mé- 
tellus,  lesScipion,  heureux  vainqueurs  delà 
superbe  Carthage,  et  les  Camille,  funestes  aux 
Gaulois.  Ils  excellent  dans  la  science  des  vers, 
ils  brillent  par  la  pompe  de  leur  éloquence: 
l'oisiveté ,  le  luxe  des  festins  sont  pour  eux  sans 
attraits  :  la  richesse  ne  les  précipite  pas  dans 
les  excès ,  la  saison  des  plaisirs  ne  dérègle  pas 
leurs  mœurs;  mais  de  grands  intérêts  leur 
donnent  la  gravitédu  vieil  âge;  et  la  sagessedes 
vieillards  tempère  en  eux  la  fougue  de  la  jeu- 
nesse. Daigne,  je  t'en  conjure,  leur  accorder 
une  dignité  devenue  l'apanage  de  leur  famille, 
et  permets  que  Tannée  s'ouvre  sous  leurs  aus- 
pices. Non,  mes  vœux  ne  sont  pas  téméraires, 
ni  tes  faveurs  nouvelles  :  cet  honneur,  l'usage 
le  réclame  pour  leur  maison.  Pour  prix  de  ce 
bienfait,  puissent  l'Araxe,  dans  la  Scythie, 
nous  soumettre  ses  flots  ;  les  deux  rives  du 
Rhin  reconnaître  nos  lois,  le  Mède  mordre  la 
poussière,  laciié  de  Sémiramis  redouter  nos 
drapeaux,  et  le  Gange,  étonné,  baigner  des 
villes  asservies  aux  latins  !  > 

c  Déesse,  reprend  le  héros,  mes  désirs  ont 
prévenu  tes  ordres ,  mes  projets  ta  demande, 
et  la  prière ,  pour  l'obtenir,  n'était  pas  néces- 


Halitas ,  et  placidi  radiant  in  casside  yultus. 
Qualis  letifera  populatiia  cœde  Gelooos, 
Procubat  horrendas  Getico  Gradivus  in  Hœmo  : 
Eiuyias  Bellona levât,  belliqoe  tepenles 
Pulvere  suivit  equos  ;  immensaque  cornus  in  liastam 
Porrigitur,  tremultsque  ferit  splendoribus  tlebrum. 
Ut  stelit  ante  ducem  discussas  Roma  per  auras, 
Gonscia  ter  sonuit  rupes,  et  inhomiit  atrum 
Majestale  nemus.  Prior  hic  :  «  0  numen  amicum  ! 
Dux  ait ,  et  legum  genitrix ,  longiK|ae  regendc 
Gircumfusa  polo,  consors  adjuncta  Tonanti, 
Die  agedum ,  quœ  causa  viœ  ?  car  deseris  arces 
Ausonias,  oœlumque  tuum?  die,  maiima  renim. 
Non  ego  vel  Libycos  cessem  tolerare  vapores, 
Sarmaticosve  pati  medio  sub  frigojre  Goros , 
Si  lu,  Roma,  velis.  Pro  te  quascumque  per  oras 
Ibimus,  et  nulla  sub  tem  pesta  te  timentes 
Solstilio  Meroen ,  bruma  tentabimus  Istmm.  s 

Tnm  regina  rcfert  :  «  Non  me  lalet ,  inclite  rector, 
Quam  tua  pro  Latio  victricia  castra  laborent  ; 
Nec  quod  servitium  rursus,  Furiœque  rebelles 
EdomitaB  paribus  sub  te  cecidere  triumphis. 
Sed,  precor,  boc  donam  eum  lîbertate  recenti 
Adde,  precor,  si  vera  manet  reverentîa  nostri. 


Sunt  mihi  pubentes  alto  de  seroine  fratres, 
Pignora  cara  Probi ,  festa  quos  luce  creatos 
Ipsa  meo  fovi  gremio  :  cunabula  parvis 
Ipsa  dedi ,  quum  niatris  onus  Lucina  beatuci 
Solveret,  et  magnos  proferrent  sidéra  parlus. 
His  ego  nec  Decios  pulchros,  fortesve  Melellos 
Prœtulerim ,  non  qui  Pœnum  domuere  ferocem 
Scipiadas ,  Gallisque  genus  fatale  Camillos. 
Pieriis  pollent  studiis ,  maltoque  redundant 
Eloquio  :  nec  desidiis ,  dapibusve  paratis 
Indolgere  juvat  j  nec  tanla  licentia  vitœ 
Abripit ,  aut  mores  atas  lasciva  relaxât  : 
Sed  gravibus  curis  animum  sortita  senilem , 
[gnea  lougœvo  frœoatur  corde  juventus. 
Iliis,  quam  propriam  ducunt  ab  origine,  sortem 
Oramus  prœbere  velis,  annique  futurum 
Devoveas  venienlis  iter.  Non  improba  posco  : 
Non  insueta  dabis  :  domus  hoc  de  moro  requirit. 
Annue  :  sic  nobis  Scythicus  famuletur  Araxes; 
Sic  Rhenns  per  ntnimque  latus,  Medisque  subactis 
Nostra  Semiramiœ  timeant  insignia  turres  ; 
Sic  fluat  attonitus  romana  per  oppida  Ganges.  i 

Ductor  ad  hsc  :  t  Optata  jubés,  ullroqae  volentem. 
Diva ,  rogas  ;  non  bec  precibus  tentanda  fuissent. 
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saire.  Quoi  !  Toubli  aurait-il  à  ce  point  effacé 
de  mon  Ame  le  souvenir  de  Probus,  dont 
le  courage  a  relevé  l'Hespérie  et  les  nations 
abattues  1  On  verra ,  dans  Thiver,  le  Nil  aban- 
donner son  lit ,  le  daim  errer  au  sein  des  fleu- 
ves ,  la  glace  encbatner  le  cours  de  l'Indus ,  et 
le  dieu  du  jour»  pâUssant  encore  à  la  vue  des 
festins  deThyeste,  rebrousser  du  sommet  des 
airs  vers  Taurore,  avant  que  Probus  perde  sa 
place  dans  ma  mémoire.  > 

11  dit  ;  et  déjà  cette  nouvelle  est  dans  Rome  : 
soudain  on  entend  retentir  des  chœurs  joyeux, 
et  les  sept  collines ,  frappées  des  sept  voix  de 
réchOy  répètent  de  mélodieux  applaudisse- 
ments. 

L'auguste  Proba  se  livre  à  Tallégresse ,  et , 
d'une  main  savante ,  elle  prépare  la  trabée  ra- 
dieuse et  la  toge  brillante ,  tissues  des  toisons 
que  le  Sère  cueille  sur  les  arbres  cotonneux,  et 
détache  de  la  feuille  chargée  de  ce  moelleux 
trésor.  Le  duvet,  sous  ses  doigts,  s'allonge  en 
fils  déliés  qu'elle  enduit  d'un  or  épais  et  duc- 
tile. 

Telle  Latone  préparait,  de  ses  mains  d'al- 
bâtre, la  pourpre  et  les  vêtements  pour  ses 
divins  nourrissons,  que  Délos,  enfin  immobile, 
rappelait  dans  son  enceinte  nourricière  :  Diane, 
quittant  les  bois  sauvages  et  les  solitudes  du 
Ménaie,  laisse  reposer  son  arc  fatigué  de 
triomphes ,  et  Phœbus  porte  les  traits  noircis 
encore  du  venin  de  Python  expirant.  Délos 


baise  avec  amour  les  pieds  des  dieux  ;  É{»ée, 
moins  ému,  leur  sourit,  et  par  le  calme  de  ses 
flots,  témoigne  son  allégresse.  Telle  Proba 
revêt  ses  fils  de  pompeux  ornements ,  Proba , 
la  gloire  de  l'univers  par  ses  vertus,  de  Rome 
par  sa  fécondité.  On  dirait  la  Pudeur  descendue 
de  rOlympe,  on  dirait  Junon,  quand  l'encens 
religieux  appelle  ses  regards  sur  les  temples 
d'Argos.  Jamais  l'antiquité  n*a  consacré  dans 
ses  fastes,  jamais  la  poésie ,  chez  les  Grecs  et 
les  Latins,  n'a  célébré  pareille  héroïne;  elle 
mérite  la  main  de  Probus  :  si  Probus  efface 
tous  les  époux,  il  n'est  pas  d'épouse  que  n'efface 
Proba.  Les  deux  sexes  rivaux  ont  formé  cette 
union  pour  montrer  à  l'envi  leur  grandeur. 
Que  le  Pélion  cesse  de  vanter  l'hymen  de  la 
fille  de  Nérée  !  (l'est  un  sein  plus  fécond  qui 
enfante  deux  consuls  :  c*est  une  mère  plus 
heureuse ,  qui  produit  des  noms  dont  s'hono- 
rent les  années. 

Le  sceptre  est  à  peine  dans  leurs  luains ,  à 
peine  la  toge  dorée  couvre  leurs  corps  :  soudain. 
du  del  entr'ouvert,  Jupiter  donne  le  signal  de 
la  joie  ;  Téclair  roule  dansl'espace  des  feux  pro- 
pices ,  et  le  tonnerre,  dans  les  nues  qui  s'entre- 
choquent ,  fait  retentir  d'heureux  présages. 

Assis  au  milieu  d'un  vallon ,  dans  sa  grotte 
profonde,  le  Tibre  entend  le  bruit  et  prête  une 
oreille  étonnée  au  fracas  qui  trouble  les  airs. 
Aussitôt  il  abandonne  sa  couche  jonchée  de 
mousse,  de  feuilles  jaunissantes,  et  remet  aux 


Csque  adeone  meam  condunt  oblivia  meotem , 
€t  pigeai  meminisse  Probi,  qao  vindioe  totam 
TidiiDoa  Hetperiam  fessasque  resurgere  geotes  ? 
Ante  dabant  hiemes  Nilum  ;  per  flumina  damas 
Errabuni ,  glacieqae  niger  damoabitur  Indus  ; 
Ante  Tbypsieia  iterum  oonterrtta  menais 
Intercisa  dies  refugos  vertetar  in  ortus , 
Qnam  Probus  a  nostro  posait  disoedcre  senso.  • 
Diierat ,  et  veloi  jam  nantius  ad  volai  Urbem. 
Eitemplo  strepuere  cbori ,  eollesqae  canoris 
Plaasibus  impuisi  sepiena  voce  resullani. 
Lciaiur  veneranda  parens ,  et  pollice  docio 
Jam  parai  aaratas  tralieas ,  cinclusque  micanteii 
Staminé ,  quod  molli  tondent  de  siipiie  Seres , 
Frondea  lanigerae  carpcntes  vellera  silva»  ; 
£i  longum  tenues  Iracius  producii  in  aururo , 
Tilaque  concreio  cogit  squalere  métallo. 
Qualis  porpureas  pncbebai  candida  vestes 
Mamioibus  L  iona  suis ,  quum  sacra  redirent 
Ad  ioca  nuiricis  jam  non  errantia  Deli  : 
lUa  feras  salius  et  desolala  relinquens 
Mcnala ,  lassato  oeriis  yenatibus  arcu  ; 
Fbœbus  adbuc  nigrii  rorantia  iela  vanenis 


Exsiiucto  Pyibone  ferens.  Tune  insula  nolos 
Lambii  amica  pedes  ^  rideique  £gœus  alumnis 
Lenior,  et  blando  iestaiur  gaudia  fluctu. 
Sic  Proba  prœcipuo  naios  exornai  ainictu, 
Qus  décorât  mundum ,  cujus  rumana  potesias 
Fœiibus  augeiur.  Gredas  ex  œibcre  lapsam 
Slare  Pudiciiiam ,  vel  sacro  tbure  vocatam 
Junonem  Inacbiis  oculos  advertere  templis. 
Talem  nuUa  referi  aniiquis  pagina  libris , 
Nec  latiœ  cecinere  tuBœ ,  nec  gra*ca  yelustas. 
Gonjuge  digna  Probo  \  nam  tanium  cœtibus  exslai 
Femineis ,  quantum  supereminet  ille  maritos  : 
Geu  sibi  oertantes  sexus  quid  possit  uterque, 
Hune  légère  tonim.  Taccat  Nereida  nuptam 
Pelion.  0  duplici  fecundam  consule  matrcni , 
Feliœmque  utcrum ,  qui  nomina  parturit  aniiis  ! 
Ut  sceptrum  gessere  manu ,  membrisque  rigenlcs 
Aptavere  iogas ,  signum  dat  summus  biulca 
Nube  paier,  gratamque  facem  per  inane  rotantes 
Prospéra  vibrati  tonuerunt  omina  nimhi. 
Accepit-soniios  cunris  Tiberinus  in  aniris, 
Ima  valle  sedens ,  arrectisque  auribus  bacsit , 
Unde  repeniinus  eœli  fragor  :  ilicet  berbis 
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nymphes  l'urne  paternelle.  A  son  visage  velu, 
à  l'éclat  de  ses  yeux  semés  de  lâches  d'azur, 
on  reconnaît  le  fils  de  l'Océan.  Son  cou  est 
entouré  d'un  gazon  iouffu:  sa  tète  superbe 
étale  une  chevelure  de  roseaux ,  qui,  indestruc- 
tible au  souffle  des  vents  prinianiers,  et,  sur- 
vivant aux  brûlants  rayons  des  soleils  de  Tété , 
ombrage  le  dieu,  depuis  sa  naissance,  d'un 
feuillage  immortel  :  de  son  front,  armé  de  cor- 
nes de  taureau ,  un  double  ruisseau  jaillit  en 
murmurant  ;  l'eau  roule  sur  son  visage ,  filtre 
à  travers  sa  barbe ,  distille  sur  sa  poitrine:  un 
manteau  charge  ses  larges  épaules:  épouse 
du  fleuve ,  llie ,  pour  le  filer  dans  son  palais  de 
cristal ,  avait  fait  courir  la  navette  entre  les  fils 
transparents. 

Une  île  s'étend  au  milieu  du  Tibre  :  c'est 
l'endroit  où  le  fleuve  coule  entre  deux  cités  par- 
tagées par  ses  eaux ,  où  ses  rives,  d'une  hauteur 
égale,  s'élèvent  en  monts  sourcilleux.  C'est  là 
que  le  dieu  s'arrête;  et,  d'une  colline,  il  voit, 
6  douce  surprise  !  deux  frères  étroitement  unis 
dans  un  cercle  de  sénateurs,  marcher  vers  le 
Forum  :  il  voit  les  haches  projeter  au  loin  leurs 
reflets ,  et  deux  fois  six  faisceaux  se  montrer  sur 
le  seuil  de  la  même  demeure.  Ce  spectacle  l'é- 
tonne,  l'admiration  et  la  joie  font  taire  quelque 
temps  ses  transports  qui  éclatent  enfin  en  ces 
termes  :  c  0  toi!  gloire  de  la  Laconie,  Euro- 
tas,  considère  si  jamais  tes  bords  ont  enfanté  de 
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pareils  nourrissons.  Qu'a  produit  de  sembl^ile 
le  dieu  trompeur  qui  prit  la  forme  d*an  cy- 
gne ,  malgré  l'adresse  de  ses  fils  à  combattre 
avec  le  ceste  redouté,  et  à  dérober  les  vais- 
seaux à  la  fureur  des  tempêtes?  Vois  ces 
jeunes  héros  qui  effacent  les  astres  de  Léda  ; 
vois  ces  habitants  de  mes  rives  :  déjà,  impatient 
de  les  posséder,  le  dieu  du  jour  prépare  leur 
demeure  au  cercle  des  signes  célestes  :  Olybre, 
sur  la  voûte  etoilée ,  remplacera  dans  la  nuit  les 
feux  de  Pollux  ;  Probinus,  le  flambeau  de  Cas- 
tor :  ils  guideront  les  voiles ,  dispenseront  les 
vents,  et  le  pilote  promènera  son  vaisseau  sur 
une  mer  aplanie.  Voici  le  temps  de  verser  aux 
dieux  des  coupes  écumantes,  et  de  noyer  les 
soucis  dans  le  divin  nectar.  Rouvrez»  ô  naïa- 
des! vos  chœurs  folâtres  et  bordez  ma  source 
de  violettes  odorantes.  Que  le  miel  distille  sur 
les  arbres  :  qu'au  lieu  de  son  onde ,  le  fleure 
enivré  roule  des  flots  de  vin,  et  que  les  ruis- 
seaiix,  dans  les  plaines,  exhalent  de  voluptueux 
parfums.  Volez ,  invitez  au  plaisir  d'un  joyeux 
banquet  les  fleuves  qui  serpentent  au  pied  des 
montagnes  de  l'Italie ,  et  boivent  dans  la  saison 
les  frimas  des  Alpes,  le  Vultume  impétueux, 
le  Nar  chargé  de  vapeurs  sulfureuses,  TUfens 
ralenti  par  de  sinueux  détours,  l'Éridan  deve- 
nu le  triste  témoin  de  la  chute  de  Pbaéton ,  le 
Liris,  qui  baigne  les  chênes  de  Marice,  et  le 
Galèse  qui  féconde  les  moissons  de  l'OEbalie. 


Pallentes  thalamos ,  g(  structa  cubilia  musco 
Deserit ,  ac  Nymphia  urnam  commendat  herilem. 
Illi  glauca  niteat  liireuto  luniina  tuUu  , 
Gipruleia  infecta  notis,  reddentia  patrem 
Oceanum  :  crispo  denaalur  gramine  colla. 
Vertice  luxuriat  loto  crioalis  arando , 
Qnam  neque  fas  Zephyris  frangi ,  nec  sole  perustam 
JEaUyo  candore  mori  ;  aed  yivida  frondet 
^aaîTum  complexa  caput  :  taarina  levantar 
Gornua  temponbus  raucoB  audaotia  rivos  ; 
Distillant  per  pectus  aqnœ ,  frons  hispida  manat 
Imbribus  ;  in  liqaidos  fontes  se  barba  repectit  : 
Palla  grafes  haroeros  yelat ,  quam  neveral  uior 
Ilia,  pcrcarrens  vitreas  sub  gargite  telas. 

Est  in  Romuleo  procumbens  insula  Tibri, 
Qaa  inedius  geminas  interfluit  al?eus  urbes 
Discretas  sabeante  freto ,  pariterque  minantes 
Ardua  turrigerœ  surçmit  in  calmina  ripœ. 
Hic  stetit,  ci  sabitum  prospexit  ab  aggere  yotum , 
Unanimes  fratres ,  juncto  stipante  senata , 
Ira  fomm ,  strictasque  procal  radiare  secures, 
Aique  une  bijuges  tolll  de  limioe  fasces. 
Ob^apnît  Tisu ,  suspcnsaqae  gaudia  Tocem 
^presiam  enuera  diu  ;  mox  inchoat  ore  : 


•  Respice,  si  taies  jactas  aluisse  flaentis, 
Eurota  Spartane ,  tuis.  Quid  protulit  asqoum 
Falsas  olor,  yalido  quamvis  decernere  cestii 
Norint,  et  ratibus  gaevas  arcere  prooellas? 
En  nova  Ledœis  soboles  fulgentior  astris  ; 
Ecce  mei  cives,  quorum  jam  Signifer  optât 
Adyentum ,  slellisque  parât  convexa  futuris. 
Jam  per  noctivagos  doininetur  Olybrius  axes 
Pro  Polluce  rubens,  pro  Gastore  flamma  Probini. 
Ipsi  vêla  régent  ;  ipsis  donantibus  auras 
Navita  tranquillo  inoderabîtur  œqnore  pinum. 
Nune  pateras  libare  deis,  nunc  solvere  multo 
Nectare  corda  libet.  Niveos  jam  pandile  c«etus, 
Naides  ,  et  totnm  violis  pnetexite  fontem. 
Mella  ferant  silvœ  ;  jam  profluat  ebrius  amnu 
Mulatis  in  vina  vadis  ;  jam  sponte  per  agros 
Sndent  irrigus  spirantia  balsama  venae. 
Gurrat ,  qui  sœis  roget  in  oonvivia  menssB 
Indigenas  fluvios ,  Italis  quicumque  suberrani 
Montibus ,  Alpinasque  bibunt  de  mora  pruinas  ; 
Vulturnasque  rapax ,  et  Nar  vitiatiis  odoro 
Sulfore ,  tardatusque  suis  erroribos  Ufens , 
Et  PhaetbontesB  perpessos  damna  min» 
Eridanns ,  fla?aque  terena  quemtc  Mario» 
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Chaque  année,  au  sein  de  mes  ondes,  rappellera 
ce  jour  fortuné;  chaque  année  »  je  le  célébrerai 
par  de  somptueux  festins.  • 

II  dit:  à  la  voix  de  leur  père ,  les  nymphes, 
dans  le  palais ,  préparent  le  repas  ;  les  feux  de 
la  pourpre  et  les  diamants  qui  enrichissent  les 
tables  éclairent  Thumide  séjour. 

Heureuse  époque ,  marquée  du  nom  de  deux 
frères!  Année  glorieuse,  sous  leurs  communs 
auspices  rouvre  au  soleil  la  carrière  des  saisons  ! 
Que  l'Hiver  marche  à  leur  tête,  non  plus  hénssé 
de  glaçons,  couvert  déneige  et  de  frimas,  refroi- 


di par  les  Autans,  mais  réchauffé  parla  tiède  ha- 
leine du  Notus!  Que  le  Printemps  le  suive,  et 
qu'à  la  faveur  des  doux  Zéphyrs,  il  t'embellisse 
de  fleurs  dorées  :  que  TËté  te  couronne  de  mois- 
sons ,  et  que  TAutomne  te  pare  de  savoureux 
raisins.  Sans  égale  dans  les  âges  écoulés,  seule, 
tu  possèdes  la  gloire ,  inconnue  au  siècle  de 
nos  pères, d'avoir  deux  frères  pour  te  guider. 
La  Terre  entière  proclamera  ton  bonheur,  les 
Heures  graveront  sur  les  fleurs  ion  nom  célèbre, 
et  les  fastes  immortels  le  transmettront  à  la 
dernière  postérité. 


LirU ,  et  Œbaliœ  qui  tempe<*at  anra  Galesiu. 
Sfmper  honoratus  nostris  cele1»ral)itar  undia 
Isie  dies ,  Minper  dapibas  reeoletur  opimis.  ■ 
Sic  ait  ;  et  Nymphe  patris  prœoepta  secuts 
Tec4a  parant  epulis ,  oatroque  infecta  oorosoo 
Homida  gemmiferis  illuxit  regia  mensia. 

0  bene  signa  la  m  fraterno  nomine  tempua  f 
0  consanguine»  felix  auctoribus  anne  ! 
Tncipe  quadrifîdum  Pbœbi  torquere  laborem. 
Fnma  tibi  procédai  hiems ,  non  frigore  torpent , 


Non  oanas  vesiita  niyes,  non  aspera  yentis, 
Sed  tepido  calefacta  Noto  :  ver  inde  serenum 
Protinus ,  et  liquidi  clemenlior  aura  Favoni 
Praiis  (e  croceis  pingat  :  te  messibus  ssias 
Induat  ;  antumnusque  madentibus  ambiat  UTÎa. 
Omni  nobilior  lustro ,  tibi  gloria  soli 
Gonligii,  exactum  nunquam  memorata  per  œvnm, 
Germanos  babuisse  duces  :  te  cuncia  loquetur 
Tellus  :  te  variis  scribenl  in  floribus  Hors  ; 
Longaque  perpetui  ducent  in  sœcula  fasti. 


INVECTIVES  CONTRE  RUFIN. 


PREFACE. 

Quand  Python  expira  percé  des  flèches  d'A- 
pollon, et  couvrit  de  son  corps  palpitant  les 
sommets  des  monts  de  Cyrrha  (40)  ;  Python, 
qui  pouvait  de  ses  replis  envelopper  les  monta- 
gnes, engloutir  les  fleuves  dans  sa  gueule,  et 
frapper  le  ciel  de  sa  crête  sanglante  ;  alors  libre 
enfin,  le  Parnasse  respira  :  les  arbres,  dégagés 
de  ses  liens,  relevèrent  dans  les  airs  leur  tête  al- 
tière  :  longtemps  ébranlé  par  l'immense  reptile, 
le  frêne  déploya  sans  crainte  son  feuillage  ;  et 
le  Céphise,  mille  fois  gonflé  de  son  écume  em- 
pestée ,  roula  des  flots  plus  limpides.  Toute  la 
contrée  redit  les  louanges  d'Apollon,  l'écho  des 
campagnes  proclama  son  triomphe ,  un  vent 
plus  impétueux  agiu  ses  trépiedss  et  les  dieux , 


attirés  par  les  accords  lointains  des  Muses,  se 
réunirent  dans  la  grotte  de  l'austère  Thémis. 
Aujourd'hui,  qu'un  autre  Python  est  tombé 
sous  les  coups  d'un  héros  (41),  aux  sons  de  ma 
lyre  s'assemble  la  troupe  sacrée  qui  a  conservé 
à  d'augustes  frères  (42)  l'empire  inébranlable, 
et  trouve  dans  la  justice  et  dans  la  force  le 
gage  de  la  paix  et  de  la  victoire. 

LIVRE  PREMIER. 

Deux  sentiments  ont  souvent  partagé  mon 
esprit,  incertain  si  les  dieux  veillent  sur  la 
terre,  ou  si  la  terre,  sans  arbitre  suprême,  est 
le  jouet  d*un  aveugle  hasard.  Quand  je  consi- 
dérais l'accord  et  l'harmonie  du  monde,  les  li- 
mites prescrites  à  la  mer,  le  cours  des  saisons , 
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rbcebeo  domitus  Python  qaum  dedditarcu, 

Membraqae  Girrhaeo  fudit  anhela  jugo  ; 
Qvà  spirit  tq^ret  rnooies ,  hauriret  hiatu 

Flumioa ,  san^meis  tangeret  astra  jubia; 
Jam  liber  Parnasius  erat ,  nexuque  soloto 

Ccepent  erecta  aurçere  fronde  nemos , 
GoDcoiscqne  dia  spatiosia  tradibus  orai 

Seeons  Tcntia  expUcoere  oonias  ; 
Et  (piâ  Tipcreo  spumavit  a«pe  ?eneno 

Cephiaoa  Uquidis  parior  ibat  aqaia  : 
OmnU ,  lo  pean ,  regio  sonat;  omnia  Phœbam 

Knn  canont',  tripodai  plenior  aara  rotat  ; 

T.   IK 


Aaditoqae  procal  Musaram  carminé  ducti , 
Ad  Themidia  coeunt  antra  aérera  dei. 

Nanc  aiio  Domint  telis  Pylbone  perempto 
Gonyenit  ad  noslram  sacra  catenra  lyram  ^ 

Qm  stabilem  servant  Augustis  fratriboa  orbem , 
Justitia  pacem ,  Tiribus  arma  regant. 

LIBER  PRIMUS. 

Scpe  mibi  dubiam  trazit  sententîa  mentem , 
Cnrarent  Soperi  terras ,  an  nnlloa  inesaet 
Rector ,  et  incerio  flnerent  mortalia  casa. 
Nam  quum  dispositt  qustiisem  fodera  mundi , 
Praseriptoaque  mari  fluet ,  anniaqae  meatof , 
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le  r(  loiir  siircfssif  du  jour  et  de  la  nuit ,  je  me 
d!sns;i!or>  :  Oui,  la  sa;;pssc  d'un  dieu  af- 
fermil  la  nature',  r('j;le  In  niaiclie  des  aslres, 
fait  ♦*(|()r<'  l«'s  fruits  à  des  temps  divers,  rem- 
plit le  s'>I»-il  de  ses  feux  naturels,  la  lune  iné- 
(]fale,  d'un  eel.it  impFiinl<'' ,  fixe  aux  ilois  un 
lit  immense  ,  et  halanre  ce  [jlnbe  sur  son 
axe.  Mais  |(>rs(jiie  je  voyais  riiuinanilc  roulei' 
dansd"s  i(''rie(>re5  si  profondes,  le  crime  dans  le 
Lo?di(  nr  ei  les  |)laisirs,  et  la  vertu  dans  la  souf- 
franee,  ajois  croulait  ma  croyancw'  ébranlée; 
et  j'emlua^sais  à  r<'(jret  l'opinion  opjMtSt'e,  (|ui 
('.';are  les  alonirs  dans  rimmensil<''  du  vide,  et 
soinne! ,  non  à  une  providen<'e,  mais  au  lia- 
said  ,  !•  s  (oi'ps  sans  cesse  icnai^srtnis  ;  et  je 
crosais.  ou  «ju'il  n'est  pas  dedi(  ux,  ou  <ju'ils 
sofil  iiidilï(['<iiis  auxaciions  des  morlels. 

iUiiii!  <'\pire  :  ce  trouble  est  enfin  dissip(*,  et 
les  di«ii\  S' Mil  absous.  Ou(;  It  s  méchants  soient 
f)OF(es  au  laîie  des  licuineurs  ,  je  ne  m'en  plain- 
diai  {«his  :  ils  ne  s'élèvent  rjue  pour  tond)er 
avec  |>lus  de  fraeas.  Muses,  dérouvrez-moi 
la  soui'ce  (jui  a  vomi  ce  monstre. 

A  la  vue  de  la  paix  (|uiré(;nait  dans  l'empire, 
['im[>lacal)le  Alecto  sentit  na<;uéie  les  traits 
brnianis  de  l'envie.  Soudain  ,  dans  l'horreur  de 
I  infernal  repaire,  elle  appelle  la  troupe  lii- 
Jeuse  de  ses  sœurs,  monstres  iimond)rables 
<jue  rejiouse  de  rj"lrèbe,  la  Auit,  conçut  dans 
ses  flânes  odieux.  Là,  ser(''unissent  la  Discorde, 


aliment  des  coHilials,  la  Faim  liuii-Vifrs^  , 
Vieillesse  ,  la  .Mort  à  ses  côtes,  la  Mdr.iJif.,^^^ 
supporlabi  à  elle-même,  la  Jalousie,  qu»  >> 
espère  un  bonheur  elranjjer,  le  D.  iiil,|,i,r,,< 
couvert  d'un  voile  en  iandx'au,  LDthuL 
l'Audace,  aveuj;le  el  léineraire,  le  Lu\^.  j 
irucieur  de  l'opulence  ,  l'IiuniMe  n  nc;: 
Pauvreté,  sa  compa[;ne  in>epa!al4' ,  ^i  ;r^. 
saim  nombreux  des  Soucis,  <jui,  loU; .;. 
(•veillés,  s'ailaclient  au  cœurderAvani» ,  i^, 
meix\ 

Dt'ja   cette  foule    monstrueuse  couvre  - 
sie;;rs  de  fer  el   remplit   cet  allVtux  yr^ 
Al<cio,  au   milieu  ,  se  lève,  «  ommjni»  r  î- 
lence,   rejette   sur    ses    épaules  1«  >,  s«:|  ■.; 
(jui  la  ;;énent ,  les  laisse  errer  sur  son  du^... 
par  ses  cris  menaçants  ,  fait  <  cfaier  la  i:  v-i 
iemn-e  dans  son  cœur  :  <  Ainsi  les  si'l!^-^- 
couleront  d'un  cours  lent  et  paiMM^.'.i:' - 
liunîairs  vivront  dans  le  l)on!teur!  e:  i;.  iv 
souffrirons  î  Quelle  clémt  née  tncouuu^  Au: 
nos  mœurs  farouches?  Oue  devient  uuUt:. 
reur  naturelle?  Kst-ce  en  vain  quenou^  jk.:  : 
ces  fouets,  en  vain  que  ces  noirs  llainleuuxr 
ment  nos  bras?  Victimes  de  notre  làclitl'-.  J:. 
piler  nous  [>annit  île  l'Olympe,  TlieoiliM  > 
tel re.  Déjà  renaît  un  nouveau  siècle dor.air 
lui  renaissent  ses  anticjues  habitants,  la^<J m 
laConcorde,  la  Bonne-Foi,  TAmitié  qulkm 
levé,  parcourt  l'univers  et  chantent  leui  in  i- 


lit  liiri*.  ii(»(li<>(nie  vices,  tiiiKomni.i  robar 
(^-n^ilio  rniii.il,!  Dci  ,  rpii  lr|jr  inovrri 
Sidni  ,   <|iii  Inijjcs  divors»)  lomj>oro  n.i^ri  . 
Qiii  v.irî.im  IMxrlK'ii  alinio  jusscril  rjMii 
()(»ni|>l('ri  .  SolciiKjiie  siio  ;  i>orn'\crit  undià 
biltora  :  Iclhirrin  inctlio  lil»ravorit  o\«\ 
S('«l  qniirii  ros  li<tminmM  taïUa  raliiMiU'  volvi 
Ad'ipircrt'iu  .  l;i>t»»s(juo  diu  florerc  nocnitrs. 
Vo\ari<|nr  pios  ,  rursiis  lalu'facta  cadelial 
liclli;;io  ,  rjusaMpif  viain  non  sponlc  sc<|ucl)Oi 
Altrrius  .  vacuo  qiKT  currore  somina  niolii 
Affirmât,  n;>i{puinujuc  novas  pcrinanc  fipi}ra> 
rortiiiia  ,  non  arlc,  rojji  j  qn.T  nuniina  sensu 
AmlMî;iio  \ol  nulla  pulal,  vtl  nesoia  nostri. 
AI)sIm1iI  luMic  landom  Uniini   pœna  lumultuT. 
Ahsob  il<[ue  deos.  Jan»  non  ad  culmina  nTiim 
Injuslos  crovlssc  quoror  :  lollunlur  in  alluni , 
Il  la|)su  î;ra\iorc  ruant.  Vos  pandile  vnli . 
rieri<lrs ,  (juo  tinta  lues  cruporit  ortu. 

bwidi.i'  quondam  stimulis  incanduil  airox 
Alecto  ,  |dacidaslate  qi'iin  cernerct  url»es 
l'rolimis  iiifcrnas  ad  liniina  lelra  Sorores  , 
Conciliiiin  déforme  ,  vocat  ,  jjlomeranlnr  in  unuin 
Innumcra?  pestes  Krcl»i  ,  quascumquc  sinislro 


No\  jTonult  fœtu  ,  nutrix  Discordia  bclli . 
Iiiipefiosc  l'amos .  lelo\icina  Senectus  . 
Imj>ntirn<iq»ie  sni  Alorbus  ,  livonjue  <ccun<1.5 
Ainiiis  ,  cl  ^risso  iiKrrens  velaniiiie  Lu' lus , 
lit  Tin)or  ,  et  c.tco  pr<oceps  audjci.i  viiHu . 
\.[  Liixus  populalor  ojtiim  ,  queni  sempor  .tiILthus 
liilclix  linmili  ijrçs^n  comiialur  C{;estn>  ; 
Fo'daque  Avarili.o  coinple\;r  pectora  matri-^  , 
Insoiiine»  lonj^o  venlunt  examine  Cura\ 
Complentur  vario  ferrala  sedilia  cœlu  , 
Toivn(|ue  collecli>  stipalur  curia  moiislris 
Aiecl»)  slotit  in  niediis  ,  vul[]usqne  tarcre 
Jussilj  et  o])stanles  in  tergum  reppulit  l»yJr'^'^' 
Penjue  bumeros  erraie  dedil  ;  tum  ronle  siil'  ""o 
Inclusam  rabidis  palefecit  vocibus  iram  : 

•  Siccine  lran<]uillo  produci  sa^cula  cursu. 
Sic  forlnnalas  palienuir  vivere  génies? 
Qua»  nova  rorrupil  noslros  clemenlia  irorcs . 
Qiio  rabie^  innata  péril?  quid  inania  prost/o^ 
Verbera?  (juid  facibus  nequidquam  cinf;iniur  »»'*• 

lien  ninus  ignavac  ^  quas  cœlc  Jupiter  arcet; 
Tlieudosius  lerris  !  En  aurea  nascilurœUs; 
lui  proies  unliqua  redit.  Concordia  .  Virlus, 
CuMnjue  Fide  Pielas  alla  cc^^ice  vaganlur, 
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phesur  d'impuissantes  rivales.  J'ai  vu,  ô  dou- 
leur! la  Justice  elle-méaie  fendre  les  airs  et  ve- 
nir m*outrager  ;  je  l'ai  vue,  coupant  le  crime 
jusque  dans  sa  racine,  arracher  de  leurs  som- 
bres cachots  les  lois  enchaînées.  Et  nous ,  exi- 
lées de  tous  les  états,  nous  languirons  éternelle- 
ment dans  la  honte?  Non»  non,  reconnaissez 
enfin  les  devoirs  des  Furies,  reprenez  votre 
courage  accoutumé,  et  enfantez  un  projet  di- 
gne de  cette  formidable  assemblée.  Je  veux 
couvrir  les  astres  des  vapeurs  du  Styx,  ternir 
de  mon  haleine  l'éclat  du  jour,  briser  les  di- 
gues de  la  mer  impétueuse,  lancer  hors  de  leur 
lit  les  fleuves  débordés ,  et  détruire  l'harmonie 
de  l'univers.  >  A  ces  mots ,  d'une  bouche  san- 
glante ,  elle  mugit ,  dresse  ses  serpents  à  la 
gueule  entr'ouverte,  et,  de  sa  chevelure  agitée, 
exhale  des  poisons  contagieux. 

Les  Furies  balancent  irrésolues  :  le  plus 
grand  nombre  déclare  la  guerre  à  l'Olympe; 
les  autres  respectent  les  droits  de  Pluton. 
La  Discorde  alimente  le  tumulte.  Ainsi  gronde 
sourdement  le  courroux  mal  apaisé  de  la  mer, 
quand,  après  la  tempête,  la  vague  enflée  bouil- 
lonne encore ,  et ,  que  sur  l'onde  incertaine , 
flottent  les  dernières  traces  du  vent  qui  s'éloigne 
et  qui  tombe. 

Tout  à  coup ,  de  son  siège  affreux ,  la  cruelle 
Mégère  se  lève.  Mégère,  qui  peut  livrer  les 
aieurs  à  de  coupables  transports ,  à  de  honteux 


écarts,  à  une  fureur  qui  s'exhale  en  torrents 
d'écume.  C'est  d'un  sang  répandu  par  le  glaive 
d'un  père,  la  main  d'un  frère ,  c'est  de  ce  sang 
que  protégeaient  la  nature  et  les  lois ,  que  la 
Furie  s'abreuve.  Elle  fit  pâtir  Hercule,  et 
souilla  d'un  forfait  (43)  son  arc  défenseur  de  la 
terre  :  elle  guida  les  traits  échappés  de  la  main 
d'Athamas  (44),  effraya  d'un  double  assassinat 
le  palais  d'Agamemnon ,  et ,  par  les  nœuds  de 
l'hymen,  unit  Œdipe  à  sa  mère  et  Thyeste  à 
sa  fille.  Mégère  prononce  alors  ces  horribles 
blasphèmes  :  c  Lever  nos  étendards  contre  les 
immortels,  le  devoir  et  la  faiblesse  nous  le  dé- 
fendent; mais,  ô  mes  sœurs!  si ,  jalouses  du 
bonheur  des  humains,  vous  voulez  les  précipi- 
ter dans  une  mort  commime ,  à  mes  ordres  est 
un  monstre...  L'hydre  envierait  sa  cruauté,  la 
tigresse,  veillant  sur  ses  petits,  est  moins 
prompte,  TAuster  a  moins  de  fougue,  TEuripe, 
luttant  contre  son  cours,  est  moins  perfide;  ce 
monstre,  c'est  Rufin.  Au  sortir  du  sein  de  sa 
mère,  je  le  reçus  dans  mes  bras.  C'est  là  qu'il 
essaya,  encore  enfant,  ses  premiers  mouve- 
ments; que,  suspendu  à  mon  cou,  mille  fois  par 
ses  tendres  pleurs  il  demanda  la  mamelle  nour- 
ricière, et  que,  de  leur  triple  langue,  mes  ser- 
pents façonnèrent  ses  traits  flexibles.  Je  Tai  for- 
mé à  l'art  de  tromper  et  de  nuire  :  il  sait  feindre 
la  sincérité,  déguiser  sa  fureur,  et,  le  sourire 
sur  le  front,  ourdir  une  trame  criminelle.  Son 


Insignemque  canunt  nostrade  plèbe  iriumphum. 
Proh  doloc!  ipsa  mihi  liquidas  delapsa  per  auras 
Jusiitia  insultât ,  yitiisque  a  stirpe  recisis 
Elicit  oppressas  teoebroso  carcere  leges. 
At  nos  indecores  longo  torpebimos  œyo, 
Omnibus  éjecta*  regnis  ?  Agnoscite  tandem 
Qaid  Furias  deceat;  consuetas  sumite  Tires, 
Conventuque  nefas  tanto  decernite  dignum. 
Jani  cupio  Stygiis  invadere  nnbibus  astra  , 
Jain  fia  tu  Tiolare  diem ,  laxare  profundo 
Frena  mari ,  ruptis  fluvios  immittere  rnpis , 
Et  rerum  yexare  fidem.  »  Sic  fata  cruentum 
Mugiil,  et  lotos  serpentum  ereiitbiatus  , 
Noxiaque  efTndit  eoncusso  crine  yenena. 

Aoeeps  motus  erat  vulgi  ;  pars  roaiima  bellum 
Indicit  Superis  ,  pars  Ditis  jura  tuentur  ; 
Dissensuque  alitur  rumor  .  ceu  murmurai  alli 
Impacata  quies  pelagi ,  quum  flamine  fracto 
Durai  adbuc  sœfitque  iumor ,  dubiumque  per  œstum 
Laasa  recedentia  fluiiant  ?esiigia  Tenli. 

Improba  mox  surgit  trisii  de  sede  Megsra , 
Quam  pênes  insani  fremiius ,  animique  profanus 
Error ,  ei  undantes  spumis  furialibus  ira. 
Non  nisi  qussttum  cognata  csde  cniorem , 


lUicitumque  bibit ,  patrius  quem  fuderii  ensis , 
Quem  dederini  fraires.  Hœc  lerruit  Herculis  ora  , 
Et  defensores  iprrarum  polluit  arcus; 
Hœc  Atbamanteœ  direxii  spicula  dextrn!; 
Hœc  Agamemnonios  inter  baccbata  pénates 
Aliernis  lusit  jugulis ,  bac  auspice ,  tsdœ 
OEdipoden  matri ,  naiœ  junxere  Thyeslen. 
Quœ  tune  borrisonis  effaiur  talia  dictis  : 

«  Signa  quidem,  o  socis  !  Divos  atiollere  contra 
Necfas  est ,  nec  posse  l'eor  ;  sed  liédere  mundum 
Si  libei  y  et  populis  commune  inleudere  leium  . 
Est  mibi  prodigium  cunctis  immanius  bydris 
Tigride  mobilius  fœta ,  violentius  Austris 
Acribus ,  Euripi  refluis  incerlius  undis  y 
Kufinus  y  quem  prima  meo  de  maire  cadentem 
Suscepi  gremio.  Replavit  pansus  in  islo 
Sœpe  smu ,  ieneroque  per  ardua  colla  volutus 
Obéra  quoïsivit  fletu  ,  linguisque  trisulcis 
Mollia  lambentes  finxerunt  ora  cerastœ. 
Meque  eiiam  tradenie  dolos ,  ariemque  nocendt  y 
Ei  dedieii  simulare  fidem ,  sensiisque  minaces 
Proiegere ,  ei  blando  fraudem  prœteiere  risu , 
Plenus  saîyiiia* ,  lucrique  cupidine  ferrens. 
Non  Tariessiacis  illum  saiiarii  arenis 
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âme  ne  respire  que  la  cruauié,  son  cœur  que 
Tintërét.  Les  sables  de  Tariesse  el  Tonde  pré- 
cieuse du  Tage  n'assouviraient  point  son  ava- 
rice :  le  Pactole,  qui  coule  étincelant  dor, 
THermus  même  tout  entier ,  rirriteraient  en- 
core. Qu'il  sait  adroitement  tromper  et  semer 
la  haine  entre  les  plus  tendres  amis  !  S'il  eût  reçu 
la  vie  au  siècle  des  héros,  on  aurait  vu  Thésée 
fuir  Pirilhoiis,  Pylade  irrité  abandonner  Oresle, 
et  PoUux  détester  Castor.  J'avoue  moi-même 
mon  impuissance  :  sa  rage  ingénieuse  devance 
mes  leçons  ;  et ,  pour  tout  dire  en  un  mot,  seul 
il  a  tous  les  crimes  qui  se  partagent  entre  nous. 
Si  ce  projet  vous  semble  utile,  je  le  guiderai  à  la 
cour  de  Théodose:  il  est  plus  sage  que  Nama, 
c'est  un  autre  Minos  ;  n'importe  :  bientôt  il  cé- 
dera ,  et ,  dans  notre  disciple ,  il  reconnaîtra 
son  maître.  9 

Elle  dit  :  les  acclamations  éclatent  :  on  tend 
vers  elle  des  mains  homicides ,  on  applaudit  à 
son  affreuse  découverte.  Â  peine  a-t-elle  attaché 
sa  robe  avec  les  replb  d'un  serpent ,  et  ses  che- 
veux dans  un  cercle  de  fer ,  Hégère  vole  vers  le 
bruyant  PhUgéthon  :  de  la  rive  brûlante  de  ce 
torrent  dé  feu,  elle  enfonce  un  long  pin  dans 
ses  flammes  liquides  ;  et  fend ,  d'une  aile  ra- 
pide, les  vapeurs  du  Tartare. 

Sur  les  bords  où  la  Gaule  expire ,  où  vient 
se  briser  l'Océan ,  Ulysse ,  après  de  sanglantes 
libations,  troubla,  dit-on,  le  silence  des  om- 


bres. Dans  ces  lieux ,  le  laboureur  entend  les 
accents  plaintifis ,  les  frémissements  légers  des 
mânes  voltigeants  dans  les  airs ,  et  voit  errer  de 
pâles  fantômes  et  des  spectres  hideux. 

C'est  de  là  que  Mégère  prend  l'essor  :  sa 
présence  ternit  les  rayons  du  soleil;  et  ses 
horribles  hurlements  déchirent  la  voûte  éthé> 
rée  :  à  ce  bruit  lugubre,  la  Bretagne  se  trou- 
ble ,  la  terre  s*ébranle  sous  les  pi^s  du  Séao- 
nais;  la  mer  s'arrête,  repliée  sur  elle-même; 
et  le  Rhin,  glacé,  laisse  échapper  son  urne. 
Alors ,  empruntant  les  traits  d*un  vieillard ,  elle 
change  en  cheveux  blancs  les  serpents  de  sa 
tête;  puis,  le  front  sillonné  de  rides  sévères, 
elle  atteint ,  d'une  marche  adroitement  ralentie, 
les  portes  d'Éluse  (45)  ;  et,  parvenue  au  séjour 
delïufin,  elle  arrête  un  œil  jaloux  sur  ce  mortd 
qui  la  surpasse  en  forfaits,  c  Tu  dors,  Rufin, 
dit-elle ,  et  flétris  sans  gloire  dans  les  champs 
de  tes  pères  la  fleur  de  ta  jeunesse  !  Quoi!  tu 
ignores  ce  que  te  promettent  les  destins  et  les 
astres,  ce  que  te  prépare  la  fortune  !  Obéis  à  ma 
voix ,  et  tu  commanderas  à  l'univers.  Garde-toi 
de  mépriser  ma  vieillesse  !  la  magie  me  prête 
d'autres  forces ,  et  je  puis  lire  au  sein  de  l'ave- 
nir. Je  sais  par  quel  charme  la  Thessalienne  arra- 
che la  lune  du  ciel.  Je  connais  la  puissance  des  ca- 
ractères mystérieux  que  trace  rÉgyptieo,  et 
l'art  qui  soumet  au  Chaldéen  les  dieux  qu'il  évo- 
que. Je  connais  les  vertus  des  sucs  qui  déoou- 


Tempestas  pretiosa  Tagi ,  non  stagna  rabentû 
Aurea  Pacloli  ;  totumque  exhauserit  Hermam  : 
Ardebit  majore  siti.  Quam  fallere  mentes 
Doctus ,  et  unanimos  odiis  tarbare  sodales  I 
Talem  progenies  hominum  si  prisca  tulisset , 
Pirithoum  fugeret  Theseas ,  offensas  Orestem 
Desereret  Pylades ,  odisset  Gaston  PoUax. 
Ipsa  quidem  fateor  Tinci ,  rapidoque  magistram 
Pneyenit  tngenio  ;  nec  pins  sermone  morabor  , 
Solus  babet  quidquid  soelenim  possedtmus  omnes. 
Hnnc  ego ,  si  Yestras  res  est  accommoda  turbce , 
Regalem  ad  sammi  prodacam  principis  aulara. 
Siclicet  ille  Numa'graTior,  sit  denique  Minos. 
Gedet ,  et  insidiis  nostri  flectetar  alumni.  • 

Orantem  sequitnr  damor ,  cnnctaeque  profanas 
Porrexere  manus ,  inYentaqoe  tristia  laudant. 
llla ,  ubi  camileo  Testes  connezait  angue , 
Nodavitque  adamante  comas ,  Pblegethonta  sonorum 
Poseit ,  et  ambvsto  flagraotis  ab  aggere  ripe, 
Ingentem  picco  saceendit  gargite  pinnm , 
Pigraque  yeloces  per  Tartan  concutit  alas. 

Est  loeus ,  extremum  qoa  pandit  Gallia  littus  , 
Oteani  preCentus  aqais,  ubi  fertur  Ulysses, 
Sangnine  libato ,  populom  movisse  silentem. 


lilic  umbranim  tenni  stridora  Yolantom 
Flebilis  audiiur  queshis  ;  simulacra  eoloni 
Pallida  defanctasque  yident  mignrc  figuras. 
Hinc  Dea  prosiluit,  Pbœbique  egretsa  serenos 
Infecit  ndios ,  ululatuque  œtbera  nipit 
Terrifico  :  sensit  fenle  Brilannia  murmur , 
Et  Senonum  qualit  anra  fngor ,  revolulaque  Tethjt 
Substitit ,  et  Rbenus  projecta  torpuit  uma. 
Tune  in  canitiem  mutatis  sponte  colubris , 
LoDgsTum  mentita  senem  ,  rugisque  sevens 
Persulcata  gênas ,  et  ficto  languida  passu, 
Invaditmuros  Eluss,  notissima  dudum 
Tecta  petens,  oculisque  diu  liventibus  hassit , 
Pejorem  minta  yirum.  Tune  talia  falur  : 

t  Otiaie,  Rufine,  juvant?  frustnquejuyenta 
Consumis  florem  patriis  ioglorius  arris  Y 
Heu  I  neseis  quid  feta  tibi ,  quid  aidera  douent , 
Quid  fortuna  paret.  Toti  dominabere  mundo , 
Si  parera  velis  :  artns  ne  sperne  seniles. 
Namque  mihi  magicae  Tires ,  «vique  futnri 
Prcscius  ardor  inest  :  noyi ,  qoo  Theisala  eanta 
Eripiat  lonara  jubar ,  quid  signa  sagacis 
£gypti  Taleant ,  qua  geni  Ghaldca  Yocatis 
Imperet  arte  deis  ;  née  me  lataere  fluentei 
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lent  des  arbres,  l'effet  des  plantes  qui  recèlent 
le  poison  »  et  les  berbes  meartrières  que  pro- 
duit le  Caucase,  que  le  printemps  enfante  pour 
les  encbantements,  sur  les  rocbers  de  la  Scy- 
thie,  et  que  recueillent  Fimplacable  Médéeet 
radroite  Circé.  J  ai  souvent ,  à  mes  sacrifices 
nocturnes ,  appelé  les  mânes  difformes  et  la 
triple  Hécate,  souvent  arracbé  de  la  tombe  des 
cadavres  qui  vivront  à  ma  voix  ;  et  souvent ,  par 
mes  charmes,  tranché  des  jours  que  la  Parque 
filait  encore.  J'ai  vu  à  ma  voix  le  chêne  marcher, 
la  foudre  suspendre  son  vol ,  les  fleuves  rebel- 
les à  leur  pente  naturelle  remonter  vers  leur 
source;  et,  pour  ôter  à  ce  langage  le  soupçon 
d'une  imposture ,  considère  le  changement  que 
subit  ta  demeure.  » 

A  ces  mots,  ô  prodige  I  Tor  enrichit  Talbâtre 
des  colonnes ,  Tor  tout  à  coup  colore  les  lam- 
bris. Ce  charme  le  séduit ,  et ,  tout  entier  à 
Torgueil;  il  repait  ses  yeux  avides  de  ce  spec- 
tacle. Tels  furent  les  transports  du  roi  de 
Héonie ,  quand  sa  main  convertissait  en  or  ce 
qu'elle  avait  touché.  Mais  il  vit  i  peine  les  mets 
durcis ,  et  le  vin  condensé  en  jaunissant  crisial, 
que,  reconnaissant  son  funeste  pouvoir,  il  mau- 
dit, au  milieu  des  trésors,  sa  demande  indis- 
crète. 

La  résistance  de  Rufin  est  vaincue  :  c  Qui 
que  tu  sois ,  dit-il ,  mortel  ou  dieu ,  je  vole  où 
ta  voix  m'appelle,  i  Et  soudain  Tordre  de  la 
Furie  l'eotraine,  loin  de  sa  patrie ,  vers  les  por- 


tes de  l'Aurore,  les  Symplégades jadis  mobiles, 
les  ondes  que  les  vaisseaux  thessaliens  ont  ren- 
dues fameuses,  et  la  cité  superbe  qui  embellit 
le  Bosphore  et  sépare  l'Asie  de  la  Thrace 

Arrivé  au  terme  de  sa  course,  et  guidé  par  le 
fil  d*un  destin  ennemi ,  à  peine  Rufin  s'est  in- 
troduit à  la  cour,  l'ambition  s'y  montre,  l'é- 
quité prend  la  fuite,  tout  est  mis  à  l'enchère  : 
les  secrets  sont  trahis,  les  clients  trompés,  et 
les  honneurs ,  naguère  une  faveur  du  prince , 
vendus  à  prix  d'argent.  Il  grossît  le  crime  à  ses 
yeux,  entretient  dans  son  âme  les  flammes  de 
la  colère,  et,  par  des  traits  nouveaux ,  enve- 
nime une  blessure  légère. 

Tel  que  l'Océan ,  insensible  à  l'approche  de 
cent  fleuves  divers ,  quoiqu'il  boive  ici  les  flots 
immenses  de  Pister,  là  les  ondes  que  lui  por- 
tent, dans  Tété,  les  sept  bouches  du  Nil,  reste 
toujours  égal  et  pareil  à  lui  même:  tel  Rufin 
ne  peut  en  des  flots  d'or  étancher  sa  soif.  Qui 
possède  un  collier  enrichi  de  .diamants  ou  des 
plaines  fécondes,  est  la  proie  de  Rufin.  Un 
champ  fertile  devient  la  perte  de  son  maître; 
une  abondante  moisson  l'effroi  du  laboureur: 
l'un  est  arracbé  à  ses  pénates ,  l'autre  à  l'héri- 
lage  de  ses  pères.  Spoliateur  des  vivants,  héri- 
tier tyrannique  des  morts ,  il  accumule  les  ri- 
chesses; une  maison  engloutit  les  dépouilles  de 
Tunivers;  le  peuple  est  condamné  à  Tescla- 
vage ,  et  de  riches  cités  plient  sous  le  joug  d'un 
sujet. 


Arboribiis  succi ,  funestaruinque  potestat 
HerUniin  j  quidquid  letali  gerinine  polleot 
Caucatas,  et  Scyihicœ  vemaut  in  carmina  rupes  y 
Quas  l(^it  Medea  ferox ,  et  callida  Circe. 
Scpius  horrendos  Mânes  sacrisque  citayi 
Nocturnis  Hecalen ,  et  condila  funera  traxi 
Carminibus  victura  meis  ,  mullosque  canendo^ 
QuamWa  Parcarum  restarent  fila  ,  peremi. 
Ire  Tagas  quercus ,  et  fulroen  slare  ooegi , 
Venaqiie  non  prono  curravi  flumina  lapsa 
la  fontM  reditora  suos  :  neo  vana  locutam 
Me  fortasse  putes  y  mutalos  cerne  Pénates,  a 
Diierat  :  et  nives  (miruin  )  cœpere  columnB 
Ditari ,  subitoque  trabes  lucere  métallo. 
lUecebrîs  capitar,  nimiamque  elatus ,  avaro 
Pascitor  inluito  :  sic  rex  ad  prima  tumebat 
Mconiuf ,  palchro  qnum  yerieret  omnia  tactu. 
Sed  postquam  riguisse  dapes ,  fulyamqae  revinctos 
In  gladem  Tidit  latîces  :  tum  munus  aeerbnm 
Sensit ,  et  inyiso  votum  danmayit  in  auro. 

Ergo  animi  yictus  :  •  Sequimur  quocumqae  TOcariS| 
8eo  ta  yir ,  sea  namen ,  ait  ;  »  patriaqne  relïcta 
Ems  jossa  Furiae  iendebat  ad  arcet , 


Instabilesque  olim  Symplegadas ,  et  fréta  remis 
Inclita  Thessalicis ,  qua  celsa  Bosporus  urbe 
Splendet ,  et  Odrysiis  Asiam  disterroinat  oris. 
Ut  longum  permeusus  iler ,  ductusque  maligno 
Stjminc  fatorum  ,  claram  subrepsit  in  au  la  m  : 
Ilicet  ambitio  nasci ,  discedere  rectum  , 
Venum  cuncta  dari  :  profert  arcana  ,  clientes  ,- 
Fallit  y  et  ambitos  a  principe  yendit  honores  ; 
Ingeminat  crimen  ,  commoli  pectoris  ignem 
Nulrit ,  et  exiguum  stimnlando  yulnus  acerbat. 

Ac  yelut  innumeros  amnes  acr^dere  Nereus 
Nescit ,  et  undantem  quamyis  bine  faauriat  Istrum  y 
liinc  bibat  œstiyum  septeno  gurgite  Nilum, 
Par  semper,  similisque  méat  :  sic  fluctibus  auri 
Expleri  calor  ille  nequit.  Guicumque  monile 
Gontextum  gemmts ,  aut  pnedia  culla  fuissent  y 
Rufino  populandas  erat  ;  dominoque  parabat 
Exitium  fecundus  ager  ;  metuenda  colonis 
Fertilitas.  Laribas  pellit  y  detnidit  ayitis 
Finibus  y  aot  aufert  yiyis ,  aut  occupât  hères. 
GongestaD  cumulantur  opes ,  orbisque  rapioaa 
Accipit  una  domus  ;  populi  scryire  ooacCi , 
Plenaque  prÎTato  saocambnnt  oppida  regno. 
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Oiicours-lu,  malheureux?  EnvainTunet 
l'autre  Océan  reconnatlraient  tes  lois;  en  vain 
Topulente  Lydie  t'ouvrirait  ses  sources ,  et  tu 
joindrais  le  sceptre  de  Crésus  à  la  tiare  de  Cy- 
rus  :  tu  ne  seras  jamais  riche  ni  jamais  rassasié 
de  trésors.  Quiconque  a  des  désirs  est  toujours 
indigent.  Content  d'une  honnête  médiocrité , 
Fabricius  dédaignait  les  présents  des  rois  :  le 
consul  Serranus  arrosait  de  ses  sueurs  une  pe- 
sante charrue;  une  étroite  chaumière  abritait 
les  valeureux  Curius.  Combien  cette  indigence 
effare  tes  richesses,  cette  humble  demeure  tes 
palais  !  Tes  mets  sont  l'ouvrage  d'un  luxe  dan- 
gereux :  les  miens  sont  un  don  spontané  de  la 
terre.  Là ,  Tyr  colore  de  ses  sucs  tes  toisons, 
et  de  sa  pourpre  abreuve  tes  vêtements  somp- 
tueux :  ici  brillent  les  fleurs  et  ces  parures  in- 
nocentes dont  la  nature  embellit  à  son  gré  les 
prairies.  Là,  sur  un  lit  pompeux,  s'élèvent  des 
tapis  :  ici ,  s'étend  un  doux  gazon  où  jamais  les 
soucis  ne  bâtent  le  réveil.  Là ,  une  foule  d'adu- 
lateurs fait  retentir  tes  vastes  portiques  ;  ici 
l'oiseau  marie  ses  chants  au  murmure  du  ruis- 
seau fugitif.  Que  Ton  vit  plus  heureux  dans  la 
médiocrité  !  La  nature  a  permis  à  l'homme  le 
bonheur  :  que  n'en  sait-il  user  !  Oui ,  s'il  le 
connaissait,  la  simplicité  aurait  pour  lui  des 
charmes  :  on  n'entendraitni  les  accents  des  clai- 
rons ,  ni  le  sifflement  des  traits  dans  les  airs  ; 
et  le  vent  ne  battrait  pas  les  vaisseaux,  ni  le  bé- 
lier les  remparts. 


Cependant  s*accrott  dans  Rufin  la  soif  du 
crime:  le  butin  qu'il  a  fait  redouble  en  lui  les 
désirs  ;  à  demander  et  ravir,  il  est  sans  pudeur. 
De  fréquentes  caresses  annoncent  les  parjures 
qu'il  médite  et  lamain qu'il  serre  estceiled'ane 
victime. 

A-t-on ,  à  ses  nombreuses  demandes,  opposé 
un  refus  ;  son  cœur  s'irrite  et  brûle  d'une  rage 
meurtrière.  Moins  furieuse  paraît  la  lionne  per- 
cée des  javelots  du  Gétule,  la  tigresseh\rca- 
nienne  acharnée  sur  les  pas  du  Partbe  ravis- 
seur, la  vipère  qui  sedresse  contre  le  pied  qui  la 
presse.  Il  atteste  la  majesté  des  dieux  et  la  foule 
aux  pieds  ;  nul  respect  pour  la  table  hospita- 
lière. Père,  épouse,  enfants  immolés  n'assou- 
vissent pas  sa  haine  :  il  tue  les  parents,  exile  les 
amis,  sans  être  satisfait.  Anéantir  le  peuple, 
effacer  jusqu'à  son  nom ,  voilà  le  but  de  ses 
efforts.  Ce  n'est  point  un  prompt  trépas  qu'il 
ordonne  :  le  supplice  des  victimes  est  pour  lui 
une  jouissance  :  il  retarde  le  coup  fatal  pour 
préparer  des  tortures ,  des  chaînes ,  de  sombres 
cachois  :  ménagement  funeste ,  plus  cruel  que 
la  mort  !  délai  barbare  que  remplit  la  souf- 
france! Est-ce  donc  si  peu  que  de  mourir? 
Il  couvre  ses  poursuites  de  mensonges.  Ac- 
cusateur et  juge,  il  interdit  ses  victimes  : 
Indolent  pour  le  reste ,  actif  pourle  crime  seul, 
on  le  voit  parcourir  des  contrées  que  sépare 
une  vaste  distance  :  rien  ne  l'arrête ,  ni  les  ar- 
deurs du  Sirius ,  ni  les  froidures  que  soufBe 


Quo  yesane  mis  ?  leneas  atrumque  licebit 
Oceannm  ,  laxet  rutilos  tibi  Lvdia  fontes , 
Jungantar  solium  Grœsi ,  Gyrique  tiara  : 
Nuaquam  diyes  eris  ,  nunquam  satiabere  quœstu. 
Semper  inops  ,  quicumque  cupit.  Contenlus  honeslo 
Fabricius  par?o  speraebat  munera  reguiti , 
Sudabatque  grayi  consul  Serranus  aratro , 
Et  casa  pugnaces  Curios  angusta  Icgebat. 
Hœc  mihi  paupertas  opulenlior  ^  hxcmihi  (cela 
Gulminibus  majora  luis.  Tibi  quœrit  inanes 
Luxurîes  nocitura  cibos  ;  mihi  donat  inemplas 
Terra  dapes  :  rapiunt  Tyrios  tibi  yellera  fucos, 
Et  picturatic  saturanlur  miirice  vestes  ; 
Hic  radiant  flores ,  el  prati  vira  voluplas , 
Ingenio  Tariata  suc  :  fulgentibus  illic 
Surgunt  strata  toris  ;  hic  mollis  pandilur  herba  ^ 
Sollicitum  curis  non  abruptura  soporem, 
Turba  salutantum  latas  ibi  perstrepit  sdes  ; 
Hicavium  cantus,  labentis  murmura  ri?i. 
Vivitur  exiguo  melius.  Natura  beatis 
Omnibus  esse  dédit ,  si  quis  cognoTerit  uti. 
Hccsi  nota  foren* .  frueremur  sîmplice  cultu  , 
CUasica  non  fremerent ,  non  stridula  fraxinus  iret , 


Non  yentus  quateret  puppes  ,  non  machina  muros. 

Grescebat  scelerata  silis ,  prœdsque  recentis 
Incestus  flagrabat  amor ,  nullusque  petcndi 
Gogendiye  pudor  :  crebris  perjuria  nectit 
Blanditiis ,  social  perituro  fœdere  dextras. 
Si  semel  e  tantis  poscenli  quisque  negassel  y 
Effera  prœlumido  qualiebat  corda  furore. 
Qus  sic  Geluli  jaculo  percussa  leacna , 
Âut  Hyrcana  preinens  raptorem  bellua  Parlhum , 
Aui  serpens  calcata  furil?  Jurala  deorum 
Majestas  lerilur ,  nusquam  reverentia  mensa»  ; 
Non  conjux ,  non  ipse  simul ,  non  pignora  ca»$a 
SufGciunt  odiis  ;  non  cxstinxisse  propinquos , 
Non  notos  egisse  sa t  est  :  exscindere  cives 
Funditus ,  et  nomen  geutis  delere  laborat. 
Nec  céleri  mittit  leto  :  crudclibus  ante 
Suppliciisfruitur;  eruciatus,  yincla  ,  tenebras, 
Dilato  mucrone ,  parai.  Proh  1  sœyior  ense 
Parcendi  rabies ,  ooncessaquc  yita  dolori  ! 
Mors  adeone  parum  ?  causis  fallacibus  instat  | 
Arguit  altonitos  sejudice  :  estera  segnis  , 
Ad  Tacinus  yelox  ;  penitus  regione  remotas 
I  m  piger  ire  vias.  Non  illum  Sirius  ardcns 
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VAqaUon  des  hauteurs  du  Riphée.  Ce  qui  le 
déchire  de  cruels  soucis ,  c'est  la  crainte  que  la 
compassion  du  monarque  ne  dérobe  un  inno- 
cent à  ses  coups ,  à  son  cœur  un  forfait.  Sur 
lui ,  l'enfance  est  sans  pouvoir,  la  vieillesse  sans 
empire.  La  tète  sanglante  du  fils  tombe  sous  la 
bacbe  meurtrière,  aux  yeux  du  pèreéploré;  et 
le  père ,  survivant  à  son  fils ,  après  un  consulat 
part  pour  un  exil.  Qui  pourrait  les  compter  ces 
nombreuses  victimes ,  et  donner  assez  de  lar- 
mes à  ces  horribles  massacres?  Que  firent  ja- 
mais de  semblable ,  Sinis  avec  les  pins  de  Co- 
rinthe ,  Scyronsur  ses  roches  sanglantes ,  Pha- 
laris  avec  son  taureau,  Sylla  avec  ses  cachots. 
0  coursiers  humains  de  Diomède  !  autels  bien- 
feisants  de  Busiris  !  Non ,  comparés  à  Rufin , 
Cinna  n'est  plus  un  monstre,  Spartacus  un 
bourreau.  Sa  haine  cachée  tient  lésâmes  trem- 
blantes, abattues.  On  soupire  en  secret ,  on 
étouffe  ses  sanglots,  on  craint  de  paraître  irrité. 
Le  même  effroi  n'a  pas  glacé  la  valeur  de 
Stilicon  :  seul,  au  milieu  de  lafrayeur  publique, 
il  tourne  ses  traits  contre  la  gueule  du  monstre, 
prèsd'engloutir  l'état,  sansque  le  vol  rapide  d'un 
coursier  ailé  le  porte  dans  les  airs,  sans  que  les 
rênes  de  Pégase  lui  prêtent  leur  secours.  Il  est 
le  port  que  chacun  désire ,  l'unique  boulevart 
contre  le  danger,  le  bouclier  opposé  à  un  bar- 
bare ennemi  ;  il  est  l'asile  de  l'exilé ,  le  rempart 
élevé  contre  la  fureur,  un  camp  ouvert  à  la  vertu 


persécutée  :  il  est  le  terme  oii  s'arrêtent  les  me- 
naces de  Rufin,  qui  s'abandonne  honteuse- 
ment à  la  fuite.  Tel  un  torrent  qui ,  grossi  des 
pluies  de  l'hiver,  roule  les  pierres ,  entraîne  les 
arbres ,  détruit  les  ponts  :  s'il  rencontre  un  ro- 
cher, il  se  brise ,  et  cherchant  un  passage ,  écu- 
me et  gronde  autour  des  flancs  de  la  montagne. 

Quels  éloges  donnerai-je  à  tes  services ,  ô 
Stilicon  !  pour  avoir  sur  tes  épaules  soutenu  le 
monde  chancelant  et  près  de  crouler?  Les  dieux 
t'ont  montré  à  la  terre  comme  un  astre  propice 
au  vaisseau  qui,  fatigué  des  assauts  des  vents 
et  des  vagues ,  erre  au  hasard  sur  les  flots,  en 
dépit  du  pilote. 

Un  descendant d'Inachus  vainquit, dit-on, sur 
une  mer  teinte  de  sang ,  un  monstre  des  eaux; 
mais  Persée  était  protégé  par  des  ailes  :  toi ,  tu 
n'en  a  pas.  La  Gorgone  armait  le  héros  de  la 
Grèce  :  ton  bras  n'est  pas  couvert  des  serpents 
de  sa  tête.  Le  libérateur  d'une  vierge  eut  pour 
mobile  un  vil  amour  :  ton  mobile ,  c'est  le  salut 
de  Rome.  Que  l'antiquité,  muette  sur  ses 
triomphes,  cesse  de  comparer  à  tes  exploits 
les  exploits  d'Hercule!  Une  seule  forêt  nourris- 
sait le  lion  de  Gléonée  (46):  c'est  une  seule  partie 
de  l'Arcadie ,  que  ravageaient  les  défenses  du 
farouche  sanglier  ;  et  toi ,  que  ranimait  l'appro- 
che de  la  mère ,  Anthée,  tu  renfermais  tes  fu- 
reurs au  sein  de  la  Libye;  le  taureau  n'épou- 
vantait que  la  Crète  de  ses  mugissements 


BmmaTe  Rhipso  stridens  Aqailone  retardât. 
EfTera  torquebant  avids  prœcordia  curœ  j 
EfTugerct  nequis  gladios ,  neu  perderet  ullum  , 
Augusto  miserante ,  oefas.  Non  flectitar  anais  , 
Noa  state  labai  :  juvenuni  roraatia  eoUa 
Ad  le  patrum  yuUus  slricta  cecidere  securi  : 
Ibat  grandsTUS  ,  nato  morienta  ,  supersies 
Post  trabeas  exsul.  Quia  prodere  tanta  relatu 
Punera  ,  quia  csdea  posait  deflere  nefandas  ? 
Qu'd  (aie  immanes  unquam  gessisse  feraiitur 
Yel  Sinis  Isthiniaca  pinu,  Tel  rupe  profanda 
Sciron ,  yel  Phalaria  lauro ,  ?el  carcere  Sulla  ? 
0  mites  Diomedis  equi  I  Basiridis  arœ 
Clémentes  !  Jam  Cinna  pius  ;  jam  ,  Spartace ,  lenii 
Rufino  collalus  eris.  Dejecerat  omnes 
OccuUis  odiis  terror ,  tacitiqae  sepultos 
Suspirant  gemitus ,  iudignarique  verentur. 

At  non  magnanimi  yirtas  Stilichonis  eodem 
f^iacta  melu  :  medio  soins  sed  turbine  reram , 
^otra  letiferos  rictus,  contraque  rapaccm 
MoTÎt  tela  feram  ,  Tolucris  non  prœpele  cursu 
▼  edos  equi  y  non  Pegaseis  adjutus  faabenis. 
Hic  conctis  optata  quies  j  hic  sola  pericll 
barris  erat^  dypeuaqoe  trucem  porrectus  in  bosten. 


Hic  prof  agis  sedcs ,  ad?ersaque  signa  furori , 
Servandis  hic  castra  bonis  :  hue  usque  minatus 
llœrcbat ,  retroque  fuga  cedebat  inerti. 
Haud  secus  hiberno  tnmidus  quum  yorlicc  ton-ens 
Saxa  rotat,  vokilque  nemus ,  ponlesque  rey«llit , 
Frangitur  objectu  soopuli ,  quœreusque  meatum 
Spumat,  etillisa  niontem  circumlonat  unda. 

Qua  dignum  te  laude  feram ,  qui  ptcne  rueuli 
Lapsuroque  tuos  humeros  objeceris  orbi  ? 
Te  nobis  trepidœ  ceu  sidus  dulce  carinœ 
Ostcndcre  dei ,  geminis  qua  lassa  procellis 
Tunditur ,  et  TÎcto  trahitur  jam  cœca  roagislro. 
Inachius  rubro  perfaibetur  in  œquore  Perseus 
Neptuni  domuisse  pecus ,  sed  (utior  alis  ; 
Te  non  penna  vehit  :  rigida  cum  Gorgone  Perseai 
Tu  non  yiperea  defensus  crine  Medusœ. 
lUnm  yilis  amor  suspense  yirginis  egit  j 
Te  Romana  salus.  Taceat  superata  yetustas  ; 
Herculeos  conferre  tuis  jam  desinat  actus, 
tJna  Gleonsum  pascebat  silya  leonem  ; 
Arcadiœ  saltum  yastabat  dentibus  unum 
Saeyus  aper  ;  tuque  o  compressa  matre  rebellis  ^ 
Non  ultra  Libys  fines  ,  Antse ,  nocebas  j 
Solaque  fulmioeo  resonabat  Greta  juyenoo , 
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enflammés;  et  Lerne  offrait  seule  un  théâtre  à 
l'Hydre  venimeuse.  Pour  Ruiin ,  ce  n'est  pas 
une  He,  un  marais  qu'il  effraie ,  c'est  dans  tou- 
tes les  contrées  que  soumit  la  victoire  aux  Ro- 
mains f  c'est  des  colonnes  d*HercuIe  aux  rives 
du  Gange ,  qu*il  répand  la  terreur.  Ki  le  triple 
Géryon,  ni  le  farouche  gardien  des  enfers  ne 
sauraient  Fégaler  :  réunissez  en  un  monsti'e  la 
fureur  de  l'Hydre,  la  rage  de  Scylla ,  les  feux 
de  la  Chimère,  il  le  surpasserait  encore.  II  fut 
héroïque,  mais  enfin  inégal,  ce  long  combat 
de  crimes  et  de  vertus.  Rufin  menace  nos  tê- 
tes ,  tu  les  défends  ;  il  dépouille  le  riche ,  tu 
soulages  l'indigent  ;  il  détruit ,  tu  répares  ; 
il  engage  la  bataille,  tu  remportes  la  vic- 
toire. 

Ainsi  que  la  peste ,  quand  elle  commence  ses 
ravages  sous  un  ciel  infecté,  dévore  d'abord 
les  troupeaux ,  puis  moissonne  les  peuples  et 
les  cités,  embrase  l'air,  et,  sur  Tonde  corrom- 
pue, exhale  toutes  les  vapeurs  du  Styx  :  ainsi 
ce  brigand  insatiable,  peu  contentde  frapper 
des  coups  isolés ,  porte  ses  mena  es  jusqu'au 
trône ,  et  brûle  d'ensevelir  sous  les  cadavres 
des  guerriers  la  puissance  des  Latins. 

Déjà ,  sur  les  bords  de  l'Ister,  il  arme  les 
Barbares,  il  emprunte  le  secours  du  Scytlie, 
et  livre  aux  coups  deTennemi  les  restes  échap- 
pés à  ses  fureurs.  Déjà  descendent  à  la  fois  de 
leurs  montagnes  le  Sarmate  et  leDace,  l'auda- 
cieux Uassagète  qui ,  dans  ses  coupes ,  fait  cou- 


ler le  sang  des  coursiers  ;  l'Alain  qui  boit  k 
glace  brisée  de  la  Méotie ,  et  le  Gélon  qui , 
tatoue  son  visage  avec  le  fer.  Telles  sont 
les  hordes  assemblées  par  Rufin.  II  ue  veut 
point  qu'on  châtie  ces  Barbares  ,  il  apporte 
des  délais,  et  diffère  l'oaasion  d'un  triom- 
phe. Le  bras  de  Stiliccn  a  terrassé  les  ba- 
taillons du  Gète  et  vengé  la  mort  d'un  héros 
son  ami  :  reste  une  faible  colonne,  facile  à  dé- 
truire ;  mais,  traître  à  la  patrie,  et  conspirant 
avec  les  Barbares ,  Rufin  trompe  le  prince ,  re- 
tarde le  moment  du  combat  :  il  veut  leur  pro- 
curer le  secours  des  Huns  :  il  sait  qu'ils  s'a- 
vancent et  vont  bientôt  s'unir  aux  troupes  en- 
nemies. 

Aux  lieux  où  la  Scy  thie  touche  aux  portes 
deTOrient,  par-delà  les  glaces  du  Tanaïs,  ha- 
bite un  peuple,  des  peuples  que  l'Ourse  voit 
naître,  le  plus  barbare.  Ses  vêtements  sont  gros- 
siers^ ses  (raits  hideux,  ses  forces  à  l'épreuve 
des  plus  rudes  fatigues.  Il  vit  de  son  butin , 
dédaigne  les  dons  de  Gérés ,  se  fait  un  jeu  de 
déchirer  son  front ,  une  gloire  de  jurer  par  ses 
pères  immolés  de  sa  main.  La  nature  n'unit  pas 
par  des  liens  plus  étroits  le  monstrueux  Cen- 
taure au  coursier  :  son  désordre ,  sa  fuite,  ses 
retours  étonnent  dans  les  combats. 

C'est  contre  ce  peuple,  vers  les  flots  écumeni 
de  l'Hèbre,  que  marche  l'intrépide  Stilicon;  et, 
avant  que  la  trompette  ait  donné  le  signal  da 
combat ,  il  adresse  à  Mars  cette  prière  :  c  Soit 


Leroœamque  virens  obsederat  bydra  paludem  : 
Hoc  mooatram  non  uoa  palus ,  non  una  tremebat 
Insula ,  sed  Latia  quidquid  ditione  aubactum 
Vivit,  et  a  primis  Ganges  horrebat  IberU. 
Hoc  neque  Geryones  triplex ,  nec  turbidus  Orci 
Janitor  cquabunt ,  nec  si  concarrat  in  nnum 
Vis  Hydrœ  ,  ScYllflBqocJames ,  et  flamma  Gbimotric. 
Certamen  sublime  diu  y  sed  moribus  impar 
Yirtutum  soelerumque  fuit.  Jugulare  minatur  ; 
Tu  prohibes  :  dilem  spoliât  ;  tu  reddis  egenli  : 
Eruit  'y  instauras  :  accendit  prœlia  ;  vincis. 
Ac  Telut  infccto  morbus  crudcsoere  cœlo 
Incîpiens  primos  pecudum  depaseitur  artns  ; 
Mox  populos  urbesque  rapil ,  yentisque  perustis 
Gomiptos  Stygiam  pestem  desudat  in  amnes  : 
Sicavidus  prœdo  jam  non  persingula  sacvit, 
Sed  iceptris  inferre  minas ,  omnique  peremplo 
Milite  ,  romanas  ardet  prosternere  vires. 
Jam  gentes  Islruinque  movet,  Scythiamque  rcc4?ptat 
Auxilio ,  traditque  suas  hostilibus  armis 
Relliquias  :  miitis  descendit  Sarmata  Dacis . 
Et  qui  oornipedes  in  pocula  Tulnerat  audax 
Missagetet ,  cesamque  bibens  Masotida  Alaniis , 


Membraque  qui  ferro  gaudet  pinxisse  Gelonus , 

Rufîno  ooUecta  manus  :  velat  ille  domari  y 
Innectitque  moras,  et  congrua  tempora  differt. 

Nam  tua  quum  Geticas  strayisset  dextra  cateryat, 
Ulta  ducis  socii  letum  y  parsque  una  maneret 
Debilior  y  facilisque  capi  ;  tune  impius  ille 
Proditor  imperii,  conjuratusque,  Getarum 
Distulit  instantes,  eluso  principe,  pugnas, 
Hunnorum  laturus  opem  ,  quos  affore  bello 
Norat ,  et  inyisis  mox  se  conjungere  caslris. 

Est  genus  extremos  Scythiœ  yergentis  in  ortus 
Trans  gelidum  Tanain  y  quo  non  famosius  uUum 
Arctos  alit  :  turpes  habitua  ]  obscœnaque  visu 
Gorpora  ;  mens  duro  nnuquam  cessura  labori  ; 
Prœda  cibus ,  yitanda  Gères ,  frontemque  secart 
Ludus  ,  et  occisos  pulchrum  jurare  parentes. 
Nec  plus  nubigenas  duplex  natura  biformes 
Gognatis  aptayit  equis  :  aoerrima  nuUo 
Oi*dine  mobilitas,  insperatique  recursus. 
Quos  tamen  impayidus  contra  spumantis  ad  Hebit 
Tendis  aquas ,  sic  ante  tubas  ferrumque  precatus 

t  Mayors ,  nubifero  seu  tu  proeumbis  in  Hsnio, 
Seu  te  cana  gelu  Rbodope ,  seu  rcraige  Medo 
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que  tu  reposes  sur  l'Hœmus  sourcilleux  ou  sur 
le  Rhodope  blanchi  par  les  frimas ,  soit  que 
FAthos ,  fatigué  par  les  rames  du  Mède ,  ou  le 
Pangée ,  ombragé  d* yeuses  touffues ,  te  serve 
d'asile,  ô  Mars  !  seconde  mes  efforts,  et  défends 
le  Tlirace  qui  t'adore:  si  la  victoire  me  sourit , 
un  chêne  tapissé  des  dépouilles  des  vaincus  sera 
ta  récompense.  » 

Mars  entend  cette  prière,  et,  quittant  les  ro- 
chers et  les  neiges  de  THœmus ,  il  presse  par 
ses  cris  Tardeur  de  ses  ministres:  c  Apporte 
mon  casque,  ô  Bellone!  Terreur,  fixe  les 
rênes  aux  roues  ;  Effroi ,  soumets  au  frein 
les  fougueux  coursiers.  Hâtez  vos  travaux:  au 
combat  se  prépare  Stilicon ,  qui  m'enrichit  des 
trophées  accoutumés,  et  suspend  aux  arbres  les 
casques  ennemis.  Toujours  les  mêmes  clairons 
nous  donnent  à  la  fois  le  signal  ;  et  mon  char  est 
toujours  à  côlé  de  sa  tente.  > 

Mars,  à  ces  mots,  s'élance  dans  la  plaine. 
Là  Stilicon ,  ici  le  dieu ,  semblables  par  les  ar- 
mes et  la  taille ,  pressent  la  fuite  des  Barbares. 
L'un  et  l'autre  portent  un  casque  hérissé  d'une 
brillante  crinière  ;  la  course  échauffe  leur  cui- 
rasse,  et  leur  lance  s'abreuve  en  de  larges 
blessures. 

Mégère  cependant ,  heureuse  et  fière  du'^uc- 
cès  de  ses  vœux  et  du  malheur  des  humains , 
Mégère  rencontre  la  Justice  dans  le  palais  at- 
tristé ,  et ,  d'une  bouche  insolente ,  l'outrage  en 
ces  termes  :  c  Ainsi  la  voilà,  cette  paix  antique, 


le  voilà  ce  siècle  du  bonheur  qui  renaît  pour 
combler  tes  désirs  !  Ainsi  notre  puissance  est 
détruite ,  et  la  terre  n'a  plus  de  place  pour  les 
Furies  !  Ah  1  porte  ici  les  yeux  :  vois  que  de  ci- 
tés abattues  par  les  feux  des  Barbares,  quels 
horribles  massacres ,  quels  torrents  de  sang  me 
présente  Rufin ,  et  de  quel  carnage  il  repait  mes 
serpents:  abandonne  la  terre,  aujourd'hui  mon 
domaine;  revole  au  ciel ,  rends  la  présence  à 
ces  espaces  qu'embellit  rAutomne(4 7),  où  le  Zo- 
diaque incUne  vers  TAuster.  Près  du  Lion  brû- 
lant une  place  t'attend ,  et  la  Balance  t*offre  au- 
près d'elle  une  partie  des  cieux  :  que  ne  puis-je 
te  poursuivre  encore  sur  la  céleste  voûte!  > 

c  Insensée ,  reprend  la  déesse ,  tes  fureurs 
auront  bientôt  un  terme  :  bientôt  ton  favori  su- 
bira son  châtiment  ;  dcjà  le  bras  vengeur  est 
levé ,  et  lui,  qui  fatigue  encore  et  la  terre  et  le 
ciel,  il  n'aura  pas,  en  mourant,  pour  couvrir 
son  cadavre,  quelques  grains  de  poussière. 
Bientôt  naîtra  Honorius  promis  aux  vœux  de 
l'univers.  Égal  à  son  père  en  valeur,  à  son 
frère  en  éclat ,  il  domptera  le  Mède ,  et ,  de  sa 
lance  terrassera  l'Indien.  Les  rois  viendront 
porter  son  joug;  sous  son  coursier  gémiront  les 
glaçons  du  Phase ,  et  l'Araxe  sera  forcé  de  sup- 
porter un  pont.  Pour  toi ,  chargée  de  chaînes 
pesantes,  tu  seras  bannie  de  l'empire  du  jour, 
dépouillée  de  tes  serpents ,  ensevelie  dans  les 
profonds  cachots  de  l'abîme.  La  terre  sera 
commune  alors  à  tous:  une  borne  ne  partagera 


SoUicitatas  Athos ,  scu  caligantia  nigrîs 
llicibus  Paogœa  tcneni ,  acciugere  mecum  , 
Et  Thracas  défende  tuos  :  si  lœtior  adsit 
Gloria  ,  vestita  spoliis  donabere  quercu.  » 

Audiit  illa  pater,  scopulisque  aiyalibus  Hœmi 
Surgit ,  et  horlatur  celeres  damore  ministros  : 

«  Fer  galeain  ,  Bellona ,  mibi ,  neiusque  rolarum 
Tende,  Pavor;  frena  rapidos,  Formido ,  jugales, 
Festioas  urgeie  manus  :  meus  ecoe  paratur 
Ad  belluin  Stilicbo,  qui  me  de  more  tropœis 
Ditat ,  et  boatiles  suspendit  in  arbore  crislas. 
GommuDes  seniper  lilui ,  communia  nohis 
Signa  canunt ,  junctoque  sequor  tentoria  curru.  » 

Sic  fatus  campo  insiliit,  lateque  fugatas 
Rinc  Stilicho  turmas ,  illinc  Gradivus  agebant , 
Et  dypeis  et  mole  pares  :  stat  casais  a  trique 
Sidereis  hirsuta  jubis  ,  loricaque  cursu 
.AlfStaat ,  et  largo  satiatur  vnlnere  cornus. 

Acrior  interea  Toto,  multoque  Megœra 
Luxnriata  malo  ,  mœstam  deprendit  in  arce 
lostitiaro ,  diroque  prior  sic  ore  laoessit  : 

■  En  iibi  prisca  quies ,  rerocataque  saecula  nirsm , 
Ctrebare,  rigent^  en  nostra  potenlta  cessit , 


Née  locus  est  usquam  Furiis  ;  hue  lumina  flecte. 
Aspice  Barbaricis  jaceant  quoi  mœnia  flammis  ^ 
Quas  mibi  Rufinus  strages ,  quantumque  cruoris 
Prœbeat ,  et  quantis  epuleotur  caedibus  hydri. 
Linque  homines,  sortcmque  meam  ;  pete  sidéra  j  noii» 
Autumni  te  redde  plagis ,  qua  vergil  in  Austrum 
Signifer ,  sstiTO  sedes  vicina  Leoni. 
Jam  pridem  geminœque  yacant  confinia  Librœ  ; 
Atque  utiuam  per  magna  sequi  conyexa  liceret  I  » 
Diya  refert  :  «  Non  ulterius  bacchabere  démens. 
Jam  pœnas  tuus  iste  dabit  ;  jam  debitus  ultor 
Imminet,  et  terras  qui  nunc,  ipsumque  faligat 
>£tbera  ,  nec  yili  moriens  condetur  arena. 
Jamque  aderit  leto  promissus  Honorius  aeyo , 
Nec  forli  genitore  minor ,  nec  fratre  corusoo , 
Qui  subigat  Medos ,  qui  cuspide  proterat  Indos. 
Sub  juga  yenturi  reges  :  calcabitur  asper 
Phasis  equo ,  pontemque  pati  cogetur  Araxes. 
Tuque  siroul  grayibus  ferri  religata  catenia 
Expellere  die ,  debellatasque  draconum 
Tonsa  jubaa  imo  barathri  condere  recessu. 
Tum  tellus  communb  eril  ;  tum  limite  null» 
Diseernetor  ager  )  nec  yomere  sulcus  adunco 
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plus  les  champs,  la  charrue  recourbée  ne  creu- 
sera plus  de  sillons:  des  épis  spontanés  réjoui- 
ronl  le  moissonneur.  Le  miel  distillera  des 
chênes  ;  l'huile  et  le  vin  formeront  çà  et  là  des 
ruisseaux  et  des  lacs;  la  laine  n'empruntera 


turelle  rougira  les  troupeaux  ,  étonnera  le  pas- 
teur, et  la  verdure  de  Valgue  sourira ,  sur  les 
mers,  à  la  perle  naissante. 


menses  travaux ,  et  permets  à  ma  lyre  de  dis- 
traire un  instant  ton  esprit;  ne  rougis  pas  de 
suspendre  un  instant  tes  longues  fatigues,  et 
de  sacrifier  ce  court  délai  aux  concerts  des 
Muses.  Mars,  après  le  combat,  l'indomptable 


plus  son  éclat  de  la  pourpre  ;  une  pourpre  na-    Mars  étend,  dit-on,  sur  les  neiges  de  la  Thrace, 


PRÉFACE. 

L'Hélicon  est  délivré  :  rentrez,  ô  Muses,  ren- 
trez dans  son  enceinte  :  vous  pouvez  désormais 
y  reprendre  vos  chœurs.  Dans  les  champs 
aoniens ,  la  trompette  ennemie  ne  trouble  plus 
les  accords  par  de  sinistres  mugissements  ;  et 
toi,  qui  voit  Delphes  rassurée  et  ses  alarmes 
bannies ,  dieu  de  Délos ,  couronne  de  guirlandes 
ton  vengeur.  Il  n'est  plus  de  Barbare  qui, 
d'une  bouche  impure,  profane  les  sources  de 
Gastalie  et  leurs  eaux  fatidiques.  Le  sang  a 
rougi  l'Alphée  et  porté,  à  travers  les  mers  de  la 
Sicile ,  la  trace  de  nos  combats.  Aréthuse,  mal- 
gré son  éloignement ,  a  connu  nos  triomphes  ; 
et  le  sang,  témoin  fidèle,  lui  a  transmis  la  dé- 
faite de  l'ennemi. 

Que  le  calme ,  ô  Stilicon  !  succède  à  tes  im- 


ses  membres  épuisés,  laisse  tomber  sa  lance, 
et,  s'oubliant  lui-même ,  et  devenu  plus  doux, 
prête  une  oreille  attendrie  aux  accords  des  neuf 
Sœurs. 

LIVRE  DEUXIÈME. 

A  peine  Théodose  a  soumis  les  Alpes  et  pré- 
servé l'Hespérie,  le  ciel  l'accueille  au  séjour  des 
âmes  ver  tueuses ,  et  reçoit  de  cet  astre  nou- 
veau^ un  plus  brillant  éclat.  C'est  à  toi,  ô  Sti- 
licon ,  que  Rome  alors  remet  le  soin  de  sa  puis- 
sance et  le  timon  des  affaires;  à  toi,  quelle 
confie  la  couronne  de  deux  frères  et  l'armée 
de  deux  empires. 

Rufin ,  car  ses  crimes  ne  lui  permettent  pas 
le  repos,  et  sa  bouche,  abreuvée  de  sang,  en 
est  sans  cesse  altérée,  Rufin  entreprend  de 
rallumer  les  torches  de  la  guerre  ^  et  d'immoler 
la  paix  à  ses  fureurs  accoutumées,  c  Comment 
se  dit-il  à  lui-même,  conserver  ce  frêle  espoir 
de  vie ,  et  conjurer  l'orage  déchaîné  contre  moi? 
Je  suis  en  butte,  ici,  à  la  haine,  là,  aux  armes 
des  soldats*.  Que  ferai- je?  Privé  du  bras  des 


Findetur  ;  subitis  messor  gandebit  arislis. 
Rorabunt  querceta  fa  vis  ;  stagnantia  passim 
Yina  fluent ,  oleique  lacus  ;  nec  murice  tinctis 
Yellcribus  quœreiur  bonos,  sed  sponte  nibebant 
Altonito  paslore  greges ,  pontumqae  per  omnem 
Ridebunt  virides  gemmis  nascenlibus  algn.  » 


PRifiFATIO. 

Pandite  defensum  reduces  Helicona  Sororea 

Pandite;  pennisais  jam  licel  ire  ehoris 
Nulla  per  Âonios  hostilis  buccina  campos 

Garmina  inugitu  détériore  vetat. 
Ta  quoqae,  aecuris  puisa  formidine  Delphis, 

Floribus  ultorem,  Delic^  cÎDge  luuin. 
Nullus  Gaslalios  lalices  et  prœscia  fati 

Flumina  pollulo  Barbarus  ore  bibit. 
Alpbeus  laie  nibuit,  Siculuinque  per  œquor 

Sanguineas  belli  rettulit  unda  notas. 
Agnoyitque  doyos  abaens  Arethusa  triuinphos, 

Et  Geticam  sensit,  teste  cniore,  necem. 


Imroensis,  Stilicbo,  succédant  otia  caris, 

Et  oostrae  paticns  corda  remitte  lyrac. 
Nec  pudeat  loogos  interrupisse  labores, 

Et  tenuem  Musis  constitaisse  moram. 
Ferlur  et  indonrilas  tandem  post  prslia  Mavors 

Lassa  per  Odrysias  fundere  membra  nives, 
Oblilusque  sui ,  posita  clementior  faasla, 

Pieriis  aures  pacifîcare  modis. 

LIBER  SEGDNDDS. 

Jam  post  edomitas  Alpes,  defensaque  regoa 
Hesperiœ,  mérita  compiexus  sede  par<*ntem 
Aactior  adjecto  fulgebat  siilere  mundus; 
Jamqae  tuis,  Stilicbo,  romana  potentia  caris, 
Et  rerum  commlssus  apex  :  tibi  crédita  fratrum 
Utraque  majestas,  geminaeqae  exercitus  aulœ. 
Rafinus  (  neqae  enim  patiantur  sacva  qaietem 
Grimina,  poUuticque  negant  arescere  faaces) 
Infandis  iteram  terras  acoeadere  bellis 
Inchoat,  et  solito  paoem  Texaretaroalta, 
Hœc  etiam  secam  :  «  Quaaam  raticoe  tat^bor 
Spem  ?iUc  fragilem  ?  qaa  tôt  depcJlere  flvrUs 
Arte  qaeara  ?  premor  hinc  odila,  hiiic  milite  ciogor. 
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^erriorset  de  la  faveur  du  prince,  d'inéviu- 
bles  dangers  m'environnent,  et  je  vois  briser 
sur  ma  tête  des  glaives  menaçants;  il  ne  me 
reste  qu'à  plonger  l'empire  en  de  nouveaux  dés- 
astres, et  faire  partager  ma  ruine  à  des  peu- 
ples innocents.  Il  est  doux  de  mourir  sur  les 
débris  du  monde.  La  perte  générale  adoucira 
ma  mort  :  non ,  Teffroi  ne  m'arrachera  pas  le 
pouvoir  :  ce  n'est  qu'avec  sa  vie  qu'il  faut  l'a- 
bandonner. » 

A  ces  mots,  tel  que  le  dieu  des  vents,  quand 
il  leur  lâche  les  rênes,  Rufin  lance  les  Barbares 
sur  Tempire,  abat  devant  eux  les  obstacles, 
ouvre  la  carrière  des  combats  ;  et ,  pour  qu'au- 
cune contrée  n'en  soit  garantie ,  ordonnateur 
des  désastres ,  illes  distribue  à  l'univers.  L(S 
uns  s'élancent  sur  le  dos  glacé  de  Tlster  fu- 
rieux, et,  sous  le  poids  des  chars ,  fendent  les 
ocdes  qu'a  fatiguées  la  rame:  les  autres,  con- 
duits par  des  routes  inconnues,  à  travers  les 
Portes  caspiennes,  et  les  neiges  de  l'Arménie, 
envahissent  les  trésors  de  l'Orient.  Déjà  fument 
les  champs  de  la  Cappadoce ,  et  l'Argée ,  fécond 
en  rapides  coursiers  ;  déjà  le  sang  rougit  l'Ha- 
lys  profond  ;  un  mont  escarpé  ne  rassure  pas 
la  Cilicie;  la  Syrie  voit  ravager  ses  plaines  fer- 
tiles, et,  théâtre  accoutumé  des  danses  et  des 
chants  d'un  peuple  voluptueux,  l'Oronle pacifi- 
que gémit  sous  les  pieds  des  chevaux  ennemis. 
L'Asie  est  dans  lespleurs;  l'Europe^  jusqu'aux 
frontières  de  la  montagneuse  Dalmatie,  est  le 


jouet  et  la  proie  des  hordes  barbares;  et,  des 
bords  de  l'orageux  Euxin  à  ceux  des  ondes 
Adriatiques ,  la  terre ,  sans  troupeaux  et  sans 
cultivateurs,  ressemble  à  la  brûlante  Libye, 
toujours  dévorée  par  la  chaleur,  toujours  re- 
belle à  la  culture.  La  flamme  embrase  les 
champs  de  la  Thessalie  ;  la  flûte  des  bergers 
rend  le  Pélion  au  silence  ;  l'incendie  dévore  les 
moissons  de  TÉmaihie;  le  solde  la  Pannonie, 
les  remparts  de  la  Thrace  et  les  campagnes  de 
la  Mysie ,  n'offrent  que  désolation.  Mais  ces  ra- 
vages n'arrachent  plus  de  pleurs;  l'invasion 
semble  une  marche  triomphale,  et  la  campagne 
un  théâtre  ouvert  aux  désastres  :  déjà  l'habi- 
tude étouffe  le  sentiment  de  ces  malheurs. 

Hélas  !  que  le  destin  détruit  vite  ce  qui  est 
grand  !  Un  empire ,  conquis  par  tant  de  sang, 
que  tant  de  sang  avait  conservé,  un  empire  créé 
par  les  fatigues  de  mille  héros,  et  réuni,  depuis 
tant  d'années, par  la  valeur  romaine,  un  lâche , 
un  traître,  le  renverse  en  un  moment. 

La  cité  même  qui,  nommée  la  rivale  de 
Rome,  regarde  les  sables  de  Ghalcédoine,  ce 
n'est  plus  une  guerre  lointaine  qu*elle  redoute, 
c'est  à  ses  portes  que  les  torches  luisent ,  que 
résonne  la  trompette  martiale,  que  les  traits 
volent  sur  les  palais.  Des  habitants,  les  uns  vi- 
gilantes sentinelles,  gardent  les  remparts;  les 
autres,  d'une  chaîne  de  vaisseaux,  s'empres- 
sent de  fermer  le  port. 

Rufin,  cependant,  au  sein  de  la  ville  assiégée» 


Heu  I  qiiid  agtm?  non  arma  mihi,  non  Principis  ullus 
Aaxiliatur  amor  :  matora  pericula  surgunt 
Cndiqne,  et  impositî  radiant  cervicibas  enses. 
<}oid  restât ,  niai  cuncla  novo  confiindere  luclu , 
Insonteiqae  mec  populos  miscere  niinœ? 
Everao  jurât  orbe  mori  ;  solatia  leio 
Exitium  commune  dabit  ]  nec  trrritus  antc 
Descendam  :  cum  luce  simul  linquenda  poleslas.  » 

Hœc  fatus,  ventis  veiutisi  frena  remittat 
.£olaa,  abrupto  gentes  tic  objice  fudit , 
LauWlque  viam  bellis  ;  et ,  ne  qua  mancrcl 
Immunis  regio,  cladem  divisit  in  orbem, 
Disposuitque  nefas  :  alii  per  (erga  ferocis 
Danubii  solidata  ruunt,  esperlaque  reroos 
Frangnnt  stagna  rôtis  ;  alii  per  Gaspia  claustra , 
Armeniasque  nivca  inopino  tramite  ducti , 
Inradunt  Orientis  opes  :  jam  pascua  fumant 
Cappadocnm ,  Tolucrumque  parens  Argajus  equorum  : 
Jam  mbet  altus  Halys  ;  nec  se  défendit  iniquo 
Monte  Gilix.  Syriop  tractus  vastantur  amœni  j 
Asiuetumque  chorit,  et  leta  plèbe  canorum 
Proterit  imbellem  sontpes  hostilis  Orontem. 
nine  plaoctna  Asie  ;  Geticis  Europa  ca terris 


Ludibrio  pnedeque  dalur,  frondentis  adusque 
Dalmatis  fines  ;  omnis  qua  mobile  Ponti 
iEquor,  et  Hadriacas  tell  us  inteijaoet  undas, 
Squalel  inops  pecudum  ,  nullis  babitata  oolonis, 
Instar  anhelantis  Libys ,  qus  torrida  semper 
Solibus  faumano  nescit  mansuescere  cultu. 
Tbessalus  ardet  ager  ;  reticet  pastoce  fugato 
Pelion  ;  Eraatbias  ignis  populatur  aristas. 
Jam  plaga  Pannoniaa,  miserandaque  mania  Tbracum, 
Aryaque  Mysorum ,  jam  nuUi  flebile  damnum  ; 
Sed  cursus  solennis  erat ,  campusque  furori 
Expositus,  sensumque  malis  detraxerat  usus. 
Ebeu  !  quam  brevibus  pereunt  ingcntia  falis  ! 
Imperium  tanto  quesitum  sanguine,  tanto 
Serratum  ,  quod  mille  ducum  pcperere  labores , 
Quod  tantis  romana  manus  eontexuit  annis, 
Proditor  unus  iners  angusto  tempore  vertit. 

Drbs  etiam ,  magnœ  que  dicitur  smula  Romc> 
El  Cbalcedonias  contra  despectat  arenas, 
Jam  non  finitimo  Martis  terrore  movetur; 
Sed  propius  lucere  faces ,  et  rauca  sonare 
Gomua ,  vibratisque  peti  fastigia  telis 
Adspicit  :  hi  Tigili  mnros  stationc  tueri  ; 
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triomphe,  et,  souriant  aux  communes  disgrâces, 
consjdère,dessommets(l'unetour,raffreuxspec- 
tacle  que  présente  la  plaine  rapprochée  :  des  mè- 
res chargées  de  fers  ;  des  infortunés,  ici ,  préci- 
pités demi-morts  dans  les  ondes  voisines ,  là,  dans 
leur  fuite ,  atteints  et  renversés  par  un  trait  im- 
prévu ;  plus  loin ,  expirant  aux  portes  de  la  cité, 
le  vieillard  même  immolé  malgré  ses  cheveux 
blancs ,  et  le  sein  de  la  mère  inondé  du  sang  de 
son  enfonl.  A  l'excès  de  sa  joie,  au  rire  qui  anime 
son  visage ,  il  ne  se  mêle  qu'un  regret,  c'est 
de  ne  pas  lui-même  porter  les  coups.  A  la  vue 
de  l'incendie  immense  qu'ont  allumé  ses  or- 
dres, enivré  du  succès  de  son  crime,  Rufin 
avoue  les  droits  des  Barbares  sur  son  cœur  ;  il 
se  vante  même  qu'il  a  seul  l'accès  de  leur  camp 
et  peut  seul  obtenir  de  secrètes  entrevues, 
quand  il  a,  négociateur  perfide,  quitté  la  ville. 
Entouré  de  complices,  il  traîne,  sujet  superbe, 
attachées  à  ses  drapeaux ,  des  troupes  de  clients 
armés.  Lui,  au  milieu  d'eux,  pour  n'abjurer 
en  rien  la  barbarie,  il  agrafe  sur  son  seio 
une  fourrure  fauve;  et,  fidèle  imitateur,  il 
adopte  le  frein  barljare,  le  pesant  carquois,  l'arc 
sonore ,  et  par  son  extérieur,  trahit  ses  senti- 
ments.  De  la  chaise  curule  et  du  siège  de  la 
justice,  il  ne  rougit  pas  de  descendre  à  copier 
les  modes  hideuses  et  le  vêtement  du  Gète;  et 
les  lois,  condamnées  à  dépouiller  la  toge  ro- 


maine, gémissent  sous  les  fers  d'un  j  uge  chargé 
de  peaux  barbares. 

Quel  deuil  alors  sur  les  fronts ,  quels  mur- 
mures au  fond  des  cœurs!  car  le  peuple  infor- 
tuné n'ose  soulager  sa  douleur  par  des  entretiens 
ou  des  larmes,  c  Combien  de  temps,  se  dit-i!  à  lui- 
même,  nous  faudra-t-il  porter  c%  joug  funeste? 
Quel  sera  le  terme  de  nos  maux?  Qui  pourra 
nous  soustraire  ù  la  tempête  ou  essuyer  nos  lar- 
mes? Nous,  que  désolent  à  la  fois  le  Barbare  et 
Rufin,  nous,  que  repoussent  également  la  terre 
et  la  mer ,  nous  trouvons  dans  nos  campagnes 
un  fléau  menaçant  ;  sous  nos  toits  règne  encore 
une  terreur  plus  profonde.  Secours,  ôStilicon, 
secours  enfin  la  patrie  chancelante.  Ici  sont  et 
les  objets  de  ta  tendresse,  et  ta  famille;  ici  t'a 
souri  le  présage  d'un  heureux  h  y  menée  ;  ici  en- 
core lepalais  en  a  pour  toi  allumé  le  fortuné  flam- 
beau. Viens,  même  seul,  tu  combleras  notre 
espoir.  Ta  présence  ralentira  les  combats,  et  en* 
chaînera  lafureur  de  ce  monstre  insatiable.!  Ain- 
si la  Discorde  déchaîne  sur  l'Orient  ses  orages. 

A  peine  le  Zéphyr  commence  à  adoucir  l'hi* 
ver  et  à  fondre  les  neiges  entassées  sur  la 
têtedes  montagnesque,  voyant  alors  Tltalie en- 
tière goûter  une  paix  profonde,  Stilicon  a  levé 
ses  camps,  et,  formant  des  fils  de  la  Gaule  et  de 
ceux  de  l'Orient  des  corps  séparés,  il  s'avance 
vers  le  berceau  du  jour.  Jamais  les  mêmes  dra- 


fii  janciis  properant  portus  munire  cariois. 
ObtesM  tamen  ille  férus  lastatur  in  arbe, 
Euultatque  malis ,  summoque  •  culmine  lurris 
Impia  Ticini  cemît  spectacula  campi  j 
Yinctas  ire  uurus  ]  hune  per  vada  proxima  mergî 
Seminecem  ;  hune  subito  percussuin  yulnere  labi  y 
Dum  fugit  ;  hune  animam  porlis  efflare  sub  ipsis  ; 
Nec  canos  prodesse  seni ,  puerique  cruore 
Maternos  undare  sinus  :  immcnsa  yoluptas, 
Et  risus  plerumque  subit  ;  dolor  afficit  unus, 
Quod  feriat  non  ipse  manu  :  videt  omnia  late 
Preceptis  incensa  suis,  et  cri  mine  lanto 
Luxuriat ,  carumque  sibi  non  abnuit  hostem  : 
Jactabatqne  ultro ,  quod  soli  castra  paterent , 
Serroonumqu/e  foret  ricibus  permissa  potestas , 
Egregii  qnoUes  eiisset  fœderis  auctor. 
Stipatur  soeiis ,  circumque  arma  ta  clientum 
Agmint  privatis  ibant  famulantîa  signis. 
Ipse  inter  medios ,  ne  qua  de  parte  relinquat 
Barbariem ,  revocat  fulvas  in  pectore  pelles , 
Frenaque  j  et  îmmanes  pharetras ,  arcusque  sonoroi 
Assimulat,  mentemque  palam  testatur  amictu. 
Nec  pudet  Ansonios  currus  et  jura  regentem 
Sumere  déformes  ritus ,  vestemque  Getaruro , 
Insignemque  habitum  Latii  matare  togasque. 


Mœrent  captiyc  pellito  judico  legcs. 
Quis  populi  lune  yullus  erat?  que  murmura  furtim? 
Nam  miseris  nec  flere  quidem ,  aut  lenire  dolorem 
Golloquiis  impuae  licet .  c  Quonam  usque  feremus 
Exitiale  jugum?  dira?  quis  terminus  unquam 
Sortis  erit  ?  quis  non  funesto  turbine  rerum 
Aut  tantis  solvet  lacrymis ,  quos  Barbarus  illinc, 
Hinc Rufinus  agit,  quibus arra  fretumque  negantur? 
Magna  quidem  per  rura  lues  ',  sed  major  oberrat 
Intra  tecta  timor.  Tandem  succurre  ruenti, 
Heu  I  patriœ  ,  Slilicho  :  dileeia  hic  pignora  oerie, 
Hic  domus,  hic  thalamis  primuro  genialibus  omen , 
Hic  tibi  felices  erexit  regia  tsdas. 
Yel  solus,  sperate,  Teni  :  te  praelia  yiso 
Languesoent,  avidique  cadet  dementia  monstri.  • 
Talibus  nrgetur  discors  Aurora  procellis. 

At  Stilieho ,  Zephyris  quum  primum  brama  remitti 
Et  juga  diffusis  nudari  cœpta  pniinis , 
Partibus  Italiœ  tranquilla  in  paoe  locatis , 
U  traque  eastra  moTens,  Phœbi  properabat  ad  or  loti 
Gallica  discretis  Eoaque  robora  turmis 
Com plexus  :  nunquam  tantse  dilione  sub  une 
Conyenere  manus,  nec  tôt  discrimina  Tocum  » 
ILlinc  Arménie  tibraiis  crinibus  ala» , 
Herbida  collecta  facili  Telamina  nodo  ^ 


INVECTIVES  CONTRE  RUFIN. 


S73 


peaux  ne  réunireDt  des  guerriers  si  nombreux 
et  si  différents  de  langage. 

D'un  côié  paraissent  les  Arméniens,  à  la 
cheTelare  repliée  en  boucles ,  à  la  robe  de  la 
coolear  deTherbe,  rassemblée  par  un  nœud. 
De  l'autre  paraissent,  avec  leurs  cheveux 
blonds,  les  valeureux  Gaulois,  ceux  que  bai- 
gnent le  Rhône  impétueux ,  et  l'Arar  moins  ra- 
pide, ceux  que  le  Rhin  éprouve  à  leur  nais- 
sance, ceux  encore  que  la  Garonne  arrose,  la 
Garonne  qui ,  repoussée  par  le  flux  de  l'Océan , 
rebrousse  rapidement  vers  sa  source.  Le  même 
esprit  les  anime  :  l'oubli  des  ressentiments  ef- 
hce  la  haine  du  vaincu  et  l'orgueil  du  vainqueur. 
L'orage  n'est  pas  encore  calmé,  le  son  des 
ironapettes  suspendu ,  la  fureur  des  combats 
éteinte  ;  tous  les  cœurs  cependant  secondent 
les  projets  du  héros.  —  Telle  l'armée  rassem- 
blée de  cent  climats  divers  sur  les  pas  de  Xer- 
xès ,  tarissait  les  fleuves  à  son  passage ,  obscur- 
cissait de  ses  traits  l'astre  du  jour;  quand  sur 
ses  flottes  elle  voguait  au  milieu  des  rochers,  et 
fonlait,  à  pied  sec,  la  mer  recouverte  d'un  pont. 
Slilicon  franchit  à  peine  les  Alpes,  que,  cessant 
d'errer  au  hasard ,  et  glacés  de  son  approche,  les 
Barbares  se  réunissent  dans  une  plaine,  et  ren- 
ferment dans  une  vaste  enceinte  la  pâture  des 
coursiers,  puis  creusent  un  double  fossé  qu'ils 
hérissent,  insurmontable  rempart,  d'un  double 
rang  de  pieux,  et  forment  de  leurs  chars  un  mur 
que  recouvrent  des  peaux  encore  sanglantes. 

Cependant,  malgré  la  distance,  l'horreur 


glace  déjà  Rufin.  Une  affreuse  pâleur,  un  froid 
mortel  décolorent  son  visage  ;  il  balance,  incer- 
tain s'il  doit  prendre  la  fuite,  demander  hum- 
blement un  pardon ,  ou  se  jeter  avec  confiance 
dans  les  bras  des  Barbares.  Que  lui  servent  au- 
jourd'hui ces  richesses,  ces  amas  d'or,  ces 
palais  appuyés  sur  des  colonnes  de  porphyre, 
et  ces  édifices  élevés  jusqu'aux  astres?  Rufin 
apprend  la  marche  du  héros,  compte  les  mo- 
ments ,  et  mesure  sa  vie  sur  la  distance  où  est 
l'ennemi.  L'idée  d'une  paix  prochaine  fait  son 
supplice  :  inaccessible  au  sommeil ,  souvent  il 
s'arrache  à  sa  couche  :  la  crainte  du  châtiment 
le  lui  fait  déjà  subir. 

Mais  sa  fureur  renaît  :  avec  elle  renaît  en  lui 
l'indomptable  génie  du  crime.  Il  franchit  le 
seuil  sacré ,  et ,  dans  le  radieux  palais ,  va  por- 
ter au  prince  ses  prières  et  ses  menaces,  c  Par 
le  diadème  de  votre  frère ,  par  les  exploits  de 
votre  père  immortel ,  par  votre  jeunesse  flo- 
rissante ,  prince ,  je  vous  en  conjure ,  dérobez 
ma  tête  au  glaive  de  Stilicon  ;  et  que  je  puisse 
éviter  ses  injustes  menaces.  La  Gaule  conju- 
rée vient  demander  ma  mort.  Les  nations  qu'en- 
chaîne l'extrémité  des  mers,  et  les  peuples, 
s'il  en  est,  qui  errent  par-delà  les  bornes  de 
la  Bretagne,  conspirent  contre  moi.  Qui  croira 
que  c'est  pour  me  prendre  qu'on  a  armés  tant 
de  soldats?  Est-ce  donc  une  seule  tête,  que 
menacent  tant  de  bras?  Et  d'où  vient  à  Stilicon 
cette  soif  de  mon  sang?  D'un  pôle  à  l'autre,  il 
étend  ses  lois;  et,  loin  de  souffrir  un  égal,  c'est 


Inde  troces  flayo  oomitantur  vertice  Galli , 
Qqm  Rbodanas  yelox,  Ara  ris  quos  (ardior  arobit , 
Et  qaos  nasoeoies  explorât  gurgile  Rbeous , 
Qoosque  rigat  rétro  pernicior  uoda  Garumos ,  . 
Oceani  pleno  qaotiea  impeUitur  aevtu. 
Mens  eadem  cunctis ,  animique  reoentia  pooaut 
Valaera  :  non  odit  victus,  Yiclorre  superhit. 
Et  qaamf  is  pncaeos  tumor,  et  dvilia  nuper 
Claaûea,  bellatrisque  etiam  nuncira  caleret, 
In  dacis  eximium  conspiravere  iavorem. 
Haud  aliter  Xerxen  toto  simul  orbe  sequatas 
Namtar  ra puisse  ragos  exercitus  amnes , 
Et  telîs  QDi brasse  diem ,  quum  classibus  iret 
Per  soopolos,  tectamque  pedes  contemneret  aequor. 

Vix  Alpes  transgressas  erat^  nec  jam  amplius  errât 
Barbarus,  adyentunique  tremens  se  cogil  in  unam 
Planitiem ,  tuioqoe  includit  pascaa  gyro. 
Tom  dopUeem  fossam  ,  non  exsuperabile  yallnra, 
Asperat  altemis  sudibas,  mufique  locata 
In  spedem  cssis  obteodit  plaustra  juTencis. 

At  procnl  exsanguia  Rufinum  percolit  borror  ; 
Ulcct«  pailore  gêna» ,  stetit  ore  gelato 


Incertns  peteretne  fngam  ,  venîanine  subaclus 
Posceret ,  an  fidos  sese  transferret  in  hostes. 
Quid  nune  diviliœ ,  quid  fulvi  vasia  metaili 
Gongeries,  quid  purpureis  effulta  coluinuis 
Atria,  prolalœve  juvant  ad  sidéra  moles? 
Audit  iter,  numeratque  dies,  spatioque  viarum 
Metitur  yitam.  Torquetur  pace  futura  , 
Nec  recipit  soinnos  y  et  sœpe  cubilibus  amena 
Excutitur ,  pcpnamque  luit  fonnidine  pœns. 
Sed  redit  in  rabiera  ,  seelerumque  immane  resumit 
Ingenium  ,  sacrasque  fores  praediyitis  auls 
Intral ,  et  Arcadium  mixto  terrore  precatur . 

•  Per  fratrîs  regale  jubar,  per  lacta  parentis 
^tberii ,  floremque  tui  te  deprecor  kyi  , 
Eripe  me  gladiis  :  lioeat  Stilicbonis  iniqoas 
Evitare  minas.  In  nostram  Gallia  ccdem 
Gonjurata  yenit  :  quidquid  ligat  ulliroa  Tetbys, 
Extrêmes  ultra  yolitat  gens  si  qua  Britannos , 
Mota  mihi  :  tantis  capiendi  credimur  armis  ? 
Toi  signis  unum  petitur  capnt?  unde  cruoria 
Ista  sitis  ?  geminum  cœli  sibi  yindicat  axem  | 
Et  nnllom  tait  esse  parem  \  saccumbcre  potcit 
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à  Itti  qu'il  veut  tout  soumettre.  11  régit  l'Italie; 
l'Afrique  subit  son  joug;  TEspagneet  la  Gaule 
obéissent  à  sa  voix  :  son  ambition  franchit  le 
cercle  du  soleil,  les  limites  de  la  nature.  Les 
trésors  qu'amassa  dans  ces  lieux  Théodose ,  et 
que  lui  procura  la  guerre ,  seul,  il  les  possède  ; 
une  fois  qu'il  en  est  maître ,  pense-t-il  à  les  ren- 
dre? Hé  bien  1  qu'il  jouisse  d'une  paix  profonde, 
et  qu'il  nous  laisse  soutenir  notre  siège.  Quel 
prétexte  a-t-il  d'envahir  votre  héritage?  Que 
vos  ordres  Téloignent  de  riUyrie ,  arrachent  à 
ses  drapeaux  les  héros  de  l'Orient,  et  le  forcent 
de  partager  également  les  troupes  entre  deux 
frères.  Héritier  du  sceptre,  soyez-le  aussi  de 
l'armée.  Si  vous  balancez  à  me  soustraire  à  la 
mort,  à  détourner  ses  coups,  je  le  jure  par 
l'enfer  et  les  cieux ,  ma  télé  ne  tombera  pas 
seule  :  à  mon  sang  un  autre  sang  sera  mêlé  : 
mon  ombre  ne  descendra  pas  sans  cortège  au 
Tartare,  et  le  vainqueur  ne  rira  pas  impuné- 
ment de  mon  trépas.  >  A  ces  mots,  Rufin 
dicte  et  remet  au  courrier  le  criminel  message 
qu'il  arrache  à  la  faiblesse  du  prince. 

Cependant  Stilicon ,  heureux  de  l'approche 
de  l'ennemi  et  de  l'espace  étroit  qui  sépare  le^ 
camps ,  anime  de  la  voix  ses  guerriers  impa- 
tients de  combattre ,  et  place  l'Arménien  à  la 
gauche ,  le  Gaulois  à  la  droite.  On  voit  l'écume 
blanchir  les  rênes.,  des  nuages  de  poussière 
s'élever,  les  lances  porter  des  serpents  de 
pourpre,  qui  déchirent  Tair  de  leur  vol  si- 


nueux. Le  fer  éclaire  les  champs  de  la  Thés- 
salie,  l'antre  du  docte  Chiron ,  le  fleuve  que 
fendait  à  la  nage  le  jeune  Achille,  les  sommets 
de  l'Œta;  et  TOssa,  blanchi  par  les  neiges, 
retentit  de  mille  cris  que  renvoient  les  échos 
de  l'Olympe.  Le  courage  des  guerriers  s*ai- 
flamme  :  ils  brûlent  de  prodiguer  leur  vie  : 
vainqueurs  des  rochers  et  des  fleuves  les  plus 
profonds,  dans  leur  course  rapide,  ils  auraient 
surmonté  tous  les  obstacles. 

Que  ne  fut  le  combat  engagé  dans  ce  mo- 
ment d'ardeur!  Victime  de  la  trahison,  la  Grèce 
n'aurait  pas  vu  tant  de  désastres  :  elles  fleuri- 
raient encore ,  loin  des  combats ,  les  cités  de 
Pélops  :  l'Arcadie  conserverait  ses  citadelles, 
Sparte  ses  remparts  :  les  flammes  de  Corinlbe 
n'auraient  pas  éclairé  les  deux  mers,  et  l'Athé- 
nienne malheureuse  n'eût  pas  porté  des  fers. 
Oui ,  ce  jour  pouvait  terminer  nos  disgrâces  et 
tarir  pour  toujours  la  source  des  forfeits  :  ah! 
quel  triomphe  nous  a  ravi  la  jalousie  du  sort! 

Au  milieu  du  bruit  des  coursiers  et  des  trom- 
pettes ,  l'ordre  du  prince  arrive  et  parvient  à 
l'oreille  du  héros.  Armé  déjà  pour  le  combat, 
il  demeure  interdit  :  soudain  la  colère  le  pé- 
nètre, la  douleur  l'accable,  douleur  profonde; 
il  s'étonne  qu'un  être  coupable  et  lâche  ait  eu 
cet  excès  de  pouvoir.  L'incertitude  agite  son 
esprit  de  sentiments  divers  :  doit-il  engager  le 
combat  ou  renoncer  à  sa  glorieuse  entreprise? 
11  brûle  de  remédier  aux  maux  de  l'IIlyrie, 


CancU  sibi  ;  régit  Ilaliam ,  Libyenque  coercet  ; 
Hispanis  Gallisque  jubei  :  non  orbita  solis , 
Non  illiun  natura  capit  :  qaascamque  paravit 
Hic  Auguaiua  opes ,  et  quaa  post  bella  recepit , 
Solus  habet ,  possessa  semel  non  reddere  curât. 
Scilicet  ille  quidein  Iranquilla  pace  fruatur  : 
Nos  premat  obsidio.  Quid  partem  invadere  tentât 
Deserat  lllyricoa  fines  ;  Eoa  remiltat 
Agmira  \  fratemas  ei  œquo  dividat  bastas  : 
Nec  sceptri  tantam  fueris ,  sed  militis ,  hères. 
Quod  si  dissimulas  nostre  snccuirere  roorti , 
Nec  prohibera  paras  ^  Mânes  et  sidéra  testor^ 
Hcec  oerrix  non  sois  cadet  *  miscebitur  alter 
Sangnis,  nec  Stygias  ferar  incomitatos  ad  umbras^ 
Nec  met  secunis  ridebit  funera  TÎclor.  » 

H»c  nbi  ;  dietatur  facinns ,  missusque  repente 
Qni  ferat  extortas  invito  principe  voces. 

Interea  StiUcho ,  jam  letior  hoste  propînqoo, 
Nec  miilto  spatii  distantibus  equore  Tallis, 
Pugnaadi  enpidas  aoœndit  Toce  cohortes. 
Armeniis  frons  l«t«  datur  ;  per  cornu  a  Gallos 
Desteriora  locat  :  spomis  ignescere  frena , 
Pulverifl  eztolli  nimbos ,  lateque  videras 


ISurgera  purpnreis  undantes  anguibus  faastas , 
^  Serpentumque  vago  oœlum  saBvira  volalu. 
Implct  Thessaliam  ferri  nitor ,  aniraque  docti 
Gornipedis ,  teneroqae  amnis  repiatus  Âchilli , 
Et  ncmus  OEtœum  radiât ,  damora  nivalis 
Ossa  tonat ,  pulsoque  fragor  geminaiur  Olympo 
Intumuit  virtus ,  et  lucis  prodigus  arsit 
Impetus  :  haud  illos  rupes  y  haud  alla  vetarent 
Flumina  ;  pnccipiti  strafissent  omnia  carsu. 

H  s  si  tune  animis  acics  collata  fnisset, 
Prodita  non  tanias  vidisset  Gnccia  dades; 
Oppida  semolo  Pelopeia  Marte  vigerant  ^ 
Starant  Arcadias,  starant  Lacedaemonis  aroes  ; 
Non  mare  fumasset  geminum  flagrante  Gorintho, 
Nec  fera  Gecropias  traxissent  TÎncula  matras. 
Illa  dies  potuit  nostris  imponera  finem 
Gladibas ,  et  sceleris  cansas  auferra  futuri. 
In  vida,  prohl  qnantum  rapuit  Fortana  triamphaml 
Inter  equos,  interqne  tubas  mandata  feruntor 
Regia ,  et  armati  veniunt  ductoris  ad  aurai. 
Obstupuit  :  simul  ira  Tiroro ,  simnl  obruitiDgens 
Mœror,  et  ignavo  tantum  licuisse  noeenti 
Miratur  :  dnbios  anceps  leotentia  Tolvit 
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mais  il  tremble  d'être  rebelle  :  le  respect  en- 
chaîne sa  valeur  :  d'un  côté  l'intérêt  public  le 
presse,  de  l'autre  l'arrête  la  crainte  de  l'envie. 
L'indignation  lui  arrache  enfin  un  soupir;  et, 
les  mains  levées  vers  le  ciel  :  c  Dieux ,  s'écrie- 
t-il,  que  n'a  pas  encore  rassasiés  le  malheur 
des  Romains ,  si  vous  avez  résolu  la  destruc- 
tion totale  de  l'empire,  si  un  jour  seul  doit 
anéantir  l'ouvrage  des  siècles,  si  vous  êtes 
las  de  la  race  humaine,  que  la  mer  impé- 
tueuse s'élance  sur  la  terre ,  que  Phaéton , 
écarté  de  sa  route,  laisse  flotter  les  rênes  con- 
fondues. Quoi?  Rufin  serait  l'instrument  de 
vos  vengeances  1  ah,  le  monde  rougit  de  périr 
de  sa  main.  0  douleur  !  On  nous  rappelle  du 
milieu  des  combats,  on  nous  force  de  déposer 
nos  glaives  déjà  tirés.  Cités  que  va  dévorer  la 
flamme,  remparts  destinés  à  la  poussière,  soyez 
témoins  de  mes  regrets  !  Je  m'éloigne  et  livre 
le  monde  aux  coups  du  sort.  Guerriers ,  rem- 
portez vos  enseignes  !  Soldats  de  l'Orient ,  re- 
tournez dans  vos  murs  !  Il  nous  faut  obéir  : 
faites  taire  vos  clairons ,  arrêtez  vos  traits  et 
respectez ,  quoiqu'ils  soient  si  près  de  vous , 
Rufin  l'ordonne ,  respectez  les  barbares  !  • 

A  ces  mots ,  les  cohortes  poussent  à  la  fois 
un  cri  que  n'égale  pas  le  bruit  des  vagues  pré- 
cipitées de  l'Italie  contre  les  monts  Cérauniens, 
ni  celui  du  tonnerre  que  fait  jaillir  de  la  nue  le 
pluvieux  Caurus.  —  On  refuse  de  se  séparer, 


on  redemande  la  bataille  :  les  deux  armées  se 
disputent  l'illustre  chef  :  entre  elle  éclate  une 
lutte  d'affection  :  noble  sédition  qui  fait  écla- 
ter entre  les  armées  un  zèle  attesté  par  ces 
plaintes  unanimes  :  c  Qui  donc  ose  arracher  de 
nos  mains  ces  glaives  déjà  hors  du  fourreau , 
et  quand  l'arc  est  bandé  et  va  lancer  les  traits, 
nous  forcer  de  le  détendre?  Qui  prétend  im- 
poser des  lois  au  fer  déjà  tiré?  Une  fois  en- 
flammé ,  le  courage  ne  sait  plus  s'éteindre. 
Déjà  volent ,  malgré  nous ,  les  javelots  altérés 
de  carnage  :  la  main  vengeresse  obéit  à  l'arme 
qui  l'entraîne ,  et  le  fourreau  repousse  Tépée 
que  le  sang  n'a  pas  rougie.  Nous ,  souffrir  cet 
opprobre  !  Le  Gète  recueillera-t-il  toujours  le 
fruit  de  nos  discordes?  Allons-nous  voir  en- 
core la  guerre  civile  ?  Pourquoi  diviser  aujour- 
d'hui des  troupes  depuis  longtemps  unies  par 
le  sang,  des  aigles  unies  par  l'amitié?  Le  corps 
que  nous  formons  est  désormais  indissoluble  : 
où  tu  voudras  aller,  nous  suivrons  tes  pas.  Vcrfe 
à  Thulé ,  condamnée  aux  froidures  hyperbo- 
réennes ,  ou  dans  les  sables  de  la  brûlante  Li- 
bye, nous  serons  à  tes  côtés.  Marche  vers  les 
rives  de  l'Inde  et  les  bords  lointains  d'Éry  thrée> 
nous  irons  avec  toi  boire  les  flots  dorés  de  l'Hy- 
daspe.  Ordonne  de  fouler  les  plaines  du  Notus 
et  la  source  inconnue  du  Nil,  nous  franchirons 
les  limites  du  monde  :  partout  où  Stilicon  éta- 
blira ses  tentes,  là  sera  notre  patrie.  >  —  Le 


Kventns  ;  peragat  pugnas ,  an  fortia  cœpia 
Deseral?  lllvricis  ardet  succurrere  daninis  : 
Prxccptis  obstarc  limct  j  reverenlia  frangil 
Virtulls  stimulos  :  hinc  publica  commoda  suadent, 
Ilinc  metus  invidiœ  :  tandem  indignatus  ad  astra 
ExtoUit  palmas,  et  ab  imo  pectore  faiur  : 

«  Numina  Romanis  necdura  satiala  ruinis, 
Si  juvat  imperium  penilas  de  atirpe  reyelli , 
Dno  si  plaçait  deleri  siccula  lapsn  y 
Si  pigel  humani  generis  ;  prorumpat  in  arya 
Libertas  effrena  maris ,  Tel  limite  justo 
Deyius  errantes  Phaeton  confundat  habenas. 
Cur  per  Rufiuum  geritur?  procumbere  mandum 
Hoc  auctore  pudet  :  mediis  revocamar  ab  armis , 
Proh  dolor  1  et  strictos  deponere  cogimor  cnses. 
Vos  arsuras  urbes ,  peritaraqne  mœnia  testor  ; 
Cedo'equidem ,  et  miserom  permitto  casibus  orbem. 
Fleetite  signa ,  doees  :  redeat  jam  miles  Eois. 
Pareodum  :  taceant  litni  :  prohibete  sagittas  ; 
Pireite  contigoo,  Rufinns  prœdpit,  hosti.  » 

His  dictis ,  omnes  nna  fremnere  manipli , 
Quantum  non  Italo  percassa  Geraunia  fluctu, 
Quantum  non  maclidis  elisa  tonitrua  Coris  ; 
Sccernique  negant ,  ereptaqne  prclia  poscunt  y 


Insignemque  duccm  populus  défendit  uterque , 
Et  sibi  quisque  trabit  :  magno  certatur  amore , 
Alternamque  fidem  non  illaudata  laoessit 
Seditio ,  taliqne  simul  clamore  queruntur  : 

«  Quis  roihi  nudatos  enses ,  quis  tela  lacortis 
Eicutii ,  et  solyi  cuiralos  imperat  arcus  ? 
Quisnam  audet  leges  yibrato  imponere  ferro? 
Inflammata  semel  nescit  mitescere  viKus. 
Jam  mibi  barbaricos  sitientia  pila  cruores 
Sponte  Tolant,  ullriique  manus  mucrone  furenti 
Ducilur,  et  siccum  gladium  vagina  récusât. 
Num  patiar?  semperne  Getis  discordia  nostra 
Proderit?  En  iterum  bcUi  civilis  imago  I 
Quid  consanguineas  acies ,  quid  dividis  olim 
Concordes  aquilas?  Non  dissociabile  corpus, 
Gonjunctumque  sumus  :  te ,  quo  libet  ire ,  sequemur^ 
Te  Tel  Ilypf rboreo  damnatam  sidère  TLulen 
Te  Tel  ad  incensas  Libye  comitabor  arenas  j 
Indorum  si  stagna  petas  y  rubrique  recessus 
iEquoris ,  auriferum  Teniam  poturus  Hydaspen , 
Si  calcare  Notum ,  secretaque  littora  Nili 
Nascentis  jubeas ,  mundum  post  terga  relinquam. 
Et  quocunque  loco  Stilicbo  tentoria  figet  y 
Hic  patria  est.  »    Dos  inde  teUt  :  «  Desistite,  qucao. 
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héros  résiste  à  leurs  prières,  c  Étouffez ,  leur 
dit-il  «  étouffez  cette  ardeur  et  suspendez  vos 
coups.  Je  veux  voir  expirer  ici  votre  haine  et 
vos  menaces  :  j'achèterais  trop  cher  la  victoire, 
si  je  paraissais  avoir  vaincu  pour  moi.  Adieu , 
fidèle  jeunesse  !  compagnons  de  mes  longs  ex- 
ploits ,  adieu  !»  A  ces  paroles ,  il  s'éloigne.  — 
Ainsi  s'éloigne,  impatient  de  la  retraite  et  privé 
de  sa  proie,  un  lion  que  des  troupes  de  ber- 
gers, l'épieu  et  la  torche  à  la  main ,  ont  réduit 
à  la  fuite  :  la  crinière  abattue ,  l'œil  baissé  et 
voilé  par  sa  paupière ,  il  parcourt  les  forêts 
alarmées  de  ses  rugissements  plaintifs. 

A  peine  les  soldats  se  voient-ils  séparés  du 
héros,  qu'ils  poussent  un  gémissement  profond, 
et  baignent  de  leurs  larmes  les  casques  déta- 
chés :  les  sanglots  étouffent  leur  voix  et  sou- 
lèvent les  nœuds  étroits  des  cuirasses,  c  Hélas! 
on  nous  trahit ,  s'écrient-ils ,  et  l'on  nous  dé- 
fend de  suivre  l'objet  de  notre  amour.  Noble 
et  bien  aimé  Stilicon,  dédaignMu  donc  des 
bras  que  Bellone ,  pour  toi ,  rendit  mille  fois 
vainqueurs?  Avons-nous  mérité  ce  mépris? 
et  le  sol  de  lilespérie  a-t-il  plus  de  droits  au 
bonheur  de  vivre  sous  tes  lois?  Que  nous  sert 
de  revoir  noure  patrie,  nos  fomilles  et  les 
dieux  qu'honora  notre  enfance?  Sans  toi, 
plus  de  bonheur  !  Ce  sont  les  caprices  terribles 
du  tyran  qu'il  nous  faudra  subir  :  déjà  peut- 
être  il  ourdit  des  trames  criminelles  ;  et  il  mé- 
dite de  nous  envoyer  traîner  des  fers  chez  les 
Huns  difformes  ou  les  intraitables  Alains; 


mais  ni  la  force  ni  le  fer  ne  nous  manquent 
encore  à  ce  point  qu'il  y  réussisse.  Oui ,  Sti- 
licoD,  quoique  tu  résides  aux  dernières  limites 
du  couchant;  toujours  tu  seras  notre  chef; 
même  absent ,  tu  auras  des  gages  de  notre 
foi.  Oui ,  tu  l'obtiendras  enfin  la  victime  qui 
t*est  due  ;  ce  sacrifice  acquittera  nos  promesses 
et  calmera  ton  courroux.  » 

Déjà,  loin  des  champs  de  l'Hémonie,  le  sol- 
dat attristé  touche  aux  frontières  de  la  Macé- 
doine ,  et  pénètre  dans  les  murs  de  Thessalo- 
nique.  11  conserve  au  fond  de  son  dme  un 
profond  ressentiment  ;  et ,  couvant  en  secret 
des  projets  de  vengeance,  il  médite  et  le  lieu  fa- 
vorable a  sa  haine  et  le  moment  propre  à  frap- 
per la  victime  ;  mais,  dans  cette  nombreuse  jeu- 
nesse ,  il  n'est  pas  un  seul  homme  qui  par  un 
mot  imprudent  trahisse  le  secret  de  sa  colère. 
La  postérité  le  croira-t-elle?  Le  croirei-vous, 
races  futures ,  qu'une  entreprise,  formée  par 
tant  d'hommes,  ait  pu  rester  cachée ,  qu'un  si 
noble  attentat  soit  demeuré  enseveli  dans  le  si- 
lence ,  et  que  l'enjouement  de  la  marche  et  la 
gaieté  des  repas  n'aient  point  dévoilé  les  secrets 
ressentiments  du   cœur?   Dans  l'armée  en- 
tière régna  la  même  réserve,  et  le  peuple 
ignora  le  mystère.  On  suit  les  bords  de  THé- 
bre,  on  franchit  le  Rhodope,  on  s'avance  à 
travers  les  montagnes  de  la  Thrace,  et  l'on  ar- 
rive enfin  aux  portes  d'Héraclée. 

Dès  que  Rufin  connaît  la  retraite  du  héros 
et  l'approche  des  guerriers,  l'âme  ouverte  à  la 


Aiqoe  ayidam  differte  manum  :  cadat  iate  minacis 
Invidic  eumulos  :  non  est  Tietoria  tanti , 
Ut  TÎdear  vicitse  mîfai  :  vos ,  fida  juvenius , 
Ite  mei  quondam  locii.  »  Nec  plnra  locutut; 
Flcctlt  iter  ;  vacuo  qualis  dûcedit  hiata 
Impatiens  remeare  leo ,  qaem  plarima  cuspis , 
Et  pastorales  pcpalerunt  igné  caler?» , 
Indinatqoe  jabas ,  demissaque  Inmina  velat , 
Et  trepidaf  roossto  rîmator  murmure  silvas. 

Ut  seie  legio  TÎdit  disjuncta  relinqni , 
Ingentem  tollit  gemitum ,  galeasqne  solutas 
Humectât  laerymia ,  presiamque  morantia  Tocem 
Thoracnm  validos  puisant  suspiria  nexus  : 
iTradimur,  heu  !  taùtnmque  seqni  prohibemur  amorem, 
Exclamant  :  spernisne  tuas,  dux  optime,  dextras, 
Quas  tîbi  victriees  toties  Bellona  proba?it? 
Nos  adeo  viles?  adeo  felicior  axis 
Hcsperius,  meniit  qui  te  reetore  teneri? 
Quid  nobis  patriam  ,  quld  cara  rensere  tandem 
Pignora ,  dilectosre  ju?at  eoluisse  pena^oi? 
Te  sine  j  dnlce  nihil  :  jam  formidata  tyranni 
Tempestas  snbennda  mihi,  qui  forte  nefandas 


Jam  parât  însidîas;  qui  nos  aut  turpibus  Hunnis, 
Âut  impacatis  famulos  praestabit  Alanîs. 
Quanquam  non  adeo  robur  defecerit  omne , 
Tantave  gestandi  fuerît  pénurie  ferrî. 
Tu  licet  occiduo  maneas  sub  cardine  solts  \ 
Tu  mihi  dux  semper,  Stilîcho,  nostramque  Tel  absens 
Experiere  fidem  :  dabitur  tibi  débita  pndem 
Yictima  :  promissis  longum  placabero  sacris.  » 

Tristior  Hsmoniis  miles  digressus  ab  oris 
Tangebat  Maoetum  fines ,  mnrosqne  subibat , 
Thessalonica ,  tuos  !  sensu  dolor  hseret  in  alto 
Abditus  j  et  tacites  Tindietie  prestruit  iras , 
Spectaturque  favens  odiis  loeas ,  aptaqoe  leto 
Tempora  ;  nec  quisqnam  tanta  de  plèbe  repertus , 
Proderet  incantis  qui  oorda  minantit  Terbis. 
Quoi  non  postérités,  qnsB  non  minbitiir  aitas 
Tanti  eonsilinm  Tulgi  potuisse  taeeri , 
Aut  factnns  tam  grande  tegi?  mentisque  calorem 
Non  sermone  vim ,  non  inter  poeula  nimpi? 
iEqualis  tantam  tennit  oonsfantia  torbam , 
Et  fuit  arcanum  populo  I  Percorritar  Hebms , 
Deseritur  Rhodope ,  Thncnmqae  per  ardua  teodoUf 
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sécurité,  il  lève  une  tête  triomphante,  brûle  de 
saisir  le  sceptre,  et,  par  ces  paroles,  encou- 
ra^^e  ses  complices  :  c  La  victoire  est  à  nous , 
Stilicon  fuit ,  Tempire  est  désormais  une  con- 
quête facile;  l'ennemi  n'inspire  plus  d'alarmes: 
seul ,  j'ai  glacé  son  audace  ;  entouré  de  tant 
de  soldats,  je  deviendrais  sa  victime!  Soutien- 
dra-t-il  armé  celui  qu'il  n'a  pu  vaincre  sans  ar- 
mes? Va  maintenant  loin  de  moi  :  c'est  en  vain 
que  tu  trameras  ma  perte,  tant  que  de  vastes 
espaces  nous  sépareront,  et  qu'entre  nous 
mugira  la  mer.  Non,  tant  que  je  vivrai,  il  ne  te 
sera  pas  donné  de  franchir  les  Alpes.  Essaie 
d'aussi  loin  de  lancer  sur  moi  les  traits  :  cher- 
che une  épée  qui ,  de  l'Italie ,  vienne  toucher 
ces  remparts.  Quoi  !  l'exemple  de  tes  prédé- 
cesseurs n'est  pas  une  leçon  qui  t'arrête  I  Quel 
agresseur,  après  un  pareil  attentat,  peut  se 
flatter  d'avoir  évité  mes  coups?  Je  t'ai  ravi  à  la 
fois  la  moitié  de  la  terre  et  la  moitié  de  tes  guer- 
riers. Amis,  il  est  temps  de  préparer  les  festins, 
de  prodiguer  les  largesses,  et  de  distribuer  l'or 
à  ces  nouvelles  légions.  Un  jour  va  naître  favo- 
rable à  mes  vœux  :  demain  je  triomphe  des 
refus  du  prince,  et  demain,  malgré  lui,  il 
m'admet  au  partage  de  l'empire.  Ainsi  le  même 
instant  me  verra ,  sans  devenir  tyran ,  cesser 
d'être  sujet.  > 
A  ce  discours  applaudit  la  horde  infime 


qu'ont  engraissée  de  perpétuels  brigandages  . 
une  licence  qui  se  croit  tout  permis  en  a  fait 
des  complices  à  RuHn.  Le  crime  est  le  nœud 
de  leur  amitié  ;  déjà ,  dans  leur  ivresse ,  ils  se 
promettent  les  infâmes  plaisirs  de  l'adultère, 
et  se  partagent  entre  eux,  mais  en  vain,  les  ci- 
tés à  dévorer.- 

La  nuit  commençait  d'envelopper  dans  son 
sein  les  mortels  fatigués ,  et  le  sommeil  éten- 
dait ses  ailes  pesantes.  Rufin ,  l'esprit  agité  de 
soucis  cruels,  tombe  enfin  dans  ses  bras.  A 
peine  est-il  plongé  dans  un  profond  repos,  que, 
soudain,  voltigent  à  ses  côtés  les  ombres  des 
victimes  qu'il  a  livrées  à  la  mort.  Une  de  ces 
ombres  sinistres,  remarquable  entre  les  autres, 
lui  tient  ce  langage  :  c  Lève-toi ,  Rufin  :  pour- 
quoi rouler  ces  pensées  inquiètes?  Ce  jour  va 
apporter  le  repos  au  monde  et  un  terme  à  tes 
travaux  :  tu  reviendras  élevé  au-dessus  de  la 
foule ,  et  porté  sur  les  bras  d'un  peuple  trans- 
porté de  joie.  »  Tel  est  son  mystérieux  lan- 
gage ,  langage  obscur  et  à  doubk  sens  I  Rufin 
ne  prévoit  pas  la  lance  où  sera  fixée  sa  tête. 

Déjà  le  soleil  frappe  de  ses  rayons  les  som- 
mets de  l'Hémus ,  et ,  plus  rapide  que  de  cou- 
tume, il  pousse  les  roues  de  son  char  impatient 
de  voir  enfin  le  tyran  immolé.  Rufin  se  lève  : 
à  ses  ordres,  on  dispose  pour  d'innombrables 
convives  des  appartements. que  décore  un  luxe 


]K>nec  id  Herculei  perreolom  nomiais  urbem. 
Ut  eestisM  daoem ,  propitu  Tenisfe  cohortes , 
Cogita  Ra'fino  ;  magna  cenrice  triumpbat , 
Omoia  tu  ta  ratiu ,  sceptrumque  capessere  fervet , 
Et  coDJuraU»  accendit  voce  clientes  : 
•  Vieimus  ;  expulimus  :  facilis  jam  copia  regni. 
NaUos  ab  hoste  timor  :  qois  enim ,  qucm  poscere  solam 
Horrait,  bnnc  tantd  munitum  milite  yincat? 
Qnis  ferat  arroatam'*^  qaem  non  superaTit  inermem  ? 
I  nooc  y  axitiam  nobis  meditare  remotns 
Incassum  ,  Stiltcho  '^'dum  nos  longissima  tellos 
Dividat ,  et  mediis  NereuV  interstrepat  undis. 
Alpinas  transira  tibi  me  sospite  râpes 
Hand  dabitur  :  jaealis  iUinc  me  figere  tenta. 
Qaerc  ferox  ensem ,  qoi  nostra  ad  mœnia  tcndi 
Possit  ab  Italie  :  non  te  docnroenta  priorum  . 
Non  exempla  Tetantîqnis  par  conatus  adiré 
Bas  jadat  TÎtasse  manns?  detmsimns  orbe 
Ta  medio ,  tantisqne  simnl  spoliaTÎmos  arrois. 
Nime  epulas  tampiif ,  socii ,  nunc  larga  parère 
Mimera ,  donaodnmqne  novis  legionibns  aamm. 
Opportune  mais  oritor  lux  crastina  rôtis. 
Qnod  nolit ,  rex  ipae  relit  y  jubaatqne  subactns 
In  partcm  mibi  régna  dari  :  eontingat  in  uno 
Prirati  fngisse  modiim ,  erimenqne  tyranni.  » 

T.  II. 


Talibus  aodamant  dictis  infâme  nocentum 
Goncilium  ,  qui  perpetuis  crerere  rapinis , 
Et  quos  una  facit  RuGno  causa  sodales, 
lUicitum  duxisse  nihil  :  delicta  fuere 
Nexus  amicitiflo  :  jam  jam  connubla  Isti 
Despondent  aliéna  sibi ,  fnislraque  yicissim 
Promittunt  quas  quisque  pelât,  quas  dcvoret  urbes. 

Cœperat  faumanos  allô  sopire  labores 
Nox  gremio ,  pigrasquc  Sopor  diffuderat  alas. 
Ille  diu  curis  animum  stimnlantibus  œgrum 
Labitur  in  somnos  :  vix  toto  corde  quierat, 
Ecoe  ridct  diras  alludere  protinns  Umbras , 
Qoas  dédit  ipse  neci  ;  quorum  y  quœ  clarior,  una 
Visa  loqui  :  i  Proh^  surge  toro  ;  quid  plurima  volyit 
Anxius?  h«c  requiem  rébus  finemque  labori 
Allatura  dies  :  omni  jam  plèbe  redibis 
Altior,  et  Iscti  manibus  portabere  Tulgi.  • 
Bas  canit  ambages  ]  occulto  fallitur  ille 
Omine,  nec  capitis  sentit  praïsagia  fixi. 

Jam  summum  radiis  stringebat  Lucifer  flaeroum , 
Festinamque  rotam  solito  properantior  urget , 
Tandem  Rufini  yisums  funera ,  Titan. 
Prosiluit  stratis ,  densasque  capacia  turb» 
Atria  regifico  jossit  splendcre  paratu 
Exceptura  dapes,  et  y  quod  pcatrota  daretur, 
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royal  :  des  ubies  sont  dressées  ;  et  l'or  qoe  le 
succès  promet  aux  guerriers  reçoit  Fempreinte 
de  ses  traite.  Lui ,  pour  saluer  les  troupes  au 
retour  du  combat,  l'orgueil  d'un  despote  sur 
le  visage ,  et  plus  haut  que  son  prince ,  il  s'a- 
vance et  donne  à  sa  tête  les  mouvements  efCé- 
fflinës  de  la  mollesse.  Assuré  de  l'empire,  on 
dirait  que  depuis  longtemps  la  pourpre  couvre 
son  corps ,  et  qu'un  brillant  diadème  s'arrondit 
sur  son  iront. 

Mon  loin  de  la  cité ,  du  côté  où  elle  regarde 
le  midi,  s'étend  une  vasle  plaine  :  sur  tous  les 
autres  points,  elle  est  entourée  par  la  mer,  dont 
un  étroit  sentier  la  sépare.  Là,  dans  l'éclatant 
appareil  de  la  guerre,  se  déploie  l'armée  ven- 
geresse :  le  fantassin  occupe  la  gauche  :  à  la 
droite ,  le  cavalier  serre  les  rênes ,  et  retient 
avec  peine  son  coursier  impatient  du  repos. 
Là ,  sur  les  casques  s'agite  un  menaçant  pana- 
che ,  et  des  lueurs  tremblantes  s'échappent  de 
Tacier  qui  dessine  et  emboîte  les  épaules  :  tissue 
avec  art ,  la  cuirasse  flexible  reçoit  la  vie  du 
corps  qui  l'endosse.  L'œil  épouvanté  croit  voir 
marcher  des  statues  de  fer  et  respirer  ce  métal 
inhérent  à  l'homme.  Tel  est  aussi  le  harnais  des 
coursiers  :  le  fer  couvre  leur  front  menaçant, 
le  fer  garantit  leurs  flancs  de  l'atteinte  des  traits 
«nnemis  :  chacun  reste  immobile  à  la  place  mar- 
quée. C'est  un  spectacle  imposant  et  beau,  où 
le  plaisir  est  mêlé  d'effroi.  Développant  leurs 


replis ,  les  serpents ,  dans  le  calme  des  airs, 
semblent  oublier  leur  fureur. 

Arcadius ,  le  premier ,  salue  l'enseigne  ré- 
vérée :  Hufin  le  suit  :  avec  ce  laogage  insi- 
nuant et  trompeur  auquel  rien  ne  résiste ,  il 
loue  le  dévouement  et  la  valeur  des  soldats ,  les 
appelle  par  leur  nom ,  leur  dit  qu'ils  vont  être 
reçus  au  retour  par  des  fils  et  des  pères  sains  et 
saufs.  Pendant  cet  entretien,  que  prolongent 
à  dessein  de  vaines  questions ,  se  forme  der- 
rière Rufin  un  immense  circuit  :  un  mouve- 
ment inattendu  rapproche  les  extrémités;  Te»- 
pace  diminue,  les  boucliers  se  réunissent,  et 
les  ailes  rapprochées  s'arrondissent  bientôt  en 
un  vasle  cercle.  —  Ainsi,  dans  l'étendue  de  ses 
toiles ,  le  chasseur  enferme  de  vertes  forées  : 
ainsi  le  dévastateur  des  mers  entraîne  vers  le 
rivage  les  poissons  étonnés,  ramène  les  extré- 
mités de  ses  filets ,  et  en  ferme  les  ouvertures. 

Rufin ,'  car  tout   autre  est  exdu  de  l'en- 
ceinte, Rufin  ne  voit  pas,  dans  son  impatience, 
qu'il  est  enveloppé.  Saisissant  Arcadius  par  son 
manteau,  il  le  gourmande  de  ses  retards  :  qu'il 
monte  au  tribunal  suprême,   qu'il  partage 
avec  lui  le  sceptre,  et  le  proclame  son  collègue 
à  l'empire.  Tout  à  coup  des  épées  étincellent 
à  sa  vue,  une  voix  immense  gronde  sur  sa 
tête  :  c  A  nous  aussi,  misérable,  à  nous  tu 
crois   pouvoir  imposer  les  chaînes  de  l'es- 
clavage !  Ne  sais-tu  pas  d'où  nous  venons?  Nous 


loscribi  propriis  aurum  fatale  figuris. 
f  pse  salatataro  reduces  poai  prœlia  (urmas , 
Jam  regale  lumens ,  et  principe  ccUior,  ibat, 
Gollaque  femineo  jactabat  mollia  geslu , 
Imperiî  certus,  tcgeret  ceu  purpura  dudum 
Corpus ,  et  ambirent  ardentes  tempora  gemma*. 

Urbis  ab  angusto  tractu ,  qua  yergit  in  Austrum  , 
Planities  vicina  paiet  :  nam  estera  pontus 
•Circuit ,  exiguo  dirimi  se  tramite  passus. 
Hic  ultrix  acies ,  omatu  fulgida  Martis , 
Explicuit  cuneos  :  pedites  in  parte  sinistra 
Consiitunt  ;  équités  illic  poscentia  carsuoi 
Ora  reluctantur  pressis  sedare  lupatis  : 
Hic  alii  seTum  cristato  yertice  nutant , 
Et  tremnios  bnmeris  gaudent  vibrare  colores , 
Quos  operit  forma tque  cbalybs  :  conjuncta  per  artem 
f  lexilis  inductis  animatur  lamina  membris  y 
Horribilis  tîsu  \  credas  simulacra  moreri 
ferrea  ,  oognatoqoe  viros  spirare  métallo. 
Par  Tes titos  equis  :  ferrata  fronte  minantur , 
Ferratosqoe  levant  secari  vulneris  armos. 
DÎTÎso  stat  qaisque  looo  :  metuenda  Toluptas 
Cementi ,  pulcberque  timor  ;  spirisquc  remiasii 

^Qcieunt  Tarii  vento  cessante  dracones. 


Augustus  Teneranda  prior  vesilla  salutat. 
Hufinus  sequituf)  quo  fallerc  cuncta  solebat 
Callidus  affatu  ,  devotaque  bracbia  laudat , 
Nomine  quemque  yorans,  nalosque  patresque  rerersii 
Nuntiat  incolumes.  lUi ,  dum  plurima  ficlo 
Certatim  sermone  petunt ,  extendere  longos 
A  iergo  flexus ,  inspera toque  suprema 
Circuitu  sociare  parant  :  decrescere  campus 
Incipit,  et  clypeîs  in  se  redeuntia  junctis 
Gunro  paulatim  sinuantur  comua  ductu. 
Sic  ligat  immensa  virides  indagine  saltiis 
Venator  ;  sic  attonltos  ad  litora  pisces 
^uoreus  populator  agit ,  rarosque  plagarum 
Gontrabit  anfractus ,  et  biantes  oolligit  oras. 
Excludunt  alios  :  cingi  se  fervidus  illa 
Nescit  adbuc,  graviterque  apprenst  Teste  moraatem 
Increpat  Augiistum  :  scandât  sublime  tribunal  ; 
Participem  soeptri ,  socium  declaret  bonoris. 
Quum  subito  stringunt  gltdios,  tox  desoper  in^^ns 
Infremuit  :  t  Nobis  etiam ,  teterrime ,  nobia 
Sperasti  famulas  ûnponere  poase  catenaa? 
Unde  redi  nescis  ?  patiame  tndin  faleUei , 
Qui  leges  aliis,  libertatemqae  rcduxi? 
Bis  domitum  cinle  nefas ,  bis  ru^imoi  Alfet* 
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qui  avons  rendu  anx  autres  des  lois  etlaliber- 
ÔS,  ëtonfité  deux  fois  les  discordes  civiles,  deux 
cois  franchi  les  Alpes,  nous  te  servirions  de 
satdiites  !  Non,  tant  de  guerres  nons  appren- 
nent à  ne  jamais  plier  sous  le  joug  d'un  tyran.  » 

Glace  d'effroi,  sans  espoir  de  f^ite,  une  forêt 
d'armes  à  ses  côtés ,  entouré  de  toutes  parts , 
Rufin  s'arrête,  et  fixe  un  œil  stupide  sur  ce 
cercle  de  glaives, — Telle  une  béte  fiéroce,  arra- 
chée naguère  à  ses  montagnes  natales,  et  exilée 
de  ses  profonds  repaires ,  s'élance  dans  Parène 
on  die  a  été  condamnée  aux  plaisirs  de  Tamphi- 
théâtre  :  le  gladiateur  l'anime  par  des  cris,  et, 
le  genou  en  terre,  lui  présente  l'épieu.  L'animal, 
épouvanté  du  bruit,  dresse  la  tète,  promène  ses 
regards  sur  les  gardiens  du  cirque,  et  s'étonne 
des  sifflements  que  pousse  un  peuple  immense. 

Plus  hardi  que  les  autres,  un  guerrier  sort 
des  rangs,  Tépée  nue  ;  et ,  terrible  par  son  lan- 
gage et  les  coups  qu*il  lui  porte  :  c  Tu  te  flat- 
tais, dit-il,  de  repousser  Stilicon;  eh  bien! 
c'est  avec  ce  bras  qu'il  te  frappe ,  c'est  avec  ce 
fer  que,  quoique  absentjl  perce  tes  entrailles,  i 
n  dit  ;  et ,  d'un  coup  mérité,  il  lui  traverse  le 
flanc.  Heureuse  la  main  qui,  la  première  rougie 
de  son  sang,  ébaucha  lavengeance  de  l'univers. 

Toutes  les  lances  aussitôt  percent,  déchirent 
ses  membres  palpitants  :  mille  javelots  tiédis- 
sent dans  le  sang  d'un  seul  homme  :  on  aurait 
honte  de  rapporter  un  glaive  qui  n'en  serait  pas 
imprégné.  Les  uns,  acharnés  sur  le  visage,  ar- 
rachent ces  yeux  où  respire  encore  l'avarice  ;  | 


les  autres  emportent  les  bras  séparés  du  tronc 
et  les  pieds  abattus  par  le  for  :  celukâ ,  pour 
arracher  l'épaule,  en  brise  les  hgaments  ;  celui- 
là  ,  du  dos  rompu  met  en  pièces  la  courbure  : 
un  autre  encore  découvre  la  cavité  qui  recèle 
le  foie,  le  cœur,  le  poumon  haletant.  Pour 
la  haine ,  l'espace  est  trop  étroit  ;  et  la  rage, 
pour  s'assouvir ,  ne  trouve  pas  de  place.  Le  ca- 
davre déchiré,  on  s'éloigne  à  regret;  et  les  lam- 
beaux se  perdent  dispersés  sur  les  armes  homi- 
cides.—  Ainsi  fut  ensanglanté  le  mpnt  d'Aonfe, 
lorsque  les  Ménades  traînèrent  le  corps  de  Pen- 
thée;  ou  que  la  fille  de  I^tone ,  surprise,  punit 
le  regard  d'Actéon,  en  le  livrant,  sous  la  forme 
d'un  cerf,  à  ses  meutes  irritées. 

0  fortune  t  prétends-tu ,  dans  ce  jour ,  ré- 
parer tes  crimes,  égaler  son  supplice  aux  fa- 
veurs prodiguées  à  un  coupable,  et  venger  par 
une  mort  des  milliers  de  victimes  ?  Eh  bien  ! 
partage  Rufin  entre  les  contrées  qu'il  a  rava- 
gées :  donne  sa  tête  à  la  Thrace ,  et  son  tronc  à 
la  Grèce.  Hais  que  recevront  les  autres?  Non, 
les  débris  de  son  cadavre  ne  peuvent  suffire 
aux  peuples  qu'ont  désolés  ses  fureurs.  —  Le 
peuple,  désormais  sans  effroi,  accourt,  laissant 
la  ville  sans  habitants  :  le  vieillard  oublie  son 
âge,  la  vierge  sa  pudeur;  la  veuve  dont  il  égor- 
gea l'époux^  la  mère  à  qui  il  ravit  un  fils,  vont 
contempler  ce  spectacle  et  insulter  à  ses  restes: 
elles  se  plaisent  à  fouler  ses  membres  en  lam- 
beaux ,  et  à  baigner  leurs  pieds  dans  les  flots 
de  son  sang;  elles  brûlent  même  d'écraser,  soos 


Tôt  nos  bella  docent  nulK  ferrire  tyranno.  » 

Diriguit  :  spcs  ntilla  fog«  ;  seges  undiqne  fcrrî 
CircoinfaM  xnîcat  ;  dcxtra  levaque  rerinctos 
Hoait,  «t  eniiferas  stopait  mucrone  corons  : 
Ut  fera  ,  qo»  montes  nuper  dimisit  aTÎtôs , 
AlCoramque  exsul  nemonim  damnatur  arenie 
Maueribos ,  commota  ruit  ;  vîr  marmare  contra 
Hoiiatar,  nnusque  gêna  yenabula  tendit  : 
IIU  patel  strepitus ,  cuneosque  erecia  theatri 
Respicit ,  et  tanti  miratar  sibila  Tulgi. 

Unus  per  medîos  audendi  pronior  enta 
Prosilit  exserio  y  dictisqne ,  et  ynlnere  torrns  : 
t  Hac  petit  ;  bac  Stilicho,  quam  jactas  pellere,  dexlra 
Te  ferît,  boc  absens  inTadit  Tiscera  ferro.  » 
Sic  fator,  meritoqne  latus  transverberat  icto. 
Félix  illa  manus,  talem  qas  prima  craorem 
flanserit ,  et  fessi  pœnam  libaTerit  orbîs  I 
If ox  omnes  fodiont  bastis ,  artosque  trementes 
Dilaniant  ;  ooo  tôt  corpore  pila  tepescunt , 
Et  non  infecCo  pudnit  mucrone  rererti. 
fii  yaltus  avidos ,  et  adbuc  splrantia  Tellnnt 
Lamina  ;  truocatoa  alii  rapuere  laocrtos  : 


fi 


Amputât  ille  pedes ,  bumerum  quatit  ille  solvtîs 
Nexibus  ;  hic  fracli  resecat  curramina  dorsi  ; 
Hic  jerur,  bic  cordis  fibras ,  bic  pandit  anbelas 
Pulmonis  latebras  :  spatinm  non  invcnit  ira , 
Nec  locos  est  odits  :  consumpto  funere  vis  tam 
Deseritur,  sparsnmque  périt  per  tela  cadaver. 
Sic  mons  Aonius  mbuit ,  quam  Pentbea  ferrent 
Msnades  ;  ant  subito  mutatum  Actsona  cornu 
Tnideret  insanis  Latonia  yisa  Molossts. 

Criminibusne  tuis  credis ,  Fortuna ,  mederi  ? 
Et  maie  donatum  speras  œquare  favorem 
Suppliciis?  una  tôt  millia  morte  repcndi? 
Eversis  ageduffl  Rufinum  diride  terris , 
Da  caput  Odrysiis,  tmncam  mereantur  Acbivi. 
Quid  reliquis  dabitur?  necsingula  raembra  pcremptis 
Sufficiunt  populis  :  Tacno  pleLs  obWa  moro , 
Jam  secura,  (Suit;  senibos  non  obstitit  actas, 
VirginibusTe  pudor  ;  vidu» ,  quibus  iUe  marîtos 
Abstulit,  orbatsque  ruunt  ad  gandia  matres , 
Insultantque  alacres  :  laceros  javat  ire  per  artus, 
Pressaque  calcato  vestigia  sanguine  tingi. 
Nec  minus  assiduis  flagrant  elidere  saus 
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le  poids  des  pierres,  sa  tête  monstrueuse»  qui, 
yadllaut  sur  la  pointe  d'une  pique,  revenail  vers 
les  remparts  dans  un  appareil  digne  de  Rufin. 
Quedis-je?  sa  main,  jouet  de  la  foule,  va,  d'une 
porte  à  Tau  tre.menclier  une  aumône,expiant  par 
les  dons  qu  elle  recueille  le  crime  de  Tavarioe; 
et  les  nerfe,  en  se  retirant,  forcent  les  doigts  re- 
pliés d'imiter  leurs  mouvements  naturels. 

Cessez ,  6  mortels  !  de  compter  sur  la  pro- 
spérité :  les  dieux  sont  inconstanu ,  leurs  fa- 
veurs incertaines!  Cette  main  qu'allait  orner  le 
sceptre  ;  ou  mille  fois  la  noblesse  attacha  ses  lè- 
vres suppliantes,  cette  main ,  longtemps  sans  sé- 
pulture et  séparée  d'un  corps  malheureux,  im- 
plore après  la  mort  un  injurieux  secours.  Qu'il 
jette  ici  les  yeux  celui  qui ,  fier  de  sa  fortune , 
lève  une  tête  orgueilleuse  !  Le  voilà  étendu  sur 
la  voie  publique ,  cet  homme  qui,  pour  enfer- 
mer son  ombre,  érigea  des  monuments  rivaux 
des  temples  et  des  pyramides!  Lui,  qui  comptait 
s'envelopper  dans  la  pourpre  de  Sidon,  aujour- 
d'hui nu  sur  le  sable ,  il  sert  de  pâture  aux  oi- 
seaux !  Le  voili,  le  maître  de  l'univers  !  Pour  re- 
poser, il  n*a  pas  même  un  coin  de  terre  :  quel- 
ques grains  de  poussière  seulement  couvrent 
quelques  débris  de  lui-même  :  tant  de  fois  en- 
seveli, il  ne  Test  nulle  part  ! 

Rufin  n'est  plus  :  le  ciel  triomphe,  la  terre 
repousse  cet  odieux  fardeau  :  déjà  les  astres 
respirent;  déjà  son  ombre  pèse  sur  les  fleuves 
de  l'enfer  :  à  son  arrivée,  Eaque  est  glacé  d'hor-  i 


reur,  et  Cerbère  la  poarsiiit  de  ses  hslemeiits. 
Alors,  les  âmes  qu'immola  sa  cmaiië  renioa- 
rentet  la  traînent,  avec  les  fréniisseoientsdeb 
colère,  au  tribunal  du  juge  inexorable.— Ains 
des  abeilles  s'élancent,  irritées,  ao  visage  du 
berger  qui  pille  leur  doox  trésor  :  dles  agiteot 
lesades,  elles  tirent  leur  aigniOoo;  et,  re- 
tranchées dans  les  fentes  do  rodier,  défeodeot 
l'antre  qui  les  vit  naître ,  couvrent  de  lean 
essaims  les  rayons  menacés. 

Il  est  un  lieu  où  le  Cocy  te  et  le  PU^éthon 
réunissent  leurs  eaux  funestes  :  dans  un  lit  af- 
freux, ils  roulent ,  l'un  des  pleurs,  Taotredes 
flammes.  Entre  les  deux  torrents  s'élève  noe 
tour  qu'on  dirait  plutôt  un  rocher  .*  formée 
de  diamant  massif,  eUe  présente  son  flanc  gia- 
che  aux  feux  liquides  ;  et,  fendant  à  droite  le 
fleuve  des  larmes,  battue  par  ses  flots,  elle  rend 
un  triste  et  plaintif  murmure.  C'est  11  que, 
arrivés  an  terme  de  la  vie ,  s'entassent  les  mor- 
tels :  là ,  plus  d'honneurs  ;  les  rangs  soot  con- 
fondus, et  Tobscur  plébéien  renverse  de  leur 
trône  les  rois  dépouillés  d'un  vain  titre.  Rigide 
inquisiteur,  Hinos,  sur  un  tribunal  élevé,  in- 
terroge les  coupables ,  et  sépare  le  crime  de 
l'innocence;  s'il  ne  peut  arracher  des  aveoi 
au  méchant,  il  le  livre  aux  fouets  de  son  im- 
pitoyable frère,  Rhadamante,  qui  siégea  ses  o^ 
tés.  Minos,  après  avoir  jugé  toutes  les  actions 
des  mortels  pendant  leur  passage  sur  la  terre, 
fait  du  crime  la  mesure  do  supplice  ;  il  enchaîne 


Prodifpala  caput ,  qood  jam  de  cnspide  nnoma 
Natabat,  digna  rcdiens  ad  mœnia  pompa. 
Deitera  quin  eiiam  ludo  eoncessa  Tagatar 
JEra  peteos ,  fraudnqoe  animi  penolfit  ara  ri 
Terribili  loclro ,  TÎTosque  imiiata  retentus 
Gogiiar  addadis  digitos  inflectere  nervis. 

Datinat  elatis  qaitqnam  oonfidere  rébus , 
losiabilasqae  deos,  ac  lubrica  Dnmina  discal 
lUa  maaus,  qaœ  soeplra  sibi  gestanda  parabat , 
Gujos  se  loties  submisit  ad  oscula  supplex 
Mobilitas ,  inbumata  dia ,  miseroqoe  révulsa 
Gorpore ,  feralem  qoestum  post  fata  poposcit. 
Aspicialquisquisniinluiii  snblata  secnndis 
Colla  gerit  :  trivîis  calcandus  spargitur  eoee , 
Qni  sibi  pyramidas ,  qui  non  ccdentia  templis 
Omatara  saos  ezstnixit  culmina  mânes  ; 
£t ,  qui  Sidonio  vêla  ri  credidii  oslro , 
Nudus  pascit  aves  :  jaoet  en ,  qui  possidet  orbem , 
Exignse  telluris  inops,  et  puhere  raro 
Per  partes  tegitor ,  nusqnam  totlcsque  sepuUus. 

Senserunt  conveu  neeem ,  icllusque  nelandum 
Amoliiur  onus  :  jam  respiraniibos  astris , 
nf«mos  gravât  Ombra  lacus  :  pater  /£acus  horrct  \ 


lolrantemque  etiam  lalralu  Gerberus  urget. 
Tune  Animas ,  quss  iile  fero  sub  jnre  peremit  y 
Gircumstant ,  nigrique  trahunt  ad  jadicis  uraatn 
Infesto  fremitu  :  veluli  pastoris  in  ora 
Gommots  glomerantur  apes ,  qui  dalcla  rspto 
Mella  trahit ,  penoasque  cient,  et  spieula  teuduot, 
Et  tenuis  saxi  per  propugnacula  cinetsB 
Rimosam  patriam ,  dilectaque  pumicis  antre 
Befendunt ,  pronoque  favos  examine  vêlant. 

Est  locus ,  infauslis  quo  conriliantur  in  unuin 
Gocytos  Phlegetbonque  vadis ,  inamœnos  uterque 
Alveus  :  hicvolvit  lacrymas;  hic  igné  rediu^lat- 
Tunis  per  geminos  flammis  vicinior  amnes 
Porrigitur,  soUdoque  rigens  adamante  sinislrum 
Proiuit  igné  la  tus  ;  dextra  Gocy  tia  findit 
^uora ,  triste  gemens ,  et  fletu  ooncits  plsogit. 
Hue  post  emeritam  mortalia  saecula  vitam 
Deveniunt  ;  ibi  nulle  manent  discrimioa  ftiif 
TiuUus  honoB ,  vanoque  exutum  nomine  Rc[;eni 
Proturbat  plebeius  egens.  Qussitor  in  alto 
Gonspicuus  solio  praetentat  crimitis  Mioo>) 
Et  justis  dirimit  soutes  :  quos  nolle  fateri 
Viderit ,  ad  rigidi  transmittit  vcrbcra  fmtri«- 
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le  coupable  dans  le  corps  des  animaux  :  à  Fours, 
ilatlaclie  rhomme  cruel;  au  loup,  le  brigand; 
le  trompeur,  au  renard.  Pour  l'ami  de  l'indo- 
lence ei  de  l'ivresse  qui  a  voulu  croupir  en  des 
voluptés  grossières ,  il  le  revêt  des  dehors  im- 
mondes d'un  immonde  pourceau.  Celui  dont  la 
bouche  indiscrète  a  trahi  les  secrets,  destiné  à 
vivre  poisson  au  sein  des  ondes,  expie  son  ba- 
bil outré  par  un  éternel  silence.  Quand  il  a  sou- 
mis pendant  trois  fois  mille  ans  tous  les  cou- 
pa!.les  à  mille  changements  divers,  purifiés 
dans  les  eaux  du  Léihé ,  il  les  rappelle  enfin  à 
leur  forme  première. 

Tandis  que ,  occupé  à  juger  les  causes  qui  se 
dtkîident  au  tribunal  du  Slvx,  il  interro{îe;ût 
parmi  les  criminels  les  plus  anciens  par  le  temps 
de  leur  mort,  Éaque,  dans  l'eloignement,  aper- 
çoit Kufin,  le  mesure  d'un  regard  sévère,  et, 
d*une  voix  qui  ébranle  son  tribunal,  lui  adresse 
ces  paroles  :  c  Approche,  monstre,  toi  qui  as 
déshonoré  les  humains,  englouti  tant  de  trésors, 
commis ,  à  prix  d'argent,  tous  les  crimes,  et , 
par  le  plus  odieux  de  tous,  as  vendu  sans  re- 
mords la  justice  et  les  lois  ;  toi  qui  as  soulevé 
les  guerriers  de  l'Ourse  contre  ta  patrie ,  fati- 
gué.la  barque  de  Tinfemal  nocher,  et,  par  tes 
innombrables  massacres,  rendu  le  Tartare  trop 
étroit  ;  approche  :  en  vain  tu  voudrais  nier  les 
attentats  :  ta  poitrine  en  porte  les  marques  pro- 
fondes ,  et  leur  empreinte  ineffaçable  trahit 


tes  efforts  pour  les  cacher.  Je  veux  appesan-^ 
tir  sur  toi  tous  les  genres  de  tortures.  Qu'un 
roc  suspendu  te  menace  de  sa  chute  pro- 
chaine ;  qu'une  roue  t'entratne  dans  son  mou- 
vement rapide  ;  que  l'onde  fugitive  échappe  à 
ta  bouche,  trompe  tes  lèvres  humectées  et  sans 
cesse  irrite  en  toi  la  soif;  que  le  vautour,  enfin, 
quittant  sa  pâture,  vienne  s'attacher  pour  ja- 
mais à  tes  entrailles.  Mais  ils  sont  à  peine  une 
ombre  de  toi-même  tous  ceux  que  fatiguent  ces 
tourments  !  Qu'a  fait  de  semblable  l'audacieux 
Salmonée,  avec  son  foudre  emprunté.  Tantale 
avec  son  profane  langage,  Tityus  avec  ses  sacri- 
lèges amours?  On  réunirait  les  crimes  de  tous 
ces  coupables,  le  nombre  des  tiens  les  effacerait 
encore.  Peut-il  être  un  suppfice  proportionné 
a  de  si  grands  forfaits?  Et  comment  les  punir 
tous,  quand  chacun  d'eux  passe  tous  les  châ< 
timents  de  l'enfer?  Que,  du  séjour  des  mûnes, 
on  arrache  ce  monstre,  leur  opprobre  :  c'est 
assez  de  l'avoir  vu  ;  qu'on  soulage  enfin  mes 
yeux  de  sa  présence  ;  qu'on  en  purge  le  palais 
de  Pluton.  Que,  le  fouet  à  la  main,  on  le  chasse 
par-delà  le  Styx  et  l'Érèbe  :  qu'on  le  précipite 
dans  l'immensité  du  vide ,  au-dessous  des  ca- 
chots des  Titans,  du  ténébreux  Tartare  et  de 
notre  Chaos,  où  gisent  les  fondements  de  l'é- 
ternelle nuit  :  qu'il  gémisse  au  fond  de  cet 
abîme,  tant  qu'on  verra  les  astres  éclairer  le 
ciel,  et  les  vents  se  briser  contre  les  rivages,  i 


Nam  juxta  Rhadamanthus  agit  :  quum  g^esta  superni 
Curriculi ,  totosqae  dia  perspexerii  acius , 
Eispquat  damnum  meritis,  et  mota  ferarum 
Cogtt  yinda  pati  :  tnicalentos  ingerit  unis ,     • 
Prsdonesque  iupis  j  fallaces  Tulpibus  addit. 
Ai  qui  detidia  scmper  yinoque  graTatus , 
ladulgens  Yeoeri  Toiait  torpescere  luxu, 
HoDc  suis  immùndi  pingues  detrudit  in  artus. 
Qui  jusio  plus  esse  ioquaz ,  arcanaque  sueiit 
Prodere ,  pisoosas  feriur  ▼jctams  in  undas , 
Ci  nimiam  pensent  aeterna  silentia  Tocem. 
Quos  ubi  per  Tarias ,  annis  ter  mille ,  figuras 
Egit  LetbsBo  purgalos  flumme ,  tandem 
ftursus  ad  humane  revocat  primordia  forma!. 

Tnm  quoque,  dum  iites,  Stygiique  negotia  solvit 
Bura  fori,  veteresque  reos  ex  ordine  quœrit, 
Rofinum  prociii eoce  notai,  visuque  seTcro 
Lustrât ,  et  ex  imo  concussa  sede  profatur  : 

«  Hue  superum  labes ,  huo  insatiabilis  auri 
ProluTÎrs ,  pretioque  nibil  non  ause  parato , 
Qoodque  mihl  summum  scelus  est ,  hue  improbe  legum 
Venditor ,  Arctoi  stimulator  perfide  Martis , 
Cujus  ob  innuRieras  strages  angustus  Avemi 
Jam  sinus ,  et  plena  iassatar  portiior  alno. 


Quid  démens  manifesta  negas?  en  peclus  inusUe 
Déformant  macuias ,  viiiisque  inolevit  imago , 
Nec  sese  commissa  tegunt.  Genus  omne  dolorum 
In  te  ferre  iubet  :  dubio  Ubi  pendula  rupes 
Immineat  lapsu  :  volucer  te  torqueat  aiis  : 
Te  refugi  fallant  laiices ,  atque  ore  natanti 
Arescat  deoepta  sitis  ;  dapibusque  relictis 
In  tua  mansurus  migrei  prœcordia  vultur. 
Quanquam  omnes  alii ,  quos  bœc  iormenta  fatigant^ 
Pars  quota  sint,  Rufine ,  tui?  quid  taie  vcl  audax 
Fulmine  Salmoneus ,  vel  lingua  Tanlalus  egit , 
Aut  inconcesso  Tityos  deliquit  amore? 
Gunctorum  si  facta  simul  jungantur  in  unum  , 
Précèdes  numéro  :  cui  tanta  piacula  quisquam 
Sapplicio  conferro  valet?  quid  denique  dignum 
Omnibus  inveniam  ,  Tineant  quum  singula  pœnas? 
Tollite  de  mediis  animarum  dedecus  umbris. 
Aspexisse  sat  est  :  oculis  jam  parcite  nostris, 
Et  Ditis  purgate  domos  :  agitato  flagdlis 
Trans  Styg^,  trans  Erebnm  :  Tacuo  mandate  barathro 
Infra  Tiianum  tenebras ,  infraque  reoessus 
Tartareos ,  nostrumquo  Chaos ,  que  noetis  opacœ 
Fundamenta  latent,  penitusque  immersus  anliclct , 
Dum  Totet  astra  poius  ,feriant  dum  litora  Tonti   i 
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TROISIÈME  CONSULAT  D'HONORIUS. 


PRÉFACE. 

Avani  d'élever  ses  jeunes  nournssons ,  le  roi 
des  airs  prend  le  soleil  pour  juge  et  le  ciel  pour 
arbitre.  Quandia  chaleur  naturelle  enir'ouvre 
rœuf  Céoondé ,  et  que  Taigion ,  pour  s'élancer 
au  jour,  dépouille  son  enveloppe,  son  père 
toarne  aussitôt  vers  Taslre  des  saisons  sa  tète 
encore  sans  plumes ,  et  le  force  d*en  regarder 
d'un  œil  fixe  Torbe  étincelant.  G*est  ainsi  qu  il 
consulte  le  brûlant  dieu  du  jour,  et  qu'à  la 
manière  dont  l'aiglon  en  supporte  l'éclat,  il  re- 
connaît son  naturel  et  sa  force.  A-t-il ,  fils  dé- 
généré ,  fermé  la  paupière  et  détourné  la  vue , 
iletpire  sous  la  serre  irritée  de  son  père.  Mais 
s'il  a  filé  le  soleil  et  soutenu  hardiment  l'é- 
preuve, il  croîtra  dans  son  aire;  et ,  roi  des  oi- 


seaux, héritier  de  la  foudre ,  il  portera  les  traits 
du  roi  des  immoriels. 

Moi  aussi,  la  puissante  Rome  ose  m'envoyer, 
des  grottes  de l'Aonie,  témoins  fréquents  demes 
essais ,  sous  les  yeux  de  son  dieu  :  déjà  s'ouvrent 
à  ma  voix  l'oreille  et  le  palais  d'Honorius  ;  et 
les  accords  de  ma  lyre  ont  Auguste  pour  juge. 


Que  les  faisceaux  reparaissent  une  troisième 
fois  au  sein  de  Rome  :  qu'une  troisième  fois 
une  pompe  guerrière  accompagne  le  char  des 
consuls  :  que  l'année  renaisse  plus  brillante  : 
que  la  pourpre,  imitant  Técharpe  de  Gabie^ 
s'enrichisse  des  diamants  de  l'Hydaspe  :  qn*à  la 
cuirasse  succède  la  trabée:  que  le  licteur  veiUe 
à  la  garde  des  tentes;  et  que  les  haches  latines 


PRiEFATIO. 

Parros  non  «quilis  fas  ett  edacere  fctos 

Antè  Gdem  Sblis ,  jodiciuiiique  poli. 
Nam  pater,  excusso  saliit  quum  Icginiuc  proies , 

Oraque  niaternus  rupil  hiuira  lr|N>r; 
Protinnt  iinplunioa  convertit  ad  etberc  nidos  , 

Et  recto  flaminas  îniperat  ore  pati  : 
Gonsalit  ardentes  radios ,  et  lucc  magistra 

{(atorum  Tires  îngeniunique  proliat. 
Dégénères  refugo  torsit  qui  lumine  visus , 
.  Unguîbus  hune  s«vis  ira  paterna  ferït  : 
Exploralores  oeulis  qui  pertulit  ignés , 

Snstinuitque  ade  nobiliore  diein  , 


Nutritur  Tolncnunque  potens  et  fulminis  hères  , 

Gesturus  summo  tela  trisulca  Jovi. 
Me  quoqoe  Pieriis  tentatum  s«pius  antris 

Andet  magna  suo  mittere  Roma  deo. 
Jam  dominas  aures ,  jam  regia  tecta  meremnr^ 

Et  chelys  Angusto  judice  nostra  sonat. 


Tertia  Romnlei  sumant  exordia  laseet , 
Terque  suas  ducat  bellatrix  pompa  eurules  : 
Festior  annus  eat ,  cinrtusque  imitata  Oahîoos 
Dives  Hydaspeîs  augescat  purpura  gemmis  : 
Succédant  armîs  trabeœ  ;  tentoria  lidor 
Ainhiat ,  et  Latiss  redeant  ad  signa  aecorei. 
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reprennent  leur  place  auprès  des  étendards. 

O  toi ,  qui  parla(^es  avec  le  nionaniue  de  l'O- 
rient l'empire  que  léfjua  Thcodoseaux  soins  de 
ses  enfants,  marche;  les  pn-sa^jes  le  sourient, 
parcours  la  cairière  que  nnou\elle  le  dieu 
du  jour  ;  lu  es  el  l'espoir  et  le  désir  du  ciel.  Ar- 
rivé sur  le  seuil  de  la  vi(^ .  la  cour  pour  toi  fut 
une  t<ndre  iv  urrice;  fi  les  canips  l'élovèrent 
à  féclal  des  arnifS  ,  sous  I^jinbic  des  lauriers  et 
parmi  les  irioinpiics  :  la  loiltuie  ne  connut  [)as 
la  ('<'nieure d'un  sujet,  r!Ie  le  donna  a  la  Ibis  et 
l'empire  et  la  vie.  La  royauié,  née  avec  toi ,  te 
plaça,  {;a{;e  sacré,  sur  la  poiirf)re  tyriettne;  I^ 
soldat,  de  ses  ai{;l('S  victoiieuscs,  entoura  le 
lieu  de  ta  naissance  :  c'est  au  milieu  «les  lances 
qu'il  pn'para  ton  beiceau.  A  ce  nioniciittreu]- 
bla  ,  sur  toutes  les  rives  du  illiin  ,  la  licre  G<'r- 
manie;  le  Caucase  rffrayé  a{}ita  s(  s  forêts;  Mc- 
roé  déposa  son  carquois,  <*! ,  reconnaissant  un 
dieu,  arracha  de  sa  léte  ses  llèchcs  inqjuissan- 
tes. 

On  te  vit,  tout  enfant,  ramper  sur  les 
bouchers,  et  jouer  avec  les  dépouilles  san{;lan- 
tes  des  rois.  On  te  vit  souvent  le  premier,  mal- 
{jié  son  air  farouche ,  embrasser  ton  père ,  lors- 
que, après  d'homicides  combats,  la  victoire  le 
ran)enail  des  contrées  hyperboréennes,  encore 
chaud  du  sang  des  peuples  du  Nord.  On  le  vit 
alors,  daDS  le  partage  du  butin,  demander  l'arc 
du  Scythe,  le  baudrier  du  Gelon ,  le  javelot  du 
Dace,  ou  les  rênes  arrachées  au  Suèvc.  Cédant 


DILN. 

à  les  désirs ,  Tlicodose  t'élevail  en  bv-  ^ 
sur  son  radieux  bouclier,  et  le  serran -. ,.. 
son  cœur  j)alj>itanl  ;  toi ,  intrépide  a  la  vu.  3 
fer,  lu  contemplais  sans  crainte  les  si'iv*^ 
lueurs  de  son  casf|ue,  et  tendais  les maios  \.n 
s<»n  haut  panache.  <  Hoidela  voûte  eioiio  ^. 
sait-il  dans  son  transport,  puisse  mon  HK,  ^j 
queur  de  ses  ennemis  ,  revenir  ain>i  tl.jf,  ^v^ 
bi  as,  chargé  des  richesses  de  IHyrra-.;*- 
desd(!'f)ouilI(  sde  TAssyrien!  Puisst-i-il,lr  :.- 
ensanglanté,  le  visage  battu  par  le  mv.  » 
couvert  de  la  noble  poussière  des  co^hl-.- 
raf)porter  à  son  heureux  père  les  muh  - 
vaincus!  > 

Lorsque  lu  pressas  la  terre  d'un  phïm  . 
afièrini,  Théodose  ne  te  permit  niunev  .- 
tueuse  inaction,  ni  une  oisive  mollesse. ci  : 
sommeil    in<lolent;    mais    braver  la  ùm.-- 
des  hivers ,  lutter  contre  r<fforl  deslenif-^:' 
supporter  Ta:  deur  des  étés,  ira  verser  k^*  : 
retentissantes  des    torrents,   gravir  le?  ro  • 
lagnes,   franchir  les  plaines  à  la  cour^,,  - 
fossés  et  les  vallons  d'un  saut  léger,  [^a^sT  v 
un  bouclier  de  longues  nuits  sans  stmnir 
boire  la  neige  dans  un  casque ,  el  laniôt  ajus  * 
une  flèche  sur  la  corde,  tantôt,  Ja  fronde'u 
léare  à  la  main ,  faire  voler  le  plomb  te /^ 
airs  :  voilà   les  pénibles  travaux  auiqué- 
forma  les  membres  encore  faibles;  voila  t^ 
mâles  iiabitudes  auxquelles  il  exerça  tesfo  » 
naissantes.  Pour  l'exciter  encore  à  aimer  j 


Tu([ue ,  o!  qui  patrium  curis  tcqualibus  orbcm 
Eoo  cuiTi  fratre  rejjis  ,  |»rococlc  sccundis 
Alitihus  ,  Phœbiquo  novos  ordirc  inealus  , 
Spes  vdlunique  poli ,  quriii  primo  a  liminc  \\i;c 
Nutrix  ailla  fovet;  striclis  «piem  fulyiJa  t<lis 
Inter  laurigcros  ahierunt  castra  triumphos. 
Ardua  privatos  nescit  fortuna  pénates  , 
Et  regnuni  cum  luce  dédit  :  coguata  poteslas 
Exccpit  Tyrio  vcnerabile  pignus  in  oslro, 
Luslravitque  luos  aquilis  viclrioibusortus 
Miles ,  et  in  mediis  cunabula  prxbuit  haslis. 
Te  nasccnte  ,  ferox  toto  Gennaiiia  Kheno 
Intrcniuit,  inovitqiic  suas  fonnidine  silvns 
Gaucasus  ,  et  positis  nuincn  confessa  pharelris . 
Ignavas  Meroetraxitde  crine  sagittas. 
Replasli  per  scuta  puer,  reguni([ue  récentes 
Exuviw  tibi  ludus  erant ,  prinuisque  solebas 
Aspera  coinpiecti  torvuni  post  prœlid  palrcin  , 
Signa  triuniphatoquoties  flexissetab  Islro, 
Arctoa  de  strage  calcus ,  et  poscere  partcm 
Despoliis,  Scythicosvc  arcus  ,  aut  rapta  Gebmis 
Cingula  ,  vel  jaculuui  Daci ,  vel  frena  Suevi  : 
llle  coruscanti  dyi^eo  te  sa?pe  vobntein 


Sustulitarridens,  et  pcclore  pressil  anhelo 
Inlrepiduin  ferri ,  gales  Dec  triste  timcnleni 
Fulgur,  et  ad  suminas  iendentem  bracbia  cnslw< 
Tum  sic  Utus  ait  :  «  Ucx  o  slclbniis  Olyinpi  î 
ïalisperdoinito  redeat  mibi  filius  bosfe, 
Jlyrcanas  populalus  opes  ,  aut  caede  supcrbus 
Assyria  ;  sic  euse  rubens  ,  sic  naminc  crchro 
Turbidus  ,  et  grato  respcrsus  pulvere  belli , 
Arniaque  gaviso^referat  captiva  parcnti.  • 
Mox  ubi  tirmasli  recto  vestigia  grcssii , 
Non  tibidesidias  molles,  nec  marcida  luxu 
Otia  ,  nec  soinnos  genitor  permisit  inerte*  ; 
Sed  nova  per  duros  instrnxit  membre  labores^ 
lit  cruda  teneras  exercwt  iudolc  vires, 
Frigora  sa?va  pati ,  gravibus  non  cedere  ninubis, 
/Estivum  lolerare  jubar,  tranare  sonoras 
Torrentum  furias,  adscensu  vinccre  montes , 
Planitiem  cursu  ,  valles  et  concava  sallu; 
Nec  non  in  clypeo  vigiles  perduoere  noctc»; 
In  galea  poiare  nives  ;  nuncspicula  corna 
Tendere  ,  nunc  glandes  Baleari  spargere  luodaî 
Quoquc  magis  nimium  pugns  inflirnni»r**  "'"*'     ' 
Facta  lui  numerabat  avi  •  quem  lilui  a^u'^ 


SUR  LE  TROISIÈME  CONSOLAT  D'HONORIUS. 
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guerre ,  il  te  racontait  les  exploits  de  ton  aieul, 
Tcflroi  de  la  brûlante  Libye  et  de  Tholé,. inac- 
cessible aux  vaisseaux.  C'est  ce  héros  qui  sou- 
mit le  Maure  fugitif  •  le  Picte ,  si  digne  de  son 
nom ,  c'est  lui  qui ,  poursuivant  l'Écossais  à  la 
pointe  deFépée,  fatigua  les  ondes  fayperborécn- 
nés  de  ses  rames  audacieuses»  moissonna  des 
lauriers  sous  Tun  et  Tautre  pôle ,  et  foula  les 
sables  dociles  au  mouvement  alternatif  de  la 
mer.  Ainsi  s'ouvrait  ton  âme  aux  germes  de  la 
gloire  9  aux  aiguillons  de  la  valeur ,  à  l'empire 
de  l'exemple.  Moins  promptement ,  aux  leçons 
du  Centaure,  Achille  apprit  à  manier  la  lance , 
à  pincer  la  lyre ,  à  connaître  les  plantes  salu- 
taires. 

Cependant  la  fidélité  s'ébranle  :  une  nou- 
velle guerre  tonne  parmi  les  citoyens;  et  la 
discorde  agite  l'univers  chancelant.  O  coupa- 
bles divinités  !  ô  honte  ineffaçable!  Exilé  de  sa 
patrie  y  un  barbare  »  devenu  maître  des  cités 
hespériennes ,  a  placé  le  sceptre  de  l'empire 
aux  mains  d'un  client  avili.*  Déjà  Théodose  est 
en  marche  et  rassemble  les  peuples  de  l'Orient 
qu'embrasse  l'Euphrateécumeux,  que  l'Halys 
abreuve,  que  l'Oronte  enrichit.  L'Arabe  a 
quitté  ses  bois  odoriférants ,  le  Mède  les  ondes 
Caspiennes,  l'Arménien  les  bords  du  Phase ,  le 
Parthe  les  sommets  du  Niphate. 

Quelles  furent  alors  la  fureur  pour  les  com- 
bats, et  ton  ardeur  à  suivre  le  héros!  De  quel 
désir  brûlait  ton  cœur  d'entendre  la  trompette 


guerrière,  de  contempler  dans  la  plaine  des 
torrents  de  sang,  et  de  plonger  tes  pieds  dans 
les  cadavres  ennemis  !  —  Tel  un  lionceau  que 
sa  mère  nourrissait  dans  l'obscurité  d'un  an- 
tre f  du  lait  de  ses  mamelles  ;  à  peine  sent-il  croî- 
tre des  griffes  à  ses  pieds,  une  crinière  sur  son 
cou,  et  des  dents  à  sa  gueule,  qu'il  dédaigne 
des  aliments  qui  ne  sont  pas  le  prix  des  combats, 
et ,  bondissant  loin  de  la  roche  natale ,  brûle 
d'aller,  compagnon  de  son  père ,  porter  l'effroi 
dans  les  bergeries ,  et  s'enivrer  du  sang  d'un  or- 
gueilleux taureau. 

Hais,  sourd  à  tes  désirs.  Théodose  te  confie 
les  rênes  de  l'état,  et  couronne  ton  front  du 
diadème  sacré  :  telle  est  la  vertu  que  montrait 
ton  jeune  âge ,  tel  le  mérite  qui  devançait  en 
toi  les  années,  que  chacun  accusait  les  retards 
mis  à  ton  élévation.  Tes  auspices  ont  hâté  la 
victoire  de  Théodose  :  tous  deux  vous  avez 
pris  part  au  combat,  lui  par  sa  valeur,  toi  par 
ta  destinée.  Grâce  à  toi ,  les  Alpes  sont  enva- 
hies sans  efforts:  en  vain  la  prudence  arrête 
Tennemi  sur  des  lieux  hérissés  d'un  rempart  : 
le  rempart  croule  et  avec  lui  l'espérance  :  les  re- 
tranchements abattus  ouvrent  un  passage. 
Grâce  à  toi,  l'aquilon,  du  haut  de  la  monta- 
gne, roule  sur  les  bataillons  ennemis  des  mas- 
ses de  neige  glacée;  fait  rebrousser  les  traits 
contre  les  Barbares,  et,  de  son  souffle,  re- 
pousse leurs  javelots.  Prince  chéri  des  dieux, 
pour  toi  Éole  vomit  de  ses  antres  les  tempêtes 


Hurrescit  Libyœ  y  raiibutqoe  impeiria  Thole. 
Ille  leyet  Maurot ,  née  falso  nomine  Pictoa 
Edomuit ,  Scotumque  vago  maerone  seculot , 
Fregii  Hyperboreat  remis  audacibus  undas , 
£1  geminis  fulgens  otroque  tnb  aie  tropsis 
Tetbyoi  altenuB  reflaas  calcavit  arenas. 
Hos  tibi  Tiriutom  itimaloa ,  hse  semina  laadam  « 
H«e  exempla  dabat  :  non  ociiu  baosit  Acbiiles 
Scmiferi  pnocepta  tenu ,  sea  cutpidis  artes , 
Sire  lyne  cantns ,  medieaa  seu  diaoeret  berbas. 

Intcrea  (arbata  fides ,  ci? iUa  nmas 
Bella  (onant,  dubiumque  qoaiitdisoordia  mundum. 
Proh  crimen  Saperam  1  longi  prob  dedecos  «tî  \ 
BarKamt  Hesperiaa  exsal  possèdent  urbcs, 
Seeptraqne  dcjeeto  dederat  Romana  olienti. 
Jam  prinoeps  molitar  iier,  gentesque  remoias 
Colligit  Aorans ,  tomidus  quascunqoe  pererrat 
Eopbratea ,  qiiaa  loslrat  Halys ,  qnaaditatOronies. 
Tboriferos  Arabes  saltas ,  vada  Gaspia  Medi , 
Armenii  Pbasin ,  Partbi  Uquere  NtpbaCea. 

Qaas  tibi  toBC  Martis  rabies ,  quantusqoe  sequendi 
Ardor  erati  qnanto  flagrabant  pectora  voto, 
ilptataa  audire  tubas  j  campique  eraeota 


Tempcstate  frai ,  traaeiique  immergere  plantas  f 
Ui  leo,.qnem  fuWss  ma  tris  spelnnea  tegebai 
Dberibus  solitnm  pasci ,  quum  cresœre  scnsit 
Ungue  pedcs ,  et  lerga  jubis ,  et  dentibus  ora  , 
Jam  negat  imbelles  epolas ,  et  rnpe  relicta , 
Gaetulo  eomes  ire  patri ,  stabalisqae  mînari 
iEstuat,  et  celai  tabo  sordere  javcnci. 
IlleTetat,  reramqnc  tibi  commendat  babenas  , 
Et  sacro  meritos  omat  diademate  crines. 
Tantaque  se  radibui  pietas  ostendit  in  annis , 
Sic  stas  animo  eessit ,  qncrerentnr  ot  omnes 
Imperium  tibi  sero  datom  :  Tictoria  Telox 
Aoipiciis  efleeta  tais  :  pngnastis  uterqne  ; 
Tu  frtis ,  genitorqne  mana  :  te  propter,  et  Alpes 
InTadi  faciles  ;  cauto  Dec  profait  bosti 
Manitia  baraisse  locîs  :  spes  irrita  ?alli 
Concidit ,  et  scopalis  pataerant  daostra  reralsis. 
Te  propter,  geiidis  Aquilo  de  monte  prooelUs 
Obrutt  adverses  aeiee ,  re?olotaqae  tela 
VeKît  in  aaetorea ,  et  turbine  reppaiît  bastas. 
O  nimiam  dilecte  Deol  eni  fondit  ab  anlrit 
^Eolas  armataa  biemes ,  eai  militât  tttber, 
Et  conjarati  veniant  ad  elatsiM  fcnti  t 
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armées,  pour  toi  le  cidoombal,  les  auuuis  con- 
jurés avec  toi  acooarent  au  signal  de  tes  trom- 
pettes ;  le  sang  rougit  les  frimas  des  Alpes ,  le 
sang  change  les  eaux  fumantes  du  Frigidns  : 
une  digue  de  cadavres  les  aurait  euchalnées , 
si  le  sang  n'en  avait  pas  précipité  le  cours. 

Mais  le  cruel  artisan  de  nos  disgrâces  s'est 
percé  le  flanc  de  plusieurs  coups  :  deux  glaives 
fument  encore;  et,  faisant  enfin  de  son  bras 
un  instrument  de  justice,  il  a  tourné  contre  lui- 
même  sa  fureur  et  sa  vengeance.  La  liberté  a 
reparu  dans  Fempire.  A  ce  moment ,  la  nature 
allait  rappeler  an  ciel  Théodose  que  divinisent 
ses  vertus,  et  lui  ouvrir  le  radieux  palais  des 
astres.  Atlas  fléchissait  déjà  i  la  pensée  du  nou- 
veau fardeau  qni  allait  courber  sa  tète  :  mab 
avant  de  céder  aux  vœux  de  TOly mpe ,  le  héros 
veut  remettre  &l  tes  mains  l'univers  pacifié. 

A  sa  voix ,  empressé  de  quitter  les  contrées 
de  la  Thraee,  tu  traverses  sans  pAIir  les  ba- 
taillons barbms.  Des  rochers  du  Rhodope, 
qu'animèrent  les  accords  d'Orphée,  et  des 
sommeu  de  TŒta ,  destinés  au  bûcher  d'Her- 
cule ,  tu  passes  sur  le  Pélion  qu'ennoblit  l'hy- 
men de  Théiis.  Ta  vue  étonne  le  riant  Énipée, 
l'altière  Dodone;  et  les  chênes  de  Chaonie,  re- 
prenant ime  voix ,  redisent  pour  toi  des  oracles. 
Tu  côtoies  les  rivages  de  l'illyrie,  foules  les 
champs  du  Dalmate»  et  comptes  les  bouches  du 
Timave.  Consacrées  par  u  présence ,  les  dtés 
italiques,  aux  orgueilleux  remparts ,  se  livrait 


à  l'allégresse:  l'Éridan,  ponr  t'adorer,s'inciiii» 
et  conmiande  à  ses  flots  de  se  calmer;  et  h» 
Héliades,  qu'attendrit  encore  la  chute  de  Phaë- 
ton ,  retiennent  les  larmes  d'ambre  que  distille 
leur  écoroe. 

Que  de  jeunes  Romaines,  que  de  mères, 
jalouses  de  te  voir,  oublient  les  lob  de  la  pu- 
deur !  La  vieillesse  sévère  dispute  à  l'enfance  le 
plaisir  de  te  contempler  dansles  bras  caressants 
de  Tbéodose,  traversant  la  ville  sur  un  char 
qu'ombrage  on  laurier  commun. — Qui  ne  croi- 
rait que  l'astre  du  jour  brille  à  côté  de  Taslre 
du  matin ,  Jupiter  à  côté  de  Bacchus?  —  Des 
panaches  flottent  de  toutes  parts  sur  le  front 
des  guerriers  qni ,  chacun  dans  sa  langue ,  te 
prodiguent  les  éloges.  Les  lueurs  de  l'airain 
éblouissent  les  regards  :  une  forêt  de  glaives  nus 
double  l'éclat  du  jour.  Les  uns  se  font  remar- 
quer par  leur  arc  :  les  autres ,  par  des  javelots 
qui  atteignent  an  loin ,  ou  par  des  piques  qui 
frappent  de  près  :  ceux-ci  soutiennent  des  aigles 
à  l'essor  rapide;  ceux-là,  des  serpents  peints  sur 
la  toile,  qui)  le  cou  dressé,  s'irritent,  se  gonflent 
dans  l'air  au  souffle  du  Notus ,  et  remplis ,  ani- 
més de  son  haleine,  imitent,  ainsi  que  les  replis, 
les  sifflements  d'un  reptile  vivant. 

On  arrive  au  palais,  la  foule  s'écarte  aux 
ordres  de  Théodose  qui,  libre  alors,  tient  à 
son  gencbe  ce  langage:  c  Guerrier  f^enx, 
dont  j'ai  dans  la  guerre  éprouvé  le  courage, 
et  la  fidélité  dans  la  paix ,  qu'a  fait  sans  toi  ma 


AlpîiUB  rabuere  nWes ,  et  Frigidos  amnis 
MutatÎB  fomaTit  aquis ,  (urbaque  cadentum 
Staret ,  ni  rapidtis  jufisaet  flumina  aanguis. 

At  feras  inventor  sœlerum  irajeoerat  alUiin 
Non  uno  mncrone  latni ,  duplexque  iepebat 
Enais ,  et  ultricea  in  se  oontrerterai  iras 
Tandem  juata  manua.  Jam  libertaie  redueta , 
Quamyis  emeritom  peteret  natura  rererti 
Namen  ,  et  aarataa  astroram  panderet  aroea  . 
Nntaretque  oneri  Tentaro  oonadua  Atlaa , 
Distulit  Augustus  capido  ae  credere  eolo, 
Dum  tibi  pacatnm  pnesenti  traderet  orbem. 
Nec  mora  j  Bistoniisalaoeroonsttrgîaaboria, 
Inter  barbericaa  ausna  iransire  cohortes , 
•Impayido  ?ul(a  :  linquis  Khodopeia  saxa 
Orpbels  animaU  modis  ;  juga  deaeris  OEtes , 
Jlercaleo  damnata  rogo  ;  post  Pelion  intras 
Mcreis  illustre  tons.  Te  pulcher  Enipeua 
Celsaqoe  Dodone  stnpuit ,  rursusque  locule 
In  te  Cbaonia  moverant  carmina  quercus. 
Iliyrici  legitur  plaga  litoris;  anra  teraniur 
Dalmatie;  Phrygiinnmerantur  stagna  Ttmavi. 
Oaudent  Italie  snbliinibns  oppida  mûris 


Ad?entu  sacrata  tuo  :  submissus  adorât 
Eridanus ,  blandosque  jubet  milesoere  flnetus 
El  Phaetbonteas  soUtse  deflere  rainas 
Roacida  frondoss  refocant  electra  sorores. 

Quanti  tum  jufencs ,  quante  sprerere  pudon-m 
Spectandi  studio  matres ,  poerisque  sereri 
GerUfere  seoes ,  quum  tu  genitoris  amico 
Eiceptos  gremio,  mediam  Teberere  per  urbeni , 
Velaretque  pios  communia  laorea  currus  1 
Quis  non  Luciferum  roseo  cum  Sole  videri 
Gredidit,  aut  junclnm  BromioradiareTonanlcin? 
Floret  cristatb  exercitus  andique  turmis , 
Quisque  sua  te  ?oce  canens  :  pFBBsIringit  abeiia 
Lux  oculos ,  nudique  seges  MsTortia  ferri 
Ingeminat  splendore  diem.  Parsnobilis  arou, 
Pars  longe  jacnlis ,  pars  oominus  horrida  eontis. 
Hi  Yolucret  toUunt  aquilaa,  ki  pida  dnconum 
Colla  lerant^  muUuaqne  iumet  per  nubila  terpena 
Iratus  y  stinvlante  Noto^  TiTiique  reœptis 
Flatibus ,  et  vario  mentitur  sibila  tractn. 

Ut  ventum  ad  scdes  ,  eunetos  diseedere  tcctis 
Dux  jubet ,  et  genenim  oompcIUt  talibua  ultro  ; 
«  BcÛipotensStilicko,  cujns  raihi  robur  in  armis , 
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nleor  dans  les  batailles?  Quelle  victoire  ai-je 
remportée  sans  tes  suenrs?  Ensemble,  dans  la 
Thrace,  nous  ayons  rougi  THébre  du  sang  du 
Gète  y  ensemble  terrassé  des  essaims  de  Sarma- 
tes  y  ensemble  encore ,  couvert  de  nos  corps 
épuisés  de  fatigue  les  neiges  du  Rhiphée,  et 
sÛlonné  de  nos  chars  les  glaces  de  Tlster.  0 
Stilicon!  aujourd'hui  que  le  ciel  m'appelle, 
succède  à  mes  soins,  veille  seul  sur  mes  fils,  et, 
de  ton  bras,  protège  également  leur  jeunesse. 
Par  rhymen  qui  unit  notre  sang',  par  fa  nuit  de 
ton  bonheur,  par  les  flambeaux  que  porta  lareine 
même ,  pour  conduire  du  palais  d'un  parent 
une  épouse  dans  tes  bras ,  sois  pour  eux  un  se- 
cond père ,  chéris  ces  rejetons  croissants  que  te 
confie  ton  beau-père  et  ton  maître.  Assuré  de 
tes  soins ,  je  monterai ,  libre  de  toute  cramte , 
au  séjour  de  l'Olympe.  Que  Typhée  entr'ouvre 
son  lardean  et  brise  ses  chaînes;  queTityus 
dégage  ses  membres;  qu'avec  les  rugissements 
de  la  fureur,  Encelade  repousse  le  poids  de 
TEtna,  leurs  efforts  viendraient  se  briser  aux 
pieds  de  Stilicon.  »  —  Il  dit  :  sous  sa  forme 
humaine,  ils'élève,  et,  traçant  dans  les  airs  un 
sillon  de  lumière ,  il  pénètre  dans  le  globe  de  la 
lune;  puis ,  parcourant  les  palais  de  Mercure, 
l'astre  bienfoisant  de  Vénus,  il  franchit  les 
routes  du  soleil,  les  flammes  homicides  de  Mars, 
les  feux  tempérés  de  Jupiter,  et  s'arrête  au 
sommet  des  airs,  dans  ces  espaces  glacés  où 


siège  Saturne  tremblant.  L'empyrée  s*êlargit  ; 
ses  portes  radieuses  s'ouvrent  spontanément  : 
le  bouvier  dispose  les  palais  de  TOurse,  Orion, 
le  glaive  en  main,  les  palais  de  l' Auster  :  ils  ap- 
pellent à  l'envi  Tastre  nouveau,  incertains  où  se 
dirigeront  ses  pas ,  à  quelles  étoiles  il  daignera 
s'associer,  dans  quelle  région  il  voudra  fixer  sa 
demeure. 

O  Théodose  !  l'ornement  du  ciel ,  et  naguère 
l'ornement  de  la  terre!  C'est  par  lOcéan  qui  ar- 
rosa ton  berceau  que  tu  es  reçu  d'abord  au  terme 
de  tes  fatigues;  et  l'Espagne  te  baigne  encore  de 
ses  ondes.  Père  fortuné,  quand  tu  montres  tes 
rayons  naissants,  tes  yeux  rencontrent  Arca- 
dius  :  quand  tu  penches  vers  ton  déclin,  la  vue 
d'Honorius  relient  ton  disque  prêt  à  dispardire; 
et  vers  quelque  pôle  que  se  dirige  ta  marche,  tu 
parcours  l'empire  de  tes  fils  qui ,  d'un  esprit 
calme,  d'une  main  prudente,  tiennent  les  rênes 
des  nations  vaincues,  et  vont  former  les  siècles 
d'un  plus  pur  métal.  L'avarice  gémit  enchaînée 
dans  les  cachots  de  l'enfer;  la  brigue  fuit  avec  ses 
trésors;  les  richesses  sont  sans  pouvoir;  les 
présents  corrupteurs  sans  influence  :  la  vertu 
seule  donne  droit  aux  honneurs. 

Couple  uni  par  la  concorde,  le  del  vous  des- 
tine la  terre,  la  mer  et  les  espaces  échappés  au 
bras  de  votre  aïeul ,  à  l'empire  de  votre  père. 
Pour  vous,  déjà ,  Vulcain  forge  des  armes;  le 
Cyclope  fait  gémir  l'enclume  dans  la  Sicile. 


Pace  probiia  fides  :  quid  cnim  per  praslla  gesti 
Te  sîne?qurm  merui  U*  non  siidantc  Iriuniphum? 
Odrysium  pariter  Getico  rœdafimus  Uebrnm 
Sanguiof ,  Sannaticas  pariter  prostraTimus  alas  , 
Rhiphasaqae  aimul  fessos  porreiîmus  artua 
In  glacie,  •tanlcmque  rota  sulcaTimua  Istruiii. 
Ergo  âge ,  me  quoniam  cœlestU  regia  poscit , 
Ta  curis  succède  raeis  ;  iu  pignora  aolus 
Nmtra  fore  ;  geminoa  dextra  tu  protège  fratres. 
Per  conaai^guiDeoi  thalamoa ,  noetemque  beatam  | 
Per  taedas ,  quaa  ipsa  tuo  regina  levafit 
Conjugio,  aociaque  Durum  produxit  ab  aula , 
Indue  mente  patrem  ,  creseentea  dilige  fœtua 
Ut  ducb ,  ot  soceri  :  jam  jam  seeurus  ad  astra 
Te  custode  j  forar.  Rupta  si  mole  Typbœus 
Vindisproailîat,  Tityoa  simembra  reaoltat, 
Si  furor  Enoeladi  projecta  mugiat  JE\n»  ; 
Opposito  Stilichone  cadent.  »  Nec  plura  locutus ,  . 
Sicut  erat ,  lîquido  stgnarit  tramile  nubes , 
Ingrediturque  globum  Lune ,  iimenque  relinquit 
Arcados ,  et  Veneris  clémentes  ad?olat  auras. 
Hine  Phœbi  permensns  iter,  flammamque  noccntem 
6radi?i ,  plaeidumqne  Jovem ,  stelit  aroe  suprema  , 
Algenti  quainna  riget  Saturaiatractu. 


Machina  iazatur  oœli ,  ruttisque  patescunt 
Sponte  fores.  Arctoa  parât  onnfeia  Bootes  : 
Australes  reserat  portas  succinctus  Orion , 
Invitantque  no?um  sidus ,  pendenique  ricissim , 
Onai  partes  velit  ille  sequi ,  qnibus  esse  sodalis 
Dignetur  atellis ,  aut  qua  regione  morari. 

0  decas  «therium  I  terrarum  gloria  quondam , 
Te  tuus  Ooeanus  natali  gurgite  iassum 
ExcipU ,  et  notis  Hispania  proluit  undia. 
Fortunate  parens ,  primos  quum  detegia  ortns , 
Adspicis  Arcadium  ;  quum  te  procli?ior  urgcs , 
Oeciduum  tîsus  remoratur  Uonorius  ignem. 
Et  quocumque  vagos  flectas  sub  cardine  cursus , 
Natorum  per  régna  venis  y  qui  mente  aerena  , 
Maturoque  regunt  victu  moderamine  gentes  ; 
SflMula  qui  rursus  formant  meliore  métallo. 

Luget  STarities  Stygiis  inneza  catenia , 
Gumque  suo  démens  expellitur  ambitua  anro. 
Non  dominantur  opes  ;  non  oorrumpentia  sensus 
Doua  Talent  ;  emitur  sola  rirtute  potcstas. 
Unanimi  fratres,  quorum  mare  terraque fatis 
Debcntur,  quodcumque  manus  eyasit  avitas , 
Quod  superest  patri ,  tobis  jam  Muleiber  arma 
Préparât ,  et  Sicula  Gyciops  tncnde  laborat } 
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Bron lès  sculpte  sur  votre  bouclier  tl*innombra- 
hlos  fi{jur«'s;  sur  le  casque  foudroyant  Stérope 
s'(;mpresse  de  dresser  le  panache  allier  :  Py- 
racinon  as-end)le  la  cuirasse,  et  la  flamme  mu- 
{jit  dans  les  antres  enluniés  de  Lipari.  Pour 
vous,  sur  les  l)ords  Ioniens,  Neptune  noutTÎt  de 
ra[)ides  coursiers  (]iii  pourront  marcher  sur  le 
dos  de  la  plaine  lirpjide,  et  courir  légèrement 
sur  les  moissons ,  sans  que  la  mer  écume  ni  que 
répi  se  cour!»e  sous  leurs  pieds. 

Je  vois  déjà  Babylone  con(juise,  le  Pardie 
emporté  malgré  lui  par  une  fuite  réelle  :  je 


vois  ia  Bactriane  soumise  à  vos  lois.le  iVr* 
pâlissant  sur  ses  bords  asservis ,  et  la  P^^rs-  i^ 
miliée  jetant  à  vos  pieds  les  diamants  de  sa  ;4. 
rure.  Volez  à  la  source  du  Tanais ,  sy.s  ^ 
glaces  des  deux  Ourses,  dans  les  sal>le>^ 
Libye ,  par-<.leià  les  ardeurs  du  soleil,  aui,.--. 
où  le  Nil  a  caché  son  berceau  ;  frinchbw  ^ 
colonnes  d'Hercule ,  les  limites  de B^itIilï;  .- 
tre  domaine  embrassera  tout  ce  qu'en,b[i>> . 
ciel.  Erythrée  vous  donnera  ses  precirik  . 
quillages,  l'Inde  son  ivoire,  l'Arabe  SrSir 
fums,  et  le  Sère  ses  toisons. 


Bronlos  innuinoris  cxaspriat  .Tjjida  si|Miis  j 
AltiHn  riiliiiiiioa  rris|i3rc  iii  cas^iilocoiumi 
Feslinat  Slero|)Ps  ;  ncitit  Uioraca  Pyrarim>ii  ; 
ï{;nifluisqur  };<Mnit  fjpare  fiimosa  cavoniis. 
\ol)is  lonia  virides  Ncptuniis  in  alga 
\ulrit  ecjiios ,  (jiii  suiniiia  frt'ti  per  ca'iula  possint 
Ferre  \iam  ,  sogetcinque  levi  percurrere  inoUi  , 
Nescial  utspuinas,  nec  protorat  nn[;iila  culinos 

Juni  video  Bahylona  rapi,  l*arlliuni(]ue  c<»a»tum 
Ndii  fîcta  trepidare  fuga  ;  jam  Baclra  tcueri 


I 


Loçihus  j  et  faimilis  Ganjjon  pallcsrrrc  ripis. 
Gemmatosquc  humilcni  dispergerc  Pcrsida  rul.uj 
Ite  pcr  extromum  Tanaïn  ,  pigrosqiie  Trion-^; 
Ite  porardentcm  Libyam  ,  su|»€ralc  vaporcs 
S«)lis  ,  et  arcanos  îSili  dcprendite  foules  ; 
flerculeum  (inem,  Bacchi  transcnrrite  meU$. 
Vestri  juris  erit  quidquid  complcctiluraxis. 
\  ol)is  nil.ra  dahunt  pretiosas  œquora  conchai, 
Indus  ehur,  ranios  Panch.iia  ,  yellera  Serts. 
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QUATRIÈME  CONSULAT  D'HONORIUS. 


Une  fois  encore  Tannée  se  pare  des  auspices 
du  prince,  et  »  devenue  plus  fière ,  elle  jouit  de 
la  splendeur  de  cette  cour  qui  lui  est  si  connue. 
Impatients  de  rester  atucbés  àla  porte  d'un  su- 
jet ,  les  faisceaux  applaudissent  au  consul  qui 
les  rappelle  au  palais.  Voyez  les  arbitres  des 
combats  et  les  organes  des  lois  adopter  la  pa- 
rure patricienne ,  et  les  légions,  quittant  leur 
couleur  pour  la  robe  des  Gabiens,  suivre,  au 
lien  des  drapeaux  sanglants  de  Mars,  les  paisi- 
bles drapeaux  de  Romulus.  Uaigle  fait  place 
au  licteur,  le  soldat  sourit,  revêtu  de  la  toge, 
et  rarène  des  combats  devient  le  sanctuaire  des 
lois.  Bellone  même,  entourée  d'nncerdede 
sénateurs ,  Bdlone  revêt  déjà  la  trabée ,  et ,  dé- 
posant le  bondier  et  le  casque,  ne  dédaigne 
pas  de  s'atteler  au  cbar  sacré  des  consuls. 


Et  toi,  dieu  des  batailles,  ne  rougis  pas  de 
porter  d'une  main  pacifique  la  hache  couron- 
née de  laurier,  et  d'échanger  pour  la  toge  latine 
ta  cuirasse  étincelante,  tandis  que  ton  char 
de  fer  repose  immobile,  et  aue  tes  coursiers 
bondissent  dans  les  prés  de  TEridan. 

Ils  ont  de  justes  droits  à  nos  hommages,  et 
Mars  depuis  longtemps  les  connaît,  les  descen- 
dants de  Trajan ,  les  enfants  de  l'Ibérie,  à  qui 
l'univers  doit  tant  de  monarques.  Non,  une 
source  vulgaire  n'a  pas  produit  unsi  beau  sang  : 
c'est  rOcéan  qui  en  baigna  le  berceau.  Us  de- 
vaient naître  du  père  commun  des  êtres ,  les 
maîtres  futurs  de  la  terre  et  des  mers. 

C'est  là  que  ton  aïeul  naquit ,  ton  aïeul  que 
l'Afrique,  après  ses  brillants  triomphes  dans  les 
froides  régions,  couronna  encore  des  lauriers 
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Auspidit  itemm  tête  regalibas  annus 
Induit ,  et  nota  fraitur  jactantior  aula  ; 
Limina  nec  passi  circom  privata  morari 
Eunltant  reduees ,  Aogasto  oonsole ,  fasoea. 
Ccrnb  ot  annonim  proceres,  legumque  polenies, 
Patricioa  snmaat  habitas ,  et  more  Gabino 
Bitcolor  incedit  legio,  poaitîaque  parumpcr 
BeUoram  sîgnis ,  leqnitur  Texilla  Quirini? 
Lietori  cédant  aqoil»,  ridctqoe  (ugataa 
Mile»,  et  in  mediis  efTulget  Goria  eaatria. 
Ifta  Palatino  eircamTallata  Senatu, 


Jam  trabeam  Bellona  ^erit ,  pannaroque  removit 
Et  galeam ,  sacras  hameris  feciura  eorulet. 
Nec  te  iaurigeras  pudeat ,  Gndive ,  secures 
Pacata  [^(are  manu ,  Latiaque  micantem 
Loricam  motare  toga ,  dum  ferreos  hsret 
Garros ,  et  Eridani  ludunt  per  prata  jugales. 

Haud  indigna  coli ,  nec  naper  cognita  Marti 
Ulpia  progenies ,  et  qa«  diademata  mando 
Sparsit ,  Ibera  domas  j  nec  tanta  Tilior  anda 
Promerait  gentis  seriem  ;  cunabula  foyit 
Ooeanas  ;  tems  dominos ,  pélagique  fataros 
Immenso  decùit  reram  de  principe  nasci. 
Hine  processit  aTOS  ;  cai ,  post  Ardoa  framentt 
Glassica ,  Massylas  annexait  Africa  laaroa. 
Die  y  Galedoniis  posait  qui  castie  proiniei 
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de  Massyhe;  lui  qui  assit  son  camp  sur  les  gla- 
ces de  la  Calédonie,  supporu,  le  casque  en 
léle,  les  chaleurs  de  la  Libye,  et  devînt  la  ter- 
reur du  Maure ,  le  conquérant  de  la  Bretagne, 
le  dévasuteur  des  états  où  régnent  et  l'Auster 
et  Borée.  Que  peuvent  contre  lui  rinclémence 
du  ciel ,  la  rigueur  du  climat,  les  écueils d'une 
mer  inconnue?  Le  sang  du  Saxon  terrassé  ar« 
rosa  les  Orcades  ;  le  sang  du  Picte  fuma  sur  les 
rivages  de  Thulé,  et  les  pleurs  de  l'Hibernie  cou- 
lèrent sur  les  restes  glacés  de  TÉcossais.  Que 
peut  la  chaleur  contre  son  courage  ?  11  parcourut 
les  déserts  de  l'Ethiopie,  enveloppa  l'Atlas  de 
légions  inconnues,  butTeau  vierge  du  Triton, 
vit  la  couche  empreinte  des  poisons  de  la  Gor- 
gone; et  les  vergers  des  Hespérides,  que  la 
fable  enrichit  de  ses  trésors,  n'offrirent  à  ses 
yeux  qu'une  verdure  sans  beauté.  On  le  vit  li- 
vrer aux  flammes  le  palais  de  Juba ,  abattre 
sous  le  fer  la  rage  du  Maure ,  et  rendre  à  la 
poussière  l'antique  demeure  de  Bocchus. 

Mais  combien  ton  père,  par  ses  exploits ,  ef- 
faça ton  aïeul.  L'Océan  fut  soumis  à  ses  lois, 
et  les  bornes  du  ciel  devinrent  celles  de  son  em- 
pire. Les  plages  qui  s'étendent  du  Tigre  aux 
colonnes  d'Hercule,  du  Nil  au  Tanaîs,  il  les 
conquit  et  les  couvrit  d'innombrables  trophées. 
Sa  royauté  ne  fut  pas  un  ^-don  de  la  naissance 
iiî  l'ouvrage  de  Tambidon  :  c'est  à  son  mérite 
qu'il  dut  d'être  choisi.  La  pourpre  suppliante 
s'offrit  d'elle-même  à  lui ,  et ,  seul ,  il  ne  régna 
que  pour  oéder  à  des  prières. 


Les  Barbares,  arrachés  à  leurs  repaires^ 
inondaient  le  Rhodope ,  et  l'Ourse,  désormais 
abandonnée,  vomissait  contre  nous  ses  essainas 
vagabonds  :  des  deux  rives  du  Danube  s'élan- 
çaient des  bataillons,  armés.  D^'à  la  Hysie  en- 
tière gémissait  sous  les  chariots  du  Gète,  déjà 
mille  hordes  farouches  couvraient  les  champs 
de  la  Thrace  ;  tout  craignait ,  tout  attendait  ou 
recevait  le  coup  fatal.  Ton  père  résista  seul  à 
tant  de  désastres;  et ,  l'incendie  une  fois  éteini , 
rendit  le  laboureur  à  ses  guérets ,  et  sauva  l«?s 
cités  des  gouffres  de  la  mort.  U  n'allait  plus  res- 
ter une  ombre  du  nom  romain,  quand,  pour  sou- 
tenir l'état  prêt  à  crouler  et  raffermir  le  vaisseau 
bai  tu  par  la  tempête ,  apparut  Tfaéodose  qui» 
d'une  main  sûre,  déroba  la  patrie  au  naufrage. 
—  Ainsi,  dans  le  désordre  de  la  nature,  on 
char,  égaré  au  milieu  des  airs,  emportait  Pbaë- 
ton  :  le  soleil  déchaînait  ses  feux ,  et  dévorait 
de  ses  rayons  rapprochés  la  terre  et  les  ondes; 
soudain  Phébus  accourt,  et,  du  ton  accoutn* 
mé,  gourmande  ses  coursiers  rebelles.  A  peine 
ont- ils  reconnu  la  voix  de  leur  maître  que  le  ciel, 
sous  un  guide  plus  sûr,  recouvre  son  harmo- 
nie :  le  char  reprend  son  cours,  et  la  chaleur 
sa  bénignité.  —  Ainsi  fiit  sauvé  l'Orient,  remis 
aux  mains  de  Théodose;  mais  l'Occident,  qui 
refusa  ses  soins ,  fut  deux  fois  la  conquête  de 
son  courage ,  deux  fois  le  prix  de  ses  dan- 
gers. 

Deux  tyrans,  par  des  crimes  divers,  ont 
fondu  sur  les  plaines  du  G)uchant.  La  Bretagne 


Qui  roedios  Libyœ  sub  casside  perlulit  œttus , 
Terribilis  Mauro,  debellatorqae  Britanni 
Litoris  y  ac  pariter  Bores  yastaior  et  Austri. 
Qoîd  rigor  ffternus  cœli ,  quid  aidera  prosunt , 
Ignotnmqiie  fretum  ?  maduenint  Saxone  fuso 
Orcades  ;  incaluii  Fictonim  sanguine  Thuie  ; 
Scotorum  cumulos  flevit  glacialis  lernc, 
Qoid  calor  obsistit  forti?  per  rasta  cucurrit 
^thiopam  ,  einxitqae  noTis  Atlanta  manipUs. 
Virgineun)  Tritnna  bibit ,  sparsosque  Tenenis 
Gorgoneis  Tidit  thalamos  y  et  vile  virentrs 
Hesperidum  risit ,  quos  dîlat  fabula ,  rainns. 
Arx  inoensa  Jabn  ,  rabies  Maut*osia  ferro 
Gessit ,  et  antiqui  penetralia  dirula  Boccbi. 

Sed  laudes  gentior  longe  transgressus  avilas , 
Subdidit  Ooeanum  sceptris  ,  et  marginc  cce li 
Glanait  opes,  quantum  distant  a  Tigride  Gades, 
Tnler  se  Tenais  quantnm  Nllusque  relinquunt. 
H«c  tamen  innumeris  per  se  quaesila  tropseis. 
Non  generis  dono,  non  ambitioné  potîtus  j 
Digna  iegi  virtna  :  ultro  se  purpura  supplex 
^ikinlié    «t  soins  meruit  regnare  rogatus. 


Nam  qaum  barbaries  penitus  commota  gcratatem 
Irrueret  Rhodopen ,  et  mixto  tocbinB  gentis, 
Jam  déserta  suas  in  nos  transfonderet  Arctoa  ; 
Daoubii  tolic  Tomerent  quum  praelia  ripso , 
Quum  Gelicis  ingens  premeretur  Mysia  piaustris , 
Flavaque  Bislonios  operirent  agmina  campos  : 
Omnibus  afflictis ,  et  vel  labcntibns  iclu  , 
Vd  prope  ctsuris ,  nnos  tôt  fanera  oontrt 
Restitit ,  eistinulque  faces ,  agrosqve  colonis 
Reddidit ,  et  leti  rapuit  de  faucibus  urbes. 
Nulle  relicta  furet  Romani  nominis  umbra , 
Ni  pator  iile  tuus  jam  jam  ruitura  subisset 
Pondéra  ,  turbatamque  ralem  ,  certaque  ierasset 
Naufragium  commune  manu  :  Tclut  ordine  mpto 
Quum  procul  insanœ  traberent  Pbaetbonta  quadrifV^ 
Ssfiretque  dies ,  terramque  et  stagna  propinqoi 
Haurirent  radii ,  solito  cum  murmure  torvis 
Sol  occurrit  equis  \  qui  postquam  rursns  herilea 
Agnovere  sonos ,  rediil  meliore  magistro 
Machina ,  conccotusque  poli ,  currasque  reœpit 
Imperium  ,  flamroœquc  modum  :  sic  traditus  iUi  , 
Servatusque  Oriens  :  at  non  pars  altéra  remm 
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a  vomi  Tan  de  son  sein  ;  l'antre,  un  Germain 
exilé  l'a  choisi  pour  esclave.  Tons  deux,  cou* 
pables  d*nn  crime,  ont  trempé  leurs  mains  dans 
le  sang  d'un  maître  innocent.  La  nouveauté 
inspire  Faudace  an  premier:  l'exemple  com- 
mande an  second  la  prudence.  Maxime  est 
plus  prompt  à  former  des  projets,  Eugène  à 
chercher  sa  sûreté.  Celui-là  disperse ,  celui-ci 
concentre  ses  forces.  Le  Breton  s'écarte  au  loin, 
(e  Germain  ne  quitte  pas  ses  retranchements. 
Leur  vie  est  différente ,  mais  leur  mort  est  pa- 
reille: ils  n'ont  pu,  Tun  ni  Fautre,  échapper 
à  l'opprobre,  ni  mourir  dans  la  mêlée.  Dé- 
pouillés de  leur  masque ,  privés  de  la  pourpre 
et  rendus  à  leur  condition  première,  ils  pré- 
sentent leurs  mains  aux  fors,  leurs  têtes  aux 
glaives  levés  pour  les  frapper.  O  honte  I  ils 
osent  demander  le  pardon  et  la  vie,  eux  qui, 
naguère,  d'un  coup  d'œil,  faisaient  mouvoir 
de  nombreuses  armées ,  qui  tenaient  l'univers 
incertain  dans  son  obéissance  ;  ils  tombent  non 
en  «memis  sous  les  coups  d'un  vainqueur, 
mais  en  coupables  sous  les  coups  d'un  juge. 
Tyrans,  Théodose  les  frappa  de  son  glai- 
ve; criminels,  il  les  condamne  par  ses  arrêts. 
Leurs  conseillers  ont  déjà  cessé  d'être:  l'un 
s'est  précipité  d'un  vaisseau  dans  les  ondes  ; 
l'autre  a  terminé  sa  vie  par  le  for.  Ils  trou- 
vent, celui-ci  sur  les  Alpes,  celui-là  dans  la  mer, 
un  tombeau.  La  mort  de  leurs  assassins  est  une 
consolation  que  donne  un  vengeur  à  deux  frè- 
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res  égorgés.  Une  pareille  victime  cahne  leurs 
mânes  augustes.  Voilà  roffrande  portée  sur  le 
tombeau  des  deux  jeunes  princes  ;  le  sang  des 
bourreaux  apaise  leurs  ombres  royales. 

Ce  double  triomphe  prouva  à  la  fois  la  jus- 
tice de  la  cause  et  l'intérêt  des  dieux.  Appre- 
nez ,  races  futures ,  qu'il  n'est  pas  d'obsude 
pour  le  juste,  de  sûreté  pour  le  coupable. 
Théodose  avait  parcouru  sans  qu'on  le  reconnût 
de  longs  espaces,  devancé  la  renommée,  et, 
s'annonçant  lui-même,  immolé  d'un  coup  inat' 
tendu  les  coupables,  et  franchi  comme  une 
plaine  des  montagnes  fortifiées.  Entassez  roc 
sur  roc  ;  élevez  des  tours  ;  protégez-vous  par 
des  torrents  profonds  et  de  vastes  forêts;  pla- 
cez le  Gargan  sur  la  tète  des  Alpes,  l'Apennin 
sur  les  neiges  des  Pyrénées  ;  entassez  l'Hœmus 
sur  le  Caucase,  le  Pélion  sur  l'Ossa  :  vous  ne 
ferez  pas  un  mur  qui  mette  le  crime  à  l'abri  : 
il  arrivera ,  le  ministre  de  la  vengeance  :  la 
cause  la  plus  juste  saura  tout  aplanir. 

Cependant  Théodose,  se  souvenant  qu'il  est 
citoyen ,  n'a  pas  feit  sentir  sa  fureur  aux  trou- 
pes fugitives;  loin  d'insulter  à  leur  défaite,  il 
ouvrait  l'oreille  aux  prières ,  et  son  cœur  à  la 
clémence.  Sobre  de  châtiments,  il  ne  porta 
pas  la  colère  dans  la  paix  ;  et  le  terme  des  com- 
bats fut  celui  des  vengeances.  Le  vaincu  fut 
heureux  de  l'avoir  pour  vainqueur,  et  ceux 
qu'il  avait  terrassés  durent  aux  chaînes  qu'ils 
portèrent  leur  fortune  et  sa  protection.  Pro- 


Tradita ,  bi«  ponesM  manu ,  bis  parta  pendis. 
Per  Tariam  gemini  seelus  erupcre  lyranni 
Tractibus  occiduts  :  huoc  Sfcva  Britanoia  fudit  j 
Hune  sibi  Germanus  famulilrn  delegerat  exsul. 
Ausus  uterque  nefas ,  domini  respenas  uterque 
Insonlis  jugulo  :  norilas  audere  priori 
Saadcbat,  cautumqae  dabant  esempla  sequentem  : 
Hic  no?a  moiiri  prsceps  ;  hic  qasrere  tu  ta 
Profidua  :  hic  fusis ,  collectis  viribua  ille  : 
Hic  ▼■gus,  escurrens  ;  hic  intra  claustra  reduclus  : 
Disaimiles ,  sed  morte  pares  :  e?adere  neutri 
Dcdecus  y  aot  mixiis  licuit  procumbere  ielis. 
Amiasa  specie ,  raplisque  insigniLus ,  ambo 
In  Tullus  rediere  suos ,  manibusque  rcvinctis 
Oblati  gladiis  submiliunt  colla  paratis , 
Et  vitam  vemamque  rogant .  proh  damna  pudoris^ 
Qui  modo  (am  densas  nutu  moyere  cohortes, 
In  qaos  jam  dubius  sese  libraTCrat  orbis , 
Non  hoates  victore  cadunt ,  sed  judice  sontes. 
Damnât  ?ooe  reos ,  petiit  qnos  Mario  (yrannos. 
Ambonim  periere  duces  :  hic  sponie  carina 
Decidit  in  fluctus  ;  illum  suus  abstulit  eosis. 
flunr  Alpes I  hmie  pontns  habet  :  snlatia  cœsis 


Fratribus  hssc  ultor  tribuit  :  necis  aaetor  uterque 
Labitur  ;  augustas  par  victima  mitigat  umbras. 
Has  dédit  inferias  tumulis,  JQTenumquedaorum 
Purpureoe  merito  placa?it  sanguine  Mânes, 
llli  justitiam  confirmarere  triumphi  ; 
Prssenles  docuer&Deos  :  bine  sœcula  discan 
Indomitum  nihil  esse  pio ,  tutumre  nocenti. 
Nuntius  ipsa  sui  longas  incogoitus  egit 
ProsTeoto  rumore ,  yias  :  inopinus  utrumqne 
Perculit ,  et  clausos  montes ,  ut  plana ,  reliquit. 

Exstruite  immanes  scopulos,  attollite  turres. 
Gingite  vos  fluyiis ,  yastas  opponite  stiyas , 
Garganuin  Alpinis,  Apenninumque  niyalem 
Permiitis  sociate  jugis  ,  et  rupîbus  iEmum 
Addite  Gaucasiis  ;  iiiyolyite  Pelion  Ossœ  ; 
Non  dabitis  murum  sceleri  ;  qui  yindicet ,  ibit. 
Omnia  subaident  meliori  peryia  cause. 

Nec  tamen  oblitus  ciyeoi ,  codentibus  atroi 
Partibus  infremuit  :  non  insultare  jaoenti 
Malebat  r  mitis  precibus  ,  pietalis  abundans , 
Pcenac  parcus  erat  ;  paci  non  iotulit  iram 
Post  aciea  :  odiis  idem  ,  qui  terminus  armis. 
Profuit ,  hoc  yincente ,  capi  ;  multoaque  aubactos 
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digue  de  trésors  et  d'honneurs ,  c'était  son 
penchant  et  sa  jouissance  de  rendre  leur  sort 
moins  cruel. 

De  là  cet  amour ,  de  là  ce  dévouement  du 
soldat  invincible;  de  là  encore  cette  fidélité 
qu'hériteront  ses  enfants!  Heureux  d'une  si 
noble  origine»  tu  naquis,  et  avec  toi  naquit 
ta  grandeur  :  jamais  tu  ne  sentis  la  disgrâce 
d'une  condition  privée.  Les  autres ,  le  palais 
les  reçut  ^  seul,  c'est  dans  le  palais  que  tu  vins 
au  jour  ;  seul  tu  grandis  dans  la  pourpre  de  ton 
père;  et  tes  meinbres,  que  ne  profana  jamais 
le  vêtement  des  sujets ,  furent  recueillis  sur 
un  royal  tissu.  L'Espagne,  dont  les  fleuves 
roulent  de  Tor,  vit  naître  ton  père;  le  Bos- 
phore s'applaudit  de  ta  naissance.  Aux  portes 
du  couchant  naquirent  tes  aïeux;  l'Aurore  te 
servit  de  nourrice.  Rejeton  illustre,  tu  es  im 
sujet  de  disputes;  deux  mondes  te  rédament 
pour  citoyen. 

C'est  de  Bacchus  et  d'Aldde  que  Thèbes  tire 
,  se  gloire  ;  c'est  à  la  naissance  de  Latone  que 
Délos  cessa  de  flotter ,  et  la  Crète  se  vante  des 
premiers  pas  que  forma  le  maître  de  la  fou* 
dre.  Hais  elle  efface  Délos ,  elle  surpasse  les 
sommets  du  Dicté ,  la  contrée  qui  nous  a  donné 
un  dieu  dans  Honorius.  Ces  rivages  étroits 
n'ont  pu  lui  suffire  ;  une  couche  rocailleuse,  sur 
les  roches  inhospitalières  du  Cinthe,  n'a  pas 
blessé  ses  membres.  C'est  appuyée  sur  l'or, 
couverte  de  diamants,  étendue  sur  la  pourpre , 


que  FiacuUe  devint  mère ,  et  le  palais,  au  jour 
de  sa  délivrance,  retentit  de  religieux  accords. 
Que  de  signes  précurseurs  de  ton  avenirl  Que 
ne  promirent  pas  alors  les  chants  et  le  vol  des 
oiseaux!  Dans  quel  délire  s'égarèrent  les  de- 
vins! Pour  toi,  Jupiter  reprit  une  voix,  et, 
muet  depuis  long-temps ,  Delphes  rompit  le 
silence.  Les  mages  chantèrent  dans  la  Perse,- 
les  augures,  dans  l'Étnirie,  pressentirent  tes 
destinées  ;  la  vue  des  astres  glaça  l'habitant  de 
Babylone  ;  l'étonnement  saisit  les  vieillards  de 
la  Chaldée  ;  et ,  dans  sa  grotte,  taillée  dans  les 
rochers  de  Cumes,.  tonna  une  fois  encore  la 
voix  de  la  Sibylle. 

Sans  doute  le  prêtre  de  Cybèle  ne  promena 
pas  autour  de  ton  berceau  ses  cymbales  re- 
tentissantes;  mais,  à  tes  cfttés,   parut  une 
armée  éclatante.  Environné  des  enseignes,  en- 
fant divin ,  tu  vis  les  casques  s'incliner  en  ta 
présence,  et  tu  répondis  aux  clairons  par  un  va- 
gissement guerrier  :  le  même  jour,  tu  reçus  la 
naissance  et  Tempire.  C'est  du  berceau  que  tu 
montas  sur  le  char  des  consuls,  et  ton  nom 
prononcé  depuis  un  jour  marqua  les  fastes. 
On  te  fit  don  de  l'année  qui  te  vit  naître  :  ta 
mère  enveloppa  ton  enfance  dans  les  plis  de  la 
trabée,  et  dlirigea  tes  premiers  pas  vers  la 
chaise  curule.  Tu  croissais ,  objet  de  leivs  hom- 
mages ,  sur  le  sein,  dans  les  bras  sacrés  des 
déesses.  Diane  souvent  suspendait  à  tes  épaules, 
comme  ornement  de  ton  enfance,  les  arcs  du 


Proepera  laturs  commendaTere  catens. 
MagDarum  largitor  opum ,  largiior  bonorom  ; 
Prontis  et  in  melius  gaudens  conTcrterc  fata. 

Uinc  amor,  hinc  Talidum  devoto  milite  robur. 
Hine  natis  mansora  fides  :  boc  nobilis  oria 
Nasceris ,  œqu8B?a  cam  majestale  creatus , 
NaUaqne  priTatae  passus  oontagia  aortis. 
Omnibus  acccptis ,  oltro  te  regia  solam 
Protalit  ;  et  patrio  felix  adoleacis  in  ostro  ; 
M embraque ,  Testito  naoquam  temerata  profano , 
In  sacrot  cecidere  sinui.  Hispania  patrem 
Annferis  edoxit  aqois  ;  te  gaudet  aiamnc 
Botporus  :  Hesperio  de  limite  surgit  origo  ; 
Sed  nutriz  Aurora  tibi  :  pro  pignore  tanto 
Gertitur  :  geminus  te  ci?em  Tindicat  axis. 
Herculis ,  et  Bromii  sustentai  gloria  Tbcbas  ; 
Hoftit  Apoltineo  Delos  Laionia  partu  j 
Gretaque  se  jactat  tenero  reptata  Tonanti  : 
Sed  meiior  Delo ,  Dictseis  clarior  oris , 
QiiA  dédit  boc  Nnmen  regio  :  non  litora  nostro 
SalBeerentangusta  Deo  ;  nec  inbospita  Cynlhi 
Stia  tuM  artus  duro  lescre  cabili. 
AMlinis  genilrix  auro,  circumflua  gemmis, 


In  Tyrios  enixa  loros  :  ulula  ta  Terendis 
Aula  puerperiis  :  quœ  iunc  documenta  futuri? 
QusB  Tooes  avium  ?  quanti  per  inane  Tolatus? 
Quis  Tatum  discursus  erat  ?  tihi  corniger  Aramon 
Et  dudum  taciti  rupere  silentia  Delpbi  ] 
Te  PerssB  oecinere  Magi  ;  te  sensit  Etruscus 
Augur ,  et  inspectis  Babylonius  borrnit  astrîj  ; 
Cbaldei  stupnere  senes ,  Cumanaque  nirsus 
Intonuit  rupes ,  rabids  delubra  Sibyllse. 
Nec  te  progenitum  Gybcleius  sre  sonoro 
Lustrafit  Gorybas  :  excrcitus  undique  fulgens 
Adstitit  :  ambitus  signis  augusiior  infans, 
Sentit  adorantes  gaieas ,  redditque  ferooem 
Vagitum  lituis  :  vitam  tibi  contulit  idem 
Imperiumque  dies.  Inter  cunabula  consul 
ProTeheris  :  signas ,  posito  modo  nomine ,  fastos; 
Donatnrque  tibi ,  qui  te  produxerat ,  annus. 
Ipsa  Quirinali  panrum  te  cinxit  amictu 
Mater ,  et  ad  primas  docuit  reptare  eurules. 
Uberibus  sanciis ,  immortalique  deamm 
Grescis  adoratus  gremio.  Tibi  sepe  Diana 
Maenalios  arcus  Tenatrioesque  pbaretras 
Suspendit ,  puérile  decus  :  ta  scpe  Minerrc 
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Mënale  et  le  carquois  des  chasseurs.  Souvent 
tu  te  jouais  sur  le  bouclier  de  Minerve ,  et,  par- 
courant sans  danger  la  redoutable  égide,  tu 
flattais  d'une  main  intrépide  les  serpents  cares- 
sants. Souvent  encore ,  aux  yeux  enchantés  de 
son  époux ,  la  reine ,  devançant  de  ses  vœux 
Tavenir ,  plaçait  avant  le  temps  le  diadème  sur 
ton  front,  puis  te  présentait,  porté  dans  ses 
bras  d'albâtre,  aux  baisers  de  ton  illustre  père. 

Bientôt  les  degréssont  franchis  :  de  prince  de 
la  jeunesse  devenu  César,  tu  marches  Tégal  de 
ton  frère.  Jamais  le  langage  des  dieux  ne  fut 
plus  certain  ;  jamais  mortel  n'obtint  du  ciel  de 
plus  favorables  présages.  Un  noir  orage  avait 
enveloppé  la  céleste  voûte ,  et  1*  Auster  avait 
amoncelé  les  nuages.  Mais  à  peine,  avec  les  ac- 
clamations accoutumées,  le  soldat  t'avait-il  élevé 
sur  le  tribunal,  que  Pbëbus  dissipa  ces  vapeurs, 
et  le  même  instant  qui  remit  le  sceptre  en  tes 
mains  rendit  le  jour  au  monde.  L'œil,  par  delà 
le  Bosphore  éclairci,  contemplait  Chalcédoine: 
le  soleil  ne  découvre  pas  seulement  les  contrées 
qui  l'avoisinent  ;  la  Thrace  entière  sort  du  sein 
de  ces  vapeurs  ;  le  Pangée  réfléchit  la  lumière, 
et  le  marais  Méotide  resplendit  de  rayons  in- 
connus à  ses  bords.  Ce  n'est  pas  le  souffle  de 
Borée ,  ni  l'ardeur  du  soleil  qui  ont  dissipé  les 
ombres  ;  c'est  un  éclat  avant-coureur  de  ton 
élévation  :  tout  bi  ille  d'une  clarté  prophétique  ; 
la  nature  sourit  de  la  sérénité  qu'elle  te  doit. 

Que  dis-je?  au  milieu  du  jour,  apparut  aux 
peuples  étonnés  une  étoile  audacieuse  :  loin  de 
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languir  incertains,  émoussés,  ses  rayons  éga- 
lent ceux  dont  le  Bootès  illumine  la  nuit.  Elle 
apparut  dans  un  ciel  hospitalier,  à  une  heure 
qui  n'éuiitpas  la  sienne;  et,  dans  l'absence  de 
Phébé,  on  put  la  reconnaître.  C'était  peut-être 
ton  auguste  mère,  peut-être  ton  aïeul,  placé  au 
rang  des  dieux  ;  peut-être  encore  le  soleil  con- 
sentait-il à  partager  l'empire  du  ciel  avec  les  as- 
tres de  la  nuit,  empressés  de  te  voir.  Ce  présage 
n'est  pas  un  mystère.  Aux  yeux  d' Ascagne  brilla 
le  gage  de  sa  puissance  future,  quand  une  flam- 
me innocente  entoura  d'une  clarté  soudaine  sa 
chevelure ,  et  que ,  promenée  sur  la  tête  du 
jeune  Phrygien,  elle  traçait  autour  de  ses  tem- 
pes un  cercle  d'argent,  emblème  de  sa  destinée. 
Mais  pour  toi  ce  sont  les  feux  mêmes  du  ciel 
qui  présagent  ta  grandeur  future.  —  Tel ,  au 
sortir  des  grottes  de  l'Ida ,  Jupiter,  jeune  en- 
core, parut  au  sommet  de  l'Olympe,  devenu  son 
empire ,  et  reçut  l'hommage  des  dieux  que  lui 
soumettait  la  nature.  Un  duvet  printanier. 
n'ombrageait  pas  encore  son  visage:  sur  son 
cou  ne  flottait  pas  encore  la  chevelure  destinée 
à  ébranler  l'univers  ;  et  déjà  son  bras  novice  ap- 
prenait à  lancer  la  foudre  et  à  déchirer  la  nue. 

Théodose  sourit  à  cet  augure.  Fier  de  ses 
fils,  déjà  égaux  en  grandeur,  il  revenait  appuyé 
sur  ce  double  soutien  ;  et ,  radieux  sur  son 
char,  les  pressait  dans  ses  bras  paternels. — 
Ainsi  les  Gémeaux ,  fils  de  Léda ,  siègent  près 
de  l'immortel  auteur  de  leurs  jours  :  ù  la  ressem- 
blance de  leurs  traits,  à  l'ôr  de  leurs  robes  flot- 


Lusisti  dypeo,  folramque  impune  pererrans 
JSgida ,  tractasii  blandos  interriius  angoes. 
Sspe  tuaa  etiam  ,  jam  tum  gaudeoie  marlto, 
YelaTit  regina  comas  y  festinaque  voti 
Pnesaroptam  diadema  dédit  :  ium  lœvibus  ulois 
Sostulil ,  et  magno  porrcxit  ad  oacula  patri. 
Nec  dilatiu  honor  :  mutatus  Principe  Gssar 
Protinus  sqnaris  fratri ,  nec  certius  onquam 
Horiati  Superi  \  nollis  presentior  œther 
Adfait  ouiinibus,  Tenebria  in?olrcni  alra 
Lumen  biema ,  denaosqae  Notua  oollegcrat  imbres 
Sed  inox ,  quam  aoUta  miles  te  Toce  ieyassot , 
Nubila  dissoWit  Phœbus ,  pariterqae  dabantur 
Seeptra  tibi ,  mandoquc  dies  :  caligine  liber 
Bosporns  adfersam  paiitur  Ghalcedona  oerni. 
Nec  taatum  Ticina  nitent,  sed  tota  rcpulsîs 
Nobibos  exuitur  Tbrace  :  Pangaea  renident , 
Insuetosque  pains  radios  Mcotia  TÎbrat. 
Mon  Boreas  nimbes,  non  Sol  ardenUor  egit  : 
Imperii  lux  ilia  fait  :  prœsagus  obibat 
Concta  nitor ,  risitqae  tao  Natura  sercno. 
Visa  cUam  medio ,  popnlis  mirantîbiis ,  aodaz 

T.  n. 


Stella  die ,  dubitanda  nihil ,  nec  crine  rctuso 
Languida ,  sed  quantus  nnmcratnr  noctc  Bootes  : 
Emicuitque  plagis  altcni  iemporis  bospes 
Ignis,  tt  agnosci  potiiit,  quom  luna  lateret; 
Sive  parens  Augusta  fuit ,  seu  forte  reluxit 
Divi  sidus  a?i ,  sea  te  properantibns  astris 
Gerncre  Sol  patiens  cœlum  commane  remisit. 
Apparct  quid  signa  feraut  :  ventura  poteslas 
Glaruil  Ascanio ,  subita  qnum  lace  coraanim 
Innocuus  flagraret  apex ,  Phrygioqne  volatus 
Vertice ,  fatalis  redimeret  tempora  candor. 
^ki  tna  cœlesles  illustrant  omina  flammœ. 
Talis  ab  Idsis  primœTUS  Jupiter  antris 
Possessi  sietit  arce  poli ,  famulosquc  recepit , 
Natura  tradente ,  deos  :  bnugine  nondnm 
Vemabant  vultas ,  nec  adhnc  per  ooUa  flucbant 
Motune  couTexa  eom»  ]  tum  scinden  nabes 
Diaeebat ,  falmaiqa«  rudi  torqoere  laoerto. 

Lctior  augnrio  genitor,  natisque  saperbus 
Jam  paribus ,  dupÛei  faltna  oonsorte  râdibat , 
Splendtbatqoe  pic  oomplens  pignon  cnrra. 
Hand  aliter  rammo  genûiii  eam  pâtre  Laconcs 
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tantes  «  i  Tétoile  fixée  sur  leur  tête,  on  recon- 
naît des  frères ,  on  reconnaît  une  sœur  :  pour 
Jupiter,  Terreur  même  a  des  charmes;  Léda 
jouit  de  son  Ignorance,  etl'Enrotas  sait  à  peine 
distinguer  ses  nourrissons. 

A  peine  le  père  et  son  fils  sont-ils  rentrés  au 
palais,  que  Théodose  adresse  au  jeune  prince  ce 
discours  que  lui  dicte  l'intérêt  de  Tétat:  c  Mon 
fils,  si  le  sort  t'avait  donné  le  sceptre  de  la  Perse, 
si ,  descendant  des  Arsacides ,  tu  portais  sur 
ton  iront  la  tiare  révérée  des  barbares  ha])itants 
de  rOrient,  il  te  suffirait  d'une  illustre  nais- 
sance ;  et ,  plongé  dans  le  luxe  et  l'indolence , 
ta  noblesse  pourrait,  seule,  te  soutenir.  Mais 
combien  est  différente  la  condition  des  maîtres 
de  Rome  !  Leur  appui,  c'est  la  vertu,  non  le  sang: 
grande  et  féconde,  quand  elle  s'unit  au  pouvoir, 
la  vertu,  dès  qu'elle  se  cache,  ne  mérite  que  dé- 
dains :  ensevelie  dans  les  ténèbres,  en  quoi  peut- 
elle  servir  à  ses  ooscurs  adorateurs?  Elle  res- 
semble au  navire  sans  pilote ,  à  la  lyre  muette , 
à  Tare  sans  ressort.  Il  faut,  pour  la  trouver,  se 
«xmnaltre  soi-même  et  calmer  Foragedeses  pas- 
sions: l'onn'y  parvient  quepardelongsdétours. 

€  Ce  que  l'on  apprend  pour  soi ,  apprends-le 
pour  l'univers.  Lorsque,  par  le  mélange  de  la 
terre  et  de  l'air,  Prométhée  façonnait  notre 
corps ,  il  déroba  l'immatérielle  raison  dans  le 
ciel,  sa  patrie,  et  l'enchaîna,  malgré  sa  résis- 
tance, dans  une  prison  mortelle;  puis,  à  dé^ 


iaut  d'autre  moyen  pour  former  l'homme ,  à 
cette  première  âme  il  en  ajouta  deux  autres. 
Celles-ci  s'affaissent  et  périssent  avec  le  corps; 
celle-là  reste  seule,  et,  survivant  au  bûcher,  re- 
vole dans  le  del.  II  la  plaça  dans  la  tète ,  siège 
éminent ,  d'où  elle  règle  les  devoirs  et  préside 
aux  actions  :  ses  esclaves  habitent  an-dessous 
d'elle,  et,  sous  ses  lois  suprêmes,  un  séjour  ap- 
proprié à  leurs  fonctions.  Il  craignit  en  effet , 
Tariisan  de  nos  corps,  de  confondre  l'essence 
céleste  avec  la  matière ,  et  fixa  en  des  esidroiis 
divers ,  à  diverses  distances,  toutes  les  parties  de 
l'âme.  Près  du  cœur,  à  la  source  du  sang,  dans 
un  espace  que  la  rage  enflamme  et  gonfle,  que 
Teffroi  glace  et  resserre,  il  plaça  la  colère,  ar- 
mée de  flammes ,  ardente  à  nuire ,  victime  de 
ses  transports;  et,  comme  elle  entraînait  tout 
dans  sa  fougue ,  et  refusait  aux  membres  tout 
repos,  il  imagina  le  poumon,  pour  équilibrer 
la  chaleur  par  l'humidité,  et  amollir  les  fibres 
gonflées.  Pour  la  cupidité,  qui  toujours  demande 
et  ne  donne  jamais,  il  la  relégua  dans  le  foie  et 
les  régions  inférieures  :  monstre  qui,  ouvrant 
une  large  gueule,  ne  peut  assouvir  et  repaître 
sa  faim.  Tantôt  en  proie  aux  soucis  rongeurs  de 
l'avarice,  aux  aiguillons  brûlants  de  l'amour, 
tantêt  dans  l'allégresse  ou  la  douleur,  rassasiée 
et  toujours  insatiable,  elle  renaît  plus  souvent 
que  l'Hydre  abattue  par  le  fer.  Le  mortel  qni 
pourra  calmer  ces  mouvements  tumultueux  of- 


Progeuies  Ledœa ,  sedent  ;  in  utroque  relueent 
Frater,  utroque  soror  :  simili  chUmys  effluit  auro  : 
Sleilaii  pariter  crines  :  juvat  ipse  Tonaniein 
Error,  et  ambigu»  placet  ignoraoiia  matri. 
Eurotas  proprios  disceraero  nescit  alumaoa. 
Ut  domua  excepit  reduoes  ,  ibi  talia  tocuro 
Pro  rerum  stabilt  fertur  ditione  locutua  : 

c  Si  tibi  Parthorum  tolium  Fortuna  dedisset , 
Gare  puer,  terriaque  procul  Tenerandus  Eois 
Barbaras  Arsacio  eonaurgeret  ore  tiaraa  ; 
Sufficeret  sublime  genus ,  luxuque  fluentem 
Deside  nobilitas  posset  te  sola  tueri. 
Altéra  Romans  longe  rectoribas  aule 
Conditio  :  yirtute  decet,  non  sanguine  niti. 
Major  et  utiiior  fato  conjuncta  potenii , 
Vile  latens  yiKus.  Quid  enim  subroersa  tenebris 
Proderit  obscuro?  Teluti  sine  rémige  puppis; 
Vel  lyra ,  que  reiioet  ;  Tel ,  qui  non  tenditur ,  arcos. 
Hanc  iamen  haud  quisquam ,  qui  non  agnorerit  ante 
Semet ,  et  inrertos  animi  pacavcril  asstus 
In?enièt  :  longis  illuc  arobagibus  itur. 

•  Disce  orbi ,  quod  quisque  sibi  :  quum  oonderet  arUis 
Noftros ,  astneriis  muoens  terrena  Prometheos , 
Sineeram  patrio  menlem  furatus  Olyropo 


Gontinuit  daustris ,  indignantemquc  refiniit. 
Et ,  quum  non  aliter  possent  mortalia  fingi , 
Adjuniit  gcminas  :  iUsD  cum  eorporo  lapsœ 
Intereunt  ;  bsc  sola  manet ,  bustoque  superstes 
Eyolat.  Hanc  alta  capitis  fundafit  in  arce 
Mandatrioem  operum ,  prospccturamque  labori  : 
llias  inferius  oollo ,  prœccptaque  summiD 
Passuras  domines ,  digna  statione  loca?it. 
Quippe  opifei  Teritus  confunderc  sacra  profanis , 
Distribuit  paries  anime ,  sedesque  removit. 
Iram  sanguinei  rcgio  sub  pectore  oordis 
Protcgit  imbuiam  flammÎB ,  aridamque  nocendi , 
PraBcipitemqua  sui.  Rabie  suocensa  turocscit , 
Gontrabitur  siupefacta  metu  :  quumquc  omnia  secum 
Duoeret ,  et  requiem  membris  lesana  negaret . 
Infenii  pulmonis  opem ,  madidumque  furenli 
Prebnit ,  ut  tumide  ruèrent  in  moïlia  fibre. 
At  sibi  cuncta  petena ,  ni!  coUatura  cupido, 
In  jecor ,  et  tractus  imos  compulsa  reoessit  : 
Que ,  telut  immanes  reaerat  dum  bellua  rictus , 
Ezpleri  pasciqne  nequit  ;  nune  verbere  curas 
Torquet  avaritie ,  stimulis  nunc  flagrat  amoruni . 
Nunc  gaudet ,  nunc  mœsta  dolet ,  satiataque  rursus 
Exoritur  I  cesaquc  redit  pollentius  Hydra. 
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frira  à  la  raison  un  inébranlable  sanctuaire. 

c  Yainemenlton  empire  s'étendrait  aux  der- 
nières limites  de  linde  :  vainement  leMède, 
TArabe  voluptueux  et  le  Sère  t'apporteraient 
leur  encens.  Si  ton  cœur  est  ouvert  à  la  crainte, 
i  des  désirs  honteux,  aux  transports  de  la  co- 
lère ,  soumis  au  joug  des  passions ,  tu  nour- 
riras en  toi  d'impérieux  tyrans;  mais  règne  sur 
toi-même,  et  tu  auras  des  droits  à  l'empire  de 
l'univers.  Un  penchant  trop  violent  entraîne 
riiomme  au  mal  :  la  licence  le  porte  aux  excès, 
et  lelivre  sans  frein  à  ses  charmes  fiinestes.Quelle 
chasteté  est  difficile ,  quand  le  plaisir  est  sans 
obstacles!  Et  qu'avec  peine  on  étouffe  la  colère, 
quand  Foccasion  seconde  la  vengeance!  Ré- 
prime ces  emportements ,  consulte  moins  ton 
pouvoir  que  l'honneur  ;  et  que  le  sentiment  du 
bien  serve  de  frein  à  tes  actions. 

•  Sache  encore ,  ô  mon  fils  !  et  mes  discours 
te  le  rediront  souvent,  que  tu  vis  entouré  des 
regards  de  l'univers;  que  tes  actions  ont  tous 
les  peuples  pour  témoins ,  et  que,  pour  les  fai- 
blesses des  princes,  il  n'est  point  de  secret. 
L'éclat  que  jette  leur  destinée  n'admet  pas  le 
mystère  :  il  n'est  pas  de  retraite  où  ne  pénètre, 
pas  de  réduit  obscur  que  n'explore  la  renom- 
mée. Surtout  montre-toi  débonnaire  :  lorsque 
l'homme  le  cède  en  tout  aux  dieux ,  c'est  par  la 
bonté  seule  qu'il  les  peut  égaler.  Garde-toi  de 
montrer  le  doute  et  la  défiance!  Sois  ami  sincère 
et  ferme  ^'oreille  aux  insinuations  de  la  calom- 


nie; pour  qui  s'occupe  de  ces  vagues  rumeurs» 
toute  heure  devient  inquiétude  et  tourment.  Plus 
sûr  que  les  guerriers  et  les  armes,  l'amour  de» 
sujets  est  la  garde  des  rois.  Ce  sentiment,  la  force 
ne  le  peut  arracher:  c'est  le  prix  de  la  confiance, 
le  don  d'une  affection  sans  feinte.  Et  ne  vois-tu 
pas  la  concorde  unir  les  parties  de  ce  bel  uni- 
vers ,  les  éléments  rapprochés  sans  violence  en- 
tretenir une  inaltérable  harmonie;  le  soleil  se 
renfermer  dans  sa  carrière,  la  mer  dans  ses 
limites ,  et  l'air,  sans  cesse  embrasser  et  soute- 
nir la  terre,  sans  jamais  l'affaisser  par  sa  pe* 
sauteur  ni  céder  sous  son  poids? 

€  Inspirer  la  crainte ,  c'est  déjà  l'éprouver  : 
tel  est  le  sort  des  tyrans.  Que ,  jaloux  de  la 
gloire ,  ennemis  de  la  valeur,  ils  vivent  entourés 
d'un  rempart  de  glaives  et  de  poisons  ;  que , 
placés  dans  leurs  forts  dangereux,  ils  tremblent 
à  la  fois^t  menacent  :  toi,  citoyen  aussi  bien 
que  père,  oublie-toi;  pense  aux  autres:  l'inté- 
rêt public ,  et  non  ton  intérêt,  tel  doit  être  ton 
mobile.  As-tu  rendu  une  loi  utile  ?  Si  tu  veux 
qu'on  Tobserve ,  il  t'y  faut  ranger  le  premier. 
Le  peuple  trouve  l'obéissance  plus  facile  et  le 
joug  moins  pesant,  quand  il  voit  l'auteur  de  la 
loi  s'y  soumettre  lui-même.  L'exemple  des  rois 
est  la  règle  du  monde  ;  et ,  pour  toucher  les 
cœurs,  les  décrets  ont  moins  d'empire  que 
l'exemple  du  monarque  :  l'instant  qui  change 
un  prince  change  aussi  les  sujets. 

c  II  est  d'autres  devoirs  encore  :  garde-tot 


Hos  Igitur  si  quis  potnit  sedare  tomnltus^, 
iDConcossa  dabit  purae  sacraria  menti. 
Tu  licet  extremos  late  dominere  per  Indos , 
Te  Hedas,  te  mollis  Arabs ,  te  Seres  adorent  - 
Si  mp-tuis ,  si  pra?a  capis ,  ai  duceris  ira , 
Serritii  patierejagum;tolerabi8  iniquas 
lati-rius  leges.  Tune  omnia  jure  teneUs , 
Qaom  poteris  rez  esse  (ui  :  proclivior  usas 
In  pejora  daiur ,  saadetque  lioentia  luium , 
lUeoebrisque  eflireiia  fayet.  Tum  yÎTere  caste 
Asperius ,  quum  prompla  Veoas  ;  tum  durius  inp 
Goosolitor,  quum  pœna  patet  :  sed  comprime  motus  ; 
Née  iibi  quid  liceat ,  sed  quid  fecisse  decebit , 
Occurrat ,  mentemque  domet  respectns  bonesti. 

«  Hoc  te  prsterea  crebro  sermone  monebo , 
Ut  le  totius  medlo  lelluris  in  ore 
Tivere  cognoscas ,  cunclis  tua  gentibus  esse 
Facta  palam  ;  née  posse  dari  regalibus  usquam 
SecTtrium  yitiis  :  nam  lux  altissima  fati 
Occoltum  nibil  esse  sinit ,  laiebrasque  per  omnes 
btnt ,  et  abstrusos  explorât  fama  recessus. 
Sis  pins  in  primis  :  nam  quum  TÎncamur  in  omni 
Munere ,  iola  Deos  equat  démentie  nobis. 


Neu  dubie  suspectos  agas ,  neu  falsos  amicis , 
Rumorumve  avidus  :  qui  talia  curât ,  inancs 
Horrebit  strepitus  j  nulia  non  anxius  hora. 
Non  sic  cxcubiœ ,  non  circumstantia  pila  , 
Quam  tutatur  amor  :  non  extorquebis  aman . 
Hoc  alterna  £des ,  hoc  simplex  gratis  donat. 
Nonne  TÎdes ,  operum  qui  se  pulrherrimus  ille 
Mundus  amore  liget ,  nec  yï  connexa  per  acTun: 
Conspirent  elementa  sibi?  qui  limite  Pbœbus 
Gontentus  medio ,  oonlentus  litore  ponlus? 
Et  qui  perpeluo  terras  ambitque  yehilque , 
Nec  premat  incumbens  y  oneri  nec  oesserit  aer  ? 
Qui  terret ,  plus  ipse  timet*:  sors  ista  tyrannis 
Gonvrnit.  Invideant  rlsris,  fortesque  trucident, 
Muniti  gladiis  Tivant,  septique  yenenis, 
Ancipites  habeant  artes ,  trepidique  minentur. 
Tu  ciyem  y  patremque  géras  ;  tu  consuls  cunctis , 
Non  tibi  :  nec  tua  te  moveant,  sed  publics  vota. 
In  commune  jubés  si  quid ,  censesve  tenendum . 
Primus  jussa  subi  :  tune  observantior  aequi 
Fit  popfllus  p  née  ferre  negat ,  quum  Tiderit  îpsnm 
Auciorem  parère  sibi.  Componitur  orbis 
Régis  ad  exemplum  r  née  tic  înflectere  tansiii 
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de  mépriser  la  faiblesse,  ou  de  franchir  les 
bornes  fixées  aux  humains  :  Torgueil  est  une 
tache  à  la  vie  la  plus  belle.  Je  ne  t*ai  pas  légué 
le  peuple  que  Saba  façonne  à  l'esclavage  ;  je  ne 
t'ai  pas  établi  maître  des  champs  Arméniens  ;  et 
l'Assyrie ,  que  régit  une  femme ,  n'est  pas  un 
don  de  ton  père.  C'est  Rome ,  longtemps  la 
maîtresse  du  monde ,  dont  tu  seras  le  maître  ; 
Rome  qui  ne  put  supporter  l'orgueil  d'un  Tar- 
quin,  ni  la  tyrannie  d'un  César.  Des  princes  qui 
ne  sont  plus,  l'histoire  dira  les  crimes ,  éterni- 
sera la  honte.  Qui  pardonnera  jamais  les  for- 
faits monstrueux  des  Césars  ?  Qui  pourra  igno- 
rer les  sanglants  massacres  de  Néron ,  et  les 
plaisirs  incestueux  du  vieillard  enseveli  dans  les 
infômes  grottes  de  Caprée  ?  Hais  la  gloire  de 
Trajan  volera  d'âge  en  âge.  Dira-t-on  qu'il  a 
dompté  le  Tigre?  réduit  la  Perse  vaincue  au 
rang  de  nos  provinces  ?  traîné  au  Capitole  les 
Daces  enchaînés  à  son  char  ?  On  dira  qu'il  aima 
sa  patrie.  Ne  cesse ,  ô  mon  fils  !  d'imiter  ces 
modèles. —  Si  la  guerre  gronde,  exerce  tes 
guerriers  à  la  fatigue ,  et  prélude  ainsi  aux  ri- 
gueurs de  Mars.  Que  l'hiver  et  ses  frimas ,  que 
le  repos  et  sa  langueur  n'engourdissent  pas  leurs 
bras.  Vois  lorsqu'il  faut  asseoir  le  camp  dans 
un  endroit  salubre,  et  placer  sur  le  rempart  de 
vigilantes  sentinelles.  Apprends  où  tu  dois  ser- 
rer les  colonnes ,  étendre  ou  resserrer  de  nou- 
veau les  ailes  ;  connais  les  troupes  qui  convien- 


nent  i  la  guerre  de  montagne  ou  aux  plaines^Ies 
sentiersrdangereux ,  les  vallons  favorables  aux 
surprises.  Si  l'ennemi  se  fie  à  ses  murailles, 
que  la  baliste  les  attaque  de  ses  coups  redou- 
blés ;  que  le  bélier  fasse  voler  les  pierres  ;  que 
la  tortue  poussée  avec  force  vienne  frapper  les 
portes;  et  que  la  jeunesse,  par  des  sentiers 
souterrains ,  s'élance  dans  la  ville.  Si  le  siège 
se  prolonge ,  garde  que  la  sécurité  n'endorme 
la  vigilance,  et  ne  te  crois  f)as  inaccessible  dans 
ton  camp  :  un  excès  de  confiance  a  fait  bien  des 
victimes;  c'est épars,  c'est  assoupis,  que  les 
guerriers  trouvent  le  trépas  :  un  viinqueardut 
souvent  sa  défaite  à  l'imprudence.  Écarte  de  tes 
tentes  les  délices  des  cours  ;  écarte  de  tes  dra- 
peaux des  troupes  pusillanimes  et  chargées 
d'armes  de  luxe.  Ne  crains  ni  les  pluies  ni  le 
souffle  des  vents,  et  que,  pour  repousser  la  cha- 
leur,des  pavillonsdorés  n'ombragent  pas  ta  télé. 
Qu'il  te  suffise  d'une  nourriture  sansappréi:  lu 
animeras  les  courages  si  tu  partages  les  fatigues. 
S'il  se  présente  une  colline  escarpée,  gravis-ia 
le  premier.  Si  c'est  une  forêt  que  le  besoin  force 
d'abattre ,  ne  rougis  pas ,  la  cognée  à  la  main, 
de  renverser  un  chêne  ;  s'agit-il  de  franchir  un 
marais  croupissant ,  que  ton  coursier,  le  pre- 
mier, en  sonde  la  profondeur.  Voilà  des  fleuves: 
glacés ,  tu  les  passeras  à  la  course  ;  sinon  fends- 
les  à  la  nage.  Qu'on  te  voie  ,  tantôt  cavalier, 
tantôt  fantassin,  te  mêler  dans  les  rangs,  te  pla- 


Humanos  edicla  yalent ,  ut  vita  regcntis. 
Mobile  mutalur  sempcr  cum  principe  vulgus. 
«  His  tanien  effectis ,  neu  faatidire  ininoros  y 
Neu  pete  prsscriptos  homini  traDscendcre  fines. 
Inquinat  "f gregios  adjunrU  saperbia  mores. 
Mou  tibi  tradidimus  dociles  servira  Sabœos  \ 
Armeniœ  dominum  non  te  prœfccimus  ora»  ; 
Non  damus  Assyriam ,  tenuit  quam  feinina ,  gentem  ; 
Romani ,  qui  cuncta  diu  rexere ,  regendi , 
Qui  nec  Tarquinii  fastus  ,  neC  jura  iulere 
Gfl^saris.  Annales  Teterum  delicta  loqueniur  ; 
llerebunt  maculœ  :  quis  non  per  8a?cula  damnet 
Cœsaree  portenta  domus?  quem  dirvNeronis 
Funera ,  quem  rupes  Gapreanim  ietra  latebit, 
Incesto  posscssa  seni  ?  Tictura  feretur 
Gloria  Trajani  ;  non  lam  qaod  Tigride  victo , 
Nostra  iriumphaii  fuerint  proTincia  Parthi  y 
Alla  quod  invectus  fractis  Gapitolia  Dacis , 
Quam  patrie  quod  mitis  erat.  Ne  desine  talcs , 
Mate ,  sequi  :  si  bella  tonant ,  prius  agmina  durîi 
Eierce  studiis ,  et  saavo  prsastrue  Marti. 
Non  bnimie  reqnies ,  non  hibemacula  segnes 
Bofirvent  torpore  manus  :  ponenda  salubri 
Outra  loeo ,  probenda  ligil  castndia  ? aUo. 


Disce  ubi  densari  cuneos ,  ubi  comua  tcndi 
iEquius ,  aut  iterum  flecti  ;  qus  montibus  apts, 
Quœ  campis  acies ,  quœ  fraudi  accommoda  vallîs; 
Qua  via  difficilis  :  fidit  si  mœnibus  boslis, 
Tum  tibi  murali  libretur  macbina  puisu  ; 
Saxa  rotel  prtcceps  aries ,  protetlaquo  portas 
Tesiudo  feriat  ;  ruât  omersura  juvenlus 
Ëflbssi  per  operta  soli  :  si  longa  morelur 
Obsidio  ;  tom  Tota  caye  secura  remittas , 
Inclusumve  putes  :  multis  damnosa  fucre 
Gaudia  :  dispersi  pereunt,  somnove  soluii. 
Sflcpius  incautœ  nocuit  Tictoria  turbas. 
Neu  tibi  regîfids  tentoria  larga  redundent 
Deliciis  neve  imbelles  ad  signa  maniplos 
Luiurics  armata  trahat  :  neu  flantibus  austris , 
Neu  pluviis  cédas  ]  neu  defensuni  calorem 
Aurea  submoveant  rapidos  umbracula  soles. 
Inyentis  utere  cibis  ;  solabere  partes 
iEquali  sudore  tuas  :  si  collis  iniquus , 
Primus  ini  :  siWam  si  cédera  proTOcat  usus , 
Sumpta  ne  pudeat  quercum  strayisse  bipenni  : 
Calcatur  si  pigra  palus ,  tuns  an  le  profundvn: 
Pnetentet  sonipes  :  fluvios  ta  protera  cursu 
Hœrantes  glacie  ;  liquidos  ta  teinde  natata. 
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cer  aux  oAtës  de  ces  guerriers.  Devenu  leur 
compagnon,  tu  hâteras  leur  marche,  et  leurs 
fatigues  seront ,  sous  tes  yeux,  un  honneur, 
un  plaisir.  > 

Ton  père  allait  parler  encore ,  que  lu  l'in- 
terrompis :  i  Oui ,  si  le  ciel  sourit  à  mes  pro- 
jets t  je  suivrai  ces  avis  ;  et  les  peuples  commis 
à  mon  empire  retrouveront  en  moi  et  mon 
frère  et  l'auteur  de  mes  jours.  Mais  pourquoi 
l'expérience  ne  m'apprendrait-elle  pas  ce  que 
m'enseignent  tes  leçons?  Tu  marches  vers  les 
^aces  des  Alpes:  attache-moi  à  tes  pas; 
permets  que  je  puisse,  l'arc  et  les  traits  en 
main ,  faire  pâlir  le  tyran  et  porter  la  mort 
dans  son  sein.  Quoi  !  je  verrai  l'Italie  livrée 
aux  fureurs  d'un  brigand ,  Rome  sous  le 
joug  d'un  esclave  !  Me  suis-je  encore  qu'un 
enfant?  Et  le  trône  insulté ,  et  une  vie  qui 
m'est  chère,  ne  me  commanderaient  pas  la 
vengeance!  C'est  dans  le  sang  que  je  veux  bai- 
gner mon  coursier  :  donne-moi  sans  délai  des 
armes.  Pourquoi  alléguer  ma  jeunesse?  Quoi  ! 
je  serais  incapable  de  combattre.  C'est  à  mon 
âge  que  Pyrrhus  renversait  seul  les  murs  de 
Troie ,  et  se  montrait  le  digne  rejeton  d'Achille. 
Enfin  si,  comme  prince,  je  ne  puis  suivre  tes 
drapeaux,  je  les  suivrai  comme  soldat.  > 

Théodose  embrasse  son  fils,  et,  transporté 
d'admiration:  c  J'approuve  tes  désirs,  ré* 
pond-il  ;  mais  ton  ardeur  est  précoce.  L'âge 
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viendra,  et  la  force  avec  l'âge:  ne  préviens 
pas  le  moment.  Tu  n'as  pas  vu  dix  printemps, 
et  tu  aspires  à  des  exploits  que  redoute  l'âge 
mûr  !  Je  reconnais  en  toi  une  grande  âme. 
Au  milieu  de  l'allégresse  de  ses  amis ,  le  vain- 
queur de  Porus  pleurait,  dit-on,  h  la  nou- 
velle des  succès  de  Philippe,  dont  la  valeur  ne 
lui  laissait  rien  à  conquérir.  Ces  mouvements, 
je  les  retrouve  en  toi  ;  oui,  qu'il  soit  permis  à 
un  père  de  s'en  flatter  !  oui ,  tel  sera  mon  fils. 
Tu  ne  dois  pas  à  ma  faveur  un  empire  que  t'a 
déjà  donné  la  nature.  —  Ainsi  les  abeilles  ho- 
norent, dès  sa  naissance ,  le  monarque  destiné  à 
guider  leurs  bruyants  essaims  dans  les  prés 
fleuris,  lui  demandent  de  régler  leurs  tra- 
vaux, et  lui  livrent  leurs  doux  rayons.  Ainsi 
règne  déjà  sur  les  pâturages,  et  conduit  les 
génisses,  le  jeune  taureau  à  qui  ses  cornes , 
mal  affermies  encore ,  donnent  déjà  de  l'au- 
dace. —  Mais  pour  combattre,  attends  la 
jeunesse;  et,  tandis  que  la  guerre  va  m'occu- 
per,  consens  à  partager  ici  ma  place  avec  ton 
frère.  Que  l'Araxe  indompté  et  le  rapide  Eu- 
phrate  vous  redoutent  !  Que  le  Nil,  sur  tous  ses 
bords ,  reconnaisse  vos  lois,  ainsi  que  les  con- 
trées qu'échauffent  les  premiers  feux  du  jour. 
Si  les  Alpes  s'ouvrent  devant  moi ,  si  le  succès 
couronne  la  cause  la  plus  juste,  tu  viendras 
prendre  les  rênes  des  états  recouvrés,  régir  la 
Gaule  belliqueuse,  et  donner  à  l'Ibérie,  mon 


M  une  eqiiM  in  médias  equitam  te  oonsere  turmas  ; 
liane  pedei  assistas  pediti  t  ium  proinptius  ibont , 
Te  focio  i  tam  oonspîeous ,  gratusque  feretur 
Snb  le  teste  labor.  ■  Dictorani  plara  parcniem 
Yooe  subif  :  «  Equidem ,  iaveant  modo  numina  cœplls , 
Hcc  effecta  dabo  ;  nec  me  fratriqae,  tibiqae 
Dianmilem  populi  oommiisaque  régna  ?idebant. 
Sed  cor  non  potias ,  Terbia  qa«  disseris ,  osn 
EzperiorY  gelidai  certe  nunc  tendis  in  Alpes. 
Boe  tecum  eomitem  :  figant ,  sine ,  noslra  tyrannom 
Spicula  :  palleseat  noslro ,  sine ,  barbarus  arcu. 
Italiamne  feram  furiis  prcdonis  aoerbi 
Ssbjectam  ?  patiar  Romam  serrire  elienti  ? 
Usque  adeone  puer?  nec  me  poUuta  potestas  y 
Nec  pia  oogoali  tanget  Tindicta  cruoris  ? 
Per  slrages  equitare  libet  :  da  protinus  arma. 
Cor  annoe  obicis?  pugnc  car  arguor  impar? 
^BqaaDs  mihi  Pyrrhus  erat,  quom  Pergama  solus 
Verteret ,  et  patri  non  degeneraret  Acliilli. 
Deniqae  ai  princeps  castris  herere  nei|iiibo, 
Vel  miles  Teniam.  ■  Delibat  dulcia  nali 
Oecala  y  miratnsqoe  refert  :  t  Laadanda  petisli  ^ 
Sed  festinos  amor  :  Teniet  robnstior  sstas  ; 
fit  propcn  jBtedom  dramu  emcosiii  aristas, 


Aggrederis  netnenda  Tiris  :  ?estigîa  magnss 
Indolis  agnosoo  :  fertar  Pellsus ,  Eoom 
Qui  domuit  Forum ,  quum  prospéra  sspe  Pbilippî 
Audiret,  istos  inter  flevisse  soda  les, 
Nil  sibi  Tincendum  patrie  Tirtate  relinqui. 
Hos  TÎdeo  motos  :  fas  sit  promittere  patri  : 
Tantus  eris  ;  nostro  née  debes  régna  fayori , 
QosB  tibi  jam  nature  dédit.  Sic  mollibus  olim 
Stridula  doetorom  pratis  examina  regem 
Naseentem  Tenerantur  apes ,  et  publiée  mellis 
Jura  petunt ,  traduntque  fa?oe  :  sic  pascua  parrus 
Vindicat ,  et  necdum  firmatis  comibus  y  audax 
Jam  régit  armentum  Titulos.  Sed  prselia  differ 
In  joyenem ,  patiensqoe  meom  com  fratre  ioere, 
Me  bellante ,  locom  :  Toe  impacatoa  Arases , 
Vos  celer  Eophratee  timeat  :  sit  Nilos  obiqoe 
Vester,  et  emisso  qoidqoid  sol  tmboit  orto. 
Si  pateant  Alpes ,  babeat  si  causa  secondœ 
Jostior  erentos  ;  aderis ,  parteeqoe  reeeptas 
Soscipiee ,  animosa  toas  ot  Gallia  leges 
Aodiat ,  et  nostroe  «quos  modereris  Iberoi. 
Tnnc  ego  tecores  bti ,  Isetosqoe  laborun 
Diieedam ,  Tobis  otromqoe  regentibiit  txero. 
Intcrea  Mosis  y  animai  dom  moUior ,  insta  , 
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berceauydesloiséquiubles.  Alors,  sans  crainte  i  ble charrue: le  1icteurhonoraIeschaamîères:Iei 
nonr  Favenir,  hearenx  de  mes  travaux ,  je  re-  |  faisceaux  furent  attachés  au  seuil  de  leurs  por- 


mettrai  à  mes  fils  i*empire  des  deux  mondes , 
et  terminerai  ma  carrière. 

9  Cependant  cultive  les  muses,  quand  l'âge 
est  tendre  encore,  et  Ks  ce  que  tu  dois  bientôt 
imiter.  Que  l'antiquité  grecque ,  que  Tantiquité 
romaine  ne  cessent  jamais  de  converser  avec  toi. 
Passe  en  revue  les  antiques  héros ,  et  prélude 
ainsi  aux  travaux  de  la  guerre  :  reporte-toi  aux 
premiers  âges  de  Rome.  La  liberté  conquise 
plait-elle  à  ton  courage?  tu  admireras  Brutus. 
La  perfidie  te  fait-elle  horreur?  tu  applaudiras 
-au  supplice  de  Mettus.  Si  l'excès  de  la  sévérité 
t*attriste,  déteste  l'exemple  de  Hanlius.  Honore 
les  Décius  :  mourir  pour  la  patrie  est  le  plus  beau 
destin.  Tu  verras  dans  Goclès,  debout  sur  un 
pont  chancelant,  en  face  de  l'ennemi ,  dans  Mu- 
cius ,  livrant  sa  main  à  la  flamme ,  ce  que  peut , 
même  seul ,  un  héros.  Fabius  te  montrera  les 
avantages  d'une  sage  lenteur;  Camille,  vain- 
queur des  Gaulois,  ce  que  fait,  dans  un  moment 
critique,  le  chef  d'une  armée  Là,  tu  apprendras 
que  la  disgrâce  ne  peut  abattre  la  vertu  :  la 
cruauté  de  Carthage  éternise  le  nom  de  Régulus, 
et  les  malheurs  de  Gaton  sont  au-dessus  des 
triomphes.  Là,  tu  apprendras  encore  ce  que  peut 
une  honnête  pauvreû^  :  Gurius  était  pauvre  lors- 
que, par  les  armes,  il  terrassait  les  rois;  pauvre 
«ncore  Fabricius ,  lorsqu'il  rejetait  l'or  de  Pyr- 
rhus. Serranus,  dictateur,  conduisait  une  hum- 


tes ,  et  longtemps  on  vit  des  mains  consulaires 
sillonner  les  plaines  et  recueillir  les  moissons,  i 

Ainsi  te  parlait  Théodose.— Tel  un  vieux  pi- 
lote, dont  rhiver  battit  les  navires  par  de  firé- 
quents  orages  :  courbé  sous  le  poids  des  fatigaes 
et  des  ans,  il  remet  le  gouvernail  aux  mains  de 
son  fils;  il  lui  dit  les  périls  et  les  ressources, 
Pastre  propice  au  navigateur,  l'art  d'éluder  le 
choc  des  vagues,  les  signes  avant-coureurs  de 
la  tempête,  la  perfidie  d'un  ciel  serein,  les  pré- 
sages qu'on  tire  du  soleil  à  son  coucher,  elle 
vent  dont  la  rafale  rougit  le  front  p&le  et  dé- 
coloré de  la  lune. 

Père  fortuné,  quelle  que  soit  ta  place;  que  ta 
habites  l'Auster  ou  les  Trions  glac^  ,  tes 
vœux  seront  remplis  :  tu  vois  Honorias  qui 
déjà  t'égale ,  et ,  ce  que  tu  désirais  plus  CDCore, 
te  surpasse  en  vertus.  II  le  doit  à  l'appui  de 
Stilicon  ;  Stilicon  !  tes  derniers  vœux  l'ont 
donné  pour  appui  et  défenseur  aux  deux  frè- 
res. M  n'est  rien,  pour  nous,  que  ce  héros 
ne  consente  à  souffrir  ;  il  brave  également 
la  "fatigue  des  voyages  et  les  caprices  des 
mers;  il  osera,  fantassin  magnanime,  fran- 
chir les  sables  de  l'inculte  Libye,  et ,  piloteau- 
dacieux ,  traverser,  au  coucher  de  Thunucte 
Pléiade ,  les  Syrtes  africaines.  Cependant  HO' 
norius ,  c'est  lui  que  tu  charges  de  pacifier  le 
Rhin  et  les  peuples  inquiets  et  barbares  de  ses 


et ,  qua  mot  imitere  y  legas  ;  nec  desiaat  iinquam 
Tecum  Oraia  loqoi ,  tecum  Romana  Tctiutas. 
Antiqaoa  eyoUe  duces  ;  atiacace  foturai 
Militio  :  Latiam  r«tro  te  oonfer  in  ovum. 
Libertas  quesita  placet  ?  mirabere  Brulum. 
Perfidiam  damnas  ?  Metti  satiabere  pœnis. 
Triste  rigor  nimîus  ?  Torquaii  despuo  mores. 
Mors  impensa  bonum  ?  Decins  yenerare  ruentet. 
Vel  solus  quid  foriis  agat  y  te  pente  soluto 
Oppositus  Godes ,  Muet  te  flamma  docebit. 
Qttid  mora  perfringat  y  Fabius  ;  quid  rébus  in  arctis 
Dux  gerat ,  ostendat  Oallorum  strage  Gamillns. 
Discitur  bine ,  nulles  meritis  obsîsiere  easus. 
Prorogat  etemam  feritas  tîbi  Punica  famam , 
Régule  :  suecessus  superant  adverse  Gatonîs. 
Discitur  bine,  quantum  paupertas  sobria  possit  : 
Pauper  erat  Gurius ,  quum  reges  yincerct  armis  ; 
Pauper  Fabricius ,  Pyrrfai  quum  sperneret  aurom  ; 
^ordida  Serranus  flezit  dictator  aratra. 
Lostratœ  lietore  easc  y  fasoesque  salignii 
Postibus  affizi  :  eoUectie  eonsule  messee  ^ 
£t  snleata  diu  trtbeato  mra  colono.  ■ 

HsBc  genitor  prvœpCa  dabat  :  yelut  ille  caxiiUB 


LongsTus  rector,  yariis  quem  ssepe  prooellls 
Ezplorarit  biems ,  ponto  jam  fessus  et  annîs , 
iEquoreas  alni  nato  oommendat  babenas , 
Et  easus  artesque  docet ,  quo  dextra  regatur 
Sidère ,  quo  fluctua  pnssint  moderamine  falU  ; 
Que  nota  nimborum  ;  que  fraus  infida  sereni  ; 
Quid  sol  occiduus  prodat;  quo  saucia  yento 
Dccolur  iratos  attoUat  Gyntîiia  yultus. 
Aspice  nune  quaeunque  micas ,  seu  circuKis  Austri , 
Magne  parens ,  gelidi  seu  te  meruere  Triones , 
Aspice ,  completur  yotum  :  jam  natus  adasquat 
Te  meritis ,  et ,  quod  magîs  est  optabile ,  yîncit 
Subnizus  Stilîchone  tuo ,  quem  fratribas  ipse 
Discedens  clypeum  defensoremque  dedisti. 
Pro  nobis  nihil  ille  pati ,  nullumque  reeosat 
Discrimen  tentare  sui  ;  non  dura  riarum , 
Non  ineeria  maris.  Libyas  squalentis  arenas 
Audebit  superare  pedes ,  madidaqne  cadente 
Pléiade  Gctulas  intrabit  nayita  Syries. 

Hune  tamen  in  primis  populos  leyitite  féroces, 
Et  Rhenum  pacare  jubés  :  yolat  ille  citatis 
Veetus  equis ,  nallaque  latus  stipante  catenra , 
Aspera  nubiferas  qoa  Rbastia  porrigit  Alpes , 
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bords.  Il  vole,  emporté  par  de  rapides  coursiers, 
et,  sans  avoir  à  sa  suite  une  troupe  de  dé- 
fenseurs, il  marche  vers  ces  lieux  où  s'éten- 
dent les  Alpes  sourciileuses  de  la  Rhétie  ;  telle 
est  même  sa  confiance,  que,  sans  escorte,  il 
touche  à  la  rive  ennemie.  Tout  à  coup,  sur  la 
surface  du  fleuve ,  s'avancent  des  rois ,  la  tête 
baissée ,  la  frayeur  dans  l'âme.  Le  Sicambre 
abaisse  aux  pieds  du  héros  sa  blonde  chevdure  ; 
le  Franc,  les  genoux  en  terre,  l'implore  d*nne 
voix  timide  :  c'est  Honorius  absent  qu'on  at- 
teste ;  c'est  ton  nom  qu'implore  l'Allemagne  sup- 
pliante. Accourent  à  la  fois  et  leBastame  cruel, 
et  le  Bmcière,  habitant  d'Hercynie  :  le  Gimbre 
quitte  ses  vastes  marais  ;  le  Ghérusque ,  à  la 
taille  gigantesque,  les  bords  de  l'Elbe.  Stificon 
prête  l'oreille,  souscrit  lentement  à  leurs  vœux, 
et  9  comme  un  bienfait  suprême,  leur  accorde 
la  paix.  Un  traité  avec  les  Germains  illustra 
jadis  les  Drusus  ;  mais  des  succès  balancés ,  de 
nombreuses  défaites  en  avaient  été  le  prix.  Vit- 
on  jamais  la  crainte  seule  enchaîner  le  Rhin? 
Ce  que  d'autres  n'ont  obtenu  que  par  de  lon- 
gues guerres ,  Stilicon  en  fait  la  conquête  en 
passant. 

La  Gaule  est  à  peine  pacifiée,  que  tu  rengages 
à  réparer  les  maux  delà  Grèce.  L'onde  Ionienne 
est  couverte  de  voiles  si  nombreuses  que  le 
vent  les  enfle  avec  peine:  destinées  à  sauver  Go- 
rinthe,  Neptune  seconde  leur  marche  sur  la  mer 
aplanie.  Et  depuis  longtemps  exilé  de  ce  rivage, 


5»9 

le  jeune  Palémon ,  avec  sa  mère  désormais 
sans  alarmes ,  regagne  enfin  le  port.  Déjà  les 
chars  nagent  dans  le  sang  ;  la  jeunesse  barbare 
périt  :  ici  la  maladie,  là  le  glaive  la  moissonnent. 
Les  bois  du  Lycée ,  les  arbres  de  l'Érymanthe, 
ne  peuvent  suffire  à  la  flamme  des  bûchers  ;  et, 
dépouillé  par  la  hache ,  le  Ménaie  applaudit  au 
feu  qui  dévore  ses  débris.  Qu'Éphyre  livre  aux 
vents  les  cendres  de  l'ennemi  :  que  l'habitant  de 
Sparte  et  de  l' Arcadie,  désormais  rassuré,  foule 
ces  montagnes  de  morts,  et  que  la  Grèce  vengée 
respire  enfin  de  ces  désastres.  Un  peuple,  les 
glaces  de  la  Scythie  n'en  virent  jamais  de  plus 
nombreux,  un  peuple ,  qui  trouvait  à  son  pas- 
sage l'Athos  trop  éuroit  et  la  Thrace  trop  res- 
serrée, abattu  sous  tes  coups  et  ceux  de  tes 
guerriers,  pleure  sur  les  faibles  restes  de  lui- 
même.  Uunivers  lui  présentait  à  peine  un 
théâtre  assez  vaste  ;  une  colline  aujourd'hui  le 
renferme.  Brûlé  par  la  soif,  resserré  dans  ses 
remparts,  il  cherche  en  vain  les  eaux  qui  na- 
guère coulaient  pour  lui.  Stilicon  leur  a  creusé 
d'autres  canaux,  et  forcé  le  fleuve,  détourné  de 
son  cours,  de  rouler  ses  flots  étonnés  dans  un 
lit  étranger  et  des  vallées  inconnues. 

M'étonnerai-je  de  la  défaite  d'un  ennemi  ex- 
posé à  tes  coups ,  quand  je  vois  le  Barbare 
envier  ton  empire,  le  turbulent  Sarmate  prêter 
serment  sous  tes  drapeaux ,  le  Gélon ,  dépouillé 
de  ses  fourrures ,  combattre  pour  toi ,  et  l'Alain 
adopter  les  usages  des  Latins? 


Pergit ,  et  bottiles ,  tante  est  fidaeia  y  ripas 
IncoiDitetus  adit  :  totnm  properare  per  amnem 
Attonîtoa  homili  reges  cerrice  fideres. 
Ânte  duoem  nostnim  flavam  spanere  Sycambri 
Gssariem,  pafidoqne  orantea  mannare  Franci 
Proeabocre  lolo  :  junior  Honorius  absens, 
Imploratqoe  tuum  supplex  Alamannîa  nomen. 
BastamsB  Tenere  iruccs  ;  Tenit  accola,  sii? s 
BriKiems  Hercynice  ;  latisque  paludibus  exil 
Cîmber,  ei  ingrates  Albin  liquere  Gherasci. 
Accipit  iUe  precet  Tarias ,  Urdeque  rogatas 
Annnit ,  ei  magno  paoem  pro  munere  donat. 
Nobiliiani  Tcteres  Germanica  fœdera  Dmsos  ; 
Marte  aed  ancipiti ,  sed  multis  cladibus ,  empte. 
Qnis  yicium  meminit  sola  formidinc  Rhenom  ? 
Quod  longis  alii  lellis  potnere  roercri, 
Hoc  iibi  dat  Stilichonis  iter  :  posi  oiia  Oalli 
Limitîs ,  horteris  Oraiaa  fulcire  ruinas. 
lonium  iegiiur  Tclis,  Teniique  kborani 
Tôt  corrare  sinus ,  serraiurasque  Corinibom 
Plraeeqiiiiur  (arili  Neptunoi  gnrgtte  classes  ; 
Et  puer  Isllimîaci  jam  pridem  litoris  etsnl 
Sscara  repeiii  portus  eom  nuire  Palssmon. 


Plausira  cmore  natani  ;  meiitnr  pellite  juTcaius  ; 
Pars  morbo ,  pars  ense  perii  :  non  lustra  Lycœî , 
Non  Erymanihes  jam  copia  snfficit  nmbrs , 
Innumeris  exusta  rogis ,  nudaUque  ferro 
Sic  flagrasse  suas  IceUniur  Mcnada  sil?as. 
Exculiai  cineres  Epbyre  ;  Spartenns  ^  ei  Arcas 
Tulior  exsangues  pedibus  proculeei  aoervos  ; 
Fessaque  pensaiis  respirai  Grsecia  posnii. 

Gens ,  qna  non  Seyibiooa  diffusior  ulla  irionee 
Ineoluii ,  eui  panrus  Aibos ,  angnstoque  Thraoc , 
Quum  iransirei ,  erai ,  per  te ,  Tiresque  iuomm 
Fracte  ducum ,  lugeiqùe  sibi  jam  rara  superstes  ; 
Ei ,  quorum  iurbflé  spaiium  TÎx  prssbuii  orbis , 
Uno  colle  Isteni  :  siiiens ,  inclusaque  Tallo 
ErepUs  qucsirii  aquas,  quas  bostibus  ante 
ConUguas  alio  SiîHefao  deflexerai  adn , 
Mirantemque  noTas  ignote  per  aria  Tallea 
Jusserai  aTtrso  fluvium  migrara  meatn. 

Obvia  quid  minim  TÎnci ,  quum  Barbaraa  ultfo 
Jam  cupiai  serriri  iibi  Y  ioi  Sarmate  diaeon 
Sacramente  petit  ;  projcote  pelle  Getonua 
Militei  ;  tn  Laitos  ritna  tnniitiii ,  Alini. 
Ui  fortes  in  Marte  Tiroa ,  animiaqae  parataa , 
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GLAUDIEN. 


Si,  dans  la  goem,  tes  regards  tombent  sur 
des  héros ,  dans  la  paix,  ils  s'arréteut  sur  des 
amis  de  la  justice;  et,  fidèle  à  tes  choix,  ra- 
rement tu  les  remplaces  par  des  choix  nou- 
yeaux.  Rome,  sous  des  magistrats  révérés, 
goûte,  comme  aux  jours  du  belliqueux  Romulus, 
ou  du  pacifique  Numa ,  les  avantages  que  pro- 
curent la  guerre  et  la  paix.  Le  glaive  n'est  plus 
suspendu  sur  les  têtes,  la  noblesse  immolée,  la 
délation  générale ,  le  citoyen  malgré  ses  pleurs 
arraché  à  sa  patrie  :  les  tributs  ont  cessé  d'ac- 
crottre  les  tributs  :  une  affiche  n'indique  plus 
les  victimes  vouées  à  la  mort ,  une  pique  les 
biens  soumis  aux  enchères  ;  une  voix  intéressée 
n'appelle  pas  l'acheteur  ;  et  la  fortune  des  sujets 
ne  grossit  plus  le  trésor  du  prince.  Prodigue  de 
louanges,  tu  es  économe  de  largesses  :  ce  n'est 
pas  l'or  qui  te  promet  la  fidélité ,  un  salaire  qui 
t'assure  l'amour  :  dans  les  camps  qui  furent  ton 
berceau,  nourrisson  du  soldat ,  tu  obtiens  et 
son  bras  et  son  cœur.  Enfin ,  qud  soin  tu  prends 
de  Rome  !  Quels  sont  tes  égards  pour  le  sénat  ! 
On  rajeunit  les  vieux  usages,  on  rend  aux  lois 
leur  puissance  première  ;  surannées,  on  les  ré- 
forme; insuffisantes,  on  les  complète.  —  Ainsi 
agit  Solon  dans  Athènes  ;  ainsi,  rassurée  par  la 
sévérité  de  Lycurgue,  la  guerrière  Lacédémone 
dédaigna  de  s'entourer  de  remparts. 

Est-il,  sons  ton  règne,  une  cause  si  futile,  une 
erreur  si  légère  qui  t'échappent?  Qui  sait,  avec 
plus  de  Justice,  terminer  desdâ)ats  incertains 


et ,  du  sein  des  ténèbres ,  faire  jaillir  la  vérité. 
Quelle  indulgence  à  la  Cois  et  quelle  rigueurî 
Toujours  égale  et  ferme ,  ton  Ame  ne  se  laisse 
entraîner  ni  aux  impressions  de  la  crainte,  nii 
l'admiration  de  la  nouveauté.  Que  de  lumières 
dans  ton  esprit  !  Que  de  charmes  dans  ton  lan- 
gage I  Tes  réponses  étonnent  l'ambassadeur,  et 
ta  sagesse  cache  ton  jeune  âge. 

Combien  sur  ton  visage  brille  la  majesté  de 
ton  père  !  Gomme  la  grâce  se  marie  sur  too  froot 
à  la  sévérité,  la  noblesse  sans  fierté  à  la  modestie 
sans  bassesse!  Ta  tête  déjà  remplit  le  casque  de 
ton  père  :  déjà  ta  main  essaie  la  lance  de  ton  ajeul,- 
et  ces  essais  promettent  aux  Romains  un  héros 
qu'appellent  leurs  désirs.  Quelle  est  ta  majesté, 
quand  tu  marches  couvert  du  bouclier,  vé(u 
d'une  cuirasse  dorée  et  rehaussé  par  le  panache 
étincelant  sur  ton  casque!  —  Tel  était  le  jeune 
dieu  de  la  Thrace,  quand ,  fatigué  pour  la  pre- 
mière fois  du  poids  de  la  lance,  il  plongeait  son 
corps  dans  les  eaux  du  Rhodope.  --Quelle  forœ 
anime  ton  javelot  ;  où ,  lorsque  tu  tends  l'arc  de 
Gortynie,  que  ton  arc  est  heureux ,  et  ta  flèche 
fidèle  à  frapper  le  but ,  sans  jamais  s'éloigner  de 
l'objet  désigné  !  Tu  connais  l'art  du  Cretois,  l'a- 
dresse de  l'Arménien  à  diriger  ses  traits ,  et  la 
confiance  que  met  le  Partbe  dans  sa  fuite.  — 
Ainsi ,  dans  la  palestre  de  Thèbes ,  Alcide ,  em- 
belli par  la  sueur,  essayait  contre  les  monstres 
les  traits  dont  le  Dictys  armait  son  carquois, 
1  traits  destinés  à  dompter  les  géants  et  pacifier 


Sie  justot  in  pace  legis ,  longnmqae  iuerit 
Eledos ,  crebrii  nec  sucoedentibus  nrget. 
Jodieibus  notis  regimur;  fniimurque  qaicUs 
Ifilitisque  bonis ,  ceu  bellalore  Qairino , 
Gea  placido  modérante  Numa  :  non  îni minet  ensis  ; 
N ulliB  nobilinm  tnàn  ;  non  crimina  vulgo 
Tonntnr  ;  patrta  mttstos  non  trudîinr  exsul  ; 
Impia  continui  oenant  augmenta  tributi  : 
Non  înfelioea  tabuln  ;  non  hasta  refixas 
Tendit  opes  ;  avida  sector  non  Toce  citatur  j 
Nec  tua  privatif  erescnnt  nraria  damnis. 
Munifleus  tandis,  sed  non  es  prodigua  au  ri. 
Perdurât  non  empta  fides,  née  pectora  merces 
Alligat.  Ipsa  sno  pro  pignore  castra  laborant  ; 
Te  ndles  nntritor  amat.  Quas  denique  Roms 
Gara  tibi  Y  quam  fiia  manet  reverentta  patnim  î 
Firmatur  seninm  juris,  priscamque  resumunt 
Gtniticm  leges,  emendauturque  Tetustœ, 
Aflcednntque  noTo.  Talem  sensere  Soloneui 
Rea  Pandiooi*  ;  sie  armipotens  Lacedemon 
Dtipeiit  moroi  rigido  munita  Lycurgo. 

Quas  tob  te  iti  causa  breris,  vel  judicis  error 
NsgUgîtiir  T  dobiis  quia  litiboa  addere  finem 


Justior,  et  mersum  latebris  educere  yemm  ? 
Que  pietu,  quantusque  rigor.  tranquiilaque  magni 
Vis  animi,  nuUoque  levis  terrore  rooveri , 
Nec  noya  mirari  facilis  !  quam  docta  facultaa 
Ingenii,  lingusque  modus  I  responsa  Ycrentnr 
Legati,  grayibuaque  latet  sub  moribus  etas. 

Quantus  in  ore  pater  radiât!  quam  torra  Toluptat 
Frontis ,  et  augusti  majestés  grata  pudoris  I 
Jam  patries  impies  galeas  ;  jam  cornus  aTÎta 
Tentatur  yibranda  iibi  :  promittilur  ingens 
Dextra  rudimentis ,  romanaque  yota  moratur. 
Quis  décor,  incedis  quoGes  clypeatus ,  et  auro 
Squameus ,  et  rutilus  cristis ,  et  casside  major  f 
Sic  quum  Tbreicia  primum  sudaret  in  basta , 
Flumina  layenint  puemm  Rbodopcia  Martem» 
^u«  Tires  jaculis  !  yel  quum  Gortynia  tendit 
Spicula ,  quam  felix  arcus ,  oertique  petitor 
Vulneris ,  et  jussum  mentiri  nescius  ictum  I 
Scia  quo  more  Gydon ,  qua  dirigat  arte  sagittar 
Armenîus ,  refugo  qua  ait  fiducie  Partho. 
Sic  AmphionisB  pulcber  sudore  palasstrae 
Alcidea  pharetras ,  Dircsaeque  iela  solebat 
Pratentâre  feris,  olim  domiUira'Gigantaa, 


SUR  LE  QUATRIÈME  CONSULAT  D^HONORIDS. 


rOlympe;  le  sang  marquait  toujours  ses  pas, 
et  le  fruit  qu'il  rapportait  de  sa  victoire  char- 
mait toujours  Alcmène.  —  Tel  était  encore  le 
Taioqueur  de  Tborrible  Python,  Python  qui» 
de  ses  replis  mourants ,  entourait  les  arbres 
brisés.  Lorsque,  porté  sur  un  coursier,  tu  re- 
traces dans  tes  jeux  l'image  des  combats,  qui  sut 
jamais  fuir  avec  plus  de  grAce  et  par  plus  de  dé- 
tours, qui  montra  plus  de  vigueur  à  pousser  sa 
lance*  Qui  plus  que  toi  excelle  dans  l'art  des  re- 
tours  imprévus?  Ni  le  Massagète»ni  le  Thessa- 
lien ,  habitué  à  manœuvrer  dans  la  plaine,  ni  le 
Centaure,  ne  sauraient  t'égaler.  Ds  te  suivent  à 
peine,  les  compagnonsde  tes  courses ,  et  les  ba- 
taillons qui  semblent  suspendus  dans  les  airs: 
derrière  toi,  le  vent  gonfle  les  dragons  btigués. 
Dès  que  Téperon  a  éveillé  l'ardeur  de  ton  cour- 
sier, ses  naseaux  jettent  la  flamme,  son  pied  ne 
touche  pas  la  terre,  sa  crinière  agitée  retombe 
sur  ses  épaules  :  son  harnais  est  en  désordre; 
dans  sa  bouche  écumante,  le  mors  fume  et  le 
sang  en  rougit  l'or  et  les  perles;  mais  il  y  a  de  la 
grice  dans  cette  noble  sueur ,  dans  cette  pous- 
sière ,  dans  cette  chevelure  désordonnée  :  la 
pourpre  de  ton  manteau  réfléchit  les  rayons  du 
soleil  et  s'agite  au  souffle  du  vent  qui  s'engouffre 
dans  ses  pBs.  Si  les  chevaux  se  choisissaient  un 
maître,  Arim,  nourri  dans  les  crèches  des 
Néréides,  te  réclamerait  pour  guide;  Gyllare, 
au  mépris  de  Castor,  obéirait  à  tes  rênes ,  et 
Xanthus  dédaignerait  le  blond  Achille.  Pégase 


lui-même  aimerait  à  te  soumettre  ses  ailes,  et, 
fier  de  porter  un  phis  noble  fardeau,  jetterait 
sur  Bellérophon  un  regard  dédaigneux.  Que 
dis-je?  le  rapide  précurseur  de  l'aurore ,  iEthon 
qui  par  ses  hennissements  dissipe  les  étoiles, 
et  reconnaît  les  lois  du  brillant  Lucifer,  iSthon, 
quand  de  la  voûte  éthérée  il  te  voit  diriger  ton 
coursier,  iEthon  envie  son  maître  et  voudrait 
écumer  sous  ta  main. 

Quels  vêtements  encore,  quelle  pompe  éton- 
nèrent nos  regards ,  quand ,  revêtu  de  la  robe 
des  consuls,  avec  un  éclat  jusqu'alors  inconnu , 
tu  traversais  la  Ligurie ,  et,  qu'élevé  au  milieu 
des  bhmches cohortes,  tu  pressais,  dieu  nou- 
veau, les  bras  entrelacés  de  la  jeunesse.  —  Ainsi 
Memphis  promène  ses  divinités  :  du  sein  du 
sanctuaire  sort  l'idole  :  elle  est  de  petite  sta- 
ture ;  et  pourtant  les  prêtres  nombreux  qui  la 
traînent ,  haletants  sous  le  Un ,  attestent ,  par 
leur  fatigue ,  qu'ils  sont  attelés  au  char  d'un 
dieu.  Le  sistre  résonne  sur  les  bords  du  Nil  ;  la 
flûte  redit  les  accords  consacrés  dans  l'Egypte. 
Apis,  la  tête  inclinée,  répond  par  de  sourds 
mugissements. 

A  cette  solennité  se  rendent  les  nobles  en- 
fants du  Tibre,  et  les  nourrissons  du  Latium. 
Ce  jour  réunit  tonte  la  noblesse  qui,  dans  l'uni* 
vers,  tedut ,  à  toi ,  ou  à  ton  père ,  sa  grandeur. 
Consul ,  de  nombreux  consuh  t'environnent ,  et 
tu  aimes  à  t'associer  les  pères  de  la  patrie.  Le 
Tage  place  k  tes  côtés  les  plus  nobles  habitants 


El  pecem  latun  polo  ;  femperqae  cmentut 
Ibat ,  et  Alcmena  pnedam  referebat  o?«nti. 
Csmleos  tali  prostratus  Apolline  Python 
Implicoit  finetis  moritnra  Tolumioa  silTÎa. 
Qaum  Tectarii  equo ,  aùnnlacraque  martia  lodis , 
Qaîj  molles  sinnare  fams ,  quis  tendere  oonlum 
Aerior^  ant  sobitos  melior  fleûue  recarsus  ? 
Non  te  Masaagete ,  non  s^ns  ezerdta  eampo 
Thesaaia,  non  ipai  potemnt  «quare  bimembret. 
Yix  comités  al«,  tîx  te  suspense  seqountur 
Agmina ,  ferrenlesque  Uiment  post  terga  draoones  : 
Utqae  tuis  primam  sonipes  calcaribus  arsit , 
Igncseont  patolae  nares  ;  non  sentit  arenas 
Ungnla ,  discnsssBqne  jubsB  sparguntar  in  armos  ; 
Tariientur  pbalens  ;  spvmosis  morsibas  anrani 
Funat  'j  anhelanics  eisvdant  sanguine  gemmie. 
Ipee  labor  pulnsque  décent ,  confusaqne  motu 
Gsnaries  :  Testis  radiato  mariée  solem 
Gombibit  ;  ingesto  erispatnr  porpora  Tento. 
Si  dominos  legeretor  eqnis ,  tua  poeœret  nltro 
ITerbera ,  Nereidom  stabnlis  nntritus ,  Arion  ; 
Serfîretqne  tais ,  contempto  Gastore ,  frenis 
€ylkrasy  et  flaTOm  Xantbos  spicriiset  Aektllem. 


Ipse  tibi  iamalas  praeberet  Pegasos  alas , 
Portaretqae  libens ,  melioraqae  pondéra  passas 
Bellerophonteu  indignaretar  babenas. 
Qain  etiam  reloi  Aarone  nantias  ^tbon , 
Qni  fugat  hinnita  stellas ,  roseoque  domatar 
Lncifero ,  qaoties  eqaitem  te  cernit  ab  astris , 
Inyidet ,  inqae  tuis  msTolt  «pumare  lopatis. 

Nunc  quoque  quos  babitns ,  quant»  miracula  pompa 
Vidimus,  Ausonio  quum  jam  suoeinctus  amictu 
Per  Ligurum  populos  solito  conspectior  ires , 
Atque  inter  niTeas  alte  Teberere  oobortes, 
Obniiisque  siranl  pubes  electa  laoertis 
Sidereum  gestaret  onus  t  Sic  numina  Memphis 
In  Tulgus  proferre  solet.  Penetralibus  ezit 
Effigies  ;  bretis  illa  quidem  :  sed  plurimus  infra 
Liniger  imposito  suspirat  Tede  sarerdos , 
Testatus  sudore  deum.  Nilotîca  sistris 
Ripa  sonat ,  Phariosque  modes  ^gyptia  dueit 
Tibia  ;  submisais  admugit  oomibus  Apis. 
Omnis  nohilitas ,  omnis  tua  sacra  fréquentant 
Tibridis  et  Latii  soboles  ;  convenit  in  unum 
Quidquid  in  orbe  fuit  procerum ,  quibus  audor  hoooHS 
Vel  ta  y  Tel  genitor  :  namenio  cootole.eonsaJ 


CLÂCDIEN. 


desesrives,  la  Gaule  ses  savant8citoyeii8»Roine, 
tous  ses  sénateurs.  Sur  les  épaules  de  la  jeu- 
nesse est  porté  un  stége  d'or ,  et ,  sur  le  siège, 
on  dieu  qu'alourdit  sa  nouvelle  parure;  les 
diamants  de  Tlnde  en  relèvent  la  surface;  Té* 
mcraude  ductile  y  marie  ses  fils  précieuiàramé- 
thiste»  et  l'or  de  Tlbérie  tempère  par  ses  feux 
moins  ardents  l'azur  de  Thyacinthe.  A  la 
beauté  du  tissu ,  Tart  ajoute  ses  merveilles  :  l'ai- 
guille en  rehausse  le  mérite:  là  vivent  d'insen- 
sibles métaux ,  là  brille  le  jaspe  transparent  ; 
là  respirent  les  perles  sous  mille  formes. 
Quel  fuseau  si  hardi  a  su  soumettre  une  si  rare 
étoffe?  Comment  l'art  de  la  navette  a-t-il  tiré 
de  ces  pierres  de  solides  tissus?  Qui,  sondant 
les  impénétrables  abtmes  des  mers  orientales , 
a  envahi  l'empire  de  Thétys,  cherché  dans  les 
sables  bouillonnants  les  produits  précieux  de 
l'algue  y  uni  les  perles  à  la  pourpre  •  et  mêlé 
lesflammesde  Sidon  aux  flammes  d'Erythrée? 
Le  Phénicien  a  fourni  la  couleur,  le  Sère,  la 
matière,  l'Hydaspe ,  les  diamants.  Si  tu  par- 
courais, ainsi  paré,  les  cités  méoniennes,  la 
Lydie  t'offrirait  ses  th  y rses  enveloppes  de  pam- 
pres; Nysa  ses  chœurs  bruyants;  laHénade 
douterait  pour  quel  dieu  devraient  éclater  ses 
transports ,  et  la  tigresse  caressante  viendrait  o^ 
frir  sa  tète  au  joug.— Ainsi,chargeant  son  man- 
teau de  perles  d'Érytrée,  Bacchus  conduit  son 
char,  et  soumet  à  des  jougs  d'ivoire  les  mon- 
stres d'Hyrcanie  :  les  Satyres  l'entourent  :  la 


Baodiante  écbevelée  enchaîne  l'Indien  ayec  le 
lierre  des  vainqueurs  ;  et  le  Gange  enivré,  gé- 
mit sous  le  poids  de  pampres  ennemis. 

Bientôt  de  prophétiques  acclamations  rem- 
plissent le  tribunal,  quand ,  une  quatrième  fois, 
tu  es  inscrit  dans  les  fasies.C'est  par  un  emblème 
de  liberté  que  s'ouvrent  les  présages  solennels  : 
fidèle  à  l'usage  qu'établit  Vindex,  la  loi  amène  à 
tes  pieds  un  esclave  délivré  de  ses  chaînes  :  heu- 
reux du  coup  qui  l'affranchit,  il  s'en  retourne 
moins  inquiet.  La  main  qui  a  touché  son  TÎsage 
efface  la  honte  de  sa  condition ,  imprime  sur  sa 
jouela  rougeur  du  citoyen;et  le  simulacre d'OQ« 
trage  qu'ont  appelé  ses  vœux  met  son  dos  à  Tabri 
des  fouets  cruels.  Un  avenir  prospère  soorit 
désormais  à  l'empire;  Um  nom  en  est  le  gage,  et 
l'exemple  du  passé  assure  son  avenir.  T<mi  père 
ne  te  mit  jamais  à  la  tète  de  l'armée,  sans  cueil- 
lir un  nouveau  laurier.  Jadis,  pour  traverser  le 
Danube,  les  Grothonges  transformèrent  les  fo- 
rêts en  flottants  édifices  :  chargés  de  leurs  ba- 
taillons sauvages,  trois  fois  mille  vaisseaux  fen- 
daient les  ondes  :  Odothée  les  guidait.  Mais  l'au- 
rore de  ta  vie  et  ton  premier  consulat  virent 
échouer  ces  tentatives  :  la  flotte  disparut  sub- 
mergée. Jamais  cadavres  flottants  n'offrirent 
aux  poissons  de  l'Ourse  une  plus  abondante 
pâture.  Peucé  gémit  sous  leur  poids  ;  le  fleuve, 
par  ses  cinq  bouches,  charrie  à  peine  à  la  mer 
le  sang  de  ces  barbares.  La  reconnaissance  de 
Théodose  te  rapporte  les  dépouilles  d'Odoihée, 


Gingerif ,  et  toeios  gaad«t  admittara  pttref  • 
lllusiri  te  proie  Tagut ,  te  Galiia  doctii 
CÎTiboi ,  et  toto  stipavit  Roma  woattt. 
Portatar  jaTenam  ceiricibos  aorea  aedet , 
Oroatuqae  ooto  grarior  deua  :  asperat  Induf 
Velameota  lapia ,  prctioaaque  fila  smaragdia 
Ducta  Wrent  :  ametbyitas  iaest ,  et  fulgor  Ibenu 
Tempérât  arcanis  hyacinthi  caenila  flammis. 
Nec  radia  in  tali  aafTecit  gratia  teitu  j 
Aoget  acos  meriUim ,  pîctarataoïqae  metallis 
ViTÎt  opos ,  maltaque  ornanUir  iaipide  culUii , 
Et  yariit  spirat  Nereia  bacca  figaria. 
QoflB  tantam  potuit  digitia  mollire  rigorem 
Ambiiioaa  oolua?  yel  cojaa  paotinis  arie 
Traxenmt  aolidc  gemmamm  atamina  (ekeî 
liiTia  quia  calidi  serutataa  atagna  profundi 
Tethyoa  iiiTasit  gremiuin  ?  qaia  divitla  algn 
Gennina  flagrantea  inter  qucaÎTit  arenaa? 
Quia  jonxit  lapidea  ostro?  quia  miaeait  îgDca 
Sidoniu  Rubrique  maria?  Tribaere  colorem 
^bomÎMi ,  Serea  aubtemioa ,  pondua  Hydaapea . 
ifi  n  MmoaiêM  cmctu  grederere  per  urbea , 
liipimpiaMi  traïufemt  Lydie  tbynoa, 


In  te  Nyaa  choroa  ;  dubitarei&t  Orgia  Baccbi 
Gui  furerent  ;  irent  blanda  sub  Tincala  tigrea. 
I  Talia  ErytbnBÎa  inteitaa  nebrida  gemmia 
Liber  a^^il  curroi,  el  Gaapia  fleelit  eburoia 
Colla  jugis  ;  Salyri  circum ,  crinemque  aolutai 
Masnadea  adatringun^  hederia  Ticiricibua  Indoa  ; 
Ebriua  hostili  yelatnr  palmite  Gangea. 

Auapiee  mox  Ictum  aoouit  clamore  tribunal  ; 
Te  Fattoa  ineuDle  quater,  aolemnia  ludit 
Omina  Libertaa  :  deductum  Vindioe  moram 
Lex  célébrât  y  famuluaqno  jugo  laxaiua  herili 
Ducitur ,  et  grato  remeat  aecurior  ictu. 
Triatia  oonditio  pulaata  fronte  reoedit  ; 
In  eiyem  rabuere  gen« ,  tergoqoe  remorit 
Verbera  permiaai  felix  injuria  Toti. 
Proapen  Romuleia  aperantur  tempora  rebua 
In  nomen  Tenture  tuum  :  pnemiaaa  futnria 
Dant  eiempla  fidem.  Quotiea  ie  eoraiboa  cri 
Prcfecit,  totiea  aeoeaait  laurea  patri. 
Aeai  Dannbium  qnondam  tranare  Gnitbnngiy 
In  iintrea  fregera  nemua  :  ter  mille  ruebant 
Per  fluTÎum  plems  cuneia  imnanibna  alui. 
Dus  Odothvua  erat  :  tanla  conamina  daaaia 


SUR  LE  QUATRIÈME  CONSULAT  D'HONORIUS- 


et  la  gloire  du  triomphe.  Sous  de  nouveaux  aus- 
pices tu  étouffes  ia  guerre  civile.  Ainsi  l'univers 
te  doit  la  ruine  des  Grothong^es,  et  la  défaite 
d'un  tyran  :  Tlster^  sous  ton  consulat,  roulades 
flots  de  sang  :  sous  ton  consulat  encore,  les 
Alpes  devant  ton  père  abaissèrent  leurs  som- 
mets. 

Mais,  naguère  auteur  des  succès  de  ton 
père,  aujourd'hui  tu  vas  l'être  des  tiens:  tou- 
jours la  trabée  t'apporta  des  triomphes,  et  la 
victoire  suit  toujours  tes  faisceaux.  Puissent  tes 
consulats,  sans  cesse  renouvelés,  passer  ceux 
de  Marins  et  d'Auguste  t  Quelle  joie  sentira 
l'univers ,  quand ,  au  moment  où  le  duvet  com- 
mencera d'ombrager  ton  visage ,  la  nuit  qui  pré- 
side à  l'hymen  allumera  pour  toi  les  torches  nup- 
tiales !  Quelle  épouse  partagera  ta  couche ,  et. 


SOS 

brillante  de  l'éclat  de  la  pourpre,  volera  dans 
les  bras  d'un  si  noble  époux?  Quelle  beauté, 
devenue  la  bru  de  tant  d'immortels,  recevra 
pour  dot  l'empire  de  la  terre  et  des  mers?  Que 
d'accents  célébreront  cet  hymen  par-delà  les  li- 
mites de  l'Euruset  du  Zéphyr  !  Que  ne  m'est-il 
donné  de  consacrer  mes  vers  à  cette  heureuse 
union,  et  de  t'appeler  du  nom  de  père!  Le  temps 
viendra  où  l'on  vous  verra,  ton  frère  et  toi, 
portant  tes  victoires  par-delà  les  bras  du  Rhin , 
Arcadius,  chargé  des  dépouilles  de  l'orgueil- 
leuse Babylone,  marquer  d'un  éclat  plus  bril- 
lant une  année  à  tous  les  deux  commune  !  Un 
jour  le  Suève,  à  la  longue  chevelure,  combattra 
sous  tes  drapeaux  ;  un  jour  le  Bactrien ,  aux 
bornes  de  l'univers ,  redoutera  les  haches  de 
ton  frère. 


Indpîens  «tas  et  primas  contodlt  anoos. 
SubmerssB  sedere  rates  ]  fluitaatia  nanquam 
Largius  Arctoos  parère  cadayera  pisces } 
Gorporibus  preiaitur  Peuoe ,  pcr  qninquo  recarrens 
Ostia  barbaricos  yix  egerit  anda  cniores. 
Goofcssusque  parens  Odotbœi  régis  opima 
Rettulit ,  exuTÎasqae  tibi.  Civile  secandis 
Conficis  aaspiciis  bellum  :  tibi  debeat  orbis 
Fata  GmtbuDgoniin,  debeilatumque  tyranoam. 
Ister  aanguineos  egit ,  te  oonsale,  fluctos  ; 
ÂlpÎDoa  genitor  rupit ,  te  oonsule ,  montes. 
Sed  p^triis  olim  fueras  sucœssibus  auetor , 
Nnnc  eris  ipse  tuis.  Seroper  Tenere  trinmpbi 
Cam  trabeis ,  seqniturque  tuos  Victoria  fasoes 
Sis  precor  assiduus  consul ,  Mariique  relinquas 


Et  senis  Âugusti  numenim.  Qqib  gaudia  mundo, 
Per  tua  lanugo  quum  serpere  cœperit  ora  , 
Quum  tibi  prodiderit  festas  nox  pronuba  tardas  I 
Qua  tali  devota  toro,  quœ  murioe  fulgens 
Ibit  in  amplexus  tanti  rcgina  mariti  ? 
Qucenam  tôt  divis  veniet  nurus ,  omnibus  aryis , 
Et  toto  doianda  mari  ?  quantusque  feretur 
Idem  per  Zephyri  metas  Hymenœus  et  Enri  I 
0  mibi  si  liocat  tbalamis  intendero  carmen 
Connubiale  tuis,  si  te  jam  dicere  patrem  I 
Tempus  erit,  quum  tu  trans  Rheni  cornua  victor^ 
Arcadius  captas  spoliis  Babylonos  onustus , 
Gommunem  majore  toga  signabilis  onnum , 
Grinilusque  tuo  sudabit  fasoe  Suevus  ; 
Ultime  fratemas  borrebunt  Bactra  seeurii. 
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D  HONORIUS  ET  DE  MARIE. 


PRÉFACE. 

« 

Lorsque,  pour  élever  un  palais  à  rhymen ,  le 
Pélion  s'arrondissait  en  voûte,  et  pouvait  à  peine, 
dans  son  enceinte  hospitalière,  renfermer  tous 
les  dieux  ;  que  le  roi  des  mers  et  l'essaim  nom- 
breux desNéreîdes  passaient  à  Tenvi  leurs  jours 
dans  les  festins  ;  que  Chiron ,  mollement  incliné 
sur  ses  jambes  de  coursier,  présentait  à  Jupiter 
la  ooupe  commune  aux  convives;  que  le  Pénée 
changeait  en  nectar  ses  ondes  glacées ,  et  que 
le  vin  roulait  en  écume  sur  les  coteaux  de 
i*OEta  ;  on  vit  Terpsîchore  animer  d'un  doigt 
voluptueux  son  luth  docile  et  guider  les  chœurs 
folâtres  dans  la  grotte.  Les  dieux  et  leur  mo- 
narque sourirent  k  ces  accords  :  ils  savaient  que 
zes  tendres  accents  convenaient  à  la  fête  ;  mais 


les  GenUures  et  les  Faunes  refusèrent  leur  suf- 
frage. Quels  chants  pouvaient  toucher  Rhoe- 
tus ,  et,  rendre  Pholus  sensible. 

Déjà  brillait  au  ciel  la  septième  Aurore;  et, 
sept  fois  rallumés ,  les  feux  d'Hespérus  avaient 
mis  un  terme  aux  plaisirs.  Avec  cet  archet 
puissant  qui  attendrit  les  rochers,  entraîne  les 
ormeaux,  Apollon  fit  alors  parler  sa  lyre;  et, 
dans  ses  accents  prophétiques,  montra  Achille 
naissant ,  Troie  livrée  aux  flammes ,  le  Simoïs 
ensanglanté.  L'Olympe  applaudit  dans  ses  fo- 
rêts à  cet  heureux  hyménée ,  et  FOthrys  et 
rOssa  répétèrent  le  nom  de  Thétys ,  leur  soo- 
veraine. 


La  promesse  d'une  épouse  avait  allumé  ao 
cœur  d'Honorius  des  feux  inconnus  ;  et ,  pour 


PRiEFATIO. 

Sargerei  in  Ihalamum  ducto  quum  Pelion  areo, 

Née  capcret  Untos  hocpita  terra  Deos  ; 
Quam  sooer  œquoreos,  numerosaque  turba  sororani 

Geriarent  epulis  oontinuaro  dies  ; 
Prœbereique  JotI  oommunta  pocula  Ghiroo  ^ 

Mol]  lier  obliqua  parte  réfutas  equi  ] 
Peneos  j^lidos  mutaret  oectare  fontes  y 

OElsis  flaerent  spoinea  TÎna  jugis  : 
TerfMichore  Cieilein  lasciyo  pollioe  movit 

Barbitoo,  et  molles  daxit  io  antra  choros. 
Côrriiliia  nec  superis,  nec  displicoere  TooaQti  y 

if^ium  teiwrisiMMBQDtooograa  vota  modis. 


'  Gentaari ,  Faoniqiie  lugant.  Qo»  flselere  Rhœtcm , 

Qua  rigidam  potorant  plaelra  morera  Pholoin  t 
Septima  lux  aderat  eolo ,  totieaqne  renato 

Viderat  exaetm  Hespems  igné  choros. 
Tam  Phœbus,  qno  aaxa  domat,  qno  pertrahit  omof , 

Pectine  tentant  nobiliore  lyram  j 
YentaroDiqae  sacris  fidibos  jam  spondel  Achillem  ; 

Jam  Phrygias  csedes ,  jam  Simoenta  canît. 
Frondoso  strepiiit  felix  Hymencus  Olyinpo  ; 

Reginam  résonant  Othrys  et  Ossa  Thelin. 


iiauscrat  inaoUtos  promissa  Tirginis  igues 
Anguitus  y  pronoque  radis  flagreveretoiito; 
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la  première  fois,  il  cède  à  un  penchant  irrésisti- 
ble. D'où  vient  cette  ardeur  nouvelle,  que  veu- 
lent dire  ces  soupirs,  il  l'ignore  ;  et  ne  sait  pas 
ce  que  c  est  qu'aimer.  Tl  oublie  la  chasse  et 
les  coursiers,  et  s'ennuie  de  lancer  les  flèches 
et  le  javelot.  Sa  pensée  est  tout  eniière  occu- 
pée de  la  blessure  que  lui  a  faite  l'Amour. 
Que  de  fois  éclatèrent  ses  gémissements  1 
Que  de  fois  la  rougeur  de  son  front  trahit 
son  secret ,  et  sa  main ,  guidée  par  le  ha- 
sard ,  traça  le  nom  adoré!  Déjà ,  pour  celle  qu'il 
aime,  il  prépare  des  présents;  mais  leur 
beauté  s'efîPace  près  de  la  beauté  de  Marie.  Ce 
sont  les  parures  que  portèrent  autrefois  l'au- 
guste Livie  et  les  brus  orgueilleuses  des  im- 
mortels. Son  espoir  impatient  accuse  les  délais  : 
les  jours  lui  semblent  s'arrêter  immobiles ,  et 
les  coursiers  de  la  Nuit  ne  pas  traîner  son  char. 
—Ainsi  la  vierge  de  Scyros,  avant  d'être  vic- 
time de  la  ruse,  enflammait  le  jeune  Achille, 
formait  ses  mains  guerrières  à  l'art  de  manier 
le  fuseau ,  et,  de  ses  doigts  de  rose,  disposait 
les  cheveux  qui  firent  trembler  l'Ida.  —  t  Jus- 
ques  à  quand ,  se  dît-il  à  lui-même  le  glorieux 
Stilicon  mettra-t-il  des  retards  k  mes  vœux  ? 
Pourquoi  différer  une  union  qu'il  a  promise,  et 
fermer  l'oreille  à  mes  chastes  prières?  Je  n'ai 
pas ,  imitateur  des  capricieux  usages  des  rois, 
fixé  mon  choix  sur  un  tableau ,  chargé  un  art 
adulateur  de  recueillir  les  traits  de  cent  beau- 
tés diverses,  cherché  en  de  nombreux  asiles 
l'objet  d*an  amour  douteux,  et  commis  mon 


royal  hymen  au  hasard  d'un  pinceau  trompeur. 
Non ,  je  ne  romps  pas  avec  violence  des  noeuds 
déjà  formés  :  l'épouse  que  je  demande,  promise 
depuis  longtemps  à  mes  vœux ,  et  désignée 
par  les  ordres  de  mon  père,  partage  avec  n:oi , 
par  sa  mère ,  la  gloire  de  remonter  au  même 
aïeul.  Descendu  de  la  grandeur  à  la  prière,  j'ai 
agi  en  amant.  Interprètes  de  mes  désirs.  Je  pa- 
lais a  vu  partir  des  hommes  qui  siègent  sur 
les  marches  du  trône.  Je  l'avoue,  Stilicon,  mon 
ambition  n'est  pas  petite  ;  mais  serait-elle  té- 
méraire dans  un  monarque  issu  du  prince  à 
qui  tu  dois  la  main  de  Sérène,  le  nom  de  gen- 
dre ,  la  naissance  de  Marie?  Paie  au  fils  i& 
bienfaits  du  père ,  et  rends  une  princesse  à  la 
cour.  Sa  mère  peut-être  sera  moins  inexora- 
ble :  rejeton  d'un  oncle  qui  m'a  laissé  son 
nom ,  toi  la  gloire  de  l'Hèbre  impétueux,  loi, 
ma  sœur  par  la  nature,  et  ma  mère  par  la 
tendresse  ;  toi ,  à  qui  fut  confié  mon  ber- 
ceau ,  et  qui  m'a  vu  grandir  dans  tes  bras; 
toi  qui  serais  pour  moi  plusqueFlacciUe,sî 
je  ne  lui  devais  la  vie  !  pourquoi  séparer  les 
gages  de  ton  amour ,  et  refuser  à  ton  nour- 
risson la  main  de  ta  fille  ?  Quand  luira  le  jour, 
quand  viendra  la  nuit  de  l'hymen  après  lequel 
je  soupire?  »  C'est  par  ces  plaintes  qu'il  con- 
sole sa  douleur.  L'Amour  sourit,  et,  fen- 
dant l'air  de  toute  la  force  de  ses  ailes ,  va  par- 
delà  les  mers,  messager  orgueilleux,  annoncer 
ce  triomphe  à  sa  mère. 
Un  mont  escarpé,  inaccessible  au  pied  des 


Ncc  noTUs  unde  calor,  nec  quid  suspiria  Tellcnt , 
Moyerat  incipiens ,  et  adhuc  ignanis  amandi. 
Non  illi  Tenator  eqnus  y  non  spicula  curœ  y 
Mon  jaculnm  torquere  libet .  mens  oronis  aberrat 
In  yulnus,  qaod  fixit  Amer.  Quam  scpe  medullU 
Eruph  gemitos  I  qnotiea  incanduil  ore 
Gonfessus  sécréta  rabor ,  nonienque  bealum 
Injussœ  scripsere  manos  I  Jam  munera  nupts 
Préparât ,  et  pulchroa ,  Marie  aed  lace  minores 
EUgit  omatns ,  quidquid  Tenerabilis  olim 
Liyia ,  divorumqne  nurus  gessere  superbe. 
Incusat^spes  egra  moras ,  longique  yidentur 
Slare  dies ,  segnemqoe  rotam  non  flectere  Phœbe. 
Scyria  sic  tenerum  yirgo  flammabai  Acbillem , 
Fraudis  adhac  eipers ,  bellairicesqne  docebat 
Ducere  fila  manus  y  et  mox ,  quos  horrait  Ido , 
Thessalicos  roseo  peciebai  polUoe  crines. 
Haec  etiam  queritnr  secum  :  «  Quonam  usqae  Terendua 
Gunctatur  mea  Tota  sooer  ?  quid  jungere  differt 
Qnini  pepigit,  eattatque  preoes  iinpiere  recosat? 
Non  ego ,  luiariem  reguoi ,  moremve  secntiia  y 
Qumin  voUnni  tabalia ,  at  aootîa  form» 


Lena  per  innumeros  îret  pictura  pénates  ; 
Nec  yariis  dubium  thalamîs  lecturus  amorem  y 
Ardua  oommisi  false  connubia  cere. 
Non  rapio  prec(*ps  aliène  fœdera  tede , 
Sed  que  sponsa  mibi  pridem  y  patriisque  relicta 
Mandatis  y  uno  matemi  sanguiais  ortu 
Gommnnem  partitur  avum.  Fastigia  supplex 
Deposui ,  gessique  procum  :  de  limine  sacro 
Oratum  mbi  prooeres ,  qui  proxima  nobis 
Jura  tenent  r  fateor  ,  Stilicho  y  non  parya  poposct  : 
Sed  oerle  mereor  princeps  y  hoc  principe  natos  y 
Qui  sibi  te  generum  fratema  proie  reyinxit , 
Gui  Mariaro  debes  :  fœnus  miht  soWe  patemnm  \ 
Redde  suos  aule.  Mater  fortasse  rogari 
Mollior  :  0  patrui  germen ,  cni  nominis  hercs 
Successi ,  sublime  decus  torrcntis  Iberi , 
Stirpe  soror  y  pietate  parens ,  tibi  créditas  inlàns  y 
Inque  tuo  creyi  gremio ,  partuque  remoto 
Tu  poUtts  Flaoeilla  mibî  ;  quid  diyidîs  ergo 
Pignora?  quid  juyeni  natam  non  tradis  ainmo? 
Optatusne  dies  aderit  ?  dabitnme  jngalis 
Nox  unquam  ?  ■  Tali  solatar  Tnlnen  qoestn. 
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mortels ,  ombrage  Tile  de  Chypre  du  cAt6de 
rionic ,  et  regarde  Pbaros,  où  réside  Protée, 
et  les  sept  bouches  du  Ml.  L'hiver  craint  de  le 
blanchir  de  ses  neiges ,  les  vents  de  l'agiter 
parleur  souffle,  la  nue  d*altérer  son  éclat. 
Consacré  au  plaisir,  à  Vénus,  on  n'y  connaît 
pas  Tindémence  des  saisons  :  c'est  la  douceur 
d*un  étemel  printemps  qu'on  y  goûte.  La  cime 
s*étend  en  plaine;  une  haie  d or  l'environne, 
et  de  son  métal  brillant  en  défend  les  ap- 
proches. Yulcain  offrit  ces  remparts  h  la 
déesse,  et,  complaisant  époux,  acheta,  dit- 
on,  à  ce  prix  ses  baisers.  JLes  prairies  sont 
émaillées  de  fleurs  nées  sans  culture ,  et  que 
fécondent  les  seuls  soins  du  Zéphyr;  et,  dans 
le  bosquet  touffu ,  l'oiseau  n'est  pas  admis ,  s'il 
n'a,  sous  les  yeux  de  Vénus,  essayé  ses  ac- 
cords. Vénus  a-t-elle  souri  ;  Toiseau  jouit  de 
Tombrage  :  objet  de  ses  dédains ,  l'oiseau  dis- 
paraît dans  les  airs.  Les  plantes  ne  vivent  que 
pour  aimer,  etTarbre  aimé  aime  à  son  tour.  Le 
palmier  s'incline  pour  s'unir  au  palmier;  rap- 
proché du  peuplier,  le  peuplier  soupire  ;  l'aune 
frémit  pour  l'aune,  et  le  platane  pour  le  plata- 
ne. Là  jaillissent  deux  sources:  l'une  douce,  l'au- 
tre amère  ;  le  miel  s'y  confond  avec  les  poisons 
dont  la  renommée  arma  les  flèches  de  Cupidon. 
Sur  les  bords  folâtrent  des  essaims  d'amours  : 
frères ,  ils  ont  mêmes  carquois ,  mêmes  traits , 
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même  parure.  Enfants  des  nymphes ,  iJs  ne 
percent  que  des  cœurs  vulgaires.  Seul  fils  delà 
belle  Vénus,  Cupidon,  l'arc  en  main ,  gouverne 
les  dieux,  et  le  ciel  etles  astres,  et  daigne  à  peine 
frapper  les  rois  puissants.  Avec  ces  divinités, 
habitent  encore  la  Licence  que  n'enchaîne  au- 
cun lien  ;  le  Dépit  facile  à  calmer  :  les  Veilles 
au  visage  humide  de  vin  ;  les  Larmes  novi- 
ces; l'agréable  Pâleur  des  amants;  l'Au- 
dace tremblante  à  ses  premiers  larcins;  la 
Crainte  mêlée  d'espoir;  la  Volupté  inquiète;  les 
volages  Parjures  qu'emportent  des  ailes  légè- 
res; et  la  Jeunesse  folâtre  qui,  la  tête  levée, 
ferme  à  la  Vieillesse  l'entrée  de  ce  bocage. 
Dans  le  lointain ,  le  palais  de  la  déesse  réfléchit 
le  soleil  et  reçoit  du  feuillage  opposé  la  teinte 
de  la  verdure.  C'est  l'ouvrage  du  dieu  de 
Lemnos.  En  mêlant  Tor  et  les  diamants,  il 
a,  par  un  effort  de  l'art,  relevé  la  matière , 
et  posé  des  poutres  d'émeraudes  sur  des  co- 
lonnes taillées  dans  des  roches  d'hyacinthe. 
Le  bérille  forme  les  murs  :  le  pied  glisse  sur 
des  seuils  de  jaspe ,  et  foule  dédaigneusement 
Fagathe.  Au  sein  d'une  plaine  fertile ,  la  glèbe 
odorante  offre  des  moissons  de  parfums.  Là, 
mûrissent  le  romarin  et  Tamome  ;  là  croit  le 
cinname  de  la  Panchaïe  ;'  là  pullulent  les  reje- 
tons du  Costus  toujours  vert ,  et  le  baume  dis- 
tille lentement  sur  l'écorce  onctueuse. 


Risit  Amor ,  placidasqua  volât  trans  œquoni  roatri 
Nontiaa,  et  totas  jactantior  explicat  alas. 

Mous  latus  loniuni  Gypri  prœniptus  obumbrat , 
IotIob  buHiaoo  gressu ,  Phariumque  cubile 
Proteos  ,  et  septem  despectat  cornua  Nili. 
Hanc  neqae  caneotes  audeot  veslire  pruioae  j 
HimoTenti  pulsare  timent,  banc  lœdere  niinbi. 
Luxiiriœ  Veneriqae  vacat  :  pars  acrior  anni 
Exsulat  ;  œlerni  patet  indulgentia  veria. 
In  campum  se  fundit  apex  :  bune  aurea  sepes 
Circuit,  etfaWo  défendit  prata  métallo. 
Mulciber,  at  perbibent,  bis  oscula  conjugis  émit 
MœnJbus ,  et  taies  uxorius  obtulit  arces. 
Intos  rura  micant ,  manibus  quœ  subdita  nullis 
Perpetunm  florent ,  Zepbyro  contenta  colono  ; 
Umbrosamqae  nemus ,  quo  non  admittîtur  aleti 
Ni  probet  ante  suos  Diva  snb  jndîce  cantus. 
Qum  placuit ,  fniitur  ramis  ;  qa«  vicia ,  reoedit. 
Vivant  in  Yeuerem  frondes  omnisque  vicistim 
Félix  arbor  amat  :  notant  ad  matua  palme 
Fcadera  ;  popaleo  tospirat  popalus  icta , 
Et  pliUni  pUtanii ,  alnoqne  adsîbilat  alnos. 
Labantor  ^emini  fontM  ;  bie  dulcls ,  aman» 
Aller  y  et  infosis  oorrampnnt  mella  venenis  y 
Uade  Gapidlneat  annavit  fama  sagittai. 


Mille  pbaretrati  ludunt  in  margine  fratres, 
Ore  pares  ,  similes  babitu ,  gens  mollis  Amorum . 
Hos  Nympbœ  pariant,  illom  Venus  aurea  solum 
Edidit.  llle  deos ,  rœlnmque  et  sidéra  cornu 
Tempérât ,  et  summos  dignatur  figere  reges  ; 
Hi  plebem  feriunt.  Nec  caetera  numina  desunt. 
Hic  babitat  nullo  constrieta  Liccntia  nodo  , 
Et  fiecfj  faciles  Irx ,  vinoque  madcntes 
Ezcubiœ ,  Lacrymeque  rudes ,  et  gralus  amantum 
Palier ,  et  in  primis  titubaos  Audacia  furlis  , 
Jucundique  Metus,  et  non  sccura  Voluptas, 
Et  lasciva  volant  levibus  Perjuria  pennis. 
Hos  inler ,  petulans  alta  cervice  Juventas 
Exdudit  Senium  lueo.  Procul  atria  Dive 
Permutant  radios  ,  silvaqoe  obstantc  virescunt. 
Lemnius  base  etiam  geminis  eztnixit  et  auro , 
Admisoens  artem  pretio ,  trabibusque  smaragdis 
Supposait  cassas  byacintbi  rupe  oolumnas. 
fieryilo  paries,  et  iaspide  lubricasargunt 
Limina ,  despectosque  solo  caleatur  achatet. 
In  medio  glebb  redolentibas  area  dives 
Prcbet  odoratu  meiMi.  Hic  mitis  amomi, 
Hic  casi»  matura  segas ,  Panchaia  targent 
Ginnama ,  nec  aioca  firoodetcont  ? imina  acuiâio , 
Tardaqne  tudanti  prQffepnntbalMma  ligno. 


CLAUDIEK. 


Arrifé  aa  terme  de  sa  kMigoe  ooone  ,  T A- 
monTy  b  joie  sur  le  front ,  entre  d'un  pas  plus 
fier  dans  ce  séjour.  Vénus,  sur  un  siège  brillant, 
arrangeait  sa  chevelure.  Adroite,  à  gauche, 
étaient,  ddbout,  les  beautés d'Idalie.  L'une  arro- 
sait ses  cheveux  d'une  pluie  de  parfums;  l'au- 
tre,  avec  les  dents  serrées  de  l'ivoire ,  les  par- 
tageait en  ondes  ;  la  troisième  formait  des  tres- 
ses, séparait  symétriquement  les  boudes ,  et  en 
abandonnait  une  partie  i  un  désordre  étudié. 
Ce  désordre  lui  sied  mieux  :  son  visage  n'avait 
pas  besoin  d'interroger  le  miroir;  le  palais 
réfléchissait  ses  traits  et  les  reproduisait  à  ses 
yeux  ravis.  Tandis  qu'elle  promène  sur  elle- 
même  des  regards  complaisants,  Vénus  aperçoit 
l'ombre  de  son  nls,  et,  pressant  contre  son  sein 
d'albàtreTenCuit  victorieux:  c  Mon  fils,  dit-elle, 
pourquoi  cet  excès  d'allégresse?  Quels  com- 
bats annonce  cette  sueur?  Quelle  victime  est 
tombée  sous  tes  coups?  Est-ce  le  maître  du 
tonnerre  que  tu  réduis  encore  k  mugir  au  mi- 
lieu des  génisses  de  Sidon?  As-tu  vaincu  Phé- 
busou  rappelé  Gynthie  dans  la  grotte  des  ber- 
gers? Sans  doute  un  dieu  farouche  et  puissant 
a  reconnu  tes  lois.  > —  Suspendu  au  cou  de  sa 
mère  qu'il  embrasse  :  c  Réjouis-toi,  ma  mère, 
je  viens  de  remporter  une  grande  victoire  : 
Honorius  est  déjà  percé  de  mes  traits.  Tu  con- 
nais et  Marie  et  son  père ,  ce  héros  défenseur 
de  l'Italie  et  de  la  Gaule?  et  la  gloire  éclatante 
de  Sérène  ne  t'est  pas  inconnue.  Viens,  sous- 


cris aux  voeux  de  cet  enfants  des  rois,  et  or- 
donne qu'ils  aoientwds.  »  —  Cythérée,  à  ces 
mots,  éloigne  Cupidoo  de  ses  bras ,  noue  i  la 
hâie  ses  cheveux,  relève  les  flots  de  sa  robe , 
et  revêt  sa  ceinture  d'où  s'échappent  des  diar- 
mes  toot-puissants,  et  par  laquelle  die  fixe  les 
torrents  grossis  par  les  ploies,  et  calme  la  mer, 
les  vents  et  le  courroux  de  la  foudre. 

Vénus  touche  an  rivage,  c  Qui  de  vous,  dit- 
elle  aux  jeunes  amours,  fendra  le  cristal  des 
eaux,  et  conduira  vers  ces  bords  Triton,  pour 
me  porter  rapidement  sur  les  mers?  Jamais  il 
ne  m'aura  rendu  service  plus  signalé  :  c'est 
im  hymen  sacré  qui  m'appelle.  Allez,  cher- 
chez-le tous,  soit  qu'il  remplisse  la  mer  de 
Libye  du  bruit  de  sa  conque,  soit  qu'il  fende 
les  ondes  Ogygiennes.  Quiconque  l'amènera  en 
ces  lieux  recevra  un  carquois  d'or  pour  récom- 
pense. > 

Aces  mots  se  disperse  sur  les  flots  un  essaim 
de  messagers  ailés.  Triton  errait  alors  sous  les 
eaux  Garpathiennes,  sur  les  pas  de  Cymotboé. 
La  cruelle  redoute  le  monstre,  se  dérobe  à  ses 
poursuites,  et  glisse,  humide,  entre  ses  bras 
noueux.  Un  amour  l'aperçoit  :  c  Grois-tn ,  lui 
crie-t-il ,  pouvoir  cacher  tes  lardns  au  fond  des 
eaux  ?  [lâte-toi ,  viens  porter  notre  reine  :  de- 
venue sensible,  Cymotboé,  qui  aujourd'hui  te 
dédaigne,  sera  le  prix  glorieux  de  tes  fatigues. 
Viens  mériter  cette  faveur.  »  Le  monstre,  au  re- 
gard menaçant,  s'est  élancé  du  fond  deTabime; 


Quo  postquam'deUpsus  Amor ,  longasqae  peregit 
Penna  yias,  alater,  paasuque  superbior  inirat. 
Gœsariem  tune  forte  Venus  subiiixa  corusco 
Fingebat  solio.  Dextra  lœvaque  sororcs 
Stabanl  Idalim  ;  largos  hœc  nectaris  imbrcs 
Irrignt  ;  hsc  morsu  numerosi  dentis  ebumo 
Mullifidum  discrimen  arat  ;  tcd  tcriia  rétro 
Dnt  vanos  nexufl ,  et  justo  diyidit  orbet 
Ordine  y  neglectam  paKeni  ttudiosa  relinquena  : 
Plus  crrordecuit.  Speculi  ncc  tuUus  egcbat 
Judicio  ;  similis  tecto  monstraiur  in  omni , 
Kl  rai>Uuf  quocumque  TÎdet.  Dum  singula  oemit , 
Scque  probat  y  nati  Tenientis  oonspicil  umbram , 
Ainbrosioque  sinupnerum  complexa  ferocem  : 
«  Quid  tantum  gafisus?  ait  y  qun  prœlia  sudas, 
Improbe?  quisjacuit  telis?  iterumne  Tonantem 
Inler  Sidonias  oogis  mugire  juvencas  ? 
An  Titana  domas?  an  pastortlia  Lunam 
Rursus  in  antra  voeu  ?  Durum  magnumquc  Tideria 
Debellasse  Deum.  ■  Suipensus  in  oscula  mairit 
nie  refert  :  •  LsDtare ,  parons  ;  imroane  tropsum 
Rettulimus  ;  noslrum  jam  sentit  Honorius  arcum. 
Sels  Mariam  ,  patrcmque  ducem ,  qui  cospide  Galloa 


Italiamque  fovet  ;  nec  te  praeclara  Sereoae 
Fama  latet.  Propera  :  regalibus  annue  votis  : 
Junge  toros.  ■  Gremin  natum  Gytberea  remoTit, 
Et  crines  fcslina  ligat  y  peplumque  fluentem 
Allcvat,  et  blando  spiranlem  numine  oeston 
Gingitur  y  impulsos  pluTÎis  quo  mitigat  amncs  y 
Quo  mare  ,  quo  yenlos ,  iralaque  fulmina  sol? il. 

Ci  stetit  ad  litus.  parros  affatur  alumoos  : 
«  Ecquis  erit,  pueri ,  Titreas  qui  lapsus  in  undaa 
Hue  rapidum  Tritona  yooet  -y  quo  Tccta  per  altum 
Defcrar?  Haud  unquam  tanto  mihi  Tenerit  usu. 
Sacri ,  quos  pelimus ,  tbalami.  Pernicius  omnes 
Qusrite ,  seu  concha  Libycam  cîrcumtonat  sequor , 
Ogygiasseu  frangit  aquas.  Qnicumque  repertnm 
Duxent ,  aurata  donabitur  ille  pharotra.  » 

Dixorat,  et  sparsa  diyersi  plebo  fenmtur 
Exploratores.  Pelagi  sub  fluctibns  ibat 
Garpalhii  Triton ,  obluetaniemque  petebat 
Cymotboen.  Timet  illa  ferom ,  seseque  sequenti 
Surripit ,  et  dans  elabitnr  nda  laoertis. 
«  H  eus,  inquit  spacnlatos  Amor,  non  vestrâ  snb  imis 
Furta  tegi  potnere  vadis  :  «ocingcrc  nostrtm 
Vecturos  dominim.  Pretiom  non  vile  Uborii 
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humide  chevelure  couvre  ses  bras.  II  se  lève 
sur  sa  queue  bifurquée ,  qui  natt  à  l'endroit 
où  le  poisson  s'unit  à  Tbomme  ;  il  a  fait  trois 
mouvements ,  et  foule ,  au  quatrième  »  les  sa- 
bles de  Paphos.  Pour  ombrager  la  déesse,  il  se 
courbe  en  arc  flexible;  puis,  d*une  couche  de 
roses  purpurines,  amollit  les  écailles  raboteuses 
de  son  dos.  C'esi  sur  ce  coussin  de  pourpre  que 
Vénus  vogue  sur  la  mer.  L'onde  vient  caresser 
ses  pieds  d  albâtre  ;  un  long  cortège  d'amours 
vole  à  sa  suite;  des  chœurs  bruyants  troublent 
le  silence  des  mers,  et  des  guirlandes  émaillent 
de  toutes  parts  le  palais  de  Neptune.  Fille  de 
Cadmus,  Leucothoé  folâtre  sur  les  flots;  Paie* 
mon  conduit  le  dauphin  avec  un  frein  de  roses, 
Nérée  marie  l'algue  à  la  violette,  et  Glaucus 
couronne  sa  tête  argentée  de  plantes  immor- 
telles. 

Les  Néréides ,  à  ce  bruit,  s'avancent  aussi 
montées  sur  des  monstres  divers.  L'une  presse 
les  flancs  d'une  gigantesque  tigresse  que  l'O- 
céan enfanta  sur  les  bords  ibériens  ;  l'autre 
conduit  un  bélier,  l'effroi  de  la  mer  Egée ,  au 
front  duquel  se  brisent  les  vaisseaux.  Celle-ci , 
sur  le  dos  d'une  lionne,  effleure  l'humide  em- 
pire; celle-là  embrasse  le  corps  azuré  d'un  tau- 
reau ;  toutes  portent  à  l'envi  des  présents  aux 
deux  époux:  Cymothoé  une  ceinture,  Galatée 
un  précieux  collier,  Spatale  un  diadème  enrichi 
de  diamants qu'elle>méme  a  dérobés  aux  p^ouf- 


fres  d'Erythrée.  Doto  disparaît  soudain  et 
cueille  le  corail:  quand  elle  plonge,  c'est  une 
plante;  c'est  une  perle ,  dès  que  Doto  reparaît. 
Les  nymphes,  sans  voile,  entourent  Vénus 
et  l'accompagnent  de  leurs  danses  et  de  leur 
voix  :  c  Reine  des  amours ,  porte  à  la  reine  des 
mortels,  nous  t'en  conjurons,  porte  à  Marie 
ces  parures  et  ces  dons.  Dis-lui  que  Thétis 
n'obtint  rien  de  pareil,  ni  Amphitrite  sa  sœur, 
le  jour  qu'elle  épousa  notre  roi.  Que  la  fille  de 
Siilicon  reconnaisse,  à  notre  dévouement,  que 
la  mer  est  sa  sujette.  Souvent  nous  avons  por« 
té  la  flotte  triomphante  de  son  père ,  l'espoir 
de  la  patrie ,  lorsqu'il  allait  venger  la  Grèce 
aux  abois.  > 

Déjà  Triton  touchait  les  bords  liguriens 
de  sa  poiu*ine  blanche  d'écume,  et  laissait  flot* 
ter,  étendue  sur  les  ondes,  sa  queue  fatiguée. 
Soudain,  prenant  l'essor,  Vénus  atteint  la  cité 
fondée  par  les  Gaulois,  où  l'on  vit  un  porc 
revêtu  de  la  toison  d'un  agneau.  A  l'arrivée 
de  la  déesse,  les  nuages  se  dissipent,  le 
souffle  de  l'Aquilon  éclaircit  les  Alpes,  le 
soldat  ne  peut  dire  la  cause  de  sa  joie,  et  pour- 
tant il  se  sent  joyeux.  Les  drapeaux  se  colorent 
de  roses,  et  des  feuilles  croissent  tout-à-ooup 
sur  les  lances.  La  déesse  adresse  alors  ces  paro- 
les k  son  cortège  :  c  Compagnons  de  ma  course, 
éloignez  un  instant  le  dieu  des  batailles:  que  je 
règne  seule  dans  le  palais.  Loin  d'ici  les  lueurs 


Cymothoen  facilem  ^  qnn  aanc  detredat,  habebis. 
Hae  meroede  yeni.  ■  Prorapil  gttrgite  tomii 
Semifer  :  undoti  Terrebant  braehia  crines, 
Hîjpida  teodebat  biSdo  vesUgia  corna, 
Qua  pristû  commissa  TÎro.  Ter  pectora  moTit  ; 
Jam  quarto  Papbiat  tractii  tolcabat  arenas. 
Cmbratura  Deam  rétro  tinaatar  in  arcnm 
fi«Hua  :  tam  tîto  aqnalentia  marioe  terga 
Pur^ureU  moUita  roaia.  Hoc  naWgat  oatro 
Fulla  Venoa  ;  nÎTec  delibant  aequora  plante. 
Proaequitur  Tolnemin  laie  oomitatiis  Amorum , 
Tranqaillamqne  cboris  quatîtar  mare.  Serta  peromncm 
Neptunt  dispersa  domuin.  Cadmeia  Indit 
Leuooihoe ,  frsnatque  rosis  delpbina  PalsBinoo  ; 
Alternas  ?iolls  Nereus  interserit  al^s  ; 
Canitîem  Glaucus  ligat  immortalibus  berbis. 

Nec  non  et  Tariis  Tecta  Néréides  îbant , 
Audito  rumore ,  feris  :  banc  pîsce  Tolutam 
Sublerat  Oceani  monstrum  Tartessia  tigpris  ; 
Hanc  timor  iEgaei  rupturus  fronte  carinas 
Trux  aries  ;  bec  csBrulce  suspensa  \tmnm 
Innatat  ;  bec  Tirideni  trabitur  compléta  juTsacam  ; 
Gcriatimque  noTÎs  onerant  oonnubia  donis. 
Cîngvla  GymoUioe ,  ramm  Oalatea  monile , 

T.  n. 


Et  gFaWbus  Spatale  bacds  diadema  ferebal 
Inteztura ,  Rubro  quas  legerat  ipsa  profondo. 
Mergil  se  subito ,  Tellitque  coralia  Doto. 
Vimen  erat ,  dum  stagna  subit  ;  processerat  nndis  : 
Gemma  fuit.  Nuda  Venerem  cinxere  comna , 
Plaudeotesque  simul  tali  eum  voce  seqnuntur  : 

«  Hos  Marie  cultus ,  hsec  munera  nostra  precarau! 
Régine  regina  feras.  Die  (alia  nunquaro 
Promeruisse  Tbetin ,  nec  quum  soror  Amphitrite 
Nostronupta  Jon.  Devotum  sentiat  cîquor , 
Agnoscat  famulum  TÎrgo  Stilicbonia  pontum. 
Victricis  nos  spem  patrie ,  classemque  paternam 
Veximus ,  attritis  quum  tenderet  ultor  Achivis.  • 

Jam  Ligurum  terris  spumantia  pectora  Triton 
Appuiera t,  lassoaque  fretis  extenderat  orbes. 
Cootinuo  sublime  Tolans  ad  menia  Gallis 
Gondita ,  lanigeri  suis  ostentantia  pellem  y 
Penrenit.  Adventu  Venerb  spissata  receduni 
Nubila  ;  darescunt  puris  Aquilonibus  Alpes. 
Letîtie  causas  ignorât  dioere  miles , 
Letatnrque  tamen.  Mavortia  signa  rubescunt 
Floribus ,  et  subitis  animantur  frondibus  baste. 
lUn  suom  dietis  affatur  (alibus  agmen  : 

«  Oradifum ,  nostri  eomites ,  areele  parumper, 

3» 
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effrayantes  des  cuirasses!  Que  les  glaives  me- 
naçants rentrent  dans  le  fourreau ,  que  les  ai- 
gles belliqueuses  et  les  farouches  dragons  res- 
tent immobiles,  et  que  les  drapeaux  guerriers 
cèdent  aujourd'hui  âmes  pacifiques  étendards. 
Que  la  flûte  remplace  les  clairons,  la  lyre  har- 
monieuse, les  aigres  trompettes ,  et  que  leurs 
accents  soient  le  présage  du  bonheur.  Que  les 
tables  soient  dressées  dans  les  camps;  que  les 
coupes  écument  au  milieu  des  armes;  que  la 
majesté  des  rois  dépouille  son  faste  imposant; 
qu'admettant  la  foule  au  partage  de  leurs  plai- 
sirs, les  grands  se  confondent  avec  le  peuple  ; 
que  la  joie  soit  sans  contrainte,  et  (|Ue  les  lois 
n'aient  pas  honte  de  sourire.  Hymen,  allume 
tes  fl.imbeaux  ;  Grâce, choisis  les  fleurs;  et  toi, 
Concorde ,  tresse  deux  guirlandes.  Pour  vous, 
enfants  ailés ,  volez  en  groupes  divers  où  vos 
devoirs  vous  appellent ,  et  que  la  paresse  ne 
ralentisse  personne.  Vous ,  à  des  cordons  dis- 
posés avec  ordre,  suspendez  pour  la  nuit  qui 
va  naître  des  lampes  nombreuses;  ornez  à 
Tenvi  les  portes  brillantes  du  myrte  qui  m'est 
cher  ;  répandez  sur  le  marbre  des  flots  de  nec- 
tar et  livrez  à  la  flamme  les  plantes  de  Saba. 
Déployez  sur  le  sol  les  tapis  que  le  Sère  a  colo- 
rés dans  le  safran,  que  Sidon  a  rougis  dans  la 
pourpre.  Vous,  composez  de  tissus  savants  la 
couche  nuptiale  :  qu'enrichi  de  festons  de  dia- 
mants, suspendu  sur  des  colonnes  diversement 


nuancées,  un  dais  s'élève,  tel  que  l'opulente  Ly* 
die  n'en  dressa  pas  pour  Pélops ,  tel  que  1»  Mé- 
nades  n'en  formèrent  point  pour  Bacchas  avec 
les  dépouilles  de  riiidien  et  des  pampres  touf- 
fus. Accumulez  tout  le  butin  qu'a  conquis  la 
famille  d'Honorius;  ce  que  son  aieul  ravit  au 
Maure,  au  Saxon  terrassés;  ce  que  Théodose ^ 
aidé  de  Stilicon,  recueillit  en  mille  cooabats; 
les  présents  du  Géloo  et  de  TArménieD  ;  les 

offrandes  que  Méroé ,  couronnée  de  flèches , 
apporta  de  la  source  du  Nil  qui  Tentoore  ;  et  les 

trésors  que  le  Mède  et  le  Parthe ,  tremblants 
sur  les  bords  du  Tigre ,  sacrifièrent  à  la  paix. 
Que  le  lit  des  amants  soit  placé  sur  les  riches- 
ses et  les  dépouilles  des  Barbares  ;  que  tous  les 
trophées  en  forment  la  matière.  >  Elle  dit;  et 
soudain  vole  au  séjour  de  Marie. 

Marie,  étrangère  à  la  pensée  ainsi  qu'aux  pré- 
paratifs de  Thy  men ,  écoute  avec  délices  les  le- 
çons de  Sérène,  se  pénètre  de  ses  vertus ,  ap- 
prend les  antiques  exemples  de  pudeur,  et 
parcourt  sans  cesse,  sous  les  yeux  de  sa  mère, 
les  écrits  de  la  Grèce  et  de  Rome ,  les  poèmes 
du  vieillard  de  Meonie,  et  ceux  du  chantre  de 
la  Thrace ,  et  les  vers  que  Sapho,  dans  Lesbos, 
soupira  sur  sa  lyre.  —  Tels  sont  les  avis  que 
donnait  Latone  à  Diane  ;  telles  encore  les  le- 
çons que  la  douce  Hnémosyne  donnait,  dans  s  « 
grotte,  à  (a  docile  Thalie. 

Soudain  la  lumières  accroît  dans  le  lointain  . 


(Il  soli  Tacei  aula  mihi  :  procvl  igncQi  horror 
Thoracum ,  gladiosque  iegat  Tagioa  minacet 
Sient  bellatrices  aquilœ ,  ssvique  dracones  : 
Fb8  sit  castra  meii  hodia  laccumbera  aignii. 
Tibia  pro  Utais ,  et  pro  elaDgorc  tul>aruni 
Molle  iyrs ,  festamque  cacant  *  epulentur  aU  ipsa 
Encubiai  y  mediii  spirent  cratères  in  armis. 
Laxet  terribiles  majestas  regia  fastas , 
£l  sociam  plebem  non  indignata  potettas 
Confundat  tarbs  proceres.  SoWantur  habenit 
Gaudia ,  nec  leges  pudeat  ridere  severas. 
Tu  festas ,  Hymence    faces  ;  tu ,  Gralia  ,  flores 
Elige  :  tu  geminas ,  Goncordia ,  necte  coronas. 
Vos ,  pennata  ooliors ,  quocunque  vocaTerit  usas , 
Divisa  properate  manu,  nec  maroeat  uUa 
Segnities  :  alii ,  funalibus  ordine  ductis , 
Plunma  Tenture  suspendite  lumina  nocti  : 
Hi  nostra  nitidos  postes  obdueere  inyrio 
Oontendant  ;  pars  nectareis  adspergite  tecta  . 
Fontibus ,  et  flamme  luoot  adolete  Sab«os  ; 
Pars  infeda  troeo  Telamina  lulea  Sérum 
Pandite ,  Sidoniasque  solo  prostemiie  vestet 
Ast  alii  ihalàmum  docto  componite  teitu. 
itamine  gemmato,  pieturatisque  oolnmnît 


^ificetur  apex ,  qualem  non  Lyaia  dives 
Ereiit  Pelopi ,  nec  quem  struxere  LysBo 
Indonim  spoliis  et  opaco  palnite  Bacchn. 
lUic  exuvias  omnes  cumulate  parentum , 
Quidquid  avus  senior  Mauro  vd  Saxone  nctis , 
Quidquid  ab  innumeris ,  socio  Stilichone  treroeDdus  , 
Quaraivit  genitor  bellis ,  quodcunque  Gelonus 
ArmeniusTe  dédit,  quantum  crinita  sagittis 
Attulit  extremo  Mcroe  circuroflua  Nilo, 
Misit  Achsmenio  quidquid  de  Tigride  Medus , 
Quum  supplex  emeret  Romanam  Parthia  pacem. 
Nobilibus  gaxis  opibusque  cubilia  surgant 
Barbaricis  :  omnes  thalamo  conferte  triumphos.  » 
Sic  ait ,  et  sponsas  petit  improvisa  pénates. 

llla  autem  ,  seeura  iori ,  taedasquo  parari 
Nescia ,  divins  fruitur  sermone  parentis, 
Maternosque  bibit  mores ,  exemplaque  discit 
Prises  pudicitis  ,  Latios  nec  volvere  libn» 
Desinit  y  aut  Graios ,  ipsa  génitrice  magistra , 
Meonius  quœcunque  senex,  aut  Thracius  Orpheos» 
Aut  MitylenoM»  modula tur  pectine  Sappho. 
Sic  Triviam  Latona  monet;  sic  mitis  in  aolro 
Mnemosyne  docili  tradit  praecepta  Thalie 
Quum  procul  augeri  nitor,  et  jucundior 
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un  air  plus  suave  éclaire  le  palais  étonné  :  ia 
tête  de  Vénus  exhale  une  odeur  d'ambrosie  : 
bientôt  le  doute  a  cessé  et  la  déesse  apparaît 
dans  tout  son  éclat. 

Vénus  s'arrête  enchantée  :  tour  à  tour  elle 
admire  les  traits  de  Marie ,  le  teint  blanc  et  la 
blonde  chevelure  de  Sérène.  —  Elles  ressem- 
blent, celle-ci  à  la  lune  naissanie,  celle-là  à 
la  lune  arrivée  à  son  plein.  Ainsi  croît ,  sous 
Pombre  de  son  père,  un  laurier  qui,  dès  Ten- 
fance,  promet  de  vastes  rameaux  et  un  feuil- 
lage épais  :  telles,  sur  la  même  tige,  régnent, 
dans  les  bosquets  de  Pœstum ,  deux  roses  : 
Tune,  mûrie  par  plus  d'un  jour  et  abreuvée 
des  rosées  printanières,  s'épanouit  sur  sa  large 
corolle;  l'autre,  demi-close  encore,  n'ose  ou- 
vrir ses  tendres  feuilles  aux  rayons  du  soleil. 

Cythérée  s'approche,  et  salue  Marie  de 
ces  flatteuses  paroles  :  c  Rejeton  auguste  de  la 
belle  Sérène,  fille  des  rois,  et  qui  de  rois 
seras  un  jour  la  mère ,  je  te  salue!  C'est  pour 
toi  que  j'ai  quitté  les  bosquets  de  Paphos  et  de 
Chypre,  supporté  tant  de  fatigues  et  couru  tant 
de  mers  :  j'ai  voulu  t'arracher  enfin  à  Tasile 
d'un  sujet ,  et  ne  pas  nourrir  au  cœur  d'Hono- 
rius  une  ardeur  trop  longtemps  sans  retour.  Re- 
monte au  rang  de  tes  aïeux ,  reprends  un  scep- 
tre que  tu  transmettras  à  tes  enfants ,  et  rentre 
au  palais  qui  vit  naître  ta  mère.  Quand  il  n'exis- 
terait aucun  lien  du  sang,  quand  tu  serais 


même  étrangère  aux  Césars,  avec  cette  beauté, 
tu  pouvais  aspirer  au  trône.  Quelle  tête  plus 
digne  du  diadème?  quel  visage  plus  fait  pour 
la  splendeur  d  une  cour?  La  rose  n'égale  pas 
tes  lèvres,  ni  la  neige  ton  cou,  ni  la  violette  ta 
chevelure,  ni  la  flamme  tes  yeux.  Avec  quelle 
grâce  les  ombres  de  tes  sourcils  s'unissent  et 
se  séparent!  Avec  quel  accord  se  marie  Tincar- 
nat  à  la  blancheur,  sans  que  la  blancheur  soit 
altérée  par  l'excès  du  sang.  Oui ,  TAurore  en- 
vierait tes  doigts,etDianetesépaules:  tu  effaces 
même  ta  mère.  Si  Bacchus  a  pu  fixer  au  ciel 
la  couronne  dont  il  dota  son  amante ,  pourquoi, 
plus  belle  encore,  n'es-tu  pas  couronnée  d'un 
cercle  d'étoiles?  Mais  déjà  pour  toi  le  Bootès 
enlace  les  astres  en  guirlandes;  déjà,  pour  pa- 
rer Marie,  le  ciel  enfante  de  nouvelles  étoiles. 
Va  recevoir  la  main  d*un  héros,  va  partager  avec 
lui  l'empire  du  monde  :  Tlster  te  rendra  hom- 
mage, les  peuples  adoreront  ton  nom.  L'Elbe  et 
le  Rhin  te  soumettront  leurs  flots;  et,  reine,  tu 
marcheras  au  milieu  des  Sicambres.  Parlerai- 
je  des  nations  et  des  plages  qui  s'étendent  de 
l'Atlas  à  rOcéan?  L'univers  entier  sera  ta  dot.  » 
Elle  dit;  et  des  parures  que  les  Néréides  en- 
chantées remirent  naguère  en  ses  mains ,  elle 
orne  le  cou  et  les  membres  éblouissants  de  Ma- 
rie :  elle  sépare  ses  cheveux  avec  l'aiguille,  serre 
ses  vêtements .  et  place  sur  son  firont  virginal 
un  voile  couleur  de  flamme. 


AiloDitam  lasirare  doroum  ^  fundic|ae  comarum 
Gratiu  odor  :  mox  fera  fides ,  nuroeuque  refahit. 

CuDcUitur  stapefacta  Yenas  :  nunc  ora  pueUs , 
Nanc  flatam  niteo  miratur  veriice  matrem. 
flase  oBodo  crescenli ,  plenœ  par  altéra  lunae. 
Assargii  cen  forte  minor  lub  matre  virenti 
Lauros ,  et  iogentes  ramoa ,  olimqiie  fniarai 
Promitiit  jam  parra  comas  ]  vel  flore  sub  une 
Geu  geminœ  Psstaiia  ros»  per  jugera  régnant , 
Haec  largo  maton  die ,  lataralaque  fernis 
Roribus  indulget  ipatio,  latet  altéra  nodo, 
Nec  tenerîs  audet  foliia  admittere  aoles. 

Adsiitit,  et  blande  Mariam  Cytherea  aalatat: 
■  SaWe ,  iidereas  proies  anguita  Serens , 
Magnomm  aobolei  regam ,  parituraque  reges. 
Te  propter  Paphiéi  tedet  Gyprumque  reliqni; 
Te  propter  libuit  tanioa  esplere  labores , 
Et  tantum  tranaase  maris ,  ne  TÏlior  ultra 
PrÎTatos  paferere  lares,  nea  tempore  longo 
Dilatos  juvenis  nutriret  Honorius  ignés. 
Accipe  fortanam  generis  ;  diadema  résume , 
Qnod  tribues  natis ,  et  in  hec  pénétra  lia  rursvSi 
Dnde  parens  progressa ,  redi.  Fac  nul  la  sobesse 
YiiicuU  Gognat«;  quamvis  aliéna  fuisses 


Principibus  :  regnum  poteras  boc  ore  mereri. 
Qus  propior  sceptris  faciès?  quis  dignior  aula 
Yultus  erat  ?  Non  labra  rosœ ,  non  colla  pruinaî , 
Non  crines  «quant  vrolœ.,  non  lumina  flamme 
Quam  juncto  leTÎter  sese  discrimine  confert 
Ombra  supercilii  1  miscet  quam  justa  ruborem 
Temperies  t  nîmio  nec  sanguine  candor  abundat. 
Aurone  vincis  digitof ,  humerosque  Disns. 
Ipsam  jam  superas  matrem.  Si  Bacçbus  amator 
Dotali  potuit  cœlum  signare  Gorous , 
Gur  nullis  tirgo  redimitur  pulchriorastris? 
Jam  tibi  molitur  stcllantia  serta  Bootes , 
Inque  decus  Marîœ  jam  sidéra  parturit  sfher. 
I  digtto  nectenda  riro,  tantique  per  orbem 
Gonsors  imperii  !  Jam  te  Tenerahitur  Ister  \ 
Nomen  adorabnnt  populi  ;  jam  Rbenos ,  et  Albis 
Senrîet  ;  in  medios  ibis  regina  Sicambros. 
Qnid  numerem  génies ,  Atlanleosque  reoessos 
Ooeani?  toto  pariter  dotabere  mnndo.  > 

Diiit  \  et  ornatus ,  dederant  quos  nuper  orantes 
Néréides ,  eollo  membrisqne  roicaniibos  aptat. 
Ipsa  eaput  distioguit  acu ,  substringit  amiclus  ; 
Flammes  Tirgineis  accommodât  ipsa  capillis. 

Ante  fores  jam  pompa  sonat ,  pilentaque  sacram 

39. 
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Déjà ,  devant  le  palais,  retentit  le  bruit  de  la 
ftte  ;  déjà  brillé  le  char  qui  doit  conduire  l'au- 
guste épouse.  Déjà  le  prince  brûle  de  voler  vers 
elle ,  et  hâte  par  ses  vœux  la  chute  tardive  du 
soleil.  —Tel  un  coursier  généreux  qu'une  vo- 
luptueuse odeur  sollicite  pour  la  première  fois 
au  plaisir,  superbe,  agitant  sur  son  cou  arrondi 
sa  crinière  flottante ,  parcourt  les  plaines  de 
Pharsale ,  et ,  les  naseaux  enflammés ,  rede- 
mande par  ses  hennissements  les  fleuves  connus 
de  son  enfance  :  le  maître  sourit  à  l'espoir  de 
nombreux  rejetons ,  et  la  cavale  applaudit  à  la 
beauté  de  son  époux. 

Cependant  le  soldat  a  quitté  son  armure,  et, 
revêtu  de  la  toge ,  se  livre  à  la  joie  autour  de 
Stilicon.  Il  n'est  ni  chef,  ni  soldat,  qui  ne  cesse 
de  faire  pleuvoir  les  fleurs  sur  le  héros  et  de 
le  couvrir  de  ce  nuage  parfumé.  Tous,  le 
front  ombragé  de  laurier  et  de  myrte,  ils  s'é- 
crient :  c  Père  immortel,  ô Théodose!  soit  que 
le  ciel  te  renferme  dans  son  enceinte,  soit  que 
tu  habites  les  vallons  de  l'Elysée,  récom- 
pense des  âmes  vertueuses,  tu  vois  Stilicon, 
fidèle  à  ses  promesses,  accomplir  tes  désirs: 
il  acquitte  la  dette  du  berceau  de  Sérène,  il  te 
rend  hymen  pour  hymen ,  et  paie  tes  bienfaits 
à  ton  fils.  Grand  prince,  jamais  tu  ne  regrette- 
ras ton  choix  :  ta  tendresse,  à  ton  heure  su- 
prême, ne  t*a  pas  égaré  :  il  méritait,  ce  héros, 
qu'on  lui  confiât  les  rejetons  d'un  si  grand 
prince  et  qu'on  remit  dans  ses  mains  les  rênes 


de  l'empire.  Nous  pourrions  parler  des  oombati 
qu*il  a  livrés  au  pied  de  THémus ,  du  sang  dont 
il  rougit  les  flots  du  Sirymon,  de  la  terreur 
qu'inspire  la  vue  de  son  bouclier,  des  foudres 
dont  il  écrase  l'ennemi  :  mais  l'hymen  nous  le 
défend.  Que  nos  louanges  soient  plus  appro- 
priées à  cette  fête.  Qui  jamais  égala  sa  sagesse? 
Qui  connaît  mieux  les  droits  de  la  justice  et  de 
l'équité ?Tu  offres  la  réunion  si  rare  de  la  force 
et  du  génie,  de  la  prudence  et  du  courage.  Est  il 
un  front  plus  propre  à  porter  la  couronne  des 
Césars,  une  âme  plus  capble  de  suffire  à  tant 
de  soins?  Quoique  confondu  dans  la  foule, 
chacun  te  distingue  et  s'écrie  :  Voilà ,  oui , 
voilà  Stilicon.  Tel  te  présente  aux  r4'gards, 
et  te  désigne  à  tous,  cet  air  imposant  de  la 
puissance  qui  n'emprunte  ni  le  langage  du  dé^ 
dain ,  ni  la  démarche  de  l'orgueil,  ni  les  gestes 
de  l'insulte  :  ce  que  les  autres  doivent  à  TafFeo- 
tation  et  à  de  laborieux  efforts,  tu  le  dois  à  la 
nature.  Sur  ton  front  brillent  à  la  fois  la  modes- 
tie et  une  douce  sévérité.  Pour  imprimer  plus 
de  respect,  une  vieillesse  prématurée  a  blanchi 
ta  tête  ;  et ,  contre  les  lois  du  destin ,  qui  donne 
la  gravité  au  vieillard,  et  les  forces  au  jeune 
homme,  ces  deux  âges  te  prodiguent  leurs 
attributs  particuliers.  Oui ,  tu  honores  ta  for- 
tune :  tu  n'as  jamais  été  armé  pour  nuire,  et  ton 
épée  n'est  pas  teinte  du  sang  des  citoyens.  Ta 
n'excites  point  la  haine  par  la  terreur,  et  ce 
!»'est  point  la  fi/reur  qui  relâche  les  rênes  dans 


Preradiant  dactura  nurum.  Galet  obtios  ire 
Jam  prinoeps  ,  tardumqoe  cupit  disoedere  tolem. 
Nobilis  haud  aliter  sooipcs ,  qaem  prtmus  amoris 
SolUcita?it  odor,  tamidus ,  quatiensqne  décoras 
Turbata  oer?ioe  jabas,  Pfaarsalia  nira 
Perrolal ,  et  notoi  hinnitu  flattât  amnes , 
Naribus  accensii  :  mnlcet  fecunda  magistroê 
Spes  gregif,  et  pulchro  gandeni  armenta  mariio. 

Gandidus  intérêt  potitû  eiercitos  armis 
Euuliat  ioeemm  drea  ;  née  signifer  ullos , 
Ne*  miles  plunn  flores  dlspergere  rita 
Cessât ,  pttrpareoqae  dueem  perfondere  nimbo 
Hecquoque  velati  lauro  myrtoque  canebant  : 

«  Dire  parens ,  seo  te  oomplêctitar  axis  Olympi , 
Sea  colis  Elysias ,  animanim  prasmb ,  vaUes , 
En  pronîsst  tibi  Stilicho  jam  vota  peregît. 
Jam  gratis  rediere  TÎces.  Gunabnla  pensât , 
Acocptum  reddit  tbalamnm ,  natoqtie  reponit , 
Quod  dederu  genitor.  Nunqatm  te ,  sanete,  pîgebit 
Jodicii ,  nec  te  pielas  saprema  fefellit. 
Dignus ,  qoera  légères  ;  dignas ,  cui  pignora  tantî 
Principis ,  et  remm  eommendarentur  habense. 
Divre  nunc  poasem  qu«  praelia  gestt  sob  Hcroo, 


Quirqae  cruentarint  fumantem  Strymona  pagne  ; 
Quam  notus  dypeo,  qaanta  vi  fulminet  hostera , 
Niprobiberetbymen.  Quse  tempestlva  relata  ^ 
Nunc  canîmas.  Quis  consilio,  qnis  jaris  etsqui 
Nosae  modum  melior  ?  Qnod  seraper  dissidet,  in  te 
GonTeoit,  ingénie  robor,  pradentia  forti. 
Frontequts  aK|oali?qaem  sicromana  deoerent 
Gulmina?  sufficerent  tantis  qac  pectora  caris? 
Stes  lioet  in  populo,  damât ,  qnicnnqae  Tidebit  : 
Hic  est  j  hic  Stilicho  :  sic  te  testatar,  et  offert 
Gelsa  potestatis  species ,  non  Toce  ferod , 
Non  alto  simulata  gradu ,  non  improba  gesta. 
AfTectant  alii  quidquid,  fiogiqae  labonnt, 
Hoc  donat  nature  tibi.  Pudor  emîeat  una , 
Formosusqne  rigor,  TuUasque  anetura  Terendos 
Canities  festina  Tenit.  Qaum  sorte  remott 
Gontingant  graTÎtasque  seni ,  riresqoe  juTenttt  : 
0 traque  te  ciogit  proprtis  instgnibos  setas. 
Omatur  foKuoa  viro.  Non  alla  noceiidi 
Tela  ,  nec  infectijogalisdTilibns  enses. 
Non  odium  terrore  noTes ,  née  frena  resohrit 
Gratia  :  diligîmus  pariter,  pariterqne  timemii. 
Ipie  mêlas  te  noster  amat ,  joatiasim«  legnm 
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ta  main.  Tu  nous  commandes  également  Tamour 
Cl  la  crainte  :  que  dis-je?  notre  craînie  est  fille 
de  Tamour.  Juste  arbitre  des  lois,  fidèle  protec- 
teur d'une  paix  glorieuse,  invincible  héros,  le 
plus  heureux  des  pères,  ô  Stilicon!  Honorius 
est  ion  gendre  ;  i  ce  litre ,  nous  reconnaissons 
lui  devoir  davantage.  Ceins  ton  front  de  guir- 
landes, oubh'e  les  droits  de  la  grandeur,  et  viens 
le  mêler  à  nos  danses.  Puisse  Euchérius,  en- 
core enfant,  eFfacer  le  courage  de  son  père! 
Que  pour  la  belle  Thermantie  s'allume  un  sem- 
blable hymen  !  que  Marie  voie  grossir  son  sein 
fécond!  et  que,  né  dans  la  pourpre,  un  jeune 
Honorius  repose  sur  les  genoux  de  son  aïeul  I 


VERS  FESCENNINS. 

O  toi  !  qui  es  plus  beau  que  l'aslre  brillant  du 
jour,  plus  adroit  que  le  Parthe  à  lancer  une 
flèche ,  et  plus  maître  que  le  Gélon  du  coursier 
que  tu  montes,  prince  !  quel  éloge  peut  attein- 
dre Uk  sublime  intelligence,  égaler  ta  céleste 
beauté?  Léda,  pour  fils,  te  préférerait  à  Cas- 
tor :  Achille  même  est  moins  cher  à  Thétis  :  de 
l'aveu  de  Délos ,  tu  effaces  Apollon  ;  et  la  Lydie 
te  croit  supérieur  i  Bacchus. 

Lorsque,  chasseur  actif,  tu  guideras,  à  travers  | 


Ârbiler,  egreçis  custos  fidissime  pacis , 
Oplime  daclonim  ,  fortunatisfime  patnim  : 
Plus  jam ,  plus  domîno  cuncti  debere  fatemar, 
Qaod  gêner  est ,  inTicte ,  tuus.  Yinoire  corona  ; 
loaere  te  notlris ,  cootempto  jure ,  choreii. 
Sie  puer  Euchérius  superetTirtule  parentem  ; 
Anrea  sic  videat  siniiles  Thermantia  Isdas^ 
Sic  utérus  crescal  Mariœ  ;  sic  natus  in  oslro 
Parvus  HoDoriades  gcuibus  oonsîdat  avitis. 


FESCENNINA. 

Princeps  conisco  aidere  pulebrior, 
t*arlhis  sagitlas  tendere  oertîor^ 
£f]ues  Geloois  imperioaior, 
Qua*  dîgna  mentis  laus  erit  ardu»? 
Quse  diçna  forms»  laus  erit  ignea? 
Te  Leda  mallet  quam  dare  Castorem  ; 
Prœfert  Acbilli  te  proprio  Tbetis  ; 
Yictum  fatetur  Delos  ApoUinem  j 
Crédit  mioorem  Lydia  Liberum. 
Tu  qnum  per  altaa  impîger  iliees 
PraMla  citatum  comipedeni  régis , 
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ies  bois  touffus,  un  coursier  animé  par  la  vue 
de  la  proie ,  et  que  le  vent  se  jouera  dans  ta 
flottante  chevelure,  les  monstres  s'offriront, 
victimes  volontaires,  à  tes  traits;  le  lion,  heureux 
de  ses  blessures,  ouvrira  ses  flancs  à  ta  lance , 
et  s'enorgueillira  de  sa  mort. 

Que  Vénus  dédaigne  Adonis  revenu  des  en- 
fers; que  Cynthie  maudisse  le  retour  d'Hip- 
polyieà  la  vie!  Quand,  à  l'ombre  dun  vert 
platane,  ou  dans  une  grotte  fraîche,  tu  vou- 
dras éviter  les  ardeurs  du  Sirius ,  et  délasser 
par  le  sommeil  tes  membres  fatigués ,  de  quels 
feux  brûleront  alors  les  Dryades!  Que  de 
Naïades  amoureuses  viendront,  d'un  pas  sus- 
pendu ,  te  dérober  furtivement  des  baisers  ! 

Quel  homme,  plus  hideux  que  le  Scythe, 
plus  furieux  que  l'habitant  des  bois,  qui,  voyant 
de  près  ta  beauté,  ne  désire  de  subir  ton 
joug,  et ,  sacrifiant  sa  liberté  à  un  tel  maître, 
n'offre  à  tes  chaînes  ses  mains  libres?  Si ,  à 
travers  les  nuages  entassés  sur  le  sommet  du 
Caucase,  tu  avais  marché  contre  les  belli- 
queuses Amazones ,  la  vue  de  tes  traits  les 
aurait  désarmées,  éloignées  des  combats  et 
rendues  à  leur  sexe  :  la  guerrière  Hippolyte , 
oubliant  son  père ,  eût ,  au  milieu  des  clairons 
retentissants, laissé,  de  sa  main  languTissante, 
tomber  sa  hache;  et,  le  sein  demi-nu,  dénoué 
la  ceinture  que  le  bras  d*HercuIe  ne  lui  put 

Luduntque  Tcntis  instabiles  corn»  ; 
Telis  jacebunt  sponta  tuis  fer»  , 
Gaudensque  sacris  fulncribus  leo 
Admittet  bastam  j  morie  superbior. 
Venus  rerersum  spernat  Adonidem  , 
Damnei  reducluno  Cyntbia  Virbium. 
Quum  postlabores ,  sub  plalani  Tolea 
Virentts  umbra  ,  Tel  gelido  specu 
Torrentiorem  fallere  Sirium , 
Et  membra  somno  fessa  resolveris  j 
0  quantus  uret  tum  Dryadas  calor  ! 
Quot  nstiianle^  ancipiii  gradu 
Furtiva  carpent  oseula  Naides  I 
Quis  Tero  acerbis  bomdior  Scytbis , 
Quis  belluarum  corde  fureotior , 
Quis,  quum  micantem  te  prope  viderit , 
Non  optet  ullro  servitium  patl  ? 
Quis  non  catenas  arripial  libens  , 
Colloque  poscatvincula  libero? 
Tu  si  nÎTalis  per  juga  Caucasî 
SœTas  petisses  pulcber  Amaionas^ 
Peltata  pugnas  desereret  cobors , 
Sezu  recepto  ^  patrîs  et  inimemor 
Inter  frementes  Hippolyte  tubas 
Strietam  seourini  languida  poneret. 
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ravir  :  ta  beauté  aurait  seule  mis  un  terme 


aux  combats.  Heureuse  celle  qui,  unie  à  ton 
sort  par  un  premier  amour,  te  rendra  bientôt 
époux  fortuné! 


Que  la  terre,  aujourd'hui  couronnée  des 
trésors  du  printemps  amoureux,  célèbre  l'hy- 
men de  son  monarque  :  que  les  bois,  les  fleu- 
ves et  les  mers,  le  célèbrent  à  l'envi. 

Applaudissez ,  plaines  de  la  Lîgurie  !  Monts 
des  Venètes ,  applaudissez  !  Que  des  roses  nées 
tout-à-coup  tapissent  la  cime  des  Alpes  et  rou- 
gissent les  frimas. 

Que  1* Adige  répèle  les  accents  de  la  joie  ; 
que  le  sinueux  Mincio  fasse  redire  à  ses  ro- 
seaux un  doux  murmure,  et  que  TÉridan  Tac- 
compagne  du  frémissement  de  ses  peupliers 
résineux. 

Que  leAomain^au  sortir  du  festin,  fasse 
retentir  le  Tibre  de  ses  chants;  que  la  superbe 
Rome,  heureuse  du  bonheur  de  son  mattre, 
couronne  les  têtes  des  sept  collines. 

Que  ribérie  prête  l'oreille,  Tlbérie,  ber- 
ceau loinuin  de  nos  monarques^*  Tlbérie ,  où 


chargée  de  lauriers  et  féconde  en  Césars,  la 
famille  des  Théodoses  compte  à  peine  ses  triom- 
phes. 

C'est  ribérie  qui  a  donné  un  père  à  Tépoux, 
à  réponse  une  mère  :  tirée  de  ce  double  li- 
gna{;e,  la  noblesse  des  Césars  remonte  a  une 
commune  origine. 

Que  la  verdure  émaille  les  bords  du  Bétis; 
que  Tor  grossisse  les  eaux  du  Tage^  et  que  le 
berceau  de  cette  famille,  l'Océan,  se  livre 
dans  ses  grottes  de  cristal  à  de  joyeux  trans- 
ports. 

Qu'à  r Aurore,  au  couchant,  royaumes  de 
deux  frères,  éclate  une  joie  simultanée,  et  que 
l'allégresse  règne  dans  les  cités  paisibles  qu*é- 
claireni  les  premiers  rayons  et  les  derniers  feux 
du  soleil. 

Enchaînez  vos  haleines ,  orageux  Aquilons, 
impétueux  Corus!  El  toi,  bruyant  Auster, 
cesse  enfin  de  mugir  pendant  cette  heureuse 
année;  le  Zéphyr  doit  régner  sans  rival. 


Sur  ton  front  accoutumé  à  briller  sous  le 
casque,  place,  6  Stilicon!  une  voluptueuse 


Et  leminudo  pectora  cingulum 
Forti  neçalum  lolTeret  Herculî , 
Bellumque  soiui  conGceret  décor, 
fieata ,  qoas  te  moi  faciet  Tirum  , 
Primisque  8esejung[et  amoribusl 


Age ,  cuDcta  nuptiaii 
Redimita  vere  iellos 
Célébra  toros  heriles  : 
Omne  nemus  cum  fluviîs , 
Omne  caoat  profundum. 

Ligures ,  favete,  campi 
Veneti ,  favete ,  montes  j 
Subitisque  te  rosetis 
Vestial  Alpînut  apex, 
Et  rubeant  pruiaœ. 

Âlbesis  strepat  cboreis , 
Calamisqtie  flexuosus 
Leva  Miûciua  tusurret, 
El  Padua  electriferii 
Admoduletur  alnit. 

Epuliaque  jam  repleto 
Retooet  Quirite  Tibris, 
Dominique  InU  yotis, 
Aarea  ieptemg^minas 
Roraa  ooroDet  aroes. 

^rocttl  audiant  Iberi , 


Fluit  unde  semeo  auls , 
Obi  plena  laurearum , 
Imperio  fœta  domus  , 
Vil  numéral  triumpboa. 

Habet  bine  patrem  maritut , 
Habel  bine  pueila  malrem  , 
Geroinaque  parte  ductum 
Gssareum  ilumineo 
Stem  ma  recurril  orlu. 

Décorent  TireU  Bœtin , 
Tcgus  inlumescat  auro , 
Generisque  procreator 
Sub  vitreis  Ooeanus 
Luxurielur  antria. 

Orienaque,  régna  fratnim  , 
Simul  Occidenaque  plaudat. 
PlacidœjooeBlur  urbes, 
Queque  noyo,  quieque  nitent 
Déficiente  Phœbo. 

Aquilonia»  procellœ , 
Rabidi ,  taceta ,  Gori  ; 
Taceat  aonorus  Auster , 
Solus  OTantem  Zephyruf 
Perdoroinetor  umuin* 


Solîlas  galea  tulgere  cornet , 
Stilicho ,  molli  neclc  eoroM. 
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guirlande  ;  que  les  clairons  se  taisent ,  et  qu'un 
heureux  hymen  exile  de  ces  lieux  le  cruel  dieu 
des  batailles;  que  tes  soins  paternels  rendent  à 
la  cour  un  sang  que  la  cour  a  produit  ;  et  que 
ta  main  puissante  unisse  les  deux  objets  de  ta 
tendresse.  Gendre  naguère  d'un  César  «  un 
César  aujourd'hui  devient  ton  gt-ndre.  Quelle 
rage  pourra  montrer  désormais,  de  quelles 
couletirs  se  couvrira  F  Envie?  Stilicon  est  à  la 
fois  père  et  beau-père  de  nos  princes. 


[  Éclairant  de  ses  Feux  la  chambre  nuptiale, 
Tëtoile  chérie  de  Vénus  parait  sur  Thorizon. 
Déjà  s'alarme  la  craintive  pudeur  de  la  jeune 
épouse;  déjà  son  voile  trahit  ses  pleurs  inno- 
cents. Courage,  jeune  homme ,  attaque  de  près, 
dût-elle  dans  son  couroux  te  déchirer  deseson- 
gles.  Nul  ne  jouit  des  parfums  du  printemps  ni 
ne  dépouillede  leur  miel  les  essaims  de  l'Hybla, 
s'il  craint  pour  son  visage ,  s'il  a  peur  des  ron- 
ces. La  rose  est  armée  d'épines ,  l'abeille  veille 
sur  ses  rayons.  Les  obstacles  ajoutent  au  plai- 
sir, et  la  beauté  qui  nous  fuit  nous  enflamme 
davantage.  Un  baiser  ravi  au  milieu  des  larmes 
a  bien  plus  de  douceur.  Que  de  fois  tu  diras  : 


€  Ce  fut  pour  moi  une  plus  douce  victoire,  que 
de  triompher  dix  fois  des  blonds  Sarmates.  • 

Puisez  dans  les  plaisirs  de  l'hymen  une  nou- 
velle tendresse,  et  que  dans  tous  vos  sens  s'allu- 
me une  flamme  qui  ne  s'éteigne  jamais.  Formez 
de  vos  bras  entrelacés  des  liens  plus  étroits  que 
ceux  qui  unissent  le  lierre  amoureux  au  chêne 
touffu,  et  la  vigne  flexible  au  peuplier.  Que  vos 
bouches  unies  soupirent  sans  cesse  plus  douce- 
ment que  la  plaintive  colombe  ;  que  vos  âmes  se 
confondent  sur  vos  lèvres,  et  que  le  sommeil 
mêle  vos  brûlantes  haleines.  Que  la  pour- 
pre s'échauffe  du  feu  de  vos  baisers,  et  qu'un 
sang  virginal  donne  un  nouveau  prix  à  ces 
tissusde  Tyr ,  que  le  murex  a  déjà  rougi  de  son 
sang.  Vainqueur  alors,  et  glorieux  des  blessu- 
res que  te  coûta  cette  nuit,  quitte  l'humide 
théâtre  de  tes  combats. 

Que  toute  la  nuit  la  flûte  infatigable  accom- 
pagne nos  chants ,  et  qu'affranchie  de  lois  sé- 
vères y  la  foule  joyeuse  s'abandonne  à  une  douce 
licence.  Soldats ,  partagez  les  plaisirs  de  vos 
chefs  !  Vierges  timides  «folâtrez  avec  les  jeunes 
gens!  Faisons  retentir  jusqu'aux  cieux ,  pro- 
clamons chez  tous  les  peuples  et  sur  tous  les  ri- 
vages cette  heureuse  nouvelle  :  Le  bel  Uono- 
rius  épouse  Marie  I  ] 


Cessent  litai ,  sœvamque  procul 
Mariem  felii  tsda  relegei. 
Tractus  ab  aula  rursus  io  aulam 
Re<leat  sanguis  patris  officiis. 
Jange  potenti  pignora  dentra. 
Gêner  Augusti  pridem  fueras , 
Nunc  rursus  eris  sooer  Augusti. 
Que  jam  rabies  livoris  erit? 
Tel  q  lis  dabitur  color  in?idic  ? 
Stilicho  sooer  est ,  pater  est  Stilicbo. 


Attollens  tbalamis  Idalioni  jubar, 
Dilectus  Veneri  nasettur  Hesperas. 
Jam  nuptfi  trépidai  solticitus  pudor  ; 
Jam  prodnnt  lacrymas  flammes  stmplices. 
Ne  cessa  ,  ju?enis ,  cominus  aggrcdî , 
Impaoata  Hcet  sœviat  nnguibus. 
Nooquisquam  fruitur  Teris  odoribus , 
Hybheos  latebris  oee  spoliai  faTos , 
Sî  frontî  caTeat ,  si  iimeat  rubos. 
Armai  spina  roses ,  mella  teguni  apes. 
«CrescuDi  difficili  gaudia  jurgio , 
Aceendiique  magis ,  qus»  refugit ,  Venus. 


Quod  flenii  tuleris ,  plus  sapit ,  osculum. 
Dices  o  quoiies  :  Hoc  mibi  dulcius , 
Quam  flavos  decies  vincere  Sarmatas  ! 
Adspirate  nota  m  pecioribus  fidem  , 
Mansuramque  facem  tradiie  senstbus. 
Tam  junclis  maaibus  nectite  tidcuIq', 
Quam  froodens  hedera  stringilur  œscalus , 
Quam  lento  prcmitûr  palmiie  populus. 
Et  murmur  querula  blandius  alite 
Lîoguis  assidui  reddile  mutuis. 
Et  labris  animam  concilianlibus , 
Allernum  rapiat  somnus  anbelitum. 
Ampleiu  caleai  purpura  rrgio , 
Et  Testes  Tyrio  sanguine  fulgidas 
Aiier  Tirgineus  nobiliiet  cruor. 
Tum  Tictor  madido  prosilias  ioro , 
Noetumi  referens  Tuloera  pnclii. 
Ducant  penrigiles  carmina  tibias , 
Permissisque  jocis  turba  licentior 
Eisuliet  telricis  libéra  legibos. 
Passim  cum  ducibus  ludite ,  milites  ; 
Passim  cum  pueris  ludite ,  Tirgines. 
Hsc  Tos  setberiis  intooei  axibos, 
Hce  Tox  per  populos ,  per  mare  traoaaÉt  ; 
Pormosui  Mariam  ducii  Honorîus. 
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ÉLOGE  DE  STILICON. 


LIVRE  PREMIER. 

Le  ael  continue  à  combler  de  ses  faveurs  les 
heureux  Romains,  et  joint  à  leurs  succès  passés 
de  nouveaux  succès.  Les  chants  de  Tby  menée 
ne  sont  pas  encore  assoupis  dans  le  palais  que 
déjà  les  chants  du  triomphe  annoncent  la  dé- 
faite de  Gildon:  le  laurier  remplace  Ls  guir- 
landes de  Famour ,  et  le  prince ,  au  même  in- 
stant, reçoit  le  nom  d*époux  et  le  titre  de  vain- 
queur. Les  combats  ont  cessé  dans  la  Libye , 
le  crime  succombe  dans  l'Orient  ;  l'Aurore  a 
reconnu  des  maîtres;  le  consulat  de  Stilicon  re- 
lève l'éclat  des  faisceaux.  Oui ,  le  succès  accom- 
pagne nos  vœux.  Si  je  me  flattais  d*embrasser 
dans  un  seul  poème  tous  les  exploits  de  ce  hé 
ros ,  plutôt  je  placerais  le  Pélion  sur  la  tète  gla- 


cée de  rOssa.  Que  j'en  taise  une  partie ,  cetie 
partie  omise  sera  la  plus  glorieuse.  Rappcl- 
lerai-je  les  premières  actions  de  son  jeune  âge? 
le  présent  attire  mon  attention.  Peindrai-je  sa 
justice?  sa  valeur  éclate  davantage.  Dirai-je 
quels  coups  ont  signalé  ses  armes  ?  sans  ar- 
mes ,  il  a  &it  plus  encore  :  si  Rome  est  floris- 
sante,  si  les  Latins  ont  recouvré  l'Afrique 
asservie ,  si  Tlbérie  a  oublié  le  voisinage  du 
Maure,  si  la  Gaule  »  à  l'abri  des  dangers,  voit 
le  Rhin  désarmé,  c'est  la  son  ouvrage.  Le 
suivrai-je  dans  les  frimas  de  la  Thrace  et  sur 
les  bords  de  l'Hèbre  témoins  de  ses  guerriè- 
res fatigues?  Devant  moi  s'ouvre  une  carrière 
immense ,  et ,  sur  la  pente  du  Piérius,  le  poids 
des  éloges  fatigue  le  char  des  neuf  Sœurs.  De- 
puis que  la  terre  a  commencé  d'être  le  séjour 
de  l'homme ,  jamais  il  ne  lui  fut  départi  de  fa- 


LIBER  PBIMOS. 

Continoant  Soperi  pleno  Romana  favore 
Gaudia ,  suooessuaque  dotis  lucoenibuf  urgent. 
Connubii  necdoin  festÎTOs  regia  cantiii 
Sopierat ,  oecintt  futo  Gtldoiie  triumpbos , 
Et  calidif  tbalaini  fucoeMit  laiirea  sertis, 
Sameret  ut  ptriler  princcps  oomenque  marliî , 
Victorisque  deciu.  Libye  post  pnclia  crimen 
Goneidit  Eoam ,  rursom(|ua  ,  Oriente  subacio , 
Consule  dpfense  sargunt  Stilicbone  seeares. 
Ordine  Tota  meant .  equidem  si  carmen  in  unam 
Tantarom  sp^rein  cumuloa  advoUere  rerum, 
FhMDptiôt  imponam  glaciali  Peliop  Ossœ. 


Si  partem  (acnisse  Teliin ,  quodcamquc  relinquam , 
Majus  eril  :  Teteres  actus ,  primanique  jayentam 
Prosequar?  ad  sese  mentem  prœsentia  ducunt. 
Niirrem  justitiam?  respicndet  glarîa  Marlis. 
Aniiati  referam  Tires?  plus  egit  inermis  : 
Quod  floret  Latium  ,  Latio  quod  reddita  serrit 
A-Trica  ,  Ticinum  quod  nescit  Iberia  Maurum  , 
Tuta  quod  imbelleoi  miratur  Gallia  Rhenum. 
An  geJidam  Tbraoen  decertatosque  labores  , 
Hebro  teste ,  canam  ?  magnum  mibi  >  andiiur  squor , 
Ipsaque  Pierios  lassant  prodÎTia  curnis 
Laudibus  innufneris  :  etenim  morUlibus  ex  quo 
Tellus  cflppta  eoli ,  nunquam  sinc^ra  bonomm 
Sors  uUi  concessa  yiro  :  quem  Tultus  bonestat , 
Dedeoorant  mores  \  animos  quem  palchrior  ornât , 
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vcurs  sans  niélanf^^e.  Cclui-cî  a  des  traits  qui  le 
dislin{j lient ,  mais  des  mœurs  qui  le  déshono- 
rent ;  celui-là  joint  à  une  âme  qui  le  pare  un 
corps  sans  beauté.  Tel  a  brillé  dans  les  combats, 
que  ses  vices  ont  flétri  dans  la  paix  ;  et  souvent 
(jui  est  heureux  homme  public,  homme  [>rivé 
cesse  de  Téire.  Chacun  trouve  la  (jloire  dans 
<]u<'!qu*un  de  ces  dons:  Tun ,  dans  la  beauté, 
le  courafje,  la  sévère  justice;  l'autre,  dans  la 
piélé  et  la  science  des  lois;  un  autre  encore, 
dans  ses  enfants  et  la  vertu  de  son  épouse. 
Dispersés  sur  mille  autns  ,  tous  ces  biens  se 
trouvem  en  toi;  et  lu  possèdes  réunis  des  dons 
(jui ,  paitajjés  ,  font  encore  des  heureux. 

Pour(|uoi  leira-  er  les  exploits  et  les  combats 
de  son  prre?  Qu'il  eut  o  ulé  sa  vie  dans  l'om- 
bre; que»  fidrie  à  Valens ,  son  courafje  n'eût 
pas  {juidé  les  l('{[ions  à  la  blonde  chevelure; 
p(.nr  l'imnioriidiser,  Stilicon  suKiraii  à  son  père. 
I).  s  son  btM'ceau  se  montra  sa  (grande  ân^e  : 
sur  son  fiont  jeune  encore  brillait  l'éclat 
avant-coureur  de  son  élévation.  Ardent  et  ma- 
(jnanime ,  rien  de  médiocre  n'occupait  sa  pen- 
sée; et  toujours  éloigné  du  palais  des  (;rands, 
l'enfant,  dans  ses  discours ,  monlrait  d»jà  le 
consul.  Tu  marchais  ;  les  pas  attirait  nt  l'atten- 
tion et  le  respect  :  tout  en  toi  promettait  un  hé- 
ros à  l'empire,  tout,  le  feu  de  les  regards,  la 
noblesse  de  les  traits  et  cette  beauté  du  corps 
que  la  poésie  n'a  pas  même  prêtée  qu\  demi- 
dieux.  En  quelque  cité  que  tu  parusses,  on 


Oorpus  (leslituit  ;  bcllis  insiijnior  ille  , 
Sod  paceni  fœdyt  viliis^   hic  |)ulillca  felix  , 
Scd  privala  minus  :  partiluin  sinfrula  (|uonu]ue 
Noliilitaiit  ;  hune  forma  (leçons,  hune  rohur  in  annis 
Hune  rif]or,  hune  pielas  ,  illum  soMcrlia  juris  , 
lluncscholes  casliquc  tori  :  sparfjunlur  in  omnos , 
In  te  mi\ta  fluunl,  et,  qux  divisa  beatos 
Rfllciuut,  C(dIcola  ti-ncs.  Quid  f.icla  revolvani 
iMililiamquc  jialris?  cujus  produccre  ramani, 
Si  nihil  egissct  clarum  ,  noc  lida  Valenti 
Dcxtera  duxisset  rutilantes  crinihns  alas  ; 
Suffieerct  nalus  Slilieho  :  mens  ardua  sempor 
A  pnero,  lenerisqu»*  el  jani  fu!{jet)at  in  annis 
Forlun.T  niajnris  lionos  :  crcelus  et  ncer , 
Ml  hreve  moliri ,  nullis  hacrere  polenluin 
I.iminihus ,  falisquc  lo(pii  jani  difjna  futuris. 
Jam  lunt  conspicuus  ,  jani  tum  vencrabilis,  ibas  , 
Spondehalquc  dncem  relsi  nitor  igncus  oris  , 
Meinbrorumque  modns.  qualeni  ncccarmina  iinf;unt 
Scmideis  :  quacumque  oite  gradcreri«  in  rr])c; 
Codentcs  spatiis  assur^rentesquc  videbas, 
Quamvis  miles  adhuc:  laciti  suffra^îa  vul^i 


voyait  le  peuple  se  lever,  s  ëcarer  à  ton  2^j,h- 
Soldat  encore  ,  tu  recevais  ses  honim33.s.  > 
déjà  ses  su  ffrafjes  secrets  l'avaient  dotc^  t<; 
ce  que  la  cour  devait  bientôt  l'accoidtr. 

A  peine    sorti  de  l'enfance,  tu  pars,  is 
sagep  de  paix  ,   pour  l'Assyrie.  In  ir^iv  y^ 
une  nation   allière  sera  rouvra{;e  de  la .". 
nesse;  déjà   tu    as    franchi  leTi{;reeirL 
phrate;  tu  vas  à  Babylone.  l^  .sairap  .'.;b.j 
leux  est  étonné  :    la  curiosité  attire  le  [-^ . 
armé  du  carquois  ;  et ,  les  yeux  aitacLn  vg», 
bel  étranger,  les  Persanes  soupirent, U.-^ 
d'une  secrète  ardeur.  C'est  au  pied<if>îsh 
embaumés  des  vapeurs  de  i'encenset  .ins*. 
sons  de  Saba ,  que  la  paix  est  jurée.  Od.\'  /-- 
d'un  mystérieux  réduit  le  feusarre:  kn^^-ji 
tombe  sous  les  coups  du  Mage,  fulele  aw  tm 
chaldéens;  le  monarque  même  épancij^ ii.: ^ 
foyer  la  coupe  qui  brille  danssa  maiD.'^îp^^^ 
la  statue  de  Bélus,  et  iMithra,  le  pi^  d-i 
étoiles,  pour  témoins  de  ses  sernieiiis  ï^ 
partagent  avec  loi  les  plaisirs  delà  dja^yc^'  | 
fer,  avant  celui  de  Slihcon ,  va  de  prrt  [-'  : 
le  lion ,  ou  de  loin  déchirer  la  peâu  y'yr 
de  la  tigresse  ?  Dans  l'art  de  guider  un  ar  .-* 
le  Mède  te  reconnaît  vainqueur;  ef  le Pr> 
l'admire ,  bandant  l'arc  protecteur  desaîw 

Sérène  cependant  louche  an  pnnffmfr/ 
l'âge,  et  son  hymen  occupe  /'esprit imena s.- 
son  père.  Pour  donner  à  Tempire  un)j  r^ 
un  époux  à  sa  fille,  ses  yeux  cherchent, s!i" 


Jam  tibi  detulennl  quidquid  mo\  debuit  auu. 

\i\  primnevus  fias,  paeis  qnuin  willerisûalcr 
Assyriœ  :  tanta  fœduscuiu  jjontc  ferire 
(iommissum  juveni  !  Tigrin  Iransjjrcssus ,  elaiiua 
l'uphraten  ,  Babylona  pelis  :  stupucrc  severi 
iVirlhorum  proceres ,  et  plol-s  pharctrala  vidrDuJ 
Fla{]ravit  studio  ^  drfixacque  hos/'i/e  pu/cnro 
IVisidcs  areanum  suspiravert*  calorem. 
Thuris  odorata?  cuniulis  et  messe  Saba'a 
Paeem  conciliant  ara?  :  penetralibus  igncm 
Sacralum  rapuercadylis,  riluque  juvencos 
C1iiilda?o  slraverc  Magi  :  ncu  ipsc  nucanlnn 
Inclinât dexfra  pateram  ,  secretaquc  Bdi , 
Kl  vagn  testatur  volvcnteni  sidcra  Wi/iraff»' 
Si  qnando  sociis  tecuni  venatibus  ibant, 
Quis  Stilichone  prior  f»?rro  pcnetrare  leon« 
Cnminus  ,  aut  longe  virgalas  figcre  tigres . 
Flectenti  faciles  Medus  tibi  cessil  babeoas. 
Torqnebas  refugum  ,  Parthis  iniranliJ>uS)  'f^"""' 

Nubilis  inlerea  maturae  virginis  fflis 
Crgebat  patrîas,  suspenso  principe,  curi*j    . 
Qucm  simul  imperioque  ducem ,  nal«<iue  mw» 
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yàsie  théâtre  du  monde  un  mortel  digne  du  sang 
des  monarques  et  de  la  main  d'une  princesse  ;  la 
yertii  seule  fixera  son  goût.  Aussi  promène-t-il 
dans  les  camps,  les  cités,  les  lointains  climats, 
son  choix  incertain.  Enfin  tu  es  Félu  de  son 
cœur,  et  sa  sagesse  te  préfère  à  tant  de  nobles 
personnages  que  présentait  à  Tenvi  l'univers. 
Aujourd'hui  gendre  des  Césars ,  tu  en  seras 
bientôt  le  beau-père.  Sur  la  couche  nuptiale 
éclatent  Tor  radieux  et  la  majestueuse  pourpre 
de  Tyr.  Sérène  quitte  le  palais  ;  à  ses  côtés 
marchent  les  princes,  auteurs  de  ses  jours.  Là, 
Théodose ,  couronné  des  palmes  de  la  victoire, 
ici  Flaccille  qui ,  mère  soigneuse ,  dispose  sur 
le  front  de  sa  fille  le  voile  enrichi  de  dia'hiants. 

On  vit  alors  les  coursiers  du  soleil  et  les  as- 
tres mêmes  former  des  chœurs  joyeux  :  on  vit 
jaillir  du  sein  de  la  terre  des  sources  de  miel 
et  des  ruisseaux  de  lait  :  on  vit  le  Bosphore 
joncher  ses  eaux  de  fleurs  printanières ,  et 
TEurope ,  une  guirlande  de  roses  sur  la  tête, 
élever,  rivale  de  TAsie ,  les  torches  nuptiales. 

Heureux  dans  ton  choix ,  ô  prince  !  toi  qui 
penses  comme  le  monde;  et  dont  le  jugement 
prévient  celui  de  ton  peuple  !  tu  donnes  i  la  cour, 
tu  donnes  à  Sérène  un  héros  qui  sacrifia  tou- 
jours la  mollesse  aux  combats ,  les  doux  loisirs 
aux  dangers ,  et  la  vie  à  la  glohre.  Quel  bras  a 
refoulé  dans  ses  chariots  Taudace  des  Visigoths, 
et  pu  détruire  dans  une  seule  bataille  les  Bas-  I 


tarnes  fiers  de  l'assassinat  de  Promotus?  Ënée, 
par  la  mort  de  Tumus,  vengea  la  mort  de  Pal- 
las  ;  et  les  restes  d'Hector,  attachés  à  un  char, 
assouvirent  r  avarice  ou  la  colère  d'Achille.  Non, 
ce  n'est  pas  un  cadavre  que  tu  traînes,  pour  le 
vendre,  à  ton  char  irrité  ;  ce  n'est  point  un  seul 
corps  que  va  frapper  ton  inutile  barbarie  :  ce 
sont  des  armées  entières,  cavaliers  et  fantassins, 
que  tu  immoles  sur  le  tombeau  d'un  ami  :  un 
peuple  entier  sert  d'offrande  à  ses  mânes.  Un 
bouclier  travaillé  par  Vulcain,  des  armes  forgées 
par  les  poètes ,  n'ont  pas  secondé  tes  efforts  : 
ces  innombrables  Barbares,  depuis  longtemps 
le  fléau  de  la  Thrace  désolée ,  seul ,  tu  les  tiens 
enfermés  dans  les  étroits  contours  d  un  vallon. 
Rien  ne  te  fait  lâcher  pied,  ni  rapproche  et  les 
épouvanubles  clameurs  de  l'Alain,  ni  ta  férocité 
des  Huns  vagabonds ,  ni  la  faux  du  Gélon,  ni 
Tare  du  Gète ,  ni  le  javelot  du  Sarmate  :  que 
dis-je?leur  destruction  était  certaine,  si  un 
traître  n'eût  abusé  par  de  perfides  manèges 
l'esprit  du  prince.  Alors  naissent  mille  délais  : 
le  glaive  rentre  dans  le  fourreau  ;  le  siège  est 
levé;  un  traité  unit  l'État  à  des  captifs. 

Toujours  présent  au  camp,  rarement  il  pa- 
rait à  la  ville  :  ce  n'est  que  la  tendresse  inquiète 
du  prince  qui  l'appelle  dans  ses  murs.  A  peine 
a-t-il  accordé  un  salut  à  ses  lares ,  un  regard  à 
son  épouse,  que,  teint  encore  de  sang,  il  re- 
gagne l'armée,  sans  même  s'arrêter  assez  long- 


Prospiccret ,  dubiai  toto  quœrebat  ab  axe 
Dignum  conjugio  generum ,  Ibalaroisque  Sereac 
Judicium  Tirtotts  erot  :  per  castra ,  per  nrbes , 
Per  popalos  animi  cunctantis  libre  cucairît. 
Tu  legeris ,  tantosque  viroa,  quos  obtulit  orbis , 
Intra  coDsilium  Tiocis  sensnmqae  legenlis , 
Et  gêner  Augustis ,  olim  socer  ipse  futurus, 
Acoedis  :  radiis  aari  Tyriaque  saperbît 
Majeslate  iorua  ]  comitata  parentibus  exit 
Purpureif  tirgo  :  ilabat  pater  inde  tropœis 
Inclitus ,  inde  ptum  matris  regina  regebat 
Obaequium ,  gravibus  su*  nectens  flamioea  gemmis. 

Tune  et  Solis  equos,  tune  exsullasae  cboreis 
Astra  ferunt ,  mellisque  lacus  ,  et  flumina  iactii 
Enipisse  solo ,  quum  floribus  œquora  Ternis 
Bospborui  indueret ,  roscisque  evîncta  eoronis 
Geriantet  Asiae  tedas  Europe  levaret. 

Félix  arbitrii  prmceps,  qui  congrue  mnndo 
Jndieat ,  et  primus  censet ,  quod  cernimus  omnes. 
Talem  quippe  Ttrum  natisque  adjunxit  et  aulsy 
Cai  neqne  Inxories  bello ,  nec  blanda  pertclis 
Otia ,  Dec  lucîi  fruetus  pretioeior  unquam 
Laude  faih:  qais  eoim  Visos  in  plaustra  féroces 
ReppnKt,  ant  scva  Prooioti  eaede  tumentes 


Baslamas  une  potuil  delere  ruina  ? 
Pallantis  jugulum  Turnomorienle  ptavit 
^neas ,  Iractusque  rôtis  ultricibus  Hector 
Irato  Tindicta  fuit  ?el  quœstus  Achilli. 
Tu  neque  vesano  raplas  venalia  curru 
Funera ,  nec  vanam  corpus  meditatus  in  ununi 
SasTitiam  ,  turmas  equitum  peditumque  catenrae , 
Hostilesque  globos  tumuio  proslemis  amici. 
Inferiis  gens  tota  datur  :  nec  Mulciber  auctor 
Mendacis  clypei ,  fabricataque  Tatibus  arma 
Conatus  juvere  tuos  :  tôt  barbare  solus 
Millia ,  jam  pridem  miseram  vastantia  Tbracerii 
Finibus  exigus  vallts  conclusa  tenebas. 
Non  te  terrisonus  stridor  Tenientis  Alani , 
NecTaga  Gbunorum  feritas,  non  falce  Gelonus, 
Non  arcu  pepulere  Getse  ,  non  Sarmata  conto  : 
Exstinctique  forent  penitus ,  ni  more  maligno 
Falleret  Augustes  occultus  proditor  aures , 
Obstrueretque  moras  ,  strictumque  reconderet  enseiii| 
SoUeret  obsessos ,  prsberet  feedera  captis. 

Assiduus  castris  aderat ,  rerissimus  urbi , 
Si  quando  trépida  prinoepe  ptelate  Tocaret  : 
Vixque  salutatis  Laribus ,  yii  oonjuge  visa  , 
Deterso  needum  repetebat  sanguine  etmpvm. 
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temps  pour  donneur,  à  travers  sa  visière,  un 
baiser  à  son  fils.  Au  devoir  du  gueirier  cèdent 
et  Famour  du  père,  et  les  jouissances  de  Të- 
poux.  Combien  de  fois  a-i-il  bravé,  dans  une 
tente,  l'S  hivers  de  la  Tlirare ,  et  souffert, 
sans  abri ,  la  fruide  lialeine  du  paresseux  Bou- 
vier !  Et  quand  les  autres ,  près  de  la  flamme, 
supportaient  avec  peine  la  froidure,  lui,  cava- 
lier intrépide,  foulait  le  solide  cristal  du  Da- 
nube ,  [; ravissait,  le  casque  en  lèle,  les  nei{;es 
entassées  surrAihos,  et,  son  radieux  bouclier 
en  avant,  |»énéirait  les  foréis  courbées  sous  les 
glaçons.  T.iniôtilcampailsur  les  bords  cimmé- 
riens:  tantôt  le  nébuleux  lUiodope  lui  olïraii 
un  lit  au  milieu  des  frimas.  Je  vous  atteste, 
froides  valléesderHcTums,  que  Stilicon  a  mille 
fois  comblées  de  cadavres  !  Fleuves  de  la  Thrace, 
dont  le  sang  a  souvent  remplacé  les  (  aux  ,  oui , 
je  vous  atteste  !  Répondez ,  o  Disalies  !  et  vous 
dont  les  taureaux  sillonnent  le  Pangée  !  Que  de 
casques ,  sous  'a  glèbe ,  heurtés  par  la  charrue, 
volent  en  éclats  ou  roulent  en  poussière!  Quels 
monstrueux  osseiLcnts,  restes  des  rois  immolés 
par  lui,  font  résonner  vos  hoyaux  ! 

Je  voudniis  tout  eml^rasser  dans  mes  vers  ; 
mais  ses  exploits  se  pressent  trop  nombreux  , 
et,  comme  un  flot  toujours  grossissant,  les 
éloges  m'accablent  de  leur  multitude.—  Théo- 
dose ,  vainqueur  d'un  tyran,  a  remis,  près  de 
monter  au  ciel ,  l'univers  en  tes  mains,  loi ,  à 
l*empire  que  menaie  une  chute  prochaine,  tu 

IScc  stelil,  Euclicrii  Jum  carperel  oscula  saltem 
PtT  çajpam  :  palris  stimulus  ijjnosfjuo  marili 
Vincit  cura  ducis.  Quoties  sub  pllilms  cjjil 
Edonas  liiemes ,  et  lardi  flabra  Hooloj 
Subdio  Rliipcea  tulit!  (piumquc  ijjno  propinquo 
Frigora  vis  forrent  alii ,  lune  trisk*  rijjonlem 
Danubiuin  calcabat  eques  ,  nivibusquc  |)rorunJuin 
Scandebat  crislalus  Athon  ,  îalcque  corusco 
Curvatas  glacie  siUas  umbone  rucbat. 
Nunc  propo  Cimm«rii  tondebat  hlora  Ponti  ; 
ISunc  dal>al  hibernum  Rhodopc  nimbosa  cubile. 
Vos  j  Ilapmi  gelidac  rallcs  ,  quassappe  crueiitis 
Stragibus  acquavît  Stilicho  ;  vos  ,  Tbracia  ,  leslor, 
Flumina  ,  quœ  largo  mulasiis  sanguine  fluclus  5 
Dicilc  ,  Bisalta? ,  vel  qui  Paugaîa  juvcncis 
Scinditis  ,  offenso  quanta;  sub  voniere  puires 
Dissiliant  ylcbis  gaKœ  ,  vel  qualia  rastris 
Ossa  pereiiiplorum  lesonent  inimania  rcgum. 

Singula  complecti  cuperem  ,  sed  densior  instat 
Gostorum  séries  ,  laudumquesequentibus  undis 
Obruimur.  Geuilor,  capsi  poslbella  lyranni , 
Jam  tibi  coniiiiissis  censcenderalœlbera  terris. 
Ancipites  rcrum  ruituro  culmine  lapsus 


oflVeston  bras  pour  soutien,  —  Aîdm,!-^; 
Hercule  portait  jadis  la  céleste  \om,  u  s»/ 
machine  du  monde  se  balança  dans  un  |  li>".,j 
équilibre.  On  ne  vit  pas  le  cieldianaUi.U 
astres  incertains  dans  leur  cours ;ei  It  v 
Atlas,  un  instant  déchargé  dece  poidN^T.» 
conten)pIa  avec  surprise  son  propre  for>ia. 

Aucun  mouvement  n'éclata  parmi  lo'w. 
bares  :  la  turbulente  nouveauté  n'aiitriaK; 
à  la  paix,  ïhéodose  quitta  la  viesansqui^ 
pire  sentît  le  cliangement  de  maître;  tu. ^3:. 
rier,  dans  les  deux  camps,  quisecrùi  îic^t 
joug  et  tentât  de  se  mutiner.  CepenJara  ;.^ 
drapeaux  réunirent  jamais  tant  de  nai^j 
diflérentes  de  langage  et  d'armure?  Sar  * 
pas  de  Théodose  marchait  rOrienl  ecucr  1;. 
[)araissait  l'habiianlde  C(Ichosàcôiei!Hi..?v^ 
TArabe  couronné  de  guirlandes  prèideJlr^ 
nien  à  la  blonde  chevelure.  Là  sedresvitri.^. 
lentes  peintes  du  Sace,les  toiles  cooat>  j 
Mède,  les  pavillons  que  l'indien  LasareeL:.; 
de  diamants.  Là  s'élevaient  les  li'^m  ii 
Rhône  et  les  belliqueux  habûaDlsdesk.  jf 
rOcéan;  et  tant  de  nations,  qu'éclaire lAi-t 
ou  le  soleil  couchant ,  n'avaient  qu'un  uJ 
Stilicon  ! 

Au  milieu  de  cette  tumultueuse  dismii' 
peuples  et  de  langages,  ladisciplineasesùrt  • 
la  crainte  commande  la  retenue;  e^s.JJ-; 
conduite,  la  vigne  est  à  Tabri  deslarius.i 
moisson  du  pillage,  le  laboureur  delà (ii^- 


/Kquali  ccrvice  subis  ;  sic,  Hercul*  quonàam 
Susientinte  poUini ,  raehus  Ubrata  pependil 
Machina  ,  nccdubiis  tilubavil  siguifer  as'ns, 
lVrpctua(|uesenex  subductus  mole  parum^ter 
Ob^tupuil  proprii  spiclator  ponderis  Allas. 

NulH  barbarisp  molus  ,  nil  lurbiJa  ruj»to 
Ordine  lenlavit  novitas  ,  tantoque  roinolo 
Principe  ,  mulalas  orbis  non  sensilha^^'W^- 
INil  inter(}en)inasacies  ,  ceu  tibera  frcnis, 
Ausa  nii^nusccrte  ;  nec  lantis  dissonalin/;u« 
Turba  ,  nec  amiorum  cultu  diversior  unquain 
Confluxit  populus  :  totam  paler  undique  sccuii» 
Moverat  Auroram  ;  mixtis  bic  Colchus  /i)eris, 
Ilic  niilra  Tolatus  Arabs ,  bic  crioe  derxiro 
Armenius  ,  bic  picla  Saces  ,  fucataquc.Vf"'^*? 
Hic  (jemniala  niger  teiiloria  fixerai  Indus; 
Hic  Uhodaui  procera  cobors  ,  bic  miles  alumnu* 
Oceani  ;  duclor  Stilicho  toi  geotibus  uDUS , 
Quoi  vel  progrediens ,  vel  conspicit  occiduus  sol. 

In  quo  tam  vario  vocum generumqu* <""'""" 
Tanta  quies  ,  jurisque  metus senrator  honesU, 
Te  modérante  ,  fuit ,  nullis  ut  vinea  furli«i 
Vel  seges  exsecta  frauda  rit  messe  ooloottin* 
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La  colère  ne  conseille  pas  le  meurtre ,  ni  la  pas- 
sion les  désordres  ;  Tépee  pacifique  n'est  que 
l'instrument  des  lois.  Oui,  l'exemple  des  chei^ 
iDflue  sur  le  vulgaire  ;  et»  si  le  soldat  suit  leurs 
ordres ,  il  suit  aussi  leurs  mœurs. 

Partout  enfin  où  tu  portes  tes  aigles  triom- 
phantes ,  tes  nombreux  compagnons  tarissent 
l'eau  des  fleuves.  Harches-tu  vers  FUI vrie  ;  sous 
leurs  pas  disparaissent  les  plaines  et  les  monta- 
gnes. Arbores-tu  le  pavillon  des  combats;  tes 
vaisseaux  dérol^en  t  la  vue  de  la  mer  Ionienne.  Ni 
les  nuages  amassés  à  Tentour  des  monts  Cérau- 
niens,  ni  la  tempête,  lançant  au  sommet  de  Len- 
cade  les  vagues  écumantes,  ne  les  peuvent  ar- 
rêter. FalIût-il ,  à  tes  ordres ,  pénétrer  dans  les 
mers  hyperboréennes,  l'intrépide  soldat  foti- 
guerait  fie  la  rame  indocile  les  ondes  que  Sa- 
turne a  glacées  :  fallût-il  encore  parcourir  Ks 
déserts  du  Notus  et  chercher  la  source  du  Nil, 
il  conduirait  ses  voiles  au  milieu  des  vapeurs  de 
l'Ethiopie.  C'est  toi  que  célèbrent  à  la  fois  la  re- 
connaissance de  TEurotas ,  la  muse  champêtre 
du  Lycée,  les  accords  que  le  berger  fait  redire 
au  Ménale,  et  les  échos  du  Parthéniusqui  vit  la 
Grèce,  ressuscitée  par  tes  victoires,  relever  du 
sein  des  flammes  sa  tête  mutilée.  Alors  une 
digue  de  cadavres  suspendît  dans  TArcadie  le 
cours  du  Ladon;  et  l'Alphée,  resserré  par  les 
monceaux  des  Gètes  immolés ,  va ,  maintenant 
encore,  réunir,  dans  la  Sicile,  ses  ondes  raleui' 
ties  à  celles  de  son  amante. 


Faut-il  nous  étonner  que  l'ennemi  succombe 
dans  les  batailles ,  quand  la  terreur  suffit  pour 
l'abattre  ?  Le  Franc ,  avant  d'avoir  entendu  nos 
trompettes,  a  déjà  mordu  la  poussière  ;  le  Suève 
n'a  pas  encore  senti  les  coups  de  nos  glaives, 
qu'il  reconnaît  nos  lois  ;  la  Germanie,  qui  le 
croirait  !  a  plié  sans  combat  son  audace  sous  le 
joug.  O  Drusus  !  ô  Trajan  !  que  sont  vos  exploits 
auprès  des  siens  !  Ce  qu'une  lutte  incertaine 
donna  à  votre  valeur ,  Siilicon  Ta  conquis  en 
passant  :  il  a  mis  à  dompter  le  Rhin  autant  de 
jours  que  vous  mîtes  d*annécs.  Vous  combat- 
tiez, il  parle  ;  et ,  seul,  il  a  fait  ce  que  vous  fai- 
siez avec  vos  soldats. 

De  la  source  du  fleuve  aux  lieux  où  ses  flots 
partagés  roulent  vers  une  mer  bordée  de  ma- 
rais, Stilicon  a  dévoré  l'espace.  Pareille  à  la 
fuudre ,  sa  course  devance  la  rapidité  de  l'on- 
de; et,  partie  du  berceau  du  Rhin,  la  paix 
croissait  avec  ses  eaux.  Des  rois ,  à  la  blonde 
chevelure,  des  rois,  noms  jadis  fameux,  qui 
avaient  également  rejeté  les  présents  et  les 
prières  de  nos  princes,  ces  rois  accourent  awi 
ordres  de  Stilicon ,  et  craignent  d'avoir,  par 
des  délais,  allumé  son  courroux.  Un  léger 
esquif  les  porte  par-delà  le  fleuve,  partout 
où  tu  les  appelles.  La  renommée  ne  les  a  pas 
trompés  sur  ta  justice:  ils  trouvent  en  toi  un 
héros  à  la  fois  sensible  et  fidèle.  A  son  arrivée 
le  Germain  te  craignait,  il  t'aimait  à  sifti  retour. 
Ces  hordes  redoutées ,  qui  toujours  vendaient 


€t  nihll  aut  scmm  nbiet ,  aat  torpe  libido 
Soldèrent ,  pkcidi  fer?  irent  legibui  enaes. 
Sciliœt  in  Tulgua  manant  eiempla  regf  ntum , 
Dli|ae  ducom  lituot,  tîo  mores ,  easfft  sequuntur. 
Denique  TiclrieM  aquilas  qaoeumque  moTeres , 
Ârebant  lantif  epoti  roillibofl  amnes. 
illyricum  peterea  ;  eampi  monteique  latrbant  : 
Vexillnm  navale  darea  ;  aub  puppibas  ibat 
lonium  :  nuUis  aueeîneta  Genunia  nimbia , 
Nec  juga  Leacatft  ferienf  apomantia  flacto 
Deterrebat  biema  :  ta  ai  glaciale  jubcres 
Vestigare  fretom ,  aeearo  milite  dacti 
Stagna  reluctâitea  qaatereni  Satomia  remi  ; 
Si  déserta  Nott ,  fontem  ai  qaa»rere  Nîli , 
^thiopom  medioa  penetraaaent  Tela  vaporea. 
Te  memor  Eurotaa ,  te  matica  Moaa  Lyeaei , 
Te  pastortli  modalantor  Mcnala  eanto  , 
Partheniamqoe  nemoa ,  qno  te  pagnante  resargcna 
iBgra  caput  mediis  ereiit  Gnecta  flammîa. 
Plarima  Parrbuiaa  tune  inter  eorpora  Ladon 
Haeaît ,  et  Alpbena  Getieîa  angnitna  aeerrîa 
Tardior  ad  Siealoe  etiamnnm  pergît  amorea. 
Miramar  rabîdia  boatem  auccumbere  bellia, 


Quum  solo  terrore  ruant  ?  num  clasaica  Francis 
Intulimus?  jaeuere  tamen  :  num  Marte  Suefoa 
Gontudimus ,  queis  jura  damua?  quia  credere  posait 
Ante  tubam  nobis  audax  Germania  serrit. 
Cédant ,  Druse,  tui ,  cédant ,  Trajane ,  labores. 
Veslra  manus  dubio  quidquid  discrimine  gessil , 
Transcurrens  egit  Stiiicbo,  totidemque  diebus 
Edomuit  Rhennm  ,  quot  tos  potuistis  in  annis  ; 
Quem  ferro,  alloquiia  ,  quem  voa  eum  milite ,  solus. 
I  m  piger  a  primo  desccndens  fluminis  orlu 
Ad  bifidos  trartus  ,  et  juncta  paludibus  ora , 
Fulmineum  pnestrinxit  iter  :  ducis  impetus  undas 
Vincebat  celeres ,  et  pas  a  fonte  profecta 
Gum  Rbeni  crescebat  aquis  :  ingentia  quondum 
Nomina  ,  crinigero  flaTentes  Tertice  regea , 
Qui  nec  prindpibua ,  donis  precibus?e  ?ocati , 
Paruerant,  jussi  properaot,  segnique  verentur 
Offendisae  mora  :  transf ecti  lintribua  amnem 
Oocursant  ubicumque  yelia  :  nec  fama  fefellit 
Justitia»  ;  videre  pium  ,  videre  fidelem  ] 
Quem  Teniens  timuit ,  rediens  Germanos  ama?it. 
lliiterribiles,  quibua  otia  Tcndere  aemper 
Mos  erat ,  et  fada  requiem  mereede  paeiaci , 
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à  Rome  leur  inaction,  et,  peur  un  or  vil,  lui  ao 
oordaieut  un  honteux  repos ,  aujourd'hui ,  Tair 
abattu ,  suppliant,  offrent  leurs  fils  pour  gages 
delà  paix  qu'elles  demandent,  et  semblent  des 
captil^  qui ,  les  mains  attachées  derrière  le  dos, 
et  la  tête  sous  le  joug,  montent  à  la  roche  Tar- 
pélenne.  Tout ,  des  sources  de  l'ister  aux  bords 
de  l'Océan ,  tout ,  1  la  marche  d'un  seul  homme, 
a  tremblé:  Borée  soumis,  les  Trions  désar- 
més, n*ont  pas  coûté  de  sang  :  tant  de  guerres, 
en  si  peu  de  temps  ont  été  terminées  sans 
carnage;  etPhébé,  dont  le  disque  naissait  à 
ton  départ,  ne  Ta  pas  encore  arrondi  à  ton  re- 
tour. Tu  réduis  le  Rhin,  les  cornes  brisées,  à 
dépouiller  sa  fureur  menaçante.  Le  Salien,  au- 
jourd'hui, cultive  ses  campagnes,  le  Sicambre 
courbe  en  faux  son  épée;  et  le  voyageur,  à  la 
vue  des  deux  rives,  cherche  la  rive  soumise  à 
Rome.  Aujourd'hui  le  Belge,  sans  irriter  le 
Gauque,  guide  par-delà  le  fleuve  ses  brebis  af- 
famées ,  et  les  troupeaux  du  Gaulois  traversent 
l'Elbe  et  parcourent  les  montagnes  des  Francs  : 
aujourd'huiencore,  le  chasseur  s'égare  sans  dan- 
ger sous  les  silencieux  ombrages  d'Kercy  nie;  et, 
dans  ces  bois  consacrés  à  une  antique  supersti- 
tion, les  chênes  divinisés  par  les  Barbares  tom- 
bent impunément  sous  nos  haches  victorieuses. 
Que  dis  je?  leur  dévoûment  devient  ta  dé- 
fense, et  leur  vainqueur  est  leur  ami.  L'Alle- 
magne, mille  fois,  eut  l'ambition  de  se  joindre 
à  tes  l^ons  et  de  s'associer  à  tes  drapeaux  : 
mais  ton  indifférence  n'éveilla  pas  sa  colère  ;  et 

Natii  obtidibai  pacem  tara  supplice  tuIIu 
Captifoque  rogani ,  quam  si  posi  terga  reTÎncii 
Tarpeias  pressis  subeant  cenricibus  arces. 
Omne ,  quod  OceaDum  foDtesque  interjacet  Isiri , 
Unius  incursu  tremuit  :  sine  cœdesubaclus 
SerTÎtio  Boreas ,  exarmatique  TrioDes. 
Tempore  tam  panro  tôt  prslîa  sanguine  nullo 
Perficis ,  et  luna  nuper  nascente  profecius , 
Ante  redis,  qaam  piena  fuit ,  Rhenumque  roinaoem 
Cornibus  infractis  adeo  niitescere  cogis , 
Ut  Salius  jam  nin  colat ,  flexosque  Sicambnis 
In  falcem  euryei  gladios ,  geoiinasque  viaior 
Quum  videat  ripas ,  quae  sit  Romana  requirat  ; 
Ut  jam  trans  fluvium ,  non  indignante  Cafloo, 
Pascal  Belga  pecus ,  roediumque  ingressa  per  Albin 
Gallica  Francorum  montes  armenti  pereirent  ; 
Ut  procnl  Hercyniœ  pcr  ?asta  silentia  silyn 
Yenari  tuto  lioeat ,  lucosqae  Teiusta 
Relligione  truoes ,  et  robora  Nnminis  instar 
Barbarici  nostra»  feriant  impone  bipennes. 
Dltro  quin  eUam  devota  nente  tuentur, 
«e  faTent  :  quoties  scciare  calerrat 
vngiqoe  tuis  Alamania  signis! 


réloge  de  sa  fidélité  adoucit  tes  refus.  Les  pro- 
vinces auront  banni  leurs  gouverneurs  avant 
que  le  Franc  perfide  renverse  les  rois  que  ta 
lui  auras  donnés.  Ge  n'est  plus  pardesdéfoiies, 
mais  avec  des  chaînes  qu'il  faut  punir  les  re> 
belles:  sous  ton  consulat,  un  cachot  dans  Rome 
connaît  des  crimes  des  rois.  Voilà  ce  que  doqs 
apprennent  Marcomer  et  Sonnon ,  dont  Fud 
trouva  son  exil  dans  l'Étrurie ,  dont  Tautre  pé- 
rit sous  le  fer  de  ses  sujets ,  en  voulant  venger 
son  frère  :  monstres  qu'unissent  l'amour  de  ta 
nouveauté,  la  haine  de  la  paix,  la  férocité  do 
caractère  et  la  fureur  du  crime. 

L'Ourse  à  peine  est  domptée,  qu'àTanire 
extrémité  du  monde  se  forme  un  nouvel  orage; 
et  pour  que  nulle  partie  dé  l'univers  ne  soit 
étrangère  à  tes  trophées^  la  trompette  a  soDDé 
dans  les  champs  de  rAuster..Gildon,  dans  sa 
fureur,  a  soulevé  les  Maures  que  domine  la 
tête  de  TAtlas,  ceux  que  l'ardeur  du  soleil  relè- 
gue dans  une  plage  inaccessible,  ceux  encore 
que  baignent  le  tortueux  Ginyphe,  le  Tritoo 
voisin  du  jardin  des  Hespérides,  et  le  roi  des 
fleuves  éthiopiens,  leGir,  imiuteur  impuissant 
des  eaux  du  Nil.  Sous  ses  drapeaux  roarcbeot 
le  Nubien ,  couronné  d'un  cercle  de  petites 
flèches,  le  Garamante  léger,  etleNasamon, 
dont  les  sinistres  oracles  d'Ammon  ne  peuvent 
arrêter  l'impatience.  Les  Numides  inondent 
leurs  campagnes ,  les  sables  de  Gétulie  se  cou- 
vrent de  poussière,  et  les  traits  obscurcis- 
sent le  ciel  de  Garthage.  Genx-ci 


Nec  doluit  contempta  tamen ,  spretoqoe  reoassit 
Auxilio  laudata  fides  :  provincia  mitsos 
Expellet  cilius ,  faiiai  quam  Francia  reges , 
Quos  dederis  :  acie  nec  jam  pulsare  rebellas , 
Sed  vinclis  punire  licet  :  sub  jiidtee  nostro 
Regia  Roroanus  disquirit  crimiaa  career. 
Maroomeres  Sonnoque  docent,  quorum  alter  Etniwoin 
Pertulii  exsilium  ;  qoum  se  proniitteret  al  ter 
Exsulis  ultorem ,  jaenit  mucrone  soorom  ; 
Res  avidi  ooneire  novas ,  odioque  fureotes 
Paeîfl  ,  et  ingenio  scelerumque  cnpidine  fralres. 
Post  domitas  Ardos  ,.alio  pronimpit  abtxe 
Tempestas ,  et  ne  qua  tuis  intacts  tropcis 
Pars  foret ,  Australissonuit  tuba  :  moverat  ameos 
Maororum  Gildo  populos ,  qaibos  immiaet  Atlas  ^ 
Et  quos  interior  nimio  plaga  sole  reliât; 
Quos  Tagus  humectât  Ginyps ,  et  prozimw  hwiu 
Hesperidum  Triton ,  etGîr  notissimus  amnis 
^tbiopum ,  simili  mentitus  gurgite  Nilan 
Venerat  et  parvis  rediroitus  NubasagiUis, 
Et  yeloi  Garamas  ;  nec  quamvis  trisiîbus  Ammo» 
Responsis  alacrem  potoit  Naaamona  moran. 
Stipantur  Numide  campi  ]  stant  pulfere  Syites 
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leors  ooarsiere  avec  une  baguette;  ceux-là 
ont  pour  vêtement  la  blonde  fourrure  des 
lions ,  et  la  dépouille  des  monstres  que  Héroé 
nourrît  dans  ses  vastes  solitudes  :  leur  casque 
est  formé  de  la  gueule  béante  des  serpents ,  et 
la  peau  écailleuse  des  vipères  émaille  leurs  car- 
quois. Le  Simois  fiit  moins  épouvanté,  lors- 
que Memnon  menait  au  sommet  de  Tlda  ses 
noirs  bataillons  ;  le  Gange  trembla  moins,  lors- 
qu'un monstrueux  éléphant  promenait  Porus 
au  milieu  des  Indiens,  qui  décochaient  au  loin 
leurs  traits.  Porus  eut  un  vainqueur  dans 
Alexandre ,  et  Memnon  dans  Achille  ;  Gildon , 
sous  tes  coups,  a  mordu  la  poussière.  Bellone 
qui  embrasait  le  Midi,  Bellone  agitait  encore 
l'Orient,  sourd  à  la  voix  de  la  nature  outragée. 
Gildon  lui  a  transmis,  sous  un  titre  apparent, 
remplie  de  la  Ubye,  et  couvre  sa  trahison  et 
son  fiirfait  du  masque  d*u;i  pouvoir  légitime. 
La  guerre,  éclatant  de  deux  côtés,  fait  naître 
des  alarmes  différentes  :  ici ,  elle  s'arme  du 
glaive,  là  de  ruses;  TAfrique  appuyait  Tune 
de  ses  ci  uels  bataillons  ;  l'Orient  conjuré  en- 
tretenait Tautre  par  ses  perfidies.  De  là  des 
édits  offraient  la  trahison  aux  chefs  romains  : 
d*ici  partaient  des  refus  de  subsistances ,  qui 
livraient  la  cité  à  toutes  les  craintes  de  la  fa- 
mine. La  guerre,  dans  la  Libye,  étalait  ouver- 
tement ses  fureurs  :  à  Byzance,  elle  les  cou- 
vrait du  secret  de  la  honte.  Tandis  que  dt& 
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deux  côtés  la  tempête  gronde  et  frappe  sur 
deux  points  l'empire  déchiré,  le  héros,  tou-^ 
jours  infatigable,  tout  entier  à  ses  devoirs, 
toujours  attentif  à  prévenir  les  menaces  du 
destin ,  faisant  tourner  par  son  courage  tous 
les  événements  à  sa  gloire,  se  montra  plus  grand 
encore  dans  l'adversité.— Tel ,  sur  la  mer  Egée, 
qu'agite  l'orageux  Orion,  un  pilote,  pour 
éviter  l'assaut  des  vagues,  imprime  au  gouver- 
nail un  mouvement  léger,  présente  avec  adresse 
tantôt  le  front ,  tantôt  le  flanc ,  et  lutte  contre 
la  fureur  des  flots  et  des  cieux. 

O  Stilicon!  que  dois-je  d'abord  admirer? 
est-ce  ta  prudence  qui,  victorieuse  de  toutes 
les  intrigues ,  découvre  les  lettres  clandestines 
et  les  mains  qu'ont  séduites  les  présents?  est-ce 
ta  fermeté  qui ,  dans  l'effroi  gc^néral,  ne  t'a  pas 
laissé  prononcer  une  parole  indigne  de  la  ma- 
jesté du  Latium?  sont-ce  ces  fières  réponses, 
suivies  d'actions  héroïques,  que  tu  faisais  à 
l'Orient  rebelle  !  est-ce  ce  regard  calme  dont 
tu  vis  aux  mains  de  la  perfide  Byzance  tes  ri- 
chesses, tes  campagnes  et  tes  palais;  perte 
légère  pour  toi ,  chez  qui  l'intérêt  privé  ne  ba- 
lança jamais  l'intérêt  public?  Te  peindrais  je, 
partagé  entre  mille  soins  différents,  seul  fai- 
sant foce  à  tout ,  imaginant  les  plans  qui  de- 
mandent de  la  sagesse,  exécutant  ceux  qui 
réclament  du  courage ,  toujours  prêt  à  dicter 
quand  les  affaires  veulent  être  traitées  par  écrit? 


Gstuls  ;  Pœnas  JBCulis  obtexitur  aer. 
Hi  TirgB  moderantur  equos  ;  his  fuWa  leonea 
Yelamenta  dabant ,  ignotaronique  ferarum 
ExaTias ,  Tastit  Meroe  quas  nutrit  arenis  : 
Serpentam  patulos  gcstanl  pro  casside  rictus  \ 
Splendent  vipereai»  squamoaa  pelle  pharelrœ. 
Non  sic  intremuit  Simois ,  quuro  monlibus  Idas 
Nigra  coloratus  produceret  agmina  Memnon  j 
Non  Ganges ,  quum ,  tela  procu)  Tibrantibus  Indis , 
Immanis  roedium  Tectaret  bellua  Porum. 
Porus  Aleundro,  Memnon  prostratua  Acbilli  ; 
Gildo  nempe  libi  ;  née  solum  feiridus  Austrum , 
Sed  partes  etiam  Mavors  agitabat  Eoas  ^ 
Quarovis  obutreperel  pietas  ;  bis  îlle  regends 
Transtulerat  nomen  Libyœ  j  scelerîque  profano 
Fallax  legitimam  regni  prœienderat  umbraro. 
Surgebai  ?aria  geminum  formidîne  bellum  : 
Hoc  «rmis ,  boc  trisle  dolis  ^  boc  Africa  sacfis 
Cinxerat  auxiliis,  bocconjuratus  alebat 
losidiis  Oriens  :  illinc  edicta  meabant 
Gomiplura  duces  ;  bine  frugibus  atra  negalis 
Urgebat ,  trepidamque  famés  obsèdent  Drbem. 
Exitiale  palam  Libycum  ;  civile  pudoris 
Obtentu  lacitum  :  taies  utrinqoe  procellc 


Quuro  fremerent ,  laceniraque  allernis  iclibus  anceps 
Imperiuro  pulsarei  hiema,  nil  fessa  remisit 
Officii  yirtus,  conlraque  minaniia  fata 
Perrigil ,  erentusque  sibi  latura  secundo* , 
Major  in  adversis  micuit  :  ?elut  arbiter  alnî , 
Nubibns  ^gso  quam  turbine  yexat  Orion, 
Eiiguo  clavi  flexu  déclinât  aquarum 
Verbera ,  nunc  recta ,  nunc  obliquante  carina 
Callidus,  et  pelagi  cœlique  obnititur  ir». 

Quid  priroum  mirer,  Stilicbo?  quod  caulus  ad  omnes 
Resttteris  fraudes,  ut  te  necnoiia  furto 
Litera,  nec  pretio nianus  inflammata  laterent? 
Quod  nihil  in  tanto  reram  terrore  locutus 
Indignum  Latio?  responsa  quod  ardua  semper 
Eois  dederis ,  que  moi  effecta  probasti? 
Securus ,  quarovis  et  opes ,  et  nira  ieoerent , 
Insignesque  domos;  leria  iuec  jactura ,  nec  onquam 
Publica  priva tse  eessemnt  eommoda  causas. 
Diyidis  ingentes  curas,  teque omnibus uaum 
Objicis ,  inveniens  animo,  quss  mente  gercnda . 
Efficiens  patranda  manu  :  dictare  paratus , 
Qua!  scriptis  peragenda  forent.  Quas  bracbia  centum , 
Quis  Briareus  aliis  numéro  erascente  keertis , 
Tôt  simul  objectis  posscnt  eonfligera  rabosî 
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Brîarée ,  quand  à  ses  cent  kras  se  joindraient 
cent  bras  nouveaux ,  pourraît-il  lutter  contre 
tant  d'obsiacles  réunis ,  éluder  les  artifices , 
raffermir  les  vieilles  cohortes ,  sonder  l'esprit 
des  nouvelles ,  armer  deux  flottes  destinées  à 
porter  des  blés  ou  des  soldats ,  et  apaiser  la 
discorde  à  Byzance  et  la  faim  à  Rome?  Combien 
d'yeux  inaccessibles  au  sommeil  suffiraient  à 
parcourir  tant  d'objets  divers ,  de  contrées  dif- 
férentes ,  et  à  surveiller  des  Étals  si  reculés , 
si  la  fable  place  au  front  d'Argus  cent  yeux , 
comme  autant  de  sentinelles ,  seulement  pour 
la  garde  d'une  génisse? 

Quelles  plaines  ont  fourni  ces  moissons? 
quelle  forêt  a  formé  ces  vaisseaux?  d'où  s'est , 
toul-à-coup  élancée  cette  jeunesse ,  novice  en- 
core et  nombreuse?  et  comment  a  pu  la  Gaule, 
deux  fois  terrassée  sur  les  Alpes,  voir  reverdir 
sa  vieillesse?  Non ,  ce  n'est  point  à  une  levée 
que  nous  devons  ces  guerriers  :  enfants  du 
dragon  dont  Cadmus  sema  les  dents,  sans 
doute  ils  ont  jailli  sous  la  charrue  du  héros 
phénicien.  Ainsi  les  champs  de  Dircé  virent  une 
moisson  de  soldats  s'armer ,  contre  l'auteur  de 
ses  jours,  de  glaives  nés  avec  elle  :  issus  d'une 
semence  féconde,  ces  fils  de  la  Terre  déchirèrent 
de  leurs  casques  naissants  le  sein  maternel  ;  et 
les  sillons,  hérissés  d'armes,  se  verdirent  de 

soldats. 

Mais  il  est  encore  un  fait  qui  mérite  d'écla- 
tants éloges  :  c'est  que  l'armée ,  chargée  de  la 
vengeance ,  n'a  mis  à  la  voile  qu'au  moment 

ETÎUre  dolog  ,  Telerea  finnare  oohortei , 
Eiplonre  noTa§ ,  dupUees  difponere  classes, 
Qu«  fniges  Tel  bella  feranl ,  aaleque  tumultum. 
Et  Roms  lenirc  famem  ?  quoi  nube  soporis 
Immunes  oculi  per  lot  discurrere  parles , 
Toi  loca ,  sufficcrenl ,  et  Um  louginqua  tueriî 
Argtim  faroa  canit  cenleno  lumine ,  ceDlom 
Corporis  excubiis ,  nnam  serrasse  jaTeneam. 

Unde  lot  allai»  segeles  ?  quaa  siU*  carinM 
Texuil  î  unde  rodis  tanlo  lirone  jaTenlos 
Emieuil,  senioque  ilenim  Teroanle  resumpiil 
Gallia  bis  fractas  Alpino  Tulnere  rires? 
Non  ego  deledn ,  Tyrii  sed  voroere  Cadrai , 
Tarn  subilas  acies ,  conceplo  dente  draconis , 
Eisilntsse  reor  :  Direaeîs  qniUs  in  arris 
Messts ,  tara  proprio  moi  bellatura  eolono, 
Gognatos  slrinxil  gladîos ,  quam  semine  jado 
Terrigena»  galea  malrem  nascenle  ferirenl , 
Anniger  et  ▼irtdi  florerel  milite  sulcus. 

Hoc  quoque  non  parte  fas  est  cum  Unde  relinqai , 
Quod  non  anle  fretîs  ezercilus  adstilil  niior, 
Ordine  quam  priscocenseret  belle  senatus. 

^^ectnro  Stilicho  per  toi  jam  ssecule  morem 


où ,  fidèle  à  l'usage ,  le  sérat  a  commandé  h 
'  guerre.  Jadis,  le  sénat  remettait  à  des  héros  le 
soin  des  combats;  et,  du  sanctuaire  des  lois, 
les  ordres  volaient  dans  les  camps.  Cet  usage, 
après  un  oubli  de  tant  de  siècles,  Stilicon  le 
remet  en  vigueur.  Oui,  nous  voyons  renaître  les 
lois,  quand  nous  voyons  les  armes  obéir  aox 
ordres  des  pères  de  la  patrie. 

Tu  pouvais ,  à  la  tête  de  tes  légions,  franchir 
les  flots  tyrrhénîens  et  couvrir  les  Syrtes  de 
vaisseaux ,  la  Libye  de  guerriers.  La  colère 
cède  à  l'empire  de  la  sagesse;  effrayé  de  ta 
présence,  au  soupçon  d'un  appareil  formida- 
ble, peut-être  le  rebelle  fiiiraît  dans  des  sables 
stériles,  sous  la  zone  brûlante;  peut-être  passe- 
rait-il aux  portes  de  l'Aurore;  ou,poorse 
consoler  d'une  mort  inévitable,  porteraii-illa 
flamme  dans  les  cités.  Qui  le  croira?  lu  crains 
d'être  un  sujet  d'effroi;  et  tu  défends  le  déses- 
poir à  r^lui  qu'attendait  la  vengeance.  Combien 
nous  a  servi  la  confiance  de  l'ennemi  !  Cartbage 
conserve  ses  remparts,  et  le  labonrenr  les 
moissons  que  Gildon,  dans  sa  fuite,  aurait 
pu  ravager.  Mais  l'espérance  qui  l'aveugle  a 
livré  le  traître  au  châtiment,  et  soustrait  les 
nôtres  à  sa  rage.  L'insensé!  il  mesurait  nosfor- 
ces  an  nombre ,  et  non  à  la  valeur  :  on  eût  dit 
qu'il  allait  écraser  les  Romains  sous  les  fers  de 
ses  rapides  coursiers ,  et,  comme  il  s'en  flattait 
dans  son  orgueil,  ensevelir  sous  des  tourbillons 
dépoussière  les  Gaulois  énervés  par  la  chaleur. 
Mais  il  apprend  que  rien  ne  résiste  à  nos  lan- 


Rellulit  j  ut ducibus mandèrent  pnelii  Patres, 
Decrel(K{ue  togœ  felix  legionibos  iret 
Tessera  :  Romuleas  leges  rediisse  faleroar, 
Quum  procerum  jussis  famulanlia  cemimos  arma. 
Tyrrhenum  poteras  junctis  transcnrrere  sîgnis, 
Et  ratibus  Syrles ,  Libyam  complere  maoiplis- 
Gonsilio  stetil  ira  minor,  ne  terri  lus  iUe 
Te  duce ,  suspeclo  MarUs  graTiove  parato , 
Aul  in  arenosos  sslus  lonamqne  rubenlem 
Tpnderel,  aul  solis  fugîens  transirel  in  orlus^ 
MissuniSTe  sibi  certs  solalia  morUS| 
Oppîda  diruerel  flammis.  Res  mira  relalo  1 
Ne  timeare ,  limes  ;  el,  quem  f  indida  manebat, 
Desperare  yelas.  Quantum  fiducia  nobis 
Profuilboslilisl  salv»  Garlbaginisarees, 
lllflBsis  Tyrii  gaudenl  culloribus  agri , 
Quos  poluit  Taslare  fuga  ;  spe  caplus  inani , 
Nec  se  snbripnil  pœn© ,  nostrisque  pepercil 
Démens  ;  qui  numéro  lanlum  ,  non  robore ,  menioi 
Romanoe ,  rapîdîs  ibat  ceu  protinas  omnes 
Calcalums  equis  ;  et,  quod  jaclare  solebal, 
Soiibus  efTetos  mersurus  puWere  Gallos. 
Sed  dididt  non  iElkiopum  geminala  Teoinis 


ÉLOGE  DE 

ces»  ni  les  traits  et  les  poisons  des  Éthiopiens , 
ni  des  grêles  de  flèches  entassées  dans  les  airs , 
ni  des  nttées  de  cavaliers.  Le  lâche  Nasamon 
est  terrassé;  le  Garamante  suppliant  a  détendu 
son  arc;  TAntolole  fugitif  regagne  ses  déserts; 
le  javelot  échappe  au  bras  du  Hazace  éperdu  ;  et 
le  Maure  presse  en  vain  de  la  voix  son  coursier 
sans  haleine.  Le  brigand  fuit  sur  un  léger  es- 
quif; mais  les  vents  le  ramènent ,  et  Tabraca  le 
reçoit  dans  un  port  qui  sera  son  tombeau;  il 
sait  enfin  que  tous  les  éléments  repoussent  tes 
ennemis  ;  et  «  forcé  de  subir  les  outrages  d'une 
populace  triomphante»  il  courbera  devant  un 
juge  sans  naissance  sa  tète  criminelle. 

O Fortune!  malgré  tes  constantes  faveurs, 
oe  triomphe  n'est  pas  ton  ouvrage!  Nous  n'a- 
vions pas  confié  le  succès  aux  hasards  d'un  com- 
ÏM,  ni  rassemblé  dans  un  seul  camp  tous  nos 
guerriers,  que  le  sort  pouvait  une  fois  trahir  :  si 
le  ciel  nous  eût  été  contraire,  déjà  suivaient 
d'aatres  vaisseaux,  déjà  partait  un  chef  plus  fa- 
meux. Jamais  victoire  n'eut  plus  d'éclat ,  ou  ne 
fîit  l'objet  de  vœux  plus  ardents.  Qui  oserait 
comparer  à  GHdonTigrane  et  Mithridate  vain- 
cas  y  Pyrrhus  chassé  de  l'Italie,  Antiochus  en 
fuite,  Jugurtha  dans  les  fers,  et  Philippe  et 
Persée  tour  à  tour  abattus  ?  Leur  chute  n'eut 
d'antre  but  que  d'agrandir  l'empire.  Il  s'agis- 
sait ici  de  la  conservation  de  Rome.  De  sages 
lenteurs  nous  sauvèrent  autrefois  :  aujourd'hui 
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une  victoire  tardive  était  presque  une  défaite. 
Dans  ce  moment  suprême ,  Rome  était  placée 
entre  la  nécessité  du  triomphe  et  la  crainte 
d'un  odieux  supplice  pour  ses  enfants  :  mais  le 
retour  de  la  Libye  sous  ses  lois  est  d'un  plus 
grand  prix  pour  elle  que  sa  conquête  ;  comme 
la  perte  d'un  bien  qu'on  possède  est  plus  sen- 
sible que  celle  (l'un  bien  qu'on  ne  cherchait  pas 
encore.  Qui  connaîtrait  nos  combats  sous  les 
murs  de  Carthage?  O  Scipions  !  ô  Régulus  !  qui 
connaîtrait  vos  noms?  Qui  chanterait  les  pru- 
dentes lenteurs  de  Fabius,  si,  maître  de  cette 
cité ,  le  Maure  insultait  avec  orgueil  à  nos 
droits  abolis?  Romains,  cette  victoire  a  fait 
revivre  les  lauriers  de  vos  héros,  et  Stilicon 
vous  a  rendu  tous  vos  triomphes. 

LIVRE  DEUX1È>IE. 

J'ai  chanté  jusqu'ici  les  exploits  du  héros;  je 
vais  dire  à  présent  quelles  vertus  le  font  chérir 
et  craindre  dans  le  gouvernement  du  monde, 
et  quelles  prières  l'ont  enfin  persuadé  de  revê- 
tir la  trabée  qu'il  dédaignait,  et  d'accorder  son 
nom  aux  fastes  de  l'année.  Muse ,  amie  de  la 
paix ,  monte  ma  lyre  sur  un  mode  plus  doux  ! 

Protectrice  de  l'univers  depuis  son  origine , 
la  Clémence,  qui  habite  la  zone  de  Jupiter  et  ré- 
git dans  les  cieux  un  espace  également  éloigné 
du  froid  et  de  la  chaleur;  l'ainée  des  immor- 


Voloera  ,  non  futam  crcbrii  hattilibas  imbrem  ^ 
Noa  equitum  Latiii  nimbot  obsistere  pilis. 
Stemiiur  ignaTOf  Ntfamon ,  née  spicuU  snpples 
Jam  tnrqaet  Garamas  ;  répétant  déserta  fugaces 
Autololes  ;  paTÎdos  projectat  missile  Maïai  ; 
Comipedem  Maums  neqaidquam  bortatur  anbclam. 
Prsdonem  Icmbo  profagam ,  Tentisqne  repulsuro , 
Soseepit  inerilo  fatalis  Tabraca  porto , 
Espertom ,  quod  nuUa  tuis  elementa  paterent 
Ho^tibos ,  et  IsBts  passamm  jurgia  plebis , 
FractaniDique  reos  homili  sub  judice  Tultos. 

Nil  tribuat  fortnna  sibi ,  sic  prospéra  semper 
nu  qoidem  \  sed  non  nni  certamina  pugnas 
Crcdidirons ,  lotis  nec  oonstitit  aléa  castris 
Nutatura  semel  :  si  quid  licnisset  iniqais 
Caaîbns ,  instabant  alis  post  terga  biremes  ; 
Ventams  dus  major  erat  :  Tictoria  nnlla 
CUrior,  aat  bominnm  Totis  optatior  unquam 
GoDtigit.  Anquisquam  Tigranen ,  armaqoePonti , 
Yel  Pyrrbam  Anliothique  fngam ,  Tel  TÎDcla  Jogurtbi 
Conférât,  autPersen  debellatnmque  Philippum? 
Hî  propagandi  merant  pro  limite  regni  : 
flic  stalMt  romana  salua  ;  ibi  tempora  tutas 
TniMiint  dilata  rooras  :  hic  rinoere  tarda 

T.  IL 


Vinci  pKue  fuit .  discrimine  Roma  sapremo 
Inter  supplicium  popnli  déforme  pependit  ; 
Et  tanto  Libyam  fructu  majore  reœpit, 
Quam  peperit ,  quanto  graTÎorem  amissa  dolorem , 
Quam  neodum  qussita ,  moTeot  :  quis  Punies  gesta , 
Quis  Tos ,  Scipiads ,  quis  te  jam  ,  Régule ,  nosset  ; 
Quis  lentum  caneret  Fabium ,  si  jure  perempto 
Insultaretatroifamula  Garthagine  Maurus? 
Hkc  omnes  veterum  reTocaWt  adorea  lauros. 
Restituit  Stiiicbo  cunctos  tibi ,  Roma ,  triumpbos. 


LIBER  SEGDNDDS. 

Hactenus  armate  laudes  :  none  qualibus  orbem 
Moribus ,  et  quanto  frenet  metuendus  a  more  , 
Quo  Undem  flexus  trabeas  auclore  rogantes 
Induerit ,  fastisque  sunm  conoesserit  annum , 
Mitior  indpiat  fidibus  jam  Musa  remissis. 

Principio  magni  cnsios  Glementia  mundi , 
Qus  JoTÎs  incoluit  lonam ,  quK  tempera!  sthram 
Frigoris  et  flamma  mediam ,  qoae  masima  nata 
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tds  y  qui ,  la  première ,  par  une  bienveil- 
lante pitié ,  débrouilla  Tamas  confus  que  pré- 
sentait le  cliaos,  de  son  front  serein,  dissipa 
les  ténèbres,  et  lança  les  siècles  dans  leur 
carrière  lumineuse  ;  la  Clémence ,  au  lieu  d'un 
temple  et  d*un  autel  embaumés  des  vapeurs 
de  Tencens,  a  choisi  ton  cœur  et  placé  en  toi 
son  sanctuaire.  Elle  te  dit  :  c  Regarde  comme 
honteux  et  cruel  de  se  repaître  de  supplices  et 
de  sang  :  qu'il  reste  oisif  et  sec  dans  la  paix,  le 
glaive  qu'ensanglante  la  guerres  garde-toi  que 
tes  ressentiments  n'alimentent  les  discordes  : 
aime  à  prévenir  les  coupables  par  l'assurance 
du  pardon  :  étouffe  la  colère  plus  vite  qu'elle  ne 
s'est  allumée:  que  les  demandes  ne  trouvent 
jamais  ton  oreille  insensible:  abats  tes  rivaux  ; 
mais ,  une  fois  abattus ,  méprise  leur  faiblesse, 
pareil  au  lion  qui  brûle  de  terrasser  un  orgueil- 
leux taureau  et  dédaigne  une  victime  impuis* 
santé.  >  C'est  en  restant  docile  à  ses  leçons  que 
tu  sais  pardonner  aux  vaincus;  c'est  en  te  mon- 
trant sensible  à  ses  prières  que  tu  as  appris  à 
réprimer  d'horribles  emportements  et  des  me- 
naces, qui,  même  sans  effet,  font  trembler. 
La  tei  reur  te  suffit ,  ainsi  qu'au  monarque  des 
dieux  :  Jupiter  ébranle  la  nature  en  faisant 
gronder  son  tonnerre  ;  mais  c'est  sur  les  ro- 
chers et  les  monstres  des  mers  qu'il  lance  les 
traits  forgés  de  la  main  des  Cyclopes;  et ,  tou- 
jours avare  du  sang  des  humains ,  il  essaie  ses 
foudres  sur  les  chênes  de  l'OEu. 
Sœur  de  la  Clémence ,  la  Bonne-Foi  partage 


avec  elle  le  sanctuaire  de  ton  cœur,  et  se  mon- 
tre dans  toutes  tes  actions.  Ne  farder  jamais  ses 
sentiments,  jamais  ne  Uire  la  vérité,  nedifK- 
rer  jamais  l'accomplissement  des  promesses* 
haïr,  sans  dissimuler,  son  ennemi ,  et ,  au  lien 
de  couver  le  poison  dans  l'âme  et  de  masquer 
sous  un  sourire  de  sinistres  desseins ,  présenter 
un  front  ouvert  où  ne  se  lit  que  ce  qui  estdaos 
l'âme,  voilà  ses  préceptes.  Elle  permet  le  mys- 
tère aux  bienfaiu  et  le  défend  i  la  haioe.  U 
Bonne-Foi  resserre  encore  avec  le  temps  les 
amitiés,  et  les  fixe  par  une  chaîne  de  diamant; 
elle  bannit  des  cœurs  l'inoonstaoce,  etnesoiif- 
fre  pas  que ,  sur  le  bruit  d'une  faute  légère,  les 
liaisons  soient  rompues ,  et  qu'un  andeo  ami 
perde  ses  droits  à  l'arrivée  d'un  ami  DouvesD; 
elle  aime  à  oublier  les  offenses  et  à  rappeler  ks 
bienfaits;  éclaunts  ou  légers,  elle  tâche  de  les 
surpasser  par  sa  reconnaissance,  et  triomphe 
également  des  .ennemis  par  les  armes,  des  mis 
par  les  services.  Protectrice  des  absents,  seok, 
malgré  l'éloignement,  elle  défend  leurs  intéréu, 
ne  prête  jamais  une  oreille  avide  à  de  taion 
rumeurs;  elle  protège  le  client  qui  les  ignore 
contre  les  perfides  insinuations  qui  lui  attire- 
raient ta  disgrâce.  Elle  ne  borne  pas  rattache- 
ment à  la  vie,  elle  le  porte  au-delà  mémeda 
tombeau,  et  des  pères  ellel'étend  aui  eobnis. 
Elle  tecommanda,  tant  que  le  sceptre  futena 
main,  d'honorer  Théodose  :  aujourd'hui  quil 
n*est  plus,  tu  l'honores  encore  et  tu  preodssoin, 
à  l'égal  de  tes  enfants,  de  ceux  qu'il  remit ,  en 


Cœlicolum  ;  Dam  prima  Cbaoa  Glementia  soWit , 
Gongenem  iniserala  rudem  ,  TuUuque  sereno 
Diflcussis  tenebrii  ,  in  lucem  aaecala  fudit. 
Hsc  Dea  pro  iemplis  et  ihare  calentibus  arii 
Te  fniitur  ,  posuitque  suas  hoc  pectore  sedci. 
Hsc  docet,  ut  pcenis  hominum  Tel  langainc  pasci 
Torpe  feruraqae  putes  ;  ut  ferrum  Marte  cruenlum , 
Siccum  pace ,  premas  ;  ut  non  infenius  alendis 
Matflriem  prsstes  odiii  ;  tft  lontibui  ultro 
IgnoTissc  yelis  ;  deponat  ocius  iram , 
Quam  moveai  ;  precibus  nnnquam  implacabilis  obstcs; 
Obvia  prosternas  y  proairataque  more  leonnm 
Despieias  ,  alacres  ardent  qui  frangere  tauros  , 
Transilinnt  prœdas  buroiles  :  bac  ipse  magistra 
Das  veniam  viclis  ;  bac  exoranto ,  calorea 
Horrifions ,  et  qus  nunqnam  nocitnra  iimentur 
Jurgia ,  conientus  sob  terrore ,  ooerœs 
^thcrii  patris  exemple ,  qui ,  concta  sonoro 
GoDcutiens  tonitra ,  Cyciopnm  spicala  differt 
-Mx>pulos  et  monstra  maris ,  nostriqae  craoris 
«y  in  OEteis  exeroet  fulmina  silfis. 
iia  gcrmana  Fidct ,  eaderoqoe  lorofi, 


Corde  tuo  delubra  tenens  ,  sese  omnibus  aclis 
Inscrit  ..bsc  nuUo  docuit  lÎTesoere  fuco, 
Nunquam  falsa  loqui,  nunquam  promissa  mortri. 
In? isos  odisse  palam ,  non  virus  in  alto 
Condere,  non  laetaro  speriein  pnemitlerefraudi; 
Sed  certum  mentique  parem  oomponers  Tultom. 
Occulto  ssfire  vetat ,  prodcsse  remittil. 
Haec  et  amicilias  longo  plus  teroporc  firmat, 
Mansuroque  adaroantt  ligat ,  nec  mobile  mutât 
Ingenium  ,  pairs  strepitu  neo  Tineula  noxa 
Dissoln  patitur ,  nec  fastidire  priorem 
AUicitur,  veniente  doto  :  benefacta  tenere, 
Respuere  offensas  faciiis  ,  pariterqua  mioorts 
Officii  magnique  memor,  superare  laborat, 
Utqne  bostes  armis ,  meritis  sic  Tincit  amicos. 
Haec  foTet  absentes  ;  ba>c  longe  sois  remolis 
Gonsulit  ;  bsc  nnltis  avidam  mmoribus  aarem 
Pandit,  ut  ignarum  nanqnam  Icsura  elientem 
Insidiosa  tuos  ali<incnt  mnnnura  sensus. 
Nec  TÏiîs  annexns  amor  memintssa  sepoltos 
Desinit  :  in  prolem  transearrit  gratia  patron. 
Hac  ta  TheadotiaiD ,  tenait  dum  teaptn ,  «olcbtf  *i 
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mourant ,  à  ta  sagesse  et  a  ta  valeur.  La  Renoni- 
mëe  estime  juste  et  fidèle  celui  qui ,  pouvant  nier 
un  dépôt,  a  mieux  aimé  le  rendre  et  rester  sans 
souillure.  Hais  ce  ne  sont  pas  des  richesses,  des 
monts  d'or  et  d'argent ,  que  Stilicon  réserve  à 
tes  enfants  :  ce  sont  les  deux  mondes  ;  c'est 
l'espace  entier  qu'embrasse  le  soleil.  Que  ne  lui 
eonfieraitron  pas  sans  crainte,  quand  le  sceptre 
lui  fut  confié  sans  danger?  Couvert  de  ce  bou- 
clier, Honorius  n'eut  pas  de  pleurs  à  donner 
à  son  père  :  que  dis-je?  Dès  Taurore  et  sur  le 
seuil  de  la  vie ,  à  Tabri  des  outrages,  il  donne 
des  lois  aux  Barbares  vaincus,  et  voit,  avec  ses 
années ,  croître  ses  triomphes. 

Sa  jeunesse  trouve  en  toi  un  maître  doux  à  la 
fois  et  sévère.  Ton  empressement  à  souscrire  à 
ses  vœux  ne  le  livre  pas  à  la  mollesse;  et  ta  ré- 
sistance à  ses  désirs  n*arréte  pas  l'essor  géné- 
reux de  son  âme,  soit  que,  dans  le  secret,  tu 
lui  traces  les  devoirs  d'un  prince  et  les  besoins 
de  rËtat,  soit  que,  plein  de  respect  pour  un 
saint  vieillard,  et  fidèle  aux  avis  de  Tbéodose, 
ta  tiennes  les  rênes  de  l'empire  et  montres  à  ton 
maître  la  soumission  d'un  sujet,  la  complai- 
sance d'un  guide,  la  tendresse  d*un  père. 

Aussi  te  doit-il  de  n*avoir  connu  l'amour  que 
dans  les  bras  d'une  épouse  :  ce  n'est  pas  dans  les 
écarts  de  la  jeunesse ,  mais  déjà  sous  les  lois  de 
rhymen,  etdansunechasteunion,  qu'ilapprend 
qa*ilest  homme.  Heureux  Stilicon  qui ,  dans  le 
prince,  trouve  un  gendre  I  plus  heureux  le 
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prince  qui  trouve  en  loi  un  beau-père  !  Son 
frère  est  également  l'objet  constant  de  tes  soins. 
Que  des  traîtres  sans  courage  et  sans  vertu 
couvrent  de  son  nom  leur  audace  et  leurs  ex- 
cès, to  n'accuses  pas  Arcadius:  que  des  outra- 
ges te  provoquent ,  que  des  glaives  assassins  te 
menacent  :  toujours  maître  de  ta  colère,  au  mi- 
lieu même  des  frémissements  de  la  discorde, 
tu  refuses  de  venger  par  une  guerre  fratricide 
la  fureur  déchaînée  contre  toi ,  et  d'allumer  la 
torche  des  dissensions  civiles.  C'est  ta  fidélité 
qui ,  malgré  les  partis  formés  à  la  cour,  entre- 
tient entre  les  frères  une  inaltérable  amitié. 

Les  manteaux  rougis  dans  la  pourpre,  les 
écharpes  semées  de  pierreries,  les  toges  enri- 
chies de  perles ,  les  cuirasses  ornées  de  vertes 
émeraudes,  les  casques  où  l'hyacinthe  étincelle, 
les  épées  dont  Théodose  pressa  la  poignée  ra- 
dieuse, et  les  couronnes  qu'émaillent  l'éclat  et 
la  variété  des  diamants ,  l'équité  les  partage 
entre  les  deux  frères  ;  et  ces  augustes  dépouilles 
orneront  également  les  héritiers  de  ce  grand 
prince.  En  dépit  de  mouvements  précurseurs 
des  combats,  tu  rends  à  TOrient  ses  guerriers, 
et  tu  aimes  mieux  grossir  ses  forces  que  violer 
tes  serments.  Toute  demande  juste ,  tu  l'ac- 
cordes ,  et  ne  refuses  à  ton  élève  que  ce  qu'il 
s'applaudira  bientôt  de  n'avoir  pas  obtenu, 
parce  qu'il  eût  été  honteux  de  l'obtenir. 

Les  déesses  dont  le  riant  aspect  force  les 
Grimes  à  la  fuite  viennent ,  d'un  accord  una- 


Hac  etitm  pott  fata  oolis ,  nac  pignon  enrat 
Plos  toa ,  qoam  nalot ,  devient  quot  iile  monendos 
Totandosque  tilii  :  justos  nimiumqoe  fidèles 
Fama  potat,  qui ,  quum  poaaiut  oommitsa  negare, 
Maluerint  nallo  violati  reddere  quicstu. 
At  StiUcho  non  divitias,  aoriqoc  relictam 
Fondui ,  tt'd  geminoi  aies  ,  tantnmqoo  rescnrat 
Depoaitum  teaerii ,  quantum  aol  igneua  anibit. 
<2aid  non  intrepidus  credaa ,  cui  regia  tutn 
Craditur?  boc  clypeo  muuitut  Honorios  altum 
Non  gemuit  patrem ,  fitcqueet  luois  in  ipio 
Lîminf! ,  oontemtat  nunqQam  dat  jara  subactit 
^Geotibot ,  et  secum  sentit  crevisae  triumpbos. 

Qnem  tu  lic  plaeida  formas ,  sic  mente  sefera , 
Dt  neqae  desidis  tradas ,  dam  pronos  ad  omne, 
Quod  libet,  obseqneris;  nec  contra  nixnsoTantem 
Confringas  animum  ;  secretus  eonsona  regno 
Cea  juvenem  doœas,  moles  quid  pablica  poseat; 
Cea  sanctum  venerere  senem ,  patriisqoe  gubemes 
Imperiam  monitis ,  dominum  submissns  adores; 
Obeeqnîu  modérera  docem  j  pietate  parcntem. 

Hino  fuît ,  ot  primoe  in  oonjuge  disceret  ignés  ; 
Ordiriqne  TÎnim  y  non  loinriante  juienta , 


Sed  cum  lege  tort ,  casto  cum  fœdere ,  Tellct. 
Principe  tu  felii  genero  ;  felicior  iile 
Te  socero  :  fralrem  levior  nec  cura  tuetur 
Arcadium  ,  nec  ^  si  quid  iners  atque  impia  turba 
PrsBtendens  proprio  nome n  regale  furori  y 
Audeat,  adscribis  juTeni  :  disrordia  quippe 
Quum  fremeret ,  nunquam  Stilicbosic  canduit  in  , 
Sspe  lacessitus  probrïs ,  gladiisque  petitus , 
(jt  bello  furies  ultum  ,  qnas  peKulit ,  iret 
lUicito  y  eausamque  daret  ciyilibus  armis. 
Hujns  fui  ta  fide ,  mediis  dissensibus  aulc , 
Intemeraiorum  stabat  rererentia  fratrum. 

QuinetSidontaschIamydes,  et  dngula  baccis 
Aspera  y  gemmatasque  tngas ,  Tiridesque  smaragdo 
Loricas ,  galeasque  renidcntes  byacinthis , 
Gestatosque  patri  .capnlis  radiantibns  enses , 
Et  Tario  lapidum  dbtinctas  tgne  coronas , 
DÎTidis  ex  asquo ,  ne  non  Augusta  supellex , 
Omatusqne  pares  gemînis  heredibns  essent. 
Mittitnr  et  miles  y  quamTÎs  certamine  partes 
Jam  tumeant  :  bostem  maniri  robore  msTis , 
Quam  peoeare  fidem  .  permittis  justa  petenti^ 
Idque  negu  solom ,  cojns  moiipse  repuha 
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nime,  se  fixer  dans  ton  cœur,  et,  pour  tes 
besoins  divers,  te  prêtent  leur  secours  :  ce  sont, 
la  Justice,  qui  apprend  à  préférer  Thonnéte  à 
Futile,  à  obéir  aux  lois  communes  et  à  ne  rien 
accorder  aux  amis  qui  blesse  l'équité;  la  Pa- 
tience, dont  les  leçons  endurcissent  le  corps, 
jusqu'à  le  rendre  insensible  à  la  fatigue;  la 
Tempérance ,  qui  ne  forme  que  de  chastes  dé- 
sirs; la  Prudence,  dont  la  réflexion  accompa- 
gne les  démarches;  la  Constance,  qui  n'ad- 
met dans  les  actions  ni  légèreté ,  ni  faiblesse. 
Loin  de  toi  fuient  les  hideuses  divinités  que  le 
Tartare  enfanta  dans  ses  affreux  abîmes.  I^ 
première  que  tu  chasses,  c'est  la  mèie  des 
forfaits,  l'Avarice,  qui,  toujours  plus  insatiable 
à  mesure  qu'elle  acquiert,  cherche,  sans  cesse, 
la  gueule  béante,  de  For  à  dévorer.  Avec 
elle  disparaît  sa  nourrice  fidèle,  l'Ambition,  qui 
veille  sous  les  portiques  des  grands,  et,  l'ar- 
gent en  main ,  entretient  l'enchère  mise  aux 
honneurs.  Pour  toi ,  le  torrent  de  la  corrup- 
tion ne  t'a  pas  entraîné;  et  tu  luttes  contre 
l'exemple  du  siècle  qui  a  fait  du  crime  une 
habitude  et  du  brigandage  une  loi. 

Enfin  le  riche,  sous  ton  règne,  vit  sans 
alarmes  pour  le  toit  ou  le  champ  de  ses  pères  : 
on  ne  voit  plus  errer  le  délateur  jaloux  de  faire 
des  coupables:  la  vertu  ne  gémit  plus  obscure 
et  malheureuse.  Il  n'est  pas  de  contrée  où  tu 
ne  trouves  des  hommes  propres  aux  honneurs  ; 


et  tu  cherches  le  mérite ,  non  la  naissance,  les 
qualités ,  non  les  ancêtres.  Oui ,  nous  vivons 
sous  un  juge  bienveillant  :  des  récompenses  en- 
couragent les  bonnes  mœurs. 

Aussi  renaissent  les  arts  autrefois  florissants: 
une  carrière  nouvelle  s'ouvre  aux  génies  ben* 
reux  ;  les  Huses  relèvent  la  tète  du  sein  de  h 
poussière ,  et  l'intérêt  éveille  une  ardeur  é^ 
au  cœur  du  riche  et  du  pauvre  qui  voient  que 
la  Vertu  cesse  de  ramper  dans  l'iiidigence,  etia 
Sottise  de  conduire  aux  richesses.  La  Volupté 
ne  t'a  pas  séduit  par  &es  dehors  trompeurs,  b 
Volupté,  sirène  enchanteresse,  qui,  toujours 
soumise  à  l'empire  du  corps,  couvre  l'esprit 
de  ténèbres,  et  effiémine  l'homme  par  des  poi- 
sons plus  actifs  que  les  herbes  ma{jiques  de 
Circé.  Le  calme  est  sur  son  front:  mais  jamais 
furie  ne  déguisa  mieux  ses  vengeances  soos 
des  traits  imposteurs.  Environnée  de  channes 
perfides,  elle  cache  sous  l'or  ses  serpents  meo^ 
triers.  Que  de  victimes  sokit  tombées  dans  ses 
filets!  Sur  toi,  ses  efforts  furent  toujours  im- 
puissants. Une  flamme  adultère  ne  trouble  pis 
tes  nuits,  et  le  repos  n'est  pas  un  lai-cin  bit  as 
travail.  Autour  de  ta  table  ne  retentissent  ni 
les  sons  de  la  lyre ,  ni  les  chants  d'une  jeo- 
nesse  voluptueuse  (62)  :  si  jamais  tu  as  fait 
trêve  à  tes  fatigues ,  ouvert  ton  âme  au  calme, 
et  goûté  le  plaisir  des  festins,  l'allégresse 
publique  te  l'a  seule  commandé.  Non ,  to 


Gittdeat,  et  qaidqttid  fuerit  déforme  mereri. 

Omnes  pneterea ,  paro  quK  crimina  pellant 
Ore  des ,  junxere  choroi  \  unoqae  reorpls 
Pectore  divenos  tecam  einganiur  in  usus. 
Jnttitia  aiilibtu  rectam  pmponere  suadet , 
Gommuiiesqua  sequl  leges ,  injustaquc  nunquam 
Largiri  sociis  \  daram  Patientia  oorptu 
lotirait ,  at  nuili  cnpiat  ccnitte  labori  \ 
Temperiet ,  ut  catta  petas  ;  Pradentia  ,  ne  quid 
Ineonsultufl  agas  j  Gonttantia ,  futile  ne  quid 
Inflrmuraque  gérai  :  procul  importuna  fugantar 
Numina ,  monstriferii  qa«  Tartanis  edidît  antria. 
Ae  primam  scelenim  matrem ,  qtus ,  semper  habendo 
Plus  litiens ,  patulia  rimator  fauciboi  auruoi  | 
Tradis  ÂTaritiam ,  cnjut  fidisaima  nutrix 
Ambitio ,  qus  yettibulia  foribusque  potentnm 
Excubat ,  etpretiia  oommercia  paacit  honorum  ^ 
Paka  limul  :  nec  te  gurges  oorraptior  «fi 
Traxit  ad  cxemplum ,  quod  jam  flrmavcrat  annii 
Grimen ,  et  in  legem  rapiendi  Terterat  usus. 

Denique  non  divea  tnb  te  pro  rare  patcrno , 
**  *  hribus,  pallet;  non  iniidiator  oberrat 

iflqoemcamqae  reom ,  non  obruta  Virlua 
ite  latet  :  lectoi  ex  omnibni  cria 


ETehit ,  et  merilom ,  non  quas  canaLuIa ,  querii  ; 
Et  qnalis ,  non  unde  satna .  tub  teale  benigoo 
VÎTitur  ;  egregioi  inritant  praemia  nioret. 

Hinc  priicn  redeunt  artet  j  felicibos  inde 
Ingcniis  aijeritur  iter,  deipectaque  Mus» 
Colla  lefant}  opibnsque  fluena  tt  pauper  codero 
Nilitur  ad  fructum  studio,  quum  eernat  uterque  y 
Quod  nec  inops  jaceat  Probitaa ,  nec  Inertia  surgal 
DiTÎtiii  :  nec  le  jucunda  fronle  fefellit 
Luxuries ,  prasduice  malum  ,  quK  dedita  semper 
Corporis  arbilriis  hebetat  caiigine  seosus, 
Membraque  Gircsis  effeminat  acrius  herbis  ; 
Blanda  quidem  vullas ,  aed  qoa  non  tetriui  nlla 
UUriees  fucata  gênas ,  et,  amicta  dolosis 
llieoebris ,  lorros  aoro  drcumlinil  hydros. 
lUa  Toluptatum  mullos  innexuit  bamis  ; 
Te  nunquam  oonata  capit  :  non  prava  libido 
Slupris  advigilat  ;  non  tempora  somnos  ageodr 
Fraslratur  ;  nnllo  cilharse  con?if  ia  canto , 
Non  pneris  lasciTa  sonant.  Quis  cemere  curis 
Te  yacuum  poluit  ?.quis  Iota  mente  remissoni  | 
Aul  indulgentem  dapibos ,  ni  causa  jnberet 
LœtilisB?  non  indecores  craria  lassant 
Expensie  ]  panro  non  improba  liiera  libro 
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n'épuises  pas  le  trésor  par  de  honteuses 
dépenses;  non,  par  des  édits  barbares,  tu 
n'earichis  pas  le  fisc  de  la  dépouille  des  ab* 
sents.  Économe 9  tu  es  aimé  du  soldat;  tu  ne 
le  négliges  pas  dans  la  paix  pour  le  gorger 
dans  la  guerre.  Tu  sais  qu'ils  sont  reçus  sans 
plaisir»  les  présents  que  la  crainte  verse  en 
des  mains  méprisées,  et  qu'on  prodigue  vaine* 
ment  des  trésors  trop  longtemps  gardés.  Tes 
largesses  préviennent  le  moment,  devancent 
même  l'espoir.  Placé  à  ta  table ,  le  guerrier 
t'entend  prononcer  son  nom ,  rappeler  à  sa  mé- 
moire des  exploits  fameux  sous  tes  drapeaux , 
et  lui  adresser  des  paroles  qui ,  gravées  dans 
son  âme,  doublent  le  prix  de  tes  bienfaits. 

Si  tu  répands  des  iaveurs,  elles  ne  devien- 
nent pas,  trop  souvent  rappelées,  un  reproche. 
Celui  que  tu  élèves  aux  honneurs  n'a  pas  à  sup- 
porter le  langage  insultant  de  l'orgueil:  non, 
la  prospérité  n'enfle  pas  ton  cœur.  Quedis-je? 
Tu  ne  la  connais  pas ,  cette  fierté ,  vice  ordi- 
naire dans  les  succès,  triste  compagne  de  la 
vertu.  Partout  on  peut  t'approcbcr  et  par- 
tout t'entretenir  :  on  ne  vient  pas,  dans  les 
festins,  épier  les  paroles  ;  mais ,  libre  dans  ses 
discours,  chacun  mêle  sans  crainte  la  gravité 
à  l'enjouement.  Dans  le  beau-père  du  prince, 
dans  le  père  de  la  patrie ,  le  convive  s*étonne 
de  voir  un  égal  et  tant  de  pouvoir  tempéré 
par  la  douceur  du  citoyen.  Le  savant  admire 
dans  ta  bouche  le  langage  des  âges  anciens, 


le  vieillard  celui  de  l'expérience ,  le  guerrier 
celui  de  l'héroïsme  :  il  n'est  personne  qui , 
à  tes  propos  enjoués ,  préfère  les  accents  d'Am- 
phion,  lorsqu'il  élevait  les  murs  de  Thcbes,  ou 
les  accords  d*Orphée,  dont  la  lyre  entraînait  les 
forêts. 

De  là  cet  amour  vrai,  cette  sollicitude  una- 
nime, ces  vœux  si  sincères,  ces  applaudisse- 
ments  que  ton  nom  fait  éclater,  et  ces  statues 
d'or  qui  reproduisent  ton  image.  Quelle  en- 
clume ne  gémirait  pas  sous  les  marteaux  !  Est- 
il  un  artiste  qui  laissât  la  flamme  inactive? 
Quelles  fournaises  ne  verseraient  pas  le  bronze 
liquide  pour  multiplier  tes  traits  aimés  ?  Y  a-t-il 
un  coin  du  monde,  une  contrée  lointaine,  qui, 
dans  tes  images,  n'adorât  un  Dieu,  si  tu  n'a- 
vais pas  toujours  refusé  cet  honneur?  Qu'il 
envie  cette  gloire,  celui  que  trompent  des  pré- 
sents arrachés  à  la  crainte ,  et  qui  doute  de  l'a- 
mour public  ;  mais,  quand  on  la  mérite,  on  la 
peut  mépriser. 

De  toutes  parts  accourent  des  ambassadeurs 
qui ,  sous  les  yeux  d'Honorius ,  demandent  cent 
bouches  pour  chanter  tes  louanges.  Le  Gaulois 
te  rend  grâces ,  lui  qui ,  sans  alarmes  sur  des 
frontières  sans  défense,  et  rassuré  contre  les 
attaques  ennemies,  couvre  le  Rhin  de  nou- 
veaux édifices,  et  embellit  ses  bords,  sljout 
des  Barbares,  des  palais  enchantés  qui  déco- 
rent ceux  du  Tibre.  Là  te  comblent  de  louanges 
et  le  Carthaginois  heureux  d'avoir,  par  la  dé- 


AiMentum  eondonat  opes  :  a  milite  parcut 
Diligeris  ;  oeque  cnim  neglectas  pace  oohorief 
Tune  ditas ,  i|ouin  bella  fremant  :  scis  Dulla  placera 
IVIuoera  ,  quic  metueDS  illii ,  qaos  spreYerit ,  ofTcrt 
Seras ,  et  incassum  serrati  prodigua  aari. 
AoteTenia  tempos ,  non  eiapectantibui  ultro 
Mnnificua ,  mensasqoe  adhibea ,  et  nomioe  quemque 
Compellas ,  dari ,  sub  (e  quod  geaaerit  olim , 
Admonitoa  Dacti }  figendaque  seniiboa  addii 
Verba  y  qaîbns  magni  geminatur  gratia  dooi. 
Née ,  ai  quid  tribuaa ,  jaclatum  aaspius  idem 
Eiprobrare  aolet  ;  née ,  quoi  promoTeria  y  alto 
Turgîdoa  alloqueria  faatn  ;  nec  proapera  flataa 
Attollant  nimioa.  Qoin  ipaa  suptrbia  looge 
Disceaait ,  TÎtium  rebua  aolemne  secnndia . 
Virtutomqaeingrata  oomea  :  contingere  paasim , 
AfTariqae  lieet  :  non  inter  pocula  terme 
Captatur,  pnra  sed  libertate  loqaendi 
Séria  quisqne  joeis  nnlia  formidine  mîscet. 
Quem  TÎdet  Augnsti  aocerom  regniqnc  parentem  , 
Miratar  eonviva  parem ,  quum  tanta  poteatas 
OÎTem  lenia  agat  :  te  doetus  prisea  loquentem  , 
Te  matara  lenei  aodit ,  te  fortia  miles , 


Adspersis  salibus  ,  qnibus  baud  Ampbiona  quisqaam 
Prsferat  Aonios  medilantem  carminé  muros , 
Nec  velit  Orpbeo  migrantea  pectine  silvas. 

Hinc  amor,  bine  veris ,  et  non  fallacibas ,  omnes 
Pro  te  soUiciti  yotis;  bine  nomcn  ubique 
Plausibus ,  auratis  célébrant  hiiic  ora  figuris. 
Quic  non  incades  streperent?  qus  flamma  Tacaret 
Fabrilis  ?  qoantis  flaerent  fornacibus  œra 
Effigies  ductura  tuas  ?  quis  devins  esset 
Angulua,  ant  régie,  qus  non  pro  numine  vultus 
Dileclos  ooierent ,  taiom  ni  semper  bonorem 
Respueres?  decus  boc  rapiat ,  quem  falsa  timcntom 
Munera  decipinut ,  qui  se  diffidit  amari. 
Hoc  solus  sprevisse  potest ,  qui  jure  merctur. 

Undique  legati  properant ,  générique  sub  orc 
In  tua  centenas  aptant  prsconia  Toees , 
Grates  Gallus  agit ,  quod  limite  tutus  inermt , 
Et  metuens  bostile  ntbii ,  noTa  culmina  totis 
iEdificet  ripis ,  et  sevom  gcntibos  amnem  , 
Tibridis  in  morem  ,  domibus  prsyelet  amcenis. 
Hinc  Pœni  cumulant  iandea  ,  quod  rura  tyranno 
Libéra  possideant  ;  hinc  obsidione  solutus 
Pannonins ,  potorque  Sari ,  quod  clause  lot  onnîs 
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faite  d'un  tyran,  retrouvé  ses  campagnes,  et  le 
Pannonien  libre  des  horreurs  d'un  long  siège, 
et  le  peuple  qui  boit  les  eaux  de  la  Save.  Ré- 
duit tant  d'années  à  l'enceinte  de  ses  villes,  ce 
peuple  en  ouvre  enfin  les  portes,  rajeunit  sur 
la  pierre  sa  faux  que  la  rouille  a  noircie,  éclair- 
cit dans  la  terre  ses  boyaux  dégradés,  recon- 
naît sa  chaumière,  et,  baisant  avec  transport 
ses  coteaux  chéris ,  croit  à  peine  replonger  sa 
charrue  dans  le  sol  desespères.  Enfin,  sur 
les  débris  des  forêts ,  filles  d'un  siècle  ennemi 
de  la  culture,  les  épis  jauniront  encore;  la 
treille  ombragera  les  collines  de  l'Ister  ;  et  le 
laboureur,  qu'épargna  le  Barbare ,  aimera  à 
payer  le  tribut  que  payaient  ses  aieux.  Tant 
que  t!t  vis ,  6  Stilicon  !  le  corps  de  l'empire  en 
lambeaux  peut  reprendre  l'éclat  de  la  jeunesse 
et  recouvrer  des  contrées  que  lui  ravît  autre- 
fois la  faiblesse  des  Césars:  seul  tu  peux,  répa- 
rateur de  ses  maux,  étendre  la  cicatrice  qui 
fermera  ses  plaies;  et  les  colons  de  l'IUyrie, 
rendus  enfin  à  leurs  demeures,  enrichiront  en- 
core le  trésor  de  leurs  tributs. 

Cependant  la  faveur  des  dieux  ne  le  cède  pas 
à  la  faveur  des  hommes  :  on  a  vu  les  immortels, 
unanimes  à  t'environner  de  leurs  secours,  tan- 
tôt livrer  à  tescoups  tes  ennemis  sur  le  rivage, 
ou  fermer  à  leur  fuite  la  vaste  étendue  des 
flots;  tantôt,  tournant  contre  eux-mêmes  leur 
fureur,  déchirer  par  le  glaive  des  soldats  le 
corps  de  ces  nouveaux  Penthées;  tantôt  te  dé- 


couvrir leurs  pièges ,  et ,  pareils  au  molosM, 
dont  la  sagacité  sert  de  guide  au  chasseur,  te 
conduire  dans  le  repaire  du  crime  ;  tantôt  te  dé- 
voiler l'avenir  par  des  présages,  parle  chant 
des  oiseaux  ou  par  des  images  qu  ils  t'envoient 
dans  le  sommeil.  Mille  contrées,  sensibb 
à  tes  bienfaits ,  ont  à  l'envi  demandé  pour  toi  le 
consulat;  mais  sourd  à  leurs  désirs,  et  malgré 
ton  penchant  à  faire  des  heureux ,  juge  sévère 
de  toi-même,  tu  n'écoutes  que  la  voix  de  la  mo- 
destie ,  et  tu  opposes  ses  excuses  à  ce  tardif  bon- 
neur. 

Déçues  pendant  tant  d'années  de  l'espérance 
de  ton  consulat,  elles  se  rendent,  empressées,  an 
temple  où  siège  Rome  leur  muitresse  ((>3).  Si  tu 
rejettes  leurs  prières,  leur  dessein  est  pris  de 
vaincre  ta  résistance  et  d'abattre  les  obstacles 
que  rencontre  leur  désir.  Elles  touchent  an  sé- 
jour de  la  déesse,  dont  le  marbre  blanchit  le 
Palatin.  L'Espagne  est  à  leur  tète:  le  vert  a^ 
brisseau  de  Minerve  s'entrelace  dans  ses  che- 
veux  :  sa  robe  est  tissue  de  l'or  brillant  doTage: 
la  première  elle  parle  en  ces  termes  :  c  J'ai  n 
Stilicon  déférer  à  toutes  mes  demandes  :  il  n'est 
que  ses  honneurs  qu'il  a  toujours  dédaignés.  Il 
a  pu  refuser  les  faisceaux  que  lui  offrait  son  au* 
guste  beau-père  ;  il  les  refuse  offerts  aujour- 
d'hui par  son  gendre;  â,  comme  chef  suprême, 
il  ne  les  reçoit  pas  de  l'univers ,  que  du  moins, 
comme  parent,  il  les  reçoive  de  la  cour.  Quoi! 
défenseur  des  princes,  enfant  de  ribérie,il 


Oppida  laxatis  auias  jam  pandere  portis  , 
Rursum  cola  noTat  ni^as  rubigine  falces , 
Exesosque  situ  cogit  tplendere  ligones , 
Agnoaeitqac  casas  ,  et  collibus  oscula  notis 
Figit  j  et  impresso  glebis  non  crédit  aratro. 
Ëisectis  y  inculta  dabant  qoas  sœcula  ,  sUtIs 
Kestituit  terras,  etopacum  f itibus Istrum 
Conscrit ,  et  patrium  rectigal  soWere  gaudet, 
Immnnis  qui  clade  fait.  Te  soapite  fas  est 
Vexatum  laceri  corpns  juvenesoere  regni. 
Sub  lot  principibus  quœcomque  amisimos  uUm  ^ 
Tu  reddia  :  solo  poterit  Slilicbone  medente 
Grescere  Komanum  tuIdub  tectura  cicatrix  ; 
Inque  suos  tandem  fines  redeunte  colono, 
lllyricis  iierum  dilabitur  aula  tributts. 

Nec  tamen  humauo  cedit  ccelcsle  faTori 
Judicium  :  cingunt  Superi  concordibus  unum 
PrtDsidiis ,  bostesquc  tuos  aut  lilore  produnt, 
Aut  lolum  oppositi  claudunt  fugieniibus  œquor, 
An t  in  se  Tertunt  furiis  y  aut  militis  cnse 
*ati  laniant  Penlheo  corpora  ritu  ; 
1  retegunt ,  et  in  ipsa  cubiiia  fraudum 
,  ceu  tenera  venantem  nare  Molossi. 


Ominiboa  ventura  notant ,  ant  «lite  monstrant, 
Aut  monitos  certa  dignantur  imagine  somnos. 
Pro  quibus  innuiners  trabearum  insigoia  tenv 
Gertatim  petiere  tibi  :  poioentibna  ipae 
Restiteras ,  et  mens  aliorum  proDA  favori , 
Judex  dura  sui ,  facibns  succensa  padoris , 
Tarda  Terecundis  excusât  praniia  caasis. 
Ergo  avidie ,  taniosque  noTÎ  spe  consuUs  annos 
Eluss ,  dominœ  pergunt  ad  iimina  Roma  j 
Si  minus  annueres  precibus ,  rei  cogère  certa; 
Gunctanlem  ,  Totoquc  moras  auferre  parais. 
Gunveniunt  ad  tecta  Des ,  qusB  candida  iuivnl 
Monte  Palatino  :  glaucia  tnm  prima  MineniC 
Neta  comam  foliis ,  fuivaquo  intexta  micanleni 
Veste  Tagum  ,  taies  profert  fiiaiiania  Toœs  : 

t  Guncla  mibi  semper  SUlicho,  quBcamqoe  pop«««r 
Gonœsait ,  tantumqoe  suos  invidit  booores. 
Augusti  poluit  soceri  contemnere  fasres  ; 
Jain  negat  et  genero  :  si  non  ut  ductoraborb^y 
Qucm  régit ,  accipiat  saltem  cognalus  ab  aula. 
Exiguumne  pulet,  quod  sic  amplexus  Iberam 
Progeniem  ,  noatros  immoto  jure  nepoles 
Sustinel ,  ut  patrium  oommendet  purpura  Bclio 
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maintient  leurs  droits  sans  atteintes,  il  assure 
au  Bétis ,  qui  fut  leur  berceau ,  l'honneur  de  la 
pourpre  :  il  féconde  l'empire  par  le  glorieux 
hymen  de  Marie;  luiméme  il  promet  un  aïeul 
vanL  Césars;  et  ces  seruces  lui  sembleraient 
sans  éclat  !  •  —  La  Gaule  parait  la  seconde  : 
faudace  est  sur  son  front;  une  blonde  chevelure 
diarge  sa  tète,  un  brillant  collier  entoure  son 
cou  y  deux  javelots  arment  son  bras;  elle  fait 
entendre  ces  fiers  accents  :  c  Pourquoi  n'est-il 
pas  encore  inscrit  dans  les  fastes ,  le  héros  qui , 
seul ,  a  soumis  à  mes  lois  les  Germains  et  les 
Francs?  Pourquoi  est -il  encore  étranger  à 
leurs  pages  y  ce  nom  illustre  qu'on  devrait  plu- 
sieurs fois  y  compter?  Le  Rhin  pacifié  n'est-il 
donc  qu'un  faible  titre  de  gloire?  t 

Vient  ensuite  la  Bretagne  ;  elle  porte  les  dé- 
pouilles d'un  monstre  qu'enfanta  la  Calédonie: 
le  fer  a  sillonné  son  visage,  et  sur  ses  pieds  flotte 
un  voile  d'azur,  dont  les  plis  trompeurs  imitent 
les  vagues  de  l'Océan,  c  Moi  aussi ,  s'écrie-l-elie, 
j'ai  éprouvé  ses  bienfaits;  j'allais  périr  sous  les 
coups  de  mes  barbares  voisins  ;  l'Écossais  avait 
soulevé  l'Hibernie  en  tière  ;  Téihys  écumait  sous 
les  rames  ennemies  ;  si  j'ai  pn  braver  le  Picte,  af- 
fronter l'Écossais  et  ses  flèches;  si  je  n'ai  pas  vu 
le  Saxon,  conduit  par  des  vents  incertains,  abor- 
der mes  rivages ,  c'est  l'ouvrage  de  Stilicon.  > 

L'Afrique  aussi ,  le  visage  rougi  des  feux  du 
jour,  et  la  tète  parée  de  guirlandes  d'épis  et 
d'une  dent  d'ivoire  ;  l'Afrique  lui  adresse  ces 
paroles  :  c  J'espérais  qu'à  la  mort  du  tyran ,  au- 


cun prétexte  ne  resterait  à  Stilicon  de  refuser 
la  trabée  ;  pourtant  il  la  refuse  encore,  et  quand 
je  lui  dois  d'ignorer  à  jamais  le  nom  désastreux 
du  Maure ,  il  hésite  à  joindre  les  faisceaux  du 
consul  aux  lauriers  du  vainqueur!  >  —  Enfin , 
l'Italie  s'avance;  enlaçant  le  lierre  à  la  vigne 
flexible,  et,  d'un  pampre  fécond,  faisant  cou- 
ler des  flots  de  vin  :  c  Si  vous  brûlez ,  dit-elle, 
de  placer  Stilicon  sur  le  char  des  consuls, 
vous  qui  ne  pouvez  jouir  que  de  sa  renommée, 
combien  ne  dois-je  pas  souhaiter  plus  ardem- 
ment de  jouir  de  sa  présence,  et  de  le  voir, 
monté  sur  le  siège  d'ivoire,  ouvrir  à  l'année 
sa  carrière!  » 

Ainsi  s'exprime  leur  amour.. Chargée  de  por- 
ter leurs  vœux  communs  au  héros ,  Rome  s'em- 
presse de  remplir  ce  devoir;  soudain  elle  saisit 
ses  armes,  et  part  plus  viteque  IVtoile  tombée 
à  travers  la  nue.  Déjà  elle  a  fianchi  la  Toscane, 
effleure  dans  son  vol  les  côtes  de  l'Apennin  ;  et, 
de  l'ombre  de  son  bouclier,  éclaire  l'Éridan. 
Arrêtée  aux  pieds  du  héros,  on  la  dirait  l'égale 
de  la  sévère  Pallas  et  la  rivale  de  Mars.  Le  palais 
éiincclle  des  lueurs  tremblantes  de  son  égide, 
et  son  panache  touche  les-lambris.  Elle  prévient 
le  héros  ému  par  la  douceur  de  ses  plaintes: 
c  0  toi  !  que  jt;  révère,  Stilicon ,  je  l'avouerai ,.  lu 
as  sauvé,  mais  tu  n'as  pas  encore  ennobli  le  con- 
sulat. Que  sert  d'avoir  effacé  la  tache  imprimée 
par  un  esclave  à  l'année ,  si ,  défensr  ur  de  celte 
dignité,  tu  la  fuis  ;  si ,  après  tant  d'elforts  pour 
la  relever,  tu  la  dédaignes;  si ,  soutenue  par  ton 


Qood  pulchro  Maris  fécondai  germioe  regnum  ? 
Qood  dominis  speratur  ûiubI  »  —  Tain  flava  repeio 
Gallia  crina  ferox,  efinctaqac  torqae  decoro, 
Binaque  geaa  tenens  ,  animoso  pectore  fatar  : 
«  Qui  mihi  Germaaos  aolai  Francosque  sabegit, 
Gur  nondom  legitnr  faitis?  cur  pagina  tantuin 
Nescit  adhoc  nomen ,  quod  jam  namerare  deoebat? 
Uaque  adeone  leris  parali  gloria  Rheni  ?  » 

Inde  Caledonio  Telata  BribAnia  monatro , 
Ferro  picta  genaa ,  cujua  vefttigià  Terni 
Gsrulni ,  Océanique  csium  meniiinr  amiclus  : 
«  Me  quoque  Ticinis  pereuntem  gentibus ,  inquii , 
Manivii  Siilicho,  toiam  quum  Seotus  leracii 
MoTÎi ,  ei  înfesio  spumaTii  reroige  Telbys. 
niius  effectum  curis  ,  ne  lela  iimerem 
Scoiica  ,  ne  Picium  tremerem ,  ne  litore  toio 
Proapicerem  dubiis  ^enturum  Saxona  Tcntii.  ■ 

Tum  apicts  et  dente  comaa  illnsirit  ebarno  , 
Et  ealido  mbicunda  die ,  sic  Africa  faiur  : 
c  Sperabam  nullaa  irabeii .  Gildone  perempto , 
H aaei  p<Mae  moras  :  eiiaui  nunc  iile  répugnai , 
Et  tanto  dubliai  fascet  prsbcre  triumpho, 


Qui  mibi  Maurorum  peniius  lacrimabile  nomen 
Ignorare  dedii  !  »  —  Poai  haa  ,  Œnoiria  lentis 
Vilibus  iniorqnens  ederaa ,  et  palmiie  largo 
Vina  flueus  :  •  Si  job  adeo  Siilicbone  curules 
Augeri  flagrantia ,  ait  quas  aola  juTare 
Fama  poleat  ;  quanio  me  dignius  incitai  ardor , 
(Ji  prœaente  fruar ,  consceudentemque  tribunal 
Proaequar ,  atque  anni  paodentem  claustra  salutem  ?  • 

Talibus  alternant  aludiii ,  Romamque  precaalea 
Pro  cunciii  borianiur  eai  :  nec  segnins  iila 
Paruii  officio ,  sed  raptis  protinus  arrois , 
Ocior  excuaao  per  nubila  siderc  tendit. 
Tranavehltur  Tuicos ,  Apenninusque  volaiu 
Siriugiiur,  Eridanus  clypei  jam  fulgtirai  unilira. 
Gonsiiiii  ante  ducem ,  teirica  nec  Pallade  vullum 
Delerior ,  nec  Marie  minor  :  iremit  orbe  oorusco 
Jam  domus ,  ei  aumms  ierguul  laqucaria  crisliD. 
Tum  prior  aitoniiuro  gralii  affata  querelia  : 

■  Serrataa ,  Siilicbo ,  per  te,  venerande,  cumlea , 
Omaiu  neodum ,  fateor  :  quid  profuii  anni 
Servilem  pepuliase  noiam  ?  défendis  bonorem  , 
Que    fugis  \  ei  spernis ,  iania  quem  mole  tueria; 
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bras  dans  sa  chute ,  ta  la  rejettes  alors  qu'elle 
t*est  offerte?  D*où  viennent  ces  délais?  Quel 
prétexte  opposeras-tu  encore  à  mes  instances? 
Borée  n*inspire  plus  d'alarmes ,  TAuster  règne 
sur  des  bords  silencieux  (64);  le  Maure  est  vain- 
cu, le  Germain  terrassé,  une  paix  profonde  en- 
chaîne Janus  dans  son  temple.  Ëi  tu  me  trouves 
encore  indigne  de  t*avoir  pour  consul  !  Croirai- 
je  donc  vain  et  sans  éclat  un  titre  dont  s'ho- 
norent les  Césars,  un  titre  qui  m*a  soumis  les 
peuples  et  leurs  monarques!  Que  la  nature  an- 
nonce par  des  prodiges  un  avenir  sinintre,  est-ce 
donc  une  tache  pour  moi?  C'est  TOrient  que 
désigne  le  présage  qui  t'occupe  :  ce  bruit,  je  l'ai 
constamment  ignoré  :  à  peine  dans  mes  murs  ce 
forfait  a  produit  un  sourire  incrédule  ;  comment 
croire  à  cet  opprobre?  Nul  message  n*est  venu 
le  proclamer.  Et  c'est  ici  que  brille  ta  rare  pru- 
dence; toujours  empressié  de  consulter  le  sé- 
nat ,  tu  gardes  le  silence  sur  ce  monstrueux  évé- 
nement (65).  Jamais  édit  pour  rejeter  Tinfàme 
n'a  profané  le  sanctuaire  des  lois,  jamais  ce 
nom  funeste  n'a  souillé  l'urne  des  suffrages: 
balancer  eût  été  partager  le  crime  ;  si  pa- 
reille lettre  me  fût  venue  des  portes  de  l'Au- 
rore, sur  le  rivage  même  elle  eût  été  détruite, 
pour  dérober  aux  chastes  oreilles  des  Latins 
la  connaissance  de  cette  prodigieuse  destinée. 
Mais  ce  délire,  que  n'ont  pas  fait  tes  soins 
pour  qu'il  restât  secret!  Heureux  qui  a  cessé 
d'inscrire  les  consuls  de  Byzance  !  Du  moins 


les  fastes  de  l'Italie  sont  restés  sans  souillure. 
Que  les  auteurs  du  crime  travaillent  à  l'effocer  : 
pour  moi ,  qui  jamais  n'en  connus  ni  soupçon- 
nai Texistence,  pourquoi  m'applaudirdelevoir 
disparu  :  que  l'Orient  en  rougisse,  Rome  n'y 
a  pas  cru.  Mais  la  honte  eût-elle  été  oommime 
aux  deux  empires ,  eût-elle  rejailli  jusque  sur 
nos  faisceaux ,  ce  crime  devient  pour  toi  un  plus 
pressant  motif  d'accepter  la  grandeur  suprême, 
et  d'arracher  à  sa  perte  une  antique  dignité,  le 
terme  de  l'ambition  humaine.  11  n'est  pas  de 
consul  qui ,  mieux  que  Stilicon ,  puisse  lui  reo- 
dre  son  éclat.  Que  ta  prévoyance  en  a  sage- 
ment différé  l'époque!  Alors  il  t'aurait  ennobli; 
tu  l'ennobliras  aujourd'hui.  Consul ,  viens  en 
aide  à  tous  les  consuls  du  passé  et  de  l'avenir: 
consens  à  nous  donner  cette  année;  nos  ne- 
veux marcheront  sans  crainte  à  sa  iuite,  et  nos 
pères,  ainsi  défendus,  cesseront  de  gémir. 
Que  la  trabée  doive  sa  naissance  àBrutus,à 
Stilicon  sa  vengeance.  Premier  consul,  l'uo,  i 
l'aide  des  faisceaux,  rendit  au  peuple  la  liberté  ; 
l'autre ,  des  faisceaux  mêmes,  a  écarté  l'escb- 
vage.  Le  premier  créa  celte  dignité;  leseooDd 
l'a  raffermie.  U  y  a  eu  plus  de  gloire  à  conser- 
ver qu'à  innover.  Pourquoi  tant  urderde  sou- 
scrire à  nos  vœux,  et  pourquoi  le  feu  qui  tou- 
jours colore  ton  visage?  Triomphe,  toi  qui  as 
tout  vaincu ,  triomphe  enfin  de  ta  modestie;  je 
le  sais,  il  n'est  pas  de  présent  qui  puisse  séduire 
ta  vertu  ;  mais  admire  et  reçois  cette  robe  : 


Respois  oblatum  y  pro  quo  labente  resistis. 
Quœnam  causa  morie  ?  quo  me  cunctabere  rurstti 
Ingenio?  nullus  Bores  metus ,  omnis  et  Ausiri 
Ora  filet  ;  cecidit  Maunis ,  Germania  cessit , 
Et  Janum  pai  alla  ligal  :  te  consule  niecdum 
Digna  feror?  titulumne  levem  ,  parvique  nitoris 
Gredimus,  Augusiiquose  deoonire  fatentur? 
Sub  juga  quo  geotes  captiyis  regibus  egi? 
Num  ,  si  prodigiis  casus  nalura  futuros 
Signât  j  poUuimur  macula?  qnod  reris  ,  Eoig 
Omea  erat  :  quanquam  nuUis  mihi  cognila  rcbus 
Fiibula  ;  Tix  tauto  risit  de  crimine  rumor. 
Opprobriis  stat  nulla  fides  ,  nec  Htera  venit 
Vul^ratura  nefas  ;  in  quo  Tel  maiima  virtus 
Est  tua  j  qnodj  nostros  qui  consulis  oninia  Patres , 
De  monstris  taceas  :  pcllendi  denique  nulla 
Dedecoris  sanctum  Tiolant  oracula  cœtum  ; 
Nec  mea  funestum  versa  vit  curia  nomen. 
Pars  soeleris  dubiiasse  fuit  .  quœcumque  profana 
Pagina  de  primo  venisset  limite  Phœbi , 
Ante  fretum  deleta.roihi,  ne  turpia  castis 
Auribuf  Ilalias  fatorum  ezerapla  nocerent. 
Publicus  ille  furor  (qnantiim  tua  cura  peregitl| 


Secretum  meroit  :  l»letur.j  quisquta  Eoos 
Scribere  desierit  ;  fastoi  porlenta  Gabinos 
Ista  latent  :  propriam  labem  t  rsisse  laborent. 
Gur  ego ,  qucm  nunquam  didici  sensive  crcaUim , 
Gratuler  exemptum  ?  delicti  pœnitet  illos  ; 
Nos  nec  credidimus  :  fuerit  tamen  omnibus  unom 
Crimen  ,  et  ad  nostras  manaverit  usque  secares  : 
Plus  ideosumenda  libi  fastigia  juris , 
Ne  pereat  tam  priscus  bonos,  qui  poKus  bouorum 
Semper  erat  :  nullo  serciri  consule  damnum, 
Enoepto  Slilicbone,  potest  ;  bene  prtcscia  ternpus 
Mens  lua  dislulcrat  :  titulo  tunccresœre  posses; 
Nunc  per  te  tilulus  :  consul  saceurre  gravalis 
Gonsulibus,  quicumque  fuit,  quicumque  futurus , 
Annum  redde  tuum  ,  quem  mox  secura  seqa«(ur 
Posteritas,  necjam  doleat  defensa  vetustas. 
Sit  trabeis  ultor  Siilicbo ,  Brutusque  repertor. 
Libertas  populi  j  primo  tune  consule  Bruto , 
Reddila  per  fasces  \  bic  fascibus  expulit  ipsis 
Serrilium  :  instituit  sublimem  Brutus  booorem  ; 
Asseruit  Stilicbo  :  plus  est  terrasse  reperlum , 
Quam  quaraisse  noTum.  Quid  tardius  ore  rahenti 
I  Annois ,  et  solitus  frontem  cireumfloit  igoss  ? 
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3Iinerve ,  de  concert  avec  moi ,  y  a  employé 
son  art  divin.  Mous  avons  ensemble  préparé 
ce  tissu  deux  fois  teint  dans  la  pourpre  ty- 
rienne,  et  nous  l'avons  filé  de  Tor  dont  la  Par^ 
que  a  filé  les  .ours  qui,  sous  tes  lois,  éclairent 
mon  empire.  Là ,  j'ni  préludé  à  la  naissance  des 
rejetons  que  le  ciel  promet  au  monde  ;  bien- 
tôt tu  reconnaîtras  la  vérité  de  mes  oracles, 
et  l'avenir  justifiera  la  fidélité  de  mon  travail.  > 
Rome,  à  ces  mots,  tire  de  son  sein  un  riche 
présent,  la trabée  que  Tor  appesantit.  Minerve 
a  répandu  'a  vie  sur  ce  divin  ouvrage.  D'un 
côté  sont  peints  un  palais  appuyé  sur  des  colon  •> 
nés  de  por|)hyre;  les  couches  sacrées  de  Ma- 
rie, Lucine  occupée  à  charmer  ses  douleuis,  la 
jeune  épouse  assise  sur  un  lit  radieux,  sa  mère  à 
ses  côtés,  pâle,  inquiète  et  joyeuse  à  la  fois ,  et 
les  nymphes,  couronnées  de  guirlandes,  re- 
cevant Tenfant  dans  leurs  bras  pour  le  plonger 
dans  un  bassin  d'or.  On  croit  entendre  sortir 
de  la  toile  un  doux  sourire  et  de  faibles  vagis- 
sements. Déjà  l'enfant  a  quitté  le  berceau  ;  ses 
traits  sont  les  traits  de  son  père  :  mais,  destiné 
à  gouverner  l'univers,  il  apprend  de  son  aïeul, 
mûri  par  les  années ,  le  grand  art  des  combats. 
—  D'un  autre  côté,  dirigeant  un  coursier  qui 
rougit  d'une  sanglante  écume  la  soie  de  ses  rê- 
nes ,  Eucherius,  beau  de  la  fleur  du  jeune  âge, 
et  lui-même  formé  d'or,  abat  avec  ses  javelots 
ou  ses  flèches  les  tètes  dorées  des  ceris  que  re- 


présente la  p»  urpre.  Venus,  traînée  par  ses 
colombes ,  serre  d'un  nœud  royal  ce  troisième 
hyménée,  et  desgroupesd*Amoursvolentàren- 
tour  de  l'amante,  fille  et  sœur  des  Césars.  Déjà 
Eucherius  soulève  le  voile  étendu  sur  le  front 
timide  de  la  vierge;  et  Thermantie  sourit  aux 
transports  de  son  frère.  Pour  les  deux  sexes , 
cette  maison  réclame  le  diadème,  elle  donne  au 
trône  des  reines ,  aux  reines  des  époux. 

Ainsi  la  déesse  invite  le  héros  et  lui  présente 
l'ivoire  que  doit  porter  sa  main  (ti6);  puis,  recou- 
rant aux  auspices,  elle  agite Turite  sacrée,  et, 
du  vol  des  oiseaux,  tire  des  augures  favorables. 
Enfin  elle  couvi  e  de  la  robe  des  Rjmains  ses 
épaules  accoutumées  au  poids  des  armes  ;  le 
vêtement  latin  lui  ceint  la  poitrine,  et  la  toge, 
avec  grâce ,  a  remplacé  la  cuirasse.  —  Tel  des 
rives  de  l'ister,  ou  des  plages  de  la  Scytbie, 
Mars  rentre  vainqueur  dans  Rome  :  il  a  déposé 
le  bouclier,  revêtu  la  trabée,  pris  un  air  plus 
doux  ;  Romulus  tient  les  rênes  de  ses  coursiers 
blancs  ;  devant  le  char  ensanglanté  de  son 
père ,  marche  Bellone  levant  vers  le  ciel  un 
chêne  chargé  de  riches  dépouilles  :  TEtfroi  et 
l'Alarme  sa  sœur,  la  main  armée  du  fer  des  lic- 
teur s  et  le  casque  ombragé  de  lauriers,  pres- 
sent de  chaînes  pesantes  le  cou  des  captifs  ; 
et  l'Épouvante,  à  la  tête  des  coursiers,  ba- 
lance une  gigantesque  hache. 

Rome  possède  le  consul  qu'elle  a  longtemps 


Tandem  f  ince  tuum  ,  TÎDcit  qui  cnaeta,  pudorem. 
Hoc  ctiam  ,  quamvis  corrumpi  munere  duIIo 
Te  eertum  est ,  mirare  libeoi  ac  sascipp  cinctai, 
Qttos  tibi  diyino  mecum  Tritonia  duxit 
Pectine  :  tincta  simul  repetilo  murice  fila 
Contulimos  pmsis  ,  et  eodcm  nevimus  auro , 
Aurea  quo  Lacliesis  sub  te  mihi  uscula  texit. 
Hic  ego  promissani  sobolem ,  sperataquc  mundo 
Pîgnora  prsiusi  :  veram  mox  ipse  probabis 
Me  Tateiii ,  Dostricque  fidem  Yeaieatia  tels 
Fata  dabunt.  •  ^  Dixil,  gremioque  rigcntia  profert 
Dona,  graves  auro  trabeas  :  insigne  Mincrvam 
Spîrat  opus  ;  rutilis  hic  pingilur  aula  columnis , 
Et  Mcri  Mi^riff  partus.  Lucina  laborcs 
Solatur  ;  residet  fulgente  pucrpera  lecto  : 
Solilcttie  juxla  pallescuiit  gaudia  matris. 
Stuceptum  pueram  redimitao  tempora  Nympha: 
Aari  fonte  lavant  ;  teneros  de  staminé  risus, 
Vagitusque  audire  putes  :  jam  crèvent  infans , 
Ore  ferens  patrem  ;  sed  avus  maturior  evi 
Bfartta  recturo  tradit  prscepta  nepoti. 
Parte  alia  spumis  furantcra  Serica  frena 
Sangnineia ,  prims  signatus  flore  juventa* , 
Eacherius  flectebat  equum  ,  jaculisque  vel  arcu 


Aurea  purpureos  tollentes  CQraua  oervoa 
Aureus  ipse  ferit.  Venus  hic  invecta  columbis 
Tertia  regali  jungit  connubia  nexu  , 
Pcnnatique  nurum  circamsiipantur  Amorea , 
Progenitam  Augustis ,  Angustorumque  sororem. 
Eucherius  trepido  jam  flammea  snblevat  ore 
Virginia;  arridet  luto Thermantia  fratri. 
Nam  domus  haec  utroque  petit  diademata  scxn  , 
Reginasque  partt,  reginarumque  maritos. 

Talibus  invitai  donis  j  dextraïque  gerendum 
Diva  simul  porrexit  ebur:  solemnibus  urnam 
Commovet  auspiciis  ,  avibusque  incepta  secundat. 
Tune  habiles  armis  humeros  Dea  vestibus  ambit 
Romuleis.  Latii  sederunt  pectore  cullus , 
Tioricsque  locum  decuit  toga.  Talis  ab  Islro, 
Vel  Scythioo  victor  rediens  Gradivus  ab  axe, 
Depoaito  mitis  clypeo,  candentibus  Urbem 
Ingreditur  traheatus  equis  :  spatiosa  Quirinus 
Frena  régit  ;  currumque  patris  Bellona  ,  eruentam 
Ditibus  exuviis  tendens  aJ  aidera  quercum, 
Prœcedit  ;  lictorque  Mctus  cum  fratre  Parore 
Barbara  ferratis  inneclunt  colla  catenis , 
Velati  galeaslanro,  propiusque  jugalea 
Formido  ingenlem  vibrât  succincte  securim. 
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désiré  :  c  Je  veux ,  s'écrie-t-elle ,  voler  vers  les 
boisdel'Élysée;  je  veux  porter  sans  délai,  aux 
Curius,  aux  Fabricius,  la  nouvelle  de  mon  bon- 
heur. Naguère  le  bruit  d'un  outrage  à  la  toge 
leur  arracha  des  larmes  ;  qu'on  voie  aujour- 
d'hui ces  guerriers  frapper  la  terre  en  cadence, 
et  lesGaton  égayer  sans  honte  leur  vertu  sévère. 
Écoute ,  à  Brutus  !  et  vous ,  la  terreur  de  Car- 
thage ,  6  Scipions ,  apprenez  mes  succès  !  Libre 
enfin  de  deux  fléaux ,  j'ai  recouvré ,  à  Taide  de 
Stilioon ,  et  les  faisceaux  et  la  Libye.  Mais  il  est 
une  dernière  faveur  que  tu  ne  peux  refuser  à 
mes  prières  :  héros  à  la  fois  et  consul,  accorde 
un  moment  ta  présence  à  mes  murs:  c'est 
Rome  qui  t'en  conjure  ;  Rome  que  tu  as  garan- 
tie de  la  famine  et  de  la  guerre ,  et  replacée  sur 
le  trône  du  monde.  Parais,  nouveau  Camille, 
à  la  tribune  :  que  le  sénateur  et  le  plébéien  re- 
connaissent en  toi,  guide  bienfaisant,  le  ven- 
geur de  leur  gloire  et  le  sauveur  de  leur  vie. 
C'est  par  toi  que  l'Afrique  et  le  Rhône  leur 
donnent  des  moissons  jusqu'alors  inconnues, 
et  que  Cérès,  dans  la  Libye  et  dans  la  Gaule,  fé- 
conde pour  moi  les  campagnes  ;  que  l'humide 
Auster  et  l'Aquilon  m'apportent  tour  à  tour 
leurs  richesses,  et  que  tous  les  vepts  remplis- 
sent également  mes  greniers.  Quelle  foule  cou- 
vrira la  voie  Flaminienne!  Que  de  fois  des  tour- 
billons poudreux  tromperont  son  amour,  que 
chaque  instant  flattera  de  ton  arrivée  !  Les  Ro- 
maines te  regarderont  d'un  œil  avide;  les  che- 


mins seront  jonchés  de  fleurs ,  lorsque,  avec  la 
majesté  d'un  consul ,  franchissant  les  sommets 
du  Pincius,  tu  offriras  à  Rome  l'image  des  an- 
tiques sénateurs.  J*entends  déjà  retentir  les  ap- 
plaudissements au  théâtre  de  Pompée.  J'entends 
la  vallée  Hurtia ,  du  fond  de  l' Aventin  et  du  Pa- 
latin ,  porter  au  ciel  ton  bom  (67).  Aujourd'hui 
quitte  les  camps ,  et  souffre  que  je  te  voie  dans 
mes  remparts,  où  bientôt  t'appellera  avec  ton 
gendre  un  nouveau  consulat.  > 

Tandis  que  Rome  tient  ce  langage ,  déjà  la 
déesse  aux  cent  voix,  la  volage  Renommée, 
parcourt  l'Océan ,  et  commande  à  mille  person- 
nages célèbres  d'accourir  dans  ses  murs.  Vieil- 
lesse, fatigues,  les  Alpes  mêmes  et  les  vents  de 
l'hiver,  rien  ne  les  arrête  :  Tamour  du  héros, 
l'admiration  pour  ses  longs  services  l'empor- 
tent ;  et  d'anciens  consuls  viennent  célébrer 
l'élévation  d'un  collègue  et  d'un  vengeor. 

Ainsi ,  quand  ,  par  une  mort  féconde ,  le 
phénix  a  recouvré  sa  jeunesse ,  et  que ,  les 
serres  pieusement  chargées  des  cendres  et  des 
ossements  de  son  père ,  il  quitte ,  seul  sem- 
blable à  lui-même,  pour  voler  aux  l)ords  da 
Mil ,  les  dernières  (imites  de  l'Orient  ;  de  toutes 
les  parties  de  l'iinivers  accourent  les  aij^les, 
confondus  avec  les  autres  habitants  des  airs, 
pour  contempler  l'oiseau  du  soleil.  L'oiseao 
brille  au  loin  de  l'éclat  de  la  flamme,  et  res- 
pire les  parfums  qu'exhale  le  bûcher.  Telle  est 
aussi  l'allégresse  dans  les  deux;  la  joie  anime 


Vidit  at  uptato  se  oontule  Roma  potitam , 
t  Nune,  ait ,  Elysii  lacos  irrumppre  campi , 
Nuoc  libet ,  at  tanti  Gariis  roiracula  Toti 
Fabriciuqae  feram ,  fams  qui  vulnere  nuper 
Galcatam  flevere  togam  :  jam  prata  choreis 
Puisent ,  neo  rigidoa  pudeat  lusisse  Catones. 
Audiat  hoc  senior  Brotus  ;  Pœnîsque  tremendi 
Scipiads ,  geminis  tandem  quod  libéra  damais 
Vnius  auxilio  fatces  Libyamque  recepi. 
Quod  superest ,  unum  precibus ,  fortissime  consul , 
Adde  meis  ,  Drbique  tuum  largirc  parumper , 
Quem  rogat ,  ad? entum  ,  quam  tu  belloque  famequc 
Depulsa  terris  iterum  regnare  dedisti. 
Splendida  suscipiant  alium  te  rostra  Gamillum. 
Ultorem  videant  lerratoremque  Quirites  y 
Et  populus ,  quem  ductor  âmes ,  qaibus  Africa  per  te , 
Nec  priuj  auditas  Rbodanus  jam  donat  aristas  ; 
Ut  mibi  vel  Masayla  Gères ,  Tel  Gallica  prosit 
FeKilitas ,  mesaesque  vehant  nunc  bumidus  Auster , 
Manc  Aquilo ,  cunctis  dilescant  borrea  Tentis. 
QusD  tune  Flaminiam  stipabunt  millia  vulgi  t 
Fallax  o  quotics  puWis  deludet  amorcm 
Suspensum  ,  veniens  omni  dum  crederis  bora  ! 


Spectabunt  cupidce  ma  très ,  spargenlur  et  omnet 
Flore  lim ,  superes  quum  Piiicia  culmina  consul 
Arduus,  antiqui  species  romana  Senatus. 
Pumpeiana  dabunt  quantos  pmscenia  plausus  I 
Ad  cœlum  quoties  Yallis  tibi  Muriia  ducet 
Nomen  j  Aventino  Pallanteoque  recessu  I 
Nunc  te  conspidam  castris  ,  permitte  ,  relictls  j 
Mox  et  cum  geoero  trabeis  visura  secundis.  • 

Hcc  dum  Roma  refert ,  jam  Fama  loquaciboi  alis 
Penrolat  Ooeanum  ^  linguis  et  mille  citatos 
Festinare  jubet  proceres  ;  nullique  senertus , 
Non  iter,  bibernis  obslant  nec  flalibus  Alpes. 
Vincit  amor  meriti  prîdem  ,  clarique  vetuslis 
Fascibus  ad  socii  propprant  et  yindicis  annuni' 

Sic  ubi  fecunda  reparavit  morte  jurenlam , 
Et  patrios  idem  cineres  ,  collectaque  portât 
Unguibus  ossa  piis ,  Nilique  ad  lilora  lendeof 
Uiiicusextremo  pbœnix  procedit  ab  Euro, 
GonTeniunt  aquile ,  cunctapique  ei  orbe  Tolucres  f 
Ut  Solia  miretitur  aiem  :  procul  ignea  lucet 
Aies  ,  odorati  rednlent  cui  cinnama  busli. 
Nec  roinor  in  oœlo  cborus  est ,  exsultat  ulerqne 
Theudosius ,  Divique  tui  ;  Sol  ipse  quadrigis 


ÉLOGE  DE  STILIGON. 


635 


les  deux  Théodose  et  tes  dieux  protecteurs.  Le 
soleil  môme,  sur  son  char  couronné  de  fleurs , 
prépare  l'année  qu'embellira  ton  nom. 

Dans  un  espace  reculé,  impénétrable  à  l'es- 
prit des  humains ,  et  presque  inaccessible  aux 
dieax,  est  creusée  la  source  antique  des  âges, 
la  caverne  de  Timmense  éternité,  dont  le  vaste 
sein  est  le  berceau  et  le  tombeau  des  siècles  : 
un  serpent  l'embrasse  de  ses  contours;  sa  dent 
ronge  tout  en  silence;  un  azur  éternel  embellit 
ses  écailles;  il  dévore  sa  queue  repliée  vers  sa 
tète;  ei,  d*un  mouvement  insensible,  tourne  éter- 
nellement sur  lui-même.  Sur  le  seuil,  siège,  gar- 
dienne vénérable,  la  Nature,  belle  malgré  ses  an- 
nées; et  les  âmes  voltigent  suspendues  à  Fentour 
de  ses  membres.  Un  vieillacil  révéré  dicte  en  ce 
lien  des  lois ,  guide  l'harmonie  des  astres ,  fixe 
leur  marche  et  leur  repos,  et ,  par  d'immuables 
décrets,  dispense  la  vie  ou  le  trépas  (68).  11  mar- 
que cequeservent  au  mondela  marche  incertaine 
de  Mars,  celle  de  Jupiter,  la  rapidité  de  la  Lune 
et  la  lenteur  de  Saturne;  combien  de  temps  s'é- 
garent sur  un  ciel  serein  la  déesse  de  Gythère 
et  le  dieu  du  Cyllëne,  compagnon  du  Soleil. 

Pbébus  s'est  arrêté  à  l'entrée  de  cet  antre  : 
la  Nature  s'avance  à  sa  rencontre ,  et ,  malgré 
sa  vieillesse,  incline  ses  cheveux  blancs  devant 
les  splendides  rayons  du  dieu.  Soudain  les  ver- 
roux  s'écartent,  les  portes  s'ouvrent  et  dévoi- 
lent le  mystérieux  sanctuaire  du  Temps.  Là , 
reposent,  en  des  espaces  séparés,  les  siècles,  fi- 


gurés en  métal  différent.  Ici  sont  entassés  les 
siècles  d'airain  ;  là  se  hérissent  les  siècles  de  fer; 
plus  loin  brillent  les  siècles  d'argent  ;  à  l'endroit 
le  plus  beau  de  cette  demeure  se  tiennent,  peu 
nombreuses,  les  années  d'or  que  voit  rarement 
la  terre.  G'est  l'année  du  plus  éblouissant  mé- 
tal que  choisit  le  soleil,  pour  la  marquer  du 
nom  du  héros  :  il  commande  aux  autres  de 
marcher  à  sa  suite,  et  leur  parle  en  ces  termes  : 

c  Enfin  il  paraît  ;  le  voici,  le  consul  pour  qui 
j'ai  différé  la  venue  d'un  siècle  plus  heureux, 
prenez  l'essor,  années  que  désirent  les  mortels  ; 
ramenez  les  vertus  sur  la  terre ,  et  florisscz  de 
nouveau  par  l'éclat  des  talents  :  allez,  et  que 
Bacchus  et  Gérés  vous  prodiguent  l'abondance 
et  la  joie.  Que  le  Serpent,  entre  les  deux 
Trions ,  ne  glace  pas  les  airs  de  ses  sifflements  ; 
que  l'Ourse  ne  souffle  pas  une  froidure  exces- 
sive; que  le  Lion  étouffé  ses  feux  dévorants; 
que  le  Gancer  amortisse  les  brûlantes  ardeurs 
de  l'été:  et  que  le  Verseau,  prodigue  des  eaux 
de  son  urne ,  ne  détruise  pas  les  moissons  par 
des  pluies  orageuses.  Que  le  Bélier  de  Phrixus 
enfante,  de  ses  cornes  fécondes,  le  printemps 
et  les  roses  ;  que  le  Scorpion  n'abatte  pas  les 
grasses  olives  sous  des  grêles  meurtrières;  que 
la  Vierge  mûrisse  les  dons  de  l'Automne;  et 
que  le  Sirius  adouci  ne  menace  plus  de  ses 
aboiements  les  fruits  de  la  treille,  t 

A  ces  mots ,  il  entre  dans  ses  jardins  humec- 
tés des  perles  de  la  rosée ,  au  sein  d'un  vallon 


Vere  ooronatis  dignum  tibi  prspant  annum. 

Est  ignota  procttl ,  nofltraMjac  impervia  menti , 
Vil  adeuoda  Deis ,  annonim  squalida  mater, 
Immensi  spelanea  mri ,  quœ  tempora  vasto 
Suppcdiiat  revocatque  sina  :  complectitur  antnun , 
Omnia  qui  placido  consamit  numioe ,  serpcni , 
Perpetuumque  tiret  squamis  ,  caudaroque  redocto 
Ore  Torat,  tacito  rtlegens  eiordia  lapsa. 
YesUboli  custos  ,  valtu  loogsTa  deroro, 
A  Die  fores  NaCura  sedet ,  cunctlsquc  Tolantet 
Dépendent  membris  anims.  Mansura  verendus 
Scribit  jura  senex ,  numéros  qui  dividit  astris , 
Et  cursus  stabilesque  moras ,  quibus  omnia  virunt 
Ac  pereunt  fisis  cum  iegibus  :  ille  recense! 
Incertum  quid  Martis  iter,  oerluroque  Tonanlis 
Proficiat  monde;  quid  telox  semita  Lunn , 
Pigraqae  Satumi  ;  quantum  Cytberea  sereno 
Currieuio,  Phœbique  cornes  Gyllenius ,  erret. 

Jllius  nt  magno  Sol  limiiic  oonstitil  antri , 
Accurrit  Natura  potens ,  seniorqne  superbis 
Cu&iliem  inclinât  radiis  :  tune  sponte  rcclusos 
Laxavit  postes  adamas  ;  penetraie  profundum 
Paudilur,  et  tedes  ofique  arcana  patescunt. 


Hic  habitant  vario  faciem  distincla  métallo 
Sscula  oerta  locis  :  iflic  glomerantur  ahena  ; 
Hic  ferrata  rigent;  illic  argentea  candenl. 
Eiimia  regione  domus ,  contingere  terris 
Difficiles ,  stabant  rutili  ^  grcx  aureus ,  anni  ; 
Quorum  prœcipuum  pretioso  corpore  Titan 
Signandum  Slilichone  legit  :  tune  imperat  omncs 
Pone  sequi  ;  dictisque  simul  compellat  euntes  : 

t  En ,  cui  distulimus  melioris  ssda  metalli , 
Consul  adest  :  ite  optaii  mortalibus  anni. 
Ducile  Tirtutes ,  hominum  florescite  rursus 
Ingeniis ,  hilares  Baccho  frugumque  feraces. 
Non  inter  geminos  Anguis  glaciale  Triones 
Sibilct,  immodico  nec  frigore  sœyiat  Ursa  : 
Non  torvo  fremat  igné  Léo,  nec  bracbia  Gancri 
Urat  atrox  aïslas ,  roadidœ  nec  prodigus  urn» 
Seroina  prœruplo  dissoKat  Aquarius  imbre. 
Phrixeus  n>seo  producat  fertile  cornu 
Ver  A  ries ,  pingues  nec  grandine  tundat  olivas 
Soorpios  :  autunini  maturet  germina  Virgo, 
Lenior  et  gratidis  ailatret  Sirius  uvis.  » 

Sic  fatus ,  croceis  rorantes  ignibus  hortos 
Ingreditnr,  vallemque  suam ,  quam  flammeus  awbit 
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qui,  bordé  d*un  ruissean  de  flammes,  fournit 
pour  pâture  aux  coursiers  du  Soleil  des  plantes 
colorées  d*une  brillante  lumière.  Puis  il  attache 
à  leurs  rênes  dorées  et  à  leur  blonde  crinière  des 
fleurs  odoriférantes.  Lucifer  même  et  I*  Aurore 
en  parent  leur  humide  chevelure  ;  près  d'eux 
sourit  l'Année  aux  jours  d*or,  montrantsur  son 
front  le  nom  du  consul  :  le  temps  ferme  et  rou- 
vre à  la  fois  sa  carrière,  et  les  astres  inscrivent 
Stilicon  dans  les  fastes  des  cieux. 


PRÉFACE. 

Le  premier  des  Scipions ,  qui  seul ,  des  bords 
de  ritalie  »  rejeta  les  guerres  puniques  sur  la 
tête  de  leur  auteur,  en  cultivant  l'art  des  héros, 
cultivait  celui  des  Muses.  Le  poêle  était  Tobjet 
constant  des  soinsdu  guerrier  (G9).  La  valeur,  en 
effet ,  aime  à  s'environner  du  témoignage  des 
neuf  Sœurs;  qui  fait  de  belles  actions  est  ami 
des  beaux  vers.  Soit  donc  que ,  pour  venger  les 
mânes  de  son  père ,  il  soumit,  jeune  encore,  à 
nos  lois  les  flots  de  Tlbérie;  soit  que,  pour 
abattre  d'un  coup  certain  les  forces  de  Cartha- 
ge ,  il  déployât  ses  aigles  sur  les  mers  africai- 
nes, à  ses  côtés  était  toujours,  dans  les  camps, 
dans  les  batailles,  le  savant  Ennius  (70).  Le 
fantassin ,  après  le  combat,  prétait  l'oreille  à  ses  | 


chants  ;  et ,  rouge  encore  de  carnage ,  le  cava« 
lier  applaudissait  au  poète.  A  peine  eut-il  triom- 
phé de  l'une  et  de  l'autre  Carthage ,  viciimes 
que  demandaient  la  vengeance  de  son  père  et 
celle  de  la  patrie  ;  a  peine ,  après  les  désastres 
d'une  guerre  prolongée,  eut-il  forcé  l'Afrique 
éplorce  de  marcher  devant  son  char,que  la  Vic- 
toire, avec  elle,  ramena  les  Muscs,  ses  corn* 
pagnes  ;  et  le  poète ,  pour  guirlande ,  portail  le 
laurier  du  héros. 

Et  toi^  nouveau  Scipion,  qui  viens  de  teiras- 
ser  un  autre  Annibal ,  plus  cruel  que  le  bérosde 
Carthage,  d  Stilicon!  Rome,  après  le  coon 
d*im  lustre ,  te  rend  à  mes  désirs,  et  m'a  voqIb 
pour  témoin  de  son  bonheur. 

LIVRE  TROISIÈME. 

Le  héros  qu'appelaient  et  les  applaudisse- 
ments du  peuple  et  les  acclamations  dn  sénat, 
6  Rome  !  tu  le  vois  :  cesse  désormais  de  calculer 
les  jours  et  la  distance,  cesse  de  te  lever  a  la  vue 
des  nuages  de  poussière  ;  Tincertitude  ne  iroa- 
blera  plus  ton  espoir.  Présent  naguère  à  ton 
esprit,  il  est  aujourd'hui  sous  tes  yeux  plos 
grand  que  ton  attente ,  supérieur  à  sa  renom- 
mée. Honore  le  consul  qui  t'a  rendu  les  fais- 
ceaux :  couvre  de  tes  baisers  la  main  qui,  sons 
ton  joug ,  a  replacé  Carthage;  accueille  ce  puis- 
sant génie,  qui  tient  les  rênes  de  l'empire  et 


RÎTUS ,  et  irrigois  largum  jubar  ingerit  hcrbis , 
Quas  Solig  paacuntar  eqtii  ;  fragranlibuf  inde 
(jicsariem  sertis  y  et  lutea  lora  jubasquc 
SuMigat  alipedum  :  gelidas  bine  Lucifer  ornât , 
Hînc  Aurora  coraas ,  juxtaqne  arridei  babenis 
Aureus,  et  noinen  pnetendit  Goosulis,  Annusj 
loque  novos  iterum  revoluto  eardine  cursus 
Scribunt  «tbercis  Stilicbonem  stdera  fastis. 


PRiEFATIO. 

Major  Sdpiades ,  Italis  qui  solus  ab  oris 

Iq  proprlum  Teritt  Punica  bella  caput , 
Non  sine  Pieriis  exercoit  arlibus  arma  ; 

Semper  erat  yatam  maxima  cura  duci. 
Oaudet  enim  Tirtus  testes  sibi  jungere  Musas  : 

Carmen  amat .  quisqnis  carminé  digna  gerit. 
Ergo ,  scu  patriis  primasTus  manibus  uUor , 

Subderet  Hispannm  legibus  oceanum  ; 
Seu  Tyrias  ccrta  fracturus  cuspide  vires , 

f nferret  Libyeo  signa  tremenda  mari , 
Hcrebat  doctus  laterî ,  cistritque  solebat 


Omnibus  in  médias  Ennius  ire  tubas. 
IIU  post  liluos  pedites  fovere  canenti , 

Laudarttque  nova  cacde  cruentua  equos. 
Quumque  triumpharet  gemtna  Gartbagine  ?icla 

(  Hauc  Ttndex  palris  viuerat ,  banc  palrias  ) , 
Quum  lougi  Libyam  tandem  post  funera  belli 

Ante  suas  mœstam  cogeret  ira  roUs  ; 
Advexit  reduces  secum  Victoria  Musas  , 

Et  sertnm  Tati  Marlta  laurus  erat. 
Noster  Scipiades  Stilicbo  ,  quo  concidit  aller 

Hannibal ,  anliquo  ssevior  Hannibalr , 
Te  mibi  post  quinos  annorum  ,  Roma ,  recunuf 

Reddidit ,  et  volis  jussit  adesse  suis. 

LIBER  TERTIUS. 

Quem  populi  plausu ,  procerum  quem  foce  petebaii 
Adspice ,  Roma ,  virum  :  jam  tempora  desise  longs 
Dinumerare  tîc  ,  vtsoque  asaurgere  lemper 
Pulvere  ;  non  dubiis  ullra  torquebere  volis. 
Totus  adest  oculis,  aderal  qui  mentibuf  oUm, 
Spe  major ,  fama  melior  :  venerarc  e\J^^^^  i 
Quœ  tibi  restituit  fasœs  ;  oomplectere  deitram  | 
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balance  les  destinées  deTuaivers,  et  contemple 
avec  transport  ces  traits  que  tu  admires  sur 
For  et  vénères  sur  le  bronze.  Le  voilà ,  ce  guer- 
rier partout  heureux,  défenseur  de  la  Libye, 
pacificateur  du  Rhin  et  de  l'ister. 

Si,  fidèle  à  l'usage,  Stilicon  voulait  étaler  ù 
nos  yeux  ses  exploits  et  les  peuples  qu'a  soumis 
sa  valeur ,  4es  deux  pôles  à  l'envi  fourniraient 
des  lauriers.  Devant  lui  paraîtraient  les  dépouil- 
les de  la  Germanie  et  les  richesses  deTAfirique. 
Ici  y  s'avancerait  le  Sicambre  aux  cheveux  do- 
rés :  là ,  marcherait  le  Maure  à  la  chevelure 
d'ebène:  Stilicon,  sur  des  chevaux  blancs, 
guiderait  le  char  couronné  de  palmes  victo- 
rieuses, et  les  soldais,  à  la  suite,  rempliraient 
l'air  de  joyeuses  clameurs.  Les  uns  traîneraient 
des  rois  esclaves;  les  autres  porteraient,  figu- 
rées en  métal ,  les  cités,  les  montagnes  et  les  ri- 
vières captives.  D'un  côté  pleureraient  les  fleu- 
ves de  la  Libye,  dépouillés  de  leurs  cornes  (71  ); 
de  l'autre  la  Germanie  gémirait  sur  les  chaînes 
du  Rhin.  Mais  ton  consul ,  6  Rome  !  ne  se  tar- 
gua jamais  de  ses  propres  exploits.  Les  récom- 
penses le  louchent  bien  moins  que  les  actions 
qui  les  méritent  ;  il  dédaigne  de  vains  applau- 
dissements, i^on  triomphe  est  dans  les  cœurs, 
et  la  pompe  en  est  plus  douce. 

Jamais  Rome  n'accueillit  un  guerrier  avec 
plus  d'éclat;  ni  Fabricius,  que  la  fuite  de  Pyr- 
rhus ramenait  dans  ses  murs;  ni  Paul-Émile» 


lorsque ,  vainqueur  du  monarque  de  Pella ,  il 
montait  triomphant  au  Gapitole.  Non ,  jamais 
gloire  semblable  n'ouvrit  les  portes  des  Latins 
à  Marins  revenu  de  la  Numidie,  à  Pompée  vic- 
torieux des  guerrière  de  l'Orient.  Jamais  non 
plus  il  ne  manqua  de  faction  jalouse  pour 
rabaisser  leur  mérite  ;  et ,  malgré  leur  éclat , 
l'envie ,  par  des  traits  malins ,  attaqua  leurs 
actions.  Stilicon  seul,  par  ses  talents,  s'est 
élevé  au-dessus  des  atteintes  de  Tenvie  et  des 
efforts  de  Thumanité.  Qui  pourrait  envier  aux 
astres  leur  inaltérable  durée,  à  Jupiter  l'empire 
des  cieux^  à  Phébus  ce  regard  auquel  rien 
n'échappe  !  Il  est  pour  la  vertu  une  place  que 
n'atteignit  jamais  la  fureur  de  Tenvie.  Puis, 
entre  ces  guerriers,  Rome  partageait  alors  sa 
faveur.  L'un ,  aimé  du  sénat ,  était  odieux  au 
peuple  ;  fort  du  suffrage  du  peuple ,  l'autre 
n'y  joignait  pas  celui  du  sénat.  Pour  Stilicon , 
un  accord  unanime  a  confondu  tous  les  ordres; 
le  chevalier  fait  éclater  sa  joie ,  le  sénateur  ses 
applaudissements  ;  et  les  vœux  du  peuple  se 
confandent  avec  les  vœux  du  patricien. 

Mortel  fortuné  !  Rome,  pour  prix  de  sa  con- 
servation ,  te  décerne  le  nom  de  Père,  l'univers 
le  tribut  de  son  amour.  La  Gaule  entière  marche 
sous  tes  drapeaux  ;  l'Espagne  t'unit  au  sang  de 
ses  monarques,  les  Romains  ont  réclamé  ta 
présence  par  de  fréquentes  prières;  et  ce  bien- 
fait ,  le  sénat  le  doit  à  la  bonté  de  ton  gendre. 


Sab  jaga  qu«  Pœoos  iterum  Romana  redegit. 
Excipe  magnanimain  pectut ,  «{no  frena  reguntur 
Imperii ,  eujut  libraCnr  wnsibua  orbis. 
Os  sacrum ,  qnod  in  sre  colis,  miraris  in  aaro, 
Cerne  libeos  :  hic  est  felix  bellator  ubique , 
Defensor  Libyœ ,  Rbeni  paeator  et  Istri. 
Ostentare  suos  prisoo  si  more  laboret. 
Et  gentes  caperet  vulgo  monstraro  subactas  ; 
Certarent  utroque  pares  a  cardine  lanrns. 
flcc  Alamanorum  spoliis ,  Anstralibos  illa 
Ditior  cinviîs  :  illinc  flavente  Sicambri 
Ccsarie ,  ntgris  bine  Mauri  crinibns  irent. 
Ipee  albis  veheretor  eouis ,  cnmiinquc  secntat 
Laorigenim ,  festo  fremoisset  camîne  miles. 
Hi  famulos  traberent  reges  ;  bi  facta  métallo 
Oppida ,  it\  montes  captiTaqne  flnmina  ferrent. 
Hinc  Libyci  fractis  Ingèrent  comibns  amnes  ; 
Inde  calenalo  gemeret  Germania  Rheno. 
Sed  non  immodicus  proprii  jactator  bonoris 
Consul ,  Roma,  tuus  :  non  illum  prasmia  (antnra , 
Qoam  labor  ipse  juvat  :  strepitns  fastidit  inanes, 
Inqne  animis  bominum  pompa  mcliore  triumpbat. 
Non  alinm  ofrie  Romanae  clarius  arecs 
Sofcepcre  duoem ,  née  qnnm  oedente  redirei 


Fabricius  Pyrrbo ,  née  qunro  Capitolia  curru 
Pellœs  domitor  Paulus  consoenderet  auls. 
Nec  similis  Latias  patcfccil  gloria  portas , 
Post  Numides  Mario ,  post  dassica  Martis  Eoi 
Pompeio  :  nuUi  pars  smnla  défait  unquam , 
Que  gravis  obstreperct  laudes,  stimulisque  nialigois 
Facta  sequebatur ,  quamTÎs  ingenlia ,  livor  : 
Solu»  bie  inTÎdiœ  fines  firtute  reliquit , 
Humanuroque  modum  ;  quis  enim  li?escere  possit, 
Quod  nunquam  pereant  slellœ  ?  quod  Jupiter  allum 
Possideat  cœlum?  quod  noverit  omnia  Pbcebus? 
Est  aliqnod  merlti  spatium ,  quod  nulle  furentis 
InT'dias  mensura  capit.  Ductoribus  illis 
Prffterea  divisus  erat  favor  :  aequior  ille 
Patribus,  in?isus  plebi  ]  popularibus  illi 
Muuito  studiis  languebat  gratia  Pairum  : 
Dmnis  in  boc  uno  variis  discordia  ceaaii 
Ordinibns  ;  lœtatur  eques ,  plauditqne  senator , 
Votaque  patricio  oertant  plebeia  faTori. 

0  felii!  serrata  Tocat  quem  Roma  parentem  I 
0  mnndi  communia  amor  t  cui  militai  omnis 
Gailia ,  qnem  regum  tbalamis  Htspania  nectit, 
Cojns  et  adventum  crebris  petiere  Quiritcs 
Vocibus  f  et  genero  meruit  prvsiante  senatnsl 
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Oui,  le  peuple  soupirait  après  ton  arrivée  avec 
plus  d'ardeur  encore  que  les  jeunes  filles  après 
les  fl<  ursy  Tépî  languissant  après  les  pluies,  le 
pilote  fatigué  après  un  vent  propice.  Pareil 
délire  fait-il  jamais  frémir  sur  les  rivages  de  Dé- 
los  les  lauriers  prophétiques,  lorsqu'un  arc  ra- 
dieux annonce  l'arrivée  d'Apollon  ?  Et  jamais 
ivresse  semblable  enfla-t-elle  les  flots  dorés  du 
Pactole,  quand  la  Lydie  revit  fiacchus  vain- 
queur de  rindien? 

Voyez  les  Romains  remplir  les  rues ,  et  leurs 
épouses  couvrir  même  les  toits  !  0  Siilicon , 
depuis  ta  victoire,  partout  brille  une  vie  iuat- 
tendue  :  contemple  les  sept  collines  qui,  par  Té- 
clat  de  Tor,  défient  les  rayons  du  soleil,  les  arcs 
de  triomphe  tapissés  des  dépouilles  ennemies, 
les  temples  rapprochés  de  la  nue ,  et  tous  ces 
monuments,  fruit  de  tant  de  triomphes;  me- 
sure d*un  œil  éionnéla  grandeur  de  tes  services 
et  rétendue  de  la  ville  que  tu  as  sauvée.  Rome 
ne  vivrait  plus  que  dans  nos  souvenirs,  si  Gil- 
don  pesait  encore  sur  la  Libye. 

C'était,  dans  les  camps  de  nos  pères,  un 
usage,  que  celui-là  ceignit  sa  tète  d'une  cou- 
ronne de  chêne,  qui,  par  ses  efforts,  avait 
terrassé  l'ennemi  et  soustrait  à  la  mort  un 
citoyen  menacé  de  ses  coups.  Mais,  pour  tant 
de  cités ,  quelles  couronnes  pourra-t-on  te  don- 
ner? En  est-il  d'assez  honorables  pour  payer 
tes  exploits  ?  Rome  reconnaît  qu'elle  ne  doit  pas 
seulement  à  tes  armes  le  salut  des  citoyens; 


mais  pour  qu'elle  jouit  pleinement  des  douceurs 
d'une  vie  honorée,  le  même  jour  lui  a  rendo 
son  antique  renommée ,  ses  forces  et  ses  Étals. 
L'Orient,  usurpateur  orgueilleux,  ne  la  voit 
plus  suppliante  aux  pieds  d'un  ambassadeur; 
que  dis-je?  ô  honte!  aux  pieds  de  ses  esclaves, 
réclamer  la  Libye  ;  mais,  forte  de  sa  jeunesse 
pour  appui ,  de  Stilicon  pour  chef,  elle  se 
venge  enfin,  et  sa  vengeance  est  digi.e  de 
Rome. 

Rome  commande  aux  étendards,  le  magis- 
trat au  guerrier ,  et  les  aigles  attendent  les 
décrets  du  sénat  :  c'est  Rome  qui ,  sans  con- 
trainte ,  t'a  donné  la  trabée ,  offert  le  char  des 
consuls ,  et  qui  t'a  forcé  d'embellir  ses  fiasies 
de  ton  nom.  Elle  ne  perd  rien  de  son  amitfue 
honneur,  elle  ne  regrette  pas  les  siècles  de  h 
liberté,  puisqu'elle  donne  des  faisceaux  et 
qu'elle  arme  des  guerriers;  sa  puissance  mê- 
me s'est  accrue.  Qui  jamais  a  vu  les  plaines  de 
la  Gaule,  les  boyaux  du  Senonais  enrichir  les 
Latins  ?  ou  les  moissons  édoses  sous  la  charrae 
du  Lingon  laborieux  voguer  des  champs  fer- 
tiles de  rOurse  vers  le  Tibre  étonné?  C'est  pen 
d'avoir  soustrait  Rome  à  la  famine;  ce  secours 
a  montré  combien  Rome  peut  oser  :  il  rap|)elle 
aux  nations  leur  maîtresse,  et  rapporte  comme 
un  trophée,  de  ces  froides  régions,  un  tribat 
jusqu'alors  ignoré. 

Ce  qui  relève  encore  la  majesté  des  Romains, 
c'est  que  les  souverains  éphémères  de  la  Libye 


Non  sic  ?irginibui  flores ,  non  frugibus  imbres , 
Prospéra  non  lassis  optanlur  flamina  nautis , 
01  tuas  adspectus  populo.  Quœ  oumino  laulo 
Litora  fatidicas  altolhint  Délia  lauros, 
Veniuri  quotics  afrulgei  Apollinis  arcus? 
Quœ  sic  aoriffro  Pactoli  fonle  tumescit 
Lydia ,  quum  domitis  apparaît  Etïus  Indis  ? 
Nonne  yides,  et  plèbe  vias,  et  tecla  latcre 
Malribus?  hic,  Stilicbo ,  cunctis  inopina  reluxit 
Te  Tictore  salus  t  septem  circumspice  montes , 
Qui  soUs  radios  auri  fulgore  lacessuut , 
Induiosque  arcus  spoliis  ,  asqnataquo  templa 
Nubibus,  et  quidquid  lanti  stroxerc  triumphi. 
Quantum  profueris ,  quantam  serraferis  urbem , 
Attonitis  metire  oculis  :  faœc  fabula  certe 
Cuncta  forent ,  si  Pœnus  adhuc  incamberet  Aastro. 
Mos  erat  in  veierum  castris ,  ut  tempora  quercn 
Yelaret,  Talidis  qui  fuso  Tiribos  hoste 
Gasurum  roorti  poluit  subducere  cÎTem. 
At  Ubi  qus  poterif  pro  tantis  civica  reddi 
Mœnibus?  aut  quant»  pensabunt  facta  corona  Y 
Nec  solam  populi  ? itam  debere  fatetur 
Annis  Roma  luis  ;  sed ,  quo  jucundior  esset 


Lucis  honoratœ  fructus ,  venerabile  famc 
Pondus  j  et  amissas  vires  et  régna  reœpit. 
Jam  non  pnelumidi  supplex  Orientis  ademptam 
Legatis  poscil  Libyam,  famulosTe  precatur, 
Dicta  turpe  I  suos  ;  sed  robore  fréta  Gabtoo  y 
Te  duce ,  Romana  tandem  se  tï  ndicat  ira. 
Ipsa  jubet  signts  j  bellaturoqae  logatui 
Imperat ,  exspcolaai  aquils  décréta  senatas. 
Ip&a  tibi  trabeas  uUro  dedit  ;  i|>sa  caralem 
Obtulit  :  hicc  uUro  fasCbs  ornare  eoegit. 
Nil  perdit  decoris  prise! ,  nec  libéra  qaasrit 
Sscula ,  quam  donet  fasoes ,  quum  prsiia  roaodet 
Seqoe  etiam  crevisse  videt  :  quis  Galliea  rura , 
Quis  meminit  Latio  Senonum  servisse  iigonet? 
Aut  quibos  exemplis  fecunda  Tibrisab  Ardo 
Vextt  Lingonico  sudatas  Tomere  messes  î 
nia  seges  non  auiilium  modo  pnebait  Drbi  ; 
Sed  fuit  indiçîo ,  quantum  tibi  j  Roma  j  lioerei. 
Admonait  Dominas  gantes ,  inatarque  iropci 
Rettnlit  ignotum  gelidis  vectigal  ab  oris. 
Hoc  qaoque  majeslas  angesdt  plena  Quirinii 
R«9ctores  Libys  populo  quod  judioe  ptUcn^f 
Et  pott  emeritu  moderator  quisque  itcot^ 
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pâlissent  à  la  vue  des  arrêts  du  peuple,  et  que, 
aa  terme  de  ses  fonctions,  tout  gouverneur 
s'expose  à  la  mort,  s*il  a  ravi  les  tributs  que 
payait  !e  cultivateur  carthaginois ,  ou  les  mois- 
sons que  Thumide  Auster  destinait  à  nos  murs. 
Ici,  tremblent  abattus  des  hommes  qui  ren- 
daient de  superbes  réponses  à  Tunivers  ;  et  des 
tyrans,  naguère  la  terreur  de  l'Afrique ,  le 
Forum  les  voit  dans  l'appareil  des  accuses.  Stili- 
oon  rouvre  la  carrière  aux  vertus  d'un  âge 
écoulé,  réveille  dans  le  peuple  le  souvenir  de 
son  antique  gloire ,  le  rappelle  à  l'usagedu  pou- 
voir suprême,  et  lui  apprend  à  fouler  aux  pieds 
les  grandeurs  terrassiées,  à  peser  le  crime  dans 
une  juste  balance,  à  pardonner  à  l'erreur,  à  ap- 
plaudir à  l'innocence  y  à  immoler  les  coupables, 
et  à  reprendre ,  compatissant  et  sévère,  les  tra- 
ditions de  clémence  de  ses  ancêtres. 

Non,  l'homme  n'est  pas  esclave  sous  un 
prince  vertueux  :  c'est  sous  un  bon  roi  que  la 
liberté  paraît  avec  tous  ses  charmes.  Faut-il 
confier  à  des  sujets  des  emplois  importants?  il 
en  appelle  à  la  volonté  du  peuple  et  du  sénat; 
et  y  soit  qu'ils  demandent  des  récompenses 
pour  le  mérite,  soit  qu'ils  veuillent  des  châti- 
ments pour  le  crime,  il  souscrit  sans  peine  à 
leurs  désirs.  Lui-même,  dépouillant  le  faste  de 
la  pourpre,  il  voit,  sans  s'indigner,  ses  actions 
soumises  à  la  censure.  Ainsi  Stilioon  apprit  à 
Honorius  l'art  de  régner;  ainsi  il  imposa  à  sa 
jeunesse  le  frein  de  la  prudence  :  tels  sont  les 
principes  que  Stiliconinspiraà  son  jeune  élève; 


Stilicon ,  le  vrai  père  d'Honorius ,  son  bouclier 
dans  la  guerre,  son  conseil  dans  la  paix;  Stilicon, 
qui  arracha  Rome  à  la  misère  et  ramena  l'âged'or 
sur  les  sept  collines;  par  qui,  dégagés  de  la  rouille 
qui  les  couvrait,  les  temps  antiques  ont  refleuri 
dans  les  murs  de  Romulus;  par  qui  le  consulat, 
longtemps  avili  et  presque  transplanté,  rendu  au 
sentiment  de  lui-même,  s'exiled'une  terre  vouée 
à  la  servitude,  et,  revenu  au  lieu  de  son  origine, 
rapporte  avec  lui  les  destins  triomphants,  jouit 
encore  des  auspices  qui  jadis  y  étaient  attachés, 
et  réunit  les  membres  épars  à  la  tête. 

Consul,  presque  l'égal  des  dieux,  quelle  vaste 
cité  est  l'objet  de  tes  soins!  la  céleste  voûte 
n'éclaire  rien  de  plus  grand  sur  la  terre  :  son 
étendue,  sa  beauté,  son  éloge  fatiguent  à  la 
fois  les  yeux ,  l'esprit  et  la  voix  des  mortels  : 
l'éclat  de  l'or,  l'élévation  de  ses  palais  la  rap- 
prochent des  astres.  Si  l'Olympe  a  sept  zones, 
Rome  a  sept  collines:  berceau  des  lois  et  des 
armes,  elle  adoAné  à  la  justice  son  premier 
asile,  et  soumis  l'univers  à  son  empire;  faible 
à  son  aurore,  bientôt  elle  a  étendu  son  pouvoir 
sur  les  deux  mondes,  et  imprimé  à  ses  guer- 
riers ,  partis  d'un  humble  berceau ,  la  marche 
du  soleil.  Jamais ,  à  Tépoque  même  qui  l'a  vue, 
en  butte  aux  coups  du  sort  et  aux  attaques  si-  < 
multanées  de  cent  ennemis  divers ,  prendre  les 
cités  de  TEspagne,  assiéger  celles  de  la  Sicile, 
terrasser  le  Gaulois  dans  ses  plaines ,  le  Car- 
thaginois sur  les  mers,  elle  n'a  succombé  à  ses 
pertes  :  que  dis-je  !  étrangère  à  l'effroi ,  enhar- 


Discrimen  létale  subit  ;  quid  Pœnas  antor 
lolulerii,  iradidut  quantum  transmiserit  Auster. 
Ardua  qui  laie  lerris  responsa  dederc , 
Hinc  trépidant  bumiles  :  tremuitquos  Africanuper, 
Cernunt  rostre  reos  :  cani  Tirtutibas  œyi 
Materiem  pandit  Stilicho,  popalom^e  Tetosti 
Culminis  immemorem  dominaudi  rarsus  in  usum 
Excitât,  ut  magnos  ealcet  metuendus  honoras , 
Pendat  justitia  crimen ,  pietate  remiCtat 
Errorom  ,  purosque  probet ,  damnetque  Décentes , 
Et  patrias  iterum  clemens  exereeat  artes. 

Pallitur ,  egregio  qutsquis  sub  principe  cradit 
Serritium  :  nunquani  libertas  gratior  exstat , 
Quam  sub  rege  pin  :  quos  praficit  ipse  regendis 
Rébus,  ad  arbitrium  plebis  Patrumque  reducit  ; 
Conoeditque  libens,  meritis  scu  pr«mia  poscant, 
Seo  punire  relmt  :  postto  jam  purpura  fasta 
De  se  judicium  non  indignatur  haberi. 
Sic  docuit  regnare  socer  ;  sic  cauta  juTenta» 
Frena  dédit .  teneros  bis  moribus  induit  annos 
Veiior  Augusti  gcnitor ,  fiducia  belli , 
Paris  eooiîliiim  \  per  quem  squalore  remoto 


Pristina  Romuleis  inflomit  arcibns  stas  : 

Per  quem  fracta  diu ,  iranslataque  psne  potestas , 

Non  oblita  sui ,  serrihbus  exsulat  arvis; 

In  proprium  sed  ducta  La  rem ,  victricia  reddi' 

Fata  solo ,  fruiturqùe  iterum  ,  quibus  hœserat  olim , 

Auspîclis,  capitique  errantia  membre  reponit. 

Proxime  dts  consul ,  qui  taiiUs  prospicis  urbi , 
Qua  oihil  in  terris  complcctitor  altius  stbcr; 
Gujus  nec  spatium  visus ,  nec  corda  decorem , 
Nec  laudem  vox  uUa  capit  ;  qua»  luce  metalli 
iEmula  ficinis  fasligia  consent  aslris  ; 
Quœ  septem  scopulis  xonas  imitatur  Olympi  • 
Armorum  legumque  parens  ;  que  fundit  in  omnes 
Imperium  .  primique  dédit  cunabula  juris. 
Hœc  est,  exiguis  quo  finihus  orta,  tetendit 
In  geminos  axes  ,  partaqae  a  sede  profectas 
Dispersit  cum  sole  manus  :  hsc  obvia  fatia , 
Innumeras  nno  geraret  qnum  tempore  pugnas , 
Hispanas  caperet  y  Sieulas  obsideret  nri)cs , 
Et  Gallum  terris  prostemeret ,  œquore  Pœnum , 
Nunquam  succubuit  damnis ,  et  territa  nullo 
Vnlnere,  post  Cannas  major  Trebiamque  framebat  : 
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die  même  par  les  revers  de  Cannes  et  de  la 
Trébîe ,  elle  ne  respirait  que  les  combats;  et , 
lorsque  les  flammes  la  menaçaient,  que  l'en- 
nemi ébranlait  ses  remparts,  alors  même  elle 
envoyait  une  armée  aux  dernières  limites  de 
ribérie.  l/Oeéan  n'a  pas  borné  ses  conquêtes  ; 
et,  fendant  les  flots  avec  la  rame,  elle  a  cher- 
ché sous  le  ciel  de  la  Bretagne  une  matière  à  ses 
triomphes.  C*est  elle  qui  a  seule,  mère  bien  plu- 
tôt que  maîtresse,  accueilli  dans  son  sein  les 
vaincus ,  embrassé  sous  un  nom  commun  tous 
les  peuples,  honoré  ses  viciimes  du  titre  de  ci- 
toyens, enchaîné  toutes  les  contrées  par  les 
liens  de  la  clémence  (7:2). 

Il  est  un  bienfait  que  nous  devons  à  ces  usages 
pacifiques  :  c'est  que  chacun  retrouve  partout 
SA  patrie ,  et  peut  changer  de  demeure.  C'est 
un  jeu  de  visiter  Thulé  elle-même ,  et  de  péné- 
trer dans  ses  repaires  naguère  impénétrables  : 
chacun  boit,  à  son  gré,  les  eaux  du  Rhône ,  ou 
celles  de  TOronte  (75)  :  les  hommes  aujourd'hui 
ne  forment  plus  qu'un  peuple.  La  puissance  ro- 
maine ne  connaîtra  jamais  de  bornes.  Les  au- 
tres États  ont  péri  victimes  des  vices  que  le  luxe 
enfante,  des  rivalités  que  produit  l'orgueil: 
ainsi  la  superbe  Athènes  a  plié  sous  les  efforts 
du  Spartiate ,  le  Spartiate  sous  les  coups  du 
Thébain  :  ainsi  l'Assyrien  a  cédé  au  Mède  un 
empire  que  lui  a  ravi  le  Parthe  :  ainsi  le  Parthe 
a  subi  les  lois  du  Macédonien,  destiné  lui-mémeà 
se  courber  sous  les  Romains.  Mais  Rome  trouve 
sa  garantie  dans  les  augures  de  la  Sibylle,  sa 


sûreté  dans  les  sacrifices  de  Numa:  Jupiter  U 
défend  de  ses  foudres.  Minerve  la  coavrede 
son  égide.  C'est  là  que  Yesta  a  trans[.orté  ses 
flammes  mystérieuses ,  fiacchus  ses  orgies, et 
la  déesse  couronnée  de  tours  les  lions  dePhrv- 
gie.  C'est  là  encore,  pour  éloigner  des  fiéaai 
mortels ,  que  le  serpent  d'Épidaure  a  tramé 
ses  paisibles  anneaux ,  et  caché  au  sortir  de 
l'onde ,  dans  une  tie  du  Tibre ,  sa  bienfaisante 
divinifé  (74). 

0  Stilicon  !  tu  partages  avec  les  dieux  le  sûid 
et  la  gloire  de  sa  défense  :  mère  des  princes  et 
des  héros ,  mais  surtout  ta  mère ,  tu  la  coqïïcs 
de  ton  bouclier.  Rome  fut  le  berceau  d'Eoché- 
rins:  c'est  ici  que  l'épouse  d'un  monarque  pré- 
senta cet  enfant  au  monarque  son  aîeal,  qui, 
dans  l'allégresse ,  enveloppa  ses  meiubies  nais- 
sants de  la  pourpre  tyrienne;  Romeapplaa- 
dissait  au  présage  de  sa  future  destinée,  et 
trouvait  dans  le  gage  précieux  de  ton  amour 
le  gage  du  ta  présence. 

Garde-toi  de  croire  ce  peuple  ingrat  et  inca- 
pable de  payer  les  bienfaits  :  parcours  les  fastes 
de  nos  pères.  Combien  de  fois  tu  le  verras 
prendre  les  armes  pour  ses  alliés,  et  abandoo* 
ner  à  des  monarques  fidèles  des  terres  conquises 
au  prix  du  sang  romain!  Mais  la  faveur  po- 
blique  n'éclata  jamais  avec  un  tel  coocerL 
Quel  prince ,  à  force  de  complaisance,  obtiat 
jamais  les  titres  et  de  maître  et  de  père,  titres 
que  l'amphithéitre  redit»  des  jours  entiers, ea 
ton  honneur  ?  Consul  heureux  de  ces  titres  oob- 
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Et  qttom  jam  premerent  flammic ,  rauramquc  feriret 
Hofftis,  in  exiremot  aciem  mittebat  Iberos. 
Née  strltt  Ooeano  ;  remisque  ingretsa  profuadum 
Yincendos  alio  quesifit  îu  orbe  Brttannoi. 
Hsc  est ,  in  greniium  TÎctos  quœ  sola  recopit , 
Huroanumque  geuus  oommuni  notnine  fovît , 
Matril ,  non  domina  ,  rita  ;  civesque  Tocavit 
Quos  donmit ,  nexuque  pio  louginqua  reTÎnxit. 

Hojus  paciGcis  debemiis  moribut  omnea , 
Quod  Teluti  palriit  regionibos  utitur  hospes  ; 
Quod  aedem  motare  licet  ;  qnod  ceroere  Thulen 
Lusnt ,  et  horrendot  quondam  penetrare  receiaut  ; 
Qaod  bibimus  paesim  Rhodanum ,  potamui  Orontein  ; 
Qood  cuncti  gens  noa  sumat  :  nec  tennious  onquam 
Romans  ditionit  erit  j  nam  cetera  régna 
Laxuries  ▼iliis ,  odiisque  auperbia ,  fcrtit. 
Sic  maie  tublimes  fregit  9par(anu8  Athenaa  j 
Atque  idem  Tbebis  eecidit  :  sic  Medut  adeniit 
Aaayrio ,  Medoqoe  talit  moderamina  Perses  : 
Sabjecit  Macedo  Persen ,  cessorua  et  ipse 
Romanis  :  hsc  auguriis  firmata  Sibylle , 
Hae  sacris  animale  Nume  :  boic  fulmina  yibrat 


Jupiter  ;  banc  toia  Tritonia  Gorgone  Telal. 
Arcanas  hue  Vesia  faces ,  bue  orgia  Bacchui 
Transtulit,  et  Fbrygios  Genitrix  turrîta  leooes. 
Hue  defensurus  niorbos  Epidaurius  bospes 
Reptavit  placido  tractu ,  Tectamque  per  andif 
Insula  Psonium  texit  Tiberina  draconi^m. 

Haoc  tu  cum  Superis ,  Stilicho  prseclare ,  tofrif. 
Protegis  banc  dypeo ,  matrem  regumque  dufumqw. 
Pnecipueque  tuam  :  dédit  bec  exordia  lucis 
Eueberio ,  puerumque  ferens  hic  regia  mater 
Augusto  monslravit  avo  ;  laelatus  al  ille 
Suslulit  in  Tyria  reptantem  vesie  nepolem  : 
Romaque  veoluri  gaudebat  prasscia  fali , 
Quod  le  jam  laoto  meruissel  pigoore  cire/n. 

Nec  lamen  ingralum,  nec  qui  beoefacta  referre 
Nesciaty  hunccredas  populum  :  si  Tokere  pruca» 
Annales  libeat,  quoties  hic  prelia  sorapsit 
Pro  sociis  I  quoties  donc  oonoessit  amicis 
Regibus  Ausonio  quesitas  sanguine  terrai  f 
Publica  sed  nunquam  tantu  se  gralia  fndil 
Assensu  ;  quisenim  princeps  hoc  omathusefft 
Obsequiis ,  Dominum  sese  Patremqae  Tocan  i 
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Teaax ,  le  peuple  de  Mars  »  sans  révolter  Bruius, 
t'avoue ponr^on  niattre;  et  ce  que,  au  siècle 
de  la  liberté,  la  terreur  ne  put  jamais  lui  arra- 
cher, son  amour  l'accorde  à  Siilicon.  Partout 
où  tu  parais,  sa  curiosité  éclate;  il  fait  voler  ton 
nom  jusqu'aux  astres ,  et  promène  sur  tes  traits 
adorés  des  regards  insatiables ,  soit  que,  bril- 
lait de  Tor  de  la  trabée,  tu  portes  tes  pas  au 
cirque ,  %t  du  cirque  au  théâtre  ;  soit  qu'assis 
sur  le  trône  d'ivoire ,  tu  entoures  le  forum  de 
tes  faisceaux  ;  soit  que ,  au  milieu  des  flots  pres- 
sés d'un  peuple  avide ,  les  haches  consulaires 
montent  à  la  tribune. 

Hais  quels  furent  et  les  cris  du  sénat  et  la 
sincérité  de  sa  joie,  lorsque,  déployant  ses 
vastes  ailes ,  la  Victoire  ouvrait  au  héros  l'en- 
trée de  son  temple  I  0  toi  !  qui  aimes  à  te 
couronner  d'une  palme  verdoyante  et  à  te  re- 
vêtir de  trophées ,  vierge  protectrice  de  l'em- 
pire, qui  seule  cicatrises  nos  plaies  et  nous 
rends  insensibles  à  la  fatigue,  soit  que  tu  ha- 
bites les  sphères  qu'étoile  la  couronne  d'A- 
riane, ou  que  tu  préfères  le  séjour  rappro- 
ché des  feux  du  Lion  ;  soit  que  tu  envies  le 
sceptre  de  Jupiter  et  l'égide  de  Pallas,  ou 
que  tu  calmes  les  fatigues  de  Mars  ;  souris 
à  jamais  aux  Latins,  et  prête  l'oreille  aux 
vœux  du  sénat  ;  que  souvent  Stilicon  embel- 
lisse tes  portiques ,  et  que ,  à  son  départ ,  il 
t'emmène  avec  lui  dans  les  camps  :  daigne  l'ac- 


compagner de  tes  faveurs  dans  les  combats ,  et 
le  ramener  dans  la  paix  au  temple  des  lois. 
Loin  d'abuser  de  tes  bienfaits  par  une  conduite 
altière,  toujours  il  t'a  montrée  bienveillante 
pour  les  vaincus,  et  jamais  la  rigueur  n'a  souillé 
ses  lauriers,  jamais  son  orgueil  n'a  dédaigné  les 
citoyens ,  ni  ses  légions  désolé  la  ville  éperdue. 
Fidèle  au  titre  de  consul ,  après  la  bataille ,  il 
revient  accompagné  d'un  licteur.  Ce  n'est  pas 
dans  les  armes  qu'il  cherche  un  inutile  secours: 
l'amour  des  Romains  lui  suffit  pour  rempart. 
Il  n'a  pas,  économe  de  ses  trésors,  différé 
de  renouveler  les  largesses  ;  mais ,  après  les 
spectacles  donnés  à  l'armée  ou  en  l'honneur  de 
son  gendre,  il  en  promet  à  Rome  de  plus  bril- 
lants encore.  Jupiter,  à  la  naissance  de  Minerve, 
versa,  dit-on,  des  pluies  d'or  sur  les  Rhodiens  ; 
au  moment  où  Bacchus  entr'ouvrait  la  cuisse  de 
son  père,  l'or  jaunissait  les  eaux  de  l'Ilermus;  et 
Midas ,  destiné  à  expier  par  la  faim  son  insa- 
tiable désir ,  convertissait  en  or  tout  ce  qu*il 
touchait.  Que  ces  récits  soient  vrais  ou  fabu- 
leux ,  ta  Ubéralité  surpasse  les  flots  de  l'Her- 
mus,  le  toucher  de  Midas,  la  pluie  de  Jupi- 
ter ;  et ,  toujours  la  même,  soit  qu'elle  donne, 
soit  qu'elle  combatte,  ta  main  éclipse  à  la  fois 
nos  pères  et  nos  neveux.  Si  la  flamme  fondait 
ces  trésors  immenses  que  tu  répandais  comme 
un  vil  métal ,  on  verrait  se  former  et  couler 
des  fleuves  d'argent. 


Qood  tibi  oontinais  rMonant  conveia  diebos? 
MaeCe  dotîs  consul  tituUs  :  MaTortia  plèbes 
Te  dominam ,  Brnto  non  indignante,  faietar. 
Et  qnod  adbac  nnllo  poluit  terrore  subacta 
Lîbcrtas  Romani  piti ,  Stilichonis  amori 
Detnlit  :  eisultant  avidi ,  quocuinque  decoVus 
CoDspîciare  looo ,  nomenqne  ad  sidéra  tollunt. 
Nec  Taga  dilecio  satiantur  lumina  Tuliu  : 
Seu  Circum  trabeis  fnlgentibus  anreus  inlres  ; 
Ses  oelebres  ludot  ;  solio  seu  fultus  eburno 
Ctngas  jure  forum  ;  densi  seu  turbine  vuigi 
Gireomfusa  tus  oonsoendant  Rostra  secores. 

QnaB  Tero  procerum  Toœs ,  quam  oerla  fuero 
Gaadia  ,  quum  totis  exsurgens  ardua  pennis 
IpM  duci  sacras  Victoria  panderet  alas  1 
0  pahna  viridi  gaudeni ,  et  amicta  tropeis , 
Gnatoa  imperîi  virgo  I  qua>  sola  mederis 
Vnlneribus,  nullumque  dooes  sentira  laborem; 
Sea  tibi  Dictsas  placueruot  astra  Goronse  ; 
Seo  magis  estivo  sedes  vicina  Leoni  ; 
Seu  aoeptnim  sublime  Jotis ,  seu  Pallados  ambît 
.£gida  ;  seu  fessi  mu!ces  suspiria  Martis  : 
Adiis  perpetuum  Latio  ,  Totisque  senatus 
Annoe ,  Diva ,  tui.  Slilicbo  tua  saepius  ornel 

T.  n. 


Limina ,  teque  simul  rediens  in  castra  redncat. 
Hune  bcUis  comitars  favens  ]  bunc  redde  togatum 
Consiliis  :  semyer  placidis  le  moribus  egii , 
Serrayitque  piam  fictis ,  née  polluit  anquam 
Laurum  sasTÎtia ,  cives  nec  fronle  superba 
Despidi,  aut  trepîdam  Teiat  legionibus  Orbem. 
Sed  verui  patrin  consul ,  eessantibus  armis , 
Gontentus  iiciora  venit ,  nec  inutile  quisrit 
Ferri  pnesidiùm ,  solo  munltus  amore  ; 
Magnarum  nec  parcus  opum  geminare  profundas 
DistuUt  impensas  :  sed  post  miracula  castris 
Edita  vel  genero ,  Rome  majora  reserrat. 
Anraioa  Rhodiia  imbrei ,  naacente  Minerra , 
Induisisse  Jotem  perhibent  \  Baecboque  patemum 
Jam  pulsantA  fémur,  mntatus  palluit  Hermus 
In  pretium  :  votique  famem  passunis  avari 
Ditabat  rutilo ,  quidquid  M ida  tangeret ,  auro  : 
Fabula ,  seu  verum ,  canitur  ;  tua  copia  fincit 
Fontem  Henni,  tactumque  Mids,  pluTiamque  Tonantîs  ; 
Obscnrat  veterei ,  obarurabitqne  fataras 
Par  donb  armisque  manns  :  ai  soWerat  ignis , 
Quas  dédit  immanca  fili  sub  pondère ,  massas , 
Argent!  potuere  lacos  et  flomiiu  fnndi. 
Nec  tibi ,  que  pariter  silfis  dominaris  et  astrii , 
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GLAUDIEN. 


O  toi  !  qui  règnes  à  la  fois  aa  ciel  el  dans  les 
bois ,  6  Diane  I  ce  n*est  pas  on  faible  intérêt  qoe 
t'inspire  Stilicon  :  empressée  d'embellir  nos 
spectacles  des  plas  illustres  habitants  des  fo- 
rêts, tu  rassembles  sur  le  plus  haut  sommet  des 
Alpes ,  an  moment  où  leur  arc  est  oisif  et  leur 
carquois  fermé,  tes  chastes  compagnes,  enne- 
mies de  THyménée.  Elles  viennent,  les  épaules 
et  les  bras  nus  ;  des  javelots  sont  dans  leurs 
mains,  des  flèches  sur  leur  dos;  sans  parure, 
elles  ne  sont  pas  sans  beauté:  la  sueur  rougit 
leur  visage  poudreux;  une  mile  vigueur  dis- 
simule leur  sexe  :  leurs  cheveux  flottent  en  li- 
berté, et  une  double  ceinture  arrête  leur  robe 
près  du  genou.  A  leur  tête  marche  la  blonde 
Léontodame,  suivie  de  Nebrophone,  qu'a 
nourrie  le  Lycée,  et  de  Théro,  dont  les  traits 
dépeuplent  le  Hénale.  L'ardente  Britomartis  a 
quitté  la  Crète  et  l'Ida  ;  avec  elle  vient  Lycaste 
qui,  dans  sa  course,  égale  les  zéphyrs.  A  ces 
vierges  se  joignent  Hécaêrge,  la  terreur  des 
monstres,  et  sa  sœur  Opis,  divinité  invoquée 
des  chasseurs:  filles  de  la  Scy  thie ,  elles  durent 
à  la  préférence  qu'obtint  Délos  sur  les  frimas 
de  rOurse,  le  titre  de  déesses  et  l'empire  des 
bois.  Ces  sept  nymphes  guident  leurs  compa- 
gnes. Une  autre  armée  s'avance  sous  les  dra- 
peaux de  Diane  ;  ce  sont  trois  cents  beautés 
qu'ont  vues  naître  les  sommets  du  Taygèie,  les 
hauteursdu  Cintheet  leschastesondesdu  Ladon . 

A  peine  Diane  les  voit-elle  réunies:  c  O  vous  ! 


dit-elle,  qui  partagez  mon  horrenr  pour  l'hy- 
men, et  parcourez,  en  chastes  essaims,  les 
frais  ombrages  des  montagnes:  A  mes  amies! 
voyez,  dans  leur  commune  ardeur  pour  le  boa- 
heur  des  Latins ,  les  dieux  embellir  cette  année, 
Neptune  envoyer  de  cent  contrées  diverses  des 
troupes  de  coursiers ,  et  mon  frère,  pour  louer 
Stilicon,  pincer  toutes  les  cordes  de, sa  Ijre; 
qu'il  éprouve  aussi  notre  faveur,  nous  la  devons 
à  son  mérite.  Pour  ce  travail ,  nos  traits  sont 
inutiles  :  qu'ils  restent  aujourd'hui  dans  nos 
carquois,  et  que  nos  arcs  cessent  d'immoler 
des  victimes  :  c'est  pour  l'amphithéâtre  qu'il 
faut  réserver  leur  sang.  Pour  les  enfermer 
dans  des  toiles  et  les  conduire  dans  des  cachots 
mobiles ,  il  faut  différer  leur  trépas  :  détournez 
vos  flèches  inoffensives  ;  épargnez  des  monstres 
dont  la  chute  doit  être  un  hommage  au  consul. 
Partez  en  groupes  séparés  :  moi ,  je  dirige 
ma  course  vers  les  Syrtes  brûlantes;  Ly- 
caste ainsi  qu'Opis  accompagneront  mes  pas, 
et  parcourront  avec  moi  des  sables  stériles. 
Les  monstres  furent  pour  d'autres  un  présent 
du  Maure  :  vaincu ,  le  Maure  les  doit  à  Stili- 
con seul  comme  un  tribut.  Tandis  que  nous 
poursuivrons  les  hôtes  affreux  de  la  Libye,  vous, 
fouillez  les  rochers  et  les  bois  de  l'Europe.  Que 
le  berger  soit  sans  effroi ,  qu'il  reprenne  le  cha- 
lumeau, et  chante  dans  le  calme  des  forets  le 
nom  du  consul  ;  que  ses  jeux  rendent  aux  mon- 
tagnes la  paix  que  ses  lois  ont  rendue  aux  cités,  i 


Exiguam  Slilicho  inovit ,  I^itonia ,  C4iraro. 
Ta  qaoquc  nobilibus  spectacuU  noslra  iaboras 
•lllusirarc  feris  y  summoque  in  Ter  lice  rapii 
Alpinœ  socias ,  arcu  cessante  ,  pudicas , 
Et  pharotratarum  comitum  inviolabile  cogis 
<jonciliam  :  veuiant  huineros  el  bracbia  nuds , 
Armaticque  manus  jarulis ,  et  ler^  saglUis  ; 
incomplœ  ,  pulcbrœque  lainen  :  sudoribus  ora 
PulTerulenla  rubent  ;  sexum  nec  cnida  fatelur 
Virginilas  :  sine  lege  coniœ  ;  duo  cingula  reslem 
Grure  tenus  pendere  Tetanl.  Priccc*dit  aniicas 
Flava  Léontodame  r  sequiiur  nutrita  Lyrœo 
Nebropboue ,  telisque  domal  quœ  Mœnala  lliero. 
Ignea  Crelœa  properal  Britomartis  ab  Ida , 
El  cursu  Zepbyris  nnnquam  oessura  Lycaste. 
Junguiit  se  geminœ  metnenda  ferîs  ttecaerge, 
El  sr  ror,  npt^tum  numen  tenanlibus  y  Opis , 
Progenies  Scytbiic  *  divas  nemonimque  potenlet 
'Fecit  Hyperborcis  Delos  praelata  pruinis. 
Ha  seplem  renere  duces  :  pxen-itus  aller 
Nynipharum  incedunl ,  acies  forniosa  Dianœ, 
-Cenlum  Taygeli ,  centum  de  vertice  Gynlhi , 
■Et  tolidem  rasU)  grnuit  qoas  fluniine  Ladon. 


Has  ubi  collectas  Tidit ,  sic  ifetia  oœpit  : 
«  0  sociael  mecum  Ibalamt  qua)  jura  perosœ, 
Yirgineo  gelidos  percurrilis  agmine  montes, 
Gernilis  ul  Latio  Superi  oommunibus  ornent 
Hune  annum  sludiis?  quanlos  Neplunus  equorum 
Donel  ab  orbe  grèges  ;  laudi  quam  nulla  caneods 
Pralris  pleclra  vaccnl?  nostrtm  qooqne  sentiat  idem, 
Quam  merilis  debemus,  opem  :  non  spicula  po^cit 
Isle  labor  ;  maneanl  clausis  nunc  sioca  pharetns  : 
Oninis  el  a  solilis  noster  ventlibus  arcus 
Temprret,  in  solam  cruor  hic  senrelur  arenam. 
Retibus  el  dathris  dilata  morte  lenends 
Duoendaeque  feras  ;  cupidas  arcete  sagiltas. 
CoDsulis  in  plansuni  casuris  parcile  monstris. 
Âcoelerel  divisa  manus  ;  mibi  cursus  anhclas 
Tendilur  ad  Syrtes  :  mecum  DiclsBa  Lycaste 
El  cornes  Opis  eal  :  stériles  juval  ire  pero^stus. 
Ntmque  feras  aliis  tellus  Maurusia  donum 
Prebuit  :  buie  soli  débet,  ceu  vicia,  tribututn. 
Dum  nos  horribiles  Libye  scnitamnralumnos, 
EnropsB  vos  interea  perquirite  saltus, 
Et  soopulot  :  posita  ludal  formidine  paslor, 
Secnriaque  nnal  Stilichonera  listv'j  silvis. 
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Elle  dit;  et  soudain,  du  sommet  touffu  des 
Alpes,  s'élance  par-delà  les  mers.  A  son  char 
sont  attelés  des  cerfs  que  la  lune  a  conçus  dans 
le  premier  cercle  des  cieux ,  au  sein  d'une  grotte 
féconde,  et  donnés  comme  hommage  à  la  déesse. 
Leur  blancheur  est  celle  de  la  neige  encore  in- 
tacte ;  Tor  croit  et  jaunit  sur  leur  front,  où  s'é- 
lève en  rameaux  un  bois  dont  la  hauteur  égale 
celle  des  hêtres.  Opis  ti^t  les  rênes;  Lycaste 
porte  de  légères  toiles  et  des  filets  dorés  ;  des 
meutes  immortelles,  placées  autour  du  char, 
traversent ,  en  aboyant ,  la  nue.  Cinq  autres 
nyoïphes,  chacune  à  la  tête  d'une  troupe, 
et  armées  de  traits  semblables ,  volent ,  à  la 
voix  de  Diane ,  sous  des  cieux  divers.  Des 
chiens  les  suivent,  différents  de  patrie,  de 
fornue  et  de  naturel.  Ils  ont  en  partage ,  l'un 
la  force  des  dents ,  l'autre  la  légèreté ,  celui- 
ci  la  délicatesse  de  l'odorat.  Là  grondent  le 
Cretois  au  poil  hérissé,  l'agile  Spartiate,  et  le 
Breton  prêt  à  terrasser  les  plus  monstrueux 
Uureaux.  Britomards,  les  cheveux  épars,  bat 
les  monts  de  la  Dalmatie  et  les  cimes  escarpées 
du  Pinde.  Léontodame  enveloppe  dans  ses  toiles 
les  bois  de  la  Gaule,  les  marais  de  la  Germanie 
et  les  roseaux  où  le  Rhin  recèle  peut-être  des 
sangliers  dont  le  temps  a  courbé  les  longues 
défenses.  Les  AipeS  chargées  de  nuages ,  les 
repaires  de  l'Apennin ,  les  neiges  du  Gargan 
génnissent  sous  les  pieds  rapides  d'Hécaerge  : 
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Théro  lance  ses  dogues  dans  les  cavernes  de  l'I- 
bérie,  et  de  ses  antres  profonds  arrache  l'ours 
hideux ,  dont  le  Tage  souvent  n'a  pu  rafraîchir 
dans  ses  ondes  la  gueule  ensanglantée ,  et  qui 
cache  sous  les  chênes  des  Pyrénées  et  sous  des 
amas  de  feuillage  ses  membres  engourdis  par 
l'hiver.  Et  toi,  6  Nébrophone,  les  bois  de  la  Corse 
et  de  la  Sicile  te  voient,  chasseresse  infatiga- 
ble, conduire  dans  tes  filets  et  le  cerf  timide  et 
de  paisibles  animaux,  la  gloire  des  foréis  et  le 
charme  de  Tarène.  Tout  ce  qui  porte  dents  re- 
doutables ,  superbe  crmière ,  bois  majestueux, 
soie  hérissée ,  ornement  ou  terreur  des  forêts, 
tout  est  pris.  Ni  leur  prudence  ne  les  peut  sous- 
traire aux  recherches,  ni  leur  vigueur  aux  ef- 
forts, ni  leur  légèreté  aux  poursuilesdesdéesses. 
De  tous  ces  hôtes  des  Lois,  les  uns  gémissent 
enchaînés  dans  les  toiles,  les  autres  renfermés 
dans  des  cages  :  à  défaut  d 'artisans  pour  polir  les 
barreaux ,  on  forme ,  de  hêtres  et  d'ormes  sans 
apprêt,  des  prisons  de  feuillage.  H  en  est  que 
transportent  des  vaisseaux  sur  les  mers  et  les 
fleuves  :  l'effroi  glace  le  bras  du  rameur,  et 
le  pilote  frémit  à  la  vue  du  fardeau.  Il  en  est 
d'autres  qui ,  conduits  sur  des  chars  nombreux, 
embarrassent  les  routes  de  ces  trophées  enlevés 
aux  montagnes  :  ces  monstres ,  captifs  aujour- 
d'hui, sont  traînés  parles  taureaux  inquiets, 
naguère  leur  pâture,  qui,  regardant  en  arrière, 
s'épouvantent  et  veulent  s'élancer  loin  du  timon. 


Pacet  rouneribai  montes  qui  leçîbut  orbes.  » 
Dîxii  ;  et  extemplo  frondosa  fertur  ab  Alpe 
Trans  pekgus  :  eem  currum  subiere  jugales , 
Quos  deeus  esse  Deae  primi  siib  limiae  cœli 
Roscida  feeundis  concepit  Luna  ca remis. 
Par  nitor  inlaclis  nivibus  :  frons  disrolor  auro 
GermÎDat  j  et  spatio  summas  œquantia.fagos 
Comua  ramoso  surgant  procera  métallo. 
Opis  frena  tenet,  fert  retia  rara  Lycaste, 
Anratasque  plagas  ;  immortalesque  Molossi 
Latrantes  roediis  circum  juga  nnbibus  ibant. 
Quinque  alis  paribus  (Phœbe  sic  jusserat)  armis 
Diversa  regione  muni ,  ducnntque  cobortem 
Qoapque  suam  ;  Tari»  formis  et  geôle  sequuotur 
Ingeoioque  ranes  :  ilie  gravioribus  aptae 
Morsibas  ;  bs  pedibos  celeres  ;  bs  nare  sagaoes  ; 
HirsuLsaqoe  fremunt  GresssB ,  tenuesque  Lacrenc, 
Magnaqoe  taurorum  fraclors  colla  Britannœ. 
DalmatisB  luooa  abruptaque  bracbia  Pindi 
Spana  comam  Britomartis  agit  :  tu  Galiica  cingis 
Lostn,  Léontodame,  Germanoramque  paludes 
Eroii ,  et  si  qnis  defensus  arundine  Rbeni 
Vastot  tper  nimîo  dentés  eurraTerit  e?o. 
Nnbîferas  Alpes,  Apenninique  reoessus , 


I  Garganique  nives  Hecaerge  prompta  fatîgat. 
Speluncas  canibus  Thero  rimatur  Iberas  , 
Inform^sque  cavis  ursos  detrudit  ab  aotris. 
Quorum  sspe  Tagus  manantes  sanguine  rictus 
Non  satisfit  aqois ,  et  quos  jam  frigore  sogncs 
Pyrenea  tegit  latebrosis  frondibus  ilcx. 
Gyrnœis  Siculisque  jugis  venata  vira;  o 
Nebropbone ,  cervos  aliasque  in  yincula  cogit 
Non  ssevas  peeudes ,  sed  iuxuriantis  aren» 
Delicias,  pompam  nemorum  :  quodcumque  tremendum 
Dentibus ,  aut  insigne  jubis,  aut  nobile  cornn , 
Aut  rigidum  setis ,  capitur  ;  décos  omne  timorque 
SiWarum  :  non  eauta  latent  ;  non  mole  resistunt 
Fortia  ;  non  Tolncri  fugiunt  pemicia  curso. 
Haec  laqueis  inneia  gemunt  ;  hase  clausa  feruntur 
Ilignis  doroibos  :  fabri  née  ligna  polire 
Sofficiunt  ;  rudibus  fagis  texontur  et  omis 
Frondentes  cavese.  Ratibos  pars  ibat  onustis 
Per  fréta ,  tel  fluvios  :  exsaugois  dextera  torpet 
Remigis,  et  propriam  meluebat  navita  mercem. 
Per  terram  pars  durta  rôtis,  iongoqoe  morantur 
Ordine  plaustra  TÎas,  montani  piena  triumpbi  : 
Et  fera  sollicitis  Tebitur  captiva  jurencis , 
Explebatquibus  tnle  famem  :  quotiesque  refleii 
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Gependani'  la  sœur  de  Phébus  a  parcouru 
les  sables  brûlants  de  la  Libye ,  et  choisi  de 
superbes  lions,  qui  souvent  forcent  les  Hespéri- 
des  à  la  fuite ,  épouvantent  TAtlas  de  leur  flot- 
tante crinière ,  ravagent  au  loin  les  troupeaux 
de  l'Éthiopien,  el  ne  manquent  jamais,  par 
leurs  sinistres  rugissements,  d'annoncer  des 
malheurs  au  berger.  Ce  ne  sont  pas  des  torches 
enflammées,  ni  des  branches  étendues  sur  un 
sol  peu  solide,  ni  les  cris  d'un  chevreau  sus- 
pendu à  dessein  pour  attirer  leur  voracité,  ni 
des  fosses  perfides,  qui  ont  surpris  leur  audace  : 
captifs  volontaires,  ils  aiment  à  paraître  la  proie 
d  une  si  grande  déesse.  Enfin  les  plturages 
respirent,  et  l'homme  des  champs,  dans  U 
Mauritanie ,  ouvre  sans  crainte  ses  bergeries. 
La  fille  de  Latone  recueille  les  léopards  azu- 
rés et  les  monstrueux  enfonts  de  1* Auster ,  et 
oes  énormes  défenses  qui ,  partagées  en  ta- 
blettes par  le  for,  présenteront  en  caractères 
d'or,  aux  yeux  du  sénat  et  du  peuple,  le 
nom  révéré  du  consul.  L'Indien  étonné  voit 
ks  éléphants  errer  honteusement  dépouillés 
de  leur  parure  :  assise  sur  leur  oou  noir,  la 


déesse,  malgré  leurs  gémissements,  ébranle 
leur  inébranlable  ivoire  :  la  racioe  cède,  le 
sang  jaillit,  et  leur  bouche  est  désarmée. 
Elle  conduirait  même  dans  nos  murs  ces  mei- 
veilles  vivantes,  si  la  pesanteur  de  leur  marche 
ne  devait  pas  reurder  les  spectacles.  Sur  les 
ondes  tyrrhéniennes ,  la  flotte  retentit  des  cla- 
meurs des  hôtes  de  la  Libye  :  un  lion,  ba- 
layant la  poupe  de  sa  vaste  queue,  touche  de 
sa  tète  la  proue  »  et  seul  surcharge  et  raleotit 
le  navire.  Un  bruit  s'élève  du  fond  de  rablme; 
tous  les  géants  des  mers  accourent  ;  Néréecom- 
pare  avec  ses  monstres  les  monstres  de  la  terre, 
et  reconnaît  à  regret  sa  défaite. 

Ainsi,  quand  fiacchus  vainqueur  sillonne  la 
mer  Erythrée ,  le  gouvernail  est  aux  mains  de 
Silène,  la  rame  fatigue  le  bras  des  Satyres,  ei 
les  outi*es,  retentissant  sous  les  coups  des  Bac- 
chantes, animent  le  zèle  des  rameurs;  le  lierre 
enchaîne  les  sièges;  le  pampre  tapisse  le  màr 
de  ses  tortueux  replis;  un  serpent,  sur  la  ver- 
gue, promène  son  ivresse;  le  lynx  court  et  bon- 
dit sur  les  cordages  arrosa  de  vm ,  et  la  tigresse 
jette  sur  les  voiles  des  regards  étonnés  (75). 


Con^iere  boves,  pa?idi  temone  reoedmiL 

Jamqoe  peremtis  Libya  flagrantibus  oris , 
Legerat  ezimîoi  Pbobi  germana  leones , 
Hesperidas  qui  sœpe  fugant ,  Teatoqae  citatii 
Terrifloani  Atlanta  jubîa ,  armentaque  long« 
Vaatani  iEthiopam ,  quorumqae  impune  fragoaa 
Marmara  paatoram  ounquam  fenere  per  aorei. 
Non  illoa  taBd»  ardentes ,  non  strata  luperae 
Lapsnro  TÎrgulta  solo ,  non  vocibus  b«di 
Pendentîs  stimulata  famés ,  non  fossa  fefellit. 
Cltro  se  Tolaere  capi ,  gaodentque  videri 
TantsB  preda  Deae.  Respirant  pascua  tandem  : 
AgriooisB  reserant  jam  tota  mapalia  Maori. 
Tarn  TÎrides  pardoa ,  et  estera  coUigit  Aastri 
Prodigia ,  immanesqae  aimai  Laionia  dénies , 
Qui  secti  ferro  in  tabalaa ,  aaroqae  micantes , 
Inscripti  rutilam  cslato  eonsule  nomeu , 
Per  proceres  et  vulgtis  eant  :  stupor  anuiibus  Indis 
Plurimos ,  areptis  eiephas  inglorius  errât 


Dentibus  :  insedii  nigra  eerriso  gemeolom , 
Et  fizum  Dea  quassat  4bur,  penitosqae  croeotii 
Stirpibos  avubis  patolos  eiamiat  biatus. 
Ipsos  quin  etiam  nobis  miracnla  yellet 
Dueere  ;  sed  pigra  cnnciari  mole  veretnr. 
Tyrrhenas  fœtas  Libyoos  ampleia  per  andai 
Glasaica  tarba  sonat  j  caodamque.a  puppe  retordues» 
In  proraro  jacit  usque  leo.  Vis  sablcTst  unum 
Tarda  ratis  :  fremitus  stagnis  auditor  in  imis, 
Gandaqae  prosiliont  oete  ;  terrenaqae  Nereas 
Confort  monatra  sais ,  et  non  aeqaare  iateUir. 
iEqaora  sic  vietor  qaoties  per  rabra  Lycui 
Navigat,  intorquet  damm  Silenas,  et  acres 
Insodant  tonsis  Satyri ,  taurinaqae  pulsu 
Baocbaram  Bromios  invitant  tympana  remet. 
Transtra  ligant  ederss  ;  malum  drcumflaa  ?eitit 
Pampinas  :  antcnnis  illabitur  ebria  serpeni , 
Perqae  mero  madidos  curront  saiianlqîie  nideot» 
Lynees  ^  ci  insolita  mirantar  carbasa  tigres. 
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SUR  LA  GUERRE 


CONTRE  LES  GÈTES. 


PRÉFACE. 

Les  années  du  repos  ont  disparu  :  ma  Muse, 
oomme  arracbée  d'un  long  sommeil ,  revoit  avec 
transport  les  chœurs  des  Latins.  La  même  en- 
ceinte offre  le  même  auditoire  à  mes  vœux;  et 
le  temple  d'Apollon  entend  de  nouveau  le  poète 
dont  les  accents  lui  sont  connus.  C'est  ici  ^e 
je  chantai  naguère  les  faisceaux  d'un  consul  et 
ia  Libye  rentrée  sous  nos  lois.  C'est  ici  que 
je  vais  chanter  une  guerre  nouvelle  et  les 
Gètes  terrasses. 

Une  statue  de  bronze  paya  mes  premiers  ef- 
forts; et  le  suffrage  des  pères  de  la  paurie  per- 
mit de  reproduire  mes  traits.  C'est  à  la  prière 
du  sénat  que  le  prince  m'accorda  cet  honneur  : 
considère  »  ô  ma  Muse  I  quel  sévère  Jugement  tu 


vas  subir  !  Une  récompense  prématurée  dimi- 
nue tes  droits  à  la  faveur,  et  la  grandeur  refuse 
k  mes  vers  toute  indulgence.  Ce  qui  va  aigrir 
encore  la  censure  contre  moi ,  c'est  la  vue  de 
mon  nom  y  c'est  la  vue  de  mes  traits  au  milieu 
du  forum.  Cependant,  rassuré  par  la  matière , 
je  sens  diminuer  ma  frayeur  accoutumée  au 
moment  de  parler ,  et  l'intérêt  qu'inspirent  ia 
guerre  et  le  héros  m'assure  un  auditoire  biea- 
veiUant. 


Lorsque ,  à  travers  les  barrières  d'une  mer 
inconnue  et  hérissée  d'écueils  entassés ,  l'au- 
dace précipitait  Argo  vers  la  Colchide  et  le 
palais  d'Eétès,  et  qu'à  l'approche  du  dan- 
ger,  l'effroi  glaçait  tous  les  courages,  seul, 
après  les  dieux,  Tiphys,  presque  sansdom- 


PRiEFATIO. 

Post  résides  annos  longo  velut  excita  somno 

Romanis  fruitnr  nostra  Thalia  choris. 
Optatos  renoTant  eadem  mihi  calniina  cœtus^ 

Personat  et  noto  Py  thia  vale  domos. 
Consulu  hic  fatoes  oecinii  Libjamque  reœptam  : 

Hic  mihi  prostratis  bella  canenda  Getis. 
Sed  prior  effigiem  tribuit  suecessns  ahenam , 

Onufae  patridus  nostra  dicarit  honos. 
Annnit  hane  prînoeps  titolom  y  poacenle  senatu  : 

Respioe,  jadicium  quam  grave,  Musa,  subis  I 
infpnio  minuit  maroet  properata  faTorem. 


Garminibis  veniam  premia  ianta  negant  : 
Et  magis  inlnito  studinm  oensore  laborat, 

Qund  legimnr  medio  contpicimurque  foro. 
Maieries  tamen  ipsa  juTat,  solitumque  timoris 

Dicturo  magna  sednla  parte  levât. 
Nam  mihi  conciliât  gratas  impensius  sures 

Vel  meritum  belli ,  vei  StiUchonis  amor. 


Intacti  quum  daottra  freti  eoeantibns  «qaof 
Armatum  scopuUs  audaz  irrumperet  Argo , 
iEetan  Golchosqna  petens  ;  propiore  pericio 
I  Omnibns  attonitia  itifu  post  nomina  Tipbfi 
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mage ,  sauva ,  dit-on ,  le  vaisseau  ;  et  »  préve- 
nant rimpétueux  retour  et  le  choc  désastreux 
de  ces  roches  mobiles ,  il  guida  sur  les  ondes  la 
nef  triomphante.  Vaincues  par  l'adresse  de  ce 
hardi  mortel,  les  Symplégades  étonnées  su- 
birent la  loi  commune,  et  fixées  à  la  terre ,  le 
jour  où  elles  connurent  un  vainqueur  elles  lais- 
sèrent un  passage  facile  aux  pilotes.  Si ,  pour 
être  le  sauveur  d'un  vaisseau,  Tiphys  vit  au 
temple  de  mémoire,  quels  éloges  pourront 
suffire  à  Siilicon ,  qui  a  soustrait  au  danger 
Fimmense  étendue  de  l'empire?  En  vain  les 
poètes ,  accoutumés  à  grossir  les  objets,  nous 
représentent  Minerve,  le  fer  à  la  main,  fendant 
avec  de  pénibles  efforts  les  bois  pour  le  vais- 
seau, joignant  aux  chênes  insensibles  les  ar- 
bres fatidiques  de  Dodone,  et  prêtant  au  divin 
navire  la  prévoyance  et  la  voix  ;  en  vain ,  pour 
captiver  les  esprits  crédules,  entassant  dans 
leurs  vers  prodiges  sur  prodiges,  ils  nous  pei- 
gnent les  Harpies  affamées,  les  immenses  re- 
pKs  du  gardien  de  la  toison  d*or  auquel  le 
sommeil  était  inconnu ,  le  joug  des  taureaux 
noirci  de  leur  brûlante  h^deine ,  des  casques 
éclos  sur  les  sillons,  les  terres  enfantant  des 
guerriers,  et  des  germes  de  combats  s  élevant 
en  moisson  :  la  vérité  efface  ces  brillantes  im- 
postures. Quoi!  chasser  de  la  tabled'un  honmie 
les  Harpies  acharnées  serait  un  plus  beau  titre 
i  la  gloire,  que  la  défense  de  nos  cités  près 


de  devenir  la  proie  de  l'insatiable  Barbare! 
J'admirerai ,  moi ,  la  défaite  des  enfants  de  la 
terre ,  dont  le  même  jour  éclaira  la  naissance 
et  la  mort  sur  leur  sillon  natal  ;  et  je  verrai 
sans  surprise  les  Gètes  terrassés ,  les  Gètes 
que  Bellone  a  nourris  de  trophées,  et  dont  la 
tête  a  blanchi  sous  le  casque  guerrier! 

C'est  toi,  ô  Stilioon!  qui,  seul,  arradianl 
l'empire  aux  ténèbres,  le  rend  à  sa  première 
beauté  :  déjà  les  lois  sortent  moarantes  de 
leurs  sombres  cachots,  et  osent  reparaître.  Déjà, 
fidèle  à  l'usage  antique ,  la  justice  distingue  les 
pouvoirs  qu'avaient  confondus  le  désordre  et 
l'effroi.  Ton  bras  nous  a  dérobés  aux  coups 
menaçants  de  la  mort  ;  tu  rends  à  leurs  chau- 
mières et  à  leurs  champs  des  peuples  qui,  con- 
damnés par  le  destin ,  renaissent  par  ta  valeur. 
L'effiroinenous  réduit  plus,  renfermés  comme 
de  timides  troupeaux,  à  voir  la  flamme  dévo- 
rant nos  moissons ,  à  demander  aux  fleuves 
que  mesurent  nos  vœux  incertains  de  relarder 
nos  désastres ,  et  de  nous  garder  fidèlement 
le  rempart  que  nous  avait  promis  leur  onde: 
nous  n'accusons  plus  de  notre  perte  la  du^ 
fugitive  on  la  sérénité  renaissante. 

Naguère  aussi ,  fatiguée  de  fureurs  dômes 
tiques ,  Rome  a  retrouvé  le  calme  et  redressa 
ses  tours  désormais  rassurées.  Lève  ton  {iront 
je  t'en  conjure,  ô  reine  des  cités!  crois  i  b 
faveur  des  dieux ,  et  bannis  les  craintes  boa- 


lucoiumem  tenu!  damno  serfasM  carinam 
Fertur ,  et  oncipitem  mouiis  Titane  ruinain , 
Dccepto<|ue  vags  couconu  rupis  in  altum 
YictrtGflm  duiisie  ratem.  Stupuere  superba* 
Arte  riri  domite  Symplégades  ;  et  nova  passx' 
Jura  toli ,  cunctu  faciles  jam  puppibus  hœrent , 
Ut  vinci  didicere  semel.  Quod  si  ardua  Tiphyn 
Navis  ob  innocuc  meritum  sic  gloria  vexit  \ 
Quœ  tibi  pro  tanti  pulso  discrimine  regni 
Safficîant  landes,  Stilicho?  lioet  omnia  vates 
In  majus  oelebrata  ferant ,  ipsamque  secandis 
Argois  trabibus  jactent  sudasse  Minerram  ; 
Nec  nemoris  tantum  juniisse  carentia  sensu 
Robora  ,  sed  coiso  Tmarii  Jovis  augura  luco , 
Arbore  pnesaga  tabulas  animasse  loquaces. 
Pluriina  sed  quamvis  Yariis  miracula  monstris 
Ingeminent  teneras  vincturo  carminé  mentes , 
Harpyiasque  traces ,  insopitisque  rafusum 
Tractibus  aurati  custodem  velleris  anguem 
Et  juga  laurorum  rapidis  ambusta  fafiiiis , 
Et  Tirides  galeis  sulcos ,  fetasque  noTales 
Martis ,  et  in  segetero  crescentis  semina  belii  ; 
Nil  yeris  sequale  dabunt.  Prohibera  rapaces 
Soilicei  Harpyiu ,  unaque  exrludere  mensa 


Nobilior  titului ,  quam  tôt  potuisse  paralas 
In  Latii  predam  Geticas  avertera  fauoes? 

Anne  ego  terrigeuas  potiui  mirabor  in  ipiis 
Procubuisse  salis ,  vite  quibus  attulit  idem 
Principium  finemque  dies  ^  quam  csesa  Getaruin 
Agmina,  quos  tantis  aluit  Bellona  tropsis^ 
Totaque  sub  galeis  liavDrtia  canuit  «tas? 

Per  te  namque  unum  mediis  exuta  teneliris 
Imperio  sua  forma  redit ,  claustrisque  solutc 
Tristibus  exsangues  audent  procédera  leges. 
Jamque  poteslates  priscus  discriminât  ordo 
Justitic ,  quas  ante  paras  efTeoerat  una 
Nube  timor  :  tua  nos  nrgenti  dexlera  leto 
Eripuit ,  tectisque  suis  radduntur  et  agris 
Damnati  fato  popnli ,  virtute  renati. 

Jam  non  in  pecorum  moraro  formidine  cbusi 
Prospicimus  sstos  campîs  ardentibus  ignés  ; 
Alla  nec  incertis  metimur  flumina  Totis 
Excidio  latura  moram  :  non  poscimus  a  innés 
Undosam  servare  fidem  ,  nubesque  fugaces , 
Aut  conjuratum  querimur  splendera  serenum. 

Ipsa  quoque  interius  furiis  exercita  plebis 
Securas  jam  Itoma  levât  tranqiiillior  arcw. 
Surge,  prccor,  veneranda  parcns,  et  ccrla  secundis 
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tenses  de  la  vieillesse ,  ô  toi  dont  la  durée  éga- 
lera la  durée  du  ciel  !  Quand  la  Parque  étendra 
sar  toi  ses  droits  destrucleurs ,  alors  la  nature 
soumettra  le  monde  à  des  lois  nouvelles  ;  alors, 
changeant  leur  cours  ^  le  Tanais  arrosera  l'E- 
gypte, le  Nil  la  Méotie  :  au  couchant  souf* 
fiera  TEurus,  le  Zéphyr  à  Torient  ;  ei»  tandis 
que  le  brûlant  Auster  noircira  les  cimes  du 
Caucase,  l'Aquilon  gla'^era  les  sables  de  Libye. 
Ici  le  destin  arrête  les  Barbares  :  ici  s'éva- 
nauissent  leurs  menaces  annoncées  par  mille 
prodiges.  Mais  TOlympe  est-il  toujours  l'asile 
de  la  paix?  N'a  t-on  pas  vu  Jupiter  même, 
(Dieux,  pardonnez  ce  langage)  !  pâlir  aux  atta- 
quer de  Typbée,  lorsqu'il  armait  ses  cent  bras 
de  cent  montagnes ,  et  que ,  dressant  ses  ser- 
pents jusqu'aux  astres,  il  effleurait  les  deux 
Ourses  épouvantées?  Faudra -t- il  s'étonner 
que  le  trouble  agite  le  séjour  des  mortels? 
Les  monstres  qu'enfanta  le  cruel  Aloé  n'ont-ils 
pas  chargé  de  fers  le  dieu  des  batailles,  tent4  de 
s'ouvrir  des  chemins  interdits  vers  les  astres,  et, 
s'armant,  guerriers  sacrilèges,  de  trois  monts 
déracinés,  n'ont-ils  pas  interrompu  un  moment 
la  marche  des  deux  ?  Mais  l'excès  de  la  fureur 
est  toujours  sans  effet ,  un  coupable  espoir  ne 
donne  que  de  courtes  joies  ;  les  fils  d'Aloé 
n'atteignirent  pas  la  fleur  de  la  jeunesse.  Occupé 
d'arracher  le  Pélion ,  Otus  expire  sous  les  traits 
de  Pbébus;  et ,  de  sa  mam  mourante ,  Ephialte 
laisse  tomber  l'Ossa  sur  ses  flancs  écrasés. 
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Relève  ta  tête,  6  Romel  et  considère  ton 
ennemi!  dans  sa  fuite  honteuse,  quels  misé- 
rables restes  il  traîne  loin  de  l'Italie  !  Ce  n'est 
plus  ce  héros  enivré  de  l'espérance  d'abattre 
tous  les  obstacles  sous  ses  pas ,  et  jurtnt  par 
le  fleuve  de  sa  patrie ,  l'ister ,  de  ne  déposer 
la  cuirasse  que  sur  les  débris  de  la  tribime. 
Quel  retour  de  la  fortune  et  du  destin  !  lui,  qui 
préparait  l'opprobre  aux  beautés  romaines ,  il 
voit  traîner  captifs  ses  femmes  et  ses  enfants; 
lui ,  dont  l'avidité  avait  déjà  englouti  nos  ri- 
chesses, il  est  lui-même  devenu  la  proie  du 
vainqueur  ;  lui  enfin ,  qui  tenta  d'ébranler,  à 
prix  d'or,  la  fidélité  du  soldat  romain ,  il  fuit 
abandonné  de  son  peuple ,  mutilé  et  désarmé. 

Comment  a-t-il  obtenu  le  pardon  et  la  vie? 
Oublie  un  moment  ta  haine ,  ô  Rome  !  et  pèse 
avec  équité  les  motifs  de  cet  acte  de  clémence. 
11  est  beau  de  pardonner  au  vaincu  ;  et  le  voir 
suppliant ,  c'est  déjà  le  punir.  Que  la  crainte 
abatte  l'orgueilleux;  que  la  misère  accable  enfin 
le  ravisseur;  est-il  vengeance  plus  cruelle? 
Mais  c'est  une  autre  cause,  ô  Rome!  c'est  ton 
intérêt  seul  qui  a  commandé  le  pardon  :  oui, 
ton  intérêt  a  forcé  d'ouvrir  un  passage  à  l'en- 
nemi :  peut-être,  serré  de  toutes  parts,  la  vue 
d'une  mort  prochaine  eût -elle  redoublé  sa 
rage  :  fallait-il  donc,  pour  détruire  et  le  nom 
et  la  race  des  Gètes,  rapprocher  le  danger  de 
tes  murs?  Temples  de  Numa,  cité  de  Romu- 
lus ,  vous  préserve  Jupiter  de  voir  le  Barbare 


Fide  DeUy  hamilemque  metum  depone  seaectn, 
Urbs  a»]usya  polo  :  iom  demam  ferrea  sumet 
Jus  in  te  Lachetis,  quam  sic  muiaverit  axem 
Fœderibus  natura  novU,  ut  flumine  verso 
Irrigct  iEgyptuin  Tanais ,  Macotida  Nilns , 
£uru8  ab  occasu,  Zephyrus  se  prodat  ab  iodis , 
Gaucasiisque  jugîs  calido  nigrantibus  Austro 
Getulas  Aquilo  glacîe  eonstriogat  arenos. 

Fatales  bue  usque  maous,  crebrisque  ootatas 
Prodigiis  abiere  mine  :  nec  sidéra  pacem 
Semper  habent,  ipsumque  Jo? em  turbeote  Typhœo, 
Si  fas  est,  tremuisse  ferunt,  qnum  brachia  ceiitum 
Montibus  armaret  totidem ,  spiramque  retorquens 
Lamberet  attonitas  eredis  aoguibus  Arrtos. 
Quld  mirum ,  si  regntf  labor  mortalia  Texat? 
Quum  gcmini  fratres,  geuuit  quos  aiper  Aloeus, 
M artem  subdideriat  fineUs,  et  io  astra  negatas 
Tcntarint  munire  vias,  steterilque  recuisis 
Pcue  tribus  scopulis  ooelesti  macbina  bello. 
Scd  caret  creoUt  nimins  furor  :  improba  nunquain 
Spcs  Icetata  diu  ;  née  penrenere  juvent» 
Robv  Aloide ,  dum  vellere  Pelion  Otus 
Nititur,  oocubuit  Pbœl>o,  Diorinnsque  Ephialtes 


Id  latus  obiiquam  projeeit  laognidus  Ossam. 

Adspice,  Roma,  tuum  jam  vertice  celsior  hostem  : 
Adspioe,  quam  rarum  refereus  iuglorius  agrnen 
Italia  detrusus  eat ,  quautumque  priori 
Dissimilis ,  qui  cuncta  sibi  oessura  menti 
Pollîcitus ,  patrii  numen  juraverat  Istri 
Non  nisi  calcatis  ioricam  ponere  Rostris. 
0  rerum  fatique  vices  1  qui  fosda  parabat 
Romanas  ad  stupra  nurus,  sua  pigiiora  vidit 
Conjugibus  permista  trahi  ;  qui  mente  protuoda 
Hauserat  Orbis  opes,  ultro  Tictoribus  ipse 
Pncda  fuit  :  nosiri  quondara  qui  militis  auro 
Aggressus  tentare  fidem ,  desertus  ab  omni 
Gente  sua,  manibusqne  redit  truncatus  et  armis. 

Hoc  quoque  quod  veniam  leti  valu.'re  iiiercrî , 
Si  positis  pendas  odiis,  ignoscere  pulcbrum 
Jam  misero,  pœnseqne  genus  vidisse  precantem. 
Que  findicta  prior,  quam  quum  formido  superboi 
Flectit ,  et  assuetum  spoliis  affligit  eg<iStasT 
Sed  magis  ei  aliis  fluxit  démentis  caussis , 
Consttlitur  dum ,  Roma,  tibi  :  tua  cura  oo^it 
Indusb  aperire  fugam ,  ne  pejor  in  arcto 
SsBTiret  rabies  yenturœ  oonscia  moKis. 
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TOUS  souiller  même  d'un  regard ,  et  dérober  à 
l'empire  le  secret  de  sa  grandeur  ! 

Au  temps  de  nos  aïeux  ,  si  la  mémoire  me 
retrace  fidèlement  leurs  combats,  lorsque  la 
patrie  ne  devait  sa  force  qu'à  l'amour  de  la  li- 
berté ,  et  sa  gloire  qu'au  courage  de  ses  enfiants» 
elle  chercha  toujours  de  glorieux  trophées 
dans  les  guerres  lointaines,  qui  permettaient 
d'exercer  sans  danger  leur  valeur  par-delà  les 
mers,  et  parmi  les  jouets  < '«m  destin  prodigue 
de  faveurs  paraissaient  tt  ucs  files  de  chars 
et  des  troupes  de  rois.  Hais,  quand  l'orage, 
enveloppant  l'Italie,  était  suspendu  sur  sa  tôte, 
indifFérent  aux  cris  de  la  faveur  populaire ,  et 
tout  occupé  du  salut  public,  le  sénat  choisis- 
sait ,  non  un  téméraire  qui  dans  sa  chute  au- 
rait entraîné  l'empire,  mais  un  sage  dont  la  pru- 
dence pesait  mûrement  les  avantages  et  les 
revers,  et  qui,  ferme  dans  l'adversité,  modeste 
dans  les  succès ,  savait  serrer  ou  lâcher  les  rê- 
nes ,  hâter  la  victoire  ou  l'attendre  avec  cahne. 
Ainsi  l'habile  élève  de  Paeon  traite  d'une  main 
plus  prudente  de  graves  maladies  et  plonge 
avec  plus  de  précaution  le  fer  dans  les  plaies 
voisines  du  cœur.  La  crainte  arrête  l'instru- 
ment dans  ses  doigts  ;  une  erreur  sans  remède 
porterait  la  mort  aux  sources  de  la  vie. 

L'antiquité  a  consacré  des  chants  sublimes 
à  Gurius,  pour  avoir  chassé  le  rejeton  des 
Éacides ,  Pyrrhus ,  du  sol  de  l'iuiie ,  et  n'a  pas 


célébré  davantage  le  triomphe  des  Harius  et 
des  Emile,  lesquels  traînèrent  à  leur  char  des 
monarques  captifs.  Bannir  Pyrrhus  est  plus 
glorieux  qu'enchaîner  Jugurtha.  Qu'importe 
qu'une  double  défaite  eût  précédé  sa  fuite , 
et  que  Pyrrhus  eût  été  déjà  vaincu  par  Décius, 
par  Fabricius  dont  l'âme  incorruptible  triompha 
des  trésors  et  des  armes?  La  Renommée  n'attn* 
bue  qu'à  Gurius  la  gloire  de  sa  retraite.  Com- 
bien Stilicon,  seul ,  a  surpassé  cet  exploit  !  Il  a 
soumis  non  les  enfants  de  TÉpire,  le  Chaonien 
et  le  Molosse,  non  les  bataillons  de  Dodone 
vainement  fière  de  ses  chênes  fatidiques;  mais 
un  peuple  guerrier,  que  l'Ourse  enfante  au  mi- 
lieu des  neiges  et  des  glaçons.  Fabius ,  le  pre- 
mier, arrêta  par  ses  prudentes  lenteurs  le  Car- 
thaginois foudroyant  (76).  Bientôt  Maroeilos , 
osant  l'attendre  dans  la  plaine,  montra  qu'il 
pouvait  être  vaincu  :  enfin  la  valeur  de  Sdpion 
le  força  d'abandonner  le  sol  des  Latins.  Stili- 
con ,  par  des  moyens  divers,  a ,  dans  un  seul 
ennemi ,  efhcé  trois  guerriers.  Sa  lenteur 
dompte  la  rage  de  l'ennemi ,  son  courage  le 
terrasse,  et  le  rejette,  vaincu ,  loii  de  Tltalie. 
C'est  là  l'ouvrage  d'un  héros. 

C'est  aussi  l'ouvrage  d'un  moment.  L'Italie 
en  pleurs  vit  Pyrrhus,  pendant  un  lustre  en- 
tier, embraser  ses  campagnes.  Le  coursier 
massilien  porta  pendant  dix-huit  étés  le  Car- 
thaginois dévastateur  dans  les  champs  des 


Née  tanti  comen  stirpemqae  aboiera  Gelaram , 
Ut  propîiu  peterere,  fuît  :  procul  arceat  allas 
Japiter,  ut  délabra  Numas,  tedemque  Quirini 
Barbaries  ocoUs  salteni  temerare  profanis 
Poisît,  et  areanam  tanti  depreadere  re^^nî. 

Qnanqaain,  si  veteram  certamina  rite  recordor, 
Tune  etiam ,  polchra  qaam  liberiate  yigorenl , 
Et  proprio  laie  florerent  milite  Patres , 
Semper  ab  his  famé  petiere  insignia  bellis , 
Qoac  dÎTena  procnl  tuto  traus  sequora  Tires 
Eiercere  dabant  :  corrus  regamqoe  catenro! 
Inter  abandantîs  lati  ladibria  dactse. 
At  Tero  Italiam  qnoties  cireooutetit  atrox 
Tempeitai ,  ipsomqae  capot  Isssara  pepeadit , 
Non  îliis  Taiii  ratio  Tentoea  fayoris , 
Sed  griTiier  spectata  salus ,  dactorque  placebat , 
Non  qui  pneeipiii  traberat  airoul  omnia  casa , 
Sed  qoi  mataro  Tel  l«ta  fcl  aspera  rerum 
Gonsilio  moroenta  regens ,  nec  tristibas  impar, 
Née  pro  saccessu  nimias,  spatiamque  morandi  j 
Yincendiqae  modam  mutatis  nossei  habenis. 
Gantiofl  ingentes  morbos ,  et  proxima  cordi 
I^leera  Pconis  tractât  solertia  cars , 
Faicendoque  aeeat ,  fcrro  ne  largîas  acto 


IrreTocandos  eat  sectis  vitalibas  error. 

Sublimi  certe  Curium  canit  ore  Tetustas, 
iËaciden  Italo  pepalit  qui  liltore  Pyrrhuin  : 
Nec  magis  insignia  Paali  Mariiqae  triomphas , 
Qoi  capios  niveia  reges  egere  qoadrigis  : 
Plus  fuga  laodatur  Pyrrhi ,  quam  TÎncla  Jugurtha , 
Et  quamfis  gemina  fessom  jam  clade  fugarit , 
Post  Decii  lituoa  ^  et  nuUi  pcrria  colpse 
Pectora  Fabricii ,  donis  invicta  Tel  annis , 
Plena  dator  Gorio  pulai  Tictoria  Pyrrhi. 
Quanto  majos  opos  solo  Stilichooe  peractum 
Cemimus  I  hic  yalidam  geniem ,  qoam  dora  nivosis 
Ëducat  Orsa  plagis,  non  Ghaonaa  atqoe  Holossos, 
Quos  Epirus  alit,  nec  Dodonsea  sobegit 
Agniina ,  fatidicam  frustra  jacUntia  quercum. 
Primus  fulmineum  lento  luctamine  Pcmum 
Gompressit  Fabius  ;  campo  poet  ausus  aperlo 
M arcelins  yinci  docuit  :  sed  tertii  virtas 
Scipiadae  Latiis  tandem  déterrait  cris. 
Cnos  in  hocStilicho  dÎTersis  artibos  hosie 
Très  potuit  soperare  dooes ,  Iregitqae  fureniem 
Gunctando ,  Ticitqoe  mano ,  yictumque  relegat. 

Atqoe  bec  tanta  brefi  miseentem  incendia  Prrrliam 
Sustinuit  toto  mœrens  (£notria  lostro, 


SUR  LA  GUERRE  CONTRE  LES  GÈTES. 
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Ltiins  ;  et ,  vengeresse  tardive  de  ses  pères , 
une  jeunesse  née  pendant  les  combats  rejeta 
avec  peine  Annibal  déjà  vieux  sous  les  murs 
de  Carthage.  Pour  Stilicon,  son  ardeur  a  ré- 
duit à  la  durée  d*un  hiver  cette  guerre  ora- 
geuse :  et  Télé ,  en  ramenant  la  moisson ,  a 
rendu  à  la  fois  la  sérénité  au  ciel  et  la  paix  à  la 

terre. 

Haû  pourquoi  rappeler  ces  combats  que  sou- 
tinrent tant  d'années  Annibal  et  Pyrrhus  ?  Un 
vil  Spartacus  n  a-t-il  pas  porté  dans  Fltalie  en- 
tière et  le  fer  et  la  flamme,  disputé  cent  fois  la 
victoire  aux  consuls ,  enlevé  à  des  maîtres  sans 
valeur  des  camps  sans  défense,  et  vaincu ,  dé- 
faite honteuse  I  avec  des  bataillons  d'esclaves 
nos  aigles  impuissantes  ?  Et  nous ,  génération 
étrangère  aux  alarmes  et  trop  amollie  par  le 
luxe»  un  taureau  arraché  de  la  charrue,  une 
moisson  endommagée  nous  livrent  à  rabatte- 
ment et  à  la  plainte!  Non,  les  cachots  séditieux, 
l'arène  conjurée  n'ont  pas  vomi  ces  bataillons 
contre  nous  :  interrogez  le  Thessalien ,  le 
Thraceet  le  Mœsien  :  ils  vous  diront  quels  ri- 
vaux Siilicon  a  terrassés. 

I>éjà  trente  fois  l'hiver  a  blanchi  de  ses  gla- 
çons THémus  dépouillé  de  feuillages  :  trente 
fois  le  printemps  a  fondu  les  neiges  et  rendu 
aux  montagnes  leurs  tapis  de  verdure ,  depuis 
le  jour  qu'oubliant  leur  froide  patrie,  transpor- 
tés par-delà  les  flots  de  Tlster,  et  fixés,  pour  sa 
ruine ,  au  sein  de  la  Thrace,  ces  Barbares  sont 


venus ,  exécuteurs  des  ordres  du  destin  ou  de 
la  vengeance  implacable  des  dieux ,  nous  ap- 
porter un  long  enchaînement  de  malheurs. 

Dès  lors,  partout  où  les  furies  précipitent 
leur  course ,  impétueux  à  l'égal  de  la  peste  ou 
de  la  grêle ,  ils  franchissent  montagnes  et  bar- 
rières ;  et  les  fleuves  et  les  rochers  n'en  défen- 
dent pas  leurs  contrées  natales.  Le  Rhodope, 
l'Athos,  l'Hémus  n'offrent  à  TOdrysien  qu'un 
faible  rempart  ;  le  Besse  accuse  le  Strymon 
franchi  d'un  saut ,  et  l'inutile  rapidité  de  l'Aliac- 
mon  :  le  Macédonien  étonné  voit,  parcouru 
comme  une  plaine ,  l'Olympe  dont  les  nuages 
n'ont  jamais  touché  la  tête  :  le  Thessalien  dé- 
plore l'impuissance  de  Tempe  et  de  TCEta  de- 
venu la  conquête  d'un  dédaigneux  vainqueur  ; 
l'Énipée  et  le  Sperchius,  cher  aux  folâtres 
beautés ,  ont  baigné  la  chevelure  des  Barbares. 
La  hauteur  du  Pinde  ne  sauve  pas  le  Dryope, 
ni  les  sommets  nuageux  de  Leucate  le  rivage 
d'Actium.  Les  Thermopyles,  à  l'endroit  même 
le  plus  insurmontable  au  Hède ,  cèdent  au 
premier  effort  ;  le  roc  de  Scyron ,  que  bordent 
les  flots  ;  l'isthme  qui  lie  par  un  mur  les  deux 
mers,  les  gorges  étroites  de  Léchéum,  ont  ou- 
vert un  passage.  L'Érymanthe  n'a  pu  couvrir 
de  ses  dmes  ombreuses  l'habitant  de  FArcadie  ; 
et  toi,  tremblante  Amy dès,  tu  vois  les  coursiers 
fouler  les  cimes  du  Taygète. 

Enfin,  pour  tant  de  montagnes,  les  Alpes 
ont  puni  les  Barbares  ;  enfin  tant  de  fleuves 


Et  prope  ter  fenas  Itali  per  çraminis  herbas 
Mastyltts  P«Do  aonipes  vaslanle  cucurril , 
Hannibaleinqae  senem  m  ad  tua  reppulil  arva 
Vindex  sera  patrum  post  bellum  nata  juveutus. 
Hic  celer  eflecît ,  bruina  ne  longior  ona 
E^set  hiema  renim ,  primii  aed  measibus  apstaa 
Teinperiem  obIo  pariter  beiloqne  referret. 

Sed  quid  ego  Uanaibalem  contra,  Pyrrbumque  totannis 
Gertatum  memorem?  qaum  vilia  Spartacus  omne 
Per  latua  Italie  ferro  baccbatut  et  igni , 
GonsuUbuaque  palam  toties  congressns  ,  inertes 
Exuerit  castria  dominos ,  et  strage  pudenda 
Fuderit  imbelles  aquilas  servilibus  armis. 
Nos ,  terrorum  expers  et  luxu  mollior  etas , 
Deficimus  qneruli ,  si  bos  abductua  aratro , 
Si  libala  aeges.  Non  bane  ergastula  nobis 
Immiaere  manum  ,  nec  conjurantis  arenœ 
Tarba  fuit  :  qualem  Stilicbo  dejecerit  bostcm  , 
Thraœs  et  Hsmonii  poterunt  Moesique  fateri. 

Frigide  ter  decies  nudatum  frondibus  Hasmum 
Tendit  biems  yestire  gelu  ;  totidemque  solutis 
Ver  nîribus  findem  monti  reparavit  amictum  y 
Ex  que  jam  patrioa  gens  base  oblita  Trionea , 


Atque  Istrum  transvecla  semel  Tesligia  Gxit 
Tbreicio  funesta  solo  ;  sen  fata  vocabaut , 
Seu  gravis  ira  Deum ,  seriem  meditata  ruinis. 
Ex  illo ,  quocumque  vagos  impegit  Erinnys , 
Grandinis  aut  morbi  ritu ,  per  dévia  rerum 
Praecipites,  per  clauaa  ruunt  :  nec  contigit  ullis 
Âmnibus ,  aut  scopulis  proprias  defendere  terras 
Nil  Rbodope ,  nil  vaatua  Albos ,  nil  profuit  Ilipnius 
Odrysiis  :  facili  oontemptum  Strymona  saitu , 
Et  frustra  rapidum  damnant  Aliacn^ona  Bessi. 
Nubibus  intactum  Maoedo  miratur  Olympum 
More  pererratum  campi  :  gémit  irrita  Tempe 
Tbessalus,  et  domitis  irrisam  cautibua  OEten. 
Spercbiusque,  et  firginibus  dilectus  Enipeus, 
Barbaricas  lavere  comas  :  non  objioe  Pindi 
Senrati  Dryopea  \  nec  nubifer  Actia  lexit 
Litora  Laucates  :  ipsae ,  qua  durius  oUm 
Restiterant  Médis ,  primo  conamine  ruptos 
Tbermopyle  :  Tallata  mari  Scironia  rupes 
Et  duo  oontinno  oonnectena  aequora  muro 
Istbmos ,  et  angusti  patuerunt  claustra  Lccboci. 
Nec  tibi  Parrhasios  licuit  munire  oolooos 
Frondoeis,  Erymanthe,  jugîs  ;  e(]uitataque  summi 
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ont  irouvé  dans  l'Éridan  un  vengeur  :  l'évëne- 
menl  nous  l'apprend  :  un  voile  épais  couvre  les 
secrets  du  destin.  Qui  l'aurait  cru,  que,  les 
Alpes  franchies ,  il  dût  rester  une  ombre  de 
l'empire  latin?  N'a-t-il  pas  retenti  par-delà  les 
mers,  les  Pyrénées  et  la  Gaule ,  ce  cri  doulou- 
reux: Rome  est  dans  les  fers?  La  Renommée, 
portant  sur  ses  ailes  les  paies  alarmes ,  et  trai 
nant  tout  à  sa  suite ,  n'a-t-ellepas  seuié  Teffroi 
de  Cadix  à  la  Bretagne ,  et ,  loin  du  ciel  qui 
nous  éclaire,  épouvanté  pour  la  première  fois 
Thulé  du  bruit  de  nos  combats  ? 

Livrerons-'uous  au  souffle  des  autans  les 
craintes  que  nous  avons  endurées,  pour  que  nos 
oreilles,  dans  ce  beau  jour,  n*en  soient  pas  at- 
tristées? ou  plutôt  le  souvenir  n'en  a-t-ii  pas  des 
charmes?  Et  la  douleur  passée  ne  met-elle  pas 
le  comble  à  un  plaisir  inattendu  ?  De  même  que 
l'inclémence  de  la  mer  fait  mieux  goûter  le  calme 
du  port  au  pilote  qu'a  tourmenté  le  coucher  de 
la  Pléiade;  de  même  Stilicon  grandit  à  mes 
yeux ,  quand  je  rappelle  nos  orages  passés  et 
compare  notre  bonheur  à  nos  périls.  M'eût-on 
pas  dit  que  nos  remparts ,  quoique  durs  comme 
le  diamant,  allaient  s'écrouler  impuissants,  que 
les  portes  de  fer  s'ouvriraient  sans  eftbrt  à 
l'approche  des  Gètes ,  que  les  retranchements 
et  les  pieux  rapprochés  s'abaisseraient  sous  les 
pieds  des  coursiers  ennemis?  Déjà  l'on  est 
près  de  monter  sur  des  vaisseaux,  de  chercher 


un  asile  au  sein  de  la  Sardaigne»  dans  les  ro- 
chers inhospitaliers  de  la  Corse,  et  de  confier 
à  la  mer  écumante  une  vie  menacée*  La  Sicile 
même ,  peu  confiante  dans  son  détroit  resserré, 
la  Sicile  voudrait,  si  la  nature  le  permettait , 
reculer  ses  rivages ,  et ,  par  l'éloignement  de 
Pléore,  élargir  le  passage  des  flou  ioniens. 
Méprisant  ses  lambris  et  leurs  appuis  dorés,  le 
riche  voudrait  avoir  vécu  loin  des  alaraies,  dans 
les  antres  d'Éolie.  C'est  alors  que  les  richesses 
semblent  un  fardeau ,  alors  que  s'arrête  la  fu- 
reur de  l'avarice ,  étouffée  par  de  plus  a*aeis 
soucis. 

L'effroi,  qui,  de  sa  nature,  enneoii  du  si- 
lence, autorise  la  fiction  et  la  crédulité,  Tef- 
froi  rappelle  des  prodiges,  des  songes,  de 
sinistres  augures;  on  cherche  ce  qu'annoncent 
les  oiseaux ,  ce  que  le  ciel ,  par  le  feu  de  la  fou- 
dre, prétend  enseigner  aux  mortels,  ce  que 
demande  dans  ses  vers  fatidiques  la  sibylle, 
dépositaire  des  destinées  romaines:  on  s'alarme 
et  des  phases  continuelles ,  et  de  la  pâleur  de 
Phœbé,  que  conjure  l'airain  retentissant  dans 
les  cités  (77) .  On  ne  croit  plus  que  rimerposition 
de  la  Terre  dérobe  à  la  Lune  les  clartés  de 
son  frère  :  on  croit  que,  par  l'effet  d*berbeb 
magiques,  la  Thessalienne,  attachée  au  camp 
des  Barbares ,  en  altère  les  rayons.  Aux  pro- 
diges de  la  dernière  année  et  à  tous  ceui 
que  la  paix  a  fait  négliger,  l'effroi  ajoute  des 


CalmÎDi  Taygeti ,  trepidœ,  vidistif,  Amycla. 

Tandem  supplicium  cuactis  pro  moniibus  Alpes 
Exegere  Getit  ;  tôt  tandem  flumina  YÎctor 
Yindicat  Eridanui  :  docait  nunc  exltut,  altc 
Fatonim  tecreta  tegi  ;  quiaquamne  reclusis 
Alpibus  ttlterioa  Latii  fore  eredidit  umbram? 
Nonne  velut  capta  rumor  miaerabilis  llrbe 
Trans  fréta,  trans  Gallos,  Pyreoœumque  cucurrit  ; 
Famaque  nigraotes  suceincla  paToribas  alai 
Secum  cuncta  trahent  a  Gadibui  usque  Britannuin 
Terrait  Oceanam ,  et  OMtro  procul  axe  rvinotam 
Insolite  belli  tremefecit  marmure  Thulcn  ? 

M andemusne  Noti  flakrîs ,  quoscumque  timorés 
Pertolimus,  festa  doleant  ne  tristibos  aures? 
Ad  pottoi  meminîsae  javat ,  samperque  ▼icissim 
Oaodîa  pnc misai  camalant  inopina  dolores  ? 
Utque  sub  occidua  jaetatis  Pléiade  nantis 
Gommendat  pladdom  maris  inclementia  portum  ; 
Sic  mibi  tnnc  major  Stilicho ,  quum  Ista  periclis 
Metior,  atqae  illi  redeont  in  corda  tumultus. 
Nonne  Tidebantar,  quamTÎs  adamanle  rigentes, 
Tnrribos  invalidis  fragiles  procambere  mûri  y 
ForraUsque  Getis  nltro  se  pandere  portœ  ? 
Ncc  Talium  densvque  sades  arcere  volantes 


Gornipedum  saltns.  Jamjam  consoendere  puppes , 
Sardoosque  habilare  sinus,  et  inbospita  Cymi 
Sa\a  parant ,  Yilamque  fireto  spumante  tueri. 
Ipsa  etiam  difSsa  brevi  Trinacria  ponto, 
Si  rerum  nalura  sinat ,  disccdere  longe 
Optet ,  et  lonium  refugo  laxare  Peloro. 
Foltaque  despiciens  auro  laquearia  dives  j 
Tutior  iEoIiis  mallet  vixisse  caTernis. 
Jamque  oneri  creduntur  opes,  tandemque  libido 
Uacsît  avarilio  gravioribus  obruta  curis. 

Otqne  est  ingentoque  loquax ,  et  plurima  fingi 
Permitteiis  credique  limor  ;  tum  somnia  Tulgo 
Namri  ;  tam  monslra  Deum  ,  nionitusque  si.iistri  : 
Quid  medilentur  aves ,  qnîJ  cura  mortalibus  vlher 
Fulminée  yelil  îgne  loqui ,  quid  carminé  poscat 
Fatidico  custos  Romani  carbasus  evi. 
Territat  assîduus  Lune  labor ,  atraque  Pfaœbe 
Noctibas  srisonas  crebris  ulula  ta  per  urbes. 
Nec  credunt  relito  fraudatam  Sole  sororein 
Telluris  aubeunte  globo  ^  sed  castra  seculas 
lUrbara  Tbessalidas  patriis  lunare  venenis 
Incestare  jubar  :  tune  anni  signa  prions  , 
Et  si  quod  fortasse  quies  neglexeril  omcn , 
Addit  cura  noTis  j  lapidosos  grandinis  ictus , 
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prodiges  nouveaux,  des  grêles  de  pierres ^  des  i 
abeilles  amassées  autour  des  drapeaux,  des 
flammes  sans  cause  réduisant  les  maisons  en 
cendres,  une  comète,  enfin ,  messagère  assurée 
des  désastres  publics,  qu'on  a  vue  d'abord  se 
lever  aux  portes  brillâmes  de  1* Aurore ,  à  l'en- 
droit où  le  vieux  Cépbée  brille  près  de  sa  ra- 
dieuse épouse;  puis  s*éloignant  lentement  de 
rOurse,  fille  de  Lycaon,  ensanglanter  de  sa 
chevelure  les  étoiles  du  Bouvier,  et  disparaître 
en  s'éteignant  dans  une  vapeur  légère. 

Mais  deux  loups  égorgés  glacent  les  âmes 
par  un  plus  effrayant  présage.  Ces  monstres, 
dans  la  plaine  où  le  prince  exerce  ses  cour- 
siers, s'élancent  à  sa  vue  sur  les  troupes. 
Tombés  sous  les  traits,  ils  offrent  aux  yeux 
un  prodige  affreux,  un  merveilleux  avertb- 
sèment  de  l'avenir  :  de  leurs  flancs  entr'ou- 
verts  sortent  soudain  les  mains  d'un  homme 
devenu  leur  pâture:  l'un  renfermait  la  gauche, 
l'autre  la  droite,  et  le  mouvement  et  le  sang 
animent  encore  les  doigts.  Pour  ceux  qui  re- 
cherchent la  vérité  dans  les  présages,  ces  mons- 
tres ,  avant-coureurs  de  Mars ,  annonçaient  la 
future  défaite  des  Barbares  sous  les  yeux  d'Ho- 
norios.  De  môme  que^  retirées  de  leurs  flancs, 
ces  mains  paraissaient  vivantes  ;  de  même  brille, 
après  la  reprise  des  Alpes,  la  valeur  romaine. 
Mais  Teffroi,  interprète  sinbtre  des  événe- 
ments, donnait  à  ces  présages  un  sens  odieux, 
et  voyait ,  dans  ces  membres  mutilés  et  dans 


la  louve  nourricière ,  la  ruine  de  Rome  et  de 
l'empire.  Déjà  on  supputait  le  nombre  des  an- 
nées ,  on  arrêtait  dans  son  vol  un  des  douze 
vautours ,  on  retranchait  des  siècles  à  l'exis- 
tence de  Rome. 

Il  n'est  que  Stilicon ,  dont  le  courage  relève 
notre  espoir  et  promet  des  succès  :  seul  il  prédit 
et  fixe  à  la  fois  notre  destinée,  c  Armons-nous 
de  fermeté ,  ditril  ;  n'ouvrons  plus  la  bouche 
pour  des  plaintes  pusillanimes,  et  supportons 
les  coups  du  sort.  Que  servent  au  vaisseau  agité 
par  la  tempête  les  gémissements  du  pilote? 
Ses  soupirs  impuissants  et  ses  vœux  inutiles 
n'attendrissent  ni  les  flots  ni  les  vents.  Au- 
jourd'hui le  salut  commun  exige  et  la  force  des 
bras ,  et  l'emploi  du  courage  :  il  faut  serrer 
les  voiles ,  rejeter  les  eaux  à  la  mer ,  disposer 
les  cordages,  obéir  aux  ordres  d'un  habile  no- 
cher. Eh  quoi!  si  la  trahison,  si  l'absence  de 
nos  guerriers,  que  la  Rhétie  occupe  et  que  fa- 
tiguent d'autres  combats ,  ont  ouvert  aux  Bar- 
bares l'entrée  de  l'empire,  tout  espoir  est-il 
perdu?  J'aurais  sujet  de  m'étouner  si ,  par  un 
stratagème  nouveau  et  des  roules  récemment 
découvertes,  le  Gète,  encore  inconnu  aux  Al- 
pes, avait  pu  les  franchir.  Mab  pouvait-il  mé- 
connaître un  passage  marqué  du  sang  de  deux 
tyrans ,  et  s'égarer  dans  des  chemins  que  lui 
ont  tracés  nos  guerres  civiles?  Le  Ikirbare  a 
suivi  les  sentiers  connus  ;  ce  sont  nos  discor- 
des qui  les  ont  indiqués  à  ses  farouches  batail- 


Molitatqae  oumen  apes ,  paisimque  cremaUs 
Perbacchata  domos  nullis  incendia  causais , 
Et  Dumquam  c«elo  apectatum  impune  cometen , 
Qui  primum  roseo  Pbceki  proiatus  ab  ortu , 
Qua  micat  astrigera  senior  cum  conjuge  Cepbeus , 
Inde  Lycaonia  paulaiim  expulsus  ab  Arcto 
Grine  vago  Getici  fœdaTit  sidera  plauslri  , 
Donec  in  exiguum  moriens  vanesccret  ignem. 

Sed  gravitis  mentes  caesorum  ostenta  luporum 
Horrificaot  :  duo  quippe  lu  pi  sub  principis  ora , 
Dum  campb  exercet  eqnos  Tiolcnter  adorii 
Aginen ,  et  excepti  ielis ,  immane  relatu 
Prodigînm ,  miranique  notam  duxere  futuri. 
Nam  simul  humano  geminas  de  corpore  palmas 
U  traque  perfossis  eniisit  bellua  coatis  ; 
Illo  Iœ?a  tremens ,  boc  dextera ,  ventre  latebant 
Inlentis  ambc  digitîs ,  et  sanguiue  vivo. 
Scrutari  si  vera  felis ,  fera  nuntia  Martis 
Ora  sub  ÂagnsU  casuram  prodidit  bostem. 
Ulque  manus  ntero  virides  patuere  reliH^to , 
Romula  post  niptas  aie  virtus  emicat  Alpes. 
Sed  malus  inierprcs  rerum  metus  omnc  trabebot 
Augurium  pejore  yia ,  truncataque  membre , 


Nutrioemqne  lapam ,  Rome  regnoque  minari. 
Tune  reputant  annos,  interceptoque  volatu 
Vulturisy  incidunt  properatis  ssocula  métis. 

Solus  erat  Stilicbo ,  qui  desperantibus  augur 
Sponderet  meliora  manu  ;  dubiaeque  salutis 
Dux  idem  vatesque  fuit  :  •  Durate  parumper , 
Inquit ,  et  excussis  muliebribus  ore  querelis 
Fatorum  toleremus  onus  :  nil  nautica  prosunt 
Turbat»  lamenta  rati  ;  nec  segnibus  undœ 
Planctibus ,  aut  Tanis  mitescunt  flamina  votis. 
Nunc  instare  manu ,  toio  nunc  rubore  niti 
Communi  pro  luoe  decet;  suocurrere  velis , 
Exbaurire  fretum ,  Tarios  aplare  rudentes  y 
Omnibus  et  docli  jussis  parère  magistri. 
Non  y  si  perfidia  nacti  penetrabile  tempns 
Imipere  Cet» ,  nostras  dum  Rbœtia  Tires 
Occupât ,  atque  alio  desudant  Marie  cobortes , 
Idcirco  spes  omnis  abit  :  mirabile  posset 
Esse  mibi ,  si  fraude  nova ,  ycI  celle  reperlo 
Barbarus  ignotas  iavaderet  inscius  Alpes. 
Nunc  Tero  geminis  dades  repetita  tyrannis 
Famosum  TulgaWl  iler  :  ncc  nota  fpfeUit 
Semita  prsstructum  bcllis  civilibus  bostem. 
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Ions.  L'Ausonîe,  les  siècles  (Je  nos  pères  en 
ont  été  l's  témoins,  attaquée  mille  fois,  fut 
mille  fois  venf^ée  :  elle  éteignit  dans  le  sang  du 
Sénonais  les  flammes  qu'il  alluma;  et  jadis  ou- 
verte à  la  fureur  du  Teuton  et  du  Gimbre,  elle 
chargea  de  chaînes  leurs  têtes  captives.  Elle  est 
sans  prix,  la  gloire  que  ne  relève  pas  l'épreuve 
du  danger  :  la  grandeur  du  péril  double  celle 
du  triomphe.  Quoi  !  déjà  vous  projetez  une  fuite 
honteuse  !  Vous  tournez  les  yeux  vers  les  plai- 
nes de  la  Gaule!  et,  déserteurs  du  Latium, 
vous  allez  faire  camper  vos  troupes  fugitives 
sur  les  rives  lointaines  de  FArar  !  Ainsi  Rome 
sera  la  proie  des  hordes  hyperboréennes,  le 
Rhône  deviendra  le  siège  de  l'empire,  et  le 
Ironc  vivra  séparé  de  la  tète!  Si  vos  femmes, 
si  vos  enfants  troublent  vos  cœurs,  moi  aussi 
je  connais  toute  la  force  des  sentiments  de  la 
nature  :  non ,  la  nature  ne  m*a  pas  fait  un 
cœur  de  fer,  qui  ignore  combien  est  sacré  le 
nom  de  beau-père,  combien  est  doux  celui 
d*époux ,  et  combien  a  de  puissance  la  ten- 
dresse paternelle.  Mais  jamais  de  lâches  affec- 
tions ne  me  feront  oublier  l'honneur,  ni  songer 
à  une  retraite  ignominieuse  ;  vous  ne  me  ver- 
rez pas  conseiller  le  courage  et  recourir  à  la 
prudence.  Voici  mon  épouse,  mon  fils,  un 
gendre  qui  m'est  plus  cher  que  la  vie  :  aucune 
partie  de  moi-même  n'est  soustraite  à  Torage. 
O  terre  des  Latins  !  conserve  dans  ton  sein  les 


objets  de  mon  amour  destinés  à  partager  ton 
sort;  défends  quelque  temps  encore  tes  rem- 
parts ;  moi ,  je  vais  ramener  sous  tes  easeigoes 
une  armée  de  héros.  > 

Stilioon  rassure  par  ces  paroles  les  Romains 
éperdus,  et  arrête  les  pas  d  une  cour  fugitive. 
Alors  les  ténèbres  se  dissipent ,  rQespërie  ose 
relever  sa  tête ,  et  renonce  à  la  fuite,  dès  qu'elle 
voit  Uonôrius  partager  ses  périls  et  garaotirsa 
destinée. 

Soudain,  des  rives  ombragées  d*oliviers,oà 
le  Larius  imite  la  mer  par  ses  molles  ondula- 
tions, un  léger  esquif  transporte  Stilicoo  sur 
le  bord  opposé.  Le  héros  s*éIoigne,  et,  bra- 
vant la  Siiison  et  le  ciel,  il  gravit  des  monu 
inaccessibles  au  temps  des  frimas.  Tel,  loinde 
Tantre  où  ses  petits  restent  affamés,  an  lion, 
pendant  une  nuit  d'hiver,  marche,  silendeoiet 
terrible,  à  travers  d^  montagnes  de  neige:  soi 
cou  se  raidit  sous  le  poids  des  glaçons;  le  givre 
condense  sa  blonde  crinière  ;  le  froid ,  la  ploie, 
la  mort,  il  oublie  tout  pour  apporter  la  pàtare 
à  ses  petits.  Vers  les  frimas  de  TOurse  sélèTe, 
près  des  bob  d'Hercynie,  la  Rbélieqoi,  fière 
d'être  le  berceau  de  l'Ister  et  du  Rliio,coB- 
vre  de  ses  fleuves  l'empire  de  Romulus:  faibles 
à  leur  source,  bientôt, dans  un  lit  profond, ik 
régnent  et  forcent  des  torrents  moins  vastes  à 
confondre  avec  eux  et  leurs  flots  et  leur  nom. 
Thétys,  sur  les  bords  habités  par  le  Cimbre, 


Per  tolitas  venere  viaf ,  aditusque  sequendos 
Barbarico  Romana  dédit  discordia  bello. 
Sed  Dec  pneteritis  hvc  res  incognita  ssclis. 
Sœpe  lacessitaoi ,  sed  non  impune ,  fateraur 
Ausoniam  :  hœc  Senooam  rcatinnii  sanguine  flammas. 
Ua?c  et  Tenionioo  quondam  paiefacta  furort 
€olla  catenati  vidit  sqaalentia  Gimbri. 
Vile  decns^  quod  non  erexit  prœviua  horror  ; 
Ingentes  gerainaafc  discrimina  magna  triampbos. 
<}uid  tarpes  jain  mente  fugas ,  qnid  Gallica  rura 
Respicitis ,  Latioque  libet  post  terga  relicto 
Longinqaom  profugis  Arârin  prscingere  eastris? 
Scilicet ,  ÂKtob  eoncetsa  gentibos  Urbe , 
Gonfldet  regnum  Rbodano ,  capitique  soperstes 
Trancos  erit  ?  Vestros  stimulant  si  pîgnora  scnsus , 
Me  quoque  non  iropar  naturœ  cura  remordet. 
Nec  ferro  sic  corda  rigent ,  ut  nosse  recusem , 
<2uam  sanctura  soceri  nomen ,  quam  dulce  mariti , 
Quantus  prolis  amor  :  sed  numquam  oblita  decoris 
Obscœnam  lat«bram  pietas  ignava  requiret  : 
Nec  Tobis  fortis  monitor ,  mibi  cautior  uni. 
Hic  conjui ,  hic  progenies ,  hic  carior  omni 
Luoe  gêner  :  pars  nulla  mei  subdncta  procellas. 
Aooipe  tu  nostr» ,  tellus  QEnotria ,  mentis 


Vincula  communes  tecum  subeuntia  easus, 
Exiguamque  moram  mûris  impende  tuendis, 
Dum  redeo  lectum  referens  in  classica  roI>ur.  • 

His  dictis  pavidi  firmaTit  inertia  Tulgi 
Pectora,  migrantisque  fugani  oompescuitauls. 
Ausaque  tum  primum  tenebris  emergere  puIsU 
Hesperia ,  ut  secum  junxisse  pericula  ridil 
Augustum ,  tantoque  sui  stetit  obside  fati. 

Frotinus ,  umbrosa  festit  qua  littus  olira 
Larius ,  et  dulci  mentitur  Nerea  fluciu , 
Parra  puppe  lacum  pretervolat  :  ocius  iode 
Scandit  inaccessos  bmmali  sidère  montes , 
Nil  hiemis  oœliTe  memor.  Sic  illc  relinquens 
Jejunos  antro  catulos  immauior  exit 
Hiberna  sub  nocle  leo,  tacitusque  peraltu 
Inoedit  furiale  nives  :  stant  colla  pruiois 
Aspera  ;  (laTentes  adstringit  stiria  setas  ; 
Nec  meminit  leti ,  nimbosTC  aut  frigora  curat  j 
Dum  natis  alimenta  paret.  Sublimis  in  Arrtoo 
Prominet  Hercyniœ  oonflnis  Rbetia  silra*  : 
Quœ  se  Danubii  jaclat  Rbenique  pareoUm  ; 
Utraque  Romuleo  prstendens  flumina  rrgno. 
Primo  fonte  breres,  iïUt  mox  gurgite  regntflt» 
Et  ilufios  cogunl  unda  coeuule  minores 
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engloutit  le  Rhin  partagé  en  deux  canaux  :  lis- 
ter, par  cinq  bouches,  disparait  dans  la  Thrace, 
au  sein  d'Amphitrite.  Tantôt  s'ouvrant  à  la 
ranie,  tantôt  portant  sur  leurs  ondes  glacées 
des  chars  roulants,  tous  deux  sont  amis  de  Mars 
et  de  Borée. 

A  Tendroit  où  elle  confine  à  l'Hespérie,  la 
Rhëtie  frappe  la  nue  de  sa  tète  sourcilleuse ,  et 
ofFre  aux  armées  des  sentiei*s  à  peine  pratica- 
bles en  été.  Parmi  nos  soldats ,  plusieurs  pé- 
rissent enchaînés  par  la  froidure,  comme  à  la 
vue  de  la  Gorgone;  d'autres  disparaissent  sous 
d'immenses  amas  de  neige;  et  souvent  un  nau- 
frage imprévu  précipite  dans  ces  blancs  abtmes 
les  taureaux  et  leur  char.  Quelquefois  aussi  la 
glace  fond,  la  montagne  s'écroule;  ses  fonde- 
ments mal  assurés  sur  un  sol  trop  incliné  cèdent 
à  la  tiède  haleine  de  TAuster.  Siilicon  les  tra- 
verse au  seiu  de  Thiver,  ces  contrées  où  Bac- 
chas  est  inconnu ,  Gérés  avare  de  ses  dons.  Con- 
tent d'une  nourriture  prise  à  la  hâte  et  sous  les 
armes,  chargé  de  son  humide  manteau,  il  presse 
son  coursier  qu'engourdit  la  froidure.  Une  cou- 
che moelleuse  ne  reçoit  pas  son  corps  fatigué  : 
si  les  ténèbres  de  la  nuit  ont  suspendu  sa  mar- 
che ,  c'est  dans  l'antre  redouté  de  l'habitant  des 
bois  qu'il  cherche  un  abri  ;  c'est  sous  le  chaume 
des  pasteurs  qu'il  repose  sa  tête  sur  un  bouclier. 
A  la  vue  de  cet  hôte ,  le  berger  immobile  pâlit  ; 
et  sa  mâle  compagne  montre  à  son  hideux  nour- 


risson le  front  majestueux  de  ce  mortel  inconnu. 

Ces  lits  grossiers  dans  l'horreur  des  forêts, 
ce  sommeil  au  sein  des  neiges ,  ces  soucis  et  ces 
fetîgues  sans  repos  assuraient  le  calme  à  l'uni- 
vers, une  paix  inattendue  à  l'empire.  0  Rome! 
c'est  dans  ces  cabanes  éparses  sur  les  Alpes 
queStilicon  préparait  ton  salut!  Déjà,  enhardis 
par  la  nouvelle  de  nos  défaites ,  les  Barbares 
avaient  rompu  les  traités  et  couvraient  de  leurs 
bataillons  les  bois  de  la  Yindélicie  et  les  plaines 
de  la  Norique. 

Tels  qu'on  voit  des  esclaves,  trompés  par  le 
bruit  mensonger  que  leur  maître  n'est  plus ,  se 
livrer  aux  excès  de  la  table,  de  la  danse  et  de 
l'ivresse,  et  remplir  de  leurs  licencieux  ébats 
la  maison  veuve  de  son  possesseur,  si  un  hasard 
inespéré  ramène  leur  tyran ,  immobiles ,  éton- 
nés, ils  maudissent  leurs  désordres  :  âmes  ser- 
viles,  la  consdence  du  crime  les  épouvante; 
tels  sont  glacés  les  rebelles  à  l'aspect  du  héros  ; 
un  seul  homme  représente  à  la  fois  le  prince, 
Rome  et  l'Italie  entière.  Son  front  ne  laisse  voir 
ni  les  transports  de  la  joie,  ni  une  douleur  im- 
modérée, ni  l'abattement  de  l'adversité;  la 
majesté  s'y  mêle  à  la  colère.  —  Ainsi  rougis- 
sait le  front  d'Alcide  aux  ordres  barbares  d'Eu- 
rysthée  :  ainsi ,  à  la  vue  de  Jupiter  éperdu,  le 
ciel  troublé  se  couvre  de  sombres  nuages. 

<  La  guerre  du  Gète ,  s'écrie-t-il ,  a-t-elle 
donc  à  ce  point  relevé  votre  audace ,  et  enflé 


In  nomen  Irtnsire  raam  :  te  Gimbrlca  Telhys 
BlTÎstim  bifido  oontamit,  Rhene,  meatu. 
Thracia  quinqoe  vadis  htrum  vorat  Âmphitrite. 
Ambo  habiles  remis ,  ambo  glacialia  secli 
Terga  rotîs  ;  ambo  Bore»  Martique  siidales. 

Sed  laius ,  Hesperie  qno  Rhœtia  jungitur  orae , 
Praeruptis  ferit  astra  jugis,  pandilque  lerendam 
Vil  esta  te  fiam  :  muili  ceu  Gorgone  yisa 
Obrigaere  gela  :  multos  hausere  profunde 
Vasta  mole  niTes,  cnmqae  ipsis  sœpe  juvencis 
Naufrage  candeati  mergoniur  plaastra  barathro. 
Interdum  glacîe  subitam  iabente  nÙDam 
Mous  dédit ,  et  tepidis  fundamioa  subruit  Aastris 
Pendeali  malefida  solo.  Per  talîa  tendit 
Fngoribns  mediis  Stilidio  loea  :  nolla  Lysi 
Pocola  ;  rara  Gères  :  raptos  contentas  in  armis 
Delibasse  ctbos ,  madidoqne  oneratus  amictu 
Algentem  pulsabat  eqaam  :  née  mollia  fesso 
Strate  dedere  iorom  ;  tenebris  si  csBca  repressit 
Nos  iter ,  eut  spehea  subit  metuenda  ferarum , 
Aat  pastoraii  jaeuit  sub  culmine  fultus 
Gerrioem  dypeo.  Slat  pallidus  hospite  magno 
Pailor,  et  ignoto  prscclarum  nomine  fultum 
Rnsliea  tordenti  genitrix  ostendit  alumno. 


Illa  sub  horrendis  predura  cubilia  silTis 
llli  sub  nivibus  somni ,  cursque  laborque 
Perrigil ,  banc  requiem  terris ,  haec  otia  rébus 
Insperata  dabant  :  îils  tibi ,  Roma  ,  salutem 
Alpine  peperere  casse.  Jam  Codera  génies 
Exuerant  y  Latiique  audita  clade  féroces 
Yindelioos  saltus ,  et  Norica  rura  tenebant. 

Ac  veluti  famuli ,  mendax  quos  mortis  berilis 
Nuntius  in  Inxum  fabo  rumore  resoWit , 
Dum  marcent  epnlis ,  atque  inter  vina  chorosqiie 
Penultat  Tacuis  effrena  licentia  tectis  ; 
Si  redncem  dominum  fors  improvisa  revexit , 
Herent  attoniti ,  libertatemque  perosus 
Gonscia  serrilis  pnecordia  concutit  borror  : 
Sic  ducis  adspectu  cuncti  stupuere  rebelles , 
Inque  uno  prinoeps  Latiumque  et  tota  refolsit 
Roma  viro.  Prons  leta  parum ,  non  tristior  tcquoj 
Non  dejecta  roalis ,  mista  sed  nobilis  ira  ; 
Qualis  in  Herculeo ,  quoties  infanda  jubebal 
Eurystheus ,  fuit  ore  dolor  \  Tel  qualis  in  atram 
Sollicitus  nubem  mcosto  Jove  oogitur  aetber. 

•  Tantane  vos ,  inquit,  Getici  fiducie  belli 
Erigit?  bine  animo  frustra  tumuistis  inani  ? 
Non  ita  Romanum  fati  violentia  nomen 
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T08  esprits  d*UQ  téméraire  orgueil?  Sachez 
que»  malgré  les  coups  dont  l'accable  le  destin , 
Rome  peut,  avec  une  poignée  de  guerriers, 
punir  votre  révolte.  Mais ,  sans  vous  arrêter 
à  des  exemples  pris  de  trop  loin ,  rappelez- 
vous  l'histoire  de  nos  aieux.  Le  farouche  An- 
nibal  renversait  les  remparts  ausoniens  ;  Can- 
nes avait  renouvelé  les  sanglants  désastres  de 
la  Trébie  :  poussé  par  un  vain  espoir,  le  tyran 
de  rÉmathie,  Philippe ,  tourne  contre  un  peu- 
ple qu'il  croit  abattu  ses  armes  impuissantes. 
Ému  par  cet  affront,  malgré  des  dangers  plus 
pressants  et  U  lutte  de  deux  cités  jalouses  de 
l'empire  de  l'univers,  le  sénat  s'indigne  de 
l'audace  d'un  peuple  subalterne  :  la  vengeance 
ne  souffre  pas  de  délais.  Chargé  de  combattre 
Carthage,  Lévinus  l'est  aussi  de  combattre 
Philippe.  Déjà  Tordre  est  rempli  :  l'armée  n'a 
fait  que  passer;  et  Philippe  anéanti,  tandis 
qu'il  ose  mêler  aux  débats  de  deux  grandes 
nations  ses  armes  inégales,  apprend  que,  mê- 
me au  milieu  des  revers,  il  ne  faut  pas  défier 
l'indignation  des  puissants. 

Le  héros,  par  ces  paroles,  étouffe  une  guerre 
prête  à  naître,  acquiert  des  ressources  pour  les 
combats,  et  admet  sous  ses  drapeaux  les  re- 
belles suppliants.  Leur  nombre,  proportionné 
aux  besoins  publics,  ne  sera  ni  une  charge  pour 
bempire,  ni  un  sujet  de  crainte  pour  leur  chef. 

Cependant,  au  bruit  de  son  retour,  nos 
guerriers,  telle  est  l'ardeur  de  leur  attache- 


ment! réunissent  leurs  aigles  empressées,  re- 
trouvent à  sa  vue  le  courage ,  et  méiem  à  des 
sanglots  les  larmes  de  la  joie.  -*  Ainsi  des  trou- 
peaux, que  la  violence  de  Forage  a  dispersa 
dans  une  vaste  forêt,  regagnent  à  l'envi,  rappe- 
lés par  1(  s  chants  et  les  sifflements  do  pâtre,  le 
vallon  qui  les  a  vus  naître  (78)  :  ils  aiment  à  s'ap- 
peler et  à  se  répondre  par  des  mugissemeats, 
et  partout  où  le  son  a  frappé  leur  oreii'e,  des 
cornes  percent  çà  et  là  l'épaisseur  du  feuilla{;e. 

D'une  contrée  voisine ,  accourent  les  dé^n- 
seurs  de  la  Rhétie ,  chargés  naguère  des  dé- 
pouilles du  VindéÛcien;  puis,  viennent, des 
demi^^  limites  de  la  Breta^e,  les  cohortes 
qui  surveillent  le  farouche  Ecossais  et  qui  li- 
sent sur  le  front  du  Picte  expirant  des  figures 
qu'y  traça  le  fer  (79).  Que  dis-je?  les  batailloos 
opposés  au  blond  Sicambre,  les  vainqueurs 
du  Catte  et  de  Tintraiuble  Chérusque  portent 
loin  du  Rhin  leurs  menaces,  et,  dans  l'abseuce 
des  soldats ,  ne  lui  laissent  pour  garde  que  la 
terreur.  La  postérité  le  croira-t-elle?  La  Ger- 
manie, fière  de  ses  habitants,  que  pouvaient  i 
peine  contenir  autrefois  les  efforts  des  Césars 
et  la  force  de  leurs  armées ,  la  Germanie, docile 
à  la  voix  de  Stilicon ,  s'arrête  devant  des  limi- 
tes déjiouillées  de  leurs  garnisons,  craint  de 
franchir  le  fleuve,  de  fouler  un  rivage  aban- 
donné, et  de  profaner  un  sol  ouvert  à  ses  ra- 
vages. 

0  le  plus  grand  de  tous  les  héros,  Stilicon! 


Opprimit ,  ut  Testros  nequeat  puoire  tumultus 
Parte  sui.  Neu  tob  longe  sermone  petito 
Demorer,  exemplum  Teterit  coguosciie  facti. 
Qaam  feras  Aosonias  perfringeret  Hannibal  arces , 
Et  Trebîam  soto  geminassent  faoere  Cannas , 
NaffOidquam  Emathium  pepnlit  tpes  vana  Philippam 
Ut  Telut  afflictoi  ferro  tentaret  inerti. 
Romanos  oonnnnoTit  atrox  injuria  Patres , 
Urgerent  majora  licet  :  graviterqne  tu  1ère 
(}rbibas  înter  se  claris  de  culmine  i*enim 
Gongresait,  atiqaid  gentes  aadere  minores. 
Nec  pcBDam  differre  placet  ;  sed  bella  gerenti 
Punica  LsBTino  régis  qooque  prclia  mandant. 
Paruit  imperiis  consul  ;  fusnsque  Pbilippus , 
Vilia  dum  gravibus  populis  interserit  arma , 
Pnetereunie  manu ,  didieit  non  esse  potenium 
TentandaS)  mediis  quamvis  in  Inctibus,  iras.  » 

Hoc  monitu  pari  ter  naseentia  bella  repressil , 
Et  bello  quanivit  opes ,  legitque  precantes 
Auxilio ,  roensus  numeram ,  qui  oongrous  esset, 
Nec  grayis  Italiœ ,  formidandusve  regenti. 

Nec  minus  acoepto  nostrae  ramore  eohortes 
(Sic  ducis  urgetamor)  propertntibns  undique  signîs 


Gonvenlunt;  Tisoque  animi  Stillchoiie  reeepti, 
Singultus  Tarios  lacrymosaque  gaudia  miseent. 
Sic  armenta  boum  ,  quai  vastis  turbida  sil? is 
Spargit  biems  ^  cantus  ac  sibila  nota  magistri 
Certatim  repetunt ,  et  avitos  ptscoa  vallis  ; 
Inque  vicem  se  voce  rogant ,  gaudentque  fi Jeles 
Reddere  mugitus  ;  et  qua  sonus  attigit  aurem , 
Rara  per  obtcuras  apparent  oornua  frondes. 

Accurrit  Ticina  manus,  quara  Rhactia  nuper 
Vindeticts  auctam  spoliis  defeusa  probavit. 
Vcnit  et  extremis  legto  prœtenta  Britannis, 
Quœ  Scoto  dat  frena  traci ,  ferroque  «otatai 
Perlegit  exsangues  Picto  moriente  Bgursi. 
Agmina  quin  etiam  flavis  objeeta  Sicambris  t 
Quœque  domant  Cattos ,  immaosoctosque  Cherafeott 
Hue  omnes  vertere  minas,  tutomque  remotii 
Excubiis  Rbenum  solo  terrore  relinqount. 
Ullane  posteritas  credet?  Gennania  quoodam 
Illa  ferox  populis ,  qu»  TÎx  instautibos  olim 
Principibus  tota  poterat  cum  mole  teoeri , 
Tarn  sese  placidam  prœslai  Stilicbonis  babenif  » 
Dt  nec  prsBsidiis  nudalo  limite  tentet 
Expositum  cdilcare  solum ,  nec  transett  imBeoi) 
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Camille  seul  peut  t'étre  égalé  :  sous  tes  coups  a 
expiré  terrassée  la  fureur  de  Breunus  et  d*Ala- 
ric.  Tous  deux ,  dans  le  trouble  général ,  vous 
avez  tendu  une  main  tutélaire  :  mais  Camille 
vengea  trop  tard  Rome  déjà  conquise  :  tu  la  ven- 
ges encore  intacte.  Quel  heureux  changement 
produit  ton  retour  !  une  vigueur  soudaine  cir- 
cule dans  tous  les  membres  de  Fétat,  et  nos 
cités  languissantes  reprennent  tout  l'édat  de  la 
vie. 

Le  bras  d'Hercule  rappela ,  dit-on ,  à  la  lu- 
mière une  épouse  sacrifiée  à  la  vie  d'un  époux  : 
la  fille  de  Latone  rendit  au  jour,  à  Taide  des 
sacs  de  Circé,  un  jeune  homme,  victime  de 
l'imposture  d*une  marâtre  dédaignée;  et  la 
Crète  y  si  la  fable  n'est  pas  trompeuse ,  vit  le  fils 
de  Mines  sortir  de  sa  tombe  en(r*ouverfe.  Dé- 
couvert par  les  cris  d*un  oiseau ,  il  fut  ranimé 
par  Therbe  d*un  devin.  Étrange  destinée!  un 
m  el  doux  lui  donna  la  mort;  un  affreux  ser- 
pent lui  rendit  la  vie.  Mais  ce  n'est  pas  un  seul 
homme,  ce  sont  des  peuples  nombreux  exposés 
aux  coups  d'un  commun  trépas,  et  des  cités 
entières ,  que  ta  présence  a  dérobés  à  l'empire 
des  ombres ,  aux  gouffres  du  Tartare. 

Dans  ce  jour,  une  voix,  encore  inconnue, 
apprit  à  Rome  l'arrivée  du  héros,  et  des  cris  d'al- 
légresse applaudirent  au  présage  d'un  triomphe 
assuré  :  Stilicon  était  son  espoir.  Qui  peindra  les 
transports  du  prince  et  les  embrassements  de 


la  cour  enchantée?  Du  haut  des  tcnrs,  nous 
apercevons  un  tourbillon  poudreux ,  incertains 
s'il  apporte  dans  ses  flancs  des  alliés  ou  des 
ennemis  :  le  silence  du  doute  tient  l'esprit  en 
suspens.  Soudain ,  h  travers  ce  nuage  de  pous- 
sière, brillent  à  Tégal  d'un  astre,  le  front  du 
héros  et  la  blancheur  connue  de  ses  cheveux. 
Au  sein  de  nos  remparts  s'élève  un  cri  de  joie  : 
Le  voilà!  Les  portes  s'ouvrent;  l'alarme  dispa- 
raît ,  et  la  foule  à  grands  flots  répandue  va  sa- 
luer nos  drapeaux.  Ce  ne  sont  plus  là  de  mi- 
sérables recrues,  ni  des  moissonneurs  ayant 
abandonné  leur  faux  dans  les  sillons  pour 
lancer  un  javelot  impuissant  ;  Bellone  a  cessé 
de  sourire  des  efforts  de  Cérès  quittant  le  ri- 
teau  pour  prendre  le  bouclier  ;  ce  ne  sont  plus 
des  chefs  novices  trahissant  leur  bassesse  par 
de  tumultueuses  clameurs  :  c'est  cette  jeunesse 
guerrière ,  la  vraie  force  de  Rome  ;  c'est  un 
héros ,  la  vivante  image  du  dieu  des  batailles. 
Hais  si  l'espérance  sourit  aux  Latins,  elle  a 
cessé  de  sourire  au  Barbare,  qui,  le  front  rap- 
proché de  la  nue ,  pensait ,  dans  son  orgueil , 
qu'avoir  franchi  les  Alpes ,  c'était  n'avoir  plus 
rien  à  (aire.  A  la  vue  de  cent  fleuves  divers , 
de  mille  cités  couvertes  par  ces  fleuves,  de 
fantassins  inattendus,  de  cavaliers  innombra- 
bles, et  de  ce  filet  qui  semble  l'envelopper, 
interdit  et  secrètement  irrité,  il  maudit  l'ardeur 
imprudente  qui  l'a  précipité  vers  l'Italie.  Rome, 


loeostoditain  metuens  aitingere  ripam. 

Gelsior  o  cunclis ,  unique  cpquande  Camillo  ! 
Vettris  namqne  armis  Alarici  fracla  quievit 
Ac  Brmni  rabiet  :  confusis  rebus  ulerque 
Divinam  tribuiilis  opem  :  scd  tardior  ille 
Jaro  caplfl}  nndei  patrie  ;  tu  sospilia  ultor. 
O  quantum  mutata  tuo  forluna  regrcsau  I 
Ul  sese  panier  diffudit  io  omnia  regni 
Meinbra  vigor,  vivusque  redit  color  urbibns  legris! 

Credilur  Hcrculela  lucein  renovaise  lacerlis 
Feroina  dilecti  fatia  impensa  mariti  : 
Et  juvraem  spreiaB  laniatnm  fraude  novcrcx 
Non  aine  Ciresii  Latonia  reddidil  herbis  : 
Grelaqae  ,  ai  rerax  narratur  fabula  ,  vidit 
M inoum  rupto  puerum  prodire  aepulchro  : 
Qacm  aenior  vatea  avium  elangore  repcrtum 
Oramine  reatiluit  ;  mire  nara  munere  sortis 
Dulcia  mella  neoem ,  vitam  dédit  horridus  anguis. 
At  tuua  ad?entu8  non  unum  corpus  ab  umbris , 
Sed  lot  communi  populoa  sub  morte  jaccntes , 
Totaque  Tarlareis  e  faucibus  oppida  traxit. 

Ipso  Roma  die ,  née  adhue  oslenditur  auctor , 
Personuit  Tcnisse  ducem  ,  letiaque  Quiriles 
Tocibus  auspioium  cerli  plausere  Iriumphi , 


iHoniti  Stilicbone  suo.  Quis  gaudia  vem 
Principis ,  ampltxus  alacrîs  quis  dissera  1  auls  ? 
Pulveris  ambiguam  nubem  speculamur  ab  altis 
Turribus ,  iiuerti ,  socios  apportel  an  hosles 
Ille  globus  :  mentem  suspensa  silentia  librant 
Donec  puWereo  sub  turbine  sideria  instar 
Emicuit  Stilichonia  apex ,  el  cognita  fuisît 
Ganitiea  :  gavisa  repens  per  mœnia  damor 
Tollitur,  IPSB  VENIT  I  portas  secura  per  omnes 
TurLa  salutatis  effunditur  obvia  signis. 
Non  jam  delectua  miseri ,  nec  faloa  per  agros 
Deposita  jaculum  ribrans  ignobile  messor  : 
Nec  tentât  clypeum  projectis  sumere  rastris 
Bellona  ridonte  Gères ,  humilisque  nororum 
Seditio  clamosa  ducum  :  sed  vera  juventus , 
Verus  duclor  adest ,  et  vivida  Martis  imago. 

Prospéra  sed  quantum  nostne  spes  addila  menti , 
Tantum  exempta  Gets  ;  qui  vertice  proxiinus  aslris 
Poat  Alpes  jam  cuncta  sibi  promisit  apcrtas , 
Nil  superesse  ratus  :  postquam  tôt  flumina  pulsus, 
Cinctaque  fluminibus  crebris  lot  mœnia  ctTuit  ; 
Tôt  subilos  pedites,  equitum  lot  eonspicil  alas, 
Seque  velut  clausum  laqueis ,  sub  pectore  furtim 
,  iEstuat ,  et  nimioni  prono  fenrore  petite 
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qu*il  voyait  déjà  conquise,  s'éloigne  de  ses 
yeux,  et  sa  brillante  entreprise  ne  lui  laisse  que 
des  regrets. 

Alaric  cependant  dissimule  ses  alarmes,  et 
veut  interroger  la  sagesse  des  héros  qu'ont 
blanchis  la  guerre  et  les  années.  Là  siègent  des 
vieillards  à  la  longue  chevelure»  et  tout  ce  sé- 
nat en  fourrure  :  d'honorables  cicatrices  sil- 
lonnent leur  front  ;  au  lieu  d'un  bâton  »  une 
longue  lance  guide  leurs  pas  mal  assurés  et 
sert  à  leurvieillessededéfense  et  d'appui.  Alors 
se  lève,  parmi  les  plus  igés,  un  guerrier  dont 
les  paroles  et  les  conseils  inspirent  la  confiance. 
Les  yeux  fixés  vers  la  terre ,  la  main  appuyée 
sur  la  poignée  d'ivoire  de  sa  lance ,  il  dit ,  en 
secouant  sa  tète  blanchie  : 

c  Oui,  si  je  ne  m'abuse,  près  de  trente  hivers 
sont  écoulés  depuis  que  nous  avons  franchi  l'Is- 
ter  impétueux  ;  et ,  depuis  tant  d'années,  nous 
échappons  aux  coups  des  Romains.  Mais ,  6 
Alaric  !  jamais  Mars  ne  t'a  réduit  à  une  si- 
tuation si  pénible.  Crois-en  un  vieillard  qui 
a  vu  tant  de  batailles ,  soutenu ,  comme  un 
père,  ton  enfance  dans  ses  bras,  remis  en  tes 
mains  de  légers  carquois,  et  mille  fois  sus- 
pendu de  petits  arcs  ii  tes  épaules  enfantines. 
Combien  de  fois  t'ai -je  vainement  conseillé 
de  goûter,  fidèle  aux  traités ,  les  douceurs  de 
la  paix  dans  l'Ëmathiel  Hélas  I  tu  as  cédé  à  la 
fougue  entraînante  de  la  jeunesse.  Du  moins 
aujourd'hui ,  s'il  te  reste  quelque  amour  de  tes 

iaoi  piget  lialis ,  sperataque  Roma  teneri 
Visa  procal  :  magni  tub«unl  jam  tsdia  oœpti. 
Oecultat  tanen  ore  melum ,  primoique  suoran 
GoDsultare  jabet  bcllia  anniaque  vereudos. 
Grinigeri  aedera  paires,  pellita  Getaruin 
Caria  :  quos  plagia  deoorat  numerosa  cicatrii , 
Et  tremulos  regii  hasU  gradus ,  et  DÎtilur  aliis 
Pro  Kaculo  oontis  noa  èxarmaU  seneclus. 
Hic  aliqais  grarior  uatu  ,  cai  plarima  dicti 
CoDsiliique  fides ,  defixas  lumina  terrae , 
Concatiensque  oomam ,  oapuloque  acclinis  eburno  : 

c  Si  numéro  non  fallor,  ait,  trioesima  currit 
Brama  fere ,  rapidum  posiquam  tranavimus  Islruro , 
Aomaoamque  manom  tantis  eludimus  annis. 
Sed  Bomqaam  Marors  adeo  oonstrinxil  in  arctum 
Res ,  Âlarioe ,  tuas.  Per  tôt  oertamina  duclo 
Grade  seni ,  qui  te  tenero  TÎoe  patris  ab  œvc 
Oattatum  panra  aolitus  donare  pharelra , 
Atque  apUrc  brades  humeris  puerilibus  arcus. 
Ssepe  qoidem  frustra  monui ,  serra lor  ut  icii 
Fœderis  Emathia  tntus  tellure  maneres. 
Sed  quoniam  ealidae  rapuit  te  flamma  juTentae , 
Nunc  sallem  ,  si  cura  tibi  manet  ulla  luorum  , 

nstris évade,  pre<»r  j  dumque  agmina  longe, 


peuples,  quitte,  je  t'en  conjure,  ces  gorges 
étroites  ;  et  tandis  que  l'ennemi  est  encore  éloi- 
gné, que  le  temps  le  permet,  hàte-toi  d'aban- 
donner l'Hespérie;  le  désir  d'un  butin  nouveau 
t'arracherait  peut-être  tes  conquêtes ,  et  tu  ex- 
pierais ,  tel  que  le  loup  dans  la  bergerie ,  tei 
crimes  passés  sous  les  coups  des  pasteur». 
Pourquoi  parler  sans  cesse  des  coteaux  féconds 
de  rÉtrurie,  d'une  Rome  inconnue ,  du  Tibre 
qui  Farrose?  Si  j'en  crois  nos  aïeux ,  nul ,  par- 
mi ceux  qui  ont  porté  la  guerre  sous  ses  murs, 
n*a  pu  s'applaudir  d'avoir  profané  cette  terre 
sacrée.  Les  dieux  n'abandonnent  pas  leurs 
temples  :  on  a  vu  des  foudres  lancés  au  loin 
contre  l'ennemi ,  et  des  feux  partis  de  leurs 
mains  voler  au-devant  des  remparts  ;  c  est  le 
ciel  ou  Rome  qui  tonne.  Mais,  si  tu  braves  les 
dieux,  redoute  StiUcon,  dont  la  grandeur  as- 
servit la  Fortune  et  terrasse  les  coupables.  Toi- 
même  ,  tu  sais  de  quels  amas  d'ossements  i( 
chargea  les  bûchers  odieux  de  rArcadie,  de 
quels  ruisseaux  de  sang  il  {grossit  le  fleuve  de 
la  Grèce  ;  et  tu  aurais  péri,  si ,  couvrant  du  nom 
des  lois  sa  perfidie  et  sa  faveur ,  l'Orient  ne 
t'eût  pas  dérobé  à  ses  coups.  > 

Ainsi  parlait  le  vieillard  :  Alaric,  le  visage  en- 
flammé, la  fureur  dans  les  yeux,  le  regarde,  l'in- 
terrompt, et  fait  éclater  en  ces  mots  son  dépit  et 
sa  rage  :  c  Si  ta  raison  éteinte  et  tes  sens  émous- 
sés  ne  demandaient  pas  un  pardon  pour  t  j  vieil- 
lesse, le  Danube  n'entendrait  pas  impunément 

'  Dum  lioet ,  Hesperiis  pricceps  elabere  terris , 
Ne  nora  prsdari  eupiens ,  ei  parta  reponas , 
Pailorique  lupus  soelerum  delicta  prionim 
Intra  septa  luas.  Quid  palmitis  uber  Elrusci , 
Quid  mihi  nescio  quam  proprio  eu  m  Tibride  11  orna  m 
Semper  in  ore  gens  ?  referunt  si  vera  parentes , 
Hanc  urbem  insano  nulius  qui  Marte  pelÎTit , 
Lctatus  violasse  redit  ;  nec  Nuroina  sedem 
Dcstituunt  ;  jactata  procul  dicuntur  in  hostem 
Fulmina ,  divinique  volant  pro  mœnibus  igora  ; 
Seu  offilum,  seu  Roma  tonat.  Si  temnis  Olympum  , 
A  inagno  Stilichone  cave ,  qui  semper  iniquos 
Fortune  famulantc  premit  :  seis  ipse ,  perosis 
Areadiae  quam  densa  rogis  cumularerit  ossa, 
Sanguine  quam  largo  Graios  ealefeoerit  amnes. 
Exsûnctusque  fores ,  ni  te  sub  nomine  legum 
Proditio  regnique  favor  teiisset  Eoi.  • 

Talia  grandcvum  flammata  fronte  loquentem 
Obliquisque  tuens  oculis  non  pertulit  ultra  , 
Sed  nipit  rabidas  aceensa  superbia  voces  : 

•  Si  non  mentis  inops  fraudataque  sensibus  «fat 
Preberet  veniam ,  numquam  hase  dpprobria  lingv» 
Turpia  Danubius  me  sospite  ferret  inultns. 
Anne,  tôt  Augustos  Hebro  qui  teste  fugari^ 
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le  langage  que  ta  booche  a  proféré,  sans  rou- 
gir, sous  mes  yeux.  Ainsi,  moi  qui  ai  vu  les 
Césars  fugitifs ,  l'Hèbre  témoin  de  leurs  dé- 
faites ,  les  montagnes  abattues  à  mes  pieds,  les 
fleuves  taris,  la  nature  entière  cédant  à  mes 
caprices;  moi,  docile  à  tes  conseils,  je  consen- 
tirais à  fuir!  Me  préservent  les  dieux  de  la  pa- 
trie et  les  mines  de  nos  pères  de  reporter  mes 
pas  sur  la  route  que  j'ai  déjà  foulée  I  L'Italie 
sera  mon  domaine,  et  me  verra  régner  en  vain- 
queur ou  mourir  en  vaincu.  J'ai  visité  en  cou- 
rant tant  de  cités  et  tant  de  peuples ,  franchi  les 
Alpes,  puisé  dans  mon  casque  victorieux  les  eaux 
de  l'Eridan  :  il  n*est  que  Rome  qui  manque 
désormais  à  mes  triomphes.  Le  Gète  ne  comp- 
tait pas  encore  d'alliés ,  et  déjà  il  marquait  par 
sa  puissance.  Aujourd'hui  que  les  rênes  de  TII- 
lyrie  sont  remises  en  mes  mains ,  et  que  je  suis 
nommé  son  maître,  que  de  traits,  et  de  glaives, 
et  de  casques,  j*ai  réduit  le  Thrace  à  travailler 
pour  moi  !  Oui ,  j'ai  forcé ,  sans  être  tyran ,  des 
cités  romaines  à  consacrera  mon  usage  le  tribut 
de  leur  fer.  Telle  est  pour  moi  la  faveur  du 
destin ,  qu'ils  sont  mes  esclaves ,  ces  peuples 
qui,  chaque  année,  en  butte  à  mes  ravages, 
forgeaient  en  gémissant  des  armes  contre  eux- 
mômes,  et,  artisans  éplorés  de  leur  propre 
perte,  rougissaient  dans  la  fournaise  l'acier 
qu'avaient  longtemps  amolli  le  travail  et  la 
flamme.  Les  dieux  aussi  m'encouragent  :  ce  ne 
sont  ni  des  songes ,  ni  des  augures  ;  une  voix  cé- 
leste a  retenti  dans  un  bois  sacré  (80)  :  c  Plus  de 


retard,  Alaric!  cette  année  verra  ton  courage 
franchir  la  barrière  des  Alpes ,  et  pénétrer  sans 
obstacle  jusqu'à  la  Ville:  la  Ville  sera  le  terme 
de  ta  course.  Quand  le  ciel  a  parlé ,  il  n'est 
qu'un  lâche  qui  balance  et  soit  sourd  à  sa 
voix.  > 

II  dit  ;  et,  par  ses  discours,  il  dispose  les  guer- 
riers à  partir  et  à  combattre  :  l'oracle  l'enivre 
d'un  espoir  présomptueux.  Oui,  tout  oracle 
est  trompeur  et  cache  un  sens  obscur.  Pour  la 
vérité,  le  devin  même  l'ignore:  l'événement 
seul  en  révèle  la  tardive  connaissance.  Aux 
dernières  limites  de  la  Ligurie  coule  un  fleuve  : 
son  nom  est  la  Ville,  nom  surprenant  !  Parvenu 
sur  ses  bords  et  vaincu ,  à  peine  enfin  instruit 
par  ses  revers,  Alaric  reconnaît  et  l'incertitude 
des  destins  et  l'illusion  de  leur  langage. 

Stilicon  a  mis  aussi  ses  guerriers  en  mouve- 
ment. Impatientsdecombattre,  illesencourage, 
dans  leur  marche  hardie ,  par  ces  paroles  :  «  Le 
voici,  mes  amis ,  le  voici  le  moment  de  venger 
enfin  l'Italie  outragée:  repoussez  le  crime  qui 
ose  assiéger  votre  prince;  et  que  vos  glaives 
réparent  le  désastre,  effacent  la  honte  dont  le 
Timave  et  les  Alpes  furent  les  tristes  témoins.  Il 
est  là  l'ennemi  que  vous  avez  cent  fois  ter- 
rassé dans  les  champs  de  la  Grèce  :  s'il  vit  encore, 
il  le  doit  non  à  son  courage ,  mais  à  la  discorde 
intestine  qui  a  déchiré  l'empire,  mais  à  sa  per- 
fidie qui  se  joue  des  traités  et  vend  tour  à  tour 
les  parjures  aux  deux  cours.  Voyez  ces  peupla- 
des qu'alimentent  la  cruelle  Bretagne,  le  Da- 


Te  patiar  laadtnta  fugam ,  quum  cesserit  omnîa 
Obseqniis  catura  meis  ?  Subsidere  nostris 
Sab  pcdiboi  moates ,  amcere ,  ▼idimoi  amnes. 
Non  ita  Di  Gttiei  faùat  Maaetque  parenlum , 
Ut  mea  eonverso  relegam  Testigia  cunu. 
Hanc  ego  vel  victor  regno ,  Tel  morte  tenebo 
V ictus  humum  :  par  tôt  populos  urbesque  eucurri , 
Fregi  Alpes ,  galeisque  Padum  Tictricibus  hausi. 
Qmd  restât ,  niai  Roma ,  mihi?  Gens  robore  uostra 
Tune  quoque  pollebat ,  nuUis  quum  flderei  armis. 
At  nune  iîlyriei  poatquam  mihi  tradiCa  jura , 
Mcque  sunm  feccre  duoem  ;  tôt  tela  ,  tôt  enses , 
Tôt  galcas  multo  Thracum  sudore  parari , 
Inqae  meos  usus  Tectigal  Tertere  ferri 
Oppîda  legitimo  jussu  Romana  ooegi. 
Sic  me  fata  fo?ent  :  ipsi  y  qnos  omnibus  annis 
Vastabam ,  seirire  datî  :  noeitnra  gementes 
Arma  dabant,  flammisque  dîu  moUitus  et  arte 
In  sua  dsmna  chalybs  fabro  lugente  rubebat. 
Hortanles  hls  adde  Deos  t  non  somnia  nobis, 
Nec  Tolucrts ,  sed  clara  palam  vos  édita  luco  est. 
Rompe  omnes ,  Alariw ,  moras  ^  hoc  impiger  anno 

T.  H. 


Alpibus  Italie  niptis  penetrabis  ad  Urbem. 
Hue  iter  usque  datur.  Quis  jam  post  (alia  segnis 
Ambîgat ,  aut  cœlo  dubitet  parere  Tocanti  ?  » 

Sic  ait ,  hortatuaqae  suos  belloque  Tiaoque 
Instruit  :  attollunt  vanos  oracula  fastus. 
0  semper  tacila  sortes  ambage  maligns , 
E?entuque  patens  et  nescia  Talibus  ipsis 
Veri  sera  fides  I  Ligurum  regione  suprême 
Perrenit  ad  fluvium  (miri  cognommis)  Urbem , 
Alque  illic  domitus  vix  tandem  interprete  casu 
Agoovit  dubiis  illusa  vocabula  latis. 

Nec  non  et  Stilicho  pugnam  posccntia  movit 
Pleno  castra  gradu^  dictisque  instigat  eunles  ; 

«  Nune,  o  nuno,  socii  I  temeratas  sumite  tandem 
Italie  pœnas  :  obiessi  prineipis  armis 
Eieusate  nefas ,  deploratnmque  Timaro 
Vulnus ,  et  Alpinum  gladiis  abolete  pudorem. 
Hic  est ,  quem  tolies  campis  fudlslis  Achivis  : 
Quem  disoors  odiisque  anceps  cirilibus  orbu , 
Non  sua  vis  tutata  diu ,  dum  fœdera  fallaz 
Ludit ,  et  altem»  peijuria  venditat  aulae. 
Crédite  oonc  omnetj  qnas  dira  Britannla,  geniss^ 
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nube  et  le  Rhin  ;  voyez-les,  inceriaines,  épier 
ce  moment.  Une  victoire  vous  assure  cent 
triomphes  :  rendez  à  Rome  sa  gloire,  et  soute- 
nez de  vos  bras  la  masse  de  l'empire  ébranlé  : 
cette  plaine  peut  tout  venger,  cette  bataille 
donner  la  paix  au  monde.  Ce  n*est  pas  dans  la 
Tbrace,  au  pied  de  THémus,  que  nous  allons 
combattre  ;  ce  n'est  pas  sur  le  Ménale  qui  om- 
brage les  rives  de  TAlphée ,  q  ue  nous  campons  ; 
ce  n*est  pas  Argos  et  le  Tégée ,  que  protègent 
nos  armes  :  c'est  au  centre  de  l'Italie ,  au  cœur 
même  de  l'État,  qu'est  placé  le  théâtre  de  la 
guerre  :  c'est  le  Tibre,  voire  berceau ,  qu'il  faut 
couvrir  de  vos  boucliers.  » 

Ainsi,  dans  les  rangs,  Stilicon  encourage 
tour  à  tour  cavalier  et  fantassin ,  et  donne  au 
même  instant  sesordres  aux  auxiliaires.  L'Alain , 
docile  à  nos  lois,  marche  où  l'appellent  nos 
trompettes ,  et,  par  l'exemple  de  son  chef ,  ap- 
prend à  faire  à  Rome  le  sacrifice  de  sa  vie  : 
chef  illustre,  dans  son  corps  de  petite  taille  la 
nature  a  mis  l'âme  d'un  héros  et  allumé  une 
fureur  qui  éclate  dans  ses  yeux  terribles.  Pas 
une  partie  de  lui-même  n'est  sans  blessure  :  en 
sillonnant  son  visage,  les  lances  ennemies  en  ont 
relevé  les  traits  orgueilleux.  A  la  voix  de  Stili- 
con, il  hâte,  malgré  la  distance,  la  marche  de 
ses  coursiers,  et  mord ,  en  expirant,  le  sol  de 
l'Italie.  Oui,  il  mérite,  ce  guerrier,  le  bonheur 
et  dans  nos  vers  et  dans  l'Elysée  :  objet  d'in- 
justes soupçons  ,  il  a  voulu ,  aux  dépens  de  sa 


vie ,  témoigner  de  sa  foi  :  le  fer  ennemi  l'absout  ; 
son  sang  coule ,  et  l'imposture  est  détruite.  A  i 
mort  du  héros,  le  cavalier  éperdu  tournait 
déjà  les  rênes,  et,  dans  sa  fuite,  aurait entrahé 
l'armée  entière  ;  mais  Stilicon ,  suivi  soudain 
d'une  légion  en  armes ,  ramène ,  par  le  secours 
du  fantassin ,  le  cavalier  au  combat. 

Quel  favori  des  Muses,  l'esprit  pleindo  dieu 
des  vers ,  pourrait  dire  quelle  preuve  le  fonda- 
teur de  Rome,  Mars,  lui  donna  dans  ce  jour  de 
sa  céleste  origine?  Jamais  Rome  ne  plongea  plus 
avant  son  glaive  au  cœur  de  la  Scythie  ;  jamais 
un  coup  pareil  ne  terrassa  l'orgueil  du  Tanais 
et  ne  brisa  les  cornes  de  l'Isler.  Altéré  de  ce 
sang  odieux ,  le  soldat  ne  s'arrête  pas  devant 
les  somptueuses  dépouilles,  les  chariots  remplis 
d'or  et  les  monceaux  d'argent;  avidedecarnage, 
il  foule  aux  pieds  un  butin  déiaigaé;  le  sang  a 
pour  lui  plus  de  prix  que  les  richesses  ;  sa  fu- 
reur, insensible  à  des  trésors  épars,  assouvit,  le 
glaive  à  la  main ,  une  haine  implacable.  Des  la- 
pis de  pourpre ,  les  dépouilles  de  ce  Yalens  qui 
périt  dans  les  flammes;  des  vases  enlevés  à  la 
malheureuse  Argos;  des  statues  vivantes, arra- 
chées de  rincendie  de  Corinthe,  l'adresse  de 
l'ennemi  les  sème  en  vain  sous  les  pas  des  ?aiii- 
queurs.  Loin  de  suspendre  leur  marche,  ces 
déplorables  débris ,  monuments  de  nos  reîers, 
aiguillonnent  encore  leur  ardeur. 

Le  fer  brise  les  chaînes  des  malfaeareox  cap- 
tifs :  les  peuples  différents  de  langage ,  que  le 


Quas  Ister ,  quas  Rhenuf  allt ,  pendere  paratas 
In  specolis  :  uao  lot  praelia  Tiacitt  bello. 
Romanum  reparatedeciu,  molemque  labanlia 
Imperii  falcite  humeria  :  hic  omnia  campus 
Yiodicai  ;  h«c  muado  pacem  Ticloria  sandt 
Non  in  Threiciis  Hœmi  decerDimus  oris; 
Nec  iuper  Alpheaa  umbrantia  Masnala  ripas 
Gonstitimus  ;  non  hic  Tegeen  Argotque  tuemur  : 
Visoeribus  mediis,  iptoqoe  in  eurde  videtis 
Bella  geri.  Palrem  dypeis  defendite  Tibrin.  • 

Talia ,  nunc  pediti ,  turmc  nimc  mlstus  equestri , 
Dicta  dabat  ;  simul  externis  pnecepta  ferebat 
Auxiliis.  Ibat  patiens  ditionîs  Alanus, 
(/ua  nostrcB  jussere  tub»  :  mortemque  petendam 
Fro  Lalio  docuit  gentis  pnelatos  AÛna  j 
Gui  natura  breTes  animis  ingentibnf  artos 
Finxerat ,  immanique  oculos  infecerat  ira. 
Tuliierïbiis  pan  nolla  vacat ,  resciiiaqtte  contts 
Gloria  fœdati  tplendet  jactantior  ons. 
Ille  iamen  mandante  procol  Stilichone  cilalia 
Accelera?it  eqais ,  Italamque  momordit  arenam  : 
Félix ,  Elysiîsque  plagis  et  carminé  dignns , 
Qai  maie  iiis|McViiBi  nobia  impensius  arait 


Yel  leto  purgare  fidem  ]  qui  judice  ferro 
Diiuit  immeritum  laudato  sanguine  crimeo. 
Morte  viri  turbatus  eques  fleetebat  habeoas  : 
Toiaque  prscîso  nutassent  agmlna  cornu , 
Ni  celer  iostnicta  Stilicho  legione  seculus 
Subsidiic  pedilum  pugnam  instaurassel  equeslrem. 

Quis  Muais  ipsoque  licet  Paeane  recepto 
Enarrare  queat ,  quantum  Gradivus  in  iilâ 
Luce  sufis  dederil  fundator  originia  Crbi  ? 
AlUus  haud  amquam  toto  dcfoendimas  eosc 
In  jugulum  ScythÎB  :  tanta  née  elade  superboio 
Contndimoa  Tanain ,  vel  oomaa  fregimos  Istri- 
Inrisum  miles  aitiens  hanrire  croorcffl , 
Per  varias  vestes ,  onerataque  plaustra  métallo 
Transit ,  et  argent!  cumulos }  et  ca^lis  STanis 
Gontemptas  proculcat  opes  :  pretiosior  auro 
Sanguis  erat  :  passim  ncglecti  prodiga  lucrt 
Ira  fnrens  strictis  odium  mueronibas  explet. 
Purpureos  cultos ,  absumptique  igné  Yaloitis 
Exuvias ,  miserisque  graves  crateras  ab  Argis  ; 
Raptaqoe  flagranti  spirantia  signa  Gorintbo , 
CaUidus  ante  pedes  venientibus  objicit  bostif 
Incassum  j  neque  enim  feralis  prcda  moralfV. 
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Barbare  traînait  en  servitude  »  affranchis  enfin 
par  la  défaite  de  leurs  tyrans,  impriment  des 
lèvres  reconnaissantes  sur  les  mains  ensanglan- 
tées de  leurs  libérateurs  ;  ils  revoient  leurs  pé- 
nates délaissés ,  leurs  enfants  heureux  de  leur 
retour  ;  et ,  devant  leur  famille  étonnée ,  ils  ra- 
content leurs  désastres  et  les  prodiges  de  cette 
guerre  si  heureusement  terminée. 

Quelle  fut  ta  douleur,  Alaric ,  quand  Mars  te 
ravit  les  dépouilles  et  les  trésors  conquis  sur  tes 
victimes,  et  que  ton  épouse  déchira  tes  oreilles 
de  ses  sanglots,  die  qui,  longtemps  fière 
de  tes  victoires,  demandait,  dans  son  or- 
gueil insensé ,  les  beautés  romaines  pour  es- 
claves et  les  diamants  de  leurs  colliers  pour 
parure  !  Déjà  les  vierges  d'Argos ,  d'Éphy re  et 
de  Lacédémone  la  voyaient  dédaigner  leurs  at- 
traits. Mais  ta  déesse  qui  traverse  les  désirs  im- 
modérés ,  Némésis  indignée  a  fait  tourner  sa 


roue  :  la  victoire  abandonneleGète,  Tàpre  misère 
le  dévore  ;  les  guerriers  latins  réparent  en  un 
jour  les  pertes  de  trente  années. 

O  PoUence!  dont  mes  vers  rappelleront  la 
gloire  à  tons  les  âges!  PoUence,  qui  justifies  ce 
nom  par  d'heureux  triomphes  !  sol  destiné  à  ser^ 
vir  de  théâtre  à  la  valeur,  de  tombeau  à  la  barba- 
rie! souvent  sur  tes  frontières  les  Romains  ont 
tiré  des  outrages  ennemis  une  pleine  vengeance: 
tu  as  vu  des  lointains  marais  du  Gimbre  Forage 
rouler,  traverser  d'autres  Alpes,  et  crever  dans 
cesplaines(8i):  que  la  génération  nouvelle  con- 
fonde les  cendres  des  deux  nations ,  et  qu'un 
trophée  commun  éternise  cette  double  victoire! 
Ici,  sous  la  poussière  de  l'Italie,  reposent  les 
Cimbres  et  les  Gètes  immolés  sous  les  coups 
de  deux  héros,  Marins  et  Stilicon:  appre- 
nez, peuples  barbares,  apprenez  à  respecter 
Rome! 


Sed  jastos  prasbent  stimnlos  monumenta  doloris. 

Aueritar  ferro  Gapti?am  Tolgas ,  et  omnes 
Diren»  tocîs  popoli ,  quos  traxerat  hostis 
Servitio ,  (andem  doroioorum  strage  redempti 
Blaada  eroentatis  affigunt  oscula  dextris , 
Desertosqae  Lares  et  pigoora  Ista  rerisont. 
Miratursua  quemque  domus ,  cladesqae  renarrtnt 
Ordine ,  tum  grali  referunt  miracula  belli. 

Quia  iibi  nanc,  Alarîce,  dolor,  quum  Marte  périrent 
Divitiffi ,  ipoliisqae  diu  quœsita  lupellex , 
Pulsaretqoe  taas  ulolatus  coDJugîs  aares  ; 
CoDJugis  ioTÎcto  que  dadam  fréta  marito 
Démens  Âosonidam  gemmata  monilia  matram , 
Romanasque  alta  famnlas  eerrice  petebat? 
Scilicet  Argolicas  Ephyreiadasque  pnellas 
Gosperat  et  polchras  jam  fastidire  Lacsnas. 
dea  qosB  nimiii  obstat  Rhamnasia  yotis , 


Inçemuit ,  flexitque  rotam  :  domat  aspera  Ticlos 
Pauperies ,  unoque  die  romana  rependit 
Quidquid  1er  dénis  acies  amisimas  annis. 

0  oelebranda  mihi  cnnctis  Pollentia  ssqcIIs  ! 
0  merilum  nomen  felicibus  apta  triumphis  ! 
Yirtatis  fatale  solum  ;  memorabile  bustum 
Barbarie  1  nam  saepe  locis  ae  Bnibus  illis 
Plena  laoessito  rediit  vindicta  Quirino. 
lllic  Oceani  stagnis  excita  supremis 
Cimbrica  tempestas ,  aliasque  immissa  per  Alpes 
Isdera  procabuit  campis.  Jam  protinus  œtas 
Adveniens  geminas  gentis  permiseeat  ossa , 
Et  duplioes  signet  titulos  commane  Iropeom  : 
Hic  Gimbros  fortesquc  GeUs,  Stilichone  peremptos 
Et  Mario  daris  ducibus ,  tegit  Itala  lellus. 
Disciie,  Tesane,  Romam  non  temnere,  gentei. 
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SIXIÈME  CONSULAT  D'HONORIUS. 


PRÉFACE. 

Les  objets  que  le  jour  présente  à  nos  sens 
enchantes ,  le  calme  de  la  nuit  les  retrace  à  nos 
sens  assoupis.  Du  lit  où  reposent  ses  membres 
fatigués  9  le  chasseur  se  reporte  en  esprit  au  mi- 
lieu des  bois  et  de  leurs  hôtes.  Le  juge  rêve 
des  procès ,  le  cocher  songe  aux  chars  et  veut 
éloigner  ses  coursiers  nocturnes  d'une  borne 
imaginaire  (82).  L'amant  s'occupe  de  larcins,  le 
pilote  échange  ses  richesses,  l'avare  cherche  à 
son  réveil  les  trésors  échappés  de  ses  mains ,  et 
le  malade  altéré  vide  en  vain  des  coupes  qu'un 

sommeil  rafraîchissant  emplit  dans  une  source 
limpide. 

Moi  aussi ,  l'amour  des  muses  n^e  rappelle , 
dans  le  silence  des  nuits ,  à  mes  travaux  ac- 
coutumés. Je  croyais,  dans  le  palais  étoile  des 


cieux,  porter  des  vers  aux  pieds  de  Jupiter. 
Entouré  du  chœur  des  immorteb,  je  les  voyais, 
telle  est  l'illnsion  du  sommeil,  applaudir  à  mes 
vers.  Je  chantais  Encelade  vaincu  et  Typhoé 
enchaîné  (83),  l'un  dans  les  gouffres  d'inari- 
me,  l'autre  sous  le  poids  de  l'Etna  :  je  pei- 
gnais les  transports  de  l'Olympe  au  retour  du 
vainqueur,  et  l'embellissais  des  dépoiulles  de 
Ph'^ra. 

Ce  moment  réalise  le  songe:  non,  je  ne  suis 
pas  le  jouet  d'une  vaine  image,  et  la  porte  d'i- 
voire ne  m'a  pas  envoyé  des  songes  trompeurs. 
Ici  je  vois  le  m<Hiarque,  je  vois  la  dme  de  l'u- 
nivers égale  à  TOlympe;  et  cette  troupe  sacrée 
me  rappelle  les  immortels.  Le  sommeil  n'a  pu 
figurer  rien  de  plus  grand  ;  le  poète  trouve 
dans  l'assemblée  des  sénateurs  une  assemblée 
de  dieux. 


PRiEFATIO. 

Omnia  qae  wnsu  Tolranlur  Tota  diarao, 

Peetore  sopito  reddit  arnica  quies. 
Venator  defessa  toro  qaom  membra  reponit , 

Mens  tamen  ad  siWas  et  sua  lustra  redit. 
Judîcibas  lites ,  aurigœ  somma  currus , 

Yanaqoe  nocturnis  meta  cavetur  equis  ; 
Furto  gaadet amans,  permutât navila  merce», 

El  ▼igil  elapsas  querit  a?aru8  opes  ; 
Bbndaque  largitar  frastra  titientibus  œgris 

Irrignus  gelido  poeula  fonte  sopor. 
Me  quoque  Musarum  studinro  sub  nocle  silenti 

Artibus  asiaetia  sollicitare  aolet. 


Namqne  poli  média  stellantis  in  aree  videbar 

Ante  pedes  suromi  carmina  ferra  Joris. 
ntque  favet  somnus ,  plaudebant  numina  dictis  , 

Et  circnmfnai  sacra  oonma  chori. 
Enceladus  mihi  carmen  erat,  vinctusque  Typhœua  .- 

Hic  subit  Inarimen ,  hune  gravis  JBtoa  domat. 
Quam  Istum  post  bella  JoTem  susoeperit  sthcr, 

PhlegresB  referens  premia  militise. 
Additur  ecce  fldes ,  nec  me  mea  lusit  imag*. 

Irrita  nec  falsum  somnia  misit  ebur. 
En  Prinœps ,  en  orbia  apex  SDqnatus  Oljmpo  1 

En ,  quales  memini  ^  torba  Terendt ,  Daoa  I 
Fingere  nil  majuapotuii  sopor  ;  altaque  Tati 

CoBYentum  acslo  pnsbiiit  avla  parem. 
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CLAUDIEN. 


Si  nos  pères  consacraient  des  temples  somp- 
tueux à  la  Fortune ,  pour  avoir  ramené  Ieui*s 
héros,  celte  déesse  eut-elle  jamais  plus  de 
droits  à  réclamer  cet  hommage  de  la  reconnais- 
sance ?  Ce  jour  rend  à  la  fois  au  consulat  sa 
splendeur,  à  Home  sa  majesté.  La  solennité  du 
Champ-de-Mars  et  des  suffrages  n  est  plus  une 
vaine  coutume ,  une  image  infidèle,  le  brillant 
simulacre  d'un  droit  chimérique  (84).  La  robe 
des  consuls  orne  leur  palais  natal;  le  chef  de 
l'empire  associe  le  citoyen  au  guerrier,  et  Mars, 
dans  la  plaine  qui  lui  est  consacrée ,  renouvelle 
l'auguste  cérémonie  des  suffrages.  Quelle  sera 
cette  année  que  le  mont  d*Évandre  montre  aux 
oiseaux  protecteurs  des  Latins ,  celte  année 
qu'inaugure  le  Tibre!  Sans  doute  toutes  celles 
qui  ont  été  marquées  de  votre  nom  ont  tou- 
jours justifié  1rs  présages  par  les  succès ,  et 
signalé  vos  consulats  par   des  victoires  ;  mais 
elle  promet ,  dès  son  aurore ,  plus  de  miracles, 
celle  qu'embellissent  à  la  fois  le  nom  de  Rome 
et  celui  d'Honorius. 

Ainsi  que  le  Ghaldéen  observateur  lit  dans 
les  planètes  bienfaisantes  une  riante  destinée 
pour  les  mortels,  lorsque,  régnant  au  sommet 
delà  voûte  céleste  y  elles  lancent  de  ces  es)  aces 
élevés  des  rayons  qu'émousserait  une  région 
inférieure:  ainsi,  quand  le  génie  tulélaire  du 

alais  a  placé  à  sa  hauteur  l'astre  bienfaiteur  de 
Tempire ,  Rome  agrandit  son  espérance ,  et  les 


présages  sont  infaillibles  quand  ils  ont  pour 
berceau  le  sol  de  la  victoire.  Quand  le  bel  Apol- 
lon a  quitté  Delphes  pour  les  autels  de  l'Ourse, 
l'onde  castalienne  ne  diffère  pas  des  sources 
sans  vertu ,  ni  le  laurier  des  arbres  sans  hon- 
neur :  la  grotte  gémit  de  sc*n  silence,  le  sanc- 
tuaire n'a  plus  d'adorateurs.  Hais  si  ce  dieo  re- 
vient, et  que,  pour  retrouver  ses  trépieds, 
soumettant  au  frein  ses  griffons  obéissants»  il 
abandonne  les  plages  hyperboréennes,  aiorsies 
grottes  et  les  lauriers  i  éprennent  un  langage, 
les  sources  se  raniment  ;  sur  les  eaui  rè^e 
une  religieuse  horreur  :  l'écho,  avecplusd'éclat, 
s'échappe  du  sanctuaire ,  et  les  roches  inspirées 
redisent  des  oracles. 

Voyez  le  mont  Palatin ,  objet  de  nouveau 
hommages»  tressaillir  d'allégresse  sous  les  pis 
d'un  dieu ,  rendre  aux  peuples  suppliants  des 
oracles  plus  sûrs  que  ceux  de  Delphes,  et  ra- 
jeunir ses  lauriers  qu'il  destine  à  nos  drapeiai 
Non  ,  l'univers  n'a  pas  pour  ses  maîtres  un  plus 
digne  séjour  :  il  n'est  pas  de  colline  qui  poisse 
mieux  révéler  leur  grandeur  et  l'étendue  de  leur 
empire.  Le  palais,  de  son  faite  sublime ,  domine 
la  tribune;  des  temples  nombreux l'entoureot; 
un  cercle  d'immortels  veille  à  sa  garde  :  on  aime 
à  voir  à  ses  pieds  le  sanctuaire  de  Jupiter,  les 
géants  suspendus  à  la  roche  Tarpéienne,  les 
portes  ciselées  du  Gapitole,  nos  aigles  fendant 
la  nue ,  les  demeure»  des  dieux  se  pressant 


Aurea  Fortune  Redoci  si  tempU  priores 
Ob  redilum  TOTcre  ducum  ,  nani  dignios  anquam 
Hoc  dea  pro  mentis  a  m  plat  sibi  posceret  ade» , 
Quam  tua  quum  pariler  trabeis  reparatur  «t  Grbt 
Majcstas?  nec  enim  campus  solemuis  et  uraa 

uditur  ÎD  morem  :  species  née  dissona  cœtu , 
Aut  peregrina  nitet  simulali  juris  imago. 
Indigenas  habitua  natira  palalia  sumunt , 
Et ,  patriia  plebem  caslria  sociante  Quirino, 
Mars  augusta  sui  renoTatsuffragiacampi. 
Qualis  erit  terris ,  quem  mons  Evandrius  ofTert 
Romanis  avibns  ,  quem  Tibris  inaugural,  annus? 
Quamquam  omnes ,  quicumque  lui  cognominis ,  anni 
SemptT  inofTensum  dederint  suecessibus  omen  , 
Sintque  Iropsa  tuas  semper  comilata  seeures  ! 
Hic  (amen  ante  omnes  miro  promiltitur  ortu 
Drbis  cl  Augusli  geminato  nomine  felix. 

Namque  velul  slellas  Babylonia  cura  salubrcs 
Optima  lune  spondel  morlalibus  cdcre  fata  , 
Gœlicolic  quum  celsa  tenenl ,  summoque  fcrunlur 
Gardine  ,  nec  radios  humili  stationc  retundunt  : 
Haud  aliter,  Lalis  sublimis  signifer  auln , 
loperiisidus  propria  quum  scde  loca?it, 
Angel  spet  Italas  ;  el  certius  omnia  surguul , 


Yiclrîd  eoneepla  solo.  Quum  pulcher  Apollo 
Lustral  Hyperboreas  Delpbis  cessanlibus  aras , 
Nil  lum  Caslaliœ  rÎTÎs  communibus  undoî 
Dissimiles ,  yWï  nec  discrepat  arbore  laurui  ; 
Anlraque  mœsta  silenl ,  inconsuUique  recesius. 
Ai  si  Phœbusadesl,  elfrenii  grypba  jugalem 
RiphaK»  Iripodas  répétons  delorsil  ab  axe , 
Tune  siWn ,  lune  anlra  loquî  y  lune  virers  foot^Si 
Tune  saeer  horror  aquis ,  adytîsque  effuDditar  Eebo 
Glarior,  el  doclae  spiranl  pneaagia  nipes. 
Eoce  Palalino  crevil  rererentia  monti , 
Exsul talque  habitante  Deo,  polioraque  Delpbis 
Supplieibus  lato  popnlis  oracula  pandit, 
Alque  suas  ad  signa  jubet  reTÎrescere  Uonii. 
Non  alium  certe  decnil  recloribus  orbis 
Esse  larem ,  nulloque  magis  se  colle  poteslai 
iGsliroal,  etsummi  sentit  fasligia  juris. 
Altollens  apicem  subjeclis  Regia  Rostris, 
Toi  circufti  delubra  Tidcl ,  tonlisque  Deomm 
Gingitur  excubiis  I  juval  infra  tocta  Tooantii 
Gernere  Tarpeia  pendeiitos  rupe  Oigaotas , 
Gœlatosque  fores ,  mediisque  ▼olanlia  sigos 
Nubibus ,  el  densum  stipanlibus  clhers  tenipli** 
iEraque  Yeslilis  numerosa  puppecolnmiu* 
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dtns  les  airs,  des  colonnes  tapissées  de  l'airain 
d'innombrables  vaisseaux,  des  édifices  appuyés 
sur  des  monts  ajoutés  de  la  main  de  l'homme  à 
l'ouvrage  de  la  nature,  et  des  arcs  de  triom- 
phe chargés  d'abondantes  dépouilles  ;  mais 
l'éclat  des  métaux  éblouit  les  regards ,  et  l'or, 
partout  répandu ,  les  affaiblit  et  les  fatigue. 

Le  reconnais-tu ,  Prince  auguste ,  ce  palais? 
Ce  sont  ces  lieux  que  te  montrait ,  dans  ton  en- 
fance, le  pieux  auteur  de  tes  jours ,  et  que  tu 
lui  demandais  pour  partage?  Ce  dieu,  ce  mo- 
dèle des  dieux,  dans  le  cours  de  sa  vie,  n'a 
rien  fait  de  plus  digne  de  notre  amour,  que  de 
passer  dans  les  murs  de  Rome  ses  jours  embel- 
lis par  la  victoire  et  par  ta  présence.  C'est'  là 
qu'imitateur  des  plus  vertueux  Césars,  il  éloi- 
gnait la  terreur  pourne  montrer  que  le  citoyen, 
et  que,  mêlé  aux  jeux  du  peuple  et  souffrant 
ses  innocentes  railleries,  il  visitait,  dépouillé 
de  tout  faste,  le  palais  du  patricien  et  la  maison 
du  pauvre.  Quel  amour  embrase  le  peuple,  lors- 
que, ennemie  de  la  hauteur,  l'affabilité  incline 
le  diadème  du  prince  au  niveau  des  sujets! 

A  peine  tu  paraissais  à  la  vie,  et  le  diadème  ne 
ceignait  pas  encore  (on  front,  qu'associé  aux 
honneurs  de  Théodose,  tu  reposais  ton  enfance 
sur  la  pourpre  de  son  manteau  hnpérial,  et,  vêtu 
de  la  robe  triomphale,  tu  apprenais  à  préluder 
à  tes  brillantes  destinées. 

Cent  peuples  différents  de  langage,  des  sa- 
trapes chargés  de  demander  la  paix,  te  virent 


assis  près  de  ton  père,  dans  ce  palais,  et,  le 
genou  en  terre ,  abaissèrent  la  tiare  à  tes  pieds. 
C'est  avec  toi  qu'il  convia  les  tribus  à  d'abon- 
dantes largesses ,  avec  toi  encore  qu'il  visita , 
revêtu  delà  trabée,  le  temple  radieux  qui  réu- 
nit le  sénat,  heureux  de  présenter  un  enfant 
aux  hommages  des  Romains,  et  de  familiariser 
avec  l'empire  son  jeune  héritier.  Dès-lors  Roue 
jeta  dans  ton  cœur  de  profondes  et  fortes  ra- 
cines ;  Rome  le  remplit  tout  entier  d'amour  pour 
elle.  Cet  amour,  né  avec  toi ,  croissait  avec  tes 
années:  le  berceau  de  ton  enfance,  le  Rosphore, 
quand  tu  revins  habiter  son  palais,  ne  put 
changer  ce  sentiment  ;  et  quand  ton  père ,  en 
riant ,  te  permettait  de  choisir  pour  empire  la 
contrée  que  tu  préférais:  c  Que  l'Orient  soit  la 
part  de  mon  frère,  lui  disais-tu  ;  je  lui  en  aban- 
donne le  sceptre  et  les  richesses  ;  qu'il  règne  sur 
l'Assyrien  docile ,  que  le  Tigre  et  le  Nil  coulent 
sous  ses  lois  :  je  suis  heureux  si  Rome  est  mon 
partage  !  i  —  Prince ,  l'événement  a  réalisé  tes 
vœux  ;  déjà,  pour  t'assurer  l'empire  des  Latins, 
la  Fortune  enfante  un  nouveau  rebelle;  cette 
seconde  guerre  est  à  peine  terminée ,  que  sou- 
dain tu  quittes  les  plages  orientales ,  pour  preih 
dre  les  rênes  de  l'Hespérie ,  qu'a  deux  fois  déli 
vrée  hi  valeur  de  ton  père. 

Sérène  même,  Sérène  abandonne  l'Orient, 
et  t'accompagne  à  travers  les  cités  illyriennes  : 
aucun  péril  ne  l'arrête  ;  son  amour,  pareil  à  ce- 
lui d'une  mère ,  chérit  en  toi  le  maître  futur  de 


ConsiU ,  tubnixasque  jugis  immanibas  œdes  , 
Naluram  cumulante  manu  ;  spoliisque  rDicantos 
Innumeros  arcus  :  acies  stiipel  igne  mctalli , 
Et  circun  faso  (repidans  obtunditar  auro. 

Agocscisoe  tnos ,  Princeps  venerande,  P^^nales 
Hsc  sunt ,  quœ  primis  olim  miralus  in  annis , 
Pâtre  pio  monsirante ,  petis  :  nil  optimus  ille 
DiTorum  tolo  meraii  felicius  «to, 
Quam  quod  Romoleis  Tictor  sub  mœaibus  egit 
Te  consorte  diei  ;  quam  se  melioribus  addens 
Exemplis ,  mero  gereret  ierrore  remolo, 
Alternos  eu  m  plèbe  jocos  diiectaque  paasus 
Jiirgia  j  patriciasque  domos  ,  prÎTataque  paasim 
Visere  deposilo  dignatus  limina  fastu. 
Publicus  bine  ardescii  amor,  quum  moribus  squis 
Inclinât  populo  regale  modeslia  culmen  y 
Teque  rudem  tits  y  quamvis  diadcmate  uecdum 
Cingebare  comas ,  socium  sumebat  honorum  , 
Purpureo  fotum  gremio,  parvumque  triumpbts 
loduit ,  et  magnis  docuit  pneludere  falis. 

Te  linguis  Tarie  gentes  ,  missique  rogatum 
Fœdera  Persanim  proceres ,  cum  paire  sedentcm 
-flac  quoodam  videre  domo,  p<»itoqae  tiaram 


Submisere  genu  :  iecum  prœlarga  vocavit 
Ditandas  ad  dona  tribus  :  fulgeniia  tecum 
Gollccli  irabeaius  adit  delubra  Senatus , 
Romano  puerum  gaudcns  offcrre  faTori , 
Ut  novus  imperio  jam  tune  assuesceret  bœres. 
Hinc  tibi  concrète  radice  tenacius  bicsit , 
Et  penitus  totis  inolevit  Roma  medullis, 
Dileciœque  urbîs  tenero  conceplus  ab  ungue 
Tecum  creril  amor  :  nec  le  mu  lare  reversa  m 
Evaluit  propria  nutrilor  Bosporus  arce. 
Et  quotiea  oplare  tibi ,  que  mœnia  malles  , 
Alludens  genilor  regni  pro  parte  dedisset  y 
DÎTitis  Aurore  solium  sortcmque  paratam 
Sponte  remitlebas  fralri  :  «  Regat  ille  toIc nies 
Assyrios  :  babeat  Pbcrium  cum  Tigride  Nilum 
Goniicgat  mea  Roma  mibi  1  »  Nec  toU  ferellit 
Evenlus.  Fortuna  y  novum  molita  tyrannum , 
Jam  iibiquerebat  Lalium  ;  belloque  secundo 
Proiinus  Eoa  Tcloi  accitus  ab  aula 
Suscipis  Hesperiam  pairio  bis  Marte  receptam. 
Ipsa  per  Ulyricas  urbes ,  OrienU  relicto , 
Ire  Serena  eomes  y  nullo  deierrita  casu , 
Materna  te  mente  foTcns ,  Laiioque  futunim 
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Tempire,  et  le  gendre  que  lui  réserve  le  destin. 
Cependant  Théodose ,  chargé  d*années ,  rega- 
gne les  plaines  célestes  :  à  ce  moment  critique» 
elle  le  dérobe  à  mille  dangers ,  et  te  rend ,  gage 
préciem,  au  trône  de  ton  oncle,  à  l'armée  de 
son  époux.  Cette  famille  a  rivalisé  de  tendresse  ; 
et,  des  bras  deSérène  qui  te  ramène,  Stilicon 
te  reçoit  dans  ses  bras  caressants. 

Heureux  Théodose,  qui ,  en  te  laissant  Tem- 
pire ,  vole  sans  alarme  au  séjour  des  dieux  !  De 
la  voûte  étbérée,  qu'il  se  voit,  avec  transport, 
illustré  par  tes  exploits!  Deux  monstres  déso- 
laient l'Europe  et  la  Libye:  enfantés,  l'un  dans 
les  glaçons  de  Peucé,  l'autre  dans  les  sables  de 
l'Atlas ,  Alaric  et  Gildon ,  dans  leur  sacrilège 
fureur,  bravèrent  souvent  ton  père  :  le  pre- 
mier, quand  il  quittait  la  Thrace ,  l'arrêta  sur 
les  bords  de  rHèbre;  le  second,  sourd  à  sa 
voix,  refusa  les  secours  que  réclamait  une 
guerre  prochaine ,  et  s'empara,  au  mépris  d'un 
traité  solennel,  des  plaines  de  la  Libye.  Aujour- 
d'hui qu'il  n'est  plus,  Tfaéodose  se  rappelle  sa 
juste  colère,  et  trouve  dans  leur  supplice  une 
satisfaction  ,  da'is  la  vengeance  de  son  fils  un 
triomphe. 

Oreste  a  puni  par  le  glaive  le  fils  de  Thyes- 
te;  c'était  un  crime  où  se  mêlait  la  piété  filiale  ; 
mais  la  gloire  douteuse  de  ce  meurtre  a  été  ba- 
lancée par  r horreur  d'un  parricide.  Auguste 
abreuve  d'un  sang  odieux  les  mânes  de  César; 
mais  la  piété  dont  il  se  couvre  n'est  qu'une  im- 


posture, et  la  patrie  regrette  le  sang  des  d- 
toyens  versé  dans  cet  hécatombe.  Pour  toi, 
l'intérêt  d'un  père  s'unit  à  celui  de  l'État,  la 
guerre  t'offre  un  double  laurier;  et  la  mène 
victoire  délivre  le  monde  et  venge  Théodose. 

Montée  avec  des  cordes  du  Piérius ,  ma  lyre 
célébra  jadis  la  captivité  de  Gildon;  naguère, 
Stilicon  entendit  les  accords  où  je  peignais  la 
défaite  du  Gète  ;  aujourd'hui  ma  Muse  va  chan- 
ter ton  arrivée  dans  nos  murs,  et  préluler 
par  le  récit  des  victoires  remportées  sons  les 
auspices. 

I^  mort,  dans  les  champs  de  Pollence,  avait 
affaibli  les  Barbares  :  mattre  dune  vie  qu'il doii 
à  la  loi  de  la  nécessité,  survivant  au  trépas  de 
ses  guerriers,  à  la  perte  de  ses  trésors,  et  pré- 
cipité de  l'élévation  où  le  sort  l'avait  porté, 
Alaric  est  forcé  de  quitter  l'Italie ,  et  la  hoDte 
accompagne  son  retour.  —  Td  un  vaisseau,  le 
repaire  des  pirates  et  le  fléau  des  mers,  oiiie 
crime  entassa  longtemps  les  richesses  enlevées 
k  de  faibles  esquiiis ,  rencontre  enfin  une  im» 
mense  et  belliqueuse  galère  :  déjà ,  comme  au- 
trefois, il  compte  sur  une  proie  facile;  mais  la 
mort  lui  ravit  le  bras  de  ses  rameurs;  ses  voiles 
en  lambeaux  lui  refusent  leurs  ailes;  le  timon 
arraché ,  la  vergue  rompue ,  il  est  lejonet  hon- 
teux des  flots  et  des  vents  ;  et  le  th^tre  de  ses 
ravages  devient  celui  de  son  supplice. 

Tel  Alaric  emporuit  loin  de  Rome  ses 
vaines  menaces  et  fuyait  l'Italie.  Son  entrée 


Rcctorem  ,  generumque  sibi.  Seniore  saperais 
Jam  repetenie  plagas ,  illo  sub  cardiae  reruin 
Séduis  servalum  per  tôt  discrimina  piçnus 
Restituit  sceptris  patrui ,  castrisque  marili. 
Certavit  pielate  domus ,  fidœque  reductum 
GooJQgis  ofBcio  Stilichonis  cura  recepit. 

Felis  ille  parens ,  qui  ie  securus  Ulympum 
Succedente  petit  I  qaam  latus  ab  stbere  cernit 
Se  fadis  creTÎtse  tuis  I  duo  uamque  fuere 
Europe  Libyeque  hostes.  Maorusius  Atlas 
Gildoais  furias ,  Alaricum  barbare  Peuce 
Ntttrierat  :  qui  sœpe  tunni  sprevere  profana 
Mente  patrem.  Tbraeom  venienlein  Unibus  alter 
Bebri  clausit  aquîs  ;  alter  prscepta  Tocantis 
Respuit;  anxiiiisque  ad  proxima  bella  negatis 
Abjunta  palam  Libye  posséderai  arva. 
Quorum  nunc  mentam  repelens  non  iinmemor  iram 
Suppliais  fniitur ,  natoque  ultore  iriumpbat. 

Ense  Tbyestiadc  pœnas  eiegit  Drestes  : 
Sed  miatum  pietatc  nefas  ;  dubitandaque  ccdis 
AlAPÎa  matemo  laudem  cum  crimine  pensât, 
'leof  innso  sanguine  Mânes 
'  :  ted  Itlsa  pii  prceonii  sompsit 


In  luclum  palriae  civili  strage  parenlans. 
At  tibi  causa  patris  rerum  conjuncta  saluti 
Bellorum  duplicat  lauros ,  iisdemque  tropxis 
Reddita  libertas  orbi ,  vindicta  parenti. 

Sed  mibl  jam  pridem  captura  Parnassia  Maurunr 
Pieriis  egit  fidibus  chelys  :  arma  Getarum 
Nuper  apud  aocerum  plectro  celebrata  recenti- 
Adventus  nunc  sacra  tui  libet  edere  Musis, 
Grataque  patratis  exordia  tumere  bellis. 

Jam  pollentini  tenuatus  funere  campi , 
Goncessaque  sibi  (  rerum  sic  admonet  usas) 
Luce ,  toi  amissis  tociis ,  aique  omnibus  una 
Direptis  opibus  y  Laiio  discedere  jntsus 
Hostis  et  immeusi  reTolutus  culmine  iati , 
Turpe  reteiit  iter.  Qnalis  piratica  poppti, 
Qus ,  cunctis  infensa  fretis,  soelerumque  referU 
DiTiliis,  roultasque  diu  populala  cannas, 
Incidit  in  magnam  bellairioemque  triremem  ; 
Dum  prasdam  de  more  parai ,  Tiduataque  ccaia 
Remîgibus ,  scissis  velorum  debtlis  alis , 
Orba  guberaaclis ,  an  tennis  saucia  fractis  j 
Ludibrium  pelagi  vento  jaclainr  et  unda , 
Vasiaio  tandem  pœnas  luitura  profondo. 


SUR  LE  SIXIÈME  CONSULAT  DHONORIUS. 


avait  trouvé  tous  les  sentiers  ouverts;  aujour- 
d'hui, mille  obstacles  traversent  son  retour.  La 
terreur,  à  ses  yeux ,  ferme  toutes  les  issues  ;  et 
la  vue  des  fleuves  qu'il  a  franchis  avec  dédain 
g 'ace,  au  moment  de  la  fuite,  son  courage. 

Au  sein  de  son  humide  palais,  de  ses  grottes 
de  crisul ,  le  roi  des  fleuves,  l'Éridan ,  ignorant 
encore  ces  grands  changements,  roulait  mille 
pensers  inquiets.  Quel  sera  le  terme  de  ces 
combats?  Yerra-t-on  Jupiter  protéger  Fem- 
pire,  les  lois,  le  repos  des  Romains;  ou  plu- 
tôt ,  ennemi  de  leur  liberté ,  rappeler  les  mor- 
tds  à  la  vie  des  troupeaux?  Tandis  que  ces 
soucis  partagent  son  esprit,  une  Naïade  accourt, 
les  cheveux  épars,  et  se  jetant  dans  les  bras 
de  son  père:  c  Alaric  reparait,  s'écrie-telle, 
6  mon  père  I  mais  il  n*a  plus  cet  air  triomphant 
qu'il  nous  montra  naguère;  la  pAleur  de  son  vi- 
sage étonnera  tes  regards.  Tu  aimeras  à  comp- 
ter cette  poignée  de  Barbares,  ces  faibles  res- 
tes d'un  peuple  immense.  Bannis  désormais  la 
tristesse  et  les  plaintes,  et  rends  enfin  les 
nymphes  mes  sœurs  à  leurs  plaisirs.  • 

A  ces  mots ,  le  dieu  lève  sur  les  ondes  paisi- 
bles sa  tète  sourcilleuse  ;  et ,  des  cornes  d'or 
attachées  à  son  front  humide ,  répand  sur  les  ri- 
vages une  immense  lumière.  Un  humble  roseau 
ne  couvre  pas  sa  tète  d'un  feuillage  vulgaire  ;  le 
peuplier  l'ombrage  de  ses  rameaux  verdoyants, 
et  l'ambre  distille  de  ses  cheveux.  Un  manteau 
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couvre  ses  larges  épaules;  et  brodé  dans  le  ri- 
che tissu ,  Phaêton ,  assis  dans  le  char  paternel, 
enflamme  son  vêtement  d*azur.  L'urne  que 
presse  sa  poitrine  et  qu'embeiiissent  les  astres 
ciselés  annonce  l'ouvrage  d'un  immortel.  Apol- 
lon ,  sur  ce  cid  étroit ,  a  gravé  tous  les  objets  de 
sa  douleur;  le  vieux  Gycnus  devenu  oiseau,  les 
Héliades  changées  en  arbres,  et  le  fleuve  qui 
lava  les  blessures  de  Phaéton  expirant.  Celui- 
ci  habite  une  zone  glacée;  sœurs  tendres,  les 
Héliades  suivent  ses  pas ,  et  le  cygne ,  fidèle 
ami,  déploie  ses  ailes  qu*arrose  la  voie  lactée. 
Plus  loin ,  signe  radieux ,  l'Éridan  promène  ses 
replis  tortueux  dans  les  plages  brillantes  du 
Notus,  et,  de  ses  flots  étoiles,  baigne  les  pieds 
d'Orion ,  armé  d'une  effrayante  épée. 

Le  dieu ,  sous  ce  splendide  vêtement ,  voit  le 
Barbare  approcher,  la  tète  baissée,  de  ses  bords, 
et  lui  tient  ce  langage  :  c  Alaric ,  est-ce  ainsi 
que ,  peu  constant  dans  tes  projets ,  tu  hâtes  ton 
retour ,  et  que  l'Italie  a  perdu  pour  toi  ses  char- 
mes !  Est-ce  ainsi  que  tu  renonces  à  l'espoir  de 
nourrir  ton  coursier  des  herbages  du  Tibre ,  et 
de  sillonner  de  la  charrue  les  coteaux  de  l'Ë- 
trurie  !  Monstre  digne  de  tous  les  supplices 
de  l'Erébe!  Quoi!  tu  as  prétendu,  tel  que  les 
Géants  téméraires,  outrager  la  dté  des  immor- 
tels !  Et  Texeinple  de  Phaéton  n'a  pu  enchaîner 
ta  rage,  Phaéton  qui,  précipité  des  airs,  vint 
éteindre  la  foudre  dans  mes  eaux  alors  qu'il  eut 


Talis  ab  Orbe  niiaas  rétro  flectebat  inanes 
lialiam  fogiens ,  et  qus  venientibas  antc 
Prona  fuit ,  jam  difficilis ,  jam  <lura  rêverais. 
Glausa  patatsibi  cuncta  pavor ,  retroque  relictos  , 
Quos  modo  temnebat ,  redieas  eihomiit  amnes. 
Cndosa  tum  forte  domo  Titreisque  sab  aolris , 
Rerom  ignanis  adhuc ,  ingeatea  peciore  curas 
VolTebat  pater  Eridanos,  quis  belle  maneret 
Eiitoa  ;  imperiumne  Jo?i ,  legesque  placèrent , 
Et  Tite  Romana  quies,  an  jura  perosus 
Ad  prisoof  pecudum  damnaret  aecala  ritus. 
Talia  dum  secum  moTetanxius,  advolai  itna 
Naiadum  ,  resolula  comam  ;  compleiaque  patrem  , 
«  En  Alaricos,  ait,  oon  qualeni  nupcrovantem 
Vidimus  :  exaaagaea ,  genitor ,  roirabere  ?ultus. 
PerœnsL're  manum ,  tantaque  ex  gente  ja?abit 
Relliquias  numerasse  breies  :  jam  deiiae  mœsta 
Frontequen  ,  Nymphaïque  choris  jam  reddesororcs.  • 

Dixerat  *  ille  caput  placidis  sublime  fluentis 
Extulit ,  et  totis  luœm  spargentia  ripis 
Aurea  roranti  micueroot  coraua  vultu. 
Non  illimadidum  Tulgaris  aruodine  crinem 
Velat  honoe  :  rami  capot  ombravere  Tirentei 
Deliadmn  y  totîsqoe  flnunt  eladra  eapillis . 


Palla  tegit  iatos  humeros ,  curruque  palemo 
Intexius  Phaethon  glauoos  incendit  amiclus  : 
Fultaque  sub  gremio  cslatia  nobilis  astrîs 
^tbereum  probat  uma  decus  ;  namque  omnia  lactus 
Argumenta  sui  Titan  signaTÎt  Olympo , 
Mutatumque  senem  plumis ,  et  fronde  sorores , 
Et  FluTÎum  j  nati  qui  Tulnera  lavil  anheli. 
Stat  gelidis  auriga  pUgîs  :  vestigia  fratris 
Germans  servant  Hyades ,  Gycnique  sodalis 
Lacteus  extentas  ispergit  circulus  alas. 
Stelligcr  Eridanus  sinuatis  flexiLus  errans 
Clara  Noti  oonvexa  rigat,  gladioque  trementUim 
Gurgite  sidereo  subterluit  Oriona. 
IIoc  Deus  efTulgens  habitu  prospectât  euntes 
Dejecta  cervioe  Getas  ;  tune  talia  fatur  : 

«  Siocine  motatis  properas ,  Alarice ,  reverti 
Consiliis?  Italœ  sic  te  jam  pœnttet  ore  ? 
Nec  jam  eoniipedcm  Tilierino  gramine  pascis , 
Ut  rebare,  tunm?  Tnseii  nec  figis  aratrum 
GoUibns  ?  o  conctis  Erebi  djgnissime  pœnis  1 
Tune  Giganieia  Urbem  tentare  Deorum 
Aggretsos  furiis?  nec  ta  meus ,  improbe,  scltem 
Terruit  exemplo  Phaetîion ,  qui  fulmina  prccrps 
In  nottris  efflavit  iqois  ,  dum  flammet  enli 
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la  folle  envie  de  condnire  d'une  main  terrestre  . 
les  rênes  enflammées  du  Soleil,  et  qu'il  espéra  ] 
que  d'un  front  mortel  pourrait  jaillir  le  jour  !  ^ 
Croîs-moi ,  à  prétendre  aux  dépouilles  de  Ro-  • 
me,  ou  à  usurper  le  char  du  Soleil,  la  fureur  ' 
est  pareille  et  le  forfait  égal.  » 

A  ces  mots ,  s'élevant  au-dessus  de  ses  flots, 
il  appelle  à  grands  cris  les  fleuves  des  Liguriens  J 
et  des  Vénètes  :  sur  leurs  rives  verdoyantes  lè- 
vent leurs  tètes  humides  et  le  Tésin  si  beau , 
l'Adda  aux  ondes  azurées ,  TAdige  impétueux , 
le  paresseux  Mincio ,  le  Timave  qui ,  par  neuf 
bouches,  se  précipite  dans  la  mer.  Tous,  ils 
insultent  à  la  retraite  du  Barbare,  et  rappellent 
dans  les  prairies  paciiiées  les  troupeaux  bondis- 
sants ;  Pan,  le  protecteur  du  Lycée  ;  les  Dryades 
et  les  Faunes,  divinités  des  campagnes. 

Et  toi  ,  6  Vérone  !  tu  n'ajoutes  pas  peu 
à  notre  victoire  sur  le  Gète  :  les  plaines  de 
PoUence  et  les  remparts  d'Asti  ont  moins  fait 
pour  la  vengeance  et  le  bonheur  de  Rome. 
Sous  tes  murs,  Alaric  une  fois  encore  mécon- 
naît les  traités ,  et ,  forcé  par  ses  défaites,  veut , 
pour  changer  son  sort,  courir  le  dernier  ha- 
sard. Mais  vaines  fureurs,  parjures  inutiles  I 
Sur  un  autre  théâtre ,  son  destin  est  le  même  : 
un  grand  nombre  de  ses  guerriers  sert  de  pâture 
aux  oiseaux  affamés;  et,  gros  de  cadavres  en- 
nemis, l'Adige  va  rougir  de  leur  sang  les  flots 
ioniens.  L'infraction  d'un  traité  offrait  à  Sti- 
licon  l'occasion  d'un  combat;  tous  ses  vœux 


l'appelaient;  il  la  saisit  d^s  que  le  danger  s'é- 
loigne de  Rome ,  et  que  l'Éridan  l'a  séparé  du 
théâtre  de  la  guerre  :  il  applaudit  aux  mouve- 
ments séditieux  que  fait  éclater  si  à  propos  !e 
perfide;  et,  par  son  exemple,  encourageant  le 
travail,  il  endure  et  la  chaleur  du  soleil  et  La 
poussière  de  l'été.  Le  glaive  en  main ,  il  se  mon- 
tre partout,  partout  il  dispose  des  troupes  inat- 
tendues, partout  il  vole  où  le  besoin  exige  sa 
présence.  Si  les  Latins  cèdent  à  la  fatigue ,  il 
recourt  aux  alliés,  mdifférent  à  leur  perte;  il 
affaiblit  à  dessein  l'un  par  Vautre  les  peuples 
farouches  de  l'Ister  ;  un  double  avantage  est 
le  fruit  du  combat  :  des  deux  côtés  tombent  im- 
molés à  nos  intérêts  les  Barbares  qull  arme 
contre  eux-mêmes.  Et  toi-même,  Alaric,  on 
t'aurait  vu  son  captif  et  la  proie  de  la  mort ,  si 
l'indiscrète  ardeur  d'un  Alain  imprudent  n'eût 
rompu  nos  mesures:  presque  sous  la  main  du 
vainqueur,  tu  lui  échappes  en  pressant  de  coups 
ton  coursier  haletant.  Non,  ta  fuite  n'est  p:>s 
pour  nous  un  regret:  survis,  seul  reste  de  ton 
peuple,  survis  aux  nombreux  habitants  de  FIs- 
ter  :  ton  existence  sera  notre  trophée. 

Tant  de  revers  cependant  n'abattent  pas  son 
âme  aliière  ;  il  connaît  les  montagnes;  peut- 
être  quelque  sentier  secret  à  travers  les  rochers 
lui  ouvrira  tout-à-coup  l'accès  de  la  Rhétie  et 
de  la  Gaule.  Mais  il  trouve  un  obstacle  dans  la 
vigilance  de  Stilicon;  qui  pourrait  endormir  sa 
divme  prudence,   et  tromper  des  yeux  qui 


Fleclere  tcrrenîs  meditatur  frena  lacertis  , 
Mortalique  diem  sperat  diffandore  ?ultu? 
Grede  mihi,  simili  bacchatur  criinine,  qoisquis 
Adspirat  Rome  spoliis ,  aut  Solis  habenis.  • 

Sic  fatus,  Ligures  Venetosque  erectior  amnes 
Magna  foce  ciet  :  frondeatibus  hamida  ri  pis 
CSolla  levant ,  pulcher  Ticinas,  et  Addaa  tîsu 
Csrulas ,  et  Teloi  Atbesis ,  tardusque  mealu 
Mincius,  inque  novem  consurgens  ora  Tirnavus. 
Insultant  omnes  profugo ,  pacataqne  lœtam 
Invitant  ad  prata  pecus  ;  jam  Pana  Lycsuin  , 
Jam  Dryadas  revocant ,  jam  ruslica  mimina  Faunos. 

Tu  quoque  non  parvum  Getico ,  Verona ,  triumpho 
Adjungis  cumulum  :  nec  plus  Pollentia  rebus 
Gontulit  Ausoniis ,  aat  mœnia  vindicis  Asla?. 
Hicrursus,  dum  pacte  movet,  damnisquc  coaclus 
Extremo  mutare  parât  pnesentia  casu , 
Nil  sibi  perjunim  sensit  prodesse  furorem , 
Converti  nec  fata  ioco  ;  multi>qae  suornm 
Diras  pavit  aves,  inimicaque  corpora  volvens 
Atbesis  mutavit  sanguine  fluctns. 
Stilicbo  violato  fœdera  Marieic 
arripuit  votis ,  ubi  Roroa  pcriclfi 


Jam  procul ,  et  belli  medio  Padus  arbiter  ibat. 
Jamque  opportunam  motu  strepuisse  rebelli 
Gaudet  pertidiam  ;  prœbensque  cxempla  labori 
Suslinet  acœnsos  ffstivo  pulvere  soles. 
Ipse  manu  metuendus  adest ,  inopinaque  cunctis 
Instruit  arma  locis ,  et ,  qua  vocat  usus ,  ab  omni 
Parte  venit  :  fesso  si  déficit  agmine  miles , 
Ulitor  auxiliis  damni  securus ,  et  asta 
Débilitât  sœvum  cognatis  viribus  Istmm  , 
Et  duplici  lucro  oommittens  prslia ,  vertit 
In  se  barbariem  nobis  utrinqoe  cadentera. 
Ipsum  te  caperet ,  letoque  ,  Alarice ,  dedisset , 
Ni  calor  incauti  maie  festinatus  Alani 
Disposilum  lurbasset  upus  :  prope  caplus  anbclum 
Verbere  cogis  equum  j  nec  te  vitasse  dolemus. 
I  potius  genti  reiiquus ,  tantisque  superstes 
Dannbii  populis ,  i ,  nostrum  vive  tropsam. 

Non  tamen  ingeninm  lantis  se  dadibus  atrox 
Dejicit  :  occulto  tentabat  tramite  montes , 
Si  qua  per  scopalos  sulitas  exqnirere  posset 
In  RhsBtos  Gallosque  vias  :  sed  fortior  obstat 
Cura  dueis  ]  quis  enim  divinom  fallere  pectus 
Possit,  et  excubiis  vigilantia  lumina  ragni  'f 
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veillent  à  la  garde  de  Tempire?  Jamais  renneini 
n'a  pu  découvrir  les  plans  du  héros ,  ni  lui  ca- 
cher les  siens.  Le  Gète  n*a  pas  de  secrets  que 
ne  pénètre ,  de  ruses  que  ne  prévienne  son 
clairvoyant  rival. 

Arrêté  dans  tous  ses  projets ,  c'est  sur  une 
colline  que  va  camper  Alaric  éperdu  :  en  vain 
son  coursier  dévore  des  feuillages  amers  et 
mord  de  sa  dent  avide  Técorce  des  arbres  ;  en 
vain  se  déchaîne  eC  s'accroît  un  fléau  destruc- 
teur qu'ont  produit  des  alfanents  insalubres 
et  les  vapeurs  meurtrières  de  Tété  :  en  vain 
le  soldat  orgueilleux  le  charge  d'outrages  et 
lui  montre  ses  eniants  capti&  ;  ni  les  ravages 
de  la  contagion ,  ni  la  famine  accoutumée  à 
braver  le  péril,  ni  le  regret  d'avoir  perdu  ses 
trésors,  ni  la  honte  ou  la  colère  excitée  par 
d'injurieuses  paroles,  rien  ne  peut  l'attirer  sur 
un  théâtre  mille  fois  témoin  de  ses  défaites. 
Forcer  un  ennemi  de  s'avouer  vaincu,  voilà  le 
plus  beau  triomphe. 

Déjà  la  multitude  des  transfuges  affaiblit 
son  armée  peu  nombreuse,  et  chaque  jour  ra- 
vit des  guerriers  à  son  camp.  Le  mystère  ne 
couvre  plus  les  projets  séditieux  :  c'est  au  grand 
jour  que  les  bataillons  entiers  abandonnent 
leurs  drapeaux.  Alaric  les  poursuit,  et  par  de 
vaines  clameurs  prétend  les  arrêter:  déjà  même 
il  est  aux  prises  avec  ses  sujets  :  quelquefois 
suppliant,  éploré,  il  prononce  leurs  noms, 
leur  rappelle  d'anciens  exploits  et  présente  sa 


poitrine  à  leur  inhumaine  pitié  :  abattu  par  la 
disgrâce,  il  perd ,  avec  ses  soldats ,  1 1  ses  bras 
et  ses  forces. — Telle  vieil  habitant  de  l'Hybla, 
l'airain  bruyant  de  Gybèle  à  la  main,  s'efforce 
de  rappeler  à  leurs  rayons  abandonnés  ses 
abeilles  fugitives  :  en  vain  sa  main  se  fatigue 
à  faire  entendre  ces  sons  impuissants  :  c'en  est 
fait  ;  il  pleure  la  perte  du  miel ,  son  doux  trésor, 
et  ces  perfides  essaims  qui  se  sont  enfuis  sans 
retour  de  leurs  cellules  délaissées.^  Dès  que  la 
douleur  laisse  enfin  un  passage  àsavoix,  il  con- 
sidère d'un  œil  humide  les  Alpes,  qui  lui  sont  si 
connues;  et,  victime  des  caprices  du  sort,  il 
compare  à  sa  fuite  actuelle  son  entrée  triom- 
phante. Alors  une  parole  de  sa  bouche  terminait 
une  guerre,  un  léger  mouvement  de  sa  lance 
abattait  les  remparts,  aplanissait  les  rochers: 
aujourd'hui ,  abandonné,  sans  espérance ,  il  est 
lui-même  oflFert  en  spectacle  àces  monts  qu'il  a 
jadis  heurtés  de  son  pied.  Jetant  un  dernier  re- 
gard sur  le  ciel  de  l'Ausonie  :  c  Contrée  fatale, 
s'écrie  t-il,  6  terredes  Latins,  où  m'ont  conduit 
de  sinistres  augures ,  abreuve-toi  du  sang  des 
coupables,  et  laisse-toi  toucher  de  l'excès  de  mes 
maux  !  Moi ,  si  heureux  avant  de  pénétrer  dans 
tes  plaines,  qui  étonnais  l'univers  de  ma  gran- 
deur, pareil  à  l'homme  que  les  lois  condamnent 
à  l'exil  ou  livrent  au  bourreau ,  je  sens  déjà  l'ha- 
leine des  ennemis  acharnés  à  ma  poursuite  (8JS). 
Malheureux  !  que  dois-jedéplorerle  plus  de  mes 
premiers  ou  de  mes  derniers  revers?  La  défaite 


Gajus  ooasilium  non  umquam  repperit  hostis , 
Nec  potuit  teiiiM  sa  a  m  :  secrela  GeUnim 
N0M6  prior,  celerique  dolis  occarrere  sensu. 

Omnibus  eidusus  coptis ,  considit  îa  uno 
Colle  Iremens  :  frondesque  licet  depastus  amaras 
Arboreo  figat  sonipes  in  oortice  morsns , 
Et  ietris  collecta  cibis  anniqae  yapore 
Ssviat  aucta  loes  y  et  miles  probra  superbus 
logent  obsesso,  capliTaque  pignora  moDstrel  ; 
Non  tamen  aot  morbi  (abes ,  aul  omne  periclam 
Docia  subira  famés ,  aut  prads  luctus  ademplas , 
Aot  pudor,  aut  diclis  moTere  proeacibus  irœ  , 
Ut  maie  tenta to  loties  se  credere  campo 
Goroinns  aoderet.  Nnlla  est  Victoria  major, 
Qaam  qus  oonfessos  animo  quoque  subjagat  hostes. 

Jamque  frequens  ramm  deeerpere  transfuga  robur 
Cœperat ,  inque  dies  numerus  decresœre  castris 
Nec  jam  sedîtio  pauds  occulta  parari , 
Sed  cunei  totaeque  palam  discedere  lurmsB. 
Gonsequitur,  vanoque  fremens  clamore  retentat , 
Gamqoe  suis  jam  belle  gerit  :  mox  nomina  supplez 
Gum  fletu  precibusque  eiet ,  Teteromque  laborom 
Admooet ,  et  frustra  jogulom  paroentibos  offert  : 


Defixoque  mails  animo  sua  membre  suasque 
Cernit  abiremanus.  Qualis  Gybeleia  quassans 
Hyblsus  procul  «ra  senez  revocare  fugaces 
Tinnitn  conatur  apes ,  qu»  sponle  relictis 
Descivere  favis;  sonituque  exbaustus  inani 
Raplas  mellis  opes ,  solitoïque  ublita  lalebrco 
Perfida  déplorât  Tacuis  examina  ceris. 

Ergo  nbi  pneclusœ  voci  laxata  remisit 
Frena  dolor,  notas  oculis  humentibus  Alpes 
Adspicil ,  et  nimîum  diversi  staminé  fati 
Pricsentes  reditus ,  fortunatosque  revolvit 
Ingressus  :  solo  pcragens  tum  murmure  Lellum^ 
Protento  leviter  frangebat  mœnia  conto, 
Irridens  scopulos  ;  nunc  desolatus  et  cxspes 
Débita  pulsato  reddit  spcctacula  monti 
Tune  sic  Ausonium  respeclans  sth;  ra  fatur  : 

f  Hi  u  regio  funesta  Getis  ,  heu  terra  sinistris 
Auguriis  calcata  mihi ,  satin re  nocentum 
Cladibus  ,  et  tandem  nostris  inflectere  pœnis  I 
En  ego,  qui  loto  sublimior  orbe  ferebar, 
Ante  tuum  felix  aditum ,  cen  Icgîbus  exsul , 
Addictusque  reus  ,  flatn  propiore  sequentum 
Terga  premor  :  que  prima  miser^  que  funrra  didif 
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de  Pollence  et  la  perto  do  mes  richesses  nroot 
(Hé  moins  p(^nihles.  Tels  éiaienl  les  rif}ueursdu 
destin,  me  disais-jc,  ellesliasards  delà  fjuerre; 
du  moins  n'avais-je  pas  en lièremeni  succombé  :  à 
mes  côtés  restaient  encore  des  coursiers  et  des 
soldais.  Avec  ces  débris  de  mes  forces,  je  mar- 
chai vers  ce  mont  qu'on  appelle  l'Apennin,  dont 
la  cliiîne,  si  j'en  crois  les  liabiianls,  prolonf^ée 
des  frontières  de  la  fjf^nrie  jusqu'à  Pélore  dans 
la  Sicile,  embrasse  les  nombreuses  peuplades  de 
ritalie,  et  sépare,  dans  son  immense  longueur, 
deux  mers  qui,  à  une  vaste  distance,  pressent 
deux  ri  va jf es  opposés.  Fidèle  au  dessein  que 
m'avait  d'abord  inspiré  la  colère,  si  j'avais,  re- 
nonçant à  la  vie,  continué  ma  course  à  travers 
ces  sommets  escarpés,  le  désespoir  m'eût  prêté 
des  forces.  Quisaii?  j'aurais  pu  succomber  avec 
plus  de  gloire  sur  les  cendres  de  TAusonie;  rap- 
proché de  tes  murs ,  ô  Rome  !  je  t'aurais  vue  du 
moins  en  mourant;  et  ma  mort  eut  été  funeste 
au  vainqueur  qui  m'eût  poursuivi  dans  ces  plai- 
nes fertiles...  Mais  je  laissais  en  ses  mains  mes 
dépouilles,  des  enfants,  des  épouses  adorées... 
qu'importe!  Je  n'en  aurais  que  mieux  conduit 
une  armée  plus  légère.  IfcLis  !  dans  ijuels  pièges 
m'a  enveloppé  l'adresse  de  Siilicon,  ce  f.ital  en- 
nemi de  ma  nation  ?  11  ne  feint  de  m'epargner 
que  pour  éteindre  l'ardeur  dans  l'ame  de  mes 
guerriers,  et  me  réduire  à  reporter  la  ;;uerre  par- 
delà  l'Éridan.  Trêve  plus  funesteque  le  pluscruel 
esclavage  !  le  Gèle  alors  a  perdu  son  audace;  et 


j'ai ,  moi-même ,  signé  ma  mort  :  plib  [liL^Nj»* 
que  les  armes,  la  clémence  triom;  h^  d  r- 
guerriers  :  sous  le  voile  de  la  Paix,  Marsçs  ;. 
dangereux  ;  et  je  tombe  dans  le  piegf- qu^ .  i 
tendu.  Où  trouver  désormais,  dans  ma^Jd^Kv 
des  consolations  ou  des  conseils?  LVn>^ 
m'est  moins  suspect  que  mes  sujets.  Me^^uj  ij 
que  n'oni-ils  péri  tous  dans  lescoroLaul'i- ; 
cessé  de  vivre  les  armes  à  la  main,  n'ar^g 
moins  cessé  d'être  à  moi  ;  le  glaive  au/  ';,. 
noré  leur  trépas,  et  leur  défaite  surlecboi> 
bataille  m'arracherait  moins  de  larn}e>  (jl  ^ 
perfidie. ..  Mais  des  clients  de  ma  f oriunt^,  l r^r 
il  au(  un  qui  me  reste  ?  IVon ,  mes  compj  ;r,> 
son  l  des  traîtres,  mes  proches  des  ennemiy  P  r 
quoi  prolonger  cette  vie  odieuse?  en  quel  y^  i- 
receler  les  débris  de  mon  naufrage?  etqi> 
terre  trou  verai-je  où  ne  retentissent  jamais  ^ci 
oreilles  le  nom  de  Stilicon  et  celui  de  la  lv 
puissante  Italie?  » 

11  dit  :  à  l'approche  de  Stilicon ,  A/ar/cpr:}: 
la  fuite;  l'expérience  qu'il  a  des  aigles rtf-% 
vante.  A  ses  côtés  marchent  la  Pâleur,  k  fir 
livide,  le  Désespoir  sillonné  de  blessures.^, 
l'essaim  bruyantdes  Maladies  qu'a  yowiesles' 
fer. —  Tel ,  pour  purifier  un  corps,  lemink:^ 
du  ciel,  instruit  des  usages ,  promèneà  ïeniusr 
une  torche  lustrale  d'où  s'exliale  l'odeur  k 
soufre  azuré  et  du  noir  bitume;  puis  il  r^ 
pand  une  céleste  ro<;ée  et  des  herbes  qni  cli> 
sent  les  divinités  ennemies  (86);  enfin,  implT:: 


Poslcriora  qiirrar?  non  me  Pollenlia  tantum  , 
IScc  Ciijitcp  oniciaslis  oj)os  :  boc  aspera  fati 
Sors  (uleril .  Martisf|uc  vices  :  non  finuliliis  armis 
Conrideram  :  stipatus  aJliuc,  e<jijilun)(jiie  catervis 
Inleçer,  ad  montes  reliquo  cum  robore  ccssi , 
Quos  Âpennirum  perbibent.  Il  une  esse  fcrebat 
jneola^  qui  Siculum  porrectusadusque  Pelonim 
Fioibus  ab  Ligurum  populos  complet  lilur  omnes 
Italiœ,  çeminunique  lalus  striogenlla  longe 
l  traque  perpétue  discriminât  œquora  Iraclu. 
Iluc  ego  conlinuum  si  pcr  juga  tendere  cursum  , 
l  1  prior  iralcT  fucrat  scnleulia  mentis  , 
J;i!ii  desperala  Taluissem  luce;  quid  ultra? 
Omnibus  oppelerem  fama  majore  perustis  : 
Et  cerle  moriens  propius  te  ,  Roma  ,  viderem. 
Ipsaque  per  cullas  segetes  mors  noslra  secuto 
Victori  damnosa  foret  :  sed  pignora  nobis 
Itomanus,  carasque  nurus,  prœdamque  tenebat  j 
Ilocmagis  cxstfrluin  rapcrem  succinctioragnien 
Heu  ,  quibus  in<:idiis  ,  qua  me  circumdodil  arle 
Fatalis  senipor  Slilicbo  !  dum  par.  ère  Ongit , 
Rettudit  boslilcs  aniinos,  bellumquc  remensc 
Etaluit  Iransferre  Pado.  Proh  1  fœdera  sa?vo 


n».  Irriora  jugo  j  lune  vis  ciistiacta  Gctarum  ,' 
Tune  iiiibi ,  tune  Ictum  pcpigi  :  viulenlior  armis 
Omnibus  cxpugnal  noîlran»  clcmentia  gentcm. 
Mars  gravior  sub  pacc  la  tel ,  capiorque  vicissiiu 
Fraudibus  ipse  meis.  Quis  jain  solatia  fesse 
Gonsiliumvt^  ferai?  socius  suspectior  hoste  : 
Alquc  ulinam  cunctos  liruisset  perdere  kellol 
Nam  quisquis  dure  cecidit  ccrtamine,  nutoquiai 
Dcsiit  esse  meus  :  melius  mucrone  périrent, 
Aufcrretque  mibi  luclu  leviore  sodales 
Vida  manus ,  quam  laesa  fides  :  nullusne  clionlum 
Pcrmanel?  infensi  comités  ;  odere  propioqui. 
Quid  moror  invisam  lucem?  qua  sede  rec^ndam 
Naufragii  fragmenta  mci?  quœvearva  rcquiram, 
In  quibus  haud  umquam  Slilicbo^  Dimiuinque/)r>i^^^ 
Italix  nostras  nomen  drcumsonel  aures?  ■ 

Ila^c  memorans  instante  fugam  Stilichooe  teteodit, 
Etperlas  borrens  aquilas  :  comitalur  euntem 
Pallor,  et  alra  Faînes,  etsaucia  lividusoia 
Luctus  ,  et  inferno  stridentes  agmine  Morbi. 

Lustralem  sic  rite  facem  ,  oui  lumen  odoruio 
Sulfure  cœruleo  nigroque  bitumine  fumât, 
Gircum  membre  rotai  doctus  purganda  laoerdoi, 
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dien  des  expiations,  Jupiter,  et  la  reine  du 
Tartare,  Hécate,  il  lance  la  torche  par-dessus 
sa  tête  du  côté  de  FAuster  ;  avec  elle  s'envole 
le  charme  détruit. 

Cependant  brûle  au  cœur  du  plébéien  et  du 
sénateur  un  désir  plus  ardent  de  voir  Hônorius, 
et ,  malgré  de  fréquents  refus ,  on  réclame  sa 
présence.  Jamais ,  dit-on ,  nos  aïeux  ne  soupi- 
rèrent d*un  accord  plus  unanime  après  le  re- 
tour de  Trajan ,  lorsque  ce  héros  eut  brisé  les 
aroies  du  Dace  »  réduit  TOurse  indignée  sous  le 
joDg,  planté  nos  faisceaux  sur  les  bords  de 
l'Hypanis,  et  dressé  sur  le  sol  étonné  de  la 
Héotie  un  tribunal  romain.  Et  toi,  6  Marc-Au- 
rèle!  des  vœux  moins  ardents  te  rappelèrent 
dans  les  temples  de  la  patrie ,  lorsque  la  For- 
tune arracha  à  de  semblables  dangers  THes- 
përie  enveloppée  par  les  Barbares.  La  gloire 
alors  ne  fut  pas  aux  guerriers  ;  sur  l'ennemi 
tomba  une  pluie  de  flammes.  L'un  est  emporté 
tout  tremblant  sur  le  dos  embrasé  de  son  cour- 
sier ;  l'antre  tombe,  sentant  son  casque  se  fon- 
dre sur  sa  tète;  la  foudre  rougit  et  dissout  les 
lances ,  et  les  glaives  coulent  et  s'évaporent.  Ce 
combat,  où  il  ne  fut  fait  aucun  usage  des  ar- 
mes humaines,  se  passa  tout  entier  dans  le  ciel. 
Peut-être  les  charmes  que  le  Chaldéen  em- 
prunte à  la  magie  armèrent-ils  les  immortels; 
peut-être,  j'aime  à  le  croire,  les  vertus  de 
Maro-Anrèle  méritèrent-elles  la  faveur  du  Maî- 
tre du  tonnerre. 
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Non,  le  ciel,  en  ce  jour,  ne  refuserait  pas  son 
secours  aux  Latins,  si  la  force  eût  trahi  notre 
courage.  Mais  la  Providence  n'a  pas  voulu  ravira 
l'homme  la  gloire  de  ses  fatigues  et  laisser  à  la 
foudre  des  droits  à  des  lauriers  préparés  par 
les  sueurs  de  Stilicon  et  conquis  par  ta  valeur. 
Déjà  nombre  de  sénateurs  envoyés  el  reve- 
nus n'avaient  obtenu  pour  réponse  que  des  dé- 
lais :  mais,  impatiente  des  longs  retards  apportés 
aux  vœux  du  peuple,  Rome  a  quitté  son  mys- 
térieux sanctuaire  ;  et,  montrant  sur  son  front 
l'éclat  de  la  divinité,  elle  ébranle  par  ses  plain- 
tes l'irrésolution  d'Honorius.  c  Prince ,  trop 
longtemps  mon  amour  a  dévoré  tes  dédains  en 
silence;  mère  des  Césars ,  je  viens  faire  enten- 
dre des  plaintes.  Jusques  à  quand  le  Ligurien 
préféré  me  ravira-t-îl  Tobjet  de  mes  désirs? 
Jusques  à  quand  le  Rubicon ,  opposant  son 
étroite  barrière  à  mes  transports,  enviera-^t-il 
son  dieu  au  Tibre  privé  du  bonheur  de  con- 
templer tes  traits  radieux?  N'est-ce  pas  assez 
que  j'aie  une  fois  éprouvé  tes  dédains,  lorsque 
le  retour  de  l'Afrique  sous  tes  lois  me  berça  de 
l'espoir  de  ta  présence?  Mes  prières  frappèrent 
sans  succès  tes  oreilles.  Moi ,  pour  seconder  ton 
triomphe,  je  soumettais  au  frein  deux  coursiers 
d'une  blancheur  éclatante ,  j'élevais  à  ton  nom 
un  arc  sous  lequel  tu  devais  passer ,  dans  tout 
l'éclat  de  la  pourpre  impériale,  et  je  voulais, 
par  ces  monuments  consacrés  à  tes  combats,  im- 
mortaliser la  défense  de  la  Libye.  Déjà  se  pré- 


Rore  pio  spargens ,  et  dira  fagantibus  herbis 
Numina ,  purificamqae  Jovem  TrÎTÎamque  precatus  , 
Trans  caput  avemB  manibus  jaculatur  in  austram 
Secnm  rapturas  cantata  piaoula  taidas. 

Acrior  interea  viseudi  Principia  ardor 
Accendit  eum  plèbe  Patrea,  et  sapa  negatum 
Flagitat  adventom  :  nec  tali  publiée  Tota 
Gonsenau  tradont  atari  caluisse  per  Urbem , 
Daeica  bellipotens  qoum  fregerat  Dlpiui  arma , 
Atque  indigaantea  in  jura  redegerat  Arctos , 
Qnam  faacea  ciniere  Hrpanin  ,  miralaque  leget 
Romannm  atupoit  Mcotia  terra  tribunal. 
Nec  tantîa  patris  studiia  ad  templa  vocatus, 
Glemens  Marce ,  redis ,  quum  gentibus  undique  cincCam 
Exuît  Heaperiam  paribns  Fortune  periclis. 
Laus  ibi  nuUa  ducum  :  nam  fiammeua  imber  in  hostem 
Decidit  :  hune  dorso  Irepidum  flammante  ferebat 
Ambuatna  aonipes  :  hic  tabeaeenta  aolulus 
Sabsidit  galea  ;  liqucfacUque  fulgore  caspis 
Ganduit ,  et  subitia  flniere  raporibns  eoacf . 
Tune  eontenta  polo  mortalia  neacia  teli 
Pugua  fuit;  Cbaldaet  magosea  carmiiMi  riia 
Armarere  Deos  ;  sco,  qaôd  reor,  omne  Tonanlis 


Obsequium  Marci  morea  potoere  mereri. 

Nunc  quoque  prœaidinm  Lationon  deesset  Olynipi , 
Defioeret  ai  nostra  manus  :  sed  providus  slher 
Noluil  bumano  titnloa  auferre  labori , 
Ne  libi  jam ,  Prinoepa ,  soeeri  sudore  paralam 
Quam  meruit  yirtua ,  ambirentfulminalaurum. 

Jam  loties  misai  proceres  responsa  morandi 
Retlulerant ,  donec  diflerri*  longiua  Drbis 
Gommuuea  non  passa  preces ,  penetralibus  aitis 
Proailuit ,  Yultufque  palam  confessa  ooruscos , 
ImpuUt  ipsa  suia  cunciantem  Roma  querelis  : 

•  Dissimulata  diu  tristes  in  amore  repuisas 
Vestra  parena ,  Auguste ,  queror  :  quonam  U8<|ue  tenebit 
Prclatus  mea  toU  Ligua ,  yetitumque  propinqua 
Luce  frai ,  spatiis  disceraens  gaudia  parris , 
Torquebit  Rubicon  Ticino  numine  Tibrin? 
Nonne  semel  sprL>visse  sat  est ,  quum  reddita  bellis 
Africa  Teuturi  luait  spa  Principis  Urbem? 
Nec  duras  Untit  precibus  permorimus  sures  ? 
Ast  ego  frenabam  geninos ,  quibus  allior  ires , 
Electi  oandorîa  equoa ,  et  nominis  arcum 
Jam  molila  tui ,  per  quem  radiante  décoras 
Ingrederere  toga ,  pugne  monumenta  dicabain^  \ 
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paraient,  pour  être  exposées  aux  regarasdu  dieu 
qui  règne  au  Gapitole ,  les  images  de  la  pompe 
triomphale  :  c'était  une  flotte  qui ,  sur  le  mé- 
tal ciselé ,  fendait,  avec  la  rame,  des  flots  dorés  ; 
c'étaient  les  cités  de  Hassilie ,  promenées  de- 
vant le  char  du  vainqueur  ;  c'étaient  encore 
Triton,  la  tète  couronnée  de  rameaux  d*o1ivier, 
traîné  par  des  coursiers  domptés  ;  des  légions 
d'esclaves,  la  robe  retroussée,  portant  une 
image  en  bronze  d'Atlas  enchaîné,  et  Gildon  lui- 
même  victime ,  non  des  ruses  qu'employèrent 
Bocchus  et  Sylla ,  mais  de  laforce  et  du  courage, 
près  de  subir  dans  un  cachot  le  supplice  de  Ju- 
gurtha,  et  courbant  sous  le  joug  sa  tête  indo- 
cile. Mais  loin  de  moi  ces  souvenirs!  Yerrai-je 
aussi  s'éloigner  le  triomphe  conquis  dans  la 
guerre  contre  le  Gète?  Est-il  pourtant  un  plus 
noble  théâtre  pour  tant  de  gloire?  Oui ,  tes  bien- 
faits accusent  tes  lenteurs  :  ton  cœur,  enchaîné 
par  d'immortels  services,  pourrait-il ,  quand  il 
nous  a  sauvés,  cesser  de  nous  aimer  ?  Déjà  cent 
fois  l'été  a ,  sous  la  faux  tranchante ,  abattu  les 
moissons  dorées  du  Gargare;  déjà  le  cercle  des 
années,  cent  fois  renouvelé  sous  un  nouveau 
eonsul ,  a  ramené  les  jeux  séculaires  que  ne  doit 
pas  voir  deux  foisl'œil  d'un  mortel.  Pendant  ces 
années ,  qui  renferment  vingt  lustres  de  mon 
existence,  trois  époques  diverses  ont  conduit  les 
Césars  dans  mes  murs  ;  mais  c'est  toujours  la 
même  cause ,  la  discorde  civile ,  qui  a  produit 
leur  triomphe.  Étaient-ils  venus,  vainqueurs  su- 


perbes, montrer  à  mes  yeux  Lurs cha^ rougli 
du  sang  latin?  Qui  eût  pu  croire  que  les  larmes 
des  enfants  dussent  être  un  spectacle  agiéable 
pour  une  tendre  mère?  Les  tyrans  ont  péri- 
mais combien  m'a  coûté  leur  trépas!  S'il  a  cé- 
lébré ses  combats  dans  la  Gaule ,  César  s'est  ta 
sur  ses  combats  à  Pharsale.  Pour  des  guerriers 
qu'unirent  le  même  sang  et  les  mêmes  drapeaux, 
la  défaite  est  une  calamité,  la  victoire  un  op;jru- 
bre.  Prince,  qu'une  gloire  plus  juste  rappelle 
un  antique  usage:  rapporte-moi,  après  une 
longue  privation ,  des  lauriers  sans  tacbe, 
moissonnés  dans  les  champs  ennemis;  et  puis- 
ses-tu ,  par  des  dépouilles  arrachées  à  des  Bar- 
bares ,  absoudre  enfin  de  coupables  triomphes! 
Jusques  à  quand  verrai-je  les  princes,  exilés  de 
leur  séjour,  traîner  de  cités  en  cités  le  siège  de 
l'empire?  Pourquoi  livrera  un  honteux  aban- 
don mes  palais,  d'où  les  autres  ont  emprunté 
leur  nom  ?  Croit-on  qu'on  ne  puisse  de  là  gou- 
verner le  monde?  Phébus  ne  quitte  jamais  le 
centre  de  la  céleste  voûte,  et  cependant  il  n'est 
rien  dans  l'univers  que  n'éclairent  ses  rayons. 
Tenaient-ils  avec  moins  de  fermeté  les  rênes  de 
rister  etdu  Rhin,  les  héros  qui  habitèrent  mes 
remparts?  L'effroi  glaçait-il  moins  l'Euphrateet 
leTigre,  lorsque  le  Uède  et  l'Indien  venaient  as 
pied  du  Capitole  réclamer  mon  alliance  et  de- 
mander la  paix?  Là  vécurent  ces  mortels  qui, 
pour  leur  vertu ,  adoptés  par  la  vertu  même ,  et 
placés  avec  le  nom  de  fils  au  timon  des  afiaires, 


Defensam  titulo  Libyam  testata  perennî. 
Jainque  parabantur  pomps  iimulacra  future 
Tarpeio  speclaada  JoW ,  cslata  métallo 
Glassis  ut  auralo  sulearet  rémige  fluctus , 
Ut  Maasyla  tuos  anteirent  oppida  currus , 
Palladiaque  cornu  iooeias  arandioe  Triton 
Edomitis  veheretar  equis  :  et  in  aère  tremenlem 
Succinctœ  famolum  ferrent  Atlanta  cohurtea. 
Ipse  Jugurthinam  rabitonii  earoere  pœnam 
Prcberet  fera  colla  juge,  Ti  captas  et  armia , 
Non  Boochi  SyliaBre  dolia.  Sed  prima  remitto. 
Num  pnesens  etiaro  Getici  me  laarea  belli 
Dedioare  potest?  aedesne  ctpacior  alla 
Tante  laodis  erit?  tua  te  benefacta  morantem 
Gonveniant ,  mpritisqoe  tuis  obnoxia  Tirtua 
Quos  serraTit,  amat.  Jam  flaTescentia  centum 
Messibos  etti?je  detondent  Oargara  falcct , 
Spectandosqae  iterum  DuUi  oelebrantîa  ludos 
Gireamflexa  rapit  eenteous  aascola  oonaal. 
His  annia ,  qui  lustra  miht  bia  dena  recensent  ^ 
Nottra  ter  Augustos  intra  pomœria  TÎdi , 
Temporibns  Tariis  :  eadem  led  caasaa  tropsia 
Givilii  diMensQs  erat  :  venere  superbi , 


Scilicet  ut  Latio  respenos  sanguine  carras 
Adspioerem  ?  quisquamne  pis  lœtanda  pareali 
Natorum  lamenta  putet?  periere  tyranui, 
Sed  nobis  periere  tamen.  Quuro  Gallica  rulgn 
PrsHa  jactare  ,  taeuit  Pharsalica  ,  Gssar  : 
Namque  inter  sodas  ades  cognataque  signa 
Ut  vind  miserum ,  numquam  vidase  deoonim. 
Restituât  priscum  per  te  jam  gloVia  morem 
Terior ,  et  fruetum  sinceras  laudis  ab  hosle 
Desoetum  jam  redde  mihi ,  jaatisque  furoris 
Exter.ii  spoliis  sentes  abaoWe  triamphoa 
QMcm  precor  ad  finem  Laribua  aejancta  potestas 
Exsolat,  imperiumque  sais  a  sedtbus errai? 
Gar  mea  quœ  eunctis  tribuere  Palatia  nomea 
NeglecU)  squalent  senio  T  nec  creditur  orbia 
lUinc  poase  régi  ?  médium  non  deserit  umqoam 
Gœli  Phœbusiler,  radiia  tamen  omnia  lustrât. 
Seguiua  an  Teteres  latrum  Rhenumque  tenei^at 
Qui  noatram  coluere  domum?  leriuane  trernebant 
Tigria  et  Eupbrates ,  quam  fodera  Medos  et  Indos 
Hinc  peteret ,  paeemqae  mea  aperaret  ab  arce? 
Hic  illi  mansere  vin ,  qnoa  mutaa  virioa 
Legit  et  in  nomen  Romanis  rebos  a^optaos 


SUR  LE  SIXIÈME  CONSULAT  D'HONORIUS. 


formèrent,  moins  par  le  sang  que  par  le  mérite, 
one  chaîne  de  monarques  fameux.  lÀ  vécurent 
lesÉliens,  descendants  de  Ncrva,  les  pieux  An- 
tonins  et  les  belliqueux  Sévères.  Citoyen  fidèle, 
honore  mon  enceinte:  rends-nous  enfin  ta  pré- 
sence ,  et  que  le  Tibre ,  qui  naguère  te  reçut 
enfant  des  bras  de  ton  père  qui  t'accompa^^nait, 
que  le  Tibre,  se  rappelant  cette  première 
solennité,  t*adore  aujourd'hui  jeune  homme, 
guidé  par  le  héros  ton  beau-père.  > 

Rome  parlait  encore ,  qu'Honorius  la  rassure 
en  ces  termes:  c  Jamab.,  6  déesse!  tu  ne  m'ac- 
cuseras d'indifférence  à  tes  vœux  :  mère  des 
lois,  tu  ne  peux,  sans  crime ,  éprouver  un  re- 
fus. Mais  cesse  tes  injustes  plaintes  contre  tes 
eniîints:  non,  vainqueur  de  TAfricain ,  je  ne 
méprisai  pas  les  ordres  de  la  patrie  qui  m'ap- 
pelait dans  son  sein  ;  Stilicon  parut  sur  le  char 
d'ivoire,  et  le  consul  y  tint  la  place  du  monar- 
que, le  beau-père  la  place  de  son  gendre.  C'est 
moi  que  tu  vis  dans  ce  héros;  ainsi  le  croit  ma 
tendresse  qui ,  moins  par  le  sang  que  par  les 
exploits ,  a  trouvé  en  lui  un  père.  £ussé-je  cent 
voix ,  je  ne  pourrais  ébauv:her  le  récit  des  ser- 
vices qu'il  me  rend  à  moi,  ainsi  qu'à  l'univers 
mais  apprends  de  ma  bouche  une  de  ses  actions 
la  Renommée  a  pu  la  taire;  mes  yeux  l'ont  vue 
j'en  suis  et  le  témoin  et  l'objet.—Le  dévastateur 
de  la  Grèce  et  de  la  Thrace  qu'enivrent  de  nom- 
breux succès  et  que  le  passage  des  Alpes  em- 
brase d'une  homicide  fureur ,  Alaric  avait  déjà 
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rapproché  ses  troupes  des  cités  de  la  Ligurie 
éperdue  ;  l'hiver  le  rassure  et  le  seconde ,  Thi- 
ver,  qui  lui  rappelle  l'inclémence  du  ciel  de  sa 
patrie  ;  déjà  il  menace  de  franchir  le  retranche- 
ment et  d'assiéger  ma  retraite;  il  se  berce  de 
l'espoir  insensé  que  l'éloignement  des  secours 
et  l'horreur  de  la  crainte  me  forceront  de  sous- 
crire à  la  paix.  Mais ,  inaccessible  à  la  crainte ,  je 
trouve  un  reaipart  dans  l'arrivée  prochaine  de 
Stilicon  et  dans  le  souvenir  de  tes  héros  qui 
jamais,  à  la  vue  même  du  supplice,  n'immolè- 
rent leur  honneur  à  l'amour  d'une  vie  mépri- 
sable. La  nuit  couvrait  la  terre,  et  je  voyais  les 
feux  des  Barbares  briller  dans  le  lointain  à  l'é- 
gal des  étoiles.  Déjà  la  trompette  avait  éveille 
la  première  sentinelle;  soudain,  des  plaines 
glacées  de  l'Ourse,  arrive  Stilicon.  Mais  Alaric, 
maître  du  pont  qui  coupe  et  fait  écumer  les 
ondes  de  l'Adda,  avait  occupé  le  chemin  entre 
mon  beau-père  et  moi.  Que  fera  le  héros? 
suspendra-t-il  sa  marche?  nos  dangers  ne 
lui  permettent  aucun  délai.  RompraH-il  les  ba- 
taillons ennemis?  mais  une  poignée  de  guer- 
riers l'accompagne,  tandis  que,  pour  hâter  les 
secours,  il  a  laissé  loin  de  lui  des  légions  de  Ro> 
mains  et  d'alliés.  Dans  cette  périlleuse  alterna- 
tive, il  pense  qu'il  serait  trop  long  d'attendre 
de  tardifs  secours,  et  c'est  au  mépris  de  ses  pro- 
pres dangers  qu'il  veut  repousser  les  nôtres.  Sa 
valeur, qu'enflamme  la  tendresse,  le  précipite, 
prodigue  de  sa  vie,  dans  les  rangs  des  Barbares; 


Judicio  pulchnm  seriem ,  non  sanguine ,  duiit. 
flic  proies  aUvam  deducens  iElia  Nenram  , 
Tranquillique  Pii  j  bellaloresqoe  Severi. 
Hoc  civis  dignare  forum  ,  conspectaque  dudum 
Ora  refer ,  pompam  recolens  ut  mente  priorem  , 
Quem  tf nero  patrîs  oomitem  susoeperatcvo , 
Nunc  duce  cum  locero  juTenem  te  Tibris  adoret.  » 

Orantem  medio  Pr'moeps  sermone  refoTil  : 
«  Nanquam  aliquid  frustra  per  me  Toluisse  dolebis , 
O  Dea  !  née  legum  fas  est  oocurrere  ma  tri. 
Se4  nec  post  Libyam  (  falsis  ne  perge  querelis 
Incusare  tuoi)  patrie  mandata  Toeantis 
Sprerimus  :  adiectc  misso  Stilxchone  cuniles . 
Ot  nostras  tibi ,  Roma ,  Tioes  pro  Principe  consul 
Impleret,  generoque  socer  :  yidistis  in  illo 
Me  quoque  :  sic  crédit  pietas ,  non  sanguine  solo , 
Sed  daris  potins  faetis ,  eiperta  parentem. 
Gunda  quidem  centum  neqneam  perstringere  linguis , 
Quae  pro  me  mundoque  gerit  :  sed  ab  omnibus  unum , 
Si  fama  necdam  patuit ,  ie ,  Roma ,  docelo , 
Subjee tum  noitris  ocnlis ,  et  cujus  agendi 
Spectator  vel  eaossa  fui.  Popuiator  AchiTse 
Biftoniseque  pligv  j  crebris  suowsiibnt  amens , 


Et  ruptas  animîs  spirans  immanibus  Alpes, 
Jam  Ligurum  trepidis  admoverat  agmina  mûris  | 
Tutior  auxilio  brumae  \  quo  genlîbus  illts 
Sidère  consueti  faret  inclenentia  cali , 
Mcque  minabatur  calcato  obsidere  rallo , 
Spem  rano  terrore  foTens  ;  si  forte ,  remotis 
PrsDsîdiis ,  urgente  metu  y  qua  vellet ,  obirem 
Gonditione  fidem  :  nec  me  timor  impulit  uUus^ 
Et  duce  venturo  fretum  ,  memoremque  tnorum, 
Roma,  ducum,  quibus  haud  umquam  Tel  oiorle  parata 
Fœdus  luois  amor  pepigît  dispendia  famse. 

Noi  erat ,  et  late  atellamm  more  videban* 
Barbaricos  ardere  focoa  :  jam  classica  primos 
Excierant  yigiles ,  gellda  qunm  pulcber  ab  Arclo   . 
Adventat  Stilicbo  :  médius  sed  dauserat  hosti» 
loter  me  socerumque  Tiam  ,  pontemque  tenebat, 
Addua  quo  scissas  spumosior  incitât  undas. 
Quid  faceret?  differret  i(er  ?  discrimina  nulias 
Nostra  dabant  adeunda  moras.  Perrumperet  agmm  T 
Sed  paucis  oomilatus  erat  :  nam  plurima  retru , 
Dum  nobis  properat  succurrere ,  liquerai  arm^ 
Estera,  vel  nostras  aeies.  Hoc  ille  localus 
Ancipiti ,  loogom  sociu  tardumque  putarii 
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le  fer  à  la  main ,  il  fait  tomber  toutes  les  bar- 
rières ;  et  rapide  comme  la  foudre,  il  franchit  les 
tentes  ennemies. 

Que  les  favoris  d'Apollon  me  vantent  à 
présent  le  fils  de  Tydée  qui ,  secondé  par  le 
héros  d'Ithaque  et  le  perfide  Dolon,  pénétra 
dans  le  camp  de  Rhaesus,  roi  des  Thraces, 
lesquels  étaient  appesantis  comme  lui  par  la 
nourriture  et  le  sommeil ,  et  ramena  captifs  aux 
vaisseaux  des  Grecs  des  coursiers  qui ,  selon 
les  poètes,  accoutumés  à  tout  exagérer,  surpas- 
sent la  neige  en  blancheur  et  le  Zéphyr  en 
vitesse.  Voici  un  guerrier  qui ,  sans  surprendre 
par  fraude  un  ennemi  endormi,  s*ouvre  à  la  face 
du  ciel  un  chemin  avec  le  glaive,  revient  couvert 
de  sang,  et,  par  ses  exploits,  efface  les  ex- 
ploits de  Diomède  autant  que  la  lumière  efface 
les  ténèbres»  que  le  héros  efface  le  brigand. 
Dirai-je  que  des  retranchements ,  élevés  sur  les 
bords  du  fleuve,  garantissaient  Tennemi,  à  qui 
je  rougirais  de  comparer  Rhaesos  même  éveillé? 
Rhsesus  était  enfant  de  la  Thrace  :  Alaric  en  fut 
le  conquérant.  Les  traits  n'opposent  pas  un 
obstacle  à  Stilicon ,  ni  les  ondes  un  rempart.  — 
Tel,  à  la  tète  d'un  pont  ruiné,  Goclès,  re- 
poussant les  assauts  de  l'armée  tyrrhénienne, 
traverse  le  Tibre ,  aux  yeux  étonnés  de  Tar- 
qain,  avec  le  bouclier  dont  il  couvrit  la  ville, 
et,  du  milieu  des  flots,  lance  sur  le  tyran  un  re- 
gard où  respire  la  fierté.  Stilicon  lui  aussi  a  fran- 


chi l'Adda  impétueux.  Mais  quand  ils  fendaient 
les  flots,  l'un  présentait  son  dos  i  rÉtrurien, 
l'autre  montrait  au  Gète  sa  poitrine.  (87)  --0 
Rome!  enfante  aujourd'hui  des  chœurs  savants 
pour  chanter  celte  éclatante  action  ;  et  que  toute 
l'éloquence  qui  brille  en  tes  grands  hommes 
célèbre  dignement  le  héros,  mon  second  père.i 
A  ces  mots ,  Honorius  lève  les  étendards  ;  et, 
sorti  des  murs  de  l'antique  Ravenne,  il  aban- 
donne et  les  bouches  de  l'Ëridan  et  son  port^ 
où ,  dociles  à  des  lois  fixes ,  les  flots  d'une  mer 
étrangère  bouillonnent  et  portent  des  vaisseaux 
qui  entrent  avec  eux ,  et  avec  eux  se  retirent  ;  les 
bords  du  fleuve,  inondés  et  quittés  tour  à  tour, 
imitent  le  flux  et  le  reflux  qu'impriment  i 
l'Océan  les  phases  de  la  lune.  Puis,  du  vieoi 
temple  où  le  reçoit  la  Fortune  enchantée,  l'œH 
se  promène  sur  la  vallée  rocailleuse  où  ser- 
pente le  Métaure  (88),  sur  un  mont  dont  la  voûte, 
formée  par  la  nature  et  l'art,  offre  une  route 
taillée  au  sein  de  la  roche  et  domine  sur  les 
temples  sourcilleux  et  les  autels  escarpés  que 
les  bergers  de  l'Apennin  érigèrent  à  Jupiter.  On 
visite  aussi  avec  curiosité  les  eaux  du  Clitumoe, 
qui,  consacrées  aux  héros,  blanchissent lei 
taureaux  destinés  aux  triomphes.  Le  prodige 
qu'elles  présentent  n'échappe  pas  à  tes  yeux: 
qu'on  s'approche  à  pas  silencieux,  elles  coa- 
lent  avec  lenteur;  si  l'on  hâte  avec  bruit  la 
marche,  elles  s'agitent  et  bouillonnent;  ei, 


Ezspectaste  manos ,  et  Dostra  pericula  tendit 
Poslhabitb paUare  suis,  mediumque  per  bostem 
FUmmatas  rhiate  pia ,  proprieque  salutii 
Immemor,  et  stricto  prosterneusobvia  ferro, 
Barbara  fulmioeo  secoit  leotoria  cursu. 

Niinc  mihi  Tydtden  attollant  carmina  Tatum , 
Quod  jundo  fidens  Ithaco  palefacta  Dolonia 
Indicio ,  dapibatque  limul  religataque  tomno 
Thracia  sopiti  peoetraverit  agmina  Rhesi , 
Oraiaque  rettulerit  capios  ad  castra  jugalet. 
<2uoram ,  ai  qua  fidea  augentibos  omnia  Muais , 
Impetaa  excetatt  Zephyroa ,  candorque  prainas. 
Ecce  ▼iram ,  (aciti  qui  nulIa  fraude  soporia 
Ense  palam  aibi  pandit  iter,  remeatque  cnientua , 
Et  Diomedeia  tantum  praclarior  auata , 
Quantum  las  tenebria ,  manifettaque  pnelia  Turtia. 

Adde  quod  et  ripia  ateterat  mnaitîor  hoatia , 
Et  coi  née  TÎgilem  laa  eat  eomponere  Uheaum  : 
Tbrai  erat  ;  hie  Thraeam  domitor  :  non  tela  retardant , 
Objtoe  non  b«it  fluTU.  Sic  iUe  minacem 
Tyrrbenam  labente  manum  pro  ponte  repeilena 
Trai'  "'brin ,  quo  teierat  Urbem 

T'  "^odea,  mediiaqoe  aoperiiua 

iquia  :  celer  Addua  noatro 


Sulcatua  aocero  ]  aed  qùum  (ranaret ,  Etniida 
IUe  dabat  tergnm  ,  Geticia  hic  pectora ,  bellii . 

Eisere  nunc  doctoa  tante  certamina  laudif , 
Roma ,  choros,  et  quanta  tuîs  facundia  pollct 
lugeniis ,  nostrum  digno  aooet  oro  parentoni.  • 

Dixit  ;  et  antique  muroi  egreasa  Rarenns 
Signa  moTet  ;  jamqne  orà  Padi ,  portoaqne  relio^iut 
Flumineoa ,  oertia  ubi  legibna  adyena  Nerens 
iGstuat ,  et  pronaa  puppea  nunc  amne  aecondo , 
Nuncredeunte ,  rebit  :  nudataque  Utora  fluetu 
Deaerit ,  Oceani  lunaribna  émula  damnia. 
Letinr  bine  Fano  recipit  Portona  Tetuaio, 
Deapiciturque  vagua  prerupta  ralle  Metaunii , 
Qua  mona  arte  patens  vivo  ie  perforât  arco , 
Admittilqu«  Tiam  secte  per  yiaeera  rupii, 
Essuperana  delubra  Jo?ia ,  aaxoqae  minantes 
Apenninigenîa  cultaa  paaloribua  araa. 
Qoin  et  GUtumni  <aeraa  yictoriboa  undu , 
Candida  que  Latiia  prebent  armenta  trinmpbis, 
Viaere  cura  fuit  :  nec  te  miracula  fontia 
Pretereunt  ;  tacito  pasau  quem  si  qnia  adirel , 
Lentua  erat  ;  ai  foee  gradum  majora  ôtaaset, 
Gommotia  fenrebat  aqoia  :  qnnmque  omnibof  uu 
Sit  natura  vadia  ^  aimilea  ut  corporia  ombrai 
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tandis  que,  par  une  loi  de  leur  nature,  toutes 
les  sources  reflètent  Timage  de%  corps,  celle- 
ci  ,  fière  de  son  nouveau  destin ,  reproduit 
les  actions  humaines.  Puis ,  élevée  au-dessus 
d*UD€  vaste  plaine,  Narnia  gémit  sous  les  pieds 
de  ton  coursier  superbe;  Narnia  rapprochée 
du  fleuve  sulfureux  qui  lui  donna  son  nom, 
et  qui  promène,  entre  deux  monts  chargés 
d'épaisses  forêts,  sous  des  chênes  touffus,  ses 
ondes  pâles  et  blanchissantes.  Le  Tibre  enfin 
paraît ,  qui  présente  à  tes  lèvres  ses  ondes  sa- 
crées, à  tes  yeux  des  arcs  magnifiques,  des 
constructions  immenses,  une  route  pénible- 
ment tracée,  et  tous  les  monuments  qui  annon- 
cent la  reine  des  cités. 

Comme  on  voit,  à  Tarrivée  d'un  amant ,  une 
mère  tendrement  empressée,  dans  Tespoir  d*un 
hyménée  prochain,  relever  avec  adresse  les 
charmes  de  sa  fille ,  arranger  mille  fuis ,  de  ses 
mains,  sa  robe  et  sa  ceinture,  presser  son  sein 
sous  une  a^^^rare  d'une  verte  émeraude,  en- 
tourer ses  cheveux  de  diamants ,  sa  gorge  d'un 
collier,  et  charger  ses  oreilles  de  perles  trans- 
parentes; ainsi,  jalouse  de  captiver  tes  re- 
gards ,  Rome  te  montre  des  ornements  ajoutés 
aux.  sept  collines,  une  grandeur  jusqu'alors  in- 
connue ,  et  s'offre  à  toi  décorée  de  nouveaux 
/remparts,  naguère  achevés  au  bruit  de  l'ap- 
proche des  Barbares  (89) .  C'est  à  l'Effroi,  archi- 
tecte diligent,  qu'elle  a  dû  sa  beauté;  par  un 
étrange  contraste,  ces  signes  de  la  vieillesse  que 


lui  imprima  la  paix ,  la  guerre  les  efface  ;  la 
guerre  élève  soudain  des  tours ,  et ,  d'un  mur 
circulaire,  entoure  et  rajeunit  les  sept  collines. 

L'air  même  sourit  à  nos  vœux ,  et  dev»  nu 
plus  pur,  quoiqu'une  pluie  continue  ait  at- 
tristé la  nuit ,  il  voit ,  aux  rayons  du  prince  et 
du  soleil,  les  nuages  disparaître  :  on  dirait  que 
l'Ausler  n'a,  par  ses  humides  vapeurs,  obs- 
curci le  flambeau  du  jour  et  reml)runi  l'astre 
renaissant  de  la  nuil ,  que  pour  apprendre  au 
ciel  qu'à  toi  seul  était  réservé  le  retour  de  la 
sérénité. 

L'espace  qui ,  du  mont  Palatin  ,  s'éien  1  au 
pont  Milvius  et  celui  qu'offrent  les  toits  à  qui 
peut  y  monter,  une  immense  multitude  les 
remplit.  Sur  les  pavés  roulent  des  flots  de  ci- 
toyens dont  les  épouses  brillent  sur  le  faîte  des 
palais.  La  jeunesse  tressaille  à  la  vued*un  prince 
de  son  âge.  Le  vieillard,  méprisant  le  passé, 
bénit  le  destin  qui  lui  a  permis  de  voir  ce  beau 
jour,  et  vante  à  la  fois  la  tranquillité  du  pré- 
sent et  la  bonté  d'un  maî'rc  qui,  seul  parmi  les 
Césars ,  défend  aux  sénateurs  de  marcher  de- 
vant son  char.  C'est  Euchérius  en  qui  coule 
sans  mélange  le  sang  royal ,  c'est  son  auguste 
sœur,  qui  remplissent  près  d'un  frère  triom- 
phant les  devoirs  du  soldat.  Telles  furent  les 
leçons  d'un  père  \  la  fois  sévère  et  tendre  : 
toujours  avare  d'honneurs  pour  son  fils  et  pour 
lui-même,  il  refuse  à  la  nature  ce  qu'il  accorde 
au  respect.  Voilà  ce  qui  platt  à  la  vieillesse  et 


Ostendant  ;  hse  tola  noTam  jactantia  sortein 

Humanot  properaot  imitari  fluinina  mores. 

Cclsa  dehinc  patulam  proapectans  Naroia  campam 

Regalicalcalarequo,  rarique  coloris 

Mon  procul  amnis  abest,  orbi  qui  nominis  aucior, 

Ilice  sab  densa  sîItîs  arctatas  opacis , 

Inter  ntrumque  jugam  tortis  anfracUbus  albet. 

Inde  f  salatato  libatls  Tibride  lympbîs, 
E«cipiunt  arcus  ,  operosaque  semita  vastis 
Nolibus,  et  quldqtiid  tante  prcemiltilur  Urbi. 

Ac  Tflut  officiis  trepidantibiM  ora  puells 
Spe  propiore  tori  mater  sollertior  ornai 
Adyeniente  prooo,  vestesque  et  cingula  comit 
Sspe  mana ,  Tiridique  angnstat  jaspide  pectus , 
Substringîtque  comam  gemmis  ,  et  colla  monilî 
Circoit,  et  baeds  ooerat  candentibns  aures  : 
Sic  ocnlia  placitura  tuis ,  insignior  aaetis 
Collibus  ,  et  nota  major  se  Roma  TÎdeiidam 
Obtolit  :  addebant  pulcbrum  nova  mœnia  Tultum  , 
Anditoperfccta  recens  romore  Getamm. 
Profecitqne  opifei  decori  timor,  et ,  TÎce  mira  , 
Qvam  pas  intulcrat ,  bello  discassa  «enectas  : 

T.  n. 


Eresit  sabilas  turres ,  einctosque  eoegit 
Septem  continao  montas  jurenescere  mnro. 

Ipse  farens  Totis ,  soliloque  decentior  aer, 
QuamTÎs  assiduo  noctcm  fœdaverit  imbri, 
Principis  et  Solis  radiis  delersa  remo?il 
Nubila  .  namque  ideo  pluriis  lurbaverat  omnes 
Anlp  dies ,  lunamque  rudem  madefccGrat  Ausler, 
Ul  li^i  serTalum  scîrenl  convcxa  serenum. 

Oinne  ,  Palatino  quod  |>ons  a  colle  recedil 
Mulvius ,  et  quantum  licuil  consurgere  leclis , 
Una  replet  lurl>œ  Taries  :  undare  Tideres 
Inia  viris  ,  allas  effulgere  matribus  SBdes. 
Ktsultanl  juvenes  fequsTÎ  Principis  annis  : 
Temnunt  prisca  senes  ,  et  in  hune  sibi  prospéra  fati 
Gratanlur  durasse  diem;  moderalaqne  laudanl 
Tem|>ora  ,  quod  démens  aditu  ,  qaod  peclore ,  solus 
Roma  nos  veluit  currum  prsecedere  Paires  : 
Quum  lamen  llucherius ,  cui  rcgîus  nndique  sanguis  , 
Atque  Augusla  soror,  fralri  prœberel  ovanli 
Mililisobsequium  :  sic  illum  dura  parenlis 
Inslilu  t  pielas  in  se  vel  pignora  parci , 
Qiiique  nc|;cl  nalo,  proccnim  quod  pnestet  honori. 

4Ô      . 
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ce  qu'approave  Tâge  mùr;  et  le  contraste 
qu'ils  établissent  entre  Tancienne  et  la  nou- 
velle cour ,  leur  montre  dans  Honorius  un  ci- 
toyen ,  dans  ses  prédécesseurs  des  tyrans. 

Ces  joues  à  peines  couvertes  d'un  tendre 
duvet ,  ces  cheveux  captifs  sous  un  diadème , 
ces  membres  qu'embellissent  les  diam.mts  de  la 
trabée ,  ces  épaules  d'un  demi-dieu ,  ce  cou  qui 
s'élève,  digne  objet  de  l'envie  de  Bacchus,  au 
milieu  des  perles  d'Erythrée ,  excitent  l'admi- 
ration des  dames  romaines;  et  la  vierge  novice, 
dont  le  front  rougit  d'une  timide  pudeur,  pro- 
menant de  tous  côtés  ses  regards,  interroge 
l'expérience  de  sa  nourrice  :  c  Que  veulent ,  sur 
les  enseignes,  ces  serpents  à  la  gueule  béante? 
flottent-ils  au  gré  des  vents?  ou ,  p  >r  des  siffle- 
ments rétis,  menacent-ils  de  saisir  un  ennemi 
suspendu  dans  les  airs?  »  —  Quand  elle  voit  le 
cavalier  que  l'acier  enveloppe,  et  le  coursier 
couvert  d'un  harnais  d'airain ,  elle  demande  : 
c  Quelle  contrée  a  produit  ces  hommes  de  fer? 
quelle  terre  enfante  ces  coursiers  de  bronze? 
Le  métal  insensible  a  t-il  reçu  du  dieu  de  Lemnos 
le  don  de  hennir  ?et  pour  les  combats  a-t-il  animé 
ces  statues?  »  Partagée  entre  le  plaisir  et  l'ef- 
froi ,  elle  montre  du  doigt ,  sur  les  casques  bril- 
lants, des  aigrettes  formées  des  plumes  de  l'oi- 
seau deJunon,  et  des  tissus  rougis  dans  la 
pourpre  qui,  delepaule  des  coursiers,  descen- 
dent et  flottent  sur  l'airain  de  leurs  flancs. 


C'est  alors,  6  Stilicon!  que  la  Fortune  te 
paya  le  prix  de  tes  éclatants  services.  Porté  sur 

I  le  même  char  que  ton  gendre,  tu  le  vis,  dans 
la  fleur  de  l'âge ,  triompher  au  sein  de  Rome, 

1  et  tu  rappelas  à  ta  mémoire  cette  époque  désas- 
treuse, ce  temps  de  trouble  et  d'effroi,  on 
Théodose ,  au  bord  de  la  tombe ,  confia  cet 
enfant  à  tes  soins.  Tes  nombreuses  vertus  ont 
recueilli  des  fruits  divers  :  ta  fidélité  a  conservé 
un  dépôt  sacré ,  ta  constance  t'a  permis  de 
donner  pour  maître  au  monde  un  enbnt;  ton 
dévouement  a  élevé  en  lui  un  gendre. 

Le  voici  cet  enfant  qui  convoque  aujonrd'hni 
les  Romains  au  pied  de  la  tribune,  et  qui,  ap- 
puyé sur  le  trône  d'ivoire  où  siégea  son  père, 
retrace  au  sénat  les  causes  et  l'issue  de  nos 
combats ,  et,  fidèle  à  l'exemple  de  nos  aïeax, 
déroule  à  ses  yeux  les  destins  de  l'empire, 
ne  sachant  ni  exagérer,  ni  dissimultr  dans  ses 
discours.  Certain  de  ses  titres  à  la  gloire,  il 
dédaigne  le  secours  d'une  éloquence  affectée. 
Les  grands  reconnaissent  un  égal;  et  le  sénat, 
où  se  montrent  le  prince  sous  la  trabee  et  le 
guerrier  sous  la  toge,  peut  marcher  sons  les 
enseignes  de  cette  cour  belliqueuse.  La  Vic- 
toire parait  aussi  dans  son  temple  :  d^s  e 
tutélaire  des  latins,  elle  couvre  de  ses  ailes  et 
de  sa  pompe  éclatante  le  sanctuaire  où  )»'assem- 
blent  les  pères  de  la  patrie  :  compagne  infati- 
gable de  tes  drapeaux ,  elle  jouit  enfin  de  l'ao 


HaBC  sibi  cura  scoum ,  maluraque  oomprobat  stas  : 
Idque  inter  ?eleris  speciem  praesentis  et  auls 
Judirat ,  buDc  mem  ,  dominos  Tenisse  priores. 

Gouspicuas  tum  flore  gênas ,  diademale  crinetn , 
Membraque  geinmalo  Irabeœ  TÎrîdantia  cinclu  , 
Et  fortes  buroeros  ,  et  certalura  Lyco 
Inter  Ery tbrœas  surgenlia  colla  smaragdos 
Mirari  sine  fine  nurus  :  ignaraque  TÎrgo, 
Gui  simplex  calet  ore  pudur,  per  stngula  cernons 
Nutricem  consultât  anum  ,  quid  fixa  draconum 
Ora  ?elint?  Tentis  fluilent,  an  vera  mincntur 
Sibila  suspensum  rapturi  faucibus  hostcm? 
Ut  cbalybem  indutos  équités  ,  et  in  œre  latentes 
Yidit  cornipcdes  :  «  Quanam  de  gente ,  rogabat , 
Ferrati  Tenere  yiri  î  Que  terra  métallo 
Nascentes  informât  equos?  Num  Lemnius  auctor 
Addidit  hinnitum  ferro  iimulacraque  bellis 
Viva  dédit?  •  Gaudet metuens ,  et  poUioe  monstrat 
Quod  pictoratas  galee  Junonia  cristas 
Omet  afis ,  Tel  quod  rigidos  vibrata  per  armos 
Rubra  subaura to  erispentur  serica  dorso 
Tum  tibi  magnorum  mercem  Fortona  laborum 
rtolf it ,  Stilicbo  ;  cnmi  qunm  vectus  eodem 
Im  triomphaolem  geneinm  florente  juventa 


Gonspiceres,  illumquediem  sub  corde  referres, 
Quo  tibi  confusa  dubiis  forroidine  rébus 
Infantem  genitor  moriens  commisit  atendum. 
Virtutes  Taris  fructus  senicre  reeeptos  ; 
De|>ositum  serrasse  ,  Fides  j  Gonsûntia ,  parrofli 
Pr&fecisse  orbi  j  Pietas,  foTisse  propinquoni. 

Hic  est  ille  puer,  qui  nunc  ad  Rostra  Quirites 
Evocat }  et  solio  fultus  geniloris  ebumo 
Gestarum  Patribus  caussasex  ordine  renim , 
ETentusque  refert  ;  veterumque  eiempla  seculus 
Digeril  impcrii  sub  judioe  fa  ta  Scnatu. 
Nil  cumulai ,  verbisque  nlhii  fidoeia  éclat. 
Fucati  sermon is  opem  mens  oonscia  laudis 
Abnuit  :  agnoscunt  proceres ,  habituque  Gabioo 
Principis ,  et  ducibus  circumstipata  togatis 
Jure  paludats  jam  curia  militât  anlc. 
Adfuit  ipsa  suis  aies  Victoria  templis 
Romanae  tutela  togae  :  quie  diviie  pompa 
Patricii  rcTerenda  fo?6t  lacraria  esatus , 
Gastrommqne  eadem  oomes  indefessa  tuonim 
Nunc  tandem  fraitur  junclis ,  aiqiie  omne  futamfl 
Te  Rome  aeseque  tibi  promittit  io  sprum. 
Hinc  te  jam  patriis  Laribos  via  nomioeTeio 
Sacra  referi  :  flagral  stodtii  eooeordia  Tulgt , 
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complisscmeni  de  ses  vœux  :  llonorius  au  sein 
de  lîome,  la  Vicioireaux  ordres  trilonorius, 
voilà  ce  qu'elle  promet  à  lous  les  ;'i(;es. 

Cesi  de  là  que  la  voie  sacrée,  qui  jamais  ne 
mérita  nfvieux  ce  nom,  le  conduit  au  palais  des 
Césars.  Une  ardeur  unanime  enllamme  les  cî- 
to  y<ns  :  Tappâi  des  largesses  ne  Ta  pas  excitée  : 
un  or  corrupteur,  répandu  ù /grands  Ilots,  ne 
rachète  pasdes applaudissements  mercenaires: 
c*esi  un  cœur  pur  qui  offre  au  mérite  un  hom- 
mage désintéressé  :  la  conservation  de  sa  vie, 
ce  bien  plus  précieux  que  lous  les  trésors,  le 
donne  le  cœur  de  chaque  citoyen.  Loin  d'ici 
rinlérél!  L'argenl  esl  sans  prix  pour  qui  doil 
la  vie  à  Tamour  du  prince  pour  les  sujets. 

Quelle  ardeur  éveille  dans  l'âme  des  citoyens 
la  présence  du  Génie  de  l'empire  !  ei  quel  re- 
tour témoigne  le  monarque,  alors  qu'il  abaisse 
la  majesté  du  diadème  devant  la  majesté  du 
peuple  pressé  dans  ramphithéàire!  Alors  s'é- 
lèvent vers  le  ciel ,  de  lous  les  points  du  cirque, 
les  cris  tumultueux  d'une  multitude  flattée  de  r 
cet  hommage;  et  l'écho  bruyant  fait  redire  aux 
sept  collines  le  nom  d'Honorius. 

La  carrière  n*esl  pas  ouverte  aux  seuls  cour- 
siers ;  des  tigres  parcourent  l'espace  que  par- 
couraient les  chars;  un  sol  étranger  voit  les 
nourrissons  de  l'Afrique  ensanglanter  le  sable 
d'une  arène  improvisée.  Celte  arène  sert  aussi 
de  ihéâire  à  des  jeux  guerriers.  Souvent  en- 
core on  y  voit  des  bataillons  armés,  des  mar- 


ches  régulières,  des  fuites  étudiées,  des  re-  I  quis  sur  le  Gète  la  hache  consulaire»  Honorius 
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loui-s  sans  désordre,  l'art  ingénieux  des  mêlées, 
tous  les  plaisirs  d'un  combat  innocent  :  dès  que 
le  chef,  le  fouet  à  la  main,  a  doané  le  signal, 
les  rivaux  forment  ei  varient  à  la  fois  leurs 
mouvements;  tantôt  ils  rapprochent  de  leurs 
flancs,  tantôt  ils  élèvent  sur  leur  léle  les  bou- 
cliers. A  ce  bruil  sourd  se  mêle  le  son  aigu  des 
épées  ;  et  la  somi)re  harmonie  de  l'airain  ré- 
pond en  cadence  au  cliquetis  de  Tacier.  La 
phalange  entière  à  la  fois  s'est  baissée,  et  tous 
ces  casques  inclinés  te  saluent,  ô  grand  prince: 
puis  les  bataillons  se  séparent,  et,  disposés 
avec  art,  parcourent  des  circuits  plus  variés 
que  l'inextricable  séjour  du  monstrueux  Mino- 
taure,  ou  que  les  nombreux  replis  où  s'égare 
le  Méandre  :  enfin ,  changeant  d'évolutions,  ils 
s'arrondissent  en  cercles.  Ainsi  Janus,  enchaî- 
nant la  Guerre  sous  les  portes  immobiles  de  ses 
sombres  cachots,  offre  à  la  Paix,  sous  l'appareil 
d'une  luiie  innocente,  le  spectacle  d'un  com- 
bat sans  victimes. 

JJej:k  ce  dieu ,  une  couronne  sur  son  double 
front,  ouvre  à  l'année  naissante  les  fastes  du 
bonheur  :  déjà  le  Tibre  voit  réunis  le  sceptre 
de  Romulus  et  la  trabée  de  Brutus  :  après  plu- 
sieurs siècles ,  le  mont  Palatin  jouit  de  la  pré- 
sence d'un  consul  :  la  tribune  voit  la  chaise  cu- 
rule  que  nos  pères  ne  connurent  que  de  nom  : 
la  place  de  Trajan ,  dès  longtemps  abandonnée, 
revoit  les  licteurs  les  faisceaux  dorés  à  la  main  ; 
et  couvrant  pour  la  sixième  fois  de  lauriers  con- 


Quam  flou  illeccbris «lispersi  colligis  auri  \ 
Nec  tibi  rénales  captant  œraria  plausus 
Corniptura  ndoni  :  meritis  offerlur  inemplus 
l'ura  ii.enle  favor  ;  nam  munere  carior  omni 
Obslringit  sua  quemque  salua  :  procul  ambilus  errel. 
^ion  r|ua»rat  pretium  ,  vitam  qui  débet  amori. 

O  quantum  populo  secrcti  numinis  addit 
Imperii  prxsens  (^enius ,  quautamque  rependit 
Majeslas  alterna  Ticein  ,  quum  regia  Circi 
Convexnin  gradibus  veneralur  purpura  vulgus , 
Asscnsiique  ravœ  sublalusin  œtbera  vallia 
Plebia  adora lœ  reboai  fragor,  uaaqoe  lotis 
Intonat  Augnstum  seplenis  arcibus  Echo! 

Nec  solis  bic  cursus  equis  :  assueta  quadrigis 
Gingunl  arra  Irabes  ,  subitscque  adspectus  arenœ 
DifTundil  Libyços  aliéna  Talle  cruoret. 
Hipcel  bclligeros  exercuil  area  luaus. 
Armatos  hic  sœpe  cboros ,  certaque  yagandi 
Te&ias  lege  fugas ,  ioconfusosque  recursoa , 
Et  pulchras  errorum  acies ,  jucundaque  Martit 
Cerniinus  :  insonoit  cum  verbere  signa  magister, 
iliTbtosque  edunl  pariter  tôt  peclora  motus , 


In  lalus  allisis  clypeis ,  aut  rursus  in  altum 
Yibratis  :  grave  parma  soiiat  mucronis  aculi 
Murmure,  et  umbonum  pulsu  modulante  resultans , 
Ferreus  alterno  concentus  claudilur  ense. 
Una  omnis  submissa  pbalau\ ,  lanlœque  salutant 
Te ,  Prioc«ps ,  galesc  ;  partilis  inde  calervis 
In  varios  docto  discurritur  ordine  gyros , 
Quos  nequc  semiferi  Gorlynia  tecla  jurenci, 
Flumioa  neccrebro  vincant  Ma*andria  flexu. 
Discrelo  revoluta  gradu  torquenlur  in  orbes 
Agmina  ,  perpetuisque  immoto  cardine  clauslris 
Janus  bella  premens  ,  Islœ  sub  imagine  pugnœ, 
Armorum  innocuos  Paci  largitur  honores. 

Jamque  nof  um  fastis  aperit  felicibus  annum 
Ore  coronalus  gemioo  :  jam  Tibris  in  uno 
Et  Bruti  cernil  trabeas  ,  et  sceptra  Quirini. 
Gonsule  Istatur  post  plurima  sœcula  viso 
Pallanteus  apex  :  agnoscunl  Rosira  curules 
Audilas  quondam  proavis ,  desuelaque  cingil 
Regius  auralis  fora  fasribus  Ulpia  lietor  : 
El  sextas  Getîca  pnevelans  fronde  secures 
Colla  triumphali  proculcal  Honorias  latri. 
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presse  d'an  pied  vainqueur  la  tête  du  Danube.  ' 
C'est  de  son  berceau  même  qu'elle  va  pren- 
dre l'essor,  celle  année,  de  toutes  les  années  la 
plus  belle  :  une  contrée  lointaine  ne  la  revêt 
pas  d'un  honneur  étranger  :  le  sénat  est  son 
premier  théâtre  :  Rome»  la  première,  con- 
temple son  aurore  ;  et  la  Victoire  l'enfante  sous 
les  auspices  de  la  Paix.  Honorez  cette  année 
d*un  culte  religieux ,  années  que  marquèrent 
de  leurs  noms  des  sujets  vulgaires;  et  vous» 


qu'embellirent  en  des  temps  et  des  lieax  reca- 
lés le  belliqueux  Théodose  et  les  Césars  ses 
prédécesseurs ,  adorez ,  comme  une  divinité 
Tannée  d'Honorius.  Qu'elle  reçoive,  ô  César' 
l'hommage  de  te«  cinq  consulats  et  de  ceuique 
Rome  te  promet  encore.  Quand  tu  devrais  être 
à  jamais  consul ,  ce  sixième  consulat  n'en  doit 
pas  être  moins  orgueilleux  de  porter  ton  grand 
nonâ  :  meilleur  que  ceux  qui  l'ont  précédé,  de 
lui  sortiront  ceux  qui  doivent  le  suivre. 


Eim(  in  populos  cunctis  illustrior  annus 
Nains  fonte  suo  ;  quem  non  aliéna  per  arva 
Induit  hospes  honos;  cujus  cunabula  foYÎt 
Curia  j  quem  primi  tandem  videre  Quirites , 
Quem  domilis  auspex  peperii  Victoria  bellis. 
II une  et  privati  iitulis  famulantibus  anni , 


Et  qaot  armîpotens  genitor,  reiroque  pnores 
Divcrsis  gessere  locis  ,  oen  Numen ,  adorent. 
Hune  et  quinque  ini ,  vel  qnos  habilurus  in  Orbe 
Post  alios  ,  Auguste  ,  colant  :  licHunus  in  omnes 
Consul  eas  ,  magno  seitus  tamen  isle  superbil 
Nomine ,  prœtentis  melior^  yenientibus  aaclor. 
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Dis-moi ,  Galliope ,  pourquoi  différer  si  long- 
temps à  couronner  des  guirlandes  du  Pinde  les 
vertus  de  Sérène?  Reine  des  Muses,  crois- lu 
qu'elles  soient  indigces  d'orner  la  chev*  lure 
de  la  reine  des  mortels ,  que  relèvent  d'ordi- 
naire les  diamants  et  les  richesses  de  la  mer 
Erythrée,  ces  fleurs  qui,  respectées  des  froi- 
dures de  l'Aquilon  et  des  ardeurs  du  Sirius, 
embellies  des  charmes  immortels  du  Printemps 
et  s;ins  c  sse  abreuvées  des  ondes  nourricières 
(lu  Pernicsse  et  d'Aganippe ,  fournissent  à  la 
chaste  abeille ,  dans  les  prés  de  l'Hélicon ,  un 
miel  qu'(  lie  transmet  aux  siècles  futurs? 

Quel  poêle  trouva  jamais,  dans  une  mortelle, 
les  veilus  plus  dignes  de  sa  lyre?  Libéra- 
trice de  son  époux ,  la  pudique  Alcesle  consen- 
tit à  subir  son  sort  et  à  lui  ôéder  les  ans  qu'elle 
devait  encore  vivre  ;  tel  est  le  récit  des  Grecs. 


Pour  les  Muses  latines ,  elles  célèbrent  Tana- 
quil,  confidente  du  Destin;  Clélie,  revenant  à 
travers  le  Tibre  dans  sa  patrie  ;  et  Claudia , 
ti  aînant  avec  sa  chevelure  virginale  la  statue 
de  Cybèle  arrêtée  dans  ce  fleuve.  Quel  autre 
sujet  retrace ,  dans  le  cours  de  son  poënie ,  le 
génie  sublime  du  vieil  Homère?  S'il  peint 
Carybde  préparant  les  tempêtes  »  Gircé  ses 
poisons ,  Scylla  déchaînant  ses  chiens ,  la  vora- 
cité d'Antiphate  trompée,  les  rameurs  fran- 
chissant, l'oreille  sourde,  les  accords  attrayants 
des  Sirènes ,  le  Cyclope  privé  de  la  lumière 
du  jour,  Calypso  méprisée,  c'est  pour  Péné- 
lope qu'il  bâtit  ce  monument ,  c'est  à  sa  pu- 
deur qu'il  élève  un  trophée  :  les  fatigues  de 
la  terre  et  des  mers,  et  autant  d'années consu* 
mées  dans  les  combats  que  sur  les  ondes ,  ont 
attesté  la  fidélité  du  héros  aux  lois  de  Thymen. 


DE  LAUDIBUS  SERENiE. 

Die ,  mea  Galliope ,  cur  tauio  lemporc  difTers 
Pierîo  meritam  serto  redimire  Serenam  ? 
Vile  pulas  donum  ,  soliUm  eonsurgerc  geinniis  . 
El  rubro  radiare  mari ,  si  floribua  ornes 
Regina  Rcgina  comam  ?  si  floribus  illis , 
Quos  neque  frigoribus  Boreas ,  nec  Sirius  uril 
iEstibos ,  oterno  sed  Teris  honore  rubenles 
PoDs  Aganippea  Permessius  educat  unda  : 
Onde  pias  pascunlur  apcs ,  et  prala  legentcs 
Transmiltunl  saeclts  Helioonia  mella  falarb. 

Dignhis  40  raies  alios  exercuil  unum 
Femines  TÎrlutis  opus?  coosorle  rcdciiipto 


Crfsta  maritali  successil  Tbessala  fa(o, 
Inque  suos  migrare  ?irum  non  abnuil  annos. 
Hoc  Graii  menaoranl.  Laliis  moTcl  ora  Gamœnis 
Prsscu  falorum  Tanaquil,  rediensquc  per  undas 
Clxlia  Tibrinas ,  et  eodem  flumine  ducens 
Claudia  TÎrgineo  cunclantera  crine  Cybellcu. 
Anne  aliud  lolo  molitur  carminis  adu 
Mœonii  mens  alla  sents?quod  stagna  Gharybdis 
Armaril ,  quod  Scylla  canes  y  quod  pocula  Girce  : 
Anlipbals  TÎtala  famés ,  sordoque  carina 
Rémige  Sirenum  canlus  transTecta  tenaces  : 
Lumine  fraodatus  Cyclops,  contempla  Galypso  : 
Penelopœ  decus  est ,  alque  uni  tanla  paralur 
Seena  pudicilias  :  terre  pélagique  labores , 
Et  lolidem  ssevi  bellis  ,  quot  lluctibas,  anni. 
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Que  Claudia  jouisse  du  témoignaf^e  delà  déesse, 
et  que 9  prouvant  sous  ces  divins  auspices  la 
chasleté  de  ses  mœurs,  elle  rende  au  vaisseau 
le  mouvement,  en  se  justifiant  elle-même;  que 
Pénélope  trompe  par  des  dé'ais  ses  poursui- 
vants, et  se  joue  de  leur  ardeur,  en  réparant  le 
jour  les  dommages  causés  la  nuit  à  son  tissu , 
ces  héroïnes  n*oseront  pas  cependant  disputer 
la  victoire  à  Sérène. 

Si  la  noblesse  ouvre  la  carrière  à  tous  les 
éloges ,  et  que  Teffet  toujours  remonte  à  sa 
cause,  quel  sang  plus  pur,  quelle  origine  nlus 
belle  que  ceux  des  monarques!  La  maison  d'un 
sujet  n'en  fut  pas  le  berceau  :  pareille  divinité 
ne  pouvait  naître  dans  un  modeste  réduit.  La 
grandeur  que  tu  dois  à  ton  oncle ,  ton  aïeul  la 
rehausse  encore,  ce  foudre  de  guerre ,  qui  porta 
nos  aigles  dans  les  parages  delà  Bretagne,  et 
repoussa  les  armes  du  Gétule.  Que  Gornélie 
ne  nous  parle  point  de  l'illusire  famille  des  Sci- 
pions,  et  cesse  de  vanter  les  trophées  dont  la 
dota  Garthage.  Tu  montres,  toi , à  Tunivers,  les 
lauriers  que  cueillirent  tes  ancêtres  sous  Tun 
et  l'autre  pôle;  tu  es  entourée  des  dépouilles 
que  conquit  leur  valeur  dans  la  froide  Calé- 
donie,  dans  la  Libye  brûlante.  Cette  famille 
n'avait  pas  encore  pris  les  rênes  du  monde, 
quand  Lucine  accrut  de  ton  écIatTeclat  désastres 
bienfaisants.  Quelle  gloire  pour  toi!  L'instant 
qui  te  vit  naître  vit  régner  Théodose. 

Espagne  fortunée!  que  peut  dire  la  voix  d'un 


mortel  qui  égale  les  merveilles?  C'est  de  s» 
mers  que  l'Inde  lance  le  soleil  dans  sa  carrière; 
toi ,  c'tst  dans  tes  ondes  qu'au  déclin  du  jour 
se  plonge  son  char ,  et  que  vont  respirer  h 
astres  fatigués.  Riche  en  coursiers,  fertile  en 
grains,  précieuse  pour  tes  métaux  (90),  féconde 
en  princes  vertueux ,  les  siècles  te  doivent  Tra- 
jan  ;  c'est  de  (on  sein  que  sortirent  Adrieo  eisa 
postérité,  ton  vieux  père,  et  ces  frères,  jeunes 
souverains  de  la  terre.  Pour  les  autres  Éiais.que 
les  traités  unirent ,  ou  que  les  armes  soumirent 
aux  Romains,  ils  sont  destinés  aux  divers  be- 
soins de  cet  empire  ;  les  moissons  de  l'Égypie 
et  les  blés  de  Carthage  alimentent  les  camps; 
la  Gaule  nous  fournit  de  robustes  guerriers; 
dans  nos  armées  se  couvrent  de  sueur  les 
coursiers  de  l'Illyrie  :  l'Ibérie  nous  donne  des 
Césars  ;  voilà  le  noble  tribut  que  seule  efle 
aime  à  payer  aux  Latins.  Vivres,  soldats,  mé- 
taux nous  arrivent  de  toutes  parts;  Yumm 
les  offre  à  notre  choix.  Pour  des  maîtres, 
c'est  ITbérie  qui  les  donne  à  la  terre.  C'est  peu 
qu'on  vante  en  elle  la  mère  des  héros ,  si  eile 
ne  rem|.orte  encore  par  ses  héroïnes;  auisi, 
pour  briller  par  l'un  et  l'autre  sexe,  al-elle 
produit  Flaccile,  Marie  et  la  belle  Sérèoe. 

On  dit  qu'à  ta  naissance,  le  Tage,  daosces 
plaines  fertiles,  fit  déborder  ses  flots  dorés: 
la  Gallice  se  couvrit  de  fleurs;  et  le  Donro, 
dont  les  roses  embellissaient  les  rives,  coiora 
de  l'éclat  de  la  pourpre  la  toison  des  brebis; 


Gonjugii  docuere  fidem  :  si!  Claudia  fclix 
Teste  Dea,  caslosque  probetsub  numiue  mores , 
AbsoWens  puppisque  moras  crimenque  pudoris  : 
Penelupe  trahatarle  procos ,  fallatque  furentes 
Stamina  nocturo»  relegens  solertia  tels  ; 
Non  tamen  audebuot  titulis  certare  Serens. 

Quod  si  nobilitas  candis  exordia  pandit 
Laudibus ,  atque  omnes  redennt  in  semina  causœ  , 
Quis  venerabilior  sangois?  qaœ  major  origo , 
Qnam  regalis ,  erit?  non  boc  privata  dedere 
Limina  ,  nec  tantum  poleral  oonlingerc  numec 
Anguslis  LaribuB  :  patruo  te  Principe  celsam 
Bellipotens  illustrât  avus  :  qui  signa  Britanno 
Intulii  Oceano ,  Gsiulaque  reppulit  arma. 
Cbram  Scipiadum  taceat  Gornelia  gentem  , 
Seque  minus  jactet  Libycis  dota  ta  tropsis. 
Cardine  tu  gemino  lauros  prœ tendis  avilas  ; 
Inde  Caledoniis ,  Anstralibus  indc  parenlum 
Gingeris  exuviis  :  necdum  modeiamina  muodi 
Snmpserat  illa  domus ,  quum  te  Lucina  beatia 
'stronim  radiis.  0  maxima  rerum 

ost  genitam  didicit  regnare  Serenam. 

ignum  memorare  luis  ,  Hispania  .  terris 


Vox  humana  Talel  ?  primo  lerat  squore  Solem 
India  :  tu  fessosexacta  lucejugalcs 
Proluis  j  inque  tuo  respirant  sidéra  fluctu. 
Dites  equis ,  frugam  facilis  ,  pretiosa  melallis , 
Principibos  fecunda  piis  ;  libi  sœcula  debeot 
Trajanum  :  séries  bis  fontibus  iElia  flusil. 
liinc  senior  paler  ]  bine  juveuum  diademata  fratrum. 
Namque  aliœ  génies ,  quas  fœdere  Renia  recr|)it , 
Aut  armis  domuit,  ?arios  aptaulur  in  usu3 
Imperii  :  Pbariae  segetes  et  Punica  me^is 
Gaslronim  devola  cibo  :  dai  Gallia  robar 
Mililis  :  lUyricis  sudaot  equitalibus  aie. 
Sola  uoTum  Latiîs  vecligal  Iberia  rébus 
Coniulit,  Augustos.  Fniges  ,  acraria,  miles 
(Indique  conTeuiuot ,  iotoque  ex  orbe  legnotur,* 
Hœc  générât,  cui  cuncta  regant  :  nec  laude  Tirorui» 
Censeri  contenta  fuit ,  nisi  matrîbus  sque 
Yincerei ,  et ,  gemino  certalim  splendida  seiu, 
Flaceillam  Mariamque  daret  pulchramqoe  Sereoifli' 
Te  nascenle  ,  ferunt  per  pioguia  eu  lu  lumento» 
Diviliis  undasse  Tagum  :  Gallsda  risit 
Floribus  ,  et  roseis  formosns  Doria  ri  pis 
Yellera  purpureo  passim  mataTÎtoTili. 
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rOcéan  sema  des  perles  sur  le  rivag;e  voisin  des 
Gantabres  ;  et  le  paie  Asturien  cessa  d'errer 
dans  les  entrailles  des  montagnes.  Pour  honorer 
ce  beau  jour,  toute  mine  vomit  l'or;  les  Nym- 
phes des  fleuves  cueillirent  dans  les  antres  des 
Pyrénées  ces  pierres  qui  étincellent  des  feux  de 
la  foudre  :  docile  au  cours  de  l'onde  qui  recule 
ou  s'avance,  on  vit  les  Néréides  pénétrer  avec 
elle  au  sein  des  fleuves,  reconnaître  en  toi  une 
reine;  et,  parleurs  applaudissements  et  leurs 
accords  ,  préluder  à  ton  futur  hyménée. 
Sous  un  ciel  éloigné  croissait  alors  le  jeune 
Stilicon,  étranger  encore  aux  désirs  :  le  Destin 
lai  formait  une  épouse  et  préparait,  aux  der- 
nières limites  de  l'univers,  les  nœuds  de  cette 
union  fortunée. 

Une  nourrice  mortelle  ne  veilla  pas  sur  ton 
berceau  :  mais  les  Heures  approchèrent  de  tes 
lèvres  leurs  mamelles  odorantes;  les  Grâces, 
sans  voiles,  t'enlacèrent  dans  leurs  bras,  et  ta 
bouche  apprit  de  la  leur  à  bégayer  tes  pre- 
mières paroles.  Partout  où  tu  jouais  en  ram- 
pant sur  le  gazon,  les  roses  naissaient,  les  lis 
étalaient  leur  blancheur.  Si  un  doux  sommeil 
te  fermait  les  paupières,  la  violette  purpurine 
s'élevait  en  lit  de  verdure  et  présentait  l'image 
de  la  couche  des  rois. 

Ta  mère,  n'osant  pas  avouer  ces  présages 
flatteurs,  forme  en  secret  des  vœux,  et,  sous 
un  espoir  timide,  cache  son  bonheur.  Ilonorius 
te  pressait  dans  ses  bras  paternels  ;  et  Théo- 


dose, encore  sujet,  aujourd'hui  sur  le  trAne, 
lorsqu'il  se  rendait  au  séjour  de  son  frère,  te 
couvrait  de  ses  baisers  et  te  portait  avec  trans- 
port à  son  palais.  Toi ,  tournée  vers  l'auteur 
de  tes  jours:  c  Pourquoi,  disais-tu  avec  de  ten- 
dres plaintes,  me  fait-il  sans  cesse  enlever  à 
ma  demeure?  »  Illusion  pleine  de  présages! 
ta  langue  enfantine  te  prédisait  ainsi  l'empire. 

Ton  père  n'est  plus  :  ton  oncle  t'adopte,  et, 
pour  charmer  tes  douleurs,  il  montre  à  la  fille 
du  frère  que  lui  a  ravi  la  mort  plus  de  ten- 
dresse que  s'il  lui  eût  donné  la  vie.  Mon  ;  dans 
la  Laconie,  une  amitié  plus  vive  n'unit  pas  les 
deux  fils  de  Léda.  II  impose  même  à  son  fils 
le  nom  du  frère  qu'il  a  perdu ,  et  s'en  retrace , 
autant  qu'il  peut,  la  précieuse  image.  Enfin, 
quand  un  auguste  choix  mit  les  rênes  de  l'État 
en  ses  mains,  il  attendit  pour  témoif^^ner  à  ses 
fih  son  amour  que,  des  champs  de  l'ibérie, 
toi  et  ta  sœur  fidèle,  vous  fussiez  revenues  aux 
rivages  de  l'Oi  ient. 

Déjà  le  Tage  voit  abandonner  ses  bords ,  et 
la  nef  voler  des  contrées  où  règne  le  Zéphyr 
vers  les  cités  soumises  à  l'Aurore  :  deux  jeu- 
nes vierges  s'avancent,  filles  d'Honorius,  Ther- 
mantie  le  premier,  Sérène  le  dernier  fruit  de 
son  amour.  Étrangères  à  la  déesse  de  Cy  thère, 
l'hyménée  n'a  pas  encore  asservi  leur  tête  à 
son  joug  :  toutes  deux  ont  les  yeux  brillants 
d'un  modeste  éclat ,  toutes  deux  par  leurs  at- 
traits font  battre  les  cœurs.  —  Telles,  vers  le 


Cantaber  Oceanus  vicino  litore  gemmas 
Exspoit  :  efTossis  nec  pallidus  Astur  oberrat 
Montibas;  nblaium  aacris  nalalibus  auroin 
Vulgo  Tena  vomit  ;  Pyrenœisqoe  sub  antris 
Igoi*a  flumineœ  légère  Ceraunia  oymphiB  : 
Quacque  relabenies  un<Ia>  œstumque  secute 
In  refluos  Tenere  palam  Néréides  amnes  j 
Confeasœ  plausu  domioam  ,  eecinere  futurii 
Auspicium  tbalamis.  Alio  tum  parvtts  in  axe 
Cresoebat  Stilicho  ,  yotique  ignanis  agebal , 
Débita  cul  longe  conjux ,  penitusque  remolo 
Orbe  parabatur  iaoti  concordia  fali. 

Nec  tua  mortalis  meruit  cunabala  nutrix. 
Obéra  prima  dabant  gremiis  redolenlibus  Mono , 
Temaque  te  nudis  innectens  Gratia  membris 
Afflarit,  docuitque  loqui  :  quacumque  perberbam 
Reptares  ,  fluxere  rosœ  ;  oondeniia  nasci 
Lilia  :  si  placido  ressissent  lamina  somno , 
Purpura  surgebat  violo ,  factura  cubile 
Gramineum ,  reraansque  tori  regalis  imago. 

Omnia  non  audet  genilnx  tam  magna  Tuli^ri , 
Successusque  soos  arcani  couscia  voti 
8pe  trépidante  iegit  :  gestabat  Uonorius  arctn 


Te  pater  amplexu.  Quoties  ad  limina  priuceps 
Theudosius  privalusadhuc  fraterna  veuiret, 
Oscula  libabat ,  teque  ad  sua  tecta  ferebat 
Lsetior.  In  matrem  teneris  conversa  querelis , 
•  Quid  de  me  propriis  auferre  Penatibus ,  inquis  , 
Imperat  bic  semper?  »  Prœsagia  luserat  error, 
Et  dedii  augurium  regnis  in  fan  lia  lingus. 
Defuncto  genitore  tuo  sublimis  adoptât 
Te  patruus ,  magnique  animo  solatia  luctus 
Restituens  ,  propius ,  quam  si  genuisset ,  amavit 
Defuncli  fralris  sobolem  :  nec  carior  olim 
Mutua  LedoDOS  devioxit  cura  Laconas. 
Addidit  et  proprio  germaua  vocabula  nato  ; 
Quaque  datur,  fratris  speciem  sibi  reddit  adempti. 
Denique  quum  rerum  summas  eleclus  habenas 
Susciperet,  non  ante- suis  impendit  amorem 
Pignoribus ,  quam  te  pariter  iidamque  sororem 
Litus  ad  Eoum  terris  acciret  Iberis. 

Deseritur  jam  ripa  Tagi ,  Zephyrique  relictis 
Sedibus  Aurorœ  famulas  properatur  in  urbes. 
Ineedunt  geminœ  proies  fraterua  puellic  ; 
Inde  Serena  minor,  prtor  bine  Thermanlia  natu , 
1  Expertes  tbalami ,  quarum  Cytbereia  necdum 


680 


CLAUDIEN. 


palais  du  monarque  des  eaux,  leur  oncle, 
marchent  la  fille  de  Laione ,  et  Pallas  sortie  du 
œrveau  de  Jupiter  ;  les  montagnes  d*écume 
t'abaissent,  respectueuses,  sous  les  pas  de  ces 
cbastes  déesses  ;  Galatée  oublie  ses  jeux  folâ- 
tres; le  voluptueux  Triton  n'ose  effleurer  Cy- 
mothoê:  la  Pudeur,  sur  l'cu^ndue  des  mers, 
impose  ses  austères  lois;  et  Protée  interJii 
aux  monstrueux  habitants  des  mers  d'impures 
caresses. — Telles  se  dirigent  les  filles  d'IIono- 
rius  vers  la  demeure  de  leur  auguste  parent  : 
a  leur  entrée  dans  ce  royal  séjour,  Ihéodose 
les  embrasse  avec  la  tendresse  d'un  père  ; 
mais  c'est  vers  toi  surtout  que  l'entraîne  son 
penchant. 

Souvent,  quand  accablé  du  poids  des  affai- 
res, il  revenait  la  tristesse  sur  le  front,  l'àme 
brûlante  de  colère,  que  des  fils  fuyaient  un 
père,  et  que  Flaccille  môme  leduutait  les 
transports  d'un  époux,  seule,  tu  pouvais,  ô 
Sérènel  calmer  sa  fureur;  seule,  tu  savais  l'a- 
paiser par  la  douceur  de  ton  langage  :  aussi  se 
plaisaii-il  à  tes  entretiens  :  silencieuse  etdiscrète, 
une  réserve,  di(;ne  des  temps  anciens ,  devance 
en  toi  les  années.  Telle  n'était  pas  la  fille 
d'Alcinciis,  qu'Homère ,  dans  ses  éloges,  égale 
à  Diane  :  occupée  d'étendre  sur  le  ri\age  d'hu- 
mides vêtements,  de  former  avec  ses  suivantes 
des  danses  enjouées,  et  de  lancer  un  palet  doré 
dans  les  airs,  elle  pâlit  à  l'aspect  d'Ulysse, 


sortant  du  feuillage  épais  où  le  sommeil  fan 
avait  fait  oublier  son  naufrage. 

Tu  te  plais  aux  travaux  des  neuf  Sœurs, 
aux  vers  des  antiques  poètes;  et,  parcourant 
les  livres  que  Smyme  a  produits  (91),  que  nous 
a  donnés  Mantoue,  lu  condamnes  Hélène  et  ne 
peux  pardonner  à  Didon.  De  plus  nobles  exem- 
ples occupent  ton  esprit,  ami  de  la  pudeur: 
c'est  Laodamie  qui  suit  Protésilas  à  son  retour 
parmi  les  ombres;  c'est  l'épouse  de  Capanée, 
s'élançantsur  un  bûcher  pour  môler  sa  cendre 
à  celle  de  son  époux  ;  c'est  encore  Lucrèce  qui, 
se  laissant  tomber  sur  l'instrument  veogeor 
de  la  chasteté ,  prouva  par  une  mort  volon- 
taire le  (rime  du  tyran,  arma  pour  les oon>- 
bats  le  juste  courroux  de  sa  patrie,  ravit  àTa^ 
quin  son  empire,  et,  succombant  avec  gloire, 
vengea  du  même  coup  son  honneur  et  la  li- 
berté. Yoil:  les  faits  que  tu  aimes  à  relire;  mais 
en  toi  un  destin  plus  heur<'ux  couronne  des  Te^ 
tus  aussi  pures.  Déjà  l'âge  t'invite  à  rbymen, 
Théodose  balance  indécis.  La  cour  forme  des 
vœux ,  ne  sachant  quel  mortel  entrera  dans  ti 
couche  fortunée. 

Les  récits  des  poètes  nous  montrent,  dansFas- 
tiquîté ,  des  monarques  imposant  à  des  amants 
la  cruelle  condition  de  conquérir  des  époases 
dans  les  hasards  d'une  lutte  dangereuse  {9i], 
s'applaudissant ,  ô  barbarie!  de  les  voir,  poor 
obtenir  leurs  filles,  ambitionner  la  mort.  Sur 


Sul)  juga  cerrirfs  niveai  Ilymenœus  ade^rit. 

Diraque  iHminibus  tumidum  mical  :  ulraque  pulchras 

Excilat  ore  faces  :  qualis  Latonia  virgo. 

Et  solo  Jove  nata  soror  j  quum  forte  reviiuut 

.^qaorei  sorlem  palrui  y  spuinanliu  ccdunt 

iEquora ,  caslarum  (jressus  vcnerata  Dearum  ; 

Non  ludit  Galatea  procax  j  non  improbusaudet 

Tanger  ■  Gymothoen  Triton  y  totoque  severos 

Indicit  mores  pi>Iago  pudor,  ipsaque  IN'oteus 

Arcel  ab  ampicxu  turpi  Neptunia  monslra. 

Taies  sccptrifpri  visura?  lei  ta  pareniis 

Liroen  Honoriades  pénétrant  régale  sorores. 

Ambas  ille  quidem  patrio  complexus  amore  : 

Sed  merilo  pietas  in  te  proclivior  il>at. 

Et  quoties  ,  rerum  moles  ut  publica  cogit, 
Trislior,  aut  ira  tumidus  flagrante  redil)at, 
Qaum  pairem  nati  fiigorent  j  atque  ipio  (imerel 
Commotum  Flaccilla  virum  y  lu  sola  fremonlera 
Frangere  ,tu  blando  poleras  sermone  mcderi. 
Ailoquiis  b(erere  luis  ;  sécréta  ,  Tnlelis  : 
Prist^a  puellares  reverentîa  Iransilil  annos. 
Non  talem  Triviao  confert  laudator  llomerus 
Alcinoo  genilam  ;  qua»,  dum  perlitora  vestes 
Explical ,  el  fa  mutas  exerçai  Ista  cboreas , 


Auratam  jaculata  pilam  y  post  naufragn  somni 
Otia  ,  prngressum  foliis  expavit  Ctyssem. 

Pi'  rius  labor,  et  vetenim  tibi  carmina  yaium 
Ludus  erant  :  quos  Smyrna  dodit,  quos  Mantua  .  linrm 
Perctirrens ,  damnas  Itelenen  ,  nec  parcis  Elyssc. 
Nobih'ora  (enent  animos  exempta  pudicos. 
Laodamia  sequens  remeantem  runus  ad  umbras 
Pbylacitlen  y  et  prona  ruens  Gapaoeia  conjax 
Gommunes  ardente  vire  mistura  favillas, 
Et  gravis  incumbeus  casto  Lucretia  ferro^ 
Vulnere  qua*  proprio  facinus  testata  tyraoni 
Armavit  patriœ  justos  in  bella  dolores, 
Exsuie  Tiirquinio  ;  memoraudaque  concidit,  uoo 
Llta  pudicitiam  libertatemque  cruore. 
Talia  facta  libens  non  lu  virtute  minori , 
Sed  fato  melinrte  ,  legis.  Jam  nubilis  a*tas 
Principe  sollicite  votis  eroxerat  aulam 
Incertis ,  quem  tanta  tori  fortuua  maneret. 

Antiquos  loquitur  Musarum  pagina  règles, 
Qund  dira  sub  lege  procès  certare  juberent , 
Empturos  thalamum  dubiidiscrimineleli> 
Et  sua  crudeles  gauderent  pignora  mortis 
Ambitione  peli.  Gurru  Pissa  marino 
Fugit  teia  Pelops  :  nam  perfiôus  okiice  reffi* 
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un  char,  présent  de  Neptune ,  Pélops  évita  les 
traits  du  roi  de  Pîse,  Œnomaûs,  dont  un  essieu 
mal  fixé  par  Tinfidéliié  de  Myrtile  trahit  l'es- 
pérance. Uippomène,  haletant,  triompha,  à 
l'aide  d*une  pomme  d*or, de  la  fille  de  Schœnée 
qui ,  d*une  course  légère  et  le  glaive  à  la  main, 
s'élançait  sur  ses  pas.  Du  haut  de  ses  remparts, 
Calydon  vit  la  luiie  engagée  entre  Alcide  et 
FAcheloûs  :  pressé  dans  les  bras  du  héros,  le 
fleuve  respirait  à  peine  :  il  recule  ;  de  sa  tète 
une  corne  tombe,  le  sang  rougit  les  eaux,  et 
les  nymphes  bandent  ses  plaies:  Déjanire  était 
le  prix  du  vainqueur.  Pour  toi ,  6  Sérène  !  ce 
n*est  pas  aux  pommes  des  Hespérides ,  à  h  dé- 
faite d'un  fleuve,  à  des  roues  trompeuses, 
c'est  à  sa  valeur  éprouvée  en  cent  batailles, 
c'est  au  choix  de  Théodose  que  Stilicon  doit 
ta  main  :  le  héros  a  conquis  le  diadème  du 
prince. 

Souvent  un  général  décerna  une  couronne 
au  mérite  guerrier.  Murale,  elle  honore  celui 
qui  emporta  un  rempart  ;  civile,  celui  qui  sauva 
un  citoyen  ;  navale,  le  vjinqueur  d'une  flotte  en- 
nemie :  seul ,  pour  récompense  de  ses  exploits, 
récompense  inestimable ,  Stilicon  a  reçu  de  la 
main  de  Théodose  la  couronne  de  Thyménée. 
Thermantie ,  dans  son  oncle ,  trouva  le  même 
attachement  :  elle  s*unit  à  un  guerrier  :  mais 
combien  ton  sort  efface  le  ^ort  de  ta  sœur  !  Le 
salut  de  Rome  allume  à  d'autres  feux  ton  flam- 
beau nuptial  :  ton  hymen  est  pour  ton  époux 


la  source  des  honneurs.  Vriller  sur  les  jeunes 
élèves  que  des  cavtiles  phrygiennes,  nourries 
dans  les  pâturages  de  TArgée,  produisent  avec 
l'étalon  de  la  Cappadoce ,  pour  les  crèches 
royales,  voilà  son  premier  pas  :  bientôt,  avec 
une  double  puissance,  il  commande  les  armées  ; 
et ,  tel  est  son  zAt^  à  justifiet*  la  confiance  du  mo- 
narque, qu'après  avoir  reçu  beaucoup,  on  lui 
doit  encore  plus.  Si  quelque  orage  annonce  les 
combats,  on  voit  des  guerriers,  ses  supérieurs 
en  droits  ainsi  qu'en  âge,  et  blanchis  dans  le 
commandement  des  cavaliers  et  des  fantassins, 
remettre  en  ses  mains  la  conduite  de  la  guerre; 
et ,  sans  être  arrêtas  ni  par  leur  vieillesse  ni  par 
leurs  dignités,  consentir  à  marcher  sous  ses 
lois.  —  Ainsi ,  quand  le  vent  est  léger  et  la  mer 
tranquille,  chacun  aspire  à  s'emparer  du  gou- 
vernail :  mais  que  l'Auster  orageux  se  déchaîne 
et  que  la  vague  fatigue  les  deux  flancs  du  na- 
vire; toute  querelle  cesse;  heureux  d'obéir  à 
une  main  plus  habile ,  les  nautoniers  confient 
à  l'autorité  d'un  seul  leur  vie  et  le  vaisseau  :  la 
crainte  rend  hommage  au  mérite,  et  la  tempête 
met  un  terme  à  la  brigue.  —  Ainsi ,  lorsque 
l'orage  de  la  guerre  éclate  sur  la  Tlirace ,  tous 
les  rivaux  s'éloignent,  et  Stilicon  seul  est  élu 
général.  Juge  infaillible,  l'effroi  réunit  tous 
les  suffrages  :  à  la  vue  du  péril ,  l'ambition  est 
muette ,  et  la  crainte  impose  silence  à  l'envie. 
Quel  frisson  circulait  dans  tes  membres,  que 
de  larmes  coulaient  sur  ton  visage,  quand  les 


Prodidil  OEnomai  dcceptum  Myrtilus  axem. 
Hippomencs  trepidus  cursu  ferroque  secutain 
Auralo  Tolucrem  flexit  Schœneida  porno. 
Uercuieaa  Yidii  fluTÎo  luctanle  palxstras 
Mœnibus  ex  aitis  Galydoo  ,  pretiumque  labori 
Dejanira  fuit,  quum  pectore  Ticlor  anhclo 
Alcides  prenierci ,  retroque  Âcheioius  iret 
Decolor  :  ailonitae  stringel)ani  vulaera  Nymplia?  ; 
Saucia  truncato  pallebant  flumina  cornu. 
Te  non  ilespcridum  pomis ,  non  amne  subacio. 
Non  socerum  fallenle  rota  ,  sed  judice  dignus 
Augustoj  Yariis  Stilicho  tpectatus  in  arniis 
Accipit ,  et  regni  dotes  TÎrtate  paravit. 

Sspe  ducei  méritas  bello  tribuere  coronas. 
21onc  cingtt  muralis  honos  :  hune  civica  qnercus 
r^exuit  :  hune  domitis  ambit  rostrata  carinis. 
Solas  mil itiœ  mira  roercede  jugalem 
Promeniit  Stilicho,  socero  referente ,  coronam. 
Agnovit  patrui  similem  Thermantia  curam  : 
Napsit  et  illa  duci  ;  sed  longe  fa  ta  sororis 
Inferiora  tuii  :  alio  tibi  lumine  tœdas 
Accendit  Roinana  Salus ,  inagnisque  coronis 
Gonjugiuin  fit  cura  tuum  :  dilectus  rqucrum  , 


Quos  Phrygiœ  matres  y  Argœaque  gramina  pastœ 
Semine  Gappadocum  sacris  pracsepibus  edunt^ 
Primns  honos.  Gemino  mox  idem  culmine  duxit 
Agroina  ;  commissosque  labor  sic  grssit  hynorcs , 
(Jt  semper  merito  prinreps  quum  magna  dedisset, 
Deberet  majora  tamen.  Si  bellica  nubes 
Ingrueret,  quamvis  anniset  jure  minori 
Gedere  grandxTos  eqoitum  peditumque  Magistroa 
Adspiceres ,  tolumque  pjlam  permitlerr  Marleni. 
Necgradus  œtatisTe  pudor  senioribus  olistat, 
Ne  juveni  parère  velint  :  ceu  flamine  molli , 
Tranquillisque  fretis  y  clavum  sibi  quisque  rcgeudum 
Vindical  :  incombât  si  turhidus  Auster,  et  unda 
Pulset  utrumque  latus  ,  posito  certamine  nauts 
Gontenti  me'iore  manu  ,  sescque  ratemque 
Uniusimperiis  tralunt,  arlemque  pavore 
Confessis  tinem  studiis  fecere  procellx. 
Haud  aliter  Stilicho,  fremuit  quum  Thracia  belii 
Tempeslas ,  cunctîs  pariler  cedenlibus ,  unus 
Ëligitur  ductor  :  sufTragia  quippe  peregit 
Judex  vera  tiroor  :  victus  ratione  salntis 
Ambitus  ,  et  puisus  tacuit  formidine  Hror. 

Quislibituncpermembra  tremor,  quanlcqaecadebaal 


elairoQS  rappelaient  aux  combats  !  Touroant 
Ters  ta  demeure  d'humides  regards,  tu  récla- 
muis  SOD  retour  et  dérobais  à  la  hàle ,  à  travers 
le  casque  menaçaut  qui  couvrait  sa  téie,  des 
baisers  à  ton  épi  ux.  Mms  quels  étaieni  aussi  les 
transports,  lorsque,  au  son  de  la  trompette , 
tn  te  recevais,  vainqueur  et  chargé  encore  de 
la  cuirasse,  dans  [es  bras  éblouissants,  et  que, 
pendant  les  doux  loisirs  de  la  nuit ,  tu  lui  fai- 
sais  redire ,  loin  des  dangers ,  la  suite  de  ses 
exploits  ! 

jamais,  pendant  qu'il  va  combattre,  ta  ne 
soignes  ta  belie  chevelure ,  jamais  tu  ne  l'oroes 
dediamanis,  ta  parure  ordinaire.  Mars  tu  passes 
tes  jours  en  vœux  et  en  priën  s ,  balayant  les 
temples  de  la  chevelure  suppliante.  Ton  écla- 
tante beauté,  négligée  dans  l'absence  de  ton 
époux ,  ne  doit  s'épanouir  de  nouveau  qu'a  son 


retour.  La  tendresse  cependant  ne  Languit  px, 
oisive  dans  ton  âme.  La  prodrace ,  celte  amw 
de  ion  sexe,  remplace  le  courage  guerrin. 
Taudis  que  ton  époux  combat  les  ^rbva, 
lu  veilles  sans  rebiche;  tu  crains  que  ces  éter- 
nelles ennemies  des  Vertus,  l'Envie,  oa  li 
Calomnie  toujours  injuste ,  ne  viennent  à  l'ai- 
laquer  pendant  son  absence;  tu  crains  que, 
déposant  au  loin  les  armes,  la  trahison  n'épk 
furtivement  te  moyen  de  le  perdre  dans  RoiDe. 
Toi  encore,  au  moment  où  Rufin,  dans  de  cri- 
minels projets ,  conspirait  la  mort  de  Siilio» 
et  soudoyait  les  Gcles  conjurés  contre  les  arma 
romaines,  seule,  lu  pénétrais  ses  complots  té- 
nébreux ,  et  transmettais ,  par  des  message  et 
des  écriu,  tes  craintes  à  ton  époux. 

LE  RESTE   HANQUE. 
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m  lacrymc  ,  quum  iSTi  ToraDlibui  inni 


nndido  I 


vullu , 


Opl«rci  redurrm ,  galetcque  inserU  mioici 
OicdU  eriiUli  ropcres  Irillna  iiiirli? 
Gandia  <\aa  runua  ,  quum  |>oil  lietricii  lauJeoi 
GI*Hic«  liderfji  f«rrsluiii  (lectut  in  uln« 
Enipcm  :  ctilK  tuto  pcr  Juitia  docUb 
Otia  pugDiruni  acriem  nirrarc  jul>ere$? 

Mon  iUo  DÏlidoa  unii|uiin  brlIanU  adulai 
Comtn;  oailtolitoageniinsrumiunirrccullai 
Namiaibui  TuliiTeTiui,  ïl>up|ilii-c  irinc 
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Audeat  iuTÎdic  rabiti ,  oeu  rumor  Laiquusj 

Ne  qua  procul  potilil  furlo  lubaedcril  arum 

CallidiUa  aocilara  dmni.  Tu  crdul*  quondjin 

lluliuomcditaale  Dirai,  quuni  quœrcrel  iiLh 

In  duciiciilïum  ,  conjuraloiqur  foicrtt 

Cnntra  pila  Criai ,  molus  rimala  latraln, 

Uandatii  trtmtbnnda  tirum  icriplisquf  uidiuI 
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ÉPITHALAME 


DE  PALLADE  ET  DE  CÉLERINE 


PRÉFACE. 

On  veut  que  j'improvise  des  vers  pour  un 
hymen  :  je  n*ai  pas  voulu  les  refuser  au  fjendre, 
ni  pu  les  refuser  au  beau-père.  L'un  est  mon 
compagnon,  Tautre  mon  général  :  à  la  cour, 
Pun  par  son  rang  est  mon  égal  ;  Pautre  mon 
supérieur.  La  jeunesse ,  par  des  goûts  com- 
muns, m'unit  au  premier;  le  second,  Tâge  et 
sa  dignité  le  placent  avant  moi.  Poète  complai- 
sant, soldat  docile,  je  ferai  les  vers  que  de- 
mandent la  tendresse  pour  le  gendre,  et  le 
respect  pour  le  beau-père. 


Vénus,  un  jour,  pour  trouver  le  sommeil 
que  procure  une  douce  fraîcheur,  s'était  reti- 


rée au  fond  d'une  grotte  tapissée  de  vignes  ; 
son  corps  reposait  étendu  sur  un  gazon  épais , 
sa  tète  était  appuyée  sur  une  couche  de  fleurs. 
A  ses  cdtés  frémissent  les  pampres  touffus  et 
les  grappes  que  fait  ondoyer  le  Zéphyr.  Le  som- 
meil sied  à  son  air  négligé  :  la  chaleur  s'impa- 
tiente des  vêtements ,  et  sa  gorge  découverte 
brille  à  travers  le  feuillage.  Près  d'elle,  sont 
assises  les  nymphes  d*Idalie,  ses  suivantes;  les 
trois  Grâces,  sous  un  vaste  chêne,  entrelacent 
leurs  bras;  et  partout  où  les  appelle  la  fraî- 
cheur vont  se  reposer  les  Amours.  Leurs  arcs 
se  balancent  suspendus  aux  branches  voisines, 
et  de  leurs  carquois  s'échappent  de  douces 
flammes.  On  voit  les  uns  écarter  par  les  jeux 
le  sommeil,  ou,  égarés  dans  les  bosquets, 
chercher  les  nids  des  oiseaux ,  cueillir  avec 
transport ,  pour  les  offrir  à  Vénus ,  des  fruits 


PRiEFATIO. 

Garmina  per  thalamum ,  qaamvis  feslina ,  negare 

Nec  Tolui  genero,  nec  potui  «ocero. 
Hic  aociua ,  dux  ille  milii  \  uostrique  per  aalam 

Or^inif  hie  oonaors  emicat ,  ille  prior. 
Hnncmâhi  oonjungll  stodiis  oommuDÎhui  œtas; 

Hnnc  mibi  pneponit  Tel  senium ,  vel  bonos. 
Gtmico  amor  generi ,  sooeri  rcTerentia  poscil , 

OIBeio  vatis ,  militia  obaequio. 


Forte  Veniifl  blando  qasaitain  frigore  somnos 
THibiuxnteiti  gremin  laceesserat  antri  , 


Deniaqne  sidereos  per  gramina  fuderat  artaa , 

Aodinis  florum  cumulo  :  crispa turopaca 

Pampinua ,  et  mites  undatim  ventilât  uvas. 

Ora  decet  neglecta  sopor  ;  fastidit  amictum 

iEstns ,  et  exuto  transluceat  pectore  frondes. 

IdaL»  juita  famnls ,  triplexqae  ▼icissim 

Nexa  snb  ingenti  requiescit  Gratis  querca. 

Pennati  passim  pueri ,  quo  quemque  Tocavit 

Umbra ,  jaoent  :  fluitant  arcas ,  ramisqoe  propinquia 

Pendentci  placido  saspirant  igné  pharetrs. 

Pars  vigiles  ludont,  aut  per  virgulta  vagantnr  : 

Scrutantar  nidos  avinm  ,  vel  roscida  laeti 

Mala  legnnt  donum  Veneris ,  flexusque  seqauntur 

PaliDÎtis ,  et  sammas  pennis  librantar  in  ulmoa. 

Défendant  alii  locum  ;  Drjadasqna  procaees 
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qu'humecte  la  rosée ,  puis ,  attachés  aux  sar- 
laents  recourbés ,  se  balancer,  à  l'aide  de  leurs 
ailes,  au  sommet  des  ormeaux;  les  autres, 
gardiens  de  ce  séjour,  éloigner  les  Dryades 
qu'attire  la  curiosité ,  les  divinités  des  campa- 
gnes, les  dieux  des  forêts,  et  lancer  leurs  flè- 
ches brûlantes  sur  les  Faunes  qui ,  de  loin , 
jettent  dans  la  grotte  des  regards  enflammés 
par  le  désir. 

Tout  à  coup ,  aux  portes  de  la  cité  vo-sine , 
mille  cris  retentissent,  les  joyeuses  clameurs  de 
la  jeunesse  et  les  accords  de  la  lyre  mêlés  dans 
les  campa(;ncs  à  l'enjouement  des  danses  :  les 
coteaux  de  Tlialie  répètent  le  nom  de  Célérine, 
les  plaines  redisent  le  nom  de  Pallade,  son 
éi'Oux.  Ces  agréables  accents  parviennent  aux 
oreilles  de  la  déesse  ;  elle  s*assied ,  arrachée  par 
le  bruit  au  sommeil,  et,  de  ses  doigts  de  roses, 
elle  en  diss'pe  les  restes.  Soudain ,  les  cheveux 
encore  épars  et  en  desordre,  elle  quitte  sa  cou- 
che moelleuse,  et,  dans  la  foule  des  Amours, 
son  cortège,  elle  appelle  en  vain  l'Hyménée. 

Fils  d'une  Muse ,  Cylhérée  le  choisit  pour 
présider  à  Tunion  conjugale.  Sans  lui  on  ne 
peut  réunir  les  époux,  ni  allumer  les  flambeaux 
de  l'Hyménée. 

Enfin  on  Taperçoit  couché  sous  un  platane 
altier.  Là,  il  joignait ,  avec  une  cire  molle,  des 
roseaux  d'une  longueur  inégale  ;  il  essayait, 
avec  ses  lèvres,  d'en  tirer  les  sons  que  les 
bergers  font  redire  aux  échos  du  Ménale ,  et , 


par  les  divers  mouvements  de  sa  bouche,  il  en 
variait  les  accords.  A  peiue  il  aperçoit  Venus, 
qu'il  s'arrête  ;  ses  doigts  s*écartent ,  et  le  clialo- 
meau  tombe  sans  bruit  sur  le  gazon  :  unedouce 
flamme  brille  dans  ses  yeux  ;  le  soleil  et  la  sur- 
prise colorent  les  neig^es  de  son  visage;  uoe 
longue  ciievelure  ombrage  le  duvet  incertain 
de  ses  joues.  La  déesse  interrompt  son  silence: 
c  Ne  renoYiceras-tu  jamais  à  ces  chants  si  aimé! 
et  les  talents  de  la  mère  te  plairont-ils  toujours? 
Élève  studieux  des  neuf  Sœurs ,  rival  trop  ar- 
dent de  l'auteur  de  les  jours,  quels  sont  ces  m 
que  tu  modules,  seul,  pendant  les  ardeurs  du 
jour?  Dédaignes- tu  déjà  la  lyre?  et  les  boisda 
Lycée,  les  troupeaux  et  l'écho  retentissant  des 
rochers  captiveraient  -  ils  ton  cœur?  Viens, 
parle  :  quelle  est  la  cause  de  ces  bruyants  trans- 
ports? pour  quelle  union  éclate  cette  pompe 
solennelle?  quelle  vierge  va  recevoir  un  époux? 
dis  leur  pairie,  leur  naissance,  le  ciel  qui  vit 
leur  berceau  le  sang  qui  coule  dans  leurs 
veines.  Pourrais-tu  l'ignorer?  Tu  n'es  étran- 
ger à  aucun  hymen  .  c'est  toi  qui  consacres  la 
première  nuit  aux  plaisirs.  > 

c  Déesse,  répond -il,  tes  retards  m'ëton- 
naient.  Comment  rester  indifférente  à  un  pareil 
hy menée?  Ce  ne  sont  pas  des  époux  vulg^airei 
qui  reconnaissent  tes  lois.  Ce  moment  réunit  te 
plus  beau  sang  de  la  terre,  deux  maisons  qui 
donnèrent  à  l'État  des  consuls ,  à  Thémis  de 
glorieux  magistt*ats.  Est-il  une  île  au  mi'ieudes 


SpectaDdi  cupidas ,  et  ruslica  Numina  pellunt , 
SjUestresque  Deos  :  longeque  tuentibus  antrum 
Flammea  lascivis  iotendunt  spicula  Faunis. 
Qoum  subito  Tarius  vicina  clamor  ab  urbe , 
Et  fausti  juvenum  plausus  y  mistsquc  cborois 
Âudilœ  ppr  rura  lyrœ  \  Celerioa  per  onincs 
Italis  canitur  montes ,  oninisque  maritum 
Palladiom  resonabal  ager  :  pervenit  ad  auics 
Vox  jucunda  Deœ  ,  strepituqae  excita  resedit, 
Et  reliquum  nitido  detersit  pollice  soninum. 
Utque  erat  indigcsta  comas ,  turbata  capillos , 
Mollibus  exsurgit  stratis ,  Hymenxon  et  omne 
Âgmen,  et  ianumeros  Hyroenœum  posctt  Âmorcs. 

Hune  Musa  genitum  legit  Gytherea ,  ducemque 
Prsfecit  tbalamis  :  nullum  junxisse  cubile 
Hoc  sioe ,  nec  primas  (as  est  altollere  tœdas. 

Gonspicitur  tandem  :  platano  namque  illc  sub  alta 
Fusos  iofcquales  cera  texebat  avenas , 
Mcnaliosque  modoi,  etpasloralia  labris 
Mormura  tentabat  relegens ,  orisque  recursu 
Dissimilem  lenui  variabat  arundine  venlum. 
Restitit  f  ut  vidit  Venerem ,  digitisque  remissis 


Ad  terram  tacito  defluxit  fistula  lapsu. 
Dulce  micant  oculi  :  nivea»inrecerat  igni 
Solque  pudorque  gênas  :  dubiam  lanugiuis  uin^ram 
Gœsarics  intonsa  tegii.  Prior  ipsa  sileotem 
Gompellat  :  «  Numquamne ,  pner,  dilecta  relinqurt 
Garmina  ?  materois  numquam  satîabere  donis , 
Dédite  Musarum  studio,  nimiumque  pareutis 
iEmulc?  quid  medio  tecum  modularis  in  a^slu? 
Jamnc  iibi  sordent  citbarœ?  jam  Lustra  Lycei , 
Atque  pecus  cordi ,  rediiuraque  rupibus  Echo? 
Hue  ades ,  et  taolo!  nobis  edissere  caussas 
Lffititiœ  'y  cui  pompa  toro  tam  clara  resultet, 
Quœ  nova  dotetur  virgo  :  patriamque  gcDUsqiie 
Pande ,  quibus  terris  orti ,  quo  semine  ducii  \ 
Haud  ignarus  enim  ;  nec  te  connubia  falluot 
DUa  :  tuo  primœ  libantur  fœdere  noctes.  • 

nie  refert  :  •  Equidcm  dudum  te ,  Diva,  inorafltèffl 
Mirabar,  quid  adbuc  tanti  secura  maneres 
GonJQgii  :  non  parva  tilii  maudalur  origo. 
Fascibus  insignes ,  et  leguro  culmine  fulta 
Gonvenere  domus ,  et  qui  lectissirous  orbi 
Sanguit  erat.  Rubris  quœ  fluetibus  iosula  ialrtt! 
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Tagucs  mugissantes  d'Erythrée ,  un  désert 
dans  rËihiupie,  un  espace  inaccessible  à  la 
Renommée,  où  l*on  n'ait  entendu  vanter  les 
aimables  qualités  du  père  de  Pallade,  la  bien- 
faisance inaltérable  de  son  cœur,  l'enjouement 
de  son  esprit ,  les  grâces  de  sa  vi«  illesse  ?  11  a 
franchi  tous  les  grades;  et,  parvenu  des  péni- 
bles fonctions  du  palais  au  Faite  de  la  grandeur, 
il  dirige  par  des  lois  immuables  le  sénat  de 
rOrienl.  Telle  est  la  brillante  origine  de  l'é- 
poux. Pour  l'épouse,  rantiqueTomes(9>),  sur 
les  rives  du  Danube,  fut  son  berceau  :  anoblie 
par  ses  belliqueux  ancêtres ,  sa  mère  s'énoi- 
gueiliii  des  dépouilles  des  peuples  vaincus.  Quel 
lustre  jette  sur  elle  la  fermeté  de  Célérinus  ! 
Chargé  de  défendre  le  Nil  et  Méroé,  il  voit 
l'armée ,  après  la  mort  de  Carus ,  sur  les  bords 
ha))ités  par  le  Partbe ,  offrir  à  ses  mains  le 
scepti  e  et  l'imposer,  maître  suprême,  à  l'uni- 
vers. Insensible  àcetteacclam:)tion,  et  sacri- 
fiant le  diadème  au  repos,  il  rejette,  quand  on 
Toffre,  ce  que  d'autres,  aux  dépens  de  la  jus- 
tice, prétendent  obtenir  par  la  force  et  les  ar- 
mes. Alors  pour  la  première  fois  la  vertu  l'em- 
porta sur  la  pourpre,  et  l'offre  de  la  royauté 
essuya  un  ref'S.  La  Fortune  avoua  à  regret  son 
impuissance  sur  le  cœur  d'un  mortel  :  l'empire 
décerné  le  montra  grand  ;  l'empire  méprisé  le 
montra  plus  grand  encore.  Le  père  de  Célé- 
rioe  reçut  des  surnoms  pleins  de  souvenirs  hé- 
roïques. Son  mérite  le  fit  enfin  prince  de  la 


milice  :  dans  cette  place ,  que  n'efface  aucune 
autre,  il  dispense  à  son  gré  les  titres  et  les  hon- 
neurs ,  il  manie  les  revenus  de  l'État ,  rassem- 
ble les  forces  éparses  de  l'empire,  et  fait  le  dé- 
nombrement des  légions  qui  défendent  les 
frontières  de  la  Sarmatie ,  s'opposent  aux  fu- 
reurs du  Gète ,  enchaînent  le  Saxon  ou  l'Écos- 
sais, couvrent  les  bords  de  l'Océan  et  font 
fleurir  la  paix  sur  les  rives  du  Rhin.  Cette  fa- 
mille réunit  pudeur,  bonne  foi,  talents:  Stili>  on 
l'a  choisie;  ce  choix  suffit  à  l'éloge  de  Célérine. 
Convient-il,  ô  déesse,  que  tu  restes  indiffé- 
rente à  l'hymen  d'une  si  noble  vierge?  Appelle, 
appelle  donc  tous  les  Amours.  Je  brûle  de  se- 
couer les  guirlandes  flétries ,  d'agiter  les  flam- 
beaux sacrés ,  et  de  consacrer  à  des  jeux  la 
durée  de  la  nuit  :  cette  flûte  ne  sera  pas  d'un 
médiocre  prix  dans  ces  fêtes;  au  bruit  des 
danses ,  elle  mêlera  ses  accords.  >  —  A  peine 
l'Hyménée  a-t-il  parlé,  que  Vénus  se  plonge 
au  sein  d'une  onde  fraîche,  se  hâte  de  re- 
nouer ses  beaux  cheveux ,  de  parer  son  vi- 
sage, et  revêt  la  robe  tissue  de  la  main  de  Dioné 
dont  la  presse  n'écrase  plus  les  plis  ondoyants. 

Des  fleurs  garnissent  le  char,  des  fleurs  em- 
baument le  siège;  des  rênes  de  fleui*s  unissent 
les  colombes  pourprées.  Soudain  a  courent 
tous  les  oiseaux  dont  TAdige  admire  les  mé- 
lodieux accords,  ceux  que  le  Larius  écoute ,  et 
que  le  Benac  nourrit,  et  ceux  que  le  Mincio 
reçoit  sur  ses  eaux  que  leur  départ  a  rendues 


Qnis  locus  iEtbiopum  ?  quoB  sic  impervia  faino» 
Secessit  regio,  quo  non  ruaiore  secundo 
PaUadii  penetravii  ainor,  menlisque  beni|;na 
Temperies  ,  docliquc  sales ,  et  grala  senedus  ? 
Percunctos  iit  ille  gradua ,  aulacque  labores 
Euiensus ,  tenait  summe  fastigia  sedis  , 
Eoum  stabili  moderatus  jure  Senatum. 
Hic  splendor  juveui.  Gunabula  prima  puellœ 
Danubius^  Teteresque  Tcmi.  Mavortia  matris 
Nobililas  spoliis  armisque  exsultatavitis, 
lininensamque  trabit  Ccleriai  robore  lucein , 
Qui  quondam  Meroen  jussus  Nilumque  lueri, 
Quum  sibi  post  domitas  ad  Partbica  flumina  Carras 
Sccptra  daret  miles  ,  rebusque  imponere  Tellot , 
Di'spexit  fremitus,  et  pnctulil  otia  regno. 
Respuit  ingeslum  ,  quod  vi ,  quod  posccre  ferro 
Posthabila  pielate  soient.  Tum  purpura  primum 
InferiorTirtule  fuit ,  meruitque  repuUam 
Ob?ia  majestas  :  doluit  Fortuna  minorera 
Seconcessa  viro  :  magnum  delata  poteslas, 
Majorem  eontempta  probat.  Gognomina  sumpsit 
Plena  ducum  genilor  :  paulatim  Tectus  ad  aïlum 
Princeps  roilitie  ,  qua  non  illustrior  exstat 


Altéra  ,  cunctomm  tabulas  assignat  bononim  , 

Regnorum  Unctat  numéros ,  constringit  in  unum 

Mparsas  imperii  vires ,  cuneosque  recenset 

Dispositos  :  quœ  Sannaticis  custodia  ripis , 

QuflB  ssvis  objecta  Gelis ,  quos  Saxona  frenat , 

Vel  Scotum  legio  ;  quants  cinxere  cobortes 

Oceanom  ;  qnanto  pacatur  milite  Rbenus  . 

Gasta  domus ,  sincera  fides  ,  industrie  soilert. 

Elegit  Stilicho  :  nibil  ultra  laudibusaddi 

Judiciovepotest.  Tali  nubente  puella 

Nonne  tibi  cessera  uefas  ?  duc  protinus  omnes , 

Due  âge  :  maroentes  cupio  quassare  coronas , 

Et  vibrare  faces ,  et  noctem  ducere  ludo. 

Hœc  quoquenon  vilem  mibi  fislula  commodat  usum. 

Responsura  cb^ris.  »  Vii  bsc  Uymensus  :  atilla 

Fontibus  abluitur  gelidis ,  legemque  capillo 

Reddit ,  et  ornatum  formas  :  prelisque  solutsB 

Mira  Diuneœ  sumit  velamina  Iclae. 

Floribus  exstruiturcurrus  ;  juga  floribus  balant  j 

Florea  purpureasadpectunt  frena  colunibas. 

Undique  ooncurrunt  Tolucres ,  quœcumque  fremente 
Pennulcetit  Athesin  canta ,  quas  Larius  audit , 
Quas  Benacus  alit ,  quas  eicipit  amne  quieto 


CLAUDIEN. 


fliloiicieuses.  Le  cygne  fugitif  abandonne  les 
rives  do  Danube  et  les  bruyants  marais  de 
Padoue.  Les  Amours  se  livrent,  à  rallégresse , 
soumettent  sans  pitié  les  oiseaux  au  frein,  puis, 
portés  à  travers  la  nue ,  briguent  à  Fenvi  un 
coup  d*œil  de  la  déesse,  et,  dans  un  tumul- 
tueux combat,  s'inclinent,  avancent  la  main, 
vont  frapper,  tombent;  mais  leur  chute  est  sans 
danger  :  d'un  vol  plus  rapide,  ils  se  relèvent, 
et  le  guide  plane  au-dessus  de  ses  coursi^  rs. 

Arrivés  au  palais  de  l'Hymen ,  les  uns  épan- 
chent sur  la  couche  des  corbeilles  qu'émaille 
le  printemps,  l'inondent  d'une  pluie  de  roses, 
versent  de  leurs  carquois  remplis  les  violettes , 
filles  des  bocages  d*Idalie,  qu'a  respectées  la 
Canicule,  et  dont  ses  rayons  amortis  ont  ca- 
ressé les  tendres  couleurs  ;  les  autres  répandent 
de  leurs  vases  de  diamants,  dans  tout  le  palais, 
les  parfums  onctueux  que  Tarbrisseau  dti  Nil 
dist'lle  sur  l'écorce  qu'entr'ouvre  Tonglemeur- 
'  trier. 

Rapprochée  de  la  jeune  beauté ,  Vénus  Far- 
rache,  malgré  ses  pleurs,  au  chaste  sein  de  sa 
mère;  son  sein  arrondi  annonce  le  terme  de  la 
virginité  ;  sa  blancheur  efface  les  lis  et  les  nei- 
ges; et  sa  blonde  chevelure  montre  que  Tlster 


fut  sa  patrie.  Puis ,  joignant  la  main  de  l'amant 
à  celle  de  son  amante,  la  déesse  les  unit ,  et  par 
ces  paroles  consacre  leur  union  :  c  Vivez,  dit- 
elle  ,  vivez  unis  et  sachez  jouir  de  mes  faveurs. 
Qu%  vos  baisers  retentissent  ;  que  vos  bras  pi- 
lissants  s'enlacent  fn  d*ardenies  étreintes,  et  que 
vos  âmes  se  confondent  sur  vos  lèvres.  Jeune 
épcux,  ne  te  repose  pas  sur  la  valeur  de  ton 
père  ;  ce  n*est  pas  la  terreur  qui  doit  dompter, 
c'est  la  prière  qui  doit  fléchir  son  cœur.  Toi 
aussi ,  jeune  épouse ,  ne  résiste  pas  à  son  ar- 
deur :  garde-toi  qu'un  courroux  sauvage  ne 
rougisse  ses  doigts  de  ton  sang;  consens,  je 
t'en  conjure ,  à  ta  défaite  :  à  ce  prix  lu  seras 
épouse  et  mère.  Pourquoi  ces  pleurs  qui  mouil- 
lent ton  visage  ?  N'en  doute  pas ,  tu  aimeras 
celui  que  bientôt  tu  redoutes.  • 

Elle  dit;  et,  dans  la  foule,  elle  choisit  deux 
enfants  ailés  que  distinguent  leurs  traits  et  leur 
adresse  :  soudain  s'avancent  Athon  et  Pv- 
rois  (94),  les  ailes  rougies  de  pourpre;  et,  de 
leurs  flèches  tre  i  pées  dans  un  miel  pur,  ils 
frappent ,  l'un  Célérine ,  l'autre  Pallade.  L'arc 
se  détend  et  résonne:  d'un  vol  égal  et  cenaio 
les  traits  sillonnent  Fair,  et  vont  à  la  fois  se  Hier 
au  cœur  des  deux  époux. 


Mincius  :  ereptis  obmutuii  uoda  querelit. 
Eridani  ripas  ,  et  raurœ  stagna  Padusa* 
Diffugiens  nuda?itolor.  Lœiantur  Amorcs, 
Frenatisque  trures  avibas  per  nubila  vecti 
Ostenlant  se  quisque  Des ,  magnoque  (umullii 
Confligunl ,  pronique  manus  in  verbera  trndunt 
Alque  impune  èadunt  :  lapsus  meliore  voUlu 
^onsequitur,  vincitque  suos  auriga  jugalcs. 

Ut  thalami  tetigerc  fores ,  tu  m  vei-e  ru  b(  nies 
Desuper  invertunt  calatbos  ,  largosque  rosarum 
Imbres ,  et  violas  plt-nis  sparsere  pbarHris 
Collectas  Yenpris  prato,  quibus  ipse  pepcrcit 
Sirius  ,  et  teneras  démenti  sidère  fovit. 
Gemmatis  alii  per  totum  balsama  tectum 
Effudere  cadis ,  dure  quœ  saucrus  nngue 
Niliacus  pingui  desudat  Tulnere  cortex. 
Aggreditur  Gytherea  nurum ,  flentemque  pudioo 
Detraxit  matris  gremio  :  roatnra  tuiiiescit 
Virginitas  ,  superalque  niTCS  ac  lilia  candor, 


Et  patrium  flavis  testatur  crinibus  Isirnm. 

Tum  dexiram  complesa  viri,  de\tramque  puelle 

Tradit,  et  bis  ullro  sancil  connubia  dictis: 

«  Vivile  concordes ,  cl  nostrum  discilc  inunus. 

Oscula  mille  sonent  *  livpscanl  bracbia  ne\u  , 

Labra  ligent  animas  :  neu  tu  virtute  paterna 

Confidas  ,  jùvenis  ;  non  est  tcrrore  domand^ , 

$ed  prpcibus  pacanda  tibi  :  concède  marito 

Tu  quoque  ;  neu  Scylbicas  infensis  unguibus  iras, 

Exercerc  velis  ;  vinci  paliare  rogamus  : 

Sic  uxor,  sic  mater  eris.  Quid  lumina  lingis, 

Virgoî  credc  mibi?  quem  nunc  horrescis ,  amabis.  ■ 

Dixitj  et  aligera  geminosarcuquemanuque 
Prœstanles  e  plebc  vocat  •  puer  ilicet  /Ethon , 
Et  Pyrois  rutilas  respersi  murice  plumas 
I  Prosiiiunt,  puroque  imbuds  mclle  sagiltis, 
I  Hicnuptam  petit,  ilievirum  :  sonuere  rcducU 
'  Gornua  ;  certa  Nolos  pariter  sulcavil  arundo, 
I  Et  pariter  fixis  bsserunt  teia  medullis. 
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L'ENLÈVEMENT  DE  PROSERPINE. 


PRÉFACE. 

Celui  qui  le  premier  sur  un  vaisseau ,  ou- 
vrage de  ses  mains,  fendit  la  mer  profonde  et 
de  ses  rames  grossières  sollicita  les  flots  ;  celui 
qui,  osant  livrer  aux  souffles  incertains  de  Tair 
un  bois  léger ,  ouvrit  par  Tart  une  route  que 
la  nature  avait  fermée,  tremblant  d'abord,  com- 
mença par  se  confier  aux  ondes  paisibles ,  en 
suivant  près  du  rivage  un  sentier  sans  péril  ; 
bientôt  il  affronta  les  golfes  étendus,  aban- 
donna le  voisinage  de  la  terre  et  déploya  ses 
voiles  à  la  tiède  haleine  du  Notus;  mais,  lors- 
que Taudace  qui  se  précipite  au-devant  des 
dangers  se  fut  accrue  peu  à  peu  et  que  son 
cœur  eut  désappris  la  crainte  pusilanime,  dans 
ses  courses  vagabondes,  le  voilà  bondissant  sur 
la  plaine  liquide,  et,  les  étoiles  pour  guides, 


PRiEFATIO. 

InTenti  secuit  qui  primas  dstc  profoDdom  , 

Et  nidibai  remit  lollicitaTil  aquas  ; 
Qui  dubiis  autos  committera  flalibus  alnura , 

Quas  natura  negat ,  praboit  arte  TÎas. 
Tranquillis  primum  trepidos  se  credidit  undis, 

Litora  securo  tramite  somma  legens  : 
Mox  loogos  ientare  sînos ,  et  linqnere  terras , 

Et  leni  oœpit  paodere  Tela  Noio. 
Ast  obi  pauUatim  preeeps  aodacia  crerit, 
Gordaque  laogpentem  dedidicere  melam  \ 


domptant  la  mer  Egée  et  les  tempêtes  des 
flots  ioniens. 


LIVRE  PREMIER. 

Les  transports  de  mon  âme  me  forcent  de 
dévoiler  par  mes  chants  audacieux  le  larcin 
du  roi  des  enfers,  ses  coursiers  et  son  char 
effrayant  les  astres  de  leur  rapide  passage,  et 
la  couche  ténébreuse  de  la  Junon  souterraine. 
Loin  d*ici ,  profanes!  Déjà  le  délire  a  chassé  de 
mon  sein  les  pensées  de  l'homme,  Apollon  tout 
entier  a  passé  dans  mon  cœur  qu*il  échauffe. 
Déjà  je  vois  le  temple  s*agiter  sur  ses  fonde- 
ments ébranlés;  de  la  voûte  jaillit  une  lumière 
éclatante ,  brillant  témoin  de  l'arrivée  du  dieu. 
Des  entrailles  de  la  terre  sort  un  bruit  terrible, 
et  le  temple  de  Cécrops  retentit  de  mugisse- 

Jam  Tagus  ezsollat  pelago  y  cœlumque  secutus , 
iEgeas  biemes,  loniumque  domat. 


LIBER  PRIMUS. 

loferot  raptoris  equos ,  afflataqoe  corro 
Sidéra  Tsnario ,  caligantesque  profundae 
Jononis  tbalamos  audaci  prodere  cantu 
Mens  congesta  jnbet.  Gressos  rerooTete,  profani! 
Jam  furor  huroaoos  nostro  de  pectore  sensus 
Expulit ,  et  totum  spiraot  prasoordia  Phcebum. 
Jam  mibi  cemnntor  (repidis  delobra  moTeri 
Sedibns,  et  claram  dispergere  culmiDa  locem , 
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monts,  pendant  qu'Eleusis  agile  ses  torches  sa- 
crées. Les  serpents  de  Triptolème  sifflent ,  ils 
soulèvent  leurs  cous  écaillés ,  que  la  trace  du 
jou{;  a  sillonnés,  et,  glissant  avec  sérénité,  ils 
dressent,  au  bruit  de  mes  vers,  leurs  croies  de 
pourpre.  Voici  surgir,  dans  le  lointain ,  Hécate 
à  la  triple  figure;  le  tendre  Bacchus  marche  à 
ses  côtés,  les  cheveux  couronnés  de  lierre,  Té- 
paule  couverte  de  la  dépouille  d*une  tigresse 
de  TAsie ,  dont  un  nœud  rassemble  les  griffes 
dorées;  un  thyrse  méonien  affermit  ses  pas 
cliancelanis  par  Tivresse. 

Divinités  qui  régnez  sur  la  foule  des  pâles 
habitants  du  Turtare ,  et  dont  l'avare  trésor  se 
grossit  de  tout  ce  qui  périt  dans  Tunivers, 
vous  que  le  Siyx  entoure  des  replis  de  ses 
ondes  livides,  et  que*  le  Phlégéthon  obscurcit  de 
la  fumée  qu'exhalent  ses  tourbillons  haletants  ; 
dévoile&-moi  votre  sanctuaire  et  les  secrets  de 
votre  monde;  dites- moi  par  quel  flambeau 
Famour  amollit  le  cœur  de  votre  tyran ,  quel 
ravisseur  entraîna  la  farouche  Proserpine,  qui 
eut  pour  dot  le  Chaos,  et  par  combien  de 
pays  sa  mère  errante  et  désolée  promena  ses 
angoisses,  comment  elle  donna  des  lois  aux 
peuples ,  et  leur  fit  abandonner  le  gland  du 
chône  de  Dodone  pour  ses  riches  épis. 

Jadis  le  souverain  de  l'Ërèbe,  le  cœur  gonflé 
par  la  colère,  allait  déclarer  la  guerre  aux 
dieux  de  l'Olympe ,  indigné  de  voir  seul  sa 


couche  solitaire,  de  consumer  ses  stériles an^ 
nées ,  d'ignorer  les  caress<  s  de  l'Ihmen  et  de 
ne  pas  entendre  le  doux  nom  de  |)ère. 

Déjà  tous  les  monstres  que  cache  le  téné- 
breux abîme  courent  former  des  bataillons  €i 
se  rangent  en  ordre  de  bataille  ;  les  Furies  se 
liguent  contre  le  maître  du  tonnerre;  Tisi- 
phone  agitant  les  serpents  de  sa  chevelure,  et  sa 
torche,  aux  sombres  lueurs,  appelle  aux  armes 
et  dans  son  camp  les  pâles  ombres.  Les  élé- 
ments révoltés  allaient  de  nouveau  briser  le  lien 
qui  les  unit  ;  les  Titans,  renversant  de  fond  en 
comble  leur  prison  et  brisant  leurs  cliaiiies, 
auraient  revu  la  lumière  du  jour,  et  le  saD{jUD( 
Égéon ,  libre  des  nœuds  qui  enchaînent  sod 
corps,  aurait  de  ses  cent  bras  renvoyé  la  fon- 
dre lancée  contre  lui. 

âlais  les  Parques  s'opposèrent  aux  menaces 
du  dieu  :  craignant  pour  le  monde,  elles  abais- 
sèrent leur  tète  blanchie  aux  pieds  du  trône 
infernal,  et,  le  visage  suppliant,  toucbèreot 
les  genoux  de  leur  maître ,  de  ces  mains  qui 
gouvernent  le  monde ,  filent  la  trame  des 
destinées,  et  sur  des  fuseaux  de  fer  déroulent 
la  suite  des  s'ècles.  Lachésis,  la  première, 
les  cheveux  épars  et  poussant  des  cris,  s'a- 
dressa ainsi  au  roi  des  enfers  :  <  Arbiire  pois- 
sant de  la  nuit,  souverain  des  ombres, pour 
qui  tournent  nos  fuseaux ,  toi  qui  sèmes  et 
moissonnes  tous  les  êtres,  qui  compenses  aker 


Adventum  lestati  Dei  :  jam  magnas  ab  Imit 
Audilur  fremiias  terris ,  templuinqae  ramugU 
Gecropium ,  saaclasque  faces  attollit  Eleusia. 
Aogaes  Triptoleixii  slriduDt,  et  squainea  curTis 
Colla  IcTanl  atlrita  jugis ,  lapsuque  sereno 
Erecti  roseas  tendunt  ad  carmiDa  cristas. 
Eoce  procal  teraas  Hécate  Tariata  figuras 
Exoritar,  lenisque  simul  prooedil  Jacchus. 
Grinali  florens  edera  ,  quem  Parlbica  Telat 
Tigris ,  et  auratos  in  nodum  colligil  ungues  ; 
Ebria  Msonius  firinat  festigia  tbyrsus. 

Di  quibns  innumerum  Tacui  famulanlur  Âverni 
Vnlgus  iners ,  opilms  quorum  donalur  aTaris 
Quidquid  in  orbe  périt,  quos  Slyx  liventibus  ambil 
Inierfusa  yadis ,  et  quos  fumanlia  torquens 
A[aora  Torticibus  Pblegetbon  perlustrat  anbelis  ; 
Yos  mihi  sacrarum  peneiralia  pandile  rerum ,      * 
Et  Testri  sécréta  poli  :  qua  lampade  Ditem 
Flexit  amor ,  quo  ducta  ferox  Proserpina  raptu 
Possedit  dotale  Gbaos,  quantasque  per  oras 
Soliicito  genitrix  errarerit  anxia  cursu  : 
Unde  date  populis  leges ,  et  glande  relicta 
Gesterit  Inrentis  Dodonia  qnereus  aristis. 

Dut  F.twbi  qnondam  tamidaa  exarsit  in  Iras 


Pnelia  moturus  Superis,  quod  solus  egerel 
Goonubii,  slerilesque  diu  consumerelanoos, 
Impatiens  nesdre  toruui,  nuUasque  marili 
lliecebras ,  nec  duloe  palris  cognoscere  nomen. 
Jam  quscumque  latent  ferali  monslra  baralhro 
In  lurmas  aciemque  ruunt ,  contraque  Tonaotem 
Conjurant  Furis  ;  crinitaque  aontibus  hydris 
Tisipbone ,  quatiens  iDfausto  lumine  pinum, 
Ârmalos  ad  caslra  Tocat  pallentia  Mânes. 

Pœne  reluctatis  itcrum  pugnantia  rébus 
Rupissenl  éléments  fidem,  penitusque  révulse 
Carcere ,  laxatis  pubes  Titania  vinclis 
Vidisset  cœleste  jubar ,  rursusque  cruenlos 
JEj^Kon  positis  arcto  de  corpore  nodis 
Obvia  centeno  Texasset  fulmina  motu. 
Sed  Parcœ  Tetuere  minas ,  orbique  timenta 
Ânte  pedes  soliumque  ducis  fudcre  seversm 
Caniliem  ,  genibusque  suas  cum  supplice  vulUi 
ÂdmoTere  manus ,  quanim  sub  jure  leoeotur 
Omnia ,  quœ  seriem  fatorum  pollioe  ducont, 
Longaque  ferratis  erolTunt  sa^cttla  pensis. 

Prima  feroLacbesis  damabattaiia  régi, 
Incultas  dispersa  comas  :  «  0  maxime  docuê 
I  Arbiter  I  ambrammque  potens ,  cui  nostra  laban» 
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Hâtivement  la  naissance  par  le  trépas ,  régula- 
teur de  la  vie  et  de  la  mort,  car  tout  ce  qu'en- 
gendre partout  la  matière,  c'est  toi  qui  le 
donnes,  et  c'est  par  toi  que,  dans  l'ordre  des 
temps,  les  âmes  reprennent  de  nouveaux  corps; 
n'essaie  pas  d'anéantir  les  lois  que  nous  avons 
faites  et  dont  nos  doigts  ont  formé  les  nœuds. 
Que  la  trompette ,  signal  d'une  guerre  civile , 
ne  rompe  pas  l'alliance  des  frères.  Pourquoi 
lever  ces  étendards  impies ,  pourquoi  ramener 
au  jour  les  Titans  impies?  Implore  Jupiter  ;  une 
é][>ouse  te  sera  donnée.  >  Ces  mots  à  peine  achevés, 
le  dieu  a  déjà  pardonné;  il  rougit  à  ces  prières, 
et  son  cœur  farouche,  tout  inflexibfe  qu'il  est, 
s'est  amolli.  Tel,  lorsque  Borée,  au  bruit  rauque 
d'un  tourbillon,  prend  ses  armes,  tout  hérissé 
de  glaçons,  et  les  ailes  chargées  des  frimas  de 
la  Thrace,  avide  de  guerre,  il  se  prépare  à 
bouleverser  de  son  souffle  bruyant  la  mer,  les 
forêts  et  les  campagnes  ;  mais  Éole  vient-il  a 
lui  opposer  ses  portes  d*airain ,  son  élan  s'ar- 
rête impuissant ,  et  les  tempêtes  vaincues  ren- 
trent dans  leurs  prisons. 

Pluton  ordonne  alors  qu'on  fasse  venir  le 
fils  de  Maia  qui  doit  porter  sfs  paroles  brû- 
lantes. Le  dieu  ailé  de  Cyllène  paraît  aussi- 
tôt, agitant  sa  baguette,  ministre  du  sommeil , 
et  la  tête  couverte  d'un  casque. 

Le  dieu ,  appuyé  sur  un  troue  grossier ,  est 
assis  terrible  dans  sa  sombre  majesté.  Une 
rouille  hideuse  hérisse  son  sceptre ,  un  nuage 


de  tristesse  rembrunit  son  front  sourcilleux,  et 
empreiiU  de  vigueur  son  visage  menaçant  que 
la  douleur  rend  plus  terrible  encore.  Le  ton- 
nerre de  sa  voix  se  fait  entendre.  A  la  parole 
du  tyran ,  l'abime  épouvanté  se  tait  ;  le  mon- 
strueux gardien  des  portes  retient  les  abois  de 
sa  triple  gueule.  Le  Cocyie,  fermant  la  source 
de  ses  pleurs,  s'arrête  ;  l' Achéron  silencieux  fait 
taire  le  bruit  de  ses  ondes,  et  le  Repos  enchaîne 
le  murmure  des  rives  du  Phlégélhon. 

€  Petit  fils  d'Atlas,  nourrisson  du  Tégée, 
ministre  commun  des  dieux  de  l'abîme  et  de 
l'Olympe,  qui  seul  peux  franchir  l'un  et  l'autre 
seuil  ;  toi ,  par  qui  s'unissent  ces  deux  mondes, 
va ,  vole ,  fends  les  airs  rapides  et  porte  ces 
ordres  à  l'orgueilleux  Jupiter  :  auras-tu ,  le 
r>lus  cruel  des  frères,  tant  d'autorité  sur  moi? 
la  Fortune  ennemie,  complice  du  ciel,  m'a-t-elle 
ainsi  ravi  toute  puissance?  Pour  être  privé  du 
jour ,  ai-je  en  même  temps  perdu  ma  vigueur 
et  mes  armes?  Me  crois-tu  donc  terrassé  et 
sans  énergie ,  parce  que  je  ne  lance  pas  la 
foudre  et  que  je  ne  trompe  pas  loreille  des 
hommes  par  le  vain  fouet  du  tonnerre  ?  Ne  te 
suffit-il  pas  de  m'avoir  envié  la  douce  lumière 
et  de  m'avoir  relégué,  victime  du  sort,  sur  ces 
tristes  plages,  quand  le  brillant  zodiaque  et  les 
Trions  te  couronnent  de  leur  splendeur?  Faut- 
il  encore  m'interdire  l'hymen?  La  fille  de  Nérée, 
Amphitrite,  presse  Neptune  sur  son  sein  azuré 
et  l'enlace  de  ses  bras;  Junon ,  ta  sœur  et  ton 


SUmint  ;  qui  finem  cunctis  et  semina  prsbes , 

Nascendique  vices  alterna  morte  rependis  : 

Qui  Titain  le iumque  régis  :  nam  quidquid  ubique 

Gi(;nit  roateries ,  hoc  te  donante  creatar, 

Debeturque  libi ,  certisqae  ambagibus  x?i 

Hvrsus  corporeos  aDÎmœ  miltantur  in  orius  : 

Ne  pelé  firmatas  pacis  dissoWere  leges , 

(Juas  dedimus ,  neyilqae  colus  :  neu  fœdera  fralrum 

Civili  converte  tuba  :  car  impia  tollis 

Signa?  quid  iocestis aperis Titanibns  auras? 

Posce  Jovera  ,  dabitur  coQJax.  »  Vix  illa  :  pepercii, 

Erabuitque  preces ,  anioiisque  relanguit  atiox , 

Quamvis  indocilis  ilecti.  Ceu  turbine  raueo 

Qnum  grafis  armatur  Boreas ,  glacieque  nifali 

fiispidus  et  Getica  concretus  grandine  pennas , 

Beila  copit ,  pelagus ,  siltas ,  q^mposque  sonore 

FUmine  rapturus  :  si  forte  adyersus  ahenos 

Moïw  objecit  postes ,  Tinescit  inanis 

Inipetus,  et  fractas  redeunt  in  claustra  procellse. 

Tum  Maia  geniium ,  qui  fervida  àïzU  reportet, 
Imperat  acctri.  Cyllenius  adstiiit  aies , 
Somniferam  qualiens  Tirgam ,  tectosque  galero. 

Ipse  rudi  fultus  aolio ,  nigraque  verendui 

1.  11. 


Majestate  sedet  :  sqnalent  immania  fœdc 
Sceplra  situ  ;  sublime  caput  mœstissima  nubet 
Asperat ,  et  dira?  riget  inclemeulia  forras. 
Terrorem  dolor  augebai  :  tune  talia  celso 
Ore  lonat  :  trcmefacta  silent  dicente  tyranno 
Atria  ;  latratum  triplicem  eompescuit  ingens 
Janitor,  et  presso  lacrymarum  fonte  resedit 
Gocytos ,  tacitisque  Acheron  obmuluil  undu , 
El  Phlegelhonleae  requieront  murmura  rip». 

f  Allantis  Tegeœe  nepos ,  commune  prafuudis 
El  superis  numen ,  qui  fas  per  Umen  utrumque 
Solus  habes j  geminoque  facia  commercia  mundo, 
I ,  celeres  proscinde  Noios,  et  jussa  superbo 
Redde  Jovi  :  lanlumne  tibi ,  saefisaime  fralrum , 
In  me  juris  eril?  sic  nobîs  noxia  Tires 
Gum  oœlo  Fortuna  tulil?  num  robur  et  arma 
Perdidtmus^  si  rapla  die8?an  forte  jaeentes 
Ignavosque  pulas ,  quod  non  Cyclopia  lela 
Slringimus ,  aul  vanas  lonilru  deludimus  auret? 
Nonne  salis  fisum ,  quod  grati  luminis  expert 
Tertia  supremae  palior  dispendia  sortis , 
Informesque  plagas  ^  qunm  le  Icliasi  nus  omet 
Signifer ,  et  vario  cinganl  splendore  Triones 
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épouse I  (e  reçoit  fatigué  de  lancer  la  foudre; 
foublie  tes  larcins  amoureux,  Latone,  Cérès 
et  la  grande  Thémis.  Tout  s'offre  à  tes  désirs , 
et  une  troupe  d'heureux  enfants  forme  un 
cercle  autour  de  toi  ;  cependant ,  sans  plaisir  et 
sans  gloire,  dans  ma  cour  céleste  aucun  gage 
d*amour  ne  viendra  consoler  mon  inquiétude 
et  mes  ennuis.  A  ce  prix  le  repos  est  un  insup- 
portable supplice.  J*en  atteste  ces  lieux ,  ber- 
ceau de  la  nuit,  et  les  eaux  de  ce  marais  impur 
qu*on  n'atteste  pas  en  vain;  si  tu  refuses  de 
me  rendre  raison ,  j'ouvrirai  le  ïartare  et  je 
rappellerai  aux  armes ,  et  brisant  les  chaînes 
antiques  de  Saturne,  j'étendrai  sur  la  lumière 
un  voile  de  ténèbres.  La  barrière  qui  les  sé- 
pare une  fois  renversée,  la  lumière  des  deux 
se  confondra  dans  Tombre  de  TAverne.  » 

A  pein*'  eut-il  parlé ,  le  messager  rapide  lou- 
chait déjà  le  séjour  des  dieux.  Jupiter  avait 
entendu  les  vœux  de  son  frère,  et  son  esprit, 
agitant  des  pensers  divers,  se  demandait  quelle 
déesse  consentirait  à  cet  hymen ,  et  voudrait 
échanger  la  c'arté  du  soleil  contre  les  marais 
du  Styx.  Une  décision  vient  enfin  mettre  un 
terme  à  ses  doutes. 

Une  jeune  fille,  unique  rejeton,  avait  comblé 
les  vœux  de  Cérès,  déesse  d*Henna;  Lucine 
n'avait  pas  ajouté  de  nouveaux  dons  à  cette 
faveur,  et  les  entrailles  stériles  de  la  déesse 
s'étaient  reposées,  fatiguées  de  ce  premier  en- 
fantement; mais  elle  s'élève  au-dessus  de  toutes 


les  mères ,  et  la  seule  Proserpîne  lui  tient  lieu 
d'une  nombreuse  famille;  elle  la  chérit,  elle 
s'attache  à  ses  pas.  La  farouche  génisse  ne 
s'agite  pas  plus  de  tendresse  autour  du  fruii 
de  son  amour,  lorsque  ses  pieds  ne  foulent 
pas  encore  le  sol,  et  que  ses  cornes  nais- 
santes ne  se  courbent  pas  encore  en  croissani 
sur  son  jeun»-  front. 

Déjà  la  vierge  avait  parcouru  le  cercle  da 
années  voisines  de  l'hymen  ;  déjà  la  flamme 
d'amour  inquiète  sa  timide  pudeur,  et  la  crainte 
mêlée  de  désir  agite  son  cœur.  Son  pal  lis  re- 
tentit du  bruit  de  ses  prétendants.  Mars,  cou- 
vert de  son  bouclier,  Phébus ,  dont  Tare  lance 
des  traits  inévitables,  luttent  pour  obtenir  la 
fille  de  Cérès.  L'un  offre  en  dot  le  Rhodope; 
l'autre ,  Amycla ,  Délos  et  les  palais  de  Claros. 
Junon  d'un  côté,  et  de  l'autre  Latone  appuient 
leurs  vœux.  I^  blonde  Cérès  dédaigne  leurs 
prières,  et  dans  son  ignorance  de  l'avenir,  crai- 
gnant un  lar<  in,  confie  celle  qui  fait  sa  joie  aux 
rochers  de  la  Sicile,  rassurée  par  la  nature  des 
lieux.  Jadis  la  Trinacrie  fut  une  partie  de 
l'Italie;  mais  la  mer  et  ses  orages  rompirent 
cette  union.  Nérée  vainqueur  baigne  de  ses 
flots  les  monts  qu'il  a  séparés;  un  faible  détroil 
empêche  ces  deux  terres  de  renouer  leur  al- 
liance. Maintenant  la  nature  oppose  à  la  mer 
les  trois  angles  de  cette  contrée  ravie  a  sa  com- 
pagne. D'un  côté ,  Pachynus  repousse  de  ses 
rochers  avancés  les  fureurs  de  la  mer  d'ionie; 


Sed  tbalamis  eliam  prohibes?  Nereia  glauco 

NeptuDum  gremio  compleclitur  Ampliitrite  ; 

Te  consaaguineo  recipit  post  fulinioa  fessum 

Judo  sinu  :  quid  enim  oarFem  Laionia  furta? 

Quid  Gererem,  magaainque  Ttiemio  ?  tibi  lania  creandi 

Copia  :  le  felix  natorum  turba  coronat. 

A  si  ego  déserta  mœrens  inglorius  aula 

Implacidai  nullo  aolabor  pignore  curas? 

Non  adeo  toleranda  quies.  Primordia  testoi 

Noctis  ,  et  borrends  stagna  inlemerata  paludis; 

Si  dicto  parère  negas ,  patefacta  ciebo 

Tartara  ;  Saiurni  Teteres  laxabo  catenas  ; 

Obducam  tenebris  lucem  ;  compage  soinU 

Fulgidus  umbroBO  miscebilur  axis  ÀTemo.  » 

Vix  ea  faias  erat,  jam  nnntius  astra  tenebat. 
Audierai  mandata  pater ,  secumque  Tolutat 
Biversos  ducens  animes,  quae  taie  seqaatur 
Gonjugium  ,  StygiosTe  Telit  pro  sole  recessus. 
Corta  requirenti  tandem  sententia  sedit. 

Hennsœ  Cereri  proies  optata  yirebat 
Unica  ;  nec  iribuit  sobolem  Lncioa  secandam , 
Fessaquf  post  primes  besemoi  yisoera  partns 
daquidem;  sed  eunctis  altior  exstat 


Malribus ,  et  nameri  damnum  Proserpina  pensât. 
Hanc  foTetjbanc  sequitur.  Vitulam  non  blandius  amtil 
Torva  parens  y  pedibus  qua>  nonduin  prolerilana , 
Nec  nova  lunals  curvavil{jermina  froiilis. 
Jam  ricina  loro  plenis  adoieveral  annis 
Virginttas  :  tenerum  jam  pronuba  flamma  puâotttn 
Sollicitât  ;  mistaque  tremii  formidine  Totum. 
Personal  aula  procis  :  pariter  pro  Tirgine  certaot 
Mars  clypeomelior,  Phœbus  prsestanlior  arcu. 
Mars  donat  Rhodopen  ,  Pbœbus  largilur  Amycias, 
El  Delon  Glariosque  lares  :  bine  acmnla  Juno, 
Uinc  poscit  Lalona  nurum  :  despexit  utramque 
Fla?a  Gères  ;  raptusqne  timens  (  heu  csca  futuri'/ 
Gommendal  Siculis  furtim  sua  gaudia  terris, 
I  Infidis  natam  laribus  commisit  alendaro  y 
iEtbera  deseruit,  Siculasqv  relegatinorasl 
Ingenio  conBsa  ioci.  Trinacria  qnondam 
Italie  pars  una  fuit  :  sed  pontus  et  œstuf 
MutsTere  silum  :  rupit  confinia  Nereus 
Victor,  et  abscissos  interinit  squore  moBles; 
Parraque  cogna  las  prohibent  discrimtoa  terras. 
Nuoc  illam  socia  raptam  tellure  ^uleam 
Opponit  natura  mari  :  caput  inde  Pacbjni 
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ici ,  la  Thétis  africaine  mugit,  s*élance  et  frappe 
Lilybëe  qui  lui  oppose  ses  bras;  là,  les  flots 
lyrrhéniens,  indignés  de  Fobstacle  qui  les  ar- 
rête ,  ébranlent  vainement  les  rochers  de  Pé- 
lore.  Au  centre  de  Tîle ,  sur  les  rochers  cal- 
cinés se  dresse  TEtna  ;  l'Etna ,  éternel  témoin 
de  la  défaite  des  Géants,  bûcher  d*Encelade 
qui ,  les  mains  liées  derrière  le  dos ,  exhale  de 
sa  poitrine  brûlante  un  soufre  inépuisable. 
Toutes  les  fois  que  son  cou  rebelle  cherche  à 
rejeter  d'un  côté  ou  de  Tautre  le  fardeau  qui 
i*accable ,  Tile  s*ébranle  dans  ses  fondements 
ei  les  villes  incertaines  chancellent  avec  leurs 
murailles.  La  vue  seule  peut  atteindre  les 
sommets  de  TEtna,  inaccessibles  aux  pieds 
des  mortels  ;  ses  flancs  sont  chargés  d*arbres 
virts,  et  sa  cime  est  rebelle  à  la  culture.  Tan- 
tôt il  vomit  des  tourbillons  nés  de  sjn  sein , 
e:  souille  le  jour  de  nuages  de  bitume;  tantôt 
i  envoie  la  terreur  jusqu'au  ciel,  avec  les  ro- 
chers qu'il  lance,  et  nourrit  à  ses  dépens  Tin- 
cendie  qu'il  allume.  Mais,  quoique  le  feu  qui 
le  dévore  jaillisse  de  ses  entrailles ,  il  protège 
également  la  neige  qui  le  couvre  et  les  cendres 
qn'il  rejette  ;  la  glace ,  sans  s'inquiéter  de  ces 
nuages  de  vapeur,  se  durcit  sur  ses  flancs, 
maintenue  par  une  froidure  intérieure ,  pen- 
dant que  la  flamme  inoffensive  court  avec  la 
fumée  sur  les  glaçons  qui  bravent  les  feux  du 
cratère. 

Quelles  machines  de  guerre  lancent  ces  ro- 


chers? quelle  force  irrésistible  ébranle  ces 
cavernes?  de  quelle  source  s'élance  ce  fleuve 
de  feu  ?  G'(  st  sans  doute  que  l'air  emprisonné 
dans  des  cachots  souterrains  lutte  contre  l'ob- 
stacle qui  s'oppose  à  son  passage;  il  cherche 
une  issue ,  et  reprenant  sa  liberté,  son  souffle 
errant  détache  les  rochers  de  ces  voûtes  pou- 
dreuses, ou  bien  la  mer  pénétrant  sous  ces 
montagnes  de  soufre,  le  bitume  s'enflamme 
sous  les  eaux  qui  le  pressent  et  lance  ces  masses 
au-dehors. 

A  peine  Gérés  a-t-elle  caché  dans  cette  terre 
isolée  le  gage  de  son  amour,  sans  crainte  dés- 
ormais elle  se  dirige  vers  la  Phrygie,  et  va 
trouver  Gybèle,  dont  le  front  est  couronné  de 
tours.  Sa  main  dirige  les  replis  tortueux  de 
dragons,  dont  la  course  rapide  sillonne  les 
nuées  et  blancliissent  leurs  freins  de  poisons 
impuissants.  Une  crête  se  dresse  sur  leur  front, 
leur  dos  est  émailié  de  taches  vertes ,  et  l'or 
rayonne  sur  leurs  écailles.  Tantôt  leur  croupe 
recourbée  déchire  la  nùe;  tantôt,  abaissant  leur 
vol ,  ils  fendent  l'air  voisin  de  la  plaint' ,  et  la 
roue  qui  soulève  une  blanche  poussière  féconde 
la  terre  qu'elle  sillonne.  Des  épis  jaunissent 
sur  leur  passage  et  des  tiges  naissantes  cou- 
ronnent la  trace  du  char.  La  moisson  ac  ompa- 
gne  leurs  traces  et  tapisse  la  route.  Déjà  l'Etna 
se  dérobe ,  et  la  Sicile  entière  décroît  sous  les 
regards  de  la  déesse  qui  s'éloigne.  Hélas!  com- 
bien de  fois,  dans  le  pressentiment  de  son  mal- 


Retpuit  lonias  prœtentis  rupibus  iras. 

U  IDC  la  Irai  Gstula  Thetys  ,  Lilyhœaque  puisai 

Brackia  coosurgens  ^  hinc  dedignata  ttoeri 

Goncutit  objectuin  rabies  Tyrrhena  Pelorum. 

1d  medio  scopuUs  se  porrigit  JEina  perusiis; 

^£tiia  Gigaoteos  ounquam  iacitura  Iriuinphos, 

Knceladi  bustuin ,  qui  saucia  lerga  rer inclus 

Spiral  inexbauslum  flagranli  pectore  sulfur  j 

Et  quolies  delreclat  odus  cervice  rebelli 

In  dexlrum ,  lœvumye  lalus ,  tune  insula  fundo 

Vellitur,  et  dubis  uulanl  cum  inœnibus  urbes. 

i£inœos  8pices<soIo  cognoscere  visu , 

Non  aditu  lentare ,  licel  :  pars  estera  frondel 

Arboribus  ;  lerilur  nullo  culiore  cacumen. 

ri  une  Tomil  indigenas  nimbos ,  piceaque  gravaluni 

Fœdal  nube  diem  :  nunc  molibus  asira  lacessit 

Terri ficis ,  damnisque  suis  incendia  nutrit. 

Sed ,  quamTis  nimio  fervens  exuberel  œstu , 

Scit  nivibus  ser? are  fidein,  paril.rque  faTillis 

Burescil  glacies  ianli  secura  vaporis , 

Arcano  defensa  gelu  ,  fumoque  fideli 

Lambit  coutiguas  innoxia  flamma  pruinas. 

Qiiœ  scopulos  tormenta  rolant  ?  quœ  taula  caTernat 


Vis  glomerai?  quo  fonte  ruit  Voicanius  aoinis? 
Sire  quod  objicibus  discurrens  Ttfntus  opertis , 
OfTenso  par  saxa  furit  rimosa  niealu  , 
Dum  scrulalur  iter^  liberlalemque  reposcens 
Pulria  mulliva.^is  populalur  flalibus  aulra  : 
Seii  mare  sulfurei  ducluni  per  fiscerj  montis 
Oppressis  ignescii  aquis,  et  ]K)udera  libral. 

Hic  ubi  servandum  mater  fidissima  pignus 
Al  didit  j  ad  Fhrygios  tendit  secura  pénales, 
Turrigeramque  petit  Cybelen ,  sinuosa  draconum 
Mcmbra  regens ,  y olu cri  qui  pervia  nubila  traclu 
Signant ,  et  placidis  bumeclaul  frena  venenis. 
Fronlem  crisla  legil  ;  pingunt  maculosa  Tirentes 
Terga  notœ;  rutilum  squamis  inlermicataurum. 
Nunc  spirisZepbyros  Irananl;  nuncarva  ?olaiu 
Inferiore  sécant  :  cano  rota  puKere  labens 
Suicalam  fecundal  humum  ;  flavescii  aristis 
Orbila  ;  surgentes  condunt  yesligia  culmi  : 
Vestii  iler  comilala  seges.  Jam  linquitur  iElna , 
Totaque  decrescii  refugo  Trinacria  Tisn. 
Heu  quolies  prœsaga  mali  ▼iolaTÎi  oborto 
Ilore  gênas  !  quolies  oculos  ad  iecla  retorsit , 
Talia  Yoce  moyens  !  •  Salye  gralissima  ielliit| 
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hcnr,  des  larmes  iovolontaircs  oulragèrent-enes 
$a  beauté ,  et  combien  de  fois  ses  yeux  se  re- 
tournèrent-ib  vers  ces  lieux  chéris  ! 

c  Salut ,  s'écriait-elle ,  terre  de  délices  que 
nous  avons  préférée  au  ciel  ;  je  te  confie  mon 
sang  et  ma  joie,  le  tendre  fruit  de  mes  entrailles. 
Un  digne  salaire  t'est  réservé  :  ni  les  râteaux 
ni  le  soc  inhumain  de  la  charrue  ne  déchireront 
ton  sein  ;  tes  champs  fleuriront  sans  culture , 
et  tes  habitants,  sans  fatiguer  les  taureaux,  s'é- 
tonneront de  la  richesse  de  tes  moissons.  > 

Elle  dit  :  emportée  par  ses  fauves  dragons,  elle 
a  touché  rida.  Là  s'elevent  le  temple  auguste  de 
la  déess  et  la  pierre  sacrée  oftérte  au  culte  des 
mortels  (0«>).  Le  pin  étend  autour  du  sanctuaire 
Tombre  de  ses  rameaux ,  et  dans  le  silence  des 
vents  et  le  calmede  Taîr  son  feuillage;  module  des 
chants  harmonieux.  Des  danses  tumultueuses, 
mêlées  de  clameurs  c  >n fuses,  font  retentir  le 
temple;  des  hurlements  troublent  IMda,  et  le 
Gargare  incline  ses  forêts  tremblantes  d'effroi. 

A  la  vue  de  Gérés  »  les  tambours  cessent  de 
mugir,  les  chœurs  se  taisent ,  le  Gorybante  ar- 
rête les  mouvements  de  son  épée  ;  la  flûte  et  la 
trompette  s'arrêtent,  les  lions  adoucis  abaissent 
leur  crinière;  Gybele,  dans  la  joie  de  son  cœur, 
sort  du  sanctuaire  et  incline  les  tours  de  sa  tête 
pour  recevoir  les  baisers  de  Gérés. 

Depuis  longtemps ,  du  haut  de  l'Olympe , 
Jupiter  contemplait  ce  spectacle,  et  ouvrait  ainsi 
à  Venus  les  secrets  mystères  de  son  âme. 

c  Déesse  de  Gythère ,  je  l'avouerai  le  secret 


de  mes  peines  ;  depuis  longtemps  la  blanche 
Proserpine  est  destinée  à  Thymen  du  n»  des 
Enfers  :  ainsi  le  commande  Atropos,  ainsi  Tan- 
nonœnt  les  oracles  de  l'antique  Tbéoiis.  Tan- 
dis que  sa  mère  est  éloignée  (le  temps  est  venu 
d'accomplir  nos  desseins),  rends -toi  sor  les 
rivages  de  la  Sicile  ;  force  la  fille  de  Cérès 
à  jouer  dans  les  vastes  plaines  lorsque  le  jour 
de  demain  commencera  à  rougir  l'horizoD; 
arme-toi  contre  elle  de  ces  ruses  dont  ta  em- 
brases tous  les  cœurs,  et  qui  souvent  né- 
pargnent  pas  le  mien.  Pourquoi  les  royaumes 
souterrains  seraient -ils  en  paix?  Qu*aacune 
contrée  n'échappe  à  ton  empire ,  et  que  nol 
cœur,  même  dans  le  royaume  des  Ombres,  ne 
soit  à  Tabri  des  feux  de  Vénus.  Que  b  triste 
Erinnys  sente  tes  ardeurs  ;  que  rAcfaéron  lui- 
même  et  le  cœur  d'airain  de  l'inflexible  PlutoD 
s'amollissent  aux  traits  de  tes  flèches  lascives.» 

Vénus s'empressed'obéir.  Sur  l'ordrede Ju- 
piter ,  Pallas  et  la  déesse  dont  l'arc  recourbé 
épouvante  le  Ménale  s'attachent  à  ses  côtés.  Le 
sentier  s'illumine  au  passage  des  trois  déesses. 
Telle,  messagère  de  tristes  présages,  la  co- 
mète à  la  crinière  sanglante  effraie  les  humains 
de  sa  course  rapide.  Ki  lenautonnier  ni  les  peu- 
ples ne  l'aperçoivent  impunément;  mai8sach^ 
velure  menaçante  annonce  ou  l'orage  aux 
vaisseaux ,  ou  la  guerre  aux  cités. 

Elles  arrivèrent  aux  lieux  où  brillait  le  palais 
de  Gérés,  affermi  sur  ses  fondements  par  la 
main  des  Gyclopes.  Le  fer  soutient  ses  murail- 


Quam  DM  prœiulimus  cœlo  :  tibi  gaudla  nostri 
Saaguinis ,  et  caroa  uteri  commeiido  labores. 
Prcmîa  digna  manent  :  nuHos  paiiere  ligones , 
Et  DuUo  rigidi  veraabere  Tomerts  iclu. 
Sponte  tuus  florebit  ager  :  ceiiante  juvenco 
Dilior  oblatas  mirabitur  incola  metses.  » 

Sic  ait  j  et  fulvis  lerpentibus  atiigit  Ideo. 
Hic  œdes  augufta  Deœ  ,  tempHque  eolendi 
Relligiota  iilei ,  densis  quam  pinus  opacat 
Frondibua,  et ,  nuUa  lacos  agitante  prooella , 
Stridala  coniferis  modulatur  carmina  ramia. 
Terribilea  intus  thiasi ,  feaanaque  mislo 
Concenlu  delubra  gemunt  :  ululalibus  Ide 
Bacchaior  :  timidas  inclinant  Gargara  aiWas. 

Poatquam  TÎaa  Gerea,  mugilum  lympana  frenant  : 
Conticoere  cbori  \  Gorybas  non  impulit  ensem  \ 
Non  bniua ,  non  a>ra  aonant  ;  blandasque  leones 
Submiaerejubas  .  adytiagayiaa  Cy belle 
R««ilH,  et  pronaa  inlendit  ad  oscala  turret. 

^t  bec  dadum  aumma  apeculataa  ab  aroe 
",  Veneri  mentia  penetralia  nodat. 
om  locreta  tibi ,  Cytberea  ,  fatebor. 


Gandida  Tartareo  nuplum  Proaerpina  régi 
Jam  dttduni  décréta  dari  :  aie  Atropos  urget*, 
Sic  cecinit  longaeva  Tbemia.  Nunc,  matre  remoti, 
Rem  peragi  teuipus  ^  finea  invade  Sicanoa  ; 
Et  Gereria  prolem  patulis  illudere  campia , 
Grastina  puniceos  quum  lux  detexerit  ortai, 
Gog  >  tuia  aroiata  dolia ,  qnibas  urere  cancta, 
Me  quoque  sspe,  aolea  :  car  ultioia  régna  quicacuon 
NuUa  ait  immunis  regio,  nullumqae  aub  nmbris 
Pectua  inaccensum  Veneri  :  jam  trtstia  Erinnys 
Sentiat  ardnres  ;  Acberon  ,  Ditiaqne  aeveri 
Ferrea  laacivis  moUeacant  corda  aagitiis.  » 

Accélérai  prscepta  Venua  :  joasuqae  parentis 
Pallas,  et  inflexo  qu»  terret  Maenala  cornu, 
Addunt  se  comités  :  divino  femita  gressn 
Glaruit  :  angurium  qnalis  laturus  iniqunm 
Prepes  sanguineo  dilabitur  igné  comètes 
Prodigiale  nibens  :  non  illum  na?ita  tuto, 
Non  impune  TÎdent  populi,  sed  crine  minaei 
Nunciat  aut  ratibus  Tentos,  aut  oriiibus  bosies. 

Devenere  locum ,  Gereria  quo  tecta  nilebant 
Cydopum  firmata  mana  :  stant  ardui  finro 


L'ENLEVEMENT  DE  PROSERPINE. 


les  élevées,  ses  portes  sont  de  fer ,  et  une  chaîne 
immense  ferme  ses  puissantes  barrières.  Au- 
cun travail  ne  coûta  tant  de  sueurs  à  Stérope  et 
à  Pyracomon  ;  jamais  leur  haleine  ne  s'échappa 
plus  bruyante  ;  jamais  le  métal,  amolli  dans  la 
fournaise  fatiguée,  ne  s'échappa  à  flots  aussi 
pressés.  L'ivoire  couvre  les  murs  de  Tenceinte, 
la  voûte  est  affermie  par  des  poutres  d'airain, 
et  l'or  mêlé  d'argent  se  dresse  en  hautes  colon- 
nes. 

Seule,  Proserpine  charmait  sa  demeure  de 
ses  chants  harmonieux ,  et  préparait  vainement 
des  présents  pour  le  retour  de  sa  mère.  Son 
aiguille  traçait  sur  un  tissu  la  chaîne  des  élé- 
ments et  le  palais  paternel,  la  Nature,  mère 
des  mondes,  débrouillant  avec  ordre  l'antique 
chaos,  et  pla<;ant  la  semence  des  êtres  aux  lieux 
qui  doivent  la  féconder.  Les  choses  légères  s'é- 
lèvent dans  les  airs,  les  plus  pesantes  s'abais- 
sent au  centre  de  l'espace;  l'éther  resplendit  de 
lumière ,  le  ciel  tourne  avec  les  astres ,  la  mer  se 
couvre  de  vagues,  la  terre  flotte  suspendue. 
Mille  couleurs  varient  ce  tableau.  L'or  prête 
ses  feux  aux  étoiles ,  l'azur  couvre  les  eaux ,  la 
perle  élève  les  rivages  et  l'art  accumule  ses 
fils  trompeurs  qui  se  gonflent  comme  les  fluts. 
On  croit  voir  l'algue  se  briser  sur  les  rochers, 
et  Ton  entend  le  sourd  murmure  des  eaux  qui 
serpentent  sur  le  sable  qu'elles  désaltèrent. 
L'aiguille  décrit  cinq  zones.  Un  fil  de  pourpre 
marque  celle  du  centre ,  qu'assiège  la  chaleur. 
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La  trame  s'est  desséchée  sous  les  feux  d'un 
soleil  toujours  brûlant.  Des  deux  côtés,  s'of- 
frent deux  zones  hospitalières  où  la  vie  se  déve- 
loppe sous  un  climat  tempéré  ;  les  exiromités 
sont  engourdies  par  le  froid  ;  hérissées  de  gla- 
çons indestructibles,  elles  attristent  la  toile  de 
leur  éternelle  froidure.  La  jeune  vierge  peint 
encore  les  demeures  consacrées  à  Pluton ,  et  le 
séjour  des  mânes  où  le  sort  lui  destine  un  trône. 
Tout  à  coup,  funeste  présage!  un  secret  pres- 
sentiment fait  jaillir  des  larmes  de  ses  yeux. 
Déjà  elle  commençait  à  tracer  sur  les  bords  de 
la  toile  les  replis  de  l'Océan  et  ses  lacs  transpa- 
rents; mais  les  gonds  de  la  porte  qui  s'ébranle 
lui  annoncent  la  venue  des  déesses;  elle  laisse 
son  ouvrage  inachevé,  la  blancheur  de  son  vi- 
sage disparaît  sous  la  rougeur  qui  allume  ses 
joues ,  et  les  éclaire  des  chastes  feux  de  la  pu- 
deur. Avec  moins  d'éclat  brille  Tivoire  qu'une 
fenune  lydienne  a  teint  de  la  pourpre  de  Sidon. 
L'onde  avait  noyé  le  jour.  La  nuit  humide, 
semant  le  sommeil,  avait  amené  sur  son  char 
obscur  les  langueurs  du  repos.  Déjà  Pluton ,  do 
cile  aux  avis  de  son  frère ,  songe  à  se  frayer  ur 
passage  vers  les  régions  d'en  haut.  Alecton  at- 
tache au  timon  ses  farouches  coursiers ,  qui 
paissent  sur  les  bords  du  G0C3 te,  s'égarent 
dans  les  plaines  ténébreuses  de  TErèbe,  et 
boivent  les  eaux  croupissantes  du  Léthé, 
qui  couvrent  d'écume  leur  bouche  assoupie. 
Orphnée ,  dont  l'air  farouche  étincelle,  iEthon 


Mœoia  ;  fcrrati  postes  ;  immensaque  ncclil 
Claustra  chalybs  :  nullum  taoto  sudore  Pyracmon  y 
Nec  Steropes ,  constraiit  upus  :  nec  talibus  unquaio 
SpiraTere  notis  animae;  nec  llumiDe  taDio 
Incoctum  maduit  lassa  foraace  metallum. 
Alria  Testit  ebur  :  trabtbos  solidatur  abenis 
Gulroen,  et  iu  celsas  surgunt  electra  coiunioas. 

Ipsa  domum  tenero  roulcens  Proserpioa  cantu 
Irrita  texebat  redlturs  munera  matri. 
Hic  elementorum  seriem  sedesque  paleroas 
insignibat  acu  ;  Teterem  qua  Icge  tumalluin 
Discrevii  Natura  parcns,  et  semioa  justis 
Discessere  locis  :  quidquid  levé,  ferlur  in  al  tu  m  ; 
In  médium  graviora  cadunt  ;  iucanduitœtherj 
Egit  flamma  polum  ;  fluiit  mare  ;  terra  pependil. 
Nec  color  unus  inest  :  stellas  accendit  iu  auro , 
Ostru  fundit  aquas ,  attollit  litora  gemmis , 
Fibqoe  mentitos  jam  jara  cœlantia  fluctus 
Arte  tnment  :  credas  illidi  cautibus  algam  , 
Et  raucum  bibulis  inserpere  murmur  arenis. 
Addit  quinque  plagas  :  médian  sublemine  rubro 
Obsessam  feryore  notât  ;  squalebat  adustus 
Limes,  et  assiduo  sitiebant  stamina  sole. 


Vitales  ulrinque  duas;  quas  mitis  oberrat 
Temperiesj  babitanda  viris  :  tum  fine  supremo 
Torpentes  traxit  gcniinas,  brumaque  perenni 
Fœdat  et  sterno  contri^tat  frigorc  tclas. 

Nec  noD  et  patrui  pingit  sacraria  Ditis . 
Fatalesque  sibi  Mânes.  Nec  defuit  oiren  ; 
Prœscia  nam  subitis  maduerunt  fletibus  oia. 

Gœperat  et  vilreis  summo  jam  margine  tfxli 
Oceanum  sinuare  Tadis  :  sed  cardine  verso 
Sensit  adesse  Deas  y  imperfectumque  laborem 
Deserit ,  et  niveos  infecil  purpura  tuUus 
Per  liquidas  succensa  gênas  ;  castsquo  pudoris 
llluxere  faces  ;  non  sic  decus  ardi-t  eburnum, 
Lydia  Sidonio  quod  fcmina  tinxerit  ostro. 
Merserat  unda  diem  :  sparso  nos  bumida  somno 
Languida  csruleis  invexerat  otia  bigis. 

Jamque  via  m  Pluton  superas  molitur  ad  auras 
Germani  monitu  :  torvos  invisa  jugales 
Alecto  temone  Hgat  y  qui  pascua  maudunt 
Cocyti,  spatiisque  Erebi  nigrantibus  errant , 
Stapnaque  tranquills  potantes  marcida  Leti  e 
iEgra  soporatis  «pumant  oblivia  linguis. 
Orpbnaens  crudele  micans,  iEtbonquf  sagl'.U 


plus  r3pide  que  la  flèche ,  rimpélueiis  Nyctée, 
liODneurde  l'infernal  troupeau,  Absior,  mar- 
qué de  l'erripreinlede  Pluion,  altelës  el  deboui 
aux  pones  de  l'enfer,  frémissent  de  joie  dans 
l'alieRle  cruelle  de  la  proie  que  le  jour  qui  va 
naître  promet  à  leur  fureur. 


PRÉFACE  DU  LIVRE  SECOND. 

Pendant  qu'Orphée ,  dans  un  loisir  prolongé, 
endormait  sa  voix,  et  que  sa  lyre  reposaitàl'é- 
cari,  les  Nymphes  éplorées  regreltaient  ce» 
accords  qui  consolaient  leurs  peines;  les  fleu- 
ves, dans  leur  tristesse,  redemandaient  cette 
douce  liarmonie.  Les  monstres  des  forêts  re- 
prenneniieur  farouche  nature,  e[  la  génisse, 
craignant  la  griffe  des  lions ,  implore  l'aide  de 
celte  Ivre  muette;  les  monts  insensibles  pleu- 
rèrent eux-mêmes  son  silence,  et  mêlèrent  leur 
douleur  à  celle  des  forêts  souvent  entrainées 
par  ces  chants. 

Mais  à  peine  Alcide ,  envoyé  d'Argos,  la  cité 
d'Inachus,  eut-il  apporté  dans  la  Thrace  la 
paix  atachéeà  ses  pas;  à  peine  eut-il  renversé 
l'élable  ensanglantée  du  tyran,  et  nourri  du 
gazon  des  prairies  les  chevaux  de  Diomède; 
que  le  poète,  s'associant  aux  fêtes  de  sa  pa- 
trie, touche  de  nouveau  les  cordes  sonores  de 
sa  lyre  ;  il  ranime  de  son  archet  d'ivoire ,  dont 


ses  doigts  agiles  précipitent  lesmouvemrnu, 
l'instrument  longtemps  assoupi.  A  ses  premim 
accords,  les  vents  et  les  mers  soniencliainés, 
rilèbre  engourdi  ralentit  le  cours  dese&  eaut, 
le  Ithodope  incline  ses  rochers  avilies  d'enien- 
dre,  et  rUssa  secoue  en  se  pendant  ses  neign 
glacées;  le  peuplier  à  la  cime  élevée  dcceuddu 
sommet  dépouillé  de  l'Hémus,  et  le  pin  en- 
traîne sur  ses  pas  le  chêne  qui  l'accompa^e 
avec  amour.  I.e  laurier,  malgré  ses  dédalos 
pour  l'ai  t  du  dieu  de  Cinha ,  ai  rive  attiré  par 
les  chants  d'Orphée.  Les  molosses  caressait! 
réchaulfenl  le  lièvre  sans  alarmi  s,  et  l'agaeio 
se  Couche  sans  crainte  àcâtéduloup;lesdaiim 
jouent  avec  les  tigres  Uchetés,  et  les  cerfs  ne 
craignent  plus  les  crinières  du  lion  de  Mas- 
silie. 

Orphée,  cependant,  chantait  les  exploits 
d'Hercule,  que  pressait  rai,-;uilIon  d'une  ma- 
râtre, les  monstres  soumis  par  sa  main  couri- 
geuse;  il  disait  l'enfant  montrant  à  sa  mère 
tremblante  les  serpents  étouffés ,  et  le  sourire 
intrépide  de  sa  bouche  déjà  fière. 

<  Niles  taureaux,  dontlesmugissemeniseF- 
frayaient  les  villes  de  la  Crète,  ni  la  fureur  du 
chien  des  Enfers  n'ont  pu  t'intimider;  non  plu 
que  le  lion  qui  devait  remonter  à  la  voùleseoiée 
d'étoiles,  ni  le  sanglier,  honneur  des  mocls 
d' Érimanthe.Tudelies  la  ceinture  del'Araazone, 
ton  arc  triomphe  des  monstres  du  Si)  mpluie, 
et  (u  ramènes ,  des  extrémités  de  l'univers ,  l« 
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Ocior  cl  Stygii  lublimti  gloria  Nycirai 


CraBlini  Tenture  •peilaDlcs  gBudii  [iraxlf . 


PRXFATIO. 

Otia  tnjiilis  i^ftiX  qautn  canlibuB  OrpUeua , 

Nfglrr(iimi|u<^  diu  >r|>asui»el  «bur  ; 
Logrbsnl  crc|'l.i  sibi  lolatla  Nympbii>, 

l.ugfliaiil  iliilirt  lluniina  mcTBla  ni»clas. 
Sbth  ffris  tiLiLiirn  redit ,  mctuemifue  troiium 

tm|ilnrnl  liiUars  racca  bcenlb  o|iem. 
Jlliiic  «tdurill.'vrrciilenlla  mentes, 

SiUaqui?  Ili'lmiiam  mpR  iPcuU  diel)-a. 
Srd  |)i)ït'|iinoi  liiac.hiii  Alddct  missut  ah  Argi 

Tbrario  {..nirTci  coDtigllnrTa  |ir<le, 
Diraifue  fan|j in  ï»rtit  prnirpia  rf([i'  i 

ElDinmedii.'  uramine  paiit  Piiioi; 
""  '«  Xif-yo  If  talui  Icmporf  talei 

vi-dil  Ala  eiaor*  Itric, 


El,  Tciidei  IcTi  modulalus  p«ctiae  uertot, 

PoJlicc  [esliao  mobile  duill  ebur. 
Vl<  audilua  eral  :  leati  Trensnlur  M  undip  ; 

Pifjrior  adstrlclis  lorpuil  flcbrui  aquis  ; 
Pormil  Rhodopetilit^tri  carmina  rii|irt, 

ËicusBÎl  gelidas  pronior  Oiia  nives; 
Ardua  nudatci  descendit  populua  liacnio , 

K(  comilein  querruin  pioui  arnica  Irahilj 
Cirrhsasqup  Dei  quamiis  deip^ierit  iri» , 

Orpheii  laurni  Tocibus  acln  venil. 
Socurum  blandi  leporem  toverc  inoioa», 

Viciaumque  lupo  procbuil  igna  talus. 
Conrordes  isria  Indanl  cum  tigride  dama , 

Maisylam  rervi  non  timuerp  jubin. 
Ilie  novercalFS  stîmulm  ,  sclutqua  caneliat 

Hrrculis,  cl  forlî  monilra  aubacla  manu. 
Qui  tiinidie  mairi  presiog  (xtcDdcril  annuel  j 

Jnlrepidusque  fcro  riieril  ore  purr. 
ïc  nei|ue  Dictsai  quatisni  mugitîbiii  urbci 

Taiinis ,  nec  Blygil  Icrrult  ira  canis; 
Non  Ira  sidercos  ctrli  redilurul  ad  aiet , 

Non  Erymanlbei  e'ona  monlii  aper. 
SoUis  Amaionios  vinctui,  Sljmpbalid» arc« 


L'ENLÈVEMENT  DE  PROSERPINE. 


%rouprauxdeGoryon;  lu  fais  lomber  les  mem- 
bres de  son  triple  corps,  et  tu  sors  de  la  lutte 
trois  fois  vainqueur.  En  vain  Antée  touche  la 
terre,  en  vain  i*Hydre  renaît  sous  tes  coups; 
les  pieds  rapides  de  la  biche  ne  peuvent  se 
soustraire  à  la  poursuite.  La  flamme  de  Gacus 
s*éteint  dans  sa  gorge;  Busiris  rougit  de  son 
sang  les  eaux  du  Nil,  et  les  fils  de  la  nuée  les 
flancs  du  Piioloé  ;  les  golfes  de  la  Libye  te  vi- 
rent avec  admiration  ;  Atlas  même  a  frémi  en 
voyant  le  ciel  peser  sur  toi.  Mais  ta  tête  prétait 
au  monde  un  appui  pUis  solide;  aussi  le  dieu 
du  jour  et  les  astres  de  la  nuit  ont-ils  fourni 
leur  carrière  autour  de  tes  puissantes  épau- 
les. > 

Ainsi  chantait  Orphée  ;  et  toi ,  mon  Hercule, 
toi  Florentinus,  tu  réveilles  aussi  ma  lyre;  grâce 
à  toi ,  les  antres  des  Muses  sortent  de  leur  long 
assoupissement ,  et  tu  mènes  à  travers  le  monde 
des  chants  harmonieux. 

LIVRE  SECOND. 

Déjà  le  crépuscule  a  frappé  les  flots  d'Ionie 
de  sa  douteuse  lumière;  le  doux  éclat  de  ses 
rayons  fait  vibrer  les  eaux  tremblantes  et  des 
lueurs  errantes  se  jouent  à  la  surface  azurée 
des  mers. 

Proserpine,  désormais  sans  crainte  et  sans 
souvenir  de  sa  tendre  mère,  victime  des  ruses 
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de  Dionée  et  de  la  volonté  des  Parques,  se  dirige 
vers  les  bocages  arrosés  de  ruisseaux.  Trois 
fois  la  porte ,  en  tournant  sur  ses  gonds ,  fait 
entendre  un  sinistre  présage;  trois  fois  TEtna, 
qui  connaît  les  arrêts  du  Destin ,  retentit  de  gé- 
missements plaintifs  et  de  terribles  mugisse- 
ments. Ces  signes  effrayants,  ces  prodiges, 
rien  ne  l'arrête.  Ses  sœurs  accompagnent  ses 
pas.  Vénus  marche  la  première ,  sûre  de  ses 
artifices  ;  et,  dans  le  pressentiment  du  succès  de 
ses  vœux ,  elle  mesure  dans  son  cœur  le  rapt 
qui  va  s'accomplir  ;  déjà  le  farouche  Chaos  est 
soumis,  Pluton  vaincu,  et  les  mânes  asservis 
suivent  son  char  de  triomphe. 

Sa  chevelure,  partagée  par  l'aiguille dldalie, 
se  déroule  en  boucles  ondoyantes  ;  une  agrafe, 
arrosée  des  sueurs  de  son  époux ,  suspend  à  ses 
épaules  sa  robe  de  pourpre.  Sur  ses  traces,  s'é- 
lancent et  la  reine  du  Lycée,  et  celle  dont  la 
lance  protège  la  citadelle  d'Athènes;  vierges 
toutes  deux.  Tune  est  redoutable  aux  guerriers , 
l'autre  est  l'effroi  des  bêtes  sauvages.  Minerve 
porte  sur  son  casque  fauve  l'image  ciselée  de 
Typhon,  monstre  dont  la  queue,  séparée  de 
la  partie  supérieure  du  corps,  conserve  sa  vi- 
gueur et  survit  à  sa  mort;  sa  lance  terrible  s'a- 
giteen  tournoyant, et,  s'élevant  jusqu'aux  nues, 
semble  une  forêt  entière  ;  toutefois,  la  déesse 
voile  d*un  manteau  éclatant  les  serpents  qui  sif- 
flent autour  du  cou  de  la  Gorgone. 

La  douceur,  au  contraire ,  règne  sur  le  vi- 


Âppetis  ,  occidao  ducis  ab  orbe  greges  ; 
fcrgeminique  ducis  numerosos  dejicis  artus , 

Et  loties  uno  victor  ab  bosie  redis. 
Non  cadere  Anlso  ,  noa  crescere  projjuil  Hydraej 

Non  cervam  yolucres  eripuere  pedcs. 
Caci  flamma  péril  ;  rubuii  Busiride  Nilas  j 

Prostraiis  rubuii  Nubigeois  Pholoe. 
Te  Libyci  slupuei-c  sinus  j  te  maximus  Allas 

Horruil,  imposito  quum  premerere  polo. 
Firmior  Herculea  mundus  cervice  pependit  j 

Lnstrarunl  bumeros  Phœbus  et  aslra  tuos. 
Thracius  bsc  vates.  Scd  tu  Tyriolbios  aller, 

Florentine,  mibi  :  lu  mea  pleclra  moves, 
Antraque  M usarum  longo  lorpenlia  sotnno 

Exculis,  el  placilo  ducis  ab  ore  sonos. 

LIBER  SEGUNDUS. 

Impulit  lonios  prœmisso  lumine  flaclus 
Nondum  pura  dies  :  Iremulis  fibraTil  in  undis 
Ardnr,  el  errantes  ludunl  per  cœrula  flammœ. 
Jaroqae  audax  animi ,  fîdtcque  oblita  parenlis , 
Fraude  Dionica  riguos  Proserpina  sallui 


(  Sic  Parcœ  volyere  )  petit  :  ter  cardine  Terso 
Prssagum  cecinere  fores  ]  1er  conscia  fati 
Flebile  lerriflcîs  gemuil  mugilibus  Henua. 
NuIIis  illa  lamen  monslris^  nulloque  lenelur 
Prodigio.  Comités  gressum  junxere  sorores. 
Prima  dolo  gaudens ,  el  lanli  callida  vuli , 
Il  Venus  j  et  raplus  metilur  corde  fuluros  y 
Jam  durum  fleiura  Gbaos,  jam ,  Dite  subsrio, 
logenti  famulos  Mânes  duclura  Iriumpbn. 

Illi  mullifidob  crinis  sinuatur  in  orbes 
Idalia  divisus  acu  :  sudata  marilo 
Fihula  purpureos  gemma  suspendit  amicius. 
Gandida  Parrbasii  posl  banc  regina  Lt^idu 
El  Pandionias  quac  cuspide  prolegit  arces , 
U traque  y  irgo,  ruunl  :  b»c  Iristibus  aspera  bellis , 
Hœc  meluenda  feris.  Trilonia  casside  fulva 
Gœlalum  Typbona  geril,  qui ,  summa  peremptus, 
Ima  parle  TÎgel,  moriens  el  parle  supersles. 
llastaque  lerribili  surgens  per  nubila  gyro 
Instar  habel  siUœ  :  lanlum  slridenlia  colla 
Gorgonos  obtentu  Pallas  fulgentis  iaumbral. 

Al  Triyiœ  lenis  speciea  ,  el  mullns  in  ore 
Fralcr  eral ,  Pbœbiquc  gênas  et  lumina  Phœbi 
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sage  de  Diane ,  image  de  son  frère  ;  ce  sont  les 
Joues  et  les  yeux  d'Apollon,  le  sexe  seul  en  fait 
la  différence.  Ses  bras  nus  brillent  d'un  tendre 
éclat;  elle  a  livré  au  souffle  léger  des  vents  sa 
chevelure  éparse,  son  arc  est  détendu,  et  sa 
corde  repose  ;  ses  flèches  pendent  derrière  son 
dos.  Sa  robe  deGortynie,  resserrée  par  une 
double  ceinture,  se  déroule  jusqu'à  ses  genoux; 
Délos  errante  suit  les  mouvements  de  son  man- 
teau ,  et  se  joue  t  ntre  les  flots  dorés  de  la  mer 
qui  baigne  ses  rivages. 

Au  milieu  d'elh-s  la  fille  de  Cérès^  maintenant 
l'orgueil  de  sa  mère  et  bieniôt  son  désespoir, 
marche  d'un  pas  égal  à  travers  la  prairie  :  même 
taille ,  même  majesté  ;  donnez-lui  un  bouclier, 
c'est  Pallas  ;  des  traits,  ce  sera  Diane.  Un  cercle 
de  jaspe  poli  rassemble  les  plis  de  sa  robe;  ja- 
mais la  navette  ingénieuse  n'obtint  un  plus 
heureux  succès;  jamais  le  fil  ne  s'unit  à  la  trame 
avec  plus  d'harmonie  et  ne  produisit  plus  vive- 
ment l'apparence  de  la  réalité. 

Ici  naissent  du  sang  d*IIypérion  le  Soleil ,  et 
en  même  temps,  sous  des  traits  différents,  la 
Lune,  ces  deux  arbitres  du  jour  et  de  la  nuit. 
Téthis  leur  offre  un  berceau  et  charme  »  par 
ses  caresses,  ces  enfanta»  fatigués  de  leur  course; 
son  sein  azuré  rayonne  de  l'éclat  de  ses 
nourrissons.  Son  bras  droit  porte  le  jeune  Ti- 
tan, léger  fardeau,  car  sa  lumière  commence 
à  poindre ,  et  ses  rayons  naissants  entourent  sa 
tète  d'une  douce  auréole.  L'aiguille  lui  adonné 
la  douceur  du  premier  âge.elsa  bouche  exhale 


un  tendre  feu  d  ec  ses  vagissements.  Sur  le 
bras  gauche,  Phébé  s'abreuve  au  sein  trans|)a- 
rent  de  la  déesse ,  et  le  croissant  commencée  se 
dessiner  sur  son  front 

Cette  parure  fait  son  orgueil.  Les  Naïades 
marchent  sur  ses  pas  et  forment  un  cercle  au- 
tour d'elle.  Lesums  ont  quitté  les  sources  do 
Grinisus  et  le  Pantagias  qui  roule  des  roiliers 
dans  ses  flots  (liG) ,  et  le  Gela  <Jont  une  ville  a 
reçu  son  nom.  Les  autres  ont  laissé  U-s  marais 
paresseux  de  Caaierine,  les  eaux  d'Aréthuse  et 
i'Alphée,  hôte  loinuinde  ces  boids.  Au-dessus 
de  toutes  ces  nymphes,  Cyane  élève  sa  noble 
tête. 

Telles  les  fières  et  belles  Amazones  agitent 
leurs  boucliers  échancrés  toutes  les  fois  que  la 
courageuse  Ilippolyte,  après  avoir  ravagé  les 
contrées  de  l'Ourse ,  ramène  ses  troupes  victo- 
rieuses, soit  qu'elleait  vaincu  le  Gèteaux  blonds 
cheveux  ou  que  la  hache  du  Thermodon  ait 
brisé  les  glaces  qui  enchaînent  le  cours  du  Ta- 
nais. 

Telles  encore  les  nymphes  de  Méonie,  que 
nourrit  l'Ilermus,  célèbrent  les  fêtes  solennelles 
de  Bacchus  et  parcourent  les  rives  du  fleuve  pa- 
ternel ,  arrosées  de  l'or  de  ses  flots.  Le  dieu 
tressaille  dans  sa  grotte  et  verse  de  son  urne 
penchée  des  eaux  plus  abondantes. 

D'une  hauteur  tapissée  de  gazons,  l'Henna, 
père  des  fleurs,  avait  vu  cette  troupe  sacrée  (97); 
il  appelle  le  Zéphyr  qui  reposait  dansfe  creui 
de  la  vallée  :  «  Aimable  père  du  Printemps,  toi 


Esse  putes,  solusque  dabai  discrimina  se\us. 
Brachia  nuda  Ditenl  :  leribus  projeceral  auris 
Indociles  errare  comas ,  arcuque  remisso 
Otîa  neiTUS  agit  :  pendent  post  lerga  sagiltœ. 
Crispatur  gemino  Tcstis  Gortynia  cioctu 
Poplite  fusa  tenus ,  motoque  in  staminé  Delos 
Errât ,  et  aurato  trahitur  circumflua  ponio. 

Quas  inter  Gereris  proies ,  nunc  gloria  ma  tris , 
Mox  dolor ,  equali  tendit  per  gramioa  passu  , 
Nec  membris  nec  honore  minor,  potuitque  yideri 
Pallas ,  si  dypeum  ,  si  ferret  sptcula  ,  Phœbe. 
GoUeiiœ  tereti  nodantur  jaspide  vestes. 
Pectinis  ingenio  numquam  felicior  arti 
Gontigit  efenlus  ;  nuHœ  sic  consona  telœ 
Fila  y  nec  in  tantum  veri  duxere  figuram. 
Hic  Hyperionto  Solem  de  semine  uasci 
Fecerat ,  et  pariler ,  sed  forma  disparc ,  Lunam  , 
Âurorse  noctisque  duces  :  cunabula  Tetbys 
r  ^ntes  gremio  solatur  anbelos , 

us  roseis  radiatur  alumnis. 
*  portai  titane  lacerio 
tvem ,  Dec  pubesœnlibos  al  te 


Cristaium  radiis  :  primo  clementior  sro 
Fingitur,  et  tenerum  vagitu  despuil  tgneni. 
Lœva  parte  soror  ?ilrei  likamina  polet 
Lberis ,  et  parvo  signatur  tempera  cornu. 

Tali  luxuriat  cultu  :  comitantur  euatem 
îSaides ,  et  socia  siipant  utrinque  oorona  , 
Quœ  fontes ,  Grioise ,  tuos ,  et  saxa  rolanit'm 
Panlagiam  ,  nomenque  Gelan  qui  prsbuil  urU, 
Concélébrant  :  quas  pigra  Tado  Gamerioa  paluslrr, 
Quas  Arethusœi  Iatii<«8,  quas  advena  nutrit 
Âlpbeus.  Gyane  toium  supereminet  agmeo. 

Qualis  Amaxoniduro  peliis  exsultat  adancis 
Pulchra  cohors ,  quoties  Arcton  populata  vingo 
Hippolyte  niveas  ducit  post  pnclia  turmas , 
Scu  flaTos  straTere  Gelas ,  seu  forte  rigeulem 
Tbermodontiaca  Tanain  fregere  securi  : 
Aut  quales  referunt  Baccho  solemnia  nympbc 
Mœonie ,  quas  Uermus  alit ,  ripasque  palerDis 
Percurrunt  auro  madidae  ;  Isiatur  io  antre 
Anmis  j  et  undantem  déclinai  prodigus  uroam. 

Viderai  herboso  sacrum  de  Tertice  Tulgus 
Henné  parens  florum ,  carraque  in  ▼»!!«  «deDW» 
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qui ,  dans  ton  toI  inconstant ,  folâtrt  s  sans  cr  sse 
à  travers  mes  prairies  où  tu  r  gnes,  loi  dont  le 
souffle  tempère  comme  une  rusée  toutes  I«  s 
saisons  de  l'année,  regarde  ce  cortège  de  nym- 
plies,  nobles  filles  de  Jupiter,  qui  daignent  se 
jou«  r  dans  nos  plaines;  viens  maintenant,  pro- 
di;;ue  tes  faveurs,  je  t*en  supplie ,  féconde  au- 
jourd'hui toutes  ces  tiges  ;  que  le  fertile  llybia 
en  soit  jaloux  en  avouant  la  difaiiedo  ses  jar- 
dins. Que  tout  Tencens  qu'exhalent  les  forêts 
d'Arabie ,  que  les  douces  odeur  s  qui  embau- 
nieni  les  rives  de  THydaspe,  que  tous  les  par- 
fums dont  s'entoure  le  phénix,  lorsqu'il  va 
reï  aîlre  sur  le  bûcher,  objet  de  ses  vœux ,  cir- 
culent par  toi  dans  mes  veines  ;  que  ton  souffle 
abondant éohauffe  mes  campagnes;  rends-moi 
digne  d'être  moissonné  par  ces  mains  divines, 
et  de  [>arer  de  guirlandes  le  front  de  ces 
déesses.  > 

II  dit  :  le  Zéphyr  secoue  ses  ailes  humides  de 
nectar,  et  marie  la  rosée  féconde  à  la  glèbe 
amoureuse.  Partout  où  s'étend  son  vol ,  nais- 
sent les  couleurs  du  printemps  :  la  terre  se 
couvre  de  vi  rdure ,  et  le  ciel  découvre  sa  voûte 
sereine.  La  lumière  qu'il  verse  teint  de  pourpre 
le  calice  des  roses,  d'ébène  les  fleurs  du  vaciet, 
et  la  violette  d'un  sombre  et  doux  incarnat. 

Quelle  ceinture,  diapréede  pierres  précieuses 
par  la  main  du  Partheet  destinée  à  la  parure  de 
ses  rois,  brille  d'un  pareil  éclat  ?  Quelles  (oisons 
sortent  dIus  brillantes  de  la  chaudière  de  l'opu- 
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lent  Assyrien?  Moins  vives,  moins  variées  sont 
les  couleurs  qu'étale  sur  ses  ailes  Toiseau  de  Ju- 
non.  L'hiver  naissant  ne  pare  point  de  nu;mces 
plus  diversifiées  l'or  qu'il  déploie  dans  les  airs, 
et  dont  la  courbe  trace  un  sentier  lumineux  qui 
se  détache  sur  l'obscurité  des  nuages. 

La  beauté  du  site  l'emporte  encore  sur  c(  Ile 
des  fleurs.  Un  plateau  s'est  exhaussé  en  colline 
mollement  inclinée  vers  la  plaine  ;  des  sources 
d'eau  vive  caressent  dans  leur  cours  les  gazons 
humides  de  rosée.  Un  bois  tempère  par  la  fraî- 
cheur de  son  feuillage  l'ardeur  dévorante  du 
soleil ,  et  se  fait  un  hiver  au  milieu  de  l'été.  Ici 
s'élèvent  le  sapin  qui  voguera  sur  les  mers ,  le 
cormier  propre  à  la  guerre,  le  chêne  chéri  de 
Jupiter  (î)8) ,  le  cyprès  qui  doit  ombrager  des 
tombeaux,  l'yeuse  où  l'abeille  dépose  son  miel, 
et  le  laurier  confident  de  l'avenir.  Là  (e  buis 
livre  aux  vents  sa  chevelure  épaisse  et  flottante, 
le  lierre  serpente,  et  le  pampre  se  marie  aux  or- 
meaux. Non  loin  de  là  s'étend  un  lac  ;  les  Sica- 
nes  le  nomment  Pagus  ;  les  bois  étendent  autour 
de  ses  bords  une  ceinture  de  feuillage  dont  le 
reflet  £ait  pâlir  ses  eaux.  L'onde  transparente 
laisse  un  libre  passage  aux  yeux  clairvoyants 
qui  pénètrent  ^ans  obstacle  sous  le  gouffre 
liquide  et  surprennent  les  secrets  de  i'abime 
livrés  a  la  lumière 

La  troupe  des  déesses  s'élance  à  travers  ces 
campagnes  semées  de  fleurs  que  Cytherée  les 
invite  à  cueillir.  «Allez,  mes  sœurs,  leurdit- 


Gompellai  Zppbyrom  :  i  Pater  o  gratissime  veris  I 
Qui  mea  lascÏTO  régnas  per  prata  meatu 
Semper ,  et  assiduis  irroras  flalibus  annum  ; 
Respice  Nynipharum  oœlus,  etcelsa  ToDaotis 
Germina  ,  per  noslros  digoantia  ludere  campos. 
NuDC  adsis  favoisque ,  precor  :  nuoc  omnia  fétu 
Pubescant  virguUa  Telis ,  ut  fertilis  llybia 
luTideat ,  yincique  suos  oon  aboual  bortos. 
Quidquid  turiferis  spirat  Pancbaia  silvia , 
Quidquid  odoralut  longe  blanditur  HydaspeS; 
Quidquid  ab  extremis  aies  longeTa  Sabo^is 
Golligit ,  oplato  repetens  exordia  buslo  y 
In  Tenas  disperge  ineas,  et  fla mine  large 
Rura  fove  j  merear  divino  pollice  carpi , 
Et  noslris  cupiani  ornari  numina  sertis.  » 

Dixerat  :  il  le  no^o  madidantes  neclare  penoas 
Gonculit ,  et  glebas  fecundo  rore  marital  ; 
Quaque  volât,  vernus  seqnîtur  rubor  :  omnis  in  berbas 
Turget  bumns ,  roedioque  patent  convexa  sereno  : 
Sanguineo  splendore  rosas ,  Taccinia  nigro 
Induit ,  et  dulci  TÎolas  ferrugine  pingit. 
Parlbica  que  lanlis  variantnr  cingula  gemmir 
Regales  Tinctura  sinus?  Quae  vellera  tantum 


Dilibus  Assyrii  spumis  fucantur  abeni  ? 
Non  taies  Tolucer  pandit  Junonius  alas  \ 
Nec  sic  innumeros  arcu  mutante  colores 
Incipiens  redimilur  Uieras,  quum  tramite  flexo 
Semila  discrelis  interviret  bumida  nimbis. 

Forma  loci  superat  flores  :  curyata  tumore 
Parro  planities ,  et  mollibus  édita  clivis 
Creverat  in  roUem  ;  yivo  de  pumice  fontes 
Roscida  roobilibus  lambebanl  gramina  ri?is  ; 
SiUaque  torrentes  ramorum  frigore  soles 
Tempérât,  et  medio  brumam  sibi  vindicat  sstu. 
Apta  fretis  abies  ^  bellis  accommoda  cornus , 
Quercus  arnica  Jovi ,  tumulos  lectura  cupressus  y 
llex  plena  fa?is ,  yenturi  prœscia  laurus  ; 
Fluctuât  bic  denso  crispata  cacumine  buxus , 
Hic  edem  serpunt,  bic  pampinus  induit  ulmos. 
Haud  procul  iude  lacus  (  Pcrgum  dixere  Sicani  ) 
Pandilur,  et  nemorum  frondoso  margine  cinclus 
Vicinis  pallescit  aquis  :  admittit  in  altum 
Cémentes  oculos  y  et  la  te  perrius  bumor 
Ducit  inoffensos  liquide  sub  gurgite  visus , 
Imaque  perspicuî  prodit  secrets  profundi. 

Hue  elapsa  cobors  gaudent  per  florea  rura  ; 
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elle ,  allez  pendant  que  l'air  est  encore  hamide 
des  pleurs  de  TAurore ,  et  que  Lucifer,  mon 
étoile  chérie,  semant  la  rosée  sous  les  pas  de 
son  coursier,  arrose  les  plaines  jaunissantes.  > 
A  ces  mots ,  elle  cueille  leis  fleurs ,  signe  de  sa 
douleur.  Ses  compagnes  se  répandent  çà  et  là 
dans  les  bosquets:  on  croirait  voir  Tessor  d*un 
essaim,  lors({ue,  au  signal  donné  pur  leur  roi, 
les  abeilles,  élancées  du  creux  d*un  hêtre, 
quittent  leur  pa'ais  de  cire  poir  aller  revoir  le 
thym  parfumé,  et  bourdonner  autour  des  plan- 
tes qu'elles  préfèrent. 

L'honneur  des  prairies  devient  la  dépouille 
des  diTsses.  Celle-ci  marie  les  lis  à  la  sombre 
violette  ;  Taulre  se  pare  de  marjolaine.  Celle-ci 
s'avance  Hère  d'une  couronne  de  roses,  celle-là 
d'un  bouquet  detroêne.  Elles  vous  moissonnent 
aussi,  vous,  hyacinthes,  qui  portez  encore 
l'empreinte  de  vos  douleurs  ;  et  vous,  narcisses, 
aujourd'hui  brillantes  fleurs  du  printemps,  au- 
trefois fleurs  de  la  jeunesse  ;  toi ,  rejeton  d'A- 
micla,  toi,  fille  de  l'Hélicon  :  victimes,  l'un  de 
l'erreur  d'un  disque,  l'autre  d'un  sot  amour 
pour  une  vaine  image,  pleures  tous  deux,  toi 
par  le  dieu  de  Délos  qui  se  frappe  le  front,  toi 
par  le  Céphise  qui  a  brisé  ses  roseaux. 

LafilledeCérès,uniqueespoirdeladée$sedes 
moissons ,  se  distingue  entre  toutes  par  son  ar- 
deur à  cueillir  les  fleurs.  Tantôt  elle  remplit  de 
la  dépouille  des  champs  de  gracieuses  cor  beilles 
tissues  d'osier  flexible  ;  tantôt  elle  assortit  des 
fleurs,  et  tresse  des  couronnes  pour  son  front, 


sans  y  voir  un  triste  présage  d'hymen.  U 
déesse  guerrière,  qui  embouche  la  trompeite 
et  qui  manie  les  armes ,  délasse  à  ces  soins  in- 
nocents la  main  qui  renverse  les  bataiUons,  qui 
brise  les  portes  pesantes  et  ébranle  les  mu- 
railles ;  elle  dépose  sa  lance,  et  son  casque  s'é- 
tonne de  s'adoucir  sous  des  guirlandes  ioaccon- 
tumées  ;  son  cimier  de  fer  joue  avec  les  fleurs, 
et,  dépouillée  de  son  aspect  terrible,  son  ai- 
grette cesse  de  lancer  la  foudre  pour  se  parer 
des  grâces  du  printemps.  Diane  aussi,  dont  les 
chiens  aux  narines  intelligentes  dépistent  le 
gibier  dans  les  antres  du  P;rihenius,  ne  dédai- 
gne pas  les  chœurs  des  nymphes,  et  ne  met 
d'autres  liens  à  ses  cheveux  épars  qu'unecou- 
ronne  de  fleurs. 

Tand  s  que  les  vierges  divines  se  livrent  aoi 
jeux  de  leur  âge,  soudain  ia  terre  mugit  arec 
fracas,  les  tours  s'entreheurtent,  et  les  cités 
chancellent  sur  leurs  fondements  ébranlés. 
D'où  vient  cette  secousse?  On  ne  sait.  Seule,  h 
déesse  de  Paphos  connaît  la  cause  de  ce  tumulte 
obscur,  et  la  crainte  se  mêle  à  la  joie  desoa 
cœur. 

Déjà  le  roi  des  Ombres ,  dans  l'épaisseur  des 
ténèbre,  cherchait  sa  voûte  souterraine,  ei.^es 
coursiers  foulaient  le  corps  d'Encelade  gémis- 
sant ;  les  roues  sillonnent  ses  membres  énor- 
mes ,  son  cou  gémit  sous  le  double  poids  de  \t 
Sicile  et  du  dieu  des  enfers  ;  a!  faibli ,  il  essaie 
de  se  mouvoir  et  d'entraver  la  course  du  char, 
en  l'enlaçant  de  ses  serpents  fatigués.  Vaio 


Hortatar  Gytherea  legant  :  t  Nudc  île ,  sorores, 
Dum  malutinis  pnesudai  aolibus  aer  ; 
Dum  meus  liumectat  flavcntes  Lncifer  agros , 
Roranii  prœvectus  equo.  ■  Sic  fa  ta  ,  doloris 
Garpit  signa  sui.  Varios  iam  cœtera  sa I  lus 
Invasere  cokors  :  credas  examina  fundî 
Hyblœum  raptura  tliymum  ,  quum  ccroa  reges 
Castra  morent,  fagique  cava  dimissus  ab  alvo 
Mellifer  electis  exercitus  obstrepii  berbis. 

Pratorum  spoliatur  honos  :  hœc  liiia  fuscis 
Iniexit  violis  \  banc  mollis  amaracus  ornai  : 
Hsc  gradiiur  stellata  rosis  ;  bsc  aiba  ligustris. 
Te  quoque  flebilibus  mcerens,  Hyacinlbe ,  figuris, 
Narcissumque  metunl,  nuoe  inclyla  germina  veris, 
Prssiantes  olim  pueros  :  tu  nalus  Amyclis  ; 
HoDC  Helioon  genuti  :  le  disci  perculil  error  j 
Huoe  loDiis  decepit  amor  :  te  fronte  retusa 
Delius ,  bunc  fracla  Gepbissus  arundine  luget. 

JEsiuài  ante  alias  avido  fervore  legendi 
Fragiferas  spes  una  Deœ  :  uunc.yimine  texte 
Rideoti'  'liis  agrestibus  implet; 

Nonr  qae  ignare  coronat , 


Âugurium  fatale  lorî.  Quin  îpsa  tubarum 
Armorumque  potens ,  dexlram ,  qua  fort'a  lurLit 
Agmina  y  qua  stabiles  portas  et  mœniaTelIit, 
Jam  leyibus  taxai  siudiis ,  hastamque  reponit . 
Insoliiisque  docei  galeam  mîiescere  sertis. 
Ferraius  lascivii  apex ,  borrorque  recessit 
Martius ,  et  crisis  pacato  fulgure  vernant. 
Nec,  quœ  Parlbenium  canibus  scnitatur  odorcni , 
Aspernata  cboros ,  libertaiemque  oomarum 
Injecta  ianium  Toluit  frenare  corona. 

Talia  virgineo  passim  dum  more  gcrontor, 
Ecce  repens  mugire  fragor,  confligere  lurres. 
Pronaque  vibraiis  radicibus  oppida  Terti. 
Causa  latei  :  dubios  agno?it  sola  tumultus 
Divâ  Paphi ,  mistoque  metu  perlerrita  gaudet. 
Jamque  per  anfracius  animarum  rector  opacos 
Sub  terris  quœrebat  ilcr ,  gravibusque  geinenlcm 
Enoeladum  calcabat  equis  :  immaoia  fiodoiit 
Membre  roiœ  ;  pressaque  gigas  «rrice  Uborat 
Sicaniam  eum  Dite  ferens ,  tenUtqoe  rnown 
Debilis ,  et  fessis  serpentibus  impcdil  axem  : 
Fumida  sulfureo  preUbiiur  orbila  dorso. 
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obstacle ,  le  char  poursuit  sa  course  sur  le  dos 
du  {feant  à  travers  le  soufre  et  la  fumée. 

Comme  un  soldat  marche  dans  Tombre  con- 
tre un  ennemi  sans  défiance,  et  par  une  roule 
creusi  e  sous  la  terre,  franchit ,  grâce  à  cette 
issue  secrète ,  les  murs  dont  il  se  joue ,  et , 
semblaMe  aux  fils  de  la  terre ,  s'élance  Victo- 
ria ux  au  sein  des  citadelles  rompues  ;  tel  le 
troisième  fils  de  Saturne  promène  ses  coursiers 
errants  dans  ces  abîmes  souterrains,  et  cherche 
un  passage  sur  le  domaine  de  son  frère.  Point 
d'ouverture  :  de  toutes  parts  les  rochers  font 
obstacle,  et  opposent  au  dieu  des  Enfers  leur 
masse  impénétrable.  Il  ne  peut  supporter  ce 
retard  :  indigné ,  il  frappe  les  rochers  de  la 
pointe  de  son  sceptre.  Les  cavernes  de  Sicile 
retentissent;  Lipare  en  est  troublée  ;  Vulcain , 
frappe  de  slupc^ur,  quitte  ses  fourneaux ,  et  le 
Cyciope  tremblant  laisse  tomber  ses  foudres 
inachevées.  Tous  prêtent  Toreille  à  ce  bruit 
étrange,  elle  voyageur  engagé  dans  les  gla- 
ciers des  Alpes,  et  le  nageur  <{ui  fend  tes  flots, 
ô  Tibre,  que  les  trophées  de  Rome  ne  bordent 
pas  encore ,  et  le  rameur  qui  a  lancé  sur  l'Éridan 
sa  fn  le  nacelle. 

Ainsi,  lorsque  le  Pénée,  contenu  par  une 
enceinte  de  rociiers ,  couvrait  la  Thessalie  de  ses 
eaux  stagnantes,  et  que  les  champs  submergés 
se  refusaient  à  la  culture,  Neptune  frappa  de 
son  trident  le  flanc  des  montagnes:  TOssa,  dé- 
taché par  la  force  du  coup ,  roula  jusqu'à  la 
base  deTOlympe  glacé;  les  eaux  s'échappè- 


rent de  leur  prison,  et,  se  fipayant  un  passage, 
rendirent  le  fleuve  à  la  mer  et  les  plaines  aux 
laboureurs. 

C'en  est  fait  ;  la  Sicile  vaincue  cède  à  ce  choc 
irrésistible  ;  ses  flancs  sont  déchirés  et  la  gueule 
immense  de  l'abîme  vomit  un  prodige ,  l'effroi 
du  ciel.  Les  astres  s'échappent  de  leur  roule 
accoutumée;  TOurse,  infidèle  aux  lois  de  la 
nature,  se  plonge  au  sein  des  mei  s  ;  la  Terreur 
précipite  la  marche  paresseuse  du  Bouvier; 
Orion  est  saisi  d'horreur  ;  Atlas  pâlit  au  bruit 
de  ces  hennissements;  le  souffle  des  coursiers 
d'enfer  obscurcit  l'éclat  du  soleil.  Ce  nouvel 
univers  épouvante  les  monstres  nourris  de  té- 
nèbres ét<rnels;  étonnés,  ils  s'arrêtent ,  mor- 
dent leurs  freins,  et,  détournant  le  timon 
qu'ils  dirigent,  ils  voudraient  rentrer  dans  le 
chaos.  Mais  lorsqu'ils  eurent  senti  sur  leur  dos 
les  coups  redoublés  du  fouet,  et  qu'ils  eurent 
appris  à  supporter  la  lumière,  ils  s'élanant 
I  lus  rapides  que  le  torrent  grossi  par  les  hivers, 
plus  prompts  que  le  javelot  lancé  par  un  bras 
vigoureux.  Moins  légère  est  la  flèche  du  Par- 
the,  moins  impétueux  le  souffle  de  l'Auster, 
moins  prompt  l'essor  de  la  pensée  agitée  par  la 
crainte.  Leur  sang  rougît  le  mors ,  leur  ha- 
leine empoisonnée  infecte  l'air,  le  sable  est 
souillé  de  leur  écume.  Les  Yiymphes  se  disper- 
sent en  fuyant  :  Proserpine  est  déjà  sur  le  char 
du  ravisseur,  elle  gémit  (99);  elle  appelle  ses 
compagnes.  Déjà  Pallas  découvre  la  tête  de  la 
Gorgone,  Diane  a  tendu  son  arc  et  se  précipite. 


Ac  velul  occultus  securum  prodit  id  bosieni 
Miles  ,  et  effossi  sub'er  fundamioa  campi 
Transilit  elusos  arcano  limite  muros , 
Tiirbaque  décuplas  victrix  erumpit  in  arces , 
Tcrrigenas  iniitata  viros  :  sic  tertius  hères 
Saturai  lalebrosa  vagis  rimatur  babenis 
Dévia ,  rraterniim  cupiens  exire  sub  orbem. 
Janiia  nulla  patet  :  probibebant  undique  riipes 
Oppositœ  y  duraque  Deum  coinpage  leocbanl. 

Non  (ulit  ille  moras,  indiguatusque  Irabali 
Saxa  ferit  scepiro  :  Siculœ  ionuere  cavernac  j 
Turbalur  Lipare  ;  stupuil  fornace  relicta 
Mulciber^  et  trepidus  dejecii  fulmina  Gyclops 
Audiil,  ^si  quem  glacies  Alpiaa  coercet , 
Kt  qui  te  y  Loliis  nondum  prœcincte  Iropa^is 
Tibri,  natal,  missamque  Pado  qui  remigatalnnm. 

Sic,  quum  Thessaliam  sco{:ulis  inclusa  (encrel 
P».neo  stagnante  palus ,  et  mersa  negarent 
Arva  coli ,  trifida  Neplunus  cuspide  montes 
liiipulît  adversos  :  tum  forti  saucius  iclu 
Dissiluit  gelido  vertcx  Ossœus  Olyinpo  ; 
Carcerihus  laxantur  aqnic,  fractoquc  meatu 


Rcdduntur  ffnviusque  mari  tellusque  colonis. 

Postquam  vicia  manu  duras  Trinacria  nexus 
Solvit ,  et  immenso  late  discessit  biaiu  , 
Apparet  subitus  cœlo  limor)  astra  viarunc 
Mutavere  fidem  r  vetito  se  proluil  Arctos 
iEquore  ;  prœcipital  pignim  formido  Boolen  , 
Horruil  Orion  :  audito  palluit  Alias 
Hinnitu  ;  rutilos  obscurat  anhclitus  axes 
Discolor  \  et  longa  soiitos  caligine  pasci 
Terruit  orbis  equos  :  pressis  bœsere  lupatis 
Attoniti  meliore  polo  ;  rarsusque  verendum 
In  Chaos  obliquo  pugnant  lemone  reverii. 

Mox  ubi  puisa  lo  senserunt  verbera  Icrgo  y 
Et  solem  didicera  pati ,  torrenlius  amne 
Hibcrno,  torlaquR  ruant  pernicius  basla  ] 
Quantum  non  jaculum  Parthi ,  non  impetus  Anslri  y 
Non  levé  sollicitœ  mentis  discarril  acumen. 
Sanguine  frena  calent  ;  corrumpit  spiritus  auras 
Lelifer  ;  infectœ  spumis  vilianlur  arenœ. 

DifTugiunt  Nymphœ  ;  rapilur  Proserpina  cnrru  , 
Imploratque  Deas  :  jam  Gorgonos  ora  révélai 
Pallas,  et  intenlo  festinal  Délia  cornu  ; 
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Pluton  ne  les  intimide  pas  :  vierges  comme 
Proserpine ,  elles  en  ressentent  plus  vivement 
son  oûU'hQe  et  le  crime  du  ravisseur. 

Mais  lui...  Tel  un  lion  possesseur  de  la  gé- 
nisse, ornement  de  Tétable  et  gloire  du  trou- 
peau ,  aj>rès  avo.r  fouillé  ses  entrailles  avic  ses 
ongles,  et  assouvi  sa  rage  sur  les  membres 
palpitants  de  la  victime,  debout,  tout  souillé 
de  sang  et  de  pus ,  secoue  les  flots  de  sa  crinii  re 
et  prend  en  dédain  l'impuissante  colère  des 
bergers  (100). 

€  Vil  tyran  du  peuple  des  Ombres,  le  p!us 
farouche  des  lils  de  Saturne,  s'érrie  Pallas, 
quelles  furies  ont  ému  ton  cœur  de  leurs  ai- 
guillons et  de  leurs  flambeaux  sacrilèges? 
Pourquoi,  quittant  ton  noir  s  jour,  oses-tu  souil- 
ler le  ciel  de  la  vue  de  tes  coursiers  infernaux? 
N'as-tu  pas  tes  monstres  difformes ,  les  divini- 
tés du  Léihé,  tes  tristes  Furies  dignes  d*un 
époux  tel  que  toi?  Laisse  en  [aix  le  séjour  de 
ton  frère ,  que  le  sort  a  soumis  à  d'autres  lois 
que  les  tiennes  :  contente-toi  des  royaumes  de  la 
nuit  ;  va-t'en  !  Pourquoi  mêler  la  mort  à  la  vie? 
pourquoi  fouler  en  étranger  le  monde  qui  nous 
appartient?  > 

Tout  en  poussant  ces  cris,  la  déesse  oppose 
son  boiic'ier  aux  coursiers  impatients  de  passer 
outre.  Elle  arrête  leur  course;  les  serpents  de 
la  Gorgone  sifflent  à  leurs  oreilles ,  et  le  pana- 
che de  la  déesse  les  couvre  de  son  ombre.  Elle 
brandit  sa  lance,  dont  la  clarté  illumine  le  char 
ténébreux  :  elle  allait  frapper,  si  Jupiter,  du 


haut  des  airs  ébranlés ,  envoyant  la  foudre  aux 
ailes  pacifiques,  n*eût  avoué  son  gendre.  L'IJy- 
menée  fait  gronder  le  tonnerre  au  sein  de^ 
nuages  entr'ouverts,et  sanctionne  cette  alliance 
par  le  feu  des  éclairs. 

Les  déesses  (101)  s'éloignent  à  contre-coeur  : 
la  fille  de  Latone  débande  son  arc  en  gémissant 
et  proiionoe  ces  paroles:  c  Adieu,  dit-elle, 
emporte  et  garde  mon  souvenir  :  le  re$|ieci  de 
mon  père  a  seul  arrêté  mon  bras.  Nous-mêmes, 
nous  ne  saurions  lutter  contre  lui;  et,  devant 
un  pouvoir  supérieur,  il  faut  avouer  sa  défaite. 
Ton  père  conjure  contre  toi;  il  te  livre  au 
peuple  silencieux  des  Ombres,  loin  de  tes 
sœurs,  hélas  !  que  tune  dois  plus  revoir,  et  du 
chœur  de  t«  s  compagnes.  Quel  destin  t*enlè\(j 
au  séjour  d'en  haut  et  afflige  les  astres  de  r€ 
deuil  amer?  Loin  de  moi ,  coteaux  du  Paribe- 
nius,  où  je  me  plaisais  à  tendre  mes  fil*  ts!  ar 
rière  mon  carquois!  Lesanglier  peut  sans  crainte 
répandre  partout  son  écume;  que  la  fureur  dtni 
lions  rugisse  impunément;  les  sommets  i\u  Tav- 
gète,  le  Ménale,  témoins  de  nos  poursuites,  et 
leCynthedésolé,  te  pleureront  de  concert:  la 
douleur  rendra  muets  les  oracles  de  mon  frère 
dans  le  temple  de  Delphes  (iO!2).  » 

Cependant  le  char  est  emporté  d'une  course 
rapide;  Proserpine  meurtrit  ses  bras,  et  ses 
plaintes  vont  se  perdre  dans  les  airs:  c  O  moo 
père!  pourquoi  n'as-tu  pas  lancé  contre  moîb 
foudre,  ouvrage  des  C} dopes?  Ainsi  tu  as 
voulu  me  livrer  aux  ombres  cruelles  et  me 


Ncc  patruo  ccdunt  :  stimulai  com munis  iu  arma 
Virginitas,  crimenque  feri  raploris  aci^rl'at. 

ille  j  velut  stabuli  decus  armentique  juveacam 
Quum  leo  possedit ,  nudalatjue  visciTa  fodit 
€n(7uibus ,  et  rabiem  totos  exegit  in  armos , 
Stat  crasaa  (urpis  sanie,  nodosque  jubarum 
Excuiil ,  el  viles  pasloruin  despicil  iras. 

■  Ignovi  domilor  vulgi  y  teterrime  frairum , 
Pallas  ait,  qus  te  slimulis  facibusque  profaois 
Eumenides  movere  ?  tua  cur  sede  relicta 
Audes  Tartareis  cœlum  incestare  qnadrigis  ? 
Sunt  tibi  déformes  Dirs  j  suai  altéra  Lelbes 
Numina  ;  sunt  tristes  Furis  le  conj.uge  dignx. 
Fratris  linque  domos  ;  alienam  desere  sortem  ; 
Nocte  tua  contentus  abi  :  quid  viva  sepullis 
Admisces?  nosirum  quid  proteris  advena  mundum  (  » 

Talia  Tociferaos  avidos  transire  minaci 
Cocnipedes  umbone  ferit,  clypeique  retardât 
Objice,  Gorgoneisque  premens  assibilal  bydris, 
Prœtentasque  aperil  cristas  :  libraiur  in  iclum 
uigros  illuminât  obvia  currus  ; 
'  foret  jni  Jupiter  aclhere  tuIso 


Pacificas  rubri  torslsset  fulmiuis  alas , 
Cnnfessus  socerum  :  nimbis  llymenxos  biulcis 
lutonat,  et  testes  firmant  connubia  flammic. 
Invita*  cesscre  Deœ  :  co    pescuit  arcuui 
Gum  gcmiiu  ,  talesque  dedii  Latooia  Toces  : 

«  Sis  roemor,  o,  longumque  vale  :  revcreutia  patns 
Obslilit  ausilio  ^  nec  nos  defendere  contra 
Possumus  :  imperio  vinci  majore  falemur. 
In  le  conjurât  genitor,  populoque  silenU 
Traderis  ,  heu  !  cupidas  non  adspectura  sorores , 
i£qualemque  cborum.  Quae  te  forluna  superois 
Abstulit ,  et  tanto  damnavit  sidéra  luctu  ? 
Jam  neque  Partbeniis  innectere  relia  lustris , 
Neo  pharetram  gestare  libet  :  securus  a  bique 
.^pumel  aper,  ssDvumque  fremanl  impune  icônes. 
Te  ju<^a  Taygeti ,  posito  te  M a*nala  flebunt 
Vcnalu  ,  mœstoque  diu  lugebere  Gyulhn, 
Delphica  quin  eliam  fratris  delnbra  tacebunt.  » 

Inlerea  volucri  ferlur  Proserpina  curru 
Cœsariem  diffusa  Note ,  planctuque  lacertos 
Yerberai,  et  questus  ad  nubila  rumpitinaoct  : 

«  Cur  non  torsisti  manibus  fabricata  Gyctopum 
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chasser  de  tout  l'univers?  Es-tu  donc  insensible 
i  Tamour  de  ta  fille?  n'as- tu  rien  du  cœur 
d'un  père?  Quel  crime  a  provoqué  cet  accès  de 
colère?  Lorsque  la  guerre  soulevait  les  champs 
de  Phle{;ra,  on  ne  m'a  pas  vue  lever  Tëtendard 
contre  les  dieu^  ;  ce  n'est  pas  mon  bras  qui  a 
soulevé  l'Olympe  au-dessus  des  glaciers  de 
l'Ossa.  Quel  crime  ai-je  commis?  dans  quel 
complot  ai-je  trempé,  pour  être  ainsi  précipi- 
tée dans  1rs  gouffres  de  FÉrèbe?  Heureuses 
touies  celles  qu'emportèrent  d'autres  ravis- 
seurs! Au  moins  vous  voyez  le  soleil  qui  luit 
pour  tous  les  mortels.  Mais  moi ,  on  me  ravit  et 
la  lumière  et  le  doux  nom  de  vierge  :  je  perds 
en  même  temps  l'honneur  et  la  clartédescieux. 
Il  me  faut  quitter  la  terre  pour  aller  subir  le 
joug  du  tyran  des  enfers.  Funeste  amour  des 
fleurs  !  fatal  mépris  des  conseils  de  ma  mère  ! 
artifices  trop  tard  dévoilés  de  Vénus  I  O  ma 
mère  !  soit  que  la  flûte  barbare  des  Lydiens  re- 
tentisse autour  de  toi  dans  les  vallées  de  l'Ida , 
soit  que  tu  entendes  sur  le  Dindyme  les  hurle- 
ments des  Galles  ensanglantés ,  soit  que  tu  re- 
gardes derrière  toi  Tépée  nue  des  Curetés,  viens 
a  mon  secours,  arrête  un  furieux,  viens  saisir 
les  rênes  dans  les  mains  d'un  brigand  sacri- 
lège. » 

Ces  paroles,  ces  pleurs  de  la  beauté  on  t  vaincu 
le  ravisseur  farouche  :  les  premiers  soupirs  de 
l'amour  s'échappent  de  son  cœur;  des  plis  de 
son  noir  manteau  il  essuie  les  larmes  de  la 


déesse,  et  sa  voix  adoucie  cherche  à  calmer  sa 
douleur,  i  Cesse,  6  Proserpine!  de  livrer  ton 
âme  à  des  soucis  funestes ,  à  des  craintes  chimé- 
riques: tes  mains  porteront  un  noble  sceptre  : 
les  torches  de  l'hymen  ne  le  livreront  pas  à  un 
indigne  époux.  Vois  e  i  moi  le  fils  de  Saturne, 
le  maître  de  la  Naturedoni  l'empire  s'étend  dans 
les  vastes  cham))S  du  Chaos.  Non,  le  jour  ne 
t'est  pas  ravi;  d'autres  astres  brillent  pour 
nous  ;  pou:  nous  s'étend  un  autre  univers.  Tu 
verras  une  lumière  plus  pure;  tes  yeux  con- 
templeront avec  extase  le  soleil  de  TÉIysée  et 
ses  pieux  habitants  :  là  tu  retrouveras  le  siècle 
d'or  et  sa  race  heureuse.  Ce  que  la  terre  n'a 
vu  qu'une  fois  ,  nous  le  possédions  pour  tou- 
jours. Les  douces  prairies  ne  te  manqueront 
pas;  ici  l'haleine  des  zéphyrs,  plus  dou  e  que 
sur  la  terre,  caresse  des  fleurs  immortelles 
plus  brillantes  que  celles  d'Henna.  Dans  nos 
bois  touffus  s'élève  un  arbre  riche  au-dessus 
des  autres,  dont  les  rameaux  se  courbent  sous 
des  fruits  d'or  :  mon  amour  te  le  consacre. 
L'automne  fortuné  t'enrichira  sans  cesse  de  ses 
fruits  jaunissants.  C'est  peu  :  ton  empire  s'é- 
tendra sur  tout  ce  que  l'air  enveloppe ,  tout  ce 
que  la  terre  alimente ,  tout  ce  qu'entraînent 
les  flots  de  la  mer ,  ce  que  les  fleuves  roulent 
dans  leur  cours ,  tout  ce  que  nourrissent  les 
marais,  enfin  sur  tous  les  êtres  animés  que 
domine  la  lune  placée  laseptième  entre  les  pla- 
nètes, et  qui  sépare  le  séjour  des  mortels  du 


In  nos  Cela ,  pater  ?  sic  me  crodelibut  ombrit 
Tradere,  sic  toto  plaruit  depeliere  muado? 
Nutlane  (e  fleclit  pietas  ?  nihilumne  patcrns 
Mentis  ioest?  tantas  quo  criminemoTimiis  iras? 
Non  ego  ,  quum  rapido  sa^viret  Piilegra  lumultu , 
Signa  Deis  adversa  tuli  :  non  robore  oostro 
Ossa  pruinosom  vexit  glacialis  Olynipum. 
Quodeonata  oefas,  aut  cujus  conscia  doiab 
linsul  ad  immanes  Erebi  detrudor  biatus? 
O  fortuoatas ,  alii  i|ua8cumi|ue  (uiere 
Kaplores!  saltem  comoiuni  sole  fruontur. 
Sed  mibi  Tirginitas  pariter  ottluaii|ue  negator  : 
Eripitur  cum  luce  pudor;  teirisque  relictis 
Servitum  Stygio  duoor  capliTa  iyranno. 
O  maie  dilerti  flores,  despectaquematris 
CoDsilia  I  o  Veneris  deprensa  serins  artes  I 
Mater ,  io  I  seu  te  Pbrygiis  in  vallibus  Ids 
Mygdonio  buius  circumsonai  horrida  cantu  , 
Seu  tu  sanguineis  ululantia  Dyndyma  Gallis 
Incolis  j  et  strictos  Curelum  respiris  enses , 
£xitio  succurre  meo  :  conipesoe  furentf  m  ; 
Comprime  ferafes  torri  predonis  habents.  • 
Talibos  iUe  feroi  dietis  fletaqne  deeoro 


Vincitur ,  et  primi  suspiria  sentit  amoris. 
Tune  ferrugineo  lacrymas  detergit  amictu , 
Et  placida  mœstum  solatur  voce  dolorem  : 

«  Dcsine  funestis  animum  ,  Proserpina,  curis, 
El  Tano  vesare  metu  :  majora  dabuntur 
Sceptra ,  nec  indigni  tasdas  pdliere  mariti. 
iUe  ego  Saturni  proies  y  oui  machina  rerum 
Servit,  et  iromensum  lendit  per  inanc  potestas. 
Amissom  ne  crede  diem  *  sunt  allera  nobis 
Sidéra  j  sunl  orbes  alii  ;  lumenque  videbis 
Purins,  Elysiumque  roagis  mirabore  solem, 
Gulloresque  pios  :  illic  pretiosiorsBlas, 
Aiirea  progeniet,  habitant  ;  semperque  tenemus, 
Quod  superi  meruere  semel  :  nec  roollia  désuni 
Prala  libi  ;  Zephyris  illic  melioribus  halant 
Perpelui  flores,  quos  nec  tua  prolulit  Henna. 
Est  etiaro  lueis  arbor  prcdives  opaeis, 
Fulgentes  viridi  ramos  cunrata  métallo  : 
HsBC  libi  sacra  dalur  ;  forlunatumque  lenebîs 
Aulumnum,  e(  fulvis  semper  dilabere  pomii. 

»  Panra  loquor  :  quidquid  liquidus  oompleelitur  mt, 
Quidquid  alii  iellus ,  quidquid  salis  equon  vemint| 
Quod  fluvii  volvunli  quod  nnlriveie  paUdei, 
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domai  ne  de  réiernîlé  (1 03).  A  les  pieds  viendront 
les  rois,  dépouillés  de  la  pourpre,  sans  faste  se 
confondre  dans  la  foule  des  misérables.  Tous 
sont  égaux  par  la  mort:  toi,  tu  condamneras 
les  coupables ,  tu  donneras  le  repos  aux  justes  : 
arbitre  suprême,  tu  contraindras  les  criminels 
à  faire  Taveu  de  leurs  forfaits.  Règne  sur  le 
Léthé ,  que  les  Parques  soient  tes  esclaves ,  et 
que  ta  volonté  règle  le  destin.  >  A  ces  mots, 
il  excite  ses  coursiers  triomphants,  et,  le  cœur 
adouci,  il  entre  dans  le  Tartare. 

A  son  arrivée  les  ombres  accourent  (104): 
moins  nombreuses  sont  les  feuilles  que  le  souffle 
impétueux  de  T  Auster  arrache  aux  branches  des 
arbres,  les  gouttes  d*eau  quil  rassemble  dans 
les  nuages,  les  flots  qu'il  brise,  les  sables  qu'il 
roule  en  tourbillons  dans  les  airs.  Toutes  les 
générations  de  morts  se  pressent  et  se  précipi- 
tent pour  contempler  la  beauté  de  leur  reine. 
Le  dieu  s*avance ,  le  visage  serein ,  adouci  par 
un  sourire  :  le  farouche  Pluton  ne  ressemble 
plus  à  lui-même  :  à  l'entrée  de  ses  maîtres,  le 
grand  Phlégéion  se  dresse  de  toute  sa  hauteur. 
De  sa  barbe  hérissée,  de  tout  son  visage  décou- 
lent des  ruisseaux  de  flamme.  Des  esclaves 
choisis  dans  la  foule  des  ombres  accourent  avec 
empressement;  les  uns  font  rentrer  le  char 
élevé  de  Pluton,  et,  détachant  le  frein  des 
coursiers,  les  conduisent,  pour  prix  de  leur 
course  victorieuse,  vers  les  pâturages  accou- 
tumés; d'autres  tiennent  des  tapis;  ceux-ci 


couvrent  de  branches  enlacées  le  seuil  du  pa- 
lais, et  couvrent  de  vêtements  précieax  la 
couche  nuptiale.  Les  chastes  matrones  de 
rÉlysée  entourent  leur  souveraine  et  calmeot 
ses  terreurs  par  de  tendres  paroles  :  elles  re- 
nouent ses  cheveux épars  et  couvrent  son  visage 
d*un  voile  qui  dérobera  aux  yeux  les  alarmes 
de  sa  pudeur. 

Le  pâle  royaume  des  morts  est  en  liesse;  ces 
races  que  la  terre  recouvre  s'agitent  comme  en 
un  jour  de  fête;  les  ombres,  couronnées  de 
fleurs ,  achèvent  un  repos  délicieux  (10  >).  Des 
chants  inaccoutumés  interrompent  le  silence  des 
ténèbres  ;  les  gémissements  sont  apaisés.  L'hor- 
reur del'Érebe  s'adoucit  et  laisse  éclaircirlanait 
éternelle.  L*urnede  Minos  n'agite  plus  les  des- 
tinées incertaines  ;  les  fouets  ne  résonnent  plus, 
et ,  pendant  cette  trêve  accordée  aux  supplices, 
le  Tartare  impie  ne  frémit  plus  dans  le  deuil  et 
respire  de  ses  angoisses.  Ixion  suspendu  n*esi 
plus  emporté  par  les  mouvements  précipités  de 
sa  roue,  et  l'eau  jalouse  ne  se  dérobe  plus  aux 
lèvres  de  Tantale  ;  Titye  soulève  enfin  ses  mem- 
bres gigantesques,  et  laisse  à  découvert  neaf 
arpents  de  cette  horrible  plaine,  tant  sa  taille 
était  grande!  Le  vautour  qui  sillonnait  ses  vas- 
tes flancs  s*arrache  à  regret  de  sa  poitrine  fa- 
tiguée, et  gémit  que  ces  fibres  dont  on  l'éloigné 
ne  renaissent  plus  pour  satisfaire  sa  faim.  Les 
Euménides,  oubliant  les  crimes  et  la  vengeance, 
préparent  des  coupes  où  vont  se  désaltérer  les 


Cuncia  tuif  pariter  cèdent  onimalia  regnis, 
Lunari  subjecta  ijlobo^  qui  septim us  auras 
Ambit,  et  vternis  inorlalia  séparât  aslris. 

>  Sub  tua  purpurci  Tenient  vesligia  reges , 
Deposito  lu\u,  turba  cum  paupere  misti. 
Omnia  mors  œquat  :  tu  daiiioatura  ooceotes; 
Tu  requiem  lalura  piis  :  te  judioc  sonies 
Iniproba  r^gentur  vils  cominissa  faleri. 
Accipc  Lelbso  famulas  cum  gurjjite  Parcas. 
Sit  fatum  quodcumque  voles.  »  Hœc  futus,  ovantes 
Exborlatur  equos,  et  Tœnara  milior  inlrat. 

Convcniunt  anima* ,  quantas  Iruculentior  Auster 
Decutit  arboribus  frondes,  aut  nubibus  imbres 
Colligit  aut  frangil  fluctus,  aut  torquet  arcnas  : 
CuDctaque  prœcipiti  stipantar  sœcula  cursu 
Insigoem  visura  nurum.  Mox  ipse  sereous 
Ingreditur  facili  passus  mollesœre  risu , 
Dissimilisque  sui.  Dominis  iutrantibus  ingens 
Assurgil  Pblegetbon  :  flagrantibus  bispida  riyis 
Barba  madet,  toloque  fluuat  incendia  vallu. 
Occarrunt  properi  lecta  de  plèbe  ministri  ; 
Pars  altos  revocani  «^ue  solutis 

Vertunt  enicritos  -jales; 


Pars  aulaa  tenent  :  alii  praeiexere  ramif 
Limina,  et  in  tbalamum  cultas  extollere  ?estes. 

Reginam  caslo  cinxerunt  agmine  maires 
Eiysiœ  ,  teneroque  levant  sermone  timorés , 
El  sparsos  religant  crines ,  ei  vultibus  adduot 
Flamroea,  sollicitum  prœvelalura  pudorem. 
Pallida  lœlaiur  regio,  gentesque  sepullae 
Luxuriant,  epulisque  vacant  genialibus  Dmbne. 
Grata  ooronati  peragunt  convivia  Mânes  : 
Rumpunt  insolili  tenebrosa  silenlia  cantus  : 
Sedanlur  gemitus  ;  Erebi  se  sponle  relaxai 
Squalor,  et  œlernam  patilur  rarescere  noctem  * 
Urna  nec  incertas  versai  Minoia  sortes  ; 
Verbera  nulla  sonant ,  nulloque  fremeulia  lui-lu 
ImpiadiUds  respirant  Tartara  pœnis. 
Non  rula  suspensum  pra>ceps  Ixiona  torquet; 
Non  aqua  Tautaleis  subducitur  invida  labris , 
I  Solvilur  Ixion  :  invenit  Tantalus  ondas.] 
Et  Tityos  tandem  spaiiosos  erigit  artus, 
Squalentisque  novem  detexit  jugera  campi, 
Tantus  eral  I  laterisque  piger  sulcator  opaci 
Invitus  trahitur  lasso  de  pcctore  voUur , 
Abreptasque  dolet  jam  non  sibi  crescere  fibras. 


L'ENLÈVEMENT  DE  PROSERPINE. 


serpents  de  leur  chevelure,  dont  les  sifflements 
sont  suspendus.  Cependant  elles  font  entendre 
de  douces  chansons ,  et  leurs  torches  s'allu- 
ment à  d'autres  feux  pour  éclairer  la  fêle. 

Alors ,  innocents  oiseaux ,  vous  avez  passe 
sans  danger  au-dessus  des  eaux  empestées  de 
TAverne;  TAmsancte  a  cessé  d'exhaler  d'im- 
pures vap^rs ,  et  le  bruit  du  torrent ,  arrêté 
dans  SX  course,  a  fait  place  au  silence.  On  dit 
que  l'Achéron,  s'alimentant  à  d'autres  sources, 
roula  des  flots  de  lait ,  et  que  le  Cocyte,  orné 
de  lierres  verdoyants,  échangea  ses  eaux  contre 
la  douce  liqueur  de  Bacchus.  Lachésis  cessa  de 
couper  le  fil  de  nos  destinées,  et  nul  gémisse- 
ment ne  se  mêla  aux  chants  des  cliœurs  sacrés. 
La  course  de  la  mort  fut  suspendu ,  aucun  ne 
se  frappa  la  poitrine  auprès  du  bûcher  d'un 
enfant;  les  flots  épargnèrent  les  matelots,  et  la 
lance  les  guerriers  ;  les  villes  n'eurent  pas  de 
tribut  à  payer  au  trépas.  Le  vieux  nocher  des 
enfers  voila  sous  des  roseaux  ses  cheveux  en 
désordre ,  et  poussa  en  chantant  les  rames  de 
&i  barque  sans  passagers. 

Déjà  l'é  oile  du  soir  qui  brille  aux  enfers 
s'était  levée  :  la  vierge  est  conduite  au  lit  nup- 
tial. La  Nuit  sous  sa  robe  étoilée  préside  à  cet 
hymen,  et,  touchant  la  couche  des  époux,  elle 
consacre  leur  éternelle  union  par  la  promesse 
d'une  heureuse  fécondité.  Les  bienheureux , 
dans  les  transports  de  leur  joie,  préludent  par 
ces  chants  aux  concerts  qui  vont  se  prolonger 
dans  le  palais  de  Pluton. 
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t  0  notre  souveraine  !  et  toi ,  frère  et  gen- 
dre du  dieu  tonnant  !  apprenez  à  connaître  les 
charmes  du  sommeil  dans  l'union;  que  vos 
bras  s'enlacent  de  mutuelles  étreintes.  Bientôt 
va  naître  un  heureux  rejeton  ;  déjà  la  Nature 
attend  des  dieux  nouveaux;  que  l'univers  re- 
çoive de  vous  de  nouvelles  divinités,  et  Cérès 
les  petits-fils ,  objet  de  ses  désirs.  > 


LIVRE  TROISIÈME. 

Cependant,  sur  les  ordres  de  Jupiter,  la  fille 
deThaumas,  environnée  de  nuages ,  prend  son 
vol  pour  aller  rassembler  les  dieux  de  tous  les 
points  de  l'univeis.  Portée  sur  ses  ailes  d'azur, 
elle  devance  les  Zéphyrs;  elle  appelle  au  con- 
seil toutes  les  divinités  de  la  mer,  gourmande 
les  Nymphes  paresseuses,  et  fait  sortir  les 
fleuves  de  leurs  humides  cavernes.  Tous  se 
précipitent,  incertains,  agités,  sans  savoir 
quelle  cause  les  arrache  à  leur  repos,  et  quels 
débats  provoquent  ce  concours  tumultueux. 

Dès  que  la  demeure  étoilée  se  fut  ouverte , 
les  dieux  reçoivent  l'ordre  de  s'asseoir.  Les 
rangs  ne  sont  pas  donnés  au  hasard.  Les  dieux 
du  ciel  prennent  les  places  d'honneur,  les  sou- 
verains des  mers  occupent  le  second  rang  ;  près 
d'eux  siègent  le  paisible  Nérée  et  Phorcus ,  à  la 
chevelure  argentée;  les  derniers  sièges  reçoi- 


01)11  tœ  scelerum  fonnida tique  furoris 
Eomenides  cratera  paraot,  et  vîna  feroci 
Crioe  bibiint;  flexisque  minis  jain  lene  canentet 
Extendunt  socios  ad  pocula  plena  cerastas , 
Ac  feslas  alio  succendunl  lamine  Ucdas. 

TuDC  etpestiferi  pacatum  flumen  Averni 
lanocuœ  transistis ,  aves,  flatumque  repressit 
Anisanclus  :  tacuit  fixo  torreiite  vorago. 
Tune  Acberonteoa  mutato  gurgile  fontes 
Larte  doto  tumuisse  ferunt;  ederisque  virenlem 
Gocyton  dulci  perbibenl  undasse  Lf iso. 
Stamlna  nec  rupil  Lacbesis  \  nec  turbida  sacris 
Obslrepitant  lamenta  cLoris  :  mors  nulla  vagatur 
In  terris ,  nullsque  rogum  planxere  parentes. 
NaTÎta  non  moriturfluctu,  noncuspide  miles  ' 
Oppida  funerei  poUent  immunia  leli  j 
Impexamque  senex  velavit  arundine  frontem 
Portitor ,  et  vacuos  egit  cum  carminé  remos. 

Jam  suus  inferno  processerat  Hesperus  orbi  : 
Ducitur  in  tbalamum  virgo  ;,  stat  pronuba  juxta 
Stellanles  Nux  picta  sinus^  tangensque  cubile 
Ouiioa  perpétue  genitalia  fœder«  sancit. 


Exsultant  cum  voce  pii ,  Ditlsque  sub  auls 
Talia  pervigili  sumunt  exordia  plausu  : 

«  Nostra  pareiis  Juno ,  (uque  ,  o  germane  Tonantis 
Et  gêner ,  unanimi  consorlia  discite  soomi  j 
Mutuaque  al  ternis  innectite  colla  lacerlis. 
Jam  felix  oritur  proies  :  jam  Ista  futuros 
Exspectat  Natura  Deos  :  nova  nuinina  rébus 
Addite,  et  optâtes  Gereri  proferte  nepotes.  » 


LIBER  TERTIUS 

Jupiter  interea  cinctam  Thaumantida  nimbis 
Irejubet,  totoque  Deos  arcessere  mundo. 
Illa  colorato  Zepbyros  prœlapsa  volatu 
Nuroina  conclamat  i>elagi  y  Nymphasque  mordntes 
Increpat,  et  Fluvios  bumentibus  evocat  antris. 
Andpites  trepidique  ruunt ,  qa»  causa  quietos 
Excierit,  tantoqus  r«s  agitanda  tumuUu. 
Ut  patuit  Stella  ta  domus ,  considère  jussi  ; 
Nec.confusttt  honos  :  colestibus  ordine  sedes 
Prima  dalur  :  tractum  proeeres  tenuere  secundoro 
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vent  Glaucus ,  homme  et  poisson  tout  ensem- 
ble ,  et  Protëe,  qui  suspendra  ses  métamor- 
phoses. Les  fleuves  chargés  d'années  obtiennent 
le  même  honneur.  Mille  rivières,  jeunes  divi- 
nités, se  tiennent  debout  comme  les  plébéiens 
de  rOlympe;  les  humides  Naïades  s'appuient 
aux  bras  des  fleuves,  leurs  pères,  et  les  Faunes 
admirent  en  silence  les  astres  du  ciel. 

Alors ,  du  haut  de  son  trône ,  le  père  des 
dieux  prend  ainsi  la  parole  :  t  Les  affaires  de 
la  terre,  longtemps  négligées,  ont  attiré  de 
nouveau  mes  soins.  Déjà ,  lorsque j*eus  reconnu 
la  mollesse  du  siècle  de  Saturne ,  et  la  vieillesse 
de  cet  âge  sans  énergie,  je  résolus  de  réveiller, 
par  les  aiguillons  d'une  vie  agitée,  les  peuples 
assoupis  et  engourdis  sous  le  sceptre  de  mon 
père  (  f  06) .  Je  ne  voulus  plus  que  la  moisson  cou- 
vrît d'elle-même  les  champs  sans  culture,  que  le 
miel  découlât  du  tronc  des  arbres ,  que  le  vin 
grossît  les  fontaines ,  et  que  les  coupes  s'emplis- 
sent de  nectar  sur  les  rives  frémissantes.  Ce  ne 
fut  point  pour  nuire  ;  les  dieux  connaissent-ils 
la  jalousie  et  le  plaisir  de  nuire?  Mais  le  luxe 
n'écarte,  ne  déconseille-t-il  pas  la  vertu,  et  l'a- 
bondance ne  ferme-t-elle  pas  Tintelligence  hu- 
maine; tandis  que  la  nécessité,  l'ingénieuse 
nécessité  réveille  les  âmes  endormies  et  se  fraie 
des  voies  nouvelles  vers  les  choses  inconnues. 
C'est  par  elle  que  l'adresse  enfante  les  arts,  et 
que  la  culture  les  perfectionne. 

c  Maintenant  la  Nature  me  poursuit  de  ses 
plaintes  amères  pour  relever  le  genre  humain 


de  sa  misère.  Elle  m'appelle  tyran  dur  et  crud: 
elle  invoque  le  souvenir  du  règne  de  mon  père, 
oppose  mon  avarice  à  ses  riehesses,  et  mère- 
proche  les  champs  couverts  de  mousse,  l« 
plaines  hérissées  de  buissons,  et  les  saisons  dé- 
pouillées des  fruits,  leur  parure  accoutumée. 
Elle  se  plaint ,  après  avoT  été  la  mère  du 
genre  humain,  d'avoir  pris  tout-à-coup,  sous 
mon  influence,  les  mœurs  d'une  marâtre.  Que 
sert  à  riiomme,  s'ëcrie-t-elle ,  d'avoir  pour 
âme  une  étincelle  du  feu  céleste,  de  lever  sa 
tête  vers  le  ciel  (  1 07) ,  s'il  doit  errer  comme  les 
troupeaux  dans  des  'ieux  non  frayés,  et  s'il  doit, 
pour  se  nourrir,  briser  le  gland ,  pâture  connue 
des  animaux?  Doit-il  se  plaire  en  celle  vie  pas- 
sée dans  Tobscufité  des  forêts,  confondu  avec 
les  bétes  sauvages?  Sensible  à  ces  reproches 
souvent  répétés  de  la  Nature ,  jt  me  suisalouci 
envers  les  hommes,  et  j'ai  réaolu  d'éloigner 
d'eux  Taliment  grossier  de  la  Chaonie.  Cesl 
pour  cela  que  Cérès  qui ,  dans  Tignorance  de 
ses  malheurs ,  fatigue  encore,  avec  la  farouche 
Cybèle,  les  lions  de  l'Ida,  doit,  par  uo  décret 
du  Destin ,  errer  sur  les  mers  et  sur  la  terre, 
emportée  par  sa  douleur  stérile,  jusqu'à  ce  qne, 
charmée  d'avoir  retrouvé  les  traces  de  sa  fille, 
elle  prodigue  de  nouveaux  fruits  à  la  terre, et 
que  son  char,  s'écartant  de  sa  route,  répande 
parmi  les  peuples  des  épis  inconnus  et  sou- 
mette les  dragons  azurés  au  joug  d'un  enfant 
de  l'Attique.  Que  si  quelqu'un  des  dieux  ose 
découvrir  à  Cérès  le  ravisseur  de  sa  fille,  [eu 


JEquorei ,  placidus  Nereus  ,  et  lucida  Phorci 
Ganitîes ,  Glaucum  séries  extreraa  biformem 
Accipil/et  cerio  mansurum  Prott^a  vultu. 
Nec  non  et  senilius  Fluvtis  concessa  sedeudi 
Gloria  :  plebeio  tttat  estera  more  juvenius , 
Mille  amnes;  liquidis  incumbunt  patribus  udoD 
T^aldes ,  et  taciti  mîraiitur  sidéra  Fauni. 

TuHi  gravis  ex  alto  geoitor  sic  orsus  Olyuipo  : 
«  Adduxere  meas  iterum  mortalia  curas , 
Jain  pridem  neglecta  rnihi,  Saturnia  postquam 
Otia ,  et  ignavi  senium  cognovimus  svi  ; 
Sopitosqiie  diu  populos  torpore  paterno 
Solliciis  placuit  stimalis  impellere  Tilœ , 
Inculiîs  ne  sponte  seges  grandescerel  arvis , 
Undarel  oeu  silva  favis ,  neu  vina  tumerent 
Fontibus  ,  et  totc  freirereut  in  pocula  ripae. 
llaud  equidem  inridco;  nec  enim  lÎTCscere  fas  est, 
Vel  nocoissè  deos  ;  sed  qoid  dissoasor  honesti 
Liixus,  et  humanas  obltmat  copia  mentes  ? 
ProTocet  ut  sognes  animos  ,  rerumque  remotas 
Ingcniosa  vias  j)ti»u«i:«,  «...i^^^  egcstas  ! 
Utque  artei  pr  -îat  usus  ! 


»  Nunc  mibi  cum  magnis  instal  Nalura  querelis, 
Humanum  relevare  genus,  duruinque  tyranoum 
Imniitemque  TOcal^  regoataquc  sccula  patri 
Commémorât,  par^umque  Jovem  se  dÏTite  eUmat. 
Cur  campos  horrere  situ ,  dumisque  repleri 
Rurii  Tetim  ,  et  nullis  exornem  fruclibus  annam? 
Se  jam^  qus  genitrix  mortalibus anle  fuisset, 
In  dirsB  subito  mores  transisse  novercae. 
Quid  inentem  traxisse  polo  ,  quid  profuit  altom 
£rexi.<se  caput  ^  pecudum  si  more  pererraot 
A  via  ,  si  fraugunt  communia  pabula  glandes? 
Hœccine  TÎta  juvatsiWestribus  abdita  lu&tris, 
Indiscreta  feris?  Taies  quum  stepe  parenlis 
Perlulerim  questus,  tandem  clemeutior  orbi 
Gbaonio  statui  gentes  avertere  victo  : 
Alque  adeo  Gereri-m  ,  quss  nnnc  ignan  nialoraiii 
Verberat  Idacos  torva  cum  matre  leones, 
Pcr  mare,  per  terras  a?ido  discurrere  lueto 
Decretum ,  nalae  donec  laetata  repertc 
Indicio,  tribuat  fruget,  currusque  ferttor 
Avius,  ignotas  populissparsunisaristaSj 
Et  juga  casrulei  subeant  Actaet  dncoBCS. 
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atteste  la  puissance  de  mon  empire  et  l'barmo- 
nie  (le  l'univers,  fût-il  mon  fils,  ou  ma  sœur, 
on  ma  femme,  ou  l'une  de  mes  filles;  eût  il  la 
{^ire  de  sortir  de  mon  cerveau ,  il  sentira  au 
loin  la  colère  de  mon  égide ,  il  sentira  les  coups 
de  ma  foudre  ;  alors  il  regrettera  d'être  né 
du  sang  des  dieux ,  et  il  fera  des  vœux  pour 
mourir.  Affeibli  par  sa  blessure ,  il  sera  livré 
aux  mains  d<}  mon  gendre;  victime  du  pou- 
voir qu*il  aura  trahi ,  il  apprendra  comment  le 
Tartare  sait  venger  ses  propres  injures.  Ladé- 
cijdod  est  irrévocable;  ainsi  suivront  leur  cours 
ces  immuables  destinées.  » 

Il  dit  ;  et  d'un  mouvement  de  sa  tète  formi- 
dable les  astres  sont  ébranlés. 

Mais  sous  les  rochers  de  Tantre  éloigne  qui 
retentit  du  bruit  des  boucliers,  Cérès,  long- 
temps calme  et  sans  inquiétude,  était  effrayée 
par  les  images  d'un  malheur  déjà  accompli;  les 
nuiis  redoublaient  sa  terreur,  et  tous  ses  son- 
ges lui  ravissaient  Proserpine.  Tantôt  des  traits 
ennemis  déchirent  ses  entrailles;  tantôt  ses  ha- 
bits de  fête  se  changent  en  vêtemen  s  de  deuil  ; 
tantôt  elle  voit  dans  ses  foyers  les  branches 
desséchées  de  l'orme  se  couvrir  de  feuillage. 
Bien  plus,  un  laurier,  un  laurier  plus  chéri  de 
Cérès  que  tous  les  bois  sacrés,  ombrageait 
de  ses  feuilles  pudiques  la  couche  de  la  jeune 
vierge;  soudain,  coupé  dans  ses  racines,  il 
tombe,  et  la  poussière  a  souillé  ses  rameaux 
en  désordre  ;  et  lorsque  la  malheureuse  mère 
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chercha  les  causes  de  ce  sacrilège,  les  Dryades 
gémissantes  répondirent  qu'elles  avaient  tq 
s'acharner  contre  l'arbuste  la  hache  infernale 
des  Furies. 

Mais  bieni6t  I4  victime  elle-même,  messa- 
gère sans  détour,  présemo  son  visage  à  sa 
mère  endormie.  Enchaînée  dans  l«s  profon- 
deurs d'une  obscure  prison,  les  mains  char- 
gées de  fers  impitoyables,  Proserpine  se  mon- 
tra non  plus  telle  que  sa  mère  l'avait  confiée 
aux  champs  de  la  Sicile,  telle  que  les  déesses 
l'avaient  vue  naguère  dans  les  riantes  vallées  de 
l'Ktna.  Sa  chevelure,  plus  brillante  que  l'or, 
est  flétrie,  et  la  nuit  a  éteint  le  feu  de  ses  re- 
gards; l'incarnat  de  ses  joues,  é^juisé  par  le 
froid ,  fait  plar^e  à  la  pâleur  ;  Téclal  de  son  beau 
visage  et  ses  membres  délicats,  que  les  frimas 
auraient  dû  respecter,  ont  pris  la  teinte  des 
sombres  couleurs  du  Tartare.  Donc,  aussitôt 
que  la  vue  incertaine  de  la  déesse  hit  parvenue  -i 
la  reconnaître  :  «Quel  crime,  dit-elle,  aprovoquc 
tant  de  rigueur?  d'où  vient  cette  hideuse  mai- 
greur? quelle  cruauté  a  tant  de  puissance  sur 
moi?  Comment  ses  tendres  bras  ont-ils  mérite 
les  étreintes  de  ces  fers  trop  rudes  pour  des 
bétes  sauvages? Toi, ma  fille,  toi!...  Suis-je  le 
jouet  d'une  ombre  vaine?  > 

Mais  elle  :  c  Mère  cruelle ,  indifférente  au 
sort  de  votre  fille  immolée;  vous ,  qui  passez  ea 
cruauté  la  fureur  delà  lionne,  avez-vous  pu  m'ou- 
blier  ainsi;  moi,  votre  unique  enfant,  devais- 


Qood  fi  qnis  Gereri  raptorem  prodere  Divâm 
Audeat,  imperii  roolem ,  pacemqae  profundam 
Obtestor  reniin  ,  naloa  lieet  ille  y  aoroire, 
Vel  conjui  fuerit,  nataramTe  agminis  una^ 
Se  lieet  ille  meo  eoncepiam  Tertice  jactel , 
Sentiet  îrataro  proftal  «gida  ,  sentict  iclom 
Fulmioif ,  et  genitam  divina  sorte  pigebît, 
Oplabilqae  mori  :  tune  Toloere  langiiidus  ipsi 
Tredetar  genero ,  ptssuros  prodita  régna  y 
Etfciet  an  propris  eonapirent  Tartara  causa 
Hoc  sanctum  :  roantara  flaant  hoc  ordine  fata    • 

Dnit  ;  et  horrendo  oonrassil  sidéra  inotu. 
Ai  proeal  amiiaoni  Gererem  snb  mpibas  antn 
Secoram  placidaroqoe  diu  jam  certa  peracti 
Terrebant  simnlacra  mali ,  noctesque  timorein 
logeminant,  omniqne  périt  Proierpina  somno. 
Namqae  modo  adverais  iovadi  Tisccra  telis , 
Nnoc  sib»  matatas  horret  nigrescere  ?estes , 
Nune  atenles  mediis  frondere  penatibus  ornos. 
Stabat  prasterea  laco  dilectior  omn 
f jaunis,  TÎrgineoa  quoqaondam  fronde  podica 
Umbrabatthalamos  :  hancima  stirpe  recisa^n 
Vtdit,  etinoomtos  fœdari  pulrere  ramos  ; 

T.  II. 


Qnsrentiqoe  nefas  Dryades  dixi^re  gementes, 
Tartarea  Purias  debella?isae  bipenni* 

Sed  tanc  ipsa ,  sui  jam  non  ambagibos  ullis 
Nuntia,  materno  faciès  ingesta  popori  : 
Namqne  TÎdebator  tenebroao  obtecta  reoessc 
Garceris,  et  ssptîs  Proserpine  TÎncU  calenis . 
Non  qaalem  Siculis  oiim  uiandaverat  arvis , 
Nec  qoalem  roseis  nuper  oonvallibus  Henn,T 
Suspetere  De»  :  squalebat  polchrior  auro 
Canaries  j  et  nox  oculorum  infcnerat  ignés  . 
£xhauslusque  gelo  pallet  rubor  :  ille  superoi 
Plammeus  oris  bonos  ,  et  non  oeasura  pruinis 
Membre  colorantor  piwi  caligine  regni. 
Ergo  banc  ut  dobio  vix  tandem  agnosoere  visu 
Evaluit  :  ■  Cujus  lot  pœns  criminis?  inquii. 
tJnde  bsc  informis  macies?  coi  Unta  facuius 
In  me  ssevitis  est?  rigidi  cor  Tinculc  f err« 
Vis  aptanda  feris  molles  meruere  laeeni'r 
Tu,  mea  tn  proies?  an  ?ana  falUniur  umora     • 

111a  refert  ;  1  Ben  dira  pareus ,  nauequ»  peremptai 
Immemor  I  heu  fuWas  animo  transgressa  Usnis , 
Tantane  te  noslri  tenoere  obli?ia  ?  lantom 
Onica  despicior?  certe  Proserpina  nomen 
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CLAUDIEN. 


je  subir  uni  de  mépris!  Moi  Proserpine ,  dont 
Je  nom  vous  fut  si  doux ,  c'est  moi  que  tous 
'voyez  au  fond  d*un  gouffre ,  en  proie  aux  sup- 
plices les  plus  cruels.  Et  vous  »  barba^p ,  vous 
TOUS  mêlez  à  des  dansi^»  «^  ^^tes  retentir  de 
vos  chanu  les  vi^es  de  la  Phrygîe.  Que  si  la 
mère  n'^c  pas  toute  bannie  de  votre  cœur»  si 
Je  dois  le  jour  à  la  Cérès  que  j'ai  connue ,  et 
non  à  une  tigresse,  je  vous  en  supplie,  arra- 
chez-moi à  ces  cavernes,  rendez-moi  la  lu- 
mière. Si  la  destinée  s'oppose  à  mon  retour, 
au  moins  venez  visiter  votre  fille.  >  A  ces  mots 
elle  essaie  de  tendre  ses  mains  tremblantes  ;  le 
poids  des  fers  les  tient  abaissées,  mais  le  bruit 
•des  chaînes  réveille  la  déesse,  que  ces  visions  ont 
glacée  d'effroi.  Heureuse  de  ne  point  trouver 
la  réalité,  triste  de  n'avoir  point  embrassé  sa 
fille,  hors  d'elle-même,  elle  s'élance  de  sa  re- 
traite et  va  faire  entendre  à  Gybèle  ses  cris  et 
^es  plaintes. 

c  Je  ne  veux  pas  demeurer  plus  longtemps 
sur  la  terre  de  Phrygie.  O  ma  mère  !  la  garde  du 
gage  de  mes  amours ,  et  le  soin  de  sa  jeunesse 
exposée  à  tant  d'embûches,  me  rappellent  au- 
près de  ma  fille.  Les  sommets  élevés  au-dessus 
des  fourneaux  des  Gyclopes  ne  me  sont  plus 
un  asile  assez  sûr.  Je  crains  que  la  Renommée 
n'ait  trahi  sa  retraite,  et  que  la  Trinacrie  ne 
garde  pas  fidèlement  son  dépôt.  La  célébrité 
de  ces  lieux  si  vantés  m'épouvante.  Il  me  faut 
chercher  sur  d'autres  bords  une  demeure  plus 
obscure;  les   gémissements   et  les  flammes 


qu'exhale  Encelade  dans  le  voisinage  révéle- 
ront la  retraite  que  j'ai  choisie.  D'ailleurs,  )a 
songes  m'envoient ,  avec  leurs  fantômes ,  de 
sinistres  avertissements»  et  chaque  jour  m'ap- 
porte de  tristes  augures.  Combien  de  ibis  les 
guirlandes  ne  se  détachent-elles  pas  de  macbd> 
velure!  combien  de  fois  le  sang  ne  coulet-il  pas 
de  mes  mamelles!  Des  ruisseaux  de  larmes  sil- 
lonnent malgré  moi  mon  visage,  et  mes  mains 
vont  d'elles-ménKB»  frapper  ma  poîi  riue  éionoée. 
Si  je  veux  enfler  le  buis  fatal ,  il  ne  rend  qu'on 
son  lugubre  ;  je  frappe  le  umbour ,  et  le  tazn- 
bour  me  renvoie  des  gémissements.  Ah  !  je 
crains  bien  que  ces  présages  ne  m'annuocent 
quelque  funeste  vérité.  Hélas  !  ces  longs  re- 
tards ont  causé  tout  le  mal  !  i  c  Puissem,  re- 
prend Cybèle,  puissent  les  vents  emporter  ces 
vaines  paroles!  Le  dieu  du  tonnerre  n'est  pas 
si  engourdi,  que  pour  t'avertiril  n'eût  faitgroo- 
'  der  la  foudre.  Pars  cependant ,  et  reviens  près 
de  moi  sans  trouble  et  sans  malheur.  » 

Cérès  quitte  le  temple  i  ces  mots.  Dans  sa 
course  rapide  elle  se  croit  immobile,  elle  accuse 
la  lenteur  de  ses  dragons;  et,  frappant  tour  à 
tour  de  son  fouet  leurs  croupes  aîlé^,  elle 
cherche  déjà  la  Sicile,  quand  l'Ida  n'a  pas  en- 
core disparu.  Elle  craint  tout  et  n  espère  en 
rien.  Tel  s'agite  un  oiseau  qui  a  confié  aux 
branches  d'un  humble  ormeau  sa  tendre  couvée 
pour  aller  chercher  sa  pâture  accouiuraée. 
Pendant  son  absence,  mille  pensées  l'a^^iteot; 
le  vent  aura  peut-être  secoué  leur  nid  fragile, 


DuK'«  tihi ,  tali  qus  aune,  ut  ceniis,  hiatu 
Su|>plicu8  iaclusa  teror  :  tu  ssva  cboreis 
Induises  ;  Pkrygiasque  t  tiamnum  inlerstrepis  url>es* 
-Quod  81  non  oniocm  peputisli  pectorc  malrein  ^ 
Si  tu  nota  Gères,  et  non  me  Gaspia  tigris 
Ëdidit;  his  oro  miseram  défende  cavernis , 
Inqae  luperoa  refer  :  prohibent  si  fa  la  re?erti . 
Vei  saltein  visura  teni.  a  Sic  fata  tretneotes 
Tendere  oonatur  palmas  :  fis  improba  ferri 
Impedil,  et  inoto!  somnum  excusscre  catcncc. 
Obriguit  yisis  \  gaudet  non  vera  fuisse , 
Gomplexu  raruissc  dolet;  penetraiibus  a  mens 
Prosilit,  et  tali  compellat  voce  Gybellen  : 

•I  Jam  non  ulterius  Phrygia  tellure  morabor, 
Sancla  pareas  j  revocat  tandem  custodia  cari 
Pignons ,  et  cunctis  objecti  fraudibus  anni. 
Non  niibi ,  Gyclopum  quamvis  exstructa  caminis  y 
Guln.ina  fida  satis  :  limeo,  ne  fama  latebras 
Prodiderit ,  leviusque  mcum  Trinacria  celet 
De'  ''i  nimium  vulgata  locorum 

F  îs  obscurior  oris 

fpmilu  flommisque  pro|>!n  jtiis 


Enceladi  nequeunt  umbracula  nostra  taoen. 
Somnia  quin  etiam  variis  infausta  figuris 
Sspe  monent ,  nuUusqua  dies  non  triste  mioatur 
Augurium  :  quolies  flaventia  serta  comarum 
Sponte  caduutl  quoties  exsudât  ab  ubereSBOgui»; 
Larga  ve\  invito  prorumpunt  flumtoa  vultu , 
lojussœque  mauus  mirantia  pectora  tundunt! 
Si  buxos  inOare  ?elim  ,  ferale  gemiscont  : 
Tympana  si  quatiam,  planctus  mihitympaDa  rtààuaU 
Ah  I  vereor,  oe  quid  portendanl  omina  ven  I 
Heu  longœ  nocuere  mora»  I  >  t  Procol  irrita  vcoU 
DicU  ferant,  subicit  Gybele;  non  Unia  Tomati 
Segnities ,  ut  non  pro  pignore  fulmina  miltal 
1  tamen  ,  et  nuUo  turbata  revertere  casu.  > 

Hœe  ubi,  digreditur  templis  :  sedoulU  ruci  n 
Mobilitas  ;  tardos  queritur  non  ire  jugales; 
immeritasque  moTens  alterno  verbere  pinnas , 
Sicaniam  quœrit,  quum  nccdum  alscondenl  Icieo. 
Guncta  pavet,  speralque  nihil  :  aie  asstuals^»*»» 
Quœ  leueros  humili  fétus  coromiserit  omo 
Allatura  cibos,  et  plurima  cogitât  abseos; 
Ne  fragilera  Tentus  discusserit  arbore  nidom*, 
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îl  sera  deyenu  le  butin  des  hommes  ou  la  proie 
des  serpents. 

Quel  specucle!  les  gardes  ont  laissé  la  mai- 
son sans  défense;  les  portes,  ramenées  sur  leurs 
^nds,  montrent  la  cour  déserte  et  désolée.  La 
déesse  ne  cherche  pas  d'autre  preuve  de  son 
malheur;  elle  déchire  ses  vêtements  et  arrache 
avec  ses  cheveux  les  épis  de  sa  couronne.  Ses 
larmes  refusent  de  couler;  plus  de  voix,  plus 
d'haleine;  le  frwon  agiie  la  moelle  de  ses  os; 
ses  genaux  se  dérobent  sous  elle  pendant 
qu'elle  parcourt  ces  demeures  désertes,  ces 
galeries  désolées ,  et  que  ses  yeux  découvrent 
ici  des  tissus  déchirés ,  des  fils  embrouillés  et 
des  travaux  interrompus,  sur  lesquels  la  na- 
vette s'est  arrêtée.  Œuvre  divine  à  jamais  in- 
achevée ,  et  dont  l'impure  araignée  a  osé  rem- 
plir les  vides  de  sa  toile  sacrilège  !  L'œil  sec , 
les  bras  immobiles,  la  déesse  imprime  toutefois 
ses  baisers  sur  la  toile,  témoin  de  son  muet  dés- 
espoir. En  pressant  sur  son  cœur  la  navette 
usée  par  le  travail,  la  laine  abandonnée  et  tous 
les  instruments  des  jeux  de  sa  fille,  épars  çà  et 
là ,  elle  croit  la  serrer  elle-même  sur  sa  poi- 
trine ;  ses  yeux  se  promènent  sur  ce  chaste  lit 
et  sur  ces  sièges  déserts,  où  elle  se  représente 
sa  fille  assise  ou  endormie.  Tel  s'étonne  un  ber- 
ger à  la  vue  de  son  étable  vide,  lorsque  la  fu- 
reur des  lions,  ou  des  brigands  armés  ont  dé- 
truit son  troupeau  surpris  à  l'improviste.  Mais 
il  est  revenu  trop  tard ,  et  c'est  en  vain  que  par- 


courant  ses  pâturages  dévastés,  il  redemande 
en  gémissant  ses  taureaux  qui  ne  doivent  plus 
répondre  à  ses  cris. 

La  décaaa  découvre  enfin ,  dans  un  obscur 
réduit  du  palais,  Éleciva  gisante,  Electre, 
nourrice  dévouée  de  sa  fille,  et  U  pins  illustre 
des  nymphes  antiques  de  TOcéan.  Sa  tendresse 
égalait  celle  de  Gérés.  C'éuit  elle  qui  la  prenait 
de  son  berceau  sur  son  sein  caressant,  qui  la 
conduisait  toute  petite  auprès  du  grand  Jupi- 
ter, et  faisait  jouer  la  faible  enfant  sur  les  ge- 
noux paternels:  elle  était  sa  compagne,  son 
gardien,  et  presque  sa  mère.  Hais  alors»  les 
cheveux  épars,  déchirés  et  souillés  de  poussière, 
elle  pleurait  Tenlèvement  de  son  divin  nourris- 
son. En  la  voyant ,  Gérés  donne  un  libre  cours  à 
sa  douleur  et  à  ses  soupirs  :  c  Que  vois-je ,  s'é- 
crie-t-elle,  quel  désastre?  quel  est  mon  ravisseur? 
Mon  époux  règne-t-il  encore,  ou  les  Titans 
sont-ils  maîtres  de  l'Olympe?  Quelle  main  au- 
rait eu  tant  d'audace  en  présence  du  dieu  qui 
lance  la  foudre  ?  La  tête  de  Typhée  aurait-elle 
brisé  les  prisons  d'Inarime?  Alcyonée,  rompant 
la  masse  du  Vésuve  qui  pesait  sur  sa  tête,  a-t-il 
traversé  en  courant  les  flots  de  la  mer  de  Tyr- 
rhène?  L'Etna,  voisin  de  ces  lieux,  a-t-il  vomi 
Encelade  par  son  cratère  ébranlé  ?  Peut-être 
Briarée  aux  cent  bras  et  ses  redoutables  frères 
ont-ils  attaqué  ma  retraite?  Hélas!  où  est 
maintenant,  ouest  ma  fille?  Où  sont  allées  les 
nymphes,  ses  compagnes,  et  Gyane?  quelle 


Ne  fortum  paleant  homini ,  neu  pncda  colabris. 

Ut  domas  excubiis  ÎDCUstoditii  remotis  j 
Et  resupinali  neglecto  cardine  postes, 
Flebilis  et  tacita!  specJet  apparuit  aolo»  ; 
Non  exspeetaio  respecla  cladis ,  amiclus 
Gonscidit,  et  fractas  cam  crtne  ayellit  ariatas. 
Hot^senini  lacrymn  :  non  toi  ,  non  apiritus  oris 
Redditur  ,  atque  imis  Yibrat  tremor  ossa  medullis. 
Saceidni  titubant  gressoa ,  foribnaqae  redoais  , 
Du  m  Tacnas  aedet  et  deaolata  pererrat 
A  tria ,  aemirufas  eonfuso  siamiue  telaa , 
Atque  ÎDleroeptas  a^rnoscit  pectînîs  artes. 
BiTÎnua  périt  iUe  labor ,  spatiumque  relictum 
Audai  aacrilego  supplebat  aranea  teitu. 
Nec  deflet,  plangitre  malum  ;  tamen  oseula  telœ 
Figit,  et  abrumpit  mutas  in  fila  querelas  : 
Attritoaque  manu  radios ,  projectaquo  pensa  , 
Gunctaque  Tirgineo  sparsa  obleetamina  ludo, 
Ceu  natam  ,  pressât  gremio  ;  caslumque  eu  bile 
Pesertosque  toros ,  et ,  sicubi  sederit  oitm , 
Perlegît  :  attonîtus  stabulo  ceu  paslor  inani , 
Cai  peeus  aut  rabies  pœnornm  înopina  leonum, 
A  ut  populatriecs  infestorere  oaterTs  \ 


Serus  at  ille  redit ,  Tastataque  pascua  lustrans 
Non  responsuros  eiet  implora tque  juvenoos. 

Atque  ibi  sécréta  tectorum  in  parte  jacentem 
Adspicit  Electram  ,  nats  qus  sedula  nulris 
Oceani  priscas  ioter  notissima  Nymphas. 
Par  Gereri  pietas  :  b«c  post  cunabula  dulci 
Ferre  sion  ,  summoque  Jovi  deduoere  parvam 
Sueverat,  et  genibus  ludentem  aptare  paternis. 
Hsc  cornes ,  b«c  cnstos ,  base  proxima  mater  baberi. 
Tum  laceras  efTusa  comas ,  et  pul?ere  canos 
Sordida  ,  sidereœ  raptus  lugebat  alumnœ. 

Hanc  agressa  Geres^  postquam  suspiria  tandem 
Laxarit  frenosque  dolor  .  «  Quod  cernimus ,  inquit, 
Excidium?  cui  prsada  feror?  regnatne  maritus? 
An  oœlum  Titanea  babent?  quae  talia  tîto 
Auu  Tonante  manus?  rupitne  Typbœia  eerrix 
Inarimen  ?  fractane  jugi  eompaçe  Vesevi 
Alcjoneus  per  stagna  pedet  Tyrrbena  eucurrit? 
An  TÎcina  mibi  quassatis  faucibus  iEtna 
Protulit  Enceladum  ?  nostroa  an  forte  Panâtes 
Appetiit  centum  Briareia  turba  lacertisT 
Heu ,  ubi  nune,  ubi  nata  mibiî  qno mille  minilInBy 
Qno  Gyane?  Tolucres  que  tis  Sireoai  tbegit? 
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violence  a  cliassé  les  Sirènes  ailées?  est-ce  lù 
votre  fidélité?  est-ce  ainsi  qu'on  garde  un  dé- 
pôt confié?  >  A  ces  reproches,  Electre  a  frémi, 
et  la  honte  a  fait  place  à  la  douleur.  Elle  vou- 
drait ,  au  prix  de  sa  mon ,  n'avoir  pas  à  sup- 
porter i'asppcc  de  cette  déesse  désolée ,  et  elle 
hésite  iongtenops  à  lui  donner  la  certitude  sur 
l'attentat,  et  le  doute  sur  le  coupable:  cepen- 
dant elle  répond  à  grand' peine  : 

c  Plût  aux  dieux  que  la  fureur  des  Géants  fût 
la  cause  de  ce  désastre:  les  malheurs  qui  nous 
viennent  de  mains  accoutumées  au  crime  sont 
moins  sensibles.  Mais  des  déesses ,  et  ce  qui  est 
moins  croyable  encore,  des  sœurs,  ont  conjuré 
notre  ruine.  Tu  vois  des  pièges  dressés  par  des 
divinités  de  TOIy  mpe,  des  blessures  faites  par  la 
jalousie  de  nos  proches.  VMlher  nous  est 
moins  funeste  que  Phlégra.  Le  calme  faisait 
fleurir  cette  demeure;  ta  fille  n*osait  en  fran- 
chir le  seuil  :  enchaînée  par  tes  ordres ,  elle  ne 
visitait  jamais  ces  bosquets  de  verdure.  La  toile 
était  son  travail ,  les  chants  des  Sirènes  ses  dé- 
lassements; elle  goûtait  avec  moi  les  douceurs 
delà  conversation  et  du  sommeil  ;  Tenceinie  du 
palais  protégeaitsesébatSylorsquesoudain,  (qui 
l'avait  instruite  de  notre  retraite?  je  Tignore;) 
soudain  Gythérée  se  montre  à  nous.  Pour  écar- 
ter nos  soupçons,  elle  avait  pris  pour  compagnes 
Pallas  et  Diane.  Aussitôt  sa  joie  perfide  éclate 
en  transports  :  elle  redouble  ses  embrasse- 
ments,  prodigue  le  nom  de  sœur,  accusp  de 


cruauté  la  mère  qui  condamne  tant  de  gri»î 
l'obscurité  dans  un  pareil  réduit ,  et  qui  déU 
à  sa  fille  Tentretien  des  déesses  et  la  vue  «ki 
astres  paternels.  Innocente,  notre  novice  praîj 
plaisir  à  ces  paroles  traîtresses ,  et  1  od  prépara 
un  festin  où  couleront  des  flotsde  neciar.Tajh 
tôt  elle  prend  les  armes  et  les  véiemenu  è 
Diane,  et  tend  de  ses  doigts  délicats  laœrde 
de  l'arc;  tantôt ,  aux  applaudissements  de  Mi- 
nerve, elle  cache  sa  tét^  finus  le  casque  aoi 
panaches  flottants,  ou  soulève  a^^  effons 
l'immense  bouclier.  Vénus  la  première anù»; 
dans  le  discours,  avec  une  adresse  p  rfide,  k 
campagnes  d'Henna:  elle  loue  la  beauté  des 
fleurs  du  voisinage,  et,  dans  sa  feioie  igno- 
rance, demande  quelle  est  la  nature  de  ces 
lieux.  Elle  ne  croit  pas  que  le  froid  re»pede 
l'incarnat  des  roses ,  que  le  temps  des  frimas  se 
colore  des  fleurs  d'une  autre  saison ,  ni  queb 
arbrisseaux  du  printemps  bravent  impunemeiit 
la  colère  du  Bouvier.  Pendant  qu'elle  sém- 
veille  et  montre  son  désir  de  visiter  ces  lieu, 
Proserpinese  laisse  séduire  :  âge  frivole  et&- 
cile  à  la  séduction!  Que  de  gémissements, qie 
de  vaines  prières  n'ai-je  pas  fait  entendre! Ele 
s'échappe  cependant ,  confiante  dans  rappuide 
ses  sœurs  et  protégée  par  le  long  cortège^ 
ses  nymphes.  La  troupe  se  répand  à  trarersœs 
champs  tapissés  d'un  gazon  étemel,  et  coeille 
des  fleurs  aux  premières  lueurs  de  l'aube  m- 
santé ,  lorsque  la  campagne  blanchit  sous  li 


lloccine  Testra  fides?  sic  fas  aliéna  tueri 
Pignora?  »  Gontremait  ootris,  mcerorque  pudon 
Cessit ,  et  aspectus  misera'  non  ferre  pareutU 
Ëmptom  morte  velit,  longumque  immota  moratur 
Aoctorem  dubium  certumque  expromere  fuous. 

Vix  tamen  bœc  :  •  Acies  atinam  vesaua  Gigantum 
Hanc  dederit  dadem  !  levioa  comibunia  tangunt  : 
Sed  Dits  j  mulloque  minus  qaod  rere,  sorores 
In  nostras  nimium  conjurayere  ruinas. 
Insidias.  Superam  j  cognats  vulnera  cernis 
Invidiœ  :  Phlegra  nobis  infensior  sther. 
Florebat  tranquilla  domus,  nec  limina  vii^o 
Linquere ,  nec  virides  audebat  ?isere  sallus 
Prsceptis  obstricta  tuis  :  telœ  labor  illi , 
Sirènes  requies  ;  serroonum  gratia  mecum , 
Mecum  somnus  erat ,  cantique  per  atria  ludi. 
Qoam  subito  (  quonam  dubium  monstrante  latebras 
Resderit)  Gytherea  venit  y  suspectaque  nobis 
Ne  foret,  bine Phcebea  comités ,  hinc  Pallada  junxit. 
Protî"       **        »tam  se  fingere  riso  ; 
N'  .  nomenque  iterare  sororis , 

F  tri  j  qusB  taie  recessu 

cnS)  Tetiloque  Deanim 


Colloquio  patriisque  procul  mandaverit  attris. 
Nostra  rudis  gaudere  roatis ,  et  neclare  Urffi 
InsUurare  dap«^s  :  nuncarma  habituroque  Diaoai 
Indaitur,  digilisque  attentat  moUibus  an-um- 
Nuoc  crinita  jubis  galeam,  laudante  Minerra , 
Implet,  et  ingentem  dypenm  gestare  laborat. 
Prima  Venus  campos  Uennœaque  rura  maligo^^ 
Ingerit  affatu  :  vicinos  callida  flores 
Ingeminat ,  roeriiumque  loci ,  velut  ioscia,  quxnif 
Nec  crédit ,  quod  bruma  roses  innoxia  servet , 
Quod  gelidi  rubeant  alieno  germioe  meatei , 
Vema  nec  iratum  timeant  virguila  Bootea. 
Dum  loca  miralur,  studio  dnm  flagrateuodi , 
Persuadet:  teneris,  heu,  lubricamoribussUiI 
Quos  ego  nequidquam  planctos ,  quu  irrili  t^^ 
Ore  preoes  I  ruit  iïla  tamen  confisa  sororum 
Prssidio  :  famulo:  longo  post  ordioe  Njoapba* 
Itur  in  aeterno  vestitos  gramine  campoS) 
Et  prima  sub  luoe  legunt ,  quum  rore  lereBOi 
Albet  ager ,  sparsosque  bibunt  ?iolaria  suctos* 
Sed  postquam  medio  sol  instilil  altioraxi^ 
Ecce  polum  nox  fsda  rapit,  tremefacUque  0ttU 
Insula  oornipeduffl  strepitn,  pulsuqu'  joUrum» 
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rosée,  et  que  la  violette  s'abreuve  de  ses  perles 
liquides.  Mais  lorsque  le  soleil,  au  faite  des 
deux,  a  fourni  la  moitié  desa  carrière,  une  hor- 
rible nuit  dérobe  lout-à-coup  le  jour  ;  la  Sicile 
chancelle,  épouvantée,  sous  des  pas  de  coursiers 
et  sous  les  roues  d'un  char  retentissant  ;  la  main 
qui  le  dirige  se  dérobe  à  tous  les  yeux.  Éuit  ce 
un  génie  homiddeoula  mort  elle-même?  L'herbe 
est  devenue  livide;  les  ruisseaux  sont  desséchés, 
la  rouille  ternît  les  prairies:  tout  ce  que  le  souf- 
fle impur  a  louché  périt.  J'ai  vu  pâlir  le  troëne, 
se  flétrir  les  roses ,  et  le  lis  se  pencher  sur  sa 
iige.  Dès  que  les  rênes  se  furent  détournées, 
et  qu'un  bruit  rauque  eut  annoncé  la  fuite ,  la 
nuit  disparut  avec  le  char  qui  l'avait  apportée. 
La  lumière  est  rendue  au  monde ,  mais  les  yeux 
cherchent  en  vain  Proserpine.  Les  déesses, 
leur   projet  accompli,  ont  quitté  ce  séjour. 
Nous  trouvons  au  milieu  de  la  plaine  Cyane  ex- 
pirante ;  sa  tête  était  penchée  languissamment 
sous  ses  guirlandes  flétries  par  les  lénèbries  : 
nous  volons  près  d'elle,  nous  l'interrogeons  sur 
le  sort  de  sa  malu*esse ,  car  le  crime  s'était 
passé  sous  ses  yeux.  Quelle  était  la  forme  des 
coursiers,  le  guide  du  char?  Point  de  réponse. 
Un  poison  secret  dissout  le  corps  de  la  nymphe, 
Teau  découle  de  ses  cheveux ,  ses  pieds  et  ses 
bras  se  fondent  en  rosée,  et  bientôt  elle  coule 
sur  nos  traces  en  source  transparente.  Ses 
compagnes  prennent  la  fuite  :  les  filles  d' Aché- 
loiis,  emportées  par  leurs  ailes  rapides,  vont 
se  placer  sur  le  promontoire  de  Pélore,  et  leur 
ressentiment  du  crimequ'elles  ont  vu  transforme 


leurs  lyres  en  instruments  de  mort,  qui  désor- 
mais ne  retentiront  plus  impunément.  Leiu* 
voix  caressante  enchaîne  les  vaisseaux  et  arrête 
la  rame  dans  la  main  des  matelots.  Pour  moi, 
délaissée  dans  ce  palais,  je  vais  y  traîner  ma 
vieillesse  dans  le  deuil  et  l'isolement.  • 

Cérès  reste  encore  en  suspens:  tous  ces 
maux ,  elle  les  redoute,  dans  son  délire,  comme 
s'ils  n'étaient  pas  accomplis;  enfin  ses  yeux 
tournent  dans  leur  orbite  et  sa  fureur  va  d'elle- 
même  demander  compte  aux  habitants  du 
cid. 

Ainsi  la  cime  du  Niphate  est  ébranlée  par  la 
tigresse  d'Hyrcanie  dont  un  chasseur  trem- 
blant a  enlevé  le  nourrisson  pour  servir  de 
jouet  à  un  roi  descendu  d'Achaemène.  Elle 
frémit  plus  rapidequele  Zéphyr  qui  la  féconde: 
toutes  les  taches  desa  robe  attestent  sa  fureur» 
et ,  la  gueule  ouverte  pour  engloutir  le  ravis- 
seur, elle  s'arrête  à  l'aspect  de  son  image  re- 
produite parles  eaux. 

Gérés,  non  moins  furieuse,  poursuit  sa 
course  à  travers  l'Olympe  : 

c  Ma  fille  !..  s'écrie-t-elle.  Je  ne  suis  pas  née 
d'un  fleuve  vulgaire,  ni  confondue  dans  la  foule 
des  Dryades  ;  et  moi  aussi,  j'ai  reçu  la  vie  de 
Gybèle  et  de  Saturne.  Où  sont  les  droits  des 
dieux?  que  sont  devenues  les  lois  du  ciel?  que 
sert-il  d'avoir  vécu  fidèle  à  l'honneur?  Ainsi 
Vénus ,  après  le&  filets  de  Lemnos,  ose  encore 
montrer  son  visage  empreint  d'un  public  af- 
front. Cette  assurance  lui  vient  sans  doute  de 
l'innocence  de  son  sommdl  et  de  la  chasteté 


Noise  nec  aurigam  licoit  :  seo  mortifer  «stus , 
Sea  mon  ipsa  fuit,  luror  permaoat  in  herbas  * 
Deficioot  rivi  ;  squalent  rubigine  prata  ; 
Et  nîhil  afflatum  TÎTit  :  patlere  liguslra, 
Esspirare  rosat ,  decretcare  lilia  lïài. 
Dt  ranco  redueet  tractu  detortit  habeoas  , 
Noi  sua  prosequitur  currum  ;  lus  reddilur  orbi , 
Periaphone  nuaquam  :  toIo  radicre  peracto . 
Nec  manaera  De»  :  mediit  invenimus  arria 
Exaoimem  Gyanen  ;  oerrix  redimila  jaeebat, 
£t  oaligantea  maroebanl  fronte  corons. 
Aggredimur  aubita ,  et  casas  seitamur  heriles , 
Nam  propior  cladi  steterat ,  qols  Tultui  equorum  ? 
Quis  regat?  illa  nibil  :  taeito  sed  IsMa  Teneuo 
Solvitur  in  latioem  ]  subrepit  crinibus  bumor  ; 
liiquitur ,  in  rorenii|ue  pedes  et  bracbia  manant , 
Nostraque  mos  lambit  Teatigia  perapicuns  fons. 
Diieedunt  aiio  :  rapîdis  Acbeloldes  alla 
"Sablatae  Siculi  latua  obsédera  Pelori , 
Accepseque  malo  jam  non  impune  canons 
4a  pestem  ▼erlere  lyns  :  tos  blanda  carinas 


Alligat  ;  audito  frenantur  carminé  remi. 
Sola  domi  luctu  seuium  tractura  nlinquor.  • 

Heret  adbuc  suspensa  Gères ,  et  singula  démens , 
Gen  nondum  tnnsacta  ,  timet  :  mox  lumina  torqucas 
Dltro  in  cœlicolas  furiato  pectore  ferri. 

Arduus  Hyrcana  quatitur  sic  matre  Nipbates , 
Gujus  Achemenio  régi  ludibria  natos 
Avexit  tnmebaudus  equea  :  frémit  illa  marito 
Mobilior  Zepbyro ,  toUmque  virentibus  inm 
Dispergtt  maculis ,  jamjamque  hansura  profundo 
On  virum ,  Titra»  tardatur  imagine  formœ. 

Haud  aliter  toto  genitrix  bacchatur  Olympo  , 
fl  Reddite,  Yocifcrans  ;  non  me  vagus  edidit  aninis  ; 
Non  Dryadum  de  plèbe  somus  :  turrita  GybeHe 
Me  quoque  Satumo  genuit.  Quo  jura  Deorum  , 
Quo  leges  abiera  poli  ?  quid  Tivera  recte 
Proderit?  en  aodet  noti  Cytherea  pudoris 
Ostentara  suos  post  Lemnia  vincula  Yultus  ! 
Hos  animos  bonus  ille  sopor  castumque  cubile 
Prsbttit?  amplexus  boepromeruere  pudici? 
Nec  mirum ,  si  turpe  nibil  post  talia  ducit. 
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de  sa  oottche;  tel  est  le  prix  de  ses  pndiqacs 
embrassements.  Ce  n'est  pas  merveille»  si  rien 
ne  lui  semble  bonteax  après  tant  d'impudeur. 
Mais  vous,  qui  n'avez  jamais  connu  l'hymen, 
quitte2«vous  ainsi  Tbonneur  de  votre  vir  initë, 
changez-vous  ainsi  vos  destins?  Vous  voilà  de- 
venues compagnes  de  Vénus  et  complices  des 
ravisseurs  qu'elle  a  déchaînés.  Vous  êtes  bien 
dignes  tontes  deux  d'être  adorées  dans  les 
temples  de  la  Scythie  et  sur  les  autels  altérés 
du  sang  des  hommes.  Quelle  est  la  cause  d'une 
si  grande  fureur?  laquelle  d'entre  vous  ma 
Proserpine  a-t-elle  blessée  de  la  moindre  parole? 
Certes,  fille  de  Délos,  elle  t'aura  charâée  des 
forêts  qui  te  sont  chères;  et  toi ,  Pallas,  elle 
t*aura  enlevé  la  direcdon  des  batailles!  Son 
langage  était-il  injurieux?  venait-elle  mêler  à 
vos  chœurs  sa  pr^nceimportune? Mais,  pour 
ne  pas  vous  être  à  charge ,  elle  habitait  loin  de 
vous  un  désert  au  fond  de  U  Sicile.  Que  lui  sert 
d'avoir  caché  sa  vie?  Aucune  reuraite  ne  peut 
la  protéger  contre  les  fureurs  de  l'Envie.  > 
Ces  reproches  s'adressent  à  tontes  les  déesses. 
Mais  celles-ci ,  contenues  par  le  respect  qu'in- 
spire Jupiter,  ou  se  taisent,  ou  désavouent,  et 
ne  donnent  d'autres  réponses  que  des  larmes. 
Que  faire?  sa  fureur  se  relâche:  vaincue,  elle 
descend  à  d'humbles  prières,  cpardonnez,  dit- 
elle  ,  si  ma  tendresse  s'est  gonflée  de  courroux , 
et  si  je  me  suis  emportée  plus  qu'il  ne  convenait 
à  mon  malheur.  Suppliante  et  prosternée,  je 
tombe  à  vos  genoux  :  mais  qu'il  me  soit  permis 
de  connaître  mon  sort,  c'est  tout  ce  que  je 


veux  ;  qu'an  moins  l'inoeitiuide  ne  se  mêle  p» 
àmadooleor.  Je  demande  à  savoir  les  déuib 
de  mon  infortune:  quelle  qu'elle  soit,  je  h 
supporterai  si  je  la  connais.  J'accuserai  le  De», 
tin,  non  le  crime.  Je  vous  en  supplie,  accordez 
à  une  mère  la  vue  de  sa  fille  ;  je  ne  la  réclalD^ 
rai  point.  Que  le  ravisseur,  quel  qu'il  soit,  U 
possède  en  sécurité  ;  je  lui  garantis  sa  proie: 
qu'il  cesse  de  craindre.  SI  le  ravisseor  nous  i 
devancé  par  quelque  engagement  solennel,  toi, 
Latone,  tu  peux  dire  ce  que  tu  sais;  DUne 
t'aura  sans  doute  confié  son  secret.  Tu  connafi 
les  rigueurs  de  Lucine ,  tu  sais  combien  oo 
craint  pour  ses  entants;  combien  on  les  aioK. 
Deux  jumeaux  ont  récompensé  tes  douleurs; 
moi ,  je  n'ai  qu'une  fille.  Puisses-tu  à  ce  prix 
sans  cesse  voir  flotter  la  cheyelure  de  lon^ipol- 
Ion,  et,  mère  plus  heureuse  que  moi,  jouird*ane 
longue  vie  !  • 

A  ces  mots ,  des  ruisseaux  de  larmes  inoo- 
dent  son  visage. 

c  Hais  d'où  viennent  tant  de  larmes  et  cepro- 
fond  silence.  Hélas  !  elles  s'éloignent  toutes  de 
ma  présence!  Pourquoi  ces  vains  délais?  ce 
sens-tu  pas,  mère  infortunée,  quetouslesdieui 
te  font  ouveriement  la  guerre?  Que  ne  vas-ia 
plutôt  chercher  ta  fille  sur  la  terre  et  à  xn^m 
les  eaux  ?  Je  veux  visiter  tous  les  lieux  que  le 
jour  éclaire.  Infetigable,  je  m'ouvrirai  des 
sentiers  inconnus:  point  de  reUche,  point  de 
repos ,  point  de  sommeil ,  jusqu'à  ce  que  j'aie 
retrouvé  le  trésor  qu'on  m'a  ravi.  Fût-elle  plon- 
gée dans  le  sein  de  la  Téthys  ibérienne  ou  ci- 


Qiiîd  vos  eipertes  ibalamî?  tantumne  relictat 
Yirgioitatis  honot  ?  lantum  mutata  Toluntai  ? 
Jjin  Veneri ,  et  sociis  junct»  raptoribus  itis? 
0  teropllt  Scytbûe ,  atque  bominum  •itientibua  ans 
U  traque  digoaoolil  tanti  qoa  causa  furoris? 
Quam  roea  Tel  dieto  tenai  Proserpina  liosit? 
Scilicet  aut  caris  pepuUt  te ,  Délia ,  siWis  ; 
Aut  tibi  conimissas  rapuit,  Tritonia ,  pugoas? 
An  gravis  alloquio?  vestros  an  forte  petebal 
Importuoa  cboros  ?  atqui  Trinacria  looge , 
Esset  ne  Tobis  oneri ,  déserta  oolebat. 
Quid  latuiiae  juvat?  rabiem  livoris  acerbi 
Nulle  Dolest  piacare  quies.  •  Uis  iacrepat  omiies 
Vocibus  :  ast  illae,  probibet  rererentia  pétris, 
Aut  retirent ,  aut  nosse  negant ,  resptfnsaque  matri 
Bant  laorymaa  :  quid  agat  ?  rursus  se  victa  remittift , 
Inque  buinuet  démisse  preoes  :  «  Ignoscite,  si  quid 
intumuit  pietas  ;  si  quid  flagrantius  aciuai 
Qniiin  deeuit  miseram  :  s- — '—   -'^'-•claque  Testris 
AdvoKor  genibos  :  lie  rtem  ; 

Boc  taaiuni  :  liœat  c  is. 


Sare  peto ,  que  forma  mali  :  quamcumque  dcdislis 
Foriunam ,  si  nota  ,  feram ,  fatumque  putabo , 
Non  scelus  :  adspectum ,  preoor ,  indulgete  parroti. 
Non  repetam  ;  qusesita  manu  secarus  hêheio; 
Quisquis  es;  affinno  prsdam  ;  desbte  Tereri. 
Quod  si  nos  aliquo  prove oit  foedere  raptor , 
Tu  certe ,  Latona ,  refer  :  confessa  Diana 
Forte  tibi  :  noeti  quid  sit  Lucina ,  quis  borror 
Pro  genitis ,  et  quantus  amor  ;  partusque  tnititi 
Tu  geminos  :  hœc  una  mibi  :  sic  crine  fruarb 
Semper  Apoliiueo  ,  sic  me  felicior  0Tmn 
Mater  agas.  »  Largis  tune  imbribus  ora  madefcaat 
«  Quid?  tanlum  dignum fleri,  digouinqaeK^"^ 
Hei  mibi,  disceduntomnesl  quid  ?ana  morarii? 
Ulterius  non  bella  patam  cniestia  sentis? 
Quin  potius  natam  pelago  terrisque  requins  ? 
Accingar  Instrare  diem  :  per  deria  remin 
ludefessa  ferar  ;  nulla  œssabitur  bora. 
Non  requies,  non  somnus  erit,dum  pi(po8«deiD|)ta0 
Inveniam ,  greroio  quamTÎs  mergatur  ibene 
Telhyos,  et  Rnbro  jaceat  yallata  profunde. 
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ctiëe  sous  les  abîmes  delà  mer  Rouge ,  je  Tat- 
Cdndrai.  Ni  les  glaces  du  Rhiu ,  ni  les  frimas  du 
Rîpbée,  ni  le  reflux  trompeur  des  Syites afri- 
cains ne  sauront  m'arréter  :  je  veux  pénétrer 
jusqu'au  berceau  du  Notus ,  jusqu'aux  neiges 
du  palais  de  Borée.  Je  foulerai  l'Atlas  aux  por- 
tes du  couchant  y  et  mes  torches  éclaireront 
l'Hydaspe  de  leurs  feux.  Que  le  cruel  Jupiter 
me  voie  errante  à  travers  les  campagnes ,  et 
que  la  ruine  d'une  rivale  assouvisse  la  jalousie 
de  Junon.  Insultez  à  ma  détresse:  que  votre 
orgueil  règne  dans  le  ciel ,  témoin  de  votre  glo- 
rieux triomphe  sur  la  611e  de  Cérès.  » 

Elle  dit;  et  descend  sur  les  sommets  connus 
de  l'Etna»  pour  y  façonner  des  torches  qui  la 
guideront  pendant  ses  courses  laborieuses  delà 

nuit. 

Près  des  bords  de  l' Acis  aux  flots  dorés,  que 
la  blanche  Galatée  préfère  souvent  aux  flots  de 
la  mer,  et  dont  elle  aime,  en  nageant»  à  fendre 
les  eaux  yS*élève  un  bois  sacré  dont  les  rameaux 
enlacés  projettent  de  tous  côtés  sur  les  sommets 
de  l'Etna  une  ombre  épaisse.  C'est  là  que  Jupi- 
ter déposa  son  égide  ensanglantée,  et  qu'il 
amena,  après  sa  victoire,  ses  ennemis  enchaînés* 
La  forêt  s'enorgueillit  desdépouilles  de  Phlégra, 
et  sa  victoire  a  fait  de  tous  ses  arbres  autant  de 
trophées.  Ici  s'ouvrent  les  gueules  béantes  des 
Géants,  là  sont  suspendues  leurs  croupes  mon- 
strueuses ;  leurs  tètes  attachées  ait  tronc  des 
arbres  menacent  encore  d'un  air  farouche.  Des 
ossements  immenses  jonchent  le  sol  blanchi , 


et  des  peaux  hérissées  fument  encore  des  coups 
redoublés  de  la  foudre.  Chaque  arbre  rappelle 
avec  orgueil  nneillustre  victime.  Celui-ci  courbe 
son  front  sous  les  glaives  d'Égion  aux  cent 
bras;  cet  autre  se  glorifie  des  dépouilles  livides 
de  Gaeus  ;  ici  sont  suspendues  les  armes  de  Ui- 
mas;  ces  rameaux  supportent  les  restes  d'O- 
phion.  Un  sapin  qui  s*élève  au-dessus  de  tons 
les  autres ,  et  dont  l'ombre  s'étend  au  loin , 
porte  les  dépouilles  opimes  d'Encelade  lui- 
même  ,  du  chef  puissant  des  fils  de  la  Terre  ;  et 
il  succomberait  sous  ce  fardeau ,  si  un  chêne 
voisin  ne  le  délassait  en  lui  préunt  son  appui. 
C'est  pour  cela  que  ce  lieu  inspire  une  hor- 
reur religieuse ,  et  qu'on  épargne  la  vieillesse 
de  la  forêt.  On  ne  saurait  sans  crime  porter  la 
main  sur  ces  trophées  suspendus  dans  les  airs. 
Nul  pasteur  n'y  conduit  ses  troupeaux ,  les  Cy- 
clopes  respectent  ces  arbres  antiques ,  et  Poly- 
phême  lui-même  se  tient  éloigné  de  leur  ombre 
sacrée. 

La  majesté  du  lieu ,  loin  d'arrêter  Cérès ,  ir- 
rite sa  fureur;  elle  agite  sa  hache  sans  savoir 
où  porteront  ses  coups  ;  Jupiter  lui-même  ne 
l'arrêterait  pas.  Sous  ses  coups  redoublés  tom- 
bent les  pins  altiers»  et  surtout  les  oèdres  à  la 
tige  régulière.  Elle  choisit  les  troncs  qui  lui 
conviennent ,  les  tiges  les  plus  droites ,  et  d'un 
bras  assuré  elle  en  essaie  l'usage.  Ainsi  le 
navigateur  qui  prépare  sur  la  terre  un  vais- 
seau qui  doit  transporter  ses  richesses  »  et 
courir  avec  lui  les  dangers  de  la  mer ,  mesure 


Non  RheDÎ  glaeîet,  non  me  Riphœa  tenebunt 
Frigora;  non  dubioSyiiis  cunctaMturœstu. 
Stat  6Des  penetrare  Noii ,  Borea»que  nivalem 
Yeatigare  domum  :  primo  calcabitur  Allas 
Occasa,  facibusqoe  meis  lucebit  Hydaapes. 
Impiua  errantem  videat  per  rura,  per  urlcs 
Jupiter;  eutincta  satietiir pellice  Judo. 
Insaliate  mihi  ;  oœlo  rpgnale  superbi, 
Ducite  prsclanim  Gereris  de  siirpe  triumphnm.  ■ 

Sic  falur  ;  notsque  jugis  illabitur  JEinua  . 
NoctiTago  liedas  ioformaiura  labori. 

Locoa  erat  prope  flavum  Acîd,  quem  candida  prslert 
Scpe  mari,  pulchroque  secat  Galaiea  natatu  ; 
Deasus ,  et  inneiit  JE\n»»  cacamina  remis , 
Qiia  libet  usqoe,  tegens  :  illic  posaissecruentam 
i£gida,  eaptÎTamqne  pater  post  praelia  piwdam 
Advesisse  daiar.  Pblegraeis  siUa  superbit 
EsuTiis  y  totnmqae  nemus  Ticioria  veslil. 
Hic  patoli  rictus  ;  bic  prodigiosa  Gigantum 
Tergora  dépendent ,  et  adbuc  crudele  minantur 
AHba  truDcii  ftciea;  immaniaque  ossa 
Seriientam  ptitim  oomulb  exsaaguibus  albcnt 


Et  rigide  mullo  suspirant  fulmine  pelles, 
NuUaque  non  magni  se  jactat  nominisarbor 
Hsc  centumgemini  strictos  iËgeonis  enses 
Gurrata  vis  fronte  lerat  ;  liventihus  illa 
Exsultat  Cœi  spoliis  ;  bec  anna  Mimantis 
Sustinet  ;  bos  oneretramos  exutus  Ophion. 
AUior  at  cunetis  abies  urabrosaque  late 
Ipsius  Enceladi  fumantia  gestat  opima , 
Snmmi  terrigenum  régis  ;  caderetque  gravata 
Pondère,  ni  lassam  fulciret  proiimt  quercus. 

Inde  timor  numenque  ioco ,  nemorisque  senecUc 
Parcitur  ,  selberiisqu?  nefas  nocuisse  tropœîs. 
)'af cere  nullus  otcs  ,  nec  robora  Isdcre  Gyclops 
Aadet ,  et  ipse  fugit  sacra  Polypberous  ab  umbra. 

Non  iamen  boc  tirdata  Gères  :  aocenditur  uUro 
Relligione  loci ,  vibratque  inrerta  securim. 
Ipsum  eliam  per  itura  Jovem  :  succidere  pinus , 
Et  magis  enodes  properat  prustemere  cedros , 
Etploratque  obiens  truncos,  rectique  tenorem 
Stipitis ,  et  oerto  prœtenlat  bracbia  nisu. 

Sic,  qui  vecturam  longinqua  per  eqnora  meroes 
Molitur  tellure  ratem  ,  TÎtamqne  procellis 
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les  hêtres  et  les  aunes ,  et  prépare  pour  des  usa- 
ges divers  oes  pièces  encore  grossières.  Cette 
longue  branche  verra  les  voiles  se  gonfler  sons 
elle ,  ce  tronc  vigoureux  fournira  la  mâiare , 
ces  branches  flexibles  se  transformeront  en 
rameSy  tandb  que  ces  bois  impénétrables  à 
Tean  s'uniront  pour  former  la  carène. 

Sur  un  tertre  voisin ,  deux  cyprès  élevaient 
leurs  tètes  jusqu'alors  inviolables  ;  le  Simoîs 
n'en  Toit  pas  de  semblables  sur  les  rochers  de 
rida;  rOronte,  qui  féconde  les  bois  d'Apollon, 
n*en  baigne  pas  d'aussi  majestueux  sur  sa  rive 
opulente.  On  les  croirait  jumeaux ,  tant  leurs 
fronts  sont  semblables,  tant  leur  cime  domine 
également  la  forêt.  Cérès  en  fera  ses  flambeaux. 
Soudain ,  la  robe  relevée ,  les  bras  découverts, 
une  hache  à  la  main ,  elle  les  attaque ,  les  frappe 
tour  à  tour»  et,  réunissant  toutes  ses  forces, 
s'appuie  contre  eux,  et  les  ébranle  d'une 
secousse  commune:  ils  tombent  ensemble,  en- 
semble ils  abaissent  leur  chevelure ,  et  s'éten- 
dent de  toute  leur  longueur  sur  la  campagne  : 
chute  douloureuse  aux  Faunes  et  aux  Dryades. 
Cérès  les  prend  tous  deux  dans  ses  bras ,  les 
relève,  et  rejetant  ses  cheveux  en  arrière,  gra- 
Yit,  haletante,  le  sommet  de  la  montagne;  elle 
surmonte  les  tourbillons  de  flamme,  atteint 
des  rochers  inaccessibles  et  foule  de  ses  pieds 
les  sables  indignés. 

Telle  s'élance  la  farouche  Mégère,  lors- 
qu'elle veut  allumer  ses  torches  homicides, 
mstruments  des  crimes,  soit  qu'  elle  menace 


les  murs  de  Cadmus,  ou  qu'elle  exerce  ses  fu- 
reurs contre  Hycène,  berceau  de  Thyesie  :  les 
ténèbres  et  les  mânes  s*écartent  pour  lui  fiaire 
place,  leTartare  retentit  sons  ses  cothumei 
d'airain  :  enfin ,  elle  s'arrête  au  bord  du 
Phlégéthon ,  et  sa  torche  s'allume  aux  feux  dn 
fleuve  infernal. 

Lorsque  Cérès  fut  arrivée  aux  bouches  en- 
flammées dn  cratère,  elle  y  plonge  aussitôt 
la  tète  des  cyprès  destinés  à  la  flamme,  elle  en 
couvre  la  gueule  de  l'abîme,  et  ferme  Fissue 
par  où  s'échappent  les  flots  embrasés.  Le  fea 
comprimé  tonne  sous  la  montagne,  et  Vulcain 
gémit  dans  sa  prison.  La  fiimée  oppose  un 
vain  obstacle  :  la  tête  des  cyprès  s'embrase  et 
pétille;  de  nouveaux  feux  s'ajoutent  aux  flam- 
mes de  l'Etna.  Les  branches  frémissent  sous  le 
bitume  qui  les  dévore.  Mais  pour  que  la  la- 
mière  ne  manque  pas  à  son  long  TOyage,  pour 
que  les  torches  puissent  briller  sans  relâcbe  et 
sans  repos,  elle  les  arrose  de  ces  sucs  mysté- 
rieux que  Phaélon  verse  sur  ses  coursiers  €t 
Diane  sur  ses  taureaux. 

Déjà  le  silence  de  la  nuit  a  ramené  sur  la  terre 
le  règne  du  sommeil.  Cérès,  le  sein  meurtri, 
entre  dans  sa  longue  carrière,  et  prenant  son 
essor,  elle  s'écrie  : 

c  0  Proserpine  !  ce  ne  sont  pas  là  les  torches 
que  j'espérais  porter  en  ton  honneur.  Mes  vœux 
étaient  ceux  de  toutes  les  mères  ;  j'avais  devant 
les  yeux  les  flambeaux  qui  éclairent  le  lit 
nuptial  dans  un  jour  de  fête  et  d'hymen,  dont 


Objecttre  ptrat ,  fagot  metitur  et  alaof, 
Et  variam  radibus  sil  vis  accommodât  usum  : 
Que  longa  est ,  tvmidis  pmbebit  cornua  relif  ; 
Qn«  fortit ,  roalo  potior  ;  qus  lenta,  fa?ebit 
Remigio  ;  stagni  patient  aptanda  carinœ. 

ToUebant  gemin»  capita  inviolala  cupressut 
Getpite  vicino  ;  qualet  non  ropibut  Ids 
Miratnr  Simoit  ;  qualet  non  dWite  ripa 
Lambit  Apollinei  nemorit  nutritor  Orontes. 
Ocrminat  adeo  rredas  ;  sic  frontibut  œqois 
Adstant,  et  tocio  detpectant  Tertice  lucum. 
H«  plaeaere  laeei  :  pemix  in?adit  utramque 
Giocta  tinat,  exserta  manut,  armata  bipenni  ; 
lltarnatque  ferit  :  totitque  obnixa  trementes 
Vîribut  impellit  :  partter  traxere  ruinam , 
Et  pariter  potaere  oomam ,  campoque  recumbunt, 
Fannonim  Dryadamqoe  dolor  :  oomplectitur  ambat, 
Sieot  erant ,  alteque  lerat ,  retroque  tolutit 
Grinibut  adtcendit  lattigîa  montis  anheli , 
Exfoper  it  nalli  perria  taxa , 

^tqnf  ;ia  calcatarenas. 

0  ara  ad  erimina  taxot 


Torva  Megcra  mit  ]  Gadmi  teu  moenia  poacal 
Sive  Thyetteit  properet  tevire  Myoenit  ; 
Dant  tenebra  Manetque  loeum ,  plantttque  resultaai 
Tartan  ferratit;  donec  Phlegetbontit  ad  undam 
Gonstitit,  et  plenot  excepit  lampade  fluctua. 

Pottquam  peryentum  toopuli  flagrantit  in  ora , 
Protinus  arsuna  adyerta  fronde  cuprattut 
Paucibut  injecit  mediit ,  lateque  cayemat 
Texit ,  et  undantem  flammarom  obttnixit  hialuin. 
Compretso  mont  igné  tonat ,  daututque  laboral 
Mulciber  :  obdncti  nequeunt  exira  yapores. 
Goniferi  micueraapioetjcrayîtque  fiyillu 
iEtnanoyit:  ttridant  admitto  tnlfure  rami. 
Tum  y  ne  deficerent  tantit  erroribut  ignet , 
Semper  inocciduot  intopitotqne  manere 
Juttit ,  et  areano  perfndit  robora  aucco  , 
Quo  Phaetbon  irrorat  equot ,  quo  Lona  juvenooa. 

Jamque  toporiferat  noctuma  tilenlia  lerris 
Explicuere  viees  :  laniato  pectore  longaa 
Indioatilla  viaa ,  et  tic  ingretta  profatur  : 

I  Non  taies  gestare  tibi ,  Proscrpina,  tsdas 
Spenbam  ;  sed  Tota  mîbi  communia  matrum , 
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les  cbants  Tont  frapper  la  voûte  du  ciel.  Ainsi 
les  divinités  sont  le  jouet  du  destin ,  et  les  coups 
de  Lachésis  frappent  partout  sans  distinction. 
Moi ,  naguère  placée  si  haut ,  combien  de  pré- 
tendants empressés  m'entouraient  de  leurs 
soins!  Mère  de  la  seule  Proserpine,  je  voyais 
au-dessous  de  moi  les  mères  les  plus  fécondes. 
Unique  gage  de  mon  sein,  seule  joie  de  ta 
mère ,  je  te  devais  les  honneurs  de  la  fécondité. 
Gloire ,  repos ,  doux  orgueil  de  ta  mère ,  pen- 
dant que  tu  brillais,  j'étais  au  rang  des  déesses; 
pendant  que  tu  vivais  j'étais  l'égale  de  Junon; 
maintenant  je  suis  flétrie ,  déshonorée.  Ainsi 
l'a  voulu  Jupiter.  Mais  pourquoi  le  rendre  res- 
ponsable demes  pleurs  ?  C'est  moi  cruelle,  moi, 
je  l'avoue,  qui  t'ai  perdue,  abandonnée , expo- 
sée seuleauxembùchesde  tes  ennemis  En  effet, 
n'ai-je  pas,  trop  confiante ,  pris  plaisir  aux  dan- 
ses bruyantes  des  Gorybantes,  et,  dans  ma  joie, 
accouplé  les  lions  de  la  Pbrygie(108),  pendant 
qu'un  ravisseur?..  Reçois  en  expiation  les  pei- 
nes que  j'ai  méritées;  vois  mon  visage  défiguré, 
vois  ces  blessures  et  ces  longs  sillons  qui  rou- 
gissent ma  poitrine  ;  pour  prix  de  mon  oubli , 
mon  sein  gémit  de  coups  redoublés.  Sous  quels 
cieux ,  dans  quel  climat  te  chercher  ?  Quel  sera 
mon  guide?quelles  traces  dirigerontma  course? 
quels  sont  le  char  et  le  monstre  qui  le  pour- 
raient ?  est-ce  un  habitant  de  la  terre  ou  des 


mers  ?  quels  signes  aura  laissés  le  vol  des  roues 
rapides?  J'irai,  j'irai  partout  où  mes  pieds  nie 
porteront,  où  me  conduira  le  hasard.  Puisse 
Dionée ,  délaissée  à  son  tour,  chercher  ainsi 
Vénus.  Mes  fatigues  aboutiront-elles  au  succès? 
Pourrai-je ,  ô  ma  fille  !  fembiasser  de  nouveau  ? 
Ta  beauté  te  demeure-t-elle  avec  l'éclat  de  tes 
joues?  Ou  peut-être,  infortunée,  te  reverrai-je 
telle  que  tu  m'es  apparue  pendant  la  nuit, 
telle  que  je  t'ai  vue  dans  mes  songes  ?  • 

Elle  dit  ;  et  commence  à  s'éloigner  de  TEtna, 
maudissant  les  fleurs  de  ces  lieux  complices  et 
témoins  du  crime  :  elle  suit  les  traces  éparses  sur 
le  chemin,  inclinant  ses  flambeaux,  interroge 
de  tous  ses  yeux  la  campagne  muette.  La  roue 
dans  tous  ses  mouvements  est  mouillée  des  lar- 
mes de  la  déesse ,  dont  les  gémissements  ré- 
pondent, à  travers  les  airs,  aux  murmures  des 
forêts;  l'ombre  de  son  char  se  promène  sur  les 
mers,  pendant  que  les  feux  de  ses  flambeaux 
frappent  en  même  temps  les  rivages  de  l'Iulie 
et  ceux  de  la  Libye  ;  ils  éclairentles  bords  étrus- 
ques, et  le  reflet  des  eaux  enflammées  fait  res- 
plendir les  Syrtes.  La  lumière  arrive  jusqu'aux 
antres  de  Scylla ,  et  des  chiens  de  la  caverne , 
les  uns  se  taisent ,  frappés  de  stupeur,  tan- 
dis que  les  autres ,  que  l'effroi  n'a  pas  encore 
saisis,  font  entendre  leurs  aboiements... 

LE  RESTE  MAEfQUE. 


Et  tbalami  festsque  faces ,  eœloque  canendua 
Anie  oculoa  Hymeosos  erat  :  sic  numioa  fatis 
VoWimur ,  et  nullo  LacheaU  discrimme  sscvit? 
Qaam  noper  sablimis  eram  ,  quantisquc  procorum 
Gingebar  stadiis  1  qua  non  mibi  pignus  ob  unuoi 
Gedebat  nomerosa  ptrens?  tu  prima  votuptas , 
Tq  poslrema  mibi  ;  per  te  fecunda  videbar. 
O  dëciis ,  o  requiea ,  o  grata  superbia  matris  ! 
Qna  gessi  florente  Deam  ;  qaa  sospite  nusquain 
Inferiur  Junone  foi  1  nunc  squalida ,  vilis  : 
Hoc  placitum  patri  :  cur  aatein  adscribimus  illam 
His  lacrymis  ?  ego  te ,  fateor ,  cradelis  ademi , 
Que  te  deserui ,  lolamque  instantibos  uitro 
Hoatibus  exposai  i  rancis  secora  fruebar 
Nimirum  thiasis ,  et  Iseta  sonantibus  arris 
Jnngebam  Phrygioa,  qnum  ta  raperere ,  ieones. 
Aocipe,  quas  nierai ,  pœnas  :  en  ora  fatisrnnt 
Vahieribas ,  grandesque  rubent  in  pectore  sulci  I 
Immemor  en  nieras  crebro  oontandilar  icta  I 
Qua  te  parte  poli ,  qao  te  aub  cardîne  quvram  ? 
QaÏM  monstrator  erit?  qass  me  vesUgia  daoent? 


Quîs  enrrus?  feras ipse quis  est?  terrsene  marisoe 
Inoola?  qu«  Tolucram  depreadam  signa  rotaram? 
Ibo ,  ibo  qnocamqae  pedes ,  qnocumque  jubelit 
Casos  :  sic  Venerem  qnsBrat  déserta  Dione. 
EfGcietne  labor  ?  rnrsas  te ,  naU ,  licebit 
Amplecti  ?  manet  ille  décor  ?  manet  ille  genarum 
Fulgor  ?  an  infelix  talem  fortasse  videbo , 
Qualis  nocte  venis  ;  qualem  per  soronia  TÎdi  ?  » 
Sic  ait  ;  et  prima  gressus  molilur  ab  iEtna  : 
Exiliiqne  reos  flores  y  ipsuroqae  rapina» 
Detestala  locom ,  seqoitar  dispersa  Tiaram 
Indicia,  et  pleno  rimatur  lamine  campos , 
Inclinatque  faces  :  omnis  madet  orbiU  fletu  : 
Omnibus  adrougit  :  quacumque  it  in  aequore ,  fulvis 
Adnalat  ambra  fretis ,  extremaque  lads  imago 
Italiam  Libyamque  ferit  ;  clarescit  Etruscum 
Litus ,  et  accenso  resplendent  asqoore  Syrtes. 
Antra  procul  Scyllgn  petit ,  canibusque  reduclis 
Pars  stupefacia  silet,  parsnondum  exlerrila  laîral... 

RELIQUA  DBSIDBRANTDR. 
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Jalouse  de  l'empire  céleste  »  et  sensible  aux 
fréquentes  disgrâces  de  ses  fils ,  les  Titans ,  la 
Terre  remplit  l'étendue  du  Tartare  de  ses 
monstrueux  nourrissons ,  race  odieuse  qui  de- 
vait être  si  criminelle.  Fière  de  cette  horrible 
vengeance ,  elle  entr'ouvre  les  entrailles  du 
Pblégra ,  et  vomit  contre  le  ciel  de  belliqueux 
ennemis.  Un  bruit  terrible  se  fait  entendre;  ils 
s'élancent  de  l'abtme  »  et  préparent ,  encore 
demi-formés ,  leurs  bras  au  combat  :  appuyés 
sur  deux  serpents,  ils  se  traînent  en  sifflant  et 
osent  déjà  défier  les  dieux. 

Soudain  les  étoiles  pâlissent,  Phébus  dé- 
tourne ses  radieux  coursiers;  l'effroi  le  force 
de  remonter  son  cours.  L'Ourse  même  se  pré- 
cipite dans  les  flots ,  et  les  infatigables  Trions 
disparaissent  enfin  de  l'horizon.  La  Terre  ir- 
ritée anime  par  ces  paroles  ses  enfants  au 


combat  :  c  Jeunesse  destinée  à  triompher  des 
dieux,  tout  ce  que  tu  vois  sera  le  fruit  d'une 
bataille  :  une  victoire ,  et  le  monde  est  à  toi. 
Que  le  fils  de  Saturne  éprouve  enfin  mon  cour- 
roux et  sente  ce  que  peut  la  Terre.  Quoi  !  il  y 
aura  des  forces  supérieures  aux  miennes  I  Gy- 
bèle  aura  produit  des  enfants  plus  puissants 
que  les  miens  1  Et  je  ne  recevrai  plus  d'homma- 
ges !  Pourquoi  sans  cesse  m'accabler  de  peines 
amères?  Quel  outrage  m'a-t-elle  épargné?  Ici 
Prométhée,  enchaîné  dans  un  vallon  de  la  Scy- 
thie,  repatt  de  ses  entrailles  renaissantes  le 
roi  des  airs  :  là,  sur  la  tête  d'Atlas ,  pèsent  les 
sphèresenflammées,  et  d'épais  glaçons  se  raidis- 
sent dans  sa  blanche  chevelure.  Parlerai-je  de 
Tity  us ,  dont  les  entrailles ,  sous  les  coups  d'un 
cruel  vautour,  ne  renaissent  que  pour  de  nou- 
veaux tourments?  Guerriers  qu'amène  enfin  la 


Terra  parant  qnoodimi  oœlestibiis  iovida  regnie 
Titanamqae  eimul  crebroi  miseraia  dolores , 
Omnia  monatrifero  complebat  Tartara  fétu , 
InTiaam  genitura  nefas  ;  Phlegramqua  ratexit 
Tanta  proie  iomena ,  et  ia  ethera  protolit  hoates. 
Fit  aonos  :  emmpunt  Erebo ,  neodoroque  crrati 
Jam  deitraa  ia  bella  parant ,  loperoaque  lacessunt , 
Stridttla  TolTenlea  gemino  ^eatigia  lapaa. 
Palletcmit  aubito  tUHlm  :  flectilque  rabentea 
Pkœbua  eqnoa ,  docnitqiie  timor  reroeara  ineatus. 
Oceannm  petit  Arctoa ,  inoecidoiqiie  Triones 
Oecasum  didiccre  pati  :  tom  ferrida  natoa 
Talibttf  bortatur  genitrix  in  prelia  diciis  : 

«  0  pnbei  domitnra  Deoi  I  quodcamque  Tidelis , 


Pugnando  dabitor  :  pnesiat  Victoria  muadam. 
Sentietille  meaa  tandem  Satumîoairaa; 
Agnoacet,  quod  Terra  poleat  :  ficTiribaa  ullis 
Vincor  I  car  Gybele  nobis  meliora  créa? it  ? 
Car  nallus  Telluris  bonoa?  car  semper  aoerbis 
Me  daninif  urgera  solet?  qaas  forma  nooendi 
Defalt?  bine  Tolacram  viroiab  pectore  pascit 
Infelix  Scytbica  fixas  conralle  Promelbeas  ; 
Hinc  Atlantis  apex  flammantia  pondéra  fulcit , 
Et  per  canitiem  glaeiei  asperrima  darat. 
Qaid  dieamTityon,  cnjaa,  aub  faltaraaaro, 
Yifcera  nasaantar  graviboa  certantia  pœnia  T 
Sed  Tos,  o  tandem  Teniena  exercitai  altor  ! 
Soir  te  Titanai  f  indta  :  defendiie  roatrem 
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Tengeance,  dégagez  les  Titans  de  leurs  chaînes, 
défendez  votre  mère!  Il  est  des  mers,  il  est  des 
montagnes  :  que  ce  soit  là  vos  armes.  N'épar- 
gnez pas  mes  membres  :  je  consens  à  devenir 
le  trait  qui  donne  la  mort  à  Jupiter.  Allez,  mes 
fils,  bouleversez  le  ciel ,  abattez  ses  remparts. 
Que  Typhoé  lui  arrache  et  le  sceptre  et  la  fou- 
dre! qu'Encelade  donne  des  lois  à  la  mer! 
qu'un  autre ,  à  la  place  du  Soleil ,  tienne  les 
rênes  de  l'Aurore!  que  le  laurier  de  Delphes 
ceigne  la  tète  de  Porphyrion ,  et  que  Cirrha 
devienne  spn  sanctuaire  !  > 

A  peine  a-t-<'lle  ainsi  égaré  leur  âme  pré- 
somptueuse, que  déjà  ils  croient  avoir  vaincu 
les  dieux ,  et  tiré  du  sein  des  ondes  Neptune 
chargé  de  fers.  L'un  pense  à  terrasser  Mars , 
Tauirc  à  dépouiller  Phébus  de  sa  brillante  che- 
velure. Celui-ci  se  promet  la  main  de  Vénus , 
calui-Ià  la  couche  de  Diane;  un  autre  brûle 
d'attenter  à  la  vertu  de  Minerve: 

Cependant  Iris,  messagère  fidèle,  convoque 
les  dieux  qui  habitent  les  fleuves  et  les  lacs. 
Elle  implore  même  le  secours  des  Mânes.  Toi- 
même  ,0  Proserpine!  ta  sombre  demeure  ne 
te  peut  retenir  éloignée.  I.e  roi  des  Ombres  s'a- 
vance  sur  un  char  ténébreux  :  ses  coursiers 
sont  frappés  d'une  lumière  inconnue ,  et,  dans 
leur  vol  mal  assuré,  exhalt^nt  une  noire  va- 
peur de  leurs  naseaux  brûlants.  —  Tels,  quand 
le  bélier  ennemi  a  jeté  l'épouvante  rians  une 
cité ,  les  habitants  accourent  à  la  défense  de 


la  citadelle;  tels,  sous  des  formes  différentes 
les  Dieux ,  rassemblés  de  toutes  parts,  volent 
au  palais  de  leur  père.  Jupiter  leur  parle  en 
ces  termes:  c  Légions  à  l'abri  de  la  mort, 
troupes  à  jamais  réservées  à  l'Olympe  et  ga- 
ranties des  coups  de  la  destinée ,  voyez  la  Terre, 
soutenue  de  ses  nouveaux  enfants,  conspirer 
contre  le  Ciel ,  et  dans  Texoès  de  son  audace  se 
créer  d'autres  défenseurs.  Eh  bien  !  qu  elle  ait , 
cette  mère ,  autant  de  morts  k  pleurer  qu'elle 
a  produit  d'enfants  :  que  les  siècles  soient  té- 
moins de  ses  éternelles  douleurs,  et  que  le  nom- 
bre des  tombeaux  égale  le  nombre  de  ses  fils,  i 
Déjà  résonne  la  trompette  des  nuages.  Le 
Ciel  et  la  Terre  donnent  à  la  fois  le  signa!  : 
on  s'élance  ;  la  Nature  confondue  tremble  en- 
core une  fois  pour  son  maître  :  cette  troupe 
puissante  bouleverse  l'harmonie  des  éléments. 
Tantôt  l'Ile  quitte  la  mer,  tantôt  la  mer  se 
cache  dans  les  rochers.  Que  de  rivages  dé- 
pouillés de  leurs  dignes  !  que  de  fleuves  éga- 
rés en  des  lits  étrangers  !  L'un ,  d'an  bras 
vigoureux,  a  lancé  l'OEta;  l'autre  fait  voler 
de  ses  mains  le  Pangée  dans  les  airs;  l'Albos 
glacé  sert  d'arme  à  celui-ci  ;  sous  les  efforts  de 
celui-là ,  rOssa  roule  ébranlé  :  un  autre  arra- 
che le  Rhodope  et  la  source  de  l'Hèbre,  sépare 
des  eaux  jusqu'alors  réunies;  et  l'Énipée,  sou- 
levé avec  sa  roche  sourcilleuse ,  arrose  les  épau 
les  des  Géants  (109).  Partagée  entre  ses  fils,  la 
Terre  sans  montagnes  s'abaisse  en  vaste  plaine: 


Sont  fréta,  sont  montiis  :  nostrts  ne  parcite  membrif. 
Id  JoTtf  eiitiam  (eiam  non  eeie  recaso. 
Ite,  precor;  niieeet«  polum,  reicindlite  tarr  s 
Sidereif  :  npiat  falmen  tceptromque  Typhœus  ; 
Enceladi  JQMis  mare  serviai  ;  aller  habenas 
Ânrorœ  pro  Sole  reçat  ;  te  Delphica  laanit 
Stringat,  Porphyrion ,  Gyrrhœaqup  lempla  (eneto.  » 

His  ubi  eontiliis  animos  elurit  inanes , 
Jam  credont  Ticiese  deos ,  roediitque  reTiiiclum 
Neptunam  traxisse  fretia  :  hicsternere  Martem 
Cogitât ,  hic  Phobi  iaceros  dÎTellere  oriiies  : 
Hic  aibi  promittit  Venerem  ;  apiratque  Diana 
Gonjnginm  ;  eastamque  cupit  ▼iolare  Minerram. 

Interea  Superos  pncnnotia  conToeat  Iris , 
Qttt  fluTÎos ,  qai  ttagna  coliint  :  eingonlur  et  ipit 
Auxilio  Manee  ;  née  te ,  Proeerpino ,  longe 
UmbroMB  Unuere  fores  :  rex  ille  tilentum 
Lethso  vehitar  enmi ,  laoemqne  timentes 
Inaolitam  mtrantur  equi ,  trepidoqae  volatu 
fimMsa  ««roleit  lenebraa  e  naribas  efflant. 

'  hoatilis  qaum  machina  terrait  arbem 
^rnint  ireem  defendere  cÎTes  : 
mnigenit  coenntia  Numina  formis 


Ad  patrias  venere  domof  ;  tum  Jupiter  infit  : 

«  0  numquam  peritura  cohon  ,  o  débita  leiiiper 
Cœlo  progenies ,  na iliaque  obnozia  fatis  I 
Cerniiis  ut  nostrum  Tellus  oonjuret  in  orbem 
Proie  noTa ,  dederitque  alios  interrila  paKus? 
Ergo,  quot  dederit  natos,  toi  funera  matri 
Reddamus  ;  longo  maneai  per  aceeula  lurtu  , 
Tanlo  pro  numéro  paribua  damnata  sepulcna.  ■ 

Jam  tuba  nimborum  lonaii  ;  jam  ligna  rueudi 
His  siher,  his  Terra  dédit  ;  confusaqne  nirsus 
Pro  domino  Natura'  timet  :  discrimina  rerum 
Miscet  turba  potens  :  nunc  insuia  deserit  a»qaor  j 
Nec  scopnli  latuere  mari  :  quot  liiora  restant 
Nnda  I  quoi  antiques  mutarunt  flumina  ripas! 
Hic  rotai  ^monium  pneduris  Tiribus  OEten  ; 
Hicjuga  oonnixis  manibus  Pangea  coruscst: 
Hune  armai  glacialis  Âthos  ;  hoc  Ossa  movente 
Tolliiur  ;  hie  Rhodopen  Hebri  cum  fonte  revellit  f 
Et  iocias  truncaTit  aquu ,  summaque  leTaitii 
Rupe  Oiganteos  humeros  irrorat  Enipeus. 
Snbsidii  patulis  Tellus  sine  culmine  campis , 
In  natos  divin  suos  :  horrendus  ubique 
li  fragor,  et  pugnse  spatium  discriminai  aer. 
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partout  retentit  un  horrible  fracas  ;  l'air  seul 
sépare  les  combatunts. 

Contre  celte  horde  formidable,  Mars,  le 
premier ,  pousse  avec  ardeur  les  coursiers  de 
la  Thrace,  accoutumés  à  porter  le  désordre 
parmi  les  Gelons  et  les  Gètes.  L'or  de  son 
bouclier  efface  les  rayons  de  la  flamme  :  un 
brillant   panache   rehausse  son  casque.   De 
son  filaive  lancé  avec  force,  il  perce  Pélore 
à  l'endroit  où,  par  un    monstrueux  accou- 
plement, deux  serpents  s'unissent  à  ses  flancs. 
Le   même  coup  tranche  à  la  fois  trois  vies. 
Puis ,  insultant  à  sa  défaite ,  il  écrase  de  son 
char  les  membres  demi-morts ,  et  fait  jaillir, 
sous  Us  roues,  des  flols  de  sang.  Pour  ven- 
ger son  frère,  Mimas  accourt ,  et ,  des  ondes 
écumeuses ,  arrache  la  brûlante  Lemnos ,  de- 
meure de  Vulcain  (1 10)  ;  elle  allait  fendre  l'air, 
quand  le  javelot  de  l'Immortel  ouvre  la  tète  et 
répand  sur  la  poussière  la  cervelle  du  Géant  ; 
Thomme  meurt  tout  entier;  mais  les  serpents 
sur  lesquels  il  rampait  lui  survivent ,  et  cette 
partie  rebelle  menace  encore  son  vainqueur. 
Au  combat  s'élance  Miperve,  la  poitrine  cou- 
verte de  sa  brillante  égide.  Elle  ne  porte  pas 
d'armes  ;  son  aspect  lui  suffit  ;  qu'on  la  re- 
(>arde ,  son  triomphe  est  assuré.  Pallante  est  le 
premier  qu'elle  arrête  dans  sa  fureur;  elle  le 
change  en  rocher  :  atuché  sans  blessure  à  la 
terre  par  des  nœuds  imprévus ,  il  sent  à  peine 
son  corps  se  durcir  à  ce  coup-d'œil  mortel ,  et 


devenir  immobile  :  c  Quel  est,  dit-il,  ce  chan- 
gement? Quel  froid  de  pierre  se  glisse  dans  tous 
mes  membres?  Quel  engourdissement  me  rai- 
dit et  m'enchatne  captif  sous  le  marbre?  >  A 
peine  a-t-il  parlé,  qu'il  est  déjà  ce  qu'il  a 
craint;  et  tandis  que  le  cruel  Damastor  cherche 
un  trait  pour  repousser  l'ennemi,  c'est  le  ca- 
davre pétrifié  de  son  frère  qu'il  lance ,  au  lieu 
d*un  rocher.  Étonné  de  cette  mort,  Échion 
veut,  d'un  trait  fatal,  en  punir  l'auteur  ;  mais, 
victime  de  son  ignorance ,  il  te  re^^arde,  ô  Mi- 
nerve !  toi  qu'un  mortel  ne  vit  jamais  deux  fois, 
et  son  audace  expirante  reçoit  son  châtiment  : 
c'est  en  mourant  qu  il  connaît  ta  divinité.  Em- 
porté par  la  colère,  Pallénée,  l'œil  menaçant, 
la  rage  dans  Tàme,  s'avance  et  veut  porter  sur  la 
déesse  une  main  sacrilège.  La  déesse ,  rappro- 
chée du  Géant,  le  frappe  de  sa  lance  :  soudain 
le  froid  de  la  Gorgone  glace  les  serpents  ;  et 
du  même  corps ,  une  partie  expire  victime  du 
fer,  l'autre  d'un  regard. 

Voyez  Porphyrion  :  parvenu  à  l'aide 
de  ses  replis,  au  milieu  des  flots,  il  ébranle 
avec  effort  Délos  éperdue  :  l'impie  veut  en 
frapper  la  céleste  voûte.  Egée  frémit;  ïhé- 
tys  et  son  vieux  père  s'échappent  de  leurs 
grottes  humides;  et,  malgré  le  respect  des  di- 
vinités de  Tonde,  le  palais  de  Neptune  devient 
un  désert.  Sur  les  sommets  tranquilles  du  Cyn- 
the  retentissent  les  cris  des  Nymphes  :  c'est 
d'elles  que  Phébus  apprit  ù  percer  d'une  n^ain 


Prirous  terrificum  Mavors  noo  segnis  In  agmcn 
OJrjfios  impellit  equos ,  quibus  ilie  Oelonos , 
St?e  Getas  WrUrc  solet  :  splendentior  tçni 
Aureus  ardesrit  clypeaf ,  galeamque  DÎtentes 
Ârrexere  jubs.  Tune  ooncitos  ense  Peloruin 
Trausigil  advcno,  femoruro  qaa  fine  volutus 
Duplex  aemifcri  connectitur  iUbns  anguis , 
Âtque  nno  ternas  animas  interficit  ictu. 
Tum  anperinsultans  avidus  knguentia  curru 
Membra  terit ,  multumque  rots  spanere  cruoria. 

Occnrrit  pro  fratre  Mimas ,  Lemnumque  calentem 
Gum  lare  Vulcani  spumantibus  eruit  undis  ; 
Et  prope  torsisset ,  si  non  Mavortia  cuspis 
Ante  revelato  cerebrum  fudisset  ab  ore. 
nie  Tirotolo  moriens ,  serpentibns  imis 
Vivit  adboc  stridore  ferox,  et  parte  rebelli 
Vietorem  post  fala  petit.  Tritonia  TÎrgo 
Prosilit ,  ostendens  rutila  cum  Gorgone  pcctus  , 
Adspectu  contenta  suo,  non  utitur  basla  : 
Nam  satis  est  Tidisse  seniel  ;  primnmque  furcnlem 
Longîus  in  faciem  saxi  l'allanta  reformat. 
iUe|  procvl  subitis  lixus  sine  Tulnere  nodis , 
Ot  m  letifero  sensit  durescere  risu 


(  El  steterat  jam  pssne  lapis).  «  Quo  vertimur?  inquit , 
QusB  serpit  per  membra  silex  ?  qui  torpor  inertem 
Màrmorea  me  peste  ligat  ?  >  Vix  pauca  loculus , 
Quod  timuit ,  jam  lotus  erat,  ss?usque  Damastor, 
Ad  depellendos  jaculum  dum  quscreret  bostes , 
Germani  rigidum  niisil  pro  rupe  cadaver. 
Uic  vero  iuterilum  fratris  miratus  Ecbion , 
Inscius  auclorem  dum  vult  tentare  nocendo, 
Te  y  Dea  ,  respexit ,  solam  quam  cernere  nulli 
Bis  licuit  :  mernit  sublata  audacia  pœnas , 
Etdidicitcum  morte  Deam.  Sed  tnrbidusira 
Pallencus ,  oculis  adversa  tuentibus  atrox  , 
Ingreditur,  cœcasque  manus  in  Pallada  tendit. 
Ilunc  mucrone  feril  Dea  cominus  :  ac  simul  angues 
Gorgoneo  riguere  gelu  ,  corpusque  per  unum 
Pars  moritur  ferro  ;  parles  periere  vidcudo. 

Eoce  autem  médium  spiris  dilapsus  in  equor 
Porpbyrion  trepidam  oonatnr  rumpere  Delon , 
Scilicet  ad  superos  ut  torqueat  improbus  axes. 
Horruit  i£gœus  ]  stagnantibus  exsilit  antris 
LongSTO  cum  pâtre  Tbetis  ,  desertaque  mausit 
Regia  Neptuni ,  famnlis  veueranda  profundii. 
Exclamant  placide  Cynthi  de  Tertioe  Nympha  y 
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nome  les  habitants  des  bois;  c'est  par  leurs 
soins  que  s'éleva,  pour  Latone  en  travail ,  la  cou- 
ehe  où  naquirent  les  deux  nourrissons,  astres 
lumineux  dont  elle  embellit  l'univers.  Délos 
dans  i*effToi  implore  le  secours  d'Apollon  :  c  Si, 
dans  mon  sein ,  la  belle  Latone  te  donna  le 
jour,  daigne  secourir  une  suppliante  :  une  fois 
encore  ébranlée ,  je  suis  le  jouet  des  eaux... 

LE   RESTE   MANQUE. 


DE  LA  GIGANTOMACHIB  DE  CLAUDIBN. 

Gypris  ne  portait  ni  traits,  ni  armes;  ce 


qu'elle  avait ,  c'était  sa  beauté.  Lorsqn'eikea: 
placé  devant  ses  yeux  son  brillant  miroir,  on. 
seiller  fidèle ,  elle  sépara  avec  une  aiguille  ses 
cheveux  en  désordre,  retint  sous  des  baode- 
lettes  ses  tresses  entrelacées ,  et  donna  une  tî- 
vaci  té  nouvelle,  par  l'éclat  du  fard,  au  gradem 
contour  de  ses  yeux.  Alors,  ne  retenant  plus 
les  plis  de  sa  tunique  flottante  ,  eUe  ne  chercha 
pas  à  cacher  sous  un  voile  les  roses  de  son  sein. 
Telles  étaient  ses  armes ,  lorsqu'elle  pardt  à  U 
conquête  des  regards  ;  elle  avait  pour  casque  sa 
chevelure ,  pour  lance  son  sein ,  pour  Bêches 
ses  yeux ,  pour  bouclier  sa  beauté ,  pour  ar- 
mes ses  membres,  doux  apaisement  des  dos- 
leurs.  Celui  qui  la  reg^ardait  était  dqà  valDcn. 


Nymphas ,  qas  radibuf  Phœbum  docuere  nf^ittk 
Errantes  igitare  ferai,  primumque  gemenii 
LatoD»  strozere  toram ,  quam  lamina  cœli 
Partariens  geminîf  ornarel  fetibni  orbem. 
Implorat  Pasana  aaam  conterrita  Delm , 
Auxiliamqae  rogat  :  «  Si  te  gntissima  fudit 
In  nostrof  Laiona  sinot ,  succarre  precanti. 
En  itarum  conTulsa  feror.  t 

RELIQDA  DESIDERANTCR. 


KAATAIAirOT  EK  TH2  rirAKT0MAXIA2. 

Kthrpif  /  ovrf  ^ilo(  fip9v,  9xi$'  &kXv»'  àXX*  ixd/u^iv 
A'yXemiy'  8tfUvii  yàp  ix*  à/tfunn  SyytXov  ecùâ^v, 
Up&roi  fLÏ-»  &icXtitlaç  ntpévif  Af  x^vecro  x^^/roç  , 
Ketl  itXëxràç  lo^cy^f  mnrv^  xtpiKXiy/utrt  cttpàç  , 
JtlXUÎ  éf  6p9KXfk&»  ipeenitç  (fKtypàftœn  xocyfovç. 
Aënàç  f  {Mcvi/tMO  ficepàç^aXAstu»  >;cràvo(  , 


O'j^tMTOç  f  If  éty^y  dntXiafLiyTi'  «!;(«  yétp  ùcbrU 
UXiyiiM  xipnn,  â6pv  pmÇ&v,  àffKn  /84Xeç.  àmtUtt  adUln  i 
O'x^a  /UXi} ,  ûkXyytrpf»  <v  dUytacv*  <{  êi  rtç  acdrf 

0>/fc«e  jSdAij,  M/fc>:t«. 


HiEG  Al>   VERBUM  SIC  TRANSFERAS. 

Gypris  neque  telum  ferebat ,  neque  arma  ;  sed  gerflut 
Venustalero  :  quum  enim  in  ocnlis  posuisset  expior«lorei 
Primum  confusas  acu  discriminaTit  comas ,       (radium. 
Et  plexiles  denso  circamflexn  catenas  consifinxit , 
Ae  splendore  amabiles  ocaloram  orbes  facarit  : 
Tam  tenues  fluentis  saturas  laxans  tunîcs , 
Purparearam  non  celavit  sub  reste  flores  papillarom- 
Ocoïi  ad  renatum  sic  armata  fuit  :  habuit  eoim  ip» 
Gincinnos  galeam  ^  bastam  papillas,  supercîliam  tagiUaffl; 

clypeum  paIcbnlQ<itDcm  : 
Arma  mcmbra,  deliniaienlum  in  doloribus.  Si  quis  vero 
Oculum  adjiceret,  jam  superatus  crat.  P 
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AU  PRÉFET  ADRIEN. 

Jusques  à  quand  se  prolongera  ta  colère? 
Mes  larmes  n'auront-elles  pas  de  fin?  Si  tôt 
remplaoes-tu  l'amitié  par  la  haine  !  Qu'est  de- 
venu ce  cœur  qui  jamais  ne  sut  nuire?  Qu'est 
devenue  ta  bienveillance  accoutumée  ?  Tel  est 
donc  le  pouvoir  de  l'envie  !  Voilà  donc  ce  que 
peuvent  les  bruits  répandus  par  la  calomnie  ? 

Que  la  douleur  ait  égaré  ma  prudence,  que 
j'aie  cédé  à  la  légèreté  du  jeune  âge,  à  l'impul- 
sion de  la  colère ,  à  Tentralnementd'une  aveugle 
passion,  je  le  veux.  Mais  te  sied-il  de  t'armer 
de  pareils  traits?  Les  outrages  des  mortels 
n'ont  jamais  ému  les  dieux  ;  et  de  vagues  cla- 
meurs ne  troublent  pas  le  calme  du  ciel.  La 
peine  a  déjà  passé  la  mesure  :  pardonne  à  qui 
embrasse  tes  genoux  :  me  voici,  j'avoue  ma  faute 


et  réclame  mon  pardon.  Le  farouche  Achille 
épargna  les  restes  d'Hector;  Oreste  apaisa  les 
Furies  vengeresses  de  sa  mère  ;  Alcide  rendit  à 
Priam  Troie  devenue  sa  conquête;  la  chute  d'un 
roi  attendrit  le  jeune  héros  de Pella,  qui  pleura, 
dit-on,  Darius  immolé  de  la  main  d'un  esclave, 
et  consola  son  ombre  par  un  tombeau  superbe. 
Porus  captif  reçut  de  ce  vainqueur  son  empire 
agrandi.  Fondateur  de  notre  patrie ,  ainsi,  à  ses 
ennemis  ;  il  accordait  un  pardon.  C'est  lui  que 
ta  vertu  doit  imiter.  S'il  est  un  dieu  que  j'outra- 
geai, qu'il  insulte  à  mon  destin  et  repaisse  sa 
fureur.  Toute  faveur  m'est  ravie  :  à  mes  pas 
s'attache  la  hideuse  pauvreté  ;  ma  maison  de- 
vient un  désert  ;  mes  amis  sont  arrachés  de  mes 
bras;  Tun  expire  dans  les  tourments,  l'autre  se 
traîne  d'exil  en  exil.  Quelle  perle  me  reste-t-il 
encore  à  éprouver,  quel  danger  à  courir? 
Une   proie  facile,  une  mort  sans  obsude 


ÀD  PBJSFECTVM  HADRIANVM. 

Usqae  adeooe  Iuab  prodacitar  impetui  iro  ? 
Nulles  toi  finis  lacrymis?  sabîUsne  favorem 
Permatas  odiis  ?  qno  mens  ignara  nocendi , 
Quo  sensas  «bière  pii  ?  tantumne  licebit 
Invidis?  tantam  strapitus  raloere  maligni  ? 

Me  dolor  incaatam ,  me  labrica  daxerit  astas , 
Me  tamor  impulerit ,  me  derius  egerit  ardor  : 
Te  tameo  haud  deeait  paribos  concorrere  telis. 
HnmaiwSaperoi  namquam  tetigere  qaerelc , 
Nac  Tagi  seeoram  pénètrent  eoOTicîa  cœlum. 

Bueasit  jam  pœna  modom  :  oooeede  jacenti. 


En  adsum  ;  Teniam  confestus  crimina  posoo. 
Manibus  Hectoreis  atrox  ignovit  Acbilles  j 
Ultnees  Furias  matris  plaça? it  Orestes  ; 
Reddidit  Alcides  Priamo,  quas  oeperai ,  arces  : 
Pefleiim  juvenem  regom  flexere  ruine , 
Et  Darium  famnlis  manibus  doluisse  peremptam 
Fertnr,  et  ingenti  solatos  fata  lepnlcro  : 
Tredita  captivo  spatiosior  India  Poro. 
Gonditor  bie  patrias  ;  sic  bostibos  ille  pepareit. 
Hune  Tirtus  tua  digna  seqoi  :  quemenmque  Daomm 
Lœsimus ,  insuliet  jugnlo ,  paieatqiie  furorem. 
Gratia  difflozit ,  sequitur  feralis  egestu  ; 
Desolata  domus  ;  caris  spoliamar  amidf  : 
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il  la  fureur  :  k-  n.oastrc  s'eVA^ne  do  r 
monstre  leirassé:  le  lion  généreux  abandoone, 
abitloe,  la  Tictime  qu'il  brûlait  d'abattre,  et 
n'mme  à  rassasier  sa  bim  que  des  nobles  débris 
d'à  belliqueux  taureau.  L'enTÎe  a  tranché  le 
fil  de  ma  naissante  de&tinée,  el,  par  lemélaDge  , 
de  la  doaleor,  emp^iisonné  mes  plaisirs.  Jette 
sur  des  infortonés  courbés  dans  la  poussière , 
sous  le  poids  des  supplio-s,  un  re^^ard  serein.  ' 
Tan'  de  courroux  booore  trop  un  client.  Jamais 
on  antreéiroitnesenrii  de  théâtre  aux  fureurs  . 
d'É'ile,  jamais  onecolline  n'offrit  aux  anuilons  ' 
en  guerre  une  assez  vaste  arène  :  ce  sont  les  Al-  \ 
]*fi  qu'ils  ébranlent,  les  cimes  du  Rliodope 
qu'ils  fatiguent.  A-t-on  tu  la  flamme  descendre 
du  ciel  sur  le  saule ,  et  l'humble  bruyère  attirer 
le  courroux  du  maître  du  tonnerre?  Il  aime,  ce 
dieu ,  à  foudroyer  le  chêne  sourcilleux ,  Forme 
citargé  d'années. 

Au  lieu  d'un  rameau  suppliant,  de  I  olivier 
pacifique ,  d'un  encens  religieux ,  je  t'offre  ces 
▼ers  :  prends  pitié  de  tes  clients.  Rends,  je  t'en 
conjure,  rends  Claudien  à  lui-même:  guéris 
un  mal  qui  s'envenime  :  commande^  et  bieniAt 
il  aura  recouvré  et  la  gloire  et  la  vie.  C't^t  par 
toi  que  sa  fortune  tomba  ;  que  par  toi  elle  se 
relève.  Télèphe  trouva  sa  guérison  dans  la 
flèche  dont  Achille  le  blessa  :  la  même  main  lui 
donna  la  mort  et  la  santé  ;  son  ennemi  fut  son 
sauveur  et  cicatrisa  la  plaie  que  lui-même  avait 
faite. 


3Iaîs  si  les  priera  et  les  larmes  ne  te  peu- 
vent attendrir,  foule  aux  pieds  les  Muses; 
arrache  â  leur  favori  d^inutiles  armes,  dé- 
pouille-moi de  mes  hooneors,  et,  naguère 
mon  aoû,  bannb  pour  jamais  ton  ami.  Éôaser 
UD  poète  infortuné,  quel  triomphe  éclatant! 
Sans  doute  tu  étaleras  ses  dépouilles,  noble 
fruit  de  ta  victoire!  Ainsi  sur  de  malbeareux 
cor  :a'ioyeiis  se  déchaîne  on  citoyen  poissant! 
Qu'elle  l'apprenne,  notre  commiroe  patrie; 
qu'il  l'apprenne  le  phare  que  de  loin  vecon- 
naissent  les  vaisseaux,  et  que,  levant  du  foD<l 
de  Tabime  son  Tisage  éploré,  le  Nil  gémisse  sur 
toutes  ses  rires  de  mon  cruelnlestin. 


A  SÉRÈNE, 

Quand  un  brillant  flambeau  éclaira  l'hymen 
d'Orphée,  et  que  les  chants  de  féie  réjouirent  les 
plaines  de  la  Thrace,  l'habitant  des  bois  dispn- 
U  à  l'habitant  de  Tair  à  qui  ferait  i  leur  chantre 
les  plus  précieux  présents.  Au  souvenir  de  h 
grotte  et  des  roches  retentissantes  qui  souvent 
offrirent  un  admirable  théâtre  à  sa  lyre  harmo- 
nieuse, le  lynx  apporte  le  cristal  arraclié  de  I3 
dme  du  Caucase;  le  griffon,  les  masses  d'or 
qu'enfiantent  les  régions  hyperboréennes.  La 
colombe,  traversant  le  vague  des  airs,  pré- 
sente des  guirlandes,  où  la  rose,  dérobée  dans 


Haoc  tormeota  néant;  hic  undique  Irudiiur  eisal. 
Qoid  fuperesl  damnis?  que  sœTa  pericola  restant? 

Emollil  rabiem  praeds  mortisque  facultat 
Prxtereunt  subjecU  fers ,  (imriqne  leonei , 
Qus  itraviffe  calent ,  eadem  prostrala  relinquunt  : 
Necnisi  bellanlia  gaodet  oervice  juvenci 
Nobilione  famés.  Secait  nascentia  fata 
Li?or,  et  ingMto  tarbaTÎt  gaudia  Inrtu. 
Jamjam  lupplidia  festot ,  hnmileaqne,  acrenus 
Respice  *  quid  tanta  dignaris  roole  clientein  ? 
In  Lrefibttt  numqnam  aeae  probatiEoliis  antris; 
Née  eapit  an^ftue  Boreae  certamina  col  lis  : 
Alpes  ille  quatit ,  Rbodopeia  culmina  lassai. 
Incubuit  numqnam  eœlestis  flaroma  saliciis  j 
Nec  parri  frnlices  iram  meniere  ToAaniis  : 
Ingénies  quercus,  annotas  fulminât  ornos. 

Hoc  pro  supplicibus  ramts;  pro  fronde  Miuenrœ , 
Hoc  carmen  pro  iure  damna  :  miserere  tuonim. 
Me,  precor,  heu!  me  redde  mihi  !  gravibusque  mederc 
Vvlneribus,  viUmque  jubé  famaroque  roTerti. 
Quae  pcr  te  r  ^-  forluna  resurgat. 

SanosAch'  ^cphus  basls 

Gojas  pe  isk  m  uuu 


LeUlem  placîdamque  manum  :  medicina  per  hostri» 
Gontigît,  et  pepalii,  quoa  fecerat  ipse,  dolom. 
Quod  si  nec  precibns ,  fletu  née  frangeris  ulio , 
Eripe  calcatis  non  prospéra  ciogula  H  nais  ; 
Eripe  militiam  ;  comitem  me  pelle  sodalis. 

Sdlicei  insignes  de  panpere  vate  iriumpbos! 
Setlicet  egregiis  omabere  TÎctor  optmis  I 
Irmat  in  miseros  oognata  poientia  cires  I 

Andial  boc  commune  solum,  longeque  carinis 
Nota  Pbaros,  fleoiemque  attollens  gurgite  toUuid 
Nosira  gemal  Nilus  numerosis  funera  ripis- 


AD  SERBNAU. 

Orpbea  qnum  primic  sociarent  lumioa  tcdc  > 

Kuraque  complerel  Thracia  festus  Hymeo  ; 
CertaTcre  fene ,  pictaratseque  Tolucrcs , 

Dona  suo  Taii  quae  potiora  darenl. 
Quippe  anlri  memores,  cautes  ubi  s«p€  tùOoT» 

Pnebueranl  dulci  mira  theatra  lyne  j 
Caucaseo  crystalla  ferani  de  vertice  iyoccs , 

Gryphes  Uyperborei  pondéra  fuUa  «o!i. 
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les  bosquets  d'Idalie ,  se  marie  à  la  rose.  Citoyen 
des  bords  de  rËridan,  le  cygne  vient  offrir 
l'ambre  que  distillent  sur  Técorce  les  sœurs  de 
Phaéton;  et  les  fp*ues,  victorieuses  des  Pyg- 
mées ,  repassent  le  Nil  et  cueillent  pour  lui  les 
perles  précieuses  d'Ëryihrée.  Des  extrémités 
de  l'Orient,  l'immortel  phénix  vient  aussi, 
pressant  entre  ses  serres  recourbées  le  cinna- 
mome  odoriférant.  Il  n'en  est  aucun  parmi  les 
oiseaux  et  les  troupeaux  qui  refuse  de  payer  à 
sa  lyre  le  tribut  qu'exigent  l'hymen  et  la  re- 
connaissance. 

Alors  Calliope  se  platt  à  parer  sa  bru  de 
tous  les  trésors  de  l'Hélicon.  Elle  ose  même,  à 
J'hymen  de  son  iils,  inviter  la  reine  du  radieux 
Olympe.  Junon  ne  dédaigna  pas  de  s'y  rendre, 
soit  pour  honorer  la  mère,  soit  par  faveur 
pour  le  poète,  qui,  dans  des  hymnes  reli- 
gieux chantés  devant  ses  autels ,  célébra  mille 
fois,  d'une  voix  mélodieuse,  la  puissance  de 
la  déesse,  les  combats  de  son  foudroyant  époux 
dans  les  champs  de  Phlégra,  et  les  impuissantes 
menaces  d'Encelade  et  des  Titans.  Enfin,  ho- 
norant de  sa  présence  la  nuit  de  l'hyménée , 
la  reine  du  ciel  enrichit  de  présents  sacrés  la 
couche  des  époux,  présents  qui  ne  sauraient 
briller  dans  la  parure  des  humains ,  et  que  peut 
seul  posséder  un  immortel. 

Hais  ce  que  la  bonté  de  Junon  accorda  au 


chantre  de  la  Thraoe,  tu  pourras,  6  Serène, 
raccorder  à  mes  vœux.  Que  les  asu*es  dociles 
obéissent  aux  ordres  de  la  déesse  (1 1 1  )  :  la  terre 
et  les  mers  sont  à  tes  pieds  ;  c'est  toi  qui  les  régis. 

Lorsque  je  demandai  à  m'unir  à  toi ,  je  ne 
promis,  à  l'exemple  des  amants,  ni  pâturages 
couverts  de  troupeaux ,  ni  chaînes  de  collines 
tapissées  de  vignes ,  ni  champs  ombragés  de 
verts  oliviers ,  ni  moissons  assez  riches  pour 
lasser  la  faux  de  nombreux  moissonneurs,  ni 
riches  palais  à  colonnes  dorées.  Tes  ordres,  A 
Sérène,  ont  suffi,  et  ta  lettre  a,  pour  moi, 
remplacé  troupeaux,  moissons  et  palais.  La 
majesté  de  celle  qui  demandait  a  fléchi  les  pa- 
rents ,  et  l'ombre  de  ton  nom  a  voilé  mon  indi- 
gence. Que  n'obtiendrait  pas,  à  la  voix  ou  sur 
un  écrit  de  Sérène,  le  génie  de  l'État,  ou  l'a- 
mour qu'elle  inspire? 

Que  ne  puis-je  sous  tes  yeux ,  dans  le  camp 
de  ton  époux,  près  du  trône  de  ton  gendre,  cé- 
lébrer ce  jour  désiré!  La  pourpre  présiderait  à 
mon  hymen  ;  la  cour  m'entourerait  d'un  cercle 
révéré, et  la  main  qui,  pour  moi,  demanda 
cette  épouse,  la  conduirait,  guide  céleste,  dans 
mes  bras  impatients.  Mais  aujourd'hui  qu'une 
mer  envieuse  s'oppose  à  mes  vœux  les  plus 
chers,  et  qu'un  espace  immense  te  sépare  de  la 
Libye,  daigne ,  6  Sérène,  me  sourire  malgré  la 
distance,  et,  d'un  mouvement  de  tes  célestes 


Fants  Veneris  prato  per  inane  eolumbe 

Florea  connexis  serta  tolère  rosis  : 
Fractaqoe  nobilium  ramis  electra  sororom 

Cycoos  oloriferi  Teût  ab  amne  Padi  ; 
£t  ^ilo  Pjgmca  gniet  pott  bella  remento 

Ore  legunt  Robri  germina  cara  maris. 
Veoit  et  eitremo  Phcenix  loogœTus  ab  Eoro  , 

A  pporians  ooco  cinnama  rara  pede. 
riolla  aviom  pecodomqoe  fuit ,  qoe  ferre  negaret 

YecUgal  meritie  conoobiale  Ijne. 
Tooe  opibos,  iotoque  Helicoois  sedola  regno 

Oroabat  propriam  Galliopea  norum  ; 
Ipsam  praeterea  doniinam  stellanlis  Olympi 

Ad  naU  thalamos  aosa  rogare  parens. 
Nec  spreTit  regioa  Deûm,  ye\  matris  honore, 

Vei  justo  TsUs  ducta  favore  pit; 
Quï  sibi  carminibiis  toUes  liistraferat  aras , 

Janoois  blanda  numina  Toee  canens , 
Prsiiaque  altisoni  referens  Phlegnsa  mariti , 

Titanam  fractu  Enoeladique  minas. 
Illoet,  adfentu  noctemdignaUjogalem^ 

Addidit  augendis  munera  sacra  tons  ; 
Mimera  mortales  n<»n  admittentia  ealtos, 

Monera  ,  quas  solos  fu  haboisse  deos. 
8ed  quod  Threicio  iuno  placabilis  Orphei, 

T.  11. 


Hoc  poteris  Totisesse,  Serena,  meis. 
illius  exspectent  famulaotia  sidéra  nutom  ; 

Snb  pedibas  regitur  terra  fretumque  tais. 
Non  ego,  quùm  peterem  solemni  more  piocoram, 

Promisi  gregibas  pascaa  plena  meis  ; 
Nec  quod  mille  mibi  lateaot  sab  palmite  colles , 

Fluciuet  et  glaaca  pinguis  oliva  coma  ; 
Nec  quod  nostra  Gères  nnmerosa  faloe  iaboret; 

AuraUeqne  ferant  colmina  celsa  trabes. 
SufTecit  mandasse  Deam  :  tna  1  itéra  nubis% 

Et  pecos ,  et  scgetes ,  ot  domus  ampla ,  fuit. 
Infleût  soeeros ,  et  majestate  petendi 

Teût  paaperiem  nominis  umbra  tui. 
Quid  non  perflceret  scribentis  Tooe  Serenas 

Vel  genins  regni,  ?el  pietatis  amor  T 
Aiqoe  ntinam  sub  lace  tai  contingeret  oris  . 

Gonjogis  et  castris ,  et  solio  generi , 
Optatum  œlebrare  diem  I  me  jungeret  auspex 

Purpura  ;  me  sancto  eingeret  aula  choro  I 
Et ,  mibi  quam  scriptis  desponderat  ante,  puellam 

Conjugiis  eadem  pronuba  dextra  dareti 
Nnnc  mediom  qnoniam  Totis  majoribus  cqnor 

InTidet,  et  Libycc  distidet  ora  plags  ; 
Saltem  absens ,  Regina,  fave,  reditusque  seeondoe 

Annue  sidereo  laeta  supercilio. 
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CLàDDIëN. 


sourcils ,  favorise  mon  retour.  Aplanis  la  terre, 
calme  les  Autans»  étouffe  le  courroux  des  mers, 
conserve  un  nourrisson  des  Muses.  Les  neuf 
Sœurs  et  Aganippe ,  cette  source  des  beaux 
vers ,  rediront  en  ton  honneur  des  hynmes  de 
reconnaissance. 


A  OLYBRE. 

Que  dois-je  penser?  quoi  !  pas  une  lettre  de 
toi  I  pas  un  salut  qui ,  tracé  de  ta  main ,  ré- 
ponde k  mon  salut!  Quel  motif  supposer?  La 
difficulté  d*écrire?  Qui  mieux  que  toi  possède 
le  don  de  la  facilité ,  soit  que  les  vers  coulent  de 
ta  plume,  soit  que,  nouveau  Cicéron,  tu  tonnes 
à  la  tribune?  La  fortune  chez  toi  le  cède  aux 
trésors  de  l'esprit,  et  Téclat  de  l'éloquence  ef- 
face l'éclat  des  richesses.  Serait-ce  rareté  des 
messagers  pour  m*apporter  tes  écrits,  lorsqu'à 
chaque  instant  la  voie  Flaminienne  est  couverte 
de  la  poussière  de  ceux  qui  arrivent?  Puisque 
tu  as  pour  toi  le  talent ,  et  que  des  courriers 
peuvent  m'apporter  tes  lettres ,  quelle  est  ton 
excuse  sauf  le  mépris?  Je  dois  donc  le  croire, 
Olybre,  tu  méprises  ton  panégyriste,  et  l'ab- 
sence affaiblit  ton  infidèle  amitié  I  Car  plutôt 
que  de  croire  à  un  oubli,  je  verrai  l'astre  du 
jour  se  plonger  dans  l'Hydaspe ,  le  soleil  sor- 
tir radieux  des  mers  de  l'ibérie,  les  frimas 
du  Gète  blanchir  les  champs  de  l'Egypte,  et 

Ternrum  tu  pande  vias  ;  tu  niitibos  Euris 

.£qaora  pacari  prosperiora  jubé  ; 
Ul  tibi Piérides,  doctomque  fluens  Aganippe , 

Débita  Bervaio  vota  cliente  canant. 


AD  OLTBRIUM. 

Qttid  rear ,  affatiia  quod  non  mihi  dirigis  uUos , 

Nec  redit  altemo  pollioe  ducta  salus  ? 
Scribendine  labor?  aed  qn»  tam  prona  facultas , 

Garinina  aeo  fundif,  aeu  Gioerona  tonas  ? 
Gedere  divitiia  tnimi  fortuna  fatetor , 

Et  tantas  oria  copia  vincit  opea. 
An  ranii,  qniscripta  ferai?  quin  tempore  nullo 

Gessant  FiaminiflB  pulverulenta  viœ. 
Qnum  fluat  ingeniom ,  qunm  ait  qui  dicta  reporiet, 

Que,  niai  oontenmor,  cauaaa  rellcia  tibi? 
Despicis  ergo  iuum,  ai  faa  est  credere ,  ratem  j 
~*  spatio  debikiatnr  amor? 

'  ?  Inoem  jam  oondet  Hydaspes, 
,  Sol,  oriere  Tado  : 
Meroê  oonveru  pminia^ 
ito  proluei  Dna  mari  : 


■».-a  J. 


rOurse ,  malgré  l'ordre  des  dieux ,  se  baigner 
dans  les  ondes.  Si  ma  tendresse  est  pour  Ôlv- 
bre  un  objet  de  dédain,  non ,  Oreste  n'aiiM 
jamais  Pylade.  Hais  que  dis-je?  Mets  fin  à  ces 
délais,  et,  pour  charmer  ton  ami  pendani 
l'absence ,  instruis-le  par  d'éloquentes  éptires. 
Qu'une  lettre  parcoure  souvent  la  route,  m 
lettre  que  presseront  et  mes  lèvres  et  idod 
cœur.  Auguste,  honorant  la  médiocrité,  écri- 
vil  à  Virgile  ;  et  lu  rougirais  d'écrire!  Muses, 
adieu  pour  jamais. 


A  PROBINUS. 

Quel  sera ,  je  te  prie ,  le  terme  de  notre  si- 
lence? Quand  une  lettre  viendra-t-elle  nous 
combler  de  joie  en  nous  annonçant  ton  re- 
tour? Est-ce  ma  timidité,  est-ce  ta  hauteur 
qu'il  faut  accuser?  Oui ,  c'est  notre  crime  à  tons 
les  deux.  Le  temps  s'est  écoulé,  et  la  crainie 
d'écrire  le  premier  nous  a,  l'un  et  l'autre, 
entraînés  en  d'étemels  délais.  Que  ferai-je? 
mon  respect  pour  toi  me  défend  de  commencer, 
l'amitié  me  le  commande  :  que  l'amitié  trioiD- 
phe.  La  fortune  sourit  à  Taudace  (112),  cest 
la  maxime  du  poète  de  Cée  ;  die  est  mon  guide: 
je  ne  balancerai  pas ,  malgré  ton  silence,  à  par- 
1er.  Peut-être  condamnera-t-on  ma  hardiesse, 
si  je  suis  coupable  ;  mais  on  ne  m'accusera 
jamais  d'ingratitude.  C'est  sous  ton  consulat 

Et  ai  jam  noslros  fastidit  Olybriua  igoea , 

Gonitat  Oreateam  nii  Taloisae  fidem. 
Quin,  âge,  rumpe  moras,  remoratarasqoe,  tMm 

Absens  eloquio  fertiliore  doce. 
Grebraque  fecundoa  festinet  Uten  cursiu, 

Labris  atque  animia  insinuanda  meis. 
Dignatus  tenui  Gaeaar  acripaiaae  Biaroni  : 

Et  tibi  dedeoori  acribere  ?  Muaa,  raie. 
/ 


AD  FBOBINUM. 

Quem  preoor  inter  nos  habitara  ailentia  finem? 

Quando  dabitcaraa  litera  grata  Tioes? 
Me  timidnm,  iéi  te  potiua  dizisae  auperbom 

Gonrenit?  alterius  crimen  utniniqae  teaet. 
Tranaflaxere  dies,  et  dum  acripaiaae  prioreni 

Pœnitet ,  œtemas  itur  in  nsqne  moras. 
Sed  quid  agam  ?  oapiaae  vetat  rererentia  rei tri. 

Hinc  amor  hortatur  acribere  ;  tineat  amor. 
Fora  jnvat  audentea,  Gei  aenteniia  titif. 

Hac  duce  non  dobitem ,  te  réticente ,  loqui 
Audax  ttt,  aiqnidem  penitua  peccaate  Tidebor , 

Arguer ,  ingrati  non  aubitoma  onus. 


ÉPITRES. 


ras 


que  j*ai  bu  pour  la  première  fois  aux  sources 
latines,  et  sacrifié  aux  Muses  romaines  les 
Muses  de  la  Grèce.  A  mon  début ,  en  voyant 
les  faisceaux ,  j'ai  conçu  d'heureux  présages  et 
te  devrai  ma  destinée  future.  Voilà  un  défi ,  ne 
laisse  pas  enfin  ma  prière  sans  réponse  ^  et  jouis 
k  jamais  du  bonheur  de  tes  pères.  Adieu. 


A  GENNADIUS. 

r 

O  toi ,  la  gloire  de  l'Italie  entière ,  habitant    ne  plus  revenir. 


des  bords  enchantésdu  Rubicon,  le  second  orne- 
ment de  la  tribune  romaine  (131  ), toi  qui,  connu 
des  peuples  de  la  Grèce  et  du  Nil ,  mon  berceau, 
inspires  pour  tes  faisceaux  amour  et  respect  à 
cescontrées!  Gennadîus,  tu  me  demandes  des 
vers  propres  à  charmer  tes  longues  privations. 
J'en  jure  par  notre  amitié ,  il  n*en  est  plus  chez 
moi.  A  peine  ils  voient  le  jour  que,  confiants 
dans  leurs  ailes ,  ils  abandonnent  leur  nid ,  et  ^ 
contempteurs  de  leurs  pénates ,  s'envolent  pour 


Romano*  liLbimos  primum  te  console  fontee , 
Et  Latie  eessit  Oraia  Thalia  iogs  ; 

Incipiensqae  tais  a  fascibus  omnia  œpi . 
Fataque  debebo  posieriora  tibi. 

Krgo  tacessitus  tandem  rescribe  ruganti; 
Et  patria  florens  sorte ,  Probine ,  vale. 


▲D  GENNADIUM. 
llaliae  commone  deeus,  Rubiconi?  amœn 


Incola ,  Romani  fama  secnnda  fori  ; 
Oraionim  popnlis ,  et  nostro  oognîte  Nilo  ; 

Dtraqne  gens  fasœs  borret,  amatqne  tnos. 
Garmina  jejunas  poscis  solantia  faoces? 

Testor  amicitiam ,  nalla  fuisse  domi , 
Nam  mibi  mox  nidam  pinnis  eonfin  relinquont^ 

Et  Lare  oontempto  non  reditara  Tolant. 


il 


IDYLLES 


LE  PHÉNIX. 

Par  delà  les  Indes  et  l'Eurns ,  s'élève  on  bois 
verdoyant  qu'entonrent  les  derniers  flots  des 
mers.  C'est  le  premier  qae  l'Aurore  fatigue  de 
ses  coursiers  haletants  et  du  sifflement  rappro- 
ché de  ses  fouets  »  lorsque  son  char,  humide 
de  rosée ,  ébranle  le  seuil  du  liquide  palais ,  co- 
lore le  jour  naissant ,  et  que ,  devant  l'éclat  des 
roues ,  la  nuit  p&lit,  replie  ses  voiles  et  dispa- 
raît. 

Tel  est  le  séjour  qu'habite  l'oiseau  fortuné 
du  Soleil.  Protégé  par  cette  plage  inhospita- 
lière, seul ,  il  règne  sur  ces  bords  inaccessibles 
aux  malheureux  et  fermés  aux  disgrâces  qui 
affligent  les  humains.  Immortel  comme  les 
dieux ,  fl  égale  les  astres  en  durée ,  et ,  par 


son  continuel  retour  à  la  vie^  il  use  le  cours  des 
siècles.  Nulle  piture  n'assouvit  sa  faim  (114)9 
nulle  source  n'étanche  sa  soif  :  le  Soleil  la 
nourrit  de  ses  plus  purs  rayons ,  et  la  mer  lui 
offre  pour  aliment  les  vapeurs  que  le  vent 
élève  dans  les  airs. 

Sesyeuxétincellentd'unesecrètelumière:  un 
trait  de  feu  brille  autour  de  son  bec  :  une  étoile, 
que  l'astre  du  jour  rougit  de  son  éclat ,  cou- 
ronne son  aigrette,  et,  de  rayons  sereins, 
éclaire  les  ténèbres  ;  ses  pieds  sont  empreints 
de  la  pourpre  tyrienne;  un  cercle  d'azur  em- 
brasse ses  ailes,  qui  devancent  lesZéphyns  ;  une 
couche  d'or  enrichit  le  plumage  de  son  dos. 

Ce  n'est  pas  d'un  germe,  d'une  semence 
fécondée  qu'il  a  tiré  la  vie.  Il  est  de  lui-même  et 
le  père  et  le  fils  ;  et ,  sans  le  secours  d'un  créa- 
teur, il  renouveUe,  par  une  mort  réparatrice, 


PHŒNIX. 

Ooeani  > iiinino  circamfluiu  «qaore  lacof 
Trtns  Indos  Enmmcpie  Tiret ,  qui  priiii.iii  aDhelii 
Soliicitatar  equit ,  Ticinaqae  verbera  seotlt , 
Homida  rortnti  résonant  qnaoi  limina  eurro , 
Onde  mbet  fentnra  dica ,  longeqae  eomada 
Nox  afflata  rotia  refngo  pallescit  amieta. 

Haec  fortunatoa  Dimiam  Titanioa  aléa 
Régna  oolit;  aoluaqoe  plaga  defenam  iniqoa 
Possidet  intactaa  aegria  animaotikua  oraa , 
Sera  oec  homani  patitur  eontagia  mandi  : 
Par  Tolucer  Superia;  atellaa  qni  Tmdoa  cqnal 


Dorando ,  membrisque  lent  redeonlibas  erom  ; 
Non  epnlia  aatnrare  famem ,  non  fronlibus  nllis 
Âssuetna  prohiberc  aitim  :  aed  pnrior  iiluoa 
Solia  ferror  alit ,  ventoaaqne  pabnla  libat 
Tetbyoa  innoeni  carpena  alimenta  Taporia. 

Arcannm  radiant  ocoU  jnbar  ;  îgnens  ora 
Gingît  honoa  ;  mtilo  oognatum  Tertiee  aidoa 
Attollit  eriatatua  apex ,  tenebraaqne  aerana 
Lace  secat  ;  Tyrio  pingnntnr  emra  reneno. 
Anterolant  Zepbyroa  penne ,  quas  caerulna  ambit 
Flore  color  y  apartoqne  taper  ditetcit  in  auro. 

Hio  neqœ  coneepto  fetn ,  née  aemine  sargit  : 
Sed  paier  eai  proleaque  aibi ,  nolloqae  créante 
Emeritot  artna  féconda  morte  reformat . 


196 


GLAUDIEN. 


•es  membres  uses  par  le  temps.  Chaque  mort 
deyient  pour  lui  la  source  d*ane  vie  nou- 
velle. 

Quand  on  aura  vu  l'été  recommencer  mille 
fois  sa  course ,  Thiver  s'enfuir  mille  fois ,  et , 
précipités  dans  leur  marche»  mille  printemps 
rendre  au  laboureur  un  ombrage  quç  lui  au- 
ront ravi  mille  automnes,  alors  appesanti  par 
la  Tieillesse,  il  pliera  sous  le  feix  des  années. — 
Ainsi  9  sur  le  sommet  du  Caucase ,  un  pin  sour- 
dlleux  chancelle  sous  l'effort  de  la  tempête, 
près  de  céder  au  poids  qui  l'entraîne  enfin  vers 
la  terre.  Une  partie  tombe  brisée  par  les  Aqui- 
lons ,  l'autre  se  rompt  minée  par  les  pluies ,  la 
dernière  succombe  aux  atteintes  du  temps. 

Déjà  son  œil  commence  à  s'éteindre  :  le  fou 
de  son  aigrette  languit  étouffé  sous  les  glaces 
de  l'âge.  —  Tel,  caché  sous  une  nue  jalouse, 
s*éclipse  le  croissant  incertain  de  Cynthie. — 
Ses  ailes, Jusqu'alors  accoutumées  à  fendre  les 
airs,  s'élèvent  avec  peine  au-dessus  de  la  terre. 
Un  pressentiment  Favertit  de  sa  fin  :  fl  se  pré* 
pare  à  reprendre  la  forme  qu'il  va  quitter,  dé- 
robe aux  collines  les  plantes  qu'a  desséchées  la 
chaleur,  et,  de  ces  feuillages  odorants  qu'il  en- 
lace avec  art ,  il  se  forme  une  tombe  aussi  bien 
qu'un  berceau.  C'estlà  qu'il  repose  sa  faiblesse, 
salue  de  ses  derniers  accents  l'astre  du  jour,  et, 
joignant  la  prière  à  ses  chants,  implore  les  feux 
qui  vont  renouveler  ses  forces.  A  la  vue  de  son 
pieux  nourrisson,  Phébus  retire   les  rênes. 


suspend  sa  marche,  et  le  console  en  ces  termes: 
c  O  toi  !  qui  vas  9  sur  un  bûcher,  d^nilkr  b 
vieiUesse  et  revivre  sur  an  tombeau  qui  n'en  h 
pas  un  pour  toi  ;  toi  qui  n'expires  quepoar  re- 
naître et  qui  dois  à  la  mort  même  de  rajeunir, 
recommence  ta  vie,  quitte  ce  corps  desséche  par 
le  temps ,  et,  sous  une  forme  plus  belle ,  repa- 
rais à  la  lumière.  > 

A  ces  mots ,  Phébus ,  agitant  sa  tète ,  IaD<  e 
un  de  ses  blonds  cheveux  et  frappe  l'oiseau 
d'un  rayon  vivifiant  :  impatient  de  revenir  à  la 
vie ,  l'oiseau  se  livre  à  la  flanune  et  s'applaudit 
de  mourir  pour  renaître.  Le  rayon  céleste  em- 
brase le  feuillage  odorant  et  consume  les  restes 
de  son  corps.  La  lune  étonnée  arrête  ses  su- 
perbes taureaux  ;  le  ciel  suspend  le  mouveiDent 
de  son  axe ,  et  »  pendant  Tenfantement  du  bû- 
cher, la  nature ,  tremblant  de  perdre  au  ber- 
ceau Toiseau  immortel,  avertit  les  flammes  de 
lui  rendrece  dépôt,  étemel  ornement  do  monde. 

Tout  à  coup  une  nouvelle  vigueur  circule 
dans  ses  membres  épars  :  le  sang  reprend  son 
cours  et  remplit  les  veines  ;  déjà ,  sans  no!  se- 
cours, ses  cendres  poudreuses  commencent  i 
s'agiter  et  se  couvrent  d'un  léger  duvet.  Toat 
à  l'heure  son  père,  son  fils  à  présent,  il  se  sac- 
cède  à  lui-même  :  de  sa  première  vie  â  une 
vie  nouvelle,  l'intervalle  a  été  la  durée  d'uo 
éclair. 

Soudain  il  va  consacrer  sur  les  bords  du  Ml 
les  mânes  de  son  père;  chargé  du  bûcher  régé- 


E(  petit  alternaiD  iotidem  per  funera  Titam. 

Namqae  obi  mille  Tiat  lon^inqna  retoneritaettas, 
Tôt  raerint  hiemet ,  (otiet  ver  cursibas  acturo  ; 
Que»  tolit  antamnaa ,  dederit  coltoribui  ambras  : 
Tarn  moltii  grtvior  taodem  subjungitur  annif , 
Lnidonim  numéro  Ticiua  :  oeu  latta  procellis 
Ardoa  Caneasio  natal  de  Terlioe  pinat  ^ 
Semm  ponderibat  pronis  tractura  roinam  : 
Para  cadit  aiaidao  flata  ;  pan  imbre  pereaa 
Rompitar  ;  arripaii  partem  v itioaa  vetoitu. 

Jam  brève  decreacit  lamen ,  lansoetqtte  aenili 
Segnia  atella  gelo  :  qaalii  quum  forte  tenetur 
Niàiiboa ,  et  dobio  vanescit  Cyothia  corna. 
Jam  aolitœ  medioa  al«  traoscnrrere  nimbos 
Yix  ima  iolluniar  humo.  Tane  oonaciaa  aevi 
Defuncti ,  redacisqae  parant  exordia  forme , 
Arentes  tepidta  de  eoliibui  eiigit  berbas , 

Et  comi-* —  * "i  pretîoea  fronde  Sabeam 

Com^  iibi  partamque  futarom. 

\  1  ic  ilem  clangore  aalutat 

P  Ma ,  ac  aopplioe  cantu 

inoendia  poadt. 

•"idit  qnnm  Pkobas  babsnts, 


Stat  sobito ,  dietiiqae  piam  aolatnr  alamnam  : 
t  0  seniam  positore  rogo ,  falaiaqne  sepnlchris 
Natales  babilure  TÎoes ,  qui  saepe  renasci 
Exitio ,  proprioqae  soles  pobescere  leto , 
Aocipe  principiam  rursas ,  oorposqae  coactum 
Desere;  maiata  melior  procède  Sgura.  » 

Hœc  latas,  propere  flaTis  e  crinibos  unam 
Concassa  cerriee  jacit ,  missoqae  v olenlem 
Yitali  folgore  ferit  :  jam  sponte  crematar , 
Ut  redeat ,  gaadetqae  mori  festinas  in  oriooi. 
Fenret  odoratas  tells  cœlesUbus  agger , 
Gonsamiiqae  senem  :  oitidos  stupefactajaTeocoi 
Luna  promit,  pigroaqae  polos  non  ooncitat  axps. 
Partoriente  rogo,  conis  Natura  laborat. 
^teroam  ne  perdat  avem ,  flammasque  fidèles 
Âdmonet,  ot  rerom  décos  immortale  remitfaoL 

Gontinoo  dispersa  TÎgor  per  membra  rolutoi 
^toat,  et  Tenas  rectdiTiu  sangois  inondât. 
Viclori  cioeres  noUo  cogente  moreri 
Incipiont,  plomaqoe  radem  Tcstire  farillam. 
Qui  foerat  genitor ,  natoa  nonc  prosilit  idem  ) 
Socceditqoe  noms  :  geminaa  confioia  TÎta 
Exigao  medioa  discrimine  séparât  ignis* 
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nérateur,  il  vole  d'une  aile  rapide  sous  un  del 
étranger,  emporlant  ses  dépouilles  renfermées 
dans  une  urne  de  verdure.  Des  nuées  d'oiseaux 
se  pressent  à  ses  côtés  :  leurs  bataillons ,  tra- 
versant les  airs ,  raccompagnent  dans  son  vol, 
et  de  leurs  ailes  déployées  cachent  le  ciel  à  la 
terre.  De  ces  innombrables  compagnons,  il 
n'est  pas  un  qui  ose  le  devancer;  tous  suivent, 
sujets  dociles,  la  route  que  leur  monarque  em- 
baume de  ses  parfums.  Le  farouche  épervier, 
l'aigle  même ,  ministre  du  maître  des  dieux , 
ne  se  font  plus  la  guerre  :  le  respect  a  sus- 
pendu leurs  querelles.  —  Tel,  des  bords  fer- 
tiles du  Tigre ,  le  chef  des  Parthes  conduit  ses 
hordes  barbares  :  fier  de  la  richesse  de  ses  pier- 
reries et  du  luxe  de  sa  parure ,  il  orne  son  ci- 
mier de  l'aigrette  royale  :  un  frein  d'or  guide 
son  coursier;  la  pourpre  colore  le  manteau  que 
broda  pour  lui  Taiguillede  l'Assyrien;  gonflé 
d'orgueil,  il  étale  au  milieu  de  ces  légions  d'es- 
claves le  pompeux  appareil  de  sa  toute-puis- 
sance. 

Une  cité  fameuse,  l'ornement  de  l'Egypte, 
honore  Phébus  par  de  religieux  sacrifices,  Pbé- 
bus  dont  le  temple  repose  appuyé  sur  cent  colon- 
nes taillées  au  $ein  des  monts  Thébéens.  C'est 
là  y  dit-on ,  que  le  Phénix ,  fidèle  à  l'usage ,  dé- 
pose le  bûcher  de  son  père ,  adore  les  traits  du 
dieu  son  maître,  confie  son  ferdeau  ù  la 
flamme ,  et  destine  aux  autels  les  débris  et  les 


germes  delui-méme.  Sur  le  seuil  brillent  les 
parfums  :  une  fumée  balsamique  s'élève  vers 
la  voûte.  Portée  jusqu'aux  marais  de  Péluse, 
Todenr  va  enivrer  les  sens,  enveloppe  les  mor- 
tels d'un  nuage  salutaire,  et,  de  vapeurs  plus 
suaves  que  le  nectar,  embaume  les  sept  bouches 
du  Nil. 

Heureux  oiseau ,  héritier  de  toi-même  !  ce 
qui  nous  rend  tous  à  la  poussière ,  te  rend ,  à 
toi,  la  vie;  c'est  de  ta  cendre  que  tu  renais, 
et,  sans  être  victime  de  la  vieillesse ,  tu  la  sens 
disparaître.  Tout  ce  qui  a  existé ,  tu  l'as  vu  : 
témoin  immortel  delà  révolution  des  siècles, 
tu  sais  à  quelle  époque  la  mer  lança  au-dessus 
des  rochers  ses  ondes  soulevées,  quelle  année 
vit  Phaéton  égaré  embraser  l'univers.  Aucune 
disgrâce  ne  te  frappe,  et,  seul,  tu  survis  en 
vainqueur  à  la  terre;  le  fil  de  ta  vie  échappe  à 
la  Parque  :  la  cruelle  est  sur  toi  sans  empire. 


LE  PORC-ÉPIG. 

Stymphale,  marais  fameux,  la  renommée 
m'avait  peint  tes  oiseaux  semant  jadis,  dans 
leur  vol ,  les  traits  et  les  bles&ures  ;  mais  des 
ailes  armées  de  fer  me  parurent  longtemps 
une  fable  ineroyable.  J'ai  vu  le  porc-épic  :  mes 
doutes  sont  dissipés,  et  je  crois  aux  oiseaux 
inunolés  de  la  main  d'Hercule.  Sa  tête  allon- 


Proiinus  ad  Nilum  Mânes  sacrare  patcrnos , 
Auctoremque  globam  Phariœ  telluris  adoras 
Ferre  juvat  :  velox  alienum  lendit  in  orb<*ni, 
Portons  gramineo  clausum  velamine  funtis. 
Innumerœ  comitantar  aves ,  slipantque  yolantem 
Âlituum  suspensa  cohors  ;  exercitus  ingens 
Obnubit  yario  laie  convexa  nieatu. 
Nec  quisquani  iantis  e  millibas  obtins  audet 
Ire  duci  ;  sed  régis  iter  fragrantîs  adorant. 
Non  ferns  aocipiter ,  non  armiger  ipse  Tonantis 
Bella  moTent  :  commune  facit  reverenlia  fœdns. 
Talis  barba ricas  flavo  de  Tigride  turmas 
Dncior  Parthns  agit  :  gemmis  et  divite  cultn 
Luxurians  sertis  apioem  regalibus  omat  ; 
Auro  frenat  equnm ,  perfusam  murice  f eslem 
Assyria  signatur  acu ,  tnmidusque  regendo 
Gelsa  pcr  famulas  acies  ditione  snperbit. 

Giart  periEgyptum,  placidis  nolissima  sacris, 
Urbs  Titana  ooiii,  centumque  acdine  oolumnis 
InTehitar  templum  Thebaso  monte  recuisis, 
lllic ,  nt  perhibent ,  patriam  de  more  reponit 
Gongeriem,  vuKumque  Dei  feneraius  herilem 
Jam  llauimv  commendat  onns;  jam  destinât  aris 
Semina  reUiqaïasque  soi  :  myrrbata  relacent 


Limina  ;  dirino  spirant  altaria  fumo; 
Et  Pelnsiacas  productns  ad  nsque  paludes 
Indus  odor  pénétrai  nares  ,  completque  salubri 
TempesUle  viros ,  et  nectare  dulcior  aura 
Ostia  nigranlis  Nili  seplena  caporal. 

0  felix ,  keresque  lui  I  quo  soWimnr  omnes , 
Hoc  tibi  suppeditat  vires  ;  prxbelur  origo 
Per  cinerem  ;  morilur  te  non  pereunle  seneclus, 
Vidisti  quodcumque  fuit  :  te  sscula  teste 
Cuncta  rcTolvuntur  :  nosti  quo  (empore  pontus 
Fttderit  elalas  scopulis  stagnanlibus  undas  ; 
QuisPhaetonieis  erroribus  arserit  annus. 
Et  clades  te  nulia  rapit,  solusque  superstes 
Edomita  tellure  mânes  ;  non  stamtna  Parcae 
In  te  dara  legunt ,  non  jus  habuere  nocendi. 


HTSTEIX. 


Audieraro ,  memorande ,  tuas ,  Stymphalc ,  Toliirrct 
Spicula  f  niniflco  qnondam  sparsisse  volata  * 
Née  mihi  credibUis  ferratsB  fabula  pinn» 
Visa  diu.  Datur  ecce  fides ,  et  cognitus  hjstrix 
Hereuleu  affirmât  aves.  Oe  longioi  illi 
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gée  le  rapproche  du  pourceau  :  hérissées  sur 
le  haut  de  sa  téie ,  ses  soies  représentent  des 
cornes  ;  Tardeur  de  la  flamme  rougit  ses  yeux  ; 
les  pattes  d'un  jeune  chien  soutiennent  son 
corps  velu  ;  la  nature  cependant  a  cru  devoir 
armer  ce  petit  monstre  d'une  merveilleuse  dé- 
fense. Sur  tout  son  corps  se  dresse  une  forêt 
menaçante  ;  une  moisson  de  dards  diversement 
cx)lor^  croit  pour  les  combats  :  fortement  atta- 
chés à  la  peau  »  ils  s'allongent,  et,  semés  d'es- 
pace en  espace  de  noir  et  d'azur,  s'élancent 
sous  la  forme  d'un  trait  solide  qui ,  aminci  par 
degré,  se  termine  en  pointe  insensible. 

Mais  différentes  de  celles  du  hérisson ,  ses 
armes  ne  restent  pas  immobiles.  Yoyez-le,  par 
des  mouvements  rapides,  combattre  de  loin, 
et ,  dirigeant  à  son  gré  ses  membres ,  lancer  en 
s'agitant  les  dards  dont  la  nature  arma  son 
dos  mobile.  Tantôt,  fugitif  comme  le  Parthe, 
il  blesse  le  rival  acharné  sur  ses  pas;  tantôt, 
comme  au  sein  d'un  camp  retranché ,  il  le 
frappe  d'une  grêle  bruyante  de  traits  et  hé- 
risse ses  flancs  des  javelots  qui  naissent  avec 
lui.  Tout  son  corps  combat  à  la  fois  et  retentit 
du  bruit  rauque  de  ses  armes.  On  dirait  des 
bataillons ,  animés  par  le  son  des  trompettes, 
se  heurtant  et  confondant  leurs  drapeaux; 
tant  sa  fureur  éclate  avec  bruit  dans  un  étroit 
espace  !  Aux  armes  il  joint  la  ruse  :  sa  colère 


connaît  les  ménagements  et  jamais  ce  prodigue 
les  traits.  Menacer  lui  suffit  :  c'est  a  sauver  s& 
vie  qu'il  borne  sa  défense.  Ses  coups  ne  sont 
pas  incertains  ;  l'adresse  qui  les  dirige  aiteioi 

toujonrsson  but,  sans  que  l'éloignement  trompe 
ses  calculs  :  il  s'ébranle  tout  en  se  cont«uuii, 
et  mesure  siu*  la  distance  la  portée  de  ses 
efforts. 

Qu'a  fait  de  pareil  l'homme,  secondé  pv 
l'adresse  et  la  raison?  11  enlève  aux  chèvres  de 
Gortynie  leurs  cornes  cruelles,  les  v>laoesar 
la  flamme  pour  amollir  leur  raideur,  trouve 
dans  les  entrailles  d'un  taureau  des  cordes  pour 
son  arc,  puis  garnit  de  plumes  et  de  fer  un  ro- 
seau. Voici  un  petit  animal ,  qui  sans  secours 
étranger  se  défend  avec  ses  propres  traits;! 
porte  tout  avec  lui  :  il  est  à  la  fois  son  carquois, 
sa  flèche  et  son  arc ,  et ,  seul ,  il  réanii  toutes 
les  ruses  des  guerriers.  Si  l'humaine  industrie 
est  fille  de  l'exemple,  c'est  au  porc^picqoe 
l'homme  doit  d'atteindre  an  loin  rennemije 
Cydonien  de  combattre,  le  Parthe  de  frapper 
en  fuyant.  Cet  animal ,  armé  de  traits,  a  été 
leur  modèle. 


LA  TORPILLE. 


Qui  ne  connaît  l'invincible  adresse  de  la 
cruelle  Torpille,  et  le  poison  justement  iudiqaé 


Assimulat  porcum  ;  meniitae  cornua  setflB 
Summa  fronte  rigent ,  oculit  nibei  igneus  ardor. 
Par?a  aub  hiraato  eatuli  veatigta  dorao. 
Haoo  tamen  exigaam  mire  naiura  toeri 
Prœaidio  dignata  feram  :  itat  corpore  toto 
SilTa  mioax ,  jaculiaque  rigens  in  pralia  crescil 
Piciarata  seges ,  quorum  cute  fixa  tenaci 
Altéra  auccrescit ,  altemantes^ue  oolorum 
Tincta  ^ices ,  spatiia  iotemigraniibus ,  exit 
In  aolidœ  apeciem  pinnaa  ^  tennaiaque  furlim 
Levia  in  exiremum  aeae  producit  acnmen. 
Sed  non  hacc  aciea  ritu  aylveatria  echini 
Fixa  manet  :  crebria  propugoal  Jactibua  ultro , 
Et  longe  sua  membra  régit ,  tortumqne  p«r  auru 
Evolat  excusao  nalifom  miaaile  tergo. 
Interdnm  fugiena  Parthomm  more  aequentem 
Vulnerat  :  int'*rdum  ,  poaitis  yelut  ordine  castria , 
Terriflenm  denaa  mucronum  Terberat  unda , 
Et  consanguineia  baslilibua  asperat  armos. 
^t  omnê  fere  corpus  y  vibrataque  raucc 
igore  sonant.  Siimulis  aocensa  tubarum 
»llatis  credas  ronfligere  signis  : 
1  aogoalo  atrepilus  furit  I  Additur  armia 
I ,  parcuaque  sui  tumor,  iraque  numquam 
«lorum ,  caute  contenta  minari , 


Mec  niai  senrandœ  jactua  impendere  vite. 
Error  abeat  :  oerlum  solertia  deatinat  ietom  j 
Nil  spatio  fallente  modum  ;  serratque  teDorem 
Mota  cutis,  doctique  régit  oouamina  oisus. 

Quid  labor  bumanua  lantum  ratione  sagaci 
Proficit?  Eripiunt  tnicibus  Gorlynia  eapris 
Cornua  ;  subjectis  eadem  ienlescere  eogunt 
Jgnibus  \  inlenduni  taurino  Tiscere  nerros. 
Inatruitur  pinnis ,  ferroque  armatur  aruodo. 
Ecce  breris  propriis  munitur  bestia  ielis , 
Extemam  neo  quasrit  opem  :  feri  omnia  secum; 
Se  pbaretra ,  aeae  jaculo ,  sese  utitar  arcu. 
Unum  animal  cunctaa  bcllonim  posaidet  artfs. 
Quod  si  omnia  nostr»  paulatim  indasiria  viti 
Fluxit  ab  exemplia  ;  quidquid  procul  appétit  h«tfm, 
Hinc  reor  inventum  ;  morem  bine  traxisse  CyHooi» 
Bellandi ,  Partboaque  rétro  didicisse  ferire 
Prima  sagiitiferc  pecodis  documenta  sacotos. 


TORPEDO. 


Quis  non  indomittm  diras  torpediois  artcm 
Audiit,  et  merito  aignatas  nomine  rires  t 
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par  son  nom  ?  Molle  et  sans  ressort,  elle  traîne 
sa  masse  paresseuse  et  rampe  lentement  sur  le 
sable  affaissé.  Mais  la  nature  arma  ses  flancs 
d'un  poison  glacial ,  répandit  dans  son  corps 
un  froid  mortel  qui  engourdit  tous  les  êtres 
animés ,  et  fit  circuler  l'hiver  même  dans  ses 
entrailles.  Elle  seconde  la  nature  par  la  ruse  : 
on  la  voit»  connaissant  la  faculté  que  lui  donna 
le  Destin ,  reposer»  pleine  de  confiance  dans 
cet  avantage,  au  milieu  des  algues  ;  puis ,  fière 
de  son  succès ,  se  relever  et  déchirer  avec  une 
cruauté  impunie  les  membres  encore  vivants  de 
sa  victime. 

A-t-elle  imprudemment  avalé  Tappit  fixé  à 
la  ligne  et  senti  son  corps  arrêté  par  l'hameçon 
recourbé?  Loin  de  fuir  et  de  lutter,  d'une  dent 
impuissante,  contre  l'airain ,  elle  se  rapproche 
adroitement  du  crin  fatal  ;  captive,  elle  rap- 
pelle sa  puissance,  et,  de  son  sein  vénéneux, 
exhale  à  travers  les  ondes  une  engourdis- 
sante vapeur.  Cette  force  irrésistible  suit  la  li- 
gne ,  et  va  par  delà  les  flots  enchaîner  le  pô 
cheur  éloigné.  Un  froid  redoutable  s'élève  du 
fond  des  eaux,  s'insinue,  le  long  du  fil  sus* 
pendu,  dans  le  roseau  noueux,  contracte  le 
sang  par  une  secrète  froidure  et  glace  la  main 
victorieuse  du  pêcheur.  Celui-ci  abandonne 
aussitftt  son  funeste  fardeau  et  sa  proie  rebelle, 
et ,  privé  de  son  roseau ,  regagne  sans  armes 
sa  demeure. 


LE  im. 


Heureux  qui  de  sa  charrue  fend  les  plai- 
nes de  rÉgypte!  H  n'espère  pas  que  des  nua- 
ges épais  viennent  obscurcir  le  ciel,  et  n'appelle 
de  ses  vœux  ni  les  froides  pluies  que  soufflent 
les  Autans ,  ni  l'arc  d'Iris  que  nuancent  mille 
couleurs  :  sans  nuages,  l'Egypte  est  fertile: 
heureuse  de  pluies  qui  n'altèrent  pas  sa  séré- 
nité; sans  implorer  le  ciel,  sans  invoquer  les 
vents,  elle  s'enrichit  des  eaux  que  renferme 
son  sein.  Le  Nil  débordé  l'arrose,  le  Nil  qui, 
rapidement  précipité  des  antres  du  midi,  brave 
la  Zone  enflammée,  le  brûlant  Tropique,  et 
montre  à  ma  patrie  des  flots  sortis  d'une  source 
cachée,  devenue  l'objet  d'inutiles  recherches, 
et  restée  toujours  un  mystère  pour  l'œil  des 
mortels.  Il  naît,  dit-on,  sans  témoins,  et  pro- 
mène deseaux  qui  ont  vu  d'autres  cieux.  Puis, 
d'une  marche  tortueuse,  égaré  dans  la  Libye, 
il  se  précipite  à  travers  les  cent  royaumes 
qu'habite  le  noir  Éthiopien ,  baigne  des  lieux 
toujours  brûlés  par  les  feux  du  soleil,  et, 
portant  la  vie  à  des  peuples  altérés ,  traverse  le 
Héroé,  séjour  du  farouche  Blém  yen,  et  la  brû- 
lante Syène.  Ses  flots  abreuvent  Garamante , 
qui  ne  connaît  pas  le  frein ,  le  «Qîrrhéen,  domp- 
teur des  monstres ,  ceux  que  recèlent  des  an- 
tres surmontés  de  rochers,  ceux  encore  qui 
ravissent  k  l'ébénier  ses  rameaux,  à  l'éléphant 


llla  quidem  mollis ,  Begniqae  obnuiia  tracta 
Reptat ,  et  attritit  m  laoguida  serpit  arenis. 
Sed  latus  armaTit  ^lido  natura  veneno  ; 
Et  frigos ,  quo  cuncta  rigent  animata  ,  medollis 
Miscuit,  et  proprias  hiemes  perfiscera  duxit. 
Nalaram  juvat  ipsa  dolis  j  et  ooafcia  sortis 
Dtitur  ingeoio,  longeque  extenta  per  algas 
Hac  oonfisa  jacet,  successa  Iota  resurgit , 
Et  vlvos  impune  lerox  depaseitur  artus. 
Si  qaando  vestita  cibis  iacaatîor  ssra 
Hauserit  y  et  eurris  frenari  senserit  hamts  ; 
Non  fuglt ,  aat  vano  conatur  vellere  morsa  : 
Sed  propios  nigre  jungit  se  callida  setae  j 
Et  meminit  captiva  sai ,  longeque  per  andaa 
Pigra  venenatis  effundit  flarotna  ^enis. 
Per  setam  ^is  alta  méat ,  fluctusque  relioquit 
Absentem  tentura  vimm  !  metuendus  ab  imis 
Emicat  horror  aquia  :  et  peodula  fila  secutus 
Transit  arundioeos  arcano  frigore  nodos , 
Victricemque  ligat  concreto  sanguine  deitram. 
Damnotom  piscator  onos  j  prcdamqoe  rebellera , 
Jaetat ,  et  amissi  redit  cxarmatus  arena 


iNlLUS 

Félix  ,  qui  Pharias  proscindit  vomere  terras  ! 
Nubila  non  sperat  tenebris  condentia  cœlum , 
Nec  graviter  fiantes  pluviali  frigore  Goros 
Infocat,  autarcum  variata  luce  rubentem. 
iEgyptos  sine  nnbe  ferax ,  imbresque  serenos 
Sola  tenet ,  secnra  poli ,  non  indiga  venti  : 
Qaudet  aquis ,  qnaa  ipsa  vebit ,  Niloque  redundant , 
Qui  rapido  tracto  mediis  elatus  ab  antris, 
Flammigerse  patiens  Zone  Gancriq ae  calentis , 
Fluctibus  ignotis  nostmm  procorrit  in  oriiem 
Seereto  de  foote  eadens ,  qui  semper  mani 
Qusriendus  ratione  latet  ;  nec  oontigit  uPi 
Hoo  vidisse  caput  :  fertur  sine  teste  creatus , 
Flumina  profundens  alieni  conscia  cœli. 
Iode  vago  lapsu  Libyam  dispersus  in  omnem 
iSibiopum  per  mille  mit  nigrantia  régna , 
Et  loca  oontinuo  Solis  damnata  vapore 
Irrorat ,  populisque  sa'ns  sitientibus  errât, 
PerMeroen,  Blonyasque  feros,  atramque  Syeneo. 
Hune  bibit  izfrenia  Oaramas.  domitorque  feramn» 
GirrhAiia ,  qui  vaata  eolit  aab  rapibus  entra , 
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son  ivoire,  et  cette  nation ,  enfin ,  dont  un  cercle 
de  flèches  embrasse  la  chevelare. 

La  même  cause,  la  même  époque  ne  gros- 
assent  pas  ses  eaux  :  ce  n'est  ni  la  glace  dis- 
soute ,  ni  les  torrents  descendus  des  montagnes 
qui  en  enflent  le  cours  :  le  Nil  coule  paisible 
entre  ses  rives ,  quand  le  triste  hiver  gonfle 
les  autres  rivières.  Languissent -elles  dessé- 
chées? soumis  à  d'autres  lois ,  le  Nil  s'enfle  et 
déborde.  La  nature  lui  rend  ce  que  l'été  enlève 
à  tous  les  fleuves  ;  c'est  dans  son  lit  que  se  réu- 
nissent toutes  les  exhalaisons  recueillies  dans 
tout  l'univers.  Quand  le  Chien  céleste  arme  le 
Soleil  de  ses  feux,  boit  avec  avidité  les  vapeurs 
de  la  terre,  en  reserre  les  entrailles  par  l'excès 
de  la  chaleur,  et ,  de  son  souffle  brûlant,  em- 
brase l'atmosphère,  l'hiver  apporte  au  Nil 
une  saison  inconnue  au  reste  du  monde:  pour 
rendre  au  cultivateur  languissant  ses  ondes  ac- 
coutumées ,  il  déborde,  plus  vaste  que  la  mer 
Egée,  plus  furieux  que  la  mer  Ionienne,  et  se 
déploie  sur  la  surface  de  la  plaine.  La  campa- 
gne est  inondée  :  souvent  la  rame  bat  les  gué- 
rets;  et  souvent,  après  le  sommeil  de  Tété,  le 
berger  voit  nager  à  la  fois  bergeries  et  trou- 
peaux. 


Qui  raraot  ebeni  ^  qui  dentés  Tellit  eburuos  ; 
Et  gens  compositis  crinem  yallala  sagittis. 

NecTero  similes  causas  cresceniibus  undis, 
Aut  tempus ,  meruit  :  glacie  non  iile  soluta , 
Nec  eircumfuso  soopnlis  exuberat  imbre. 
Nam  qaum  tristis  hiems  alias  produxerit  undas 
Tune  Nilum  retinent  ripe  :  quam  languida  c«ssanl 
Flumina  j  tuncNilus  oiutaio  jure  tumeccit. 
Quippe  quod  ex  omni  fluyio  spoliaTerit  estas , 
Hoc  Nilo  natura  refert ,  totumque  per  orbcm 
Collecte  partes  unum  reyocantur  in  amnem. 
Quoque  die  TiUna  Ganis  flagrantior  armât, 
Et  rapit  huniores  madidos  ,  yenasque  calore 
Compescit,  radiisque  potentibus  estuat  axis , 
Nilo  brumayehit  contraria  tempora  mundo. 
Defectum  solitis  referens  cultoribns  equor 
Effluit  iEgeo  stagnantior,  acrior  alto 
lonio  ,  seseque  patentibus  explicaC  aryis. 
Fluctuai  omnis  agcr  :  remis  sonuere  noyales 
-"—  •  sesliyo  jaoeat  quum  forte  sopore , 

istabiUis  armenta  natantia  pastor. 


L  AIMÀHT. 


O  toi  I  dont  la  ranon  curieuse  interrogeant  h 
monde,  étudie  les  secrets  de  la  nature,  et  vent 
connaître  la  cause  qui  fait  disparaître  la  lune, 
pilir  le  soleil,  et  qui  rougit  la  sinistre  chevduie 
de  la  comète,  l'abîme  d'oùs'échappentles  vents, 
la  force  qui  ébranle  les  entrailles  de  la  terre 
éperdue ,  l'ouverture  par  où  jaillit  l'édair,  la 
manière  dont  le  tonnerre  se  forme  dans  la  nue, 
et  la  lumière  qui  colore  l'arc  d'Iris  ;  si  la  vëriié 
peut  se  montrer  à  tes  yeux,  réponds  à  mes 
questions.  —  Il  est  une  pierre  sans  édat ,  noire, 
dédaignée;  l'aimant  est  son  nom  (ii5).  Jamais 
elle  ne  relève  la  chevelure  des  rois,  jamais  elle  ne 
pare  le  cou  d'albâtre  d'une  vierge ,  et  ne  brille 
attachée  à  la  ceinture  d'un  héros.  Mais  consi- 
dère ses  merveilleux  effets  :  bientôt ,  malgré  sa 
teinte  obscure,  elle  effacera  les  plus  beaux 
atours  et  tous  lesdiamants  que  l'Indien  i^cudlle 
sur  les  rivages  de  la  mer  Erythrée. 

C'est  du  fer  qu'elle  a  reçu  la  vie,  c'est  le  fer 
qui  la  nourrit  ;  c'est  son  seul  aliment ,  le  seul 
qu'elle  aime  et  qu'elle  connaisse,  qui  renouvelle 
ses  forces,  circule  dans  ses  membres,  et  entre- 
tienne en  eux  une  secrète  vigueur.  Loin  du  fer, 
elle  périt  :  une  faim  cruelle  engourdit  son  corps, 
la  soif  consume  ses  veines  entr'ouvertes ,  et  la 
vie  l'abandonne. 

Mars,  dont  la  lance  meurtière  frappe  les  d* 


MAGNES. 

Quisquis  sollicita  mundum  ralioue  secutus 
Semina  rimatur  rerum ,  quo  Luna  laborat 
Defectn  ,  qus  causa  jubet  paliescere  Solem  ; 
Unde  mbescentes  ferali  crine  cornets? , 
Cndeflnantyenti,  trépidas  quisviscera  terre 
f  oncutiat  motus ,  quis  fulgura  ducat  biatus  , 
Unde  tonent  nubes ,  quo  lumine  floreat  arcus  ; 
Hœc  mihi  quœrenti ,  si  quid  deprendere  yeri 
Mens  yalet ,  expédiât.  Lapis  est  cognomine  Magnes, 
Decolor,  obscurus ,  yilis  :  non  ille  repexam 
Cssariem  regum ,  nec  candida  yirginis  ornât 
Colla  ,  nec  insigni  splendet  per  cîngula  morsu  : 
Sed  noya  si  nigri  videas  miracula  saxi , 
Tum  pulcbros  superat  cultus ,  et  quidquid  Eois 
î  Indus  iitoribus  rubra  scrulatur  in  alga. 
Nam  ferro  meruit  yitam  y  ferrique  rigore 
Yescitur  ;  boc  duloes  epulas  ^  boc  pabula  noyit  : 
Hinc  proprias  renoyat  yires  j  bine  fusa  per  artos 
Aspera  secretum  servant  alimenta  vlgorem  : 
Hoc  absente  périt  ;  tristi  morientia  torpeut 
Membra  famé ,  yenasque  sitis  consiimit  apertas. 
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tes,  et  Vénus,  qui»  par  un  doux  repos ,  nous 
enlève  à  nos  peines ,  habitent  dans  un  teni* 
pie  étincelant  d'or  un  sanctuaire  commun.  Là, 
deux  statues  offrent  leur  image  :  le  fer  présente 
la  forme  du  dieu ,  Faimant  reproduit  les  traits 
de  la  déesse.  Le  prêtre,  fidèle  à  l'usage,  célèbre 
leur  hyménée,  la  torche  guide  les  chœurs,  le 
myrthe  ombrage  le  seuil  de  ses  rameaux.  Le  lit 
s'élève  au  miUeu  des  roses,  et  la  pourpre  sert 
de  voile  à  la  couche  des  époux.  Alors,  spec- 
tacle merveilleux!  Cythérée,  d'elle-même, 
attire  le  dieu  des  combats,  et,  renouant  des 
liens  formés  dans  TOlympe,  enchaîne,  contre 
son  cœur,  par  sa  voluptueuse  haleine,  ie 
cœur  de  Mars,  le  tient ,  malgré  son  poids ,  sus- 
pendu dans  les  airs,  enlace  le  casque  de  s<  s 
mains ,  et  de  ses  bras  frémissants  embrasse  le 
corps  du  guerrier.  Mars,  excité  par  l'effet  pro- 
longé de  son  souffle ,  cède  aux  nœuds  secrets 
de  la  pierre  qui  l'épouse.  La  Nature  préside  à 
leur  union  ;  une  amoureuse  influence  rapproche 
le  fer  de  l'aimant ,  un  larcin  imprévu  réunit  les 
époux. 

D'où  naît  en  ces  masses  cette  ardente  sym- 
pathie? Quel  penchant  attache  ces  corps  ina- 
nimés? L'aimant  brûle  et  soupire;  sa  blessure 
lui  déeouvre  le  métal  qu'il  aime  ;  et  le  fer  res- 
sent le  charme  de  l'amour.  —  Ainsi  Vénus  sait 
enchaîner  Timpitoyable  dieu  des  batailles,  <  t 
l'attendrir  d'un  regard,  quand ,  altéré  de  san<[, 
il  s'élance  en  fureur,  et  que  le  glaive  étincelle 


dans  sa  main.  Seule ,  elle  se  présente  à  ses 
fougueux  coursiers,  amollit  ce  cœur  que  fjonfle 
la  colère,  et,  par  une  douce  flamme,  en  tem- 
père les  transports;  une  paix  profonde  rentre 
alors  dans  son  âme.  Mars  oublie  les  sanglantes 
mêlées  y  et,  pour  embrasser  la  déesse ,  incline 
son  radieux  panache. 

Amour,  cruel  enfant,  quelle  n'est  pas  l'é- 
tendue de  ton  pouvoir?  Vainqueur  de  la  fou- 
dre ,  tu  forces  le  maître  du  tonnerre  à  aban- 
donner le  ciel  et  à  étonner  les  flots  par  ses 
mugissements  :  tu  frappes  de  tes  flèches  des  ro- 
ches glacées  et  des  corps  insensibles;  oui,  les 
rochers  sont  en  butte  à  tes  traits,  une  secrète  ar- 
deur pénètre  la  pierre,  le  fer  obéit  à  tes  charmes^ 
et  le  marbre  même  sent  l'empire  de  tes  feux. 

APONE. 

0  toi!  qui,  près  de  la  cité  d'Anténor,  pro- 
longes la  vie  de  l'habitant,  et  dont  les  eaux  le 
dérobent  aux  coups  de  la  mort,  merveilleuse 
fontaine ,  quand  tu  rends  aux  muets  le  don  de 
IsL  parole,  que  le  poète  inspiré  chante  tes 
louanges,  et  qu'il  n'est  pas  de  mortel  dont 
la  main  ne  retrace  tes  innombrables  bienfaits; 
ne  serais-je  pas  coupable  aux  yeux  des  Nym- 
phes et  des  Muses,  si  j'étais  seul  à  te  refuser 
des  vers?  C*est  un  crime,  en  effet,  d'abandon- 
ner à  un  injurieux  silence  une  contrée  que 
célèbrent  tant  de  peuples. 


Ma?on ,  sang^ninea  qui  euspide  verberat  urbes , 
Et  Venua ,  homanas  qaœ  laxat  in  otia  curas , 
Aarati  delubra  tenent  oommania  iempli. 
Effigies  non  nna  Deîa  ;  sed  ferrea  Martis 
Forma  nitet ,  Venerem  magnetica  gemma  figurât, 
lllis  oonnubiam  célébrât  de  mure  sacerdos. 
Ducit  flamma  choros  ;  festa  frondeotia  mf rio 
Liroina  dngimtar,  rceeisqae  cubilia  sorgunt 
Floribns ,  et  tbalamnn^  dotalis  pnrpnra  yelat. 
Hic  mimm  consargit  opna  :  Gytherea  maritum 
Sponte  rapit  y  cœliqne  toros  imitata  priores 
Peciora  lasdTo  flatn  MaTortia  nectit  y 
Et  tantom  soapendii  onna ,  galeeqne  lacertoa 
Implicat ,  et  TÎTis  totum  complexibus  ambit. 
nie  lacessitas  longo  spiraminis  actu 
Arcanis  trahitnr  gemma  de  eonjoge  nodis. 
Pronaba  fit  natnra  Deis ,  fermmqae  marital 
Aura  tenax  ;  sobitis  sœiantur  Nominal  uriis. 

Quis  calor  infundit  geminîs  alterna  metallis 
Fccdera  ?  (put  daras  jangit  eonoordia  mentes  ? 
Flagrat  anbela  silex ,  et  amicam  saocia  sentit 
Materiem  ,  placîdo8({ne  cbalybs  oognoacit  amores. 
Sic  Vcnas  bonifleam  belli  compescere  Regem , 


\ii  TU  lia  mollire  solet ,  qaum  sanguine  prsceps 
yfistuat ,  et  sirictis  mucronibus  asperat  iras. 
Sola  feris  occorrit  eqnis ,  solTÏique  tumorem 
Pectoris,  et  blando  prsoordia  tempérât  igoi. 
Pax  animo  tranquilla  datur,  pugnasque  calentes 
DcsTÎt ,  et  rutilas  déclinât  in  oscula  cristas. 

Quœ  tibi ,  ssTe  puer,  non  est  permissa  potestasT 
Tu  magnum  superas  fulmcn  y  cœloque  relicto 
Fluctibos  in  mediis  oogia  mugire  Tonanlem. 
Jam  gelidu  rtipes,  TÎToque  carentia  sensu 
Merobra  feris;  jam  aaxa  tais  obnoxia  telis, 
Kt  lapides  suus  ardor  agit,  ferrumque  tenetur 
iMcerbri?  ,  rigido  régnant  in  marmore  flammas. 


4P0NUS. 

'  Fons ,  Antenores  viiam  qui  porrigis  orbi , 
I       Faiaqae  Ticinis  noxia  pellls  aqnis , 
{  Quum  tua  Tel  mutis  tribuant  miracula  Torrm , 
f       Qunm  tibi  Phœbeus  cannina  dictet  honos , 
!  K(  sit  nnlla  manui,  eujns  non  pollice  doctas 
'      Testantnr  mcmoret  proapera  Tota  nota  ; 


,   ' 
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Plus  bas  qu'une  colline,  plus  élevé  que  la 
plaine,  un  terire  offre  aux  yeux  ses  agréables 
contours.  Là  Jaillit  une  source  féconde  et  brû- 
lante ;  dans  les  cavernes  où  elle  se  creuse 
un  passage,  elle  rencontre  le  feu  qui  la  re- 
pousse: le  sol  exhale  d'humides  vapeurs,  et 
l'onde,  enchaînée  sous  la  pierre  fumante,  se 
fraie  d'étroiies  ouvertirres.  C'est  dus  cette 
humide  région  des  flammes,  dans  ces  entrailles 
embrasées  de  la  terre,  sur  celte  plage  sulfu- 
reuse, que  règne  le  brûlant  Vulcain.  Qui  ne 
croirait  que  le  sol  en  est  stérile?  Cependant  la 
verdure  se  montre  au  milieu  de  la  fumée ,  le 
gazon  en^bellil  le  silex  caliine  ;  et  quand  la  du- 
reté du  roc  se  fîind  à  la  chaleur,  l'herbe,  vic- 
torieuse de  la  flamme,  ne  craiat  pas  de  verdir. 
Puis ,  de  larges  sillons  creusés  dans  le  marbre 
coupcQi  les  roches  entr'ouvertes.  On  y  voit , 
■i  l'on  en  croit  la  Renommée ,  les  traces  de  la 
charrue  d'Hercule,  si  toutefois  ces  traces  ne 
sont  pas  l'ouvrage  du  hasard. 

AumiUeu,  pareil  à  onemer  en&ammée,  un 
lac  azuré.d'une  immense  sw-face,  embrasse  une 
vaste  étendue;  mais,  plus  vasie  encore  à  son 
cnirée  dans  l'abîme,  il  va  se  perdre  sous  nne 
roche  caverneuse.  Malgré  le  nuage  dont  elle 
se  couvre ,  et  bien  que  funeste  au  goût  ainsi 
qu'au  toucher,  l'onde,  toujours  la  même,  con- 
serve sa  transparence  jusqu'au  fond  de  ses 
sables.  La  nature  n*a  oas  voulu  qu'elle  restât 


cachée,  et  les  yeux  pénètrent  là  où  la  chaleur 
ne  permet  pas  d'aller.  Quand  le  souffle  du  \m 
disperse  ces  nuées  de  vapeurs,  et  aplanit  la  sur- 
face fumante  de  l'onde  sulfureuse,  l'œil  ëtcoDe 
parcourt  le  fond  de  la  plaine  liquide  ;  ilor; 
brillent  les  présents  des  rois,  des  lances  loii- 
ques,  au  miiieudesquelles,  troublés  et  rembrunis 
par  un  sable  noir,  les  flots  se  plongent  dim  no 
gouffre  obscur:  an-dessous  paraissent  des  gor- 
ges étroites  que  remplit  nue  onde  noire  conduite 
par  de  ténébreux  souterrains  dans  l'aluuie. 
Alors  on  découvre  l'intérieur  de  la  montagne 
qui,  recourbée  en  arcade,  forme ,  pour es- 
chatner  les  vagues,  une  voûte  suspendue:  on 
ombrage  frais  couronne  les  vapeurs  compri- 
mées ,  sur  lesquelles  nage  la  terre ,  comme  nne 
légère  écprœ,  qui,  ne  cédant  jamais  sont  le 
poids  du  voyageur,  soutient,  chancdanie  « 
solide,  ses  pieds  tremblants.  On  la  croinri 
l'ouvrage  de  l'art ,  tant  ses  contours  embrassoii 
régulièrement  les  bords!  tant  elle  est  mince 
et  solide  !  L'eau ,  immobile  dans  le  lac,  aueini 
à  la  hauteur  des  rives  et  semble  craindre  de 
la  surpasser.  Cependant  le  surplus  de  l'onde 
suit  la  pente  d'une  roche  inclinée,  etserêpud 
sur  le  dos  recourbé  de  la  plaine  :  une  roule  û- 
nueuse  remplace  le  lit  creusé  parla  nature; 
entre  ses  parois  épaisses,  le  plomb  la  voit  cou- 
ler. Chargé  de  dépôts  volcaniques,  le  canal  roule 
sans  bruit  une  écume  blanche  et  salée,  porte 


Nonac  r«ui  Muiîi  piriter  Nfmphieqae  leoebor, 

Si  bcitui  loli  prsicmrs  mihi  ? 
Indidum  ncquc  taim  ht  est  tacituinqua  rclinqui , 

UuDC  qui  lot  pojjulis  {irrrolot  ora  locuin. 
Alto  colle  miDor,  pUnii  «rcctior  >r>ii , 

Coiupicuo  bIiti»  molliler  orbe  tunict. 
Ardantii  feenadu  iqac ,  quacumqur  oTeroas 

Perforai,  offenio  tradilur  ignc  lilei. 
Spintpatreiolum ,  cnnduMque  lubteriubelo 

Famice  rimoMi  perforai  andi  tim. 
Bunûda  flunmtrDin  rtgio  Vuleania ,  terne 

Gbera ,  aulfureai  rerrida  regoa  plage. 
Qaii  ilerilem  aoii  ercdal  bumum?  fumanlia  (trnani 

P*Kua  ;  loiariat  gramine  cofU  (ilei  ; 
Et  qoum  lie  rigidiB  ciuIfi  [crvore  liqueicaat, 

ConLcmplii  audai  ignlbua  hrrbo  virvl. 
Pn>;)eret  gnaiei  efroiso  marmore  lulcî 

Saucia  loDgloquo  limite  >»u  lecanl 
HercuUi  {aie  fania  r«rerl|  monslnlur  aratrï 

Sïmita,  ?e)  caïua  Tomeri*  egil  opua. 

'-• ,  pelsgi  late  Bagrtotia  imago , 

1  îmiDenio  paaditnr  art  Isrna . 

wtpalifi;  ted  major  inallum 

Il  «rcBuiï  ruiiis  luanc  subit: 


Denaua  nobe  laa ,  taetuque  immitia  et  baoïta, 

Sed  Tilreia  idem  lucidus  uique  radia. 
Conmluit  nalura  libl ,  ne  mcrta  lalercl , 

AdmicilqucDculo),  quo  tcUI  ire  calor. 
Turbidua  impulau  «enli  qoum  apargitur  aer, 

Glaucaque  Fumiren;  lergi  aereml  aqua>  ; 
TuDc  omoeiD  liquidi  iBllem  mirabere  lundi  : 

TuDC  Teterea  baala- ,  regia  duna  ,  micaol  i 
Quai  inter,  oigne  lenebria  ubacurui  areiue, 

Diacoler  abniptum  flumea  hiatuatgil. 
Appannt  infra  latebrs  ,  quia  gurget  opacoi 

Implet ,  et  abilruaua  ductt  in  anlra  lioni. 
TuDc  moatii  eecreta  patent  ;  qui  fleiua  in  areaia 

j£quora  pcndenli  margioe  aumma  ligal. 
Vin  caroaaloa  adilringil  tseaa  laporta, 

Et  IcTiE  eiili  cortice  Icrra  natal , 
GalclnluniqDe  an?n  numquam  («aanri  lironlin , 

SuileoUt  trepidum  flda  ruina  pedem. 
Ficla  manu  credaa ,  aie  leia  eircuil  oru 

Ambilua ,  et  tenuia  perpetuoiqae  riget. 
Hiireat  ittgoa  Uni  pleaaa  «qutnlis  ripai , 

Prcacriptuinque  timenl  lr*oailuiiaeint>daa  ■ 
Quoi  Buperal,  fiuTÏna  deteu  mpe*olulut 

Egeril ,  et  campi  doru  recBira  petil. 


J 
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partout  ses  Irésors,  et,  dans  son  cours  tor- 
tueux que  l'art  a  préparé ,  se  rend  où  nos  be- 
soins rappellent.  Pénétrant ,  de  ses  feux  rapi- 
des, les  voûtes  continues  qui  la  recouvrent, 
Tonde  promène  au  milieu  des  étuves  une  cha- 
leur tempérée,  qui  devient  plus  ardente,  lorsr 
que,  se  brisant  contre  un  rocher  qui  murmure, 
elle  laisse  échapper  d'écumeuses  vapeurs.  C'est 
de  là  que  i  affaibli  par  la  sueur,  le  malade  re- 
gagne des  baignoires  sulfureuses ,  où  les  eaux, 
éloignées  de  leur  source ,  présentent  une  douce 

fraîcheur. 

O  toi!  l'honneur  des  champs  de  Dardanus, 
source  auguste  qui  dispenses  avec  largesse 
ronde  péonienne  ;  je  te  salue,  toi  qui  calmes  nos 
maux,  et  prêtes  aux  médecins  ton  secours,  oui, 
je  te  salue,  divinité  favorable,  bienfaitrice  désin- 
téressée! Soit  que,  rompant  ses  digues,  l'enfer 
lance    ses  feux,  et  que  le  Phlégéton  égaré 
échauffe  notre  globe;  soit  qu'un  torrent  préci- 
pite ses  froides  eaux  et  les  enflamme  dans  des 
veines  de  soufre,  comme  l'indique  ton  odeur; 
soit  enfin  que  la  colline  où  tu  nais,  jnèlant 
avec  sagesse  les  flammes  et  les  flots ,  oblige  à 
la  paix  tes  éléments  en  discorde,  afin  que, 
vaincus  et  vainqueurs  à  la  fois,  ils  tiennent  en- 
tre eux  la  balance  immobile ,  et  s'opposent  des 
forces  égales  ;  enfin ,  quelles  que  soient  ta  na- 
ture et  ton  origine,  on  est  forcé  de  croire  que 


tu  ne  coules  pas  sans  dessein  sur  la  terre.  Qui 
oserait  attribuer  tes  bienfaits  au  hasard ,  et  ne 
pas  en  reconnaître  les  dieux  pour  auteurs?  Le 
père  de  l'univers ,  qui  soumet  les  siècles  aux 
mouvements  des  astres,  t'a  donné  une  place 
brillante  dans  ses  œuvres  sacrées.  Prenant  en 
piiié  la  fragilité  de  nos  corps,  il  a  fait  sortir 
de  la  terre  des  sources  salutaires  et  destinées 
à  triompher  des  rigueurs  de  la  Parque  ;  des 
fleuves  ont  jailli  des  montagnes  entr'ouvertes. 
Heureuse  la  contrée  qui  mérita  de  posséder 
Apone!  Les  fléaux  qui  ravagent  la  terre,  le 
souffle  du  midi  et  les  feux  brûlants  du  Si- 
rius  se  déchaînent  en  vain  contre  ses  habi- 
tants ;  et  si  l'inflexible  Lachésis  a  marqué  le 
terme  de  leurs  jours ,  ils  viennent  chercher 
ici  un  destin  plus  prospère.  Si  quelquefois 
une  tumeur  maligne  s'élève  sur  un  membre, 
si  les  viscères  affaiblis  verdissent  squs  un  fiel 
jaunissant ,  ils  n'ouvrent  pas  leurs  veines  pour 
guérir  une  plaie  par  une  plaie  nouvelle,  et, 
dans  les  coupes  qu'ils  vident,  ne  mêlent  pas  de 
sucs  amers;  ils  réparent  sans  douleur  dans  tes 
flots  leurs  forces  épuisées ,  et  le  malade  re- 
trouve à  la  fois  la  joie  et  la  santé. 


SUR  LES  STATUES  D  AMPHINOHE  ET  d'aNAPUS. 

Voyez  ces  deux  frères ,  courbés  sous  un  far- 
deau précieux  :  des  hommages  divins  devraient 


DeTehit  eiceptam  natiyo  spira  meatu  ; 

In  patulas  plumbi  kbitur  iode  yias. 
Nullo  cum  strepita,  madidisqae  infecta  favillia, 

Despumat  niveurn  fiatula  cana  salem. 
Mullifidas  dispergit  opei ,  ariemque  secutus 

Qua  jossere  manus ,  mobile  torqnet  iter^ 
Et  junctoB  rapido  pontet  «abtenneat  aastn  j 

Afflatoaqne  Tago  tempérât  igné  tholoe. 
Acrior  inierios ,  ranci  corn  mormnre  aazî 

Spnmens  eliso  pellitor  amne  Tapor. 
Hinc  pingoes  répétant  feaiitiidore  kcanaa , 

Frigora  aquia  longs  blinda  dedore  morse. 
SaWe,  Pconiœ  largitor  nobilis  and»; 

Dardanii ,  sahe ,  gloria  magna  aoli  ; 
Publica  morborum  reqaiea ,  commune  medentum 

Auiiiiam ,  prssens  nomen ,  înempta  salua. 
Sea  ruptia  inferna  ruant  incendia  ripia, 

Et  nostro  Phlegethon  defiua  orbe  calet  ; 
Sulforia  in  Tenaa  gelidaa  aeu  decidit  amnif , 

Acoenaoaqae  fiait,  qaod  manifestât  odor; 
Siyc  pari  fiammas  andarnm  lance  rependena , 

Arbiter  in  foodot  mont  elementa  Tocat  ; 
Ne  cédant  taperata  aibi  ;  sed  legibus  aeqois' 

Alteriot  Tires  poesit  atramqae  pati  ; 
Qaidf|aid  crit  oanse ,  qaoeomqae  emitteris  oKa , 


Non  sine  oonsilio  correre  certa  fides. 
Quis  casum  mentis  adscribere  talibus  aadet? 

Quis  negat  aactores  h»c  statuisse  Deos? 
nie  pater  rerum ,  qui  saccula  dividit  astris , 

Inter  prima  poli  te  quoque  sacra  dédit , 
Et  fragilem  nostri  miseratus  corporis  usum 

Telluri  medicas  fundere  jussitaquas  ; 
Parcaromque  colos  exoratora  severas 

Flumina  laxatis  emicuere  jugis. 
Felices ,  proprium  qui  te  meniere  f  coloni , 

Fas  quibus  est  Aponon  juris  habere  sui. 
Non  illis  terrena  lues ,  corrapta  nec  Austri 

Fia  mina ,  née  ssevo  Sirius  igné  nocet. 
Sed  quamfis  Lacbesis  letaii  staminé  damnet, 

Inde  sibi  fati  prosperiora  pétant. 
Quod  si  forte  malaa  membris  eiaberat  humor , 

Languida  yel  nimio  yiscera  felle  yirent, 
Non  yenas  reserant ,  nec  yulnere  yulnera  sananC , 

Pocula  nec  tristi  gramine  mista  bibant  ; 
Amissum  lymphis  reparant  impane  yigorem , 

Pacaturqae  aegro  luxuriante  dolor. 


DB  Plis  FRATRIBU8  BT  BURUM  STATriS. 
Adspice  sudantei  yenerando  pon4eK  fratret| 
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leur  être  décernés;  la  flamme,  à  leur  vue  res- 
pectueuse, arrête  sa  rapidité;  et  FEttia,  dans 
Fadmiration,  éloigne  ses  feux  destructeurs.  Ils 
embrassent  de  la  main  leurs  pères  suspendus  à 
leur  cou ,  et,  les  yeux  attachés  au  ciel ,  accélè- 
rent leur  marche. 

Les  vieillards,  élevés  entre  les  bras  de  leurs 
enfafnls,  mettent  à  leur  fuite  un  retard  qu'ex- 
cuse la  tendresse.  Voyez  le  père:  comme  il 
montre  l'incendie  !  Voyez  la  mère  :  comme 
sa  bouche  tremblante  invoque  le  ciel  !  L'effroi 
a  hérissé  leurs  cheveux;  l'effroi,  reproduit  sur 
le  bronze ,  décolore  les  visages  étonnés.  Dans 
les  membres  des  fils  parait  une  généreuse 
horreur  :  ils  craignent  tout  pour  leur  iardeau , 
mais  rien  pour  eux-mêmes.  Le  vent  a  repoussé 
les  manteaux  ;  Tun  lève  le  bras  droit ,  c'est  assez 
du  bras  gauche  pour  soutenir  son  père;  l'au- 
tre, de  ses  deux  bras,  forme  un  nœud  :  le  sexe  le 
plus  faible  commande  plus  de  prudence. 

Il  est  un  tribut  que  refuserait  un  xeil  disirait, 
et  que  réclame  le  burin  de  l'artiste  ;  sans  doute, 
i  des  traits  pareils  on  reconnaît  des  frères; 
mais  celui-ci  rappelle  mieux  sa  mère ,  celui-là 
son  père.  Des  nuances  diversifient  les  senti- 
ments: chaque  enfant  reproduit  le  visage  d'un 
vieillard:  et,  pour  imprimer  à  ces  figures  sem- 
blables une  dernière  différence,  l'art,  en  variani 
la  tendresse,  avarié  les  traits. 


^  0  vous  !  cœurs  sensibles ,  leçons  vivantes  de 
la  justice  des  immortels,  modèles  du  jeuneige, 
objets  des  désirs  de  la  vieiUesse,  jeunes  gens, 
qui,  dédaignant  les  richesses,  n'avez u>aversé 
l'incendie  que  pour  en  arracher  de  vénérables 

j  vieillards,  non,  je  ne  doute  pas  que  tant  de 

,  vertu  n'ait  étouffé  la  flamme  dans  la  bou- 
che d'Ëncelade  ;  Vulcain  a  lui-même  endiaîoé 

,  les  foudres  de  l'Etna,  pour  ne  pas  outrager 
les  modèles  d'une  si  rare  tendresse  :  oui,  cette 
tendresse  a  touché  les  éléments;  l'air  diminue 
le  poids  du  père,  et  la  terre ,  par  son  seooars, 
rend  la  mère  moins  pesante. 

Si  une  vive  amitié  a  placé  au  rang  des  astres 
les  deux  fils  de  Léda;  si  un  père  sousuiit  m 
feux  de  Troie  immortalise  le  nom  d'Ënée;  si 
une  antique  renommée  célèbre  deux  Grecsqui 
s'attelèrent  au  char  maternel  ;  pourquoi ,  Am 
phinome,  pourquoi,  généreux  Anapns,  laSr 
cile  ne  vous  consacrerait-elle  pas  d'impérissa- 
bles autels?  Quels  que  soient  ses  titres  de 
gloire,  jamais  elle  n'en  eut  de  plus  éclalaDU; 
qu'elle  cesse  de  pleurer  les  pertes  qu'a  cau- 
sées la  fureur  des  flammes ,  et  de  gémir  sur 
ses  palais  dévorés  par  l'incendie  :  sans  l'iDcoh 
die ,  le  dévouement  n'aurait  pas  éclaté  :  une 
gloire  immortelle  est  le  prix  d'un  grand  mal- 
heur. 


Diviao  meritos  semper  honore  coll. 
Justa  qaibus  rapidœ  cessit  reTereniia  flamme  , 

Kit  mirata  vagas  reppulit  JEina  faces. 
Complexi  manibus  fultos  cervice  parentes , 

AltoUunt  Yultiiis  j  acoeleranique  gradus. 
GranclieYi  gemina  sublimes  proie  ferantur, 

Et  cara  naloa  implieoere  mon. 
Nonne  vides ,  ut  taeva  sener  incendia  monstrel  ? 

Ut  trépide  genitrix  inTocet  ore  Deot? 
Erexit  formido  comam ,  perque  omnemetallum 

Fusus  in  attonito  pallnit  «re  tremor. 
In  juvenam  membris  animosus  oernitar  horror, 

Atque  oneri  metnens,  impavidusque  sui. 
Rejectœ  vento  chlamydes  :  dextram  exserit  ilie  . 

Gontentus  leTa  sustinoisse  patrem. 
A  si  illi  dapliees  in  nodam  eoUigit  ulnas 

Gantier  in  sexn  debiliore  laber. 
Hoc  qnoque  prsteriens  eculis  ne  forte  relinqaas  ^ 

Artificis  tacitie  quod  meruere  manus. 
Nam  consangnineos  eadem  quum  forma  figurei , 
~ior  matri  fit  tamen ,  ille  patri. 
imos  telertia  tempérât  artis  ; 
«rias  redditnrore  parens; 
•Bia  panbos  discrimina  prasbenti 
tus  cara  pietaie  faber. 


O  bfue  nature  memoresl  documenta  supemc 

J  ustitise ,  juTenum  numina ,  vota  senum  ^ 
Qui  spretis  opibusmedios  properastis  in  ignés 

Nil  praeter  sanctam  tolIere  canitiem ! 
Haiid  equidero  immérité  tanta  TÎrtute  repressas 

l.iQceIadi  Dsuces  obriguisse  reor. 
]|ise  redundantem  frenayit  Malciber  iEtnam^ 

l.ai»deret  exempli  ne  menumenta  pii. 
ScQserunt  elementa  fidem  ;  pater  adfuit  œther, 

Terraque  maternum  sedula  juvit  enus. 
Quod  si  notns  amer  provexit  in  utra  Laoonas , 

.Eneam  Phrygie  raptus  ab  îgne  pater j 
Si  vêtus  Argolicoe  illustrai  gloria  fratres, 

Qui  sua  materne  colla  dedere  jugo  ; 
Ciir  non  Ampbineme ,  cur  non  iibi ,  foriis  Anapi; 

.Etemum  Siculus  templa  dicavit  honos? 
Plura  licet  summe  dederii  Trinacria  laudi. 

Noverit  hoc  majus  se  genuisse  nibil  : 
Nec  deleat  damnis ,  que  devins  intulit  ardori 

Nec  gemat  exustas  îgne  furenie  domos. 
Mon  poiuit  pieias  flamma  cessante  probirî; 

Emptum  est  ingeoti  dade  parenae  dénis- 
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SUR  LES  MULES  DE  FRANCE. 

Sur  les  bords  nourriciers  du  Rhône  impé- 
tueux ,  \ois  les  mules  dociles ,  qu'un  cri  rap- 
proche ou  sépare,  changer  d'allure  suivant  le 
ton  de  la  voix  qui  les  dirige,  et  prendre  la  route 
qu'elle  leur  désigne.  Leur  marche  n'est  point 
gênée  par  des  rênes;  un  joug  pesant  ne  presse 
pas  leur  cou;  cependant  on  les  croirait  asser- 
vies par  des  Uens.  Infatigables  au  travail ,  elles 
saisissent  d'une  oreille  attentive  de  barbares 
accents.  Loin  de  leur  maître,  elles  reconnais- 
sent ses  ordres,  et  sa  voix  Uent  lieu  de  rê- 
nes. Sont-elles  dbpersées,  sa  voix  les  rallie  : 
sont-elles  réunies ,  sa  voix  les  disperse,  et  peut 
tour  à  tour  ralentir  leur  rapidité  ou  hâter  leur 
lenteur.  Qu'il  les  appelle  à  gauche ,  c'est  vers  la 


gauche  qu'elles  dirigent  leurs  pas;  qu'il  change 
de  ton ,  c'est  à  droite  qu'elles  marchent.  Le 
frein  n'en  fait  pas  des  esclaves,  ni  la  liberté  des 
rebelles  :  quoique  sans  entraves,  elles  savent 
obéir.  Unanimes  dans  leur  obébsance,  hérissant 
le  poil  de  leurs  peaux  jaunissantes ,  elles  trat- 
nentd'un  communeffort  des  chars  retentissants. 
Gomment  s'étonner  que  la  voix  d'Orphée  ait 
adouci  les  monstres,  quand,  aux  cris  d'un 
Gaulois,  des  mules  se  laissent  conduire? 

SUR  UN  VIEILLARD  DE  VÉRONE  QUI  N'eST 
JAUAIS  SORTI  DE  SA  VILLE. 

Heureux  qui  a  passé  sesjours  dans  les  champs 
de  ses  pères!  Vieillard,  il  habite  la  demeure 
qu'il  habitait  enfant;  et,  courbé  sur  un  bâton, 
aux  lieux  témoins  de  ses  premiers  pas,  il 
compte  dans  la  même  chaumière  ses  longs 


DE  MULARUS  GALLICIS. 

Adspioe  morigeras  Rhodani  torrentit  alumnas 

Imperio  neias ,  imperioquc  fagaa , 
Dissona  qaam  yartos  flectant  ad  murmui-a  carsas 

£i  certaa  adeaot  Tooe  regeote  Tias  : 
DaniTÎB  queqae  «ibt  nullis  discurrat  habenis , 

Et  pateant  daro  libéra  colla  jago  ; 
Geu  oonstriela  tamen  ser?it ,  patienaque  laborum 

Barbariooa  docili  ooncipit  aore  sonos. 
Abseniis  longinqua  Talent  prœoepta  magistri, 

Frenorumque  TÎeem  lingoa  yirilis  agit. 
Hœc  procvl  angnstat  sparsas ,  spargitque  ooactas , 

Hiec  sistit  rapidas ,  hase  properare  fiieit. 
LtewB.  jobet?  l«yo  dedncant  limite  gressom. 


I 


Mutayit  strepitam  ?  dexteriora  petont. 
Nec  yindis  famale ,  nec libertate  féroces, 

Ëxuts  laqneis,  sab  ditione  tamen  : 
Gonsensuqne  pams ,  et  falyîs  pellibus  hirt» 

Ësseda  concordes  multisouora  trahunt. 
Miraris ,  si  Toœ  feras  pacayerit  Orpheus, 

Quum  pronu  pecudes  Gallica  yerba  regant? 

DE  8B1TE  VERONBHSI,  QUI  8URURRI0  ROMQUAJll 

BORES8US  EST. 

Félix ,  qui  patriis  rnnun  tranaegit  in  agris , 

Ipsa  domns  pnemm  quem  yidet ,  ipsa 
Qui  baculo  nikens  y  io  qoa  reptayit  arena , 
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siècles  de  vie.  La  fortune  ne  Va  pas  emporté 
dans  son  tourbillon,  et  forcé,  hôte  inconstant, 
à  boire  à  des  sources  inconnues.  Marchand ,  il 
n'a  point  pâli  à  Taspect  des  flots;  soldat,  au  son 
des  trompettes  :  le  barreau  ne  Ta  pas  hûgué 
de  ses  orageux  débats;  étranger  aux  affai- 
res, à  la  cité  voisine,  il  jouit  sans  obstacle 
de  la  beauté  du  del.  C'est  par  le  retour  des 
moissons,  et  non  parles  consuls,  qu'il  compte 
les  années;  les  fruits  lui  marquent  l'automne, 
les  ileurs  le  printemps;  pour  lui  dans  le 
même  champ  s'éteint  et  renaît  le  soleil  :  le 
cercle  de  son  domaine  est  le  cercle  du  jour.  Ce 
chêne,  il  Ta  vu,  germe  feible,  s'élever,  et  ce 
bois  naître  et  vieillir  avec  lui.  Malgré  son  voi- 
sinage, Vérone  lui  semble  l'Inde  lointaine,  le 
fienacla  mer  Erythrée.  Le  temps  a  respecté  ses 
forces  ;  de  ses  bras  vigoureux ,  aïeul  robuste ,  il 
étonne  encore  ses  neveux.  Qu'un  autre  coure 
et  pénètre  jusqu'aux  colonnes  d'Hercule;  il  a 
plus  voyagé,  mais  ce  vieillard  a  plus  vécu. 

SUR  V7H  SAlfGLIER  BT  UH  L10H. 

Un  sanglier  farouche  et  un  superbe  lion  me- 
surèrent un  jour  leurs  forces.  Le  premier  hé- 
risse ses  soies ,  le  second  sa  crinière  :  l'un  a  les 
laveurs  de  Mars ,  l'autre  celles  de  Gybèle  :  tous 
deux  partagent  l'empire  des  forêts,  tous  deux 
ont  fatigué  le  bras  d'Hercule. 


DEScaiPTioif  d'un  tboufeat. 


Jamais  elle  ne  produisit  de  sembbbl^s 

peaux ,  la  terre  où  régna  jadis  le  triple  Gérvon. 
3!oins  blancs ,  ô  Clitumne  !  sortent  des  eaux 
où  tu  les  baignes,  les  bœufe  que  h  piété  à 
voués  à  Jupiter-Tarpélen.  Tel  D'était  pas  le 
taureau  qui  faisait  voler  les  sables  de  Sidon . 
alors  qu'il  rapporta  un  fardeau  précien.  Les 
champs  de  la  Crète,  Gnosse,  témoin  de  rooo- 
strueuses  amours,  l'Ida  même,  n'éleTèrent  ja- 
mais de  pareils  nourrissons.  Le  jenoe  Crétott 
qui  unit  au  corps  d'un  monstre  le  corps  d^im 
mortel ,  et  trahit  par  sa  forme  bizarre  le  crâne 
de  sa  mère,  n'aurait  pas  offert  tant  de  beau- 
tés, quand  son  corps  aurait  reproduit  tous 
les  traits  de  son  père. 

SUE  UNS  COHQUB. 

Naïade  de  Casulie,  tranqmrtei  ici  i 
ces  limpides,  et  faites-les  couler  dans  le  sei 
tr'ouvert  de  cette  conque  éblouissante.  L'onde 
où  la  docte  Sérène  aura  lavé  smi  front  aiva 
plus  de  vertu  que  les  eaux  d'Hippocrène. 

sua  UN  CRISTAL  QUI  REIfFERHAIT  UKB  GOCTTS 

D*EàU. 

Le  cristal  conserve  des  traces  de  sa  nature 


Uoias  nnmeret  focuU  longa  eus! 
lllom  non  Ttrio  traiit  fortuna  tomolta , 

Nec  bibit  îgnotas  mobilis  bospes  aqww  : 
Non  fréta  mareator  tremuit ,  non  elassica  miles  ; 

Non  raaei  Utet  peKolil  lUe  fori. 
Indocilif  rertun ,  Ticinae  nesciai  urbis , 

Adspeeta  fraiturliberiore  poli. 
Frugibos  altérais ,  non  oonsule ,  computat  annam  ; 

Autamnom  pomis ,  Ter  sibi  flore  notai. 
Idem  eondit  ager  soles ,  idemque  reducil , 

Meiitarqaesno  rustieus  orbe  diem. 
Ingentem  meminit  par?o  qui  genuine  qoercam , 

.fqnsTttmqne  ridet  oonsenaiase  nemos. 
Proiîma  coi  nigris  Verona  remotior  Indis  y 

Benacamqoe  putat  litora  rabra  lacam. 
Sed  tamen  indomitas  vires ,  firmisque  lacertis 

iEtasrobastum  tertia  eemil  ayam., 
Errci ,  et  extrêmes  alter  scnitetnr  Iberos  ; 

Pins  habet  bic  vit» ,  plus  habet  ille  tÎ0. 

DE  APRO  ET  LEORE. 

Torros  aper,  ful?iisqae  leo  ooiere  saperbit 

Viribus  ;  bic  seU ,  ssTÎor  ille  juba. 
Hune  Mars ,  banc  Gybele  landat  ;  dominatnr  oterqne 

Moniibna  :  Hereoleos  sodor  nlerque  fait 


DESCRIPTIO  ARMERTI, 

Non  taies  qnondam  speeies  (olii  annentornm 

Tellus  tergemino  subdita  Geryoni  ; 
Non  taies .  GUtumne ,  la?as  in  gargite  taoras 

Tarpeio  referont  qoos  pia  yota  Jotî; 
Non  talis  Tyrias  sparsisse  joyencns  arenae 

Dicitar,  optatnm  qoando  revexit  onos  ; 
Non  Gretaos  ager,  née  amati  eonacia  (anri 

Gnossos ,  née  similes  payent  Ida  feras. 
Ipse  et  dispariles  monstre  eommissus  in  aitos , 

Qui  crimen  matris  prodidit  ore  novo , 
Grès  puer  baud  talem  potnissetreddere  formam  , 

Prsstareni  totem  n  fera  membrapatrem. 

DR  CONCHA. 

Transférai  bac  liqaidos  fontes  Heliconia  Nais  ^ 
Et  patalo  ooncbs  diyitis  orbe  fluat. 

Namqae  latex ,  doctai  qui  layerît  ora  Serenc , 
Dltra  Pcgaseas  nomen  babebit  aqoas. 

DE  CRT8TALLO,  CUI  AQUA  IRERAT. 
Poaaedit  glacîei  natnrs  signa  prions; 
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première:  une  partie  se  durcit,  l'antre  reste 
liquide.  C'est  un  jeu  de  l'hiver;  et  ce  diamant, 
qu'ennoblit  son  imparfaite  solidité ,  s'enorgueil- 
lit de  renfermer  des  eaux. 

MÉMB  SUJET. 

Gouttes  d'eau  qui»  dans  votre  prison  de 
glace,  retenez  une  sœur  captive,  q'ui  êtes  au- 
jourd'hui et  fûtes  autrefois  des  eaux ,  quelle 
force  vous  a  donc  enchaînées?  Gomment  l'hiver 
a-t-il  su  durcir  à  la  fois  et  dissoudre  ce  bloc 
merveilleux  ?  Quelle  secrète  chaleur  garantit  les 
flots  de  la  froidure?  Quel  vent  du  midi  a  fondu 
cette  glace  ?  Dans  quels  antres  mystérieux  ce 
diamant  qu'agite  une  chaleur  interne,  a-t-il  con* 
iracté  la  dureté  de  la  pierre  et  conservé  la 
fluidité  de  l'onde? 

MÊME  SUJET. 

Précieuse  déjà  par  l'excès  de  la  froidure ,  la 
glace  des  Alpes  contracte  une  dureté  à  l'é- 
preuve de  la  chaleur,  liais  impuissante  à  se 
transformer  tout  entière  en  diamant,  dans  son 
sein  est  restée  une  eau  qui  la  trahit.  Ainsi  s'ac- 
croît le  prix,  ainsi  se  relève  la  beauté  de  cette 
pierre  liquide  ;  et  l'onde  conservée  lui  donne 
plus  de  valeur. 


MÊME  SUJET. 


Vois  cette  eau  renfermée  sous  ce  brillant  dé- 
bris se  frayer  un  sentier  an  sein  éclatant  de  la 
glace.  A  l'abri  des  atteintes  de  Borée  et  des 
frimas ,  cette  goutte  opaque  se  remuedans  tous 
les  sens.  Pour  elle  l'hiver  a  été  sans  froidure, 
et  Tété  sans  ardeurs  :  le  tempe  rongeur  n'en  a 
pas  diminué  le  volume. 

•  MÊME  SUJET. 

Sous  une  voûte  arrondie  repose  librement 
un  ruisseau  ;  une  onde  glacée  retient  captive  une 
eau  fluide.  Vois  le  cristal  écumer  dans  ses  cavi- 
tés, et,  dans  une  coupe  naturelle,  représenter  le 
flux  et  le  reflux  :  vois,  reproduites  sur  la  sur- 
face ,  les  couleurs  de  l'humide  Iris,  lorsque  le 
jour  pénètre  le  froid  mystérieux  de  son  sein  ! 
Pierre  merveilleuse,  onde  surprenante,  que 
n'égalent  pas  les  fleuves  !  Ce  qui  coule  est  tout 
ensemble  et  n'est  pas  une  pierre. 

MÊME  SUJET. 

L'enfant  qui  s'amuse  à  saisir  le  cristal  glis- 
sant, et  à  retourner  de  ses  tendres  doigts 
cette  masse  glacée,  sous  le  marbre  transpa- 
rent a  vu  des  flots  prisonniers ,  les  seuls  que 
ménage  la  rigueur  de  l'hiver,  et ,  parcourant 


Et  fit  parte  lapis ,  frigora  parte  negat. 
Solers  lasit  hiems ,  împerfectoqne  rigore 
Nobilior,  riTis  gemma  tomescit  a^nit. 

DE  EODEM. 

Lympbs ,  qu»  tègitis  eognato  carcere  lymphas 

Et  qiMB  none  estis  y  qnsîqae  fuit tis  aque  y 
Quod  T08  ingeniam  Tinxit?  qna  frigoris  arte 

Torpuit ,  et  maduit  prodigiosa  silex? 
Quis  tëpor  indosas  securas  TÎndicat  undu  ? 

Inierior  glacies  qoo  liqneiaeta  Note? 
Gemma  qaibas  claustrîs  arcano  mobilis  «sta 

Yel  oonereta  foit|  vel  naolata  geint 


Solibat  indomitiim  g^Mies  Alpini  rigorem 
Somebat  nimîo  jam  pretiosa  gela. 

Née  potoit  loto  mentiri  eorpore  genimam  ; 
Sed  medio  mantit  proditor  orbe  latex. 

Andiis  hooi» ,  lîqnidi  crescont  miraeiila  saxi. 
Et  conaerfate,  plus  meraisiis,  aqas. 

TU. 


DE  EODEM. 

Adspioe  porreetam  splendenti  fragmine  Tenam , 

Qua  trabitar  limes  locidiore  gelu. 
Hic  naUom  Boream ,  née  bmmam  sentit  opacos 

Humor,  sed  ?arias  itque  reditque  tîu. 
Non  illom  oonstrinxit  biems ,  non  Sirios  ardens  ; 

^tatis  spatiom  non  tennavit  edax. 

DE  EODEM. 

Glaaditur  îmmnnMi  oonTexo  tegmine  rÎTos , 

Daratîsqne  Tagos  fons  operitor  aquis. 
Nonne  ndes ,  propriis  at  spumet  geomia  laconis , 

Et  refloos  dncant  poeola  yÎTa  sinus  ? 
Udaque  pingatur  radiis  obstantibus  Iris , 

Sécrétas  biemes  sollicitante  die  Y 
Mira  silex ,  mtmsqne  latex ,  qni  flomina  vineit  : 

Neo  lapis  est  merito ,  quod  finit ,  et  lapii  est. 

DE  EODEM. 

Dam  crystalla  puer  oontingère  lobrica  gandet , 

Et  gelidum  tenero  poUioe  versât  onos^ 
Vidit  perspieno  depiensai  marmore  lymphes  y 
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d'une  boudbe  altérée  ses 
imprime  sur  Fonde ,  objet  de 
atâes  baisers. 

MÉHB  SUJET. 


CLAUDIEN. 


contours ,  il 
désirs,  d'in- 


Ne  méprise  pas  ce  globe  de  marbre  :  le  palais 
des  rois  et  ia  mer  Erythrée  n'offrent  pas  d'ob- 
jet aussi  beau.  Cette  glace,  malgré  sa  rudesse, 
ce  bloc  grossier,  cette  forme  sansgrices,  sont 
placés  au  rang  des  plus  rares  trésors. 

MÉMB  SUJET. 

Dans  l'image  si  mobile  qu'il  te  présente ,  ce 
cristal ,  né  de  la  neige,  et  poli  par  la  main  d'un 
homme,  te  fait  voir  rëternel  univers ,  et  le  ciel 
enveloppant  dans  son  sein  les  vagues  retentis- 
santés  du  cruel  Océan. 

MÊME  SUJET. 

Allons,  dis-moi,  cristal,  onde  i  qui  il  a  été 
ordonné  de  devenir  pierre,  qui  t'a  glacé?  Bo- 
rée? qui  t'a  dissous?  leNotus. 

A  PHÉBUS. 

Sois-moi  propice,  ô  Phébusl  car  toi,  dont 
l'arc  lance  des  traits  si  rapides,  combien  de  fois 


n'as4n  pas  été  Ueué  lOHDéme  par  lei  tns 
légers  de  r  Amour  ! 

SUR  UNS  TDOLLB  GGUBTISAHB. 

Au  milieu  des  chœurs  qui  font  retatir  fair 
de  leurs  cris  joyeux ,  la  conrtisaDe  frappe  sais 
relâche  un  double  airain  qui  résonne  sons  se^ 
coups.  Le  peigne  dont  elle  se  sert  ponr  cacher 
ses  cheveux  blancs,  si  près  de  la  umilbe,  sii- 
lonne  en  vain ,  de  ses  dents  inutiles,  l'échi em- 
prunté de  sa  figure.  La  pudeur,  qui  ne  £m  plus 
rougir,  la  colore  d'un  £eiux  rouge ,  et  die  dôme 
une  forme  menteuse  i  son  sein  qu'elle  n- 
couvre. 

SUB  Ulf  ESCLAVE  QU'iL  AVAIT  FRAPPÉ. 

Un  esclave  était  as»s  sur  le  seuil  de  l'Héii- 
oon,  le  dos  appuyé  sur  un  siège  aux  pieds  d  ai- 
rain ;  ce  siège,  U  ne  voulut  point  le  prêter  au 
poète  fiatigué  ;  et  voilà  pourquoi  l'ingéaieusê 
nécessité  a  aiguisé  mon  esprit. 

SUR  LA  SPHIcBB  D'ABCmMJBIB. 

Un  jour,  que  Jupiter  voyait  le  del  renfenié 
sous  l'étroite  enceinte  d'un  verre,  il  sourit,  a 
adressa  ces  paroles  aux  Immortels  :  c  Voilà  donc 
à  quel  point  est  portée  l'adresse  des  mortels! 


Dva  qaibiu  solis  pircere  noTit  hiems , 
Et  siccum  relegens  Ubris  sitientibiu  orbem 
Irrita  qiuesitis  otcula  figil  aquis. 


OE  EODEM. 

Marmoreum  ne  iperne  globam  ;  epectaeala  transit 

Regia,  nec  Rnbro  TiÛor  iate  mari. 
Informisglaciet,  sasnnirade,  nolla  figuras 

Gratia  j  sed  raras  inter  habetur  opes. 

En  nEPi  ATTor. 

Xievcig  xpiiantXloç  W  ànkpto^  AnaiO^ca 
^t^v  àxiipouloM  irocvflrfeXov  êbaivci  xdv/M^, 
Ottfieniv  âcyKàt  Ix^vra  fiocfiùxnnnv  iyMt  «idvrey. 

ETI  DEFI  ATTOr. 

Sur*  Ayc  pM  iip>ùoruUt,  Uôt^  nxincav/iivov  Mbi/s, 
T(«  sfi^v;  ^kiiç,  W  rlç  lAvec;  Ntfroç. 

nP02  «OIBON. 


EU  lUMAAA  rUPAZAlAM 

Mflodetf  iwftTéiùun  dvcvdÇevoa  jppêltuç, 
àlÇvya  «aJUb/Uvom  mérf  puotat  xptiJtàv  dtpàasu, 
Krtlç  pÀTt  ^nxiitnw  sbIc4v  rpix»  ytlnvat  /w(^«. 
B'Xtpjàmç  dxnoc  xpiifiàaaana  A/i/uerec  cngr^. 
VtvdB/uyev  tf*  iptùiijpM  xoréy^ofcv  d^fpooi  tâSùi, 
JL'ylBd}f  or4f^«so«  v^  xtiudufifMva  /uiJLo. 

EU  AOTAON  TTUTUeENTA  OAP'  AITOr. 

E^pQV  x^ûxt^xcÇov  M  xpo9ifotç  E'JUxâvtc 
BTffnixti  ûtpdann  ng  ittkp  wtascs  /M^fly«k( . 
Ob^  UêU  pjBjiwn  «c^7v  in^aipn  te^ 
TflûvtxA  pLK\)  tfcîi^Çcv  Idy  nJLvfHfnc  àfdqfKn* 

IN  SFHiE&AM  AaCfllMKMS» 

Jupiter  in  parvo  quum  oemeret  niben  viirO; 

Risit  y  et  ad  Supeios  (alia  dicta  dedil  : 
Uuccine  mortalia  progressa  potentia  oora  ? 

Jam  meus  in  fragîli  iuditur  orbe  labor. 
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Dans  un  globe  fragile  est  représenté  mon  ou- 
vrage ;  un  vieillard ,  dans  Syracuse,  a  trans- 
porté sur  la  terre,  par  les  efforts  de  son  art , 
les  principes  des  deux,  rhannonie  des  élé- 
ments, et  les  lois  des  dieux.  Une  secrète  intel- 
ligence dirige  les  astres  divers,  et,  par  des 
mouvements  réguliers ,  entretient  cet  ouvrage 
qu'il  anime.  Un  faux  zodiaque  a  aossi  son 
cercle  qu'il  parcourt;  et  chaque  mois  ramène 
l'image  renaissante  de  Gynthie.  Cette  industrie, 
qui  fait  mouvoir  le  monde,  s'applaudit  de  son 
audace,  et  les  cieux  sont  soumis  à  l'esprit  de 
l'homme.  Pourquoi  m'étonner  que  l'innocent 
Salmonée  ait  imité  le  tonnerre?  Yoid  qu'une 
faible  maio  rivalise  avec  la  nature. 

SUR  POLTGASTB  BT  PBRDIX. 

Cruel  Amour,  que  ne  commandent  pas  tes 
feux  puissants?  La  mère  craint  d'aimer  le  fruit 
de  ses  entrailles;  tandis  que,  sur  son  sdn  de 
oeîge,  nourrice  inquiète,  elle  serre  son  en- 
fant ,  déjà  son  cœur  maternel  brftle  de  flammes 
impures.  Dépose,  dépose  enfin,  ôCupidon, 
ton  carquois  vengeur  :  interroge  Vénus  :  peut- 
être  aussi  est-elle  ta  victime. 

SUR  UIIB   SANGLB  BROUÊB  PAR  SÊRÈNB   POCJR 
LB  CHEVAL  U'HONORIUS. 

Reçois,  prince  auguste,  ce  faible  présent; 


c'est  ta  sœur  qui  Ta  travaillé  de  ses  mains. 
Tandis  que  l'or  brille  sur  la  housse,  le  diamant 
sur  les  rênes  de  ton  fougueux  coursier^ce  tissu 
ceindra  ses  flancs.  Soit  que  les  plain^del'Ar- 
ménie  l'aient  nourri  de  leurs  gazons,  soit  que 
l'Halys  fangeux  l'ait  baigné  dans  les  neiges  de 
l'Argée ,  il  est  fait  pour  rouler  sous  sa  dent  en- 
sanglantée de  vertes  émeraudes ,  et  pour  cour- 
ber sa  croupe  sous  la  pourpre  de  Tyr.  Oh  ! 
qu'il  connaît  bien  sa  beauté,  lorsqu'il  déploie 
ses  larges  flancs  et  qu'il  inonde  son  cou  su- 
perbe des  flots  de  sa  crinière  !  La  tendresse  de 
Sérène  rélève  ce  présent ,  Sérène  qui  travaille 
elle-même  à  la  parure  des  coursiers  de  ses 
frères. 

SUR   Um    SANGLE    OFFERTE   PAR    LA   HÊME 

A  ARCAOIUS. 

Qu'il  presse  les  flancs  du  coursier  ailé  que 
monte  le  monarque  de  l'Orient,  ce  tissu  d'une 
trame  éblouissante  et  d'un  travail  merveilleux, 
brillante  parure,  gage  de  tendresse,  que,  des 
bords  hespériens ,  une  sœur  adresse  à  son  frère. 
Le  rapide  Arion  envierait  ce  lien  charmant; 
Castor  même,  Castor  voudrait  en  parer  Cyllare: 

SUR  UN  MANTBAU  BT  UN  FRBIN. 

Mère  attentive,  Thétis  n'arrondissait  pas 
toujours  pour  son  fils  chéri  un  bouclier,  l'effroi 


Jura  poli  y  renimque  fidem  ,  legesqae  deornm , 

Ecce  Syracosius  traostulit  arte  senei. 
Inclusus  yarila  faïQulaiur  spiritos  astris , 

Et  TiTum  oertia  motibtta  urget  opua. 
Percurrit  proprium  mentitoa  Signifer  anoum , 

Et  simulata  noTo  Gynthia  mense  redit. 
Jamqne  auum  Tolfeas  audax  induatria  raaodum 

Gaudet,  et  kamana  aidera  mente  régit. 
Quid  lalao  insontem  tooitra  SalmoDea  miror? 

^mola  natuna  parva  reperta  manus. 

DE  POLTGASTB  ET  PBRDIGB. 

Quid  non  acTua  Amor  flammarum  nomine  eogat? 

Sangoinia  affectum  mater  amare  timet. 
Pectore  dam  oiTeo  pueram  tenet  anxia  nutrix , 

lUicitoa  ignés  jam  fovet  ipsa  parena. 
Dltrioea  pharetraa  tandem  depone ,  Gapido; 

Gonsiûe  jam  Venerem ,  forsan  et  îpaa  dolet. 

DE  ZONA  BQUI  REOn   MISSA  HONORIO  AUG. 

A  SERENA. 

àeeipe  pam  tua ,  Prinœpa  Tenerande ,  sororis 


Monera,  qiui  manibiu  taxait  îpaa  aaia. 
Dumqae  aaro  phaler» ,  gemmia  dam  frena  reoideni, 

Hac  nternm  lona  cinge  frementia  equî. 
Sive  illum  Armeniia  alaernnt  gramina  campia , 

Tarbidaa  Argaeasea  nÎTe  laTit  Halya; 
Sangaineo  TÎridea  morsa  Texare  amarag^oa , 

Et  Tyrio  dignum  terga  rahere  toro. 
0  quantum  forma  aibi  conadua  erîgit  annoa| 

Spargit  et  excoai ia  colla  auperba  jabia  1 
Augeacii  breyitaa  doni  pietate  Serenc , 

Quao  Tolacrea  etiam  fratribus  omat  eqaoa. 

DE  ZONA  AB  EADEM  HISSA  ARCADIO  AUG. 

Staminé  refplendtna ,  et  min  textilia  aria 

Balteoa  alipedia  regia  terga  liget; 
Quem  decaa  Eoo  fratri ,  pignnaqae  propinqoj 

Sanguinia  Heapcrio  miait  tb  orbe  aoror. 
Hoc  latua  adatringi  Tek»  optant  Arioa  ; 

Hoc  proprium  ?  allât  Gmgan 


DE  GBLAHnB  BT  BBSRO. 


Non  aemper  dypai  metnendom  geatibiii 
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GLAUDIEN. 


de  runiTers  :  die  ne  se  rendait  pas  toujours» 
suppliante,  dans  la  grotte  enflammée  du  dieu 
de  LeniBOSy  demandant  pour  Achille  un  casque 
surmonté  d'un  panache  :  elle  façonnait  aussi  pour 
lui  des  vêtements  inofiensifis»  douces  parures 
pour  les  temps  de  paix  qui  devaient,  après  les 
combats,  fixer  sur  lui  les  yeux  des  monarques 
de  la  Grèce.  Sous  ses  doigs,  la  pourpre  et  Tor 
formaient  des  tissus  et  des  rênes  qui,  dignes 
de  ses  fidèles  coursiers,  Xanthus  et  Balius, 
s'enrichissaient  de  diamants  qu'elle  arrachait 
au  sein  des  mers. 

Mais  Stilicon  et  Sérène  te  prodiguent  à  l'envi 
des  hommages  différents  :  Fun  t'offre,  prince 
auguste ,  les  présents  des  héros ,  les  dépouilles 
des  Barbares ,  les  trophées  du  Rhin  ;  l'autre , 
se  bornant  aux  travaux  d'une  reine ,  hâte  les 
tissus  destinés  à  te  parer. 

SUE  UN  FBEIH  ,   DES  HASHAIS  ET  UNE  SAKGLE 

enyotés  pak  sébène,    potjb    le    cheval 
d'honorius. 

Heureux  coursier ,  qui  as  mérité  de  porter  les 
rênes  et  d'obéir  au  mors  d'un  dieu  si  puissant  ! 
Soit  que,  dans  les  champs  de  l'ibérie,  ta  cri- 
nière ait  été  le  jouet  des  zéphyrs;  soit  que ,  na- 
geant dans  les  frais  vallons  de  la  Cappadoce ,  tu 
aies  traversé  les  neiges  de  l'Argée;  soit  que 
ton  vol  rapide  ait  souvent  efiBeuré  les  riants 


pâturages  de  la  Thessalie;  reçms  ce  royal  lo- 
nais,  et,  dressant  fièrement  ta  crimère,  bb. 
chis  de  ton  écume  de  vertes  émeraudes.  txà 
sur  ton  supeii)e  poitrail  des  colliers  de  dia- 
mants :  que  l'or  et  la  pourpre  éclatante  u- 
pissent  tes  épaules  ;  qu'à  l'en  tour  de  tesfiaiics 
s'arrondisse  un  tissu ,  émaiUé  des  oonleun  do 
printemps,  et  formé  des  mains  de  la  chaste 
Sérène,  avec  tout  le  luxe  des  rois  de  Pêne. 
Telle  est  sa  sollicitude  niaternelle,  qu'ëfeoé 
dédaigne  pas,  pour  relever  la  beauté  de  son 
gendre,  de  travailler  au  harnais  de  son  coursier. 

PRIÈRE  AU  QI7ESTEUR  ALBTHIUS. 

Que  l'été  ne  me  surprenne  pas  errant  dam 
les  champs  de  l'Ethiopie,  et  l'hiver,  expAe 
sans  vêtements  aux  frimas  de  laScythie:qua 
moment  où  les  Chevreaux  amènent  la  nuit  plo- 
vieuse ,  je  ne  déploie  pas  mes  voiles  sur  les  qb- 
des  ioniennes ,  et  que ,  poussé  par  le  fouet  des 
Furies  infernales ,  jamais  je  ne  relise  les  vers 
d'un  grammairien  irascible!  Mon,  une  témé- 
raire audace  n'a  pas  égaré  mes  sens,  on  eicb 
de  liberté  n'a  pas  conduit  ma  langue.  J'aibliiDe,. 
je  l'avoue,  d'une  voix  imprudente, de détesu- 
bles  vers; mais,  hélas!  j'ignorais  l'énormité à 
crime.  D'autres  attaquent  sans  crainte  les  ou- 
vrages d'Orphée  ;  et  ta  réputation ,  ô  Virgile! 
n'est  pas  à  l'abri  de  la  censure:  le  priiiœ 


Diledo  ttadiosa  parens  iabricalMit  Aobilii  ; 

Lemnia  nec  semper  snpplei  ardentis  adibat 

Antra  Dei,  nato  galeam  factan  oomantem  : 

Sed  placidos  etiam  dnctus ,  et  mitia  pacis 

Omamenta  dabat,  beUo  quibos  ille  peracto 

Gonspicaofl  reges  înter  fidgebat  AebiYOS. 

Ipsa  manu  chlamydes  ostro  texebat  et  aoro , 

Frenaqae,  qos  Tolucrem  Xantbum  Baliumque  decerent, 

^oore  qustids  onerabat  sedula  ^mmis. 

Ai  tibi  divenû ,  Princeps  altissime ,  oertant 

Obseqttiiaaooeri  :  StUicbo  Mavortia  oonfert 

Munera ,  barbaricai  itrages;  Rbenique  triompbos; 

Regiina  oontenta  modnm  eervare  Serena , 

In  tua  foUicitai  nrget  velamina  telas. 

DE  FBRRO,  PHALKRIS,  ET  CINGULO  EQUI  HONOnU 

A  8EEENA  MISSIS. 

0  CbUx  aooipes  1  coi  tamii  frena  mereri 
Noinînîa ,  et  aacrif  liooit  aervire  Inpatis  ^ 
Seu  tua  per  campot  Tcnto  juba  losit  Iberos  ; 
Seo  te  Gappadocom  gelîda  sub  Talie  natantem 
AqpBC  Uf  ère  nivea  *,  aen  beta  solebas 
TheanliB  npido  pentringere  pasena  carnij 


Accipe  regalea  coltus ,  et  crine  loperbof 
Erecto  YÎrides  spomia  perfonde  smaragdoa. 
Luiarient  tmnido  gemmata  moniiia  ooUo  ; 
Nobilia  anratos  jam  parpura  Testial  armoi,' 
Et  médium  te  Zona  liget  Tariata  colorom 
Floribus ,  et  casts  manibus  sudata  Sereoc, 
Persarum  gentile  decas.  Sic  quippe  laboni 
Ma  ternis  studiia ,  nec  dedignatar  équestres 
Moliri  phaieras  gencro  latura  decorem. 

DEPBECATIO  AD  AUETHIUM  QO^TOREM. 

Sic  non  iEthiopum  campoa  «ttate  pererren , 

Nec  Scytbico  brumam  anb  Jore  nudus  agam  ; 
Sic  nonimbriferam  uoctem  ducentibos  tixàu 

lonio  credam  turgida  yela  mari  j 
Sic  non  Tartareo  Furiaram  yerbere  pukus 

Irati  relegam  carmina  grammatici  1 
Nulla  meoa  traxit  petnlana  andacia  aensos , 

Liberior  joato  née  mibi  lingua  fait 
Vernculoa ,  fateor,  non  caata  Yoee  notafi) 

Heu  miser  t  ignonna  quam  gra?e  crûneou*^ 
Orphaeoa  alii  libnc  impone  laoeirant , 


EPIGRAMMES. 

même  des  poètes  »  le  dieu  de  rHélioon ,  Homère 
a  senti  les  traits  de  la  critique  :  ce  ne  sont  ni 
Homère,  ni  Virgile  qui  m'accusent:  ni  Tnn 
ni  l'autre  ne  furent  questeurs ,  et  tous  deux  ont 
été  pauvres.  Eh  bien  donc  !  j'applaudis  et  me 
pâme,  j'approuve  tout,  et  trois  et  quatre  fois 
je  m'écrie  :  c  O  les  vers  admirables!  Qu'il  par- 
donne à  mon  audace  y  et  calme  sa  colère  ;  qu'il 
récite  tout  ce  qu'il  voudra  :  je  bats  des  mains. 
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CONTRE  CUEETIUS. 

[Disposer  de  trompeuses  étoiles  sur  un  globe 
de  verre ,  accuser  souvent  la  course  vagabonde 
de  Saturne ,  et  promettre  pour  quelque  argent 
la  venue  de  Jupiter,  tel  éuit  le  métier  d'Ura- 
nius,  père  de  Guretius.  Mais  les  fourberies  du 
père,  connues  de  tous  aujourd'hui,  retombent 
enfin  sur  sa  race,  et  son  fils  en  subit  avec  sa 
bouche  le  juste  châtiment.  Il  prostitue  sa  langue 
aux.  infâmes  plaisirs  d'une  avide  courtisane,  et 
ruine  sa  maison  par  le  crime  et  la  débauche. 
Ainsi  ces  biens  qu'avait  amassés  la  langue  trom- 
peuse du  père,  c'est  la  langue  du  fils  qui  les 
dissipe.] 

CONTRE  LE  MÊME. 

[  Si  tu  veux  savoir  quels  astres  ont  présidé  à 
ta  naissance ,  Guretius,  je  te  le  dirai ,  et  je  serai 


plus  vrai  que  ton  père.  Ta  fureur,  tu  la  dois  à 
l'influence  ennemie  de  Mars;  ton  éloignement 
pour  les  Muses,  au  fils  glacé  de  Maia  ;  l'infâme 
maladie  qui  te  ronge  par  derrière  et  flétrit  ta 
vieillesse  prématurée,  à  Vénus  et  à  la  Lune, 
deux  astres  féminins.  C'est  Saturne  qui  t'a  fait 
dissiper  tes  richesses.  Où  j'hésite  seulement, 
c'est  sur  la  cause  qui  a  fait  de  ta  langue  l'instru- 
ment de  tes  sales  plaisirs.] 


CONTRE  LE  MATTRE  DE  LA  CAYALBRIE  JACOB. 

Par  les  cendres  de  Paul,  par  les  autels  dres* 
ses  à  Pierre,  je  t'en  conjure,  capitaine  Ja- 
cob ,  ne  déchire  pas  mes  vers.  Puissent  alors 
Thomas  servir  de  bouclier  à  ta  poitrine,  Bar- 
thélemi  t'accompagner  aux  combats,  Judith 
loin  des  Alpes  repousser  le  Barbare,  et  la 
chaste  Suzanne  prêter  sa  force  à  tes  bras  I 
Puisse  l'ennemi  qui  firanchira  les  glaces  de  l'Is- 
ter,  y  trouver,  comme  les  rapides  coursiers  de 
Pharaon,  un  tombeau!  Puissent  l'épée  venge* 
resse  frapper  les  hordes  gétiques,  et  la  faveur 
de  Thècle  garantir  les  troupes  romaines! 
Puissent  la  mort  d'un  convive  l'assurer  un 
éclatant  triomphe,  et  des  tonneaux  renversés 
étancher  ta  soif!  Puisse  ta  main  n'être  jamais 
rougie  du  sang  ennemi  !  Mais,  6  capitaine  Ja- 
cob I  ne  déchire  pas  mes  vers. 


Nec  tua  securum  te ,  Maro ,  fama  Yebit. 
f  pse  parens  Tatam ,  prinoeps  Heliconis  Homeras 

Judicis  excepit  tela  8e?era  nots. 
Sed  non  Virgilias  y  sed  non  accusât  Homenu  : 

Neuter  enim  qaaaBtor,  pauper  uterque  fuit. 
En  moveo  plausus ,  en  pallidus  omnia  laudo , 

Et  clanim  repeto  terque  quaterque  sophos. 
I  i/noscat  placidua  tandem ,  flatusque  remiitat , 

Et  tuto  recitet  quodlibet  on  :  plaoet. 

UX  CURETIUM. 

Faiiaces  Titreo  stellas  oomponere  mnndo , 

Et  Taga  Saturni  sidéra  sœpe  queri , 
VeDtarumquesJoTem  paucis  promittere  nummis, 

Gureti  genitor  noyerat  Uranius. 
In  prolem  dilata  ruunt  perjuria  patris , 

Et  pœnam  merito  filius  ore  luit. 
Nam  spuroos  aTidœ  lambit  meretricis  hiatus , 

GoDsumeiis  laxu  flagitiisqne  domnm. 
Et  quas  faliacb  collegit  lingua  parentis , 

Haseadem  nati  lingua  refundit  opes. 

IN  EUMDEM. 

Si  toa ,  Ganfi  9  poitoi  oognoieere  qusris , 


Sidère ,  pâtre  tuo  eertius  ipse  ioquar. 
Qnod  furis ,  adverei  dédit  indementia  Martis: 

Quod  procnl  a  Muais ,  debills  Arcas  erat  : 
Quod  turpem  pateria  jam  cano  podice  morbum . 

Feroineis  signis  Luna  Yenusque  fuit. 
Attririt  Sa4arnus  opes  :  hoc  prorsus  in  uno 

Hsreo ,  quœ  cunnum  lambere  causa  facit. 

IN  lACOBUM  MAGISTRUM  EQUITUH. 

Per  cineres  Pauli ,  per  cani  limina  Pétri , 

•Ne  lacères  Tenus  y  dus  laoobe ,  meos  : 
Sic  tua  pro  clypeo  austentet  pectora  Thomas, 

Et  cornes  ad  bellom  Barthoiomœuseat  : 
Sic  ope  sanctorum  non  Barbarus  irruat  Alpes  ; 

Sic  tibi  det  Tires  sancta  Susanna  suas  : 
Sic  quicumqne  feroz  gelidum  transTerit  Istrum  y 

Mergatur,  Tolucres  cen  Pbaraonis  equi  ; 
Sic  Geticas  nltrix  feriat  rhomphœa  catenras , 

Romanesque  tegat  prospéra  Theda  manus  : 
Sic  tibi  det  magnum  moriens  conTiTa  triumphum , 

Atquetuam  Tincant  dolia  fasa  sitiro  : 
Sic  nunquam  hostili  maculetur  sanguine  deztra. 

Ne  lacères  Tersus ,  dux  laoobe ,  meos. 
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GLAUDIEN. 


Lk  COLÈRE  FOUHNIT  DBS  ▲RUES  A  QUI  Blf 

CHERCHB. 

La  colère  change  en  traits  toat  ce  qu'elle 
porte  :  pour  elle ,  tout  devient  arme  et  rem- 
place le  fer;  son  bras,  pour  blesser  un  rival, 
lance  tout  dans  les  airs  :  tout  objet  qu'elle  sai- 
sit est  instrument  de  vengeance. 

coirrRB  m  goutteux. 

Toi  parler  de  cadence  et  critiquer  mes  vers! 
ignorant  l'usage  des  pieds,  tu  ne  peux  que  les 
déchirer.  Ce  vers  cloche,  dîs-tn,  cette  syllabe 
vacille;  un  goutteux  ne  connaît  rien  de  sta- 
ble. 

SUR  MALLIUS  ET  ADRIEN. 

Mallius,  jour  et  nuit,  se  livre  au  sommeil  : 
constamment  éveillé ,  Adrien  pille  le  profane  et 
le  sacré.  Que  Mallius  veille,  qu'Adrien  dorme, 
voilà,  peuples  de  l'Italie,  ce  que  vos  vœux 
doivent  demander  au  ciel. 

A   BTBRNALIS. 

Les  oracles  qu'exhale  Phébus ,  près  des  sour- 
ces de  Gastalie ,  dont  la  prétresse ,  sur  le  tré- 
f}ied,  fait  mugir  son  antre  fatidique,  ce  sont 
des  vers.  Les  Muses  dédaignent  un  langage 


vulgaire.  Ma  bouche  n'articule  que  des  len 
ainsi  m'inspire  mon  Apollon. 

A  MAXnfE,  SUR  UN  PRÉSENT  DE  RKL. 

Maxime,  ce  sont  de  doux  présents  que  tou- 
jours tu  m'envoies  :  oui,  tous  tes  présents  ne 
semblent  être  du  miel. 

LA  SAUTERELLE. 

Une  pointe  en  hérisse  la  tête:  snrlebant 
s'ouvrent  des  yeux  menaçants:  une  écaille  na- 
turelle durcit  son  dos  :  la  nature  arma  sa  peau 
de  dards  aigus  dont  les  pointes  prodaisent  de 
nombreuses  rougeurs. 

SUR  LES  BAINS  DE  QUINTIUS. 

Prends ,  6  voyageur!  dans  cette  soorce  Km- 
pide,  un  instant  de  repos,  et,  tes  forces  ré- 
parées ,  poursuis  de  nouveau  ta  roate.  Tu  d  ad- 
mireras jamais  assez  le  maître  de  ces  eaui, 
qui  a  placé  des  bains  au  milieu  de  cette  roate 
pénible! 

DESCRIPTION  DU  PORT  DE  SHTHNE. 

La  ville  qui  parait  aux  regards  et  borde  w 
mer  tranquille,  couvre  des  monts  sourcilleoi: 
deux  arcs  forment  le  port ,  et  garantissent  da 


RIMANTI  TELUM  IRA  FAUT. 

In  jacolum  qoodcamque  gerit  demenlia  matai. 
Omnibos  annatur  rabies  pro  cuspide  ferri. 
Guncta  volant ,  4ani  dextra  ferox  in  fulnera  saB?it. 
Pro  telo  geritnr,  qoidquid  saggesserit  ira. 

IN  PODAGRUM. 

Qoe  tibi  enm  pedibus  ratio?  qaid  cannina  culpas  ? 

Soandere  qni  nescia ,  feniculoi  laceras. 
Glaudicat  hic  fersas ,  hflBc ,  inqnit ,  syllaba  notât , 

Atqne  nihil  prorsos  itare  potat  podager. 

DE  THEODORO  ET  HADRUNO. 

Mallius  indolget  somno  noctesqae  diesqne  ; 

Insomais  Pharius  sacra  y  profana ,  rapit. 
Omnibus  hoc  y  Italse  gentKS ,  exposcite  Yolis , 

Mallius  ut  figilet ,  dormiat  ut  Pharius. 

AD  ATERNALEM. 

luidquid  CasUlio  de  gnrgite  Phobus  anhelat , 
iquid  fatidico  mugit  cortina  recessu , 


Garmina  suut  :  sed  verba  negant  communia  Mo»* 
Cannina  sola  loquor  :  sic  me  meus  implek  ApoUo. 

AD  MAXIMUM  QUI  MEL  MISIT. 

Dolda  dona  mihî  tu  mitiis ,  Maxime ,  semper^ 
Et  quidquid  mitiis ,  mella  putare  deost. 

DE  I.OCUSTA. 

Horrei  apex  capiiis  :  medio  fera  Inmina  snrgunt 
Veriice  ;  cognaius  dorso  durescit  amictos. 
Armavit  nature  cntem  ,  dumique  rubentes 
Guspidibus  parris  multos  acnere  rubores. 

DE   BALNEIS  QUINTIANIS. 

Fontibns  in  liquidis  paulum  rpquiesoe ,  tistor, 
Atque  tuum  rursus  carpe  refectas  iter. 

Lympharum  dominum  nimium  minberii)  aotj^t 
Inter  dura  lïm  halnea  qui  posait. 

DESCRIPTIO  PORTUS  SMTRHBNStt. 

Urbs  in  eonspectu  moniana  caeomina  Telit, 
Tranquillo  prstenta  mari  :  dueentia  portnm 


ËPIGRAMHES. 
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assauts  de  l'Aqailon  les  ondes  tranquilles.  La 
terre ,  dans  ses  contours ,  enserre  les  flots  dés- 
armés et  les  condamne  à  garder  un  calme  inal- 
térable. 

StTB  UNE  PEBSPECnVB. 

Dans  un  enfoncement  profond,  est  une  re- 
traite écartée»  une  lie;  contre  ses  flancs  pro- 
longés, la  mer  vient  expirera  regret  :  ses  bras 
s'étendent  à  travers  les  vagues  brisées ,  et ,  par 
leur  courbure,  forment  un  port  tranquille. 

SUR  UN  CHAR  DE  MARBRE. 

Qui  a  pu  tirer  d'un  seul  bloc  tant  de  figures? 
Les  coursiers  se  dressent  vers  le  cocher  :  des 
rênes  égales  dirigent  leur  marche  paisible.  Si 
la  forme  les  distingue ,  la  même  matière  les 
réunit  et  les  mêle.  Le  cocher  tient  au  char; 
de  l'essieu  sortent  les  coursiers  ;  l'un  engendre 
Tautre.  Adresse  admirable!  un  seul  bloc  ren- 
Tcrme  tant  de  membres;  et,  sous  la  main  de 
Tartiste,  le  marbre,  docile  au  ciseau,  revêt 
mille  formes  différentes. 

FRAGMENT. 

Un  nœud  suspend  à  leurs  épaules  les  débris 


d'un  manteau  ;  on  les  voit  monter  des  cour» 
siers  et  peigner  leur  crinière  flottante. 

SUR  UN  MALHEUREUX  ÉPRIS  D'AMOUR. 

Je  suisen  proie  aux  horreurs  de  la  pauvreté , 
aux  fureurs  de  l'amour  :  je  supporte  la  faim; 
pour  l'amour,  il  m'est  insupportable. 

MÊME  SUJET. 

Malheureux  affamé ,  je  brûle  des  feux  de 
l'amour  :  de  ces  deux  maux  je  préfère  la 
faim. 

SUR  LE  TOMBEAU  D'UNE  BELLE. 

La  loi  du  Destin  n'accorde  à  la  beauté  qu'une 
courte  durée  :  la  grandeur  est  près  de  l'abime; 
l'élévation  de  la  chute.  Gi-gtt  une  belle  :  elle 
avait  les  traits  de  Vénus ,  elle  en  avait  les  char- 
mes ;  elle  en  eut  aussi  la  haine. 

SUR  UN  SURTOUT  DE  CASTOR. 

De  son  ancien  nom,  il  ne  reste  qu'une  om» 
bre.  Si  le  castor  a  de  l'édat,  puis-je  l'appeler 
un  surtout  de  castor?  Il  a  coûté  six  écus;  sa 


Comua  pacatas  remoyent  Aquilooibus  andas. 
Hic  cxnnnatum  terris  cingontibus  squor 
Claudltur,  et  piacidam  discit  servarc  quictem. 

EST   IN   SECESSU   LONGO   LOCUS. 

Est  procul  in{jenti  regio  suminoia  recessu , 
Insula  qua  résides  fluctus  mitescere  cogit, 
In  iongum  producta  latus  ;  fractasque  per  undas 
\rdua  tranquillo  canranlur  brachia  portu. 

DE  QUADRIGA   MARMOREA. 

Quls  dédit  tnnumeros  iiao  de  marroore  yaltus  ? 
Surgit  in  aurigam  currus ,  paribusque  lupalis 
Unanimes  frenantur  cqui  :  quos  forma  diremit , 
Matcries  cognata  tenet  discrimine  nullo. 
Vir  redit  in  currum  :  ducuntur  ab  axejugales  : 
V.\  alio  se  quisqae  facit.  Quae  tanta  potestas  ? 
Ina  silex  tôt  membra  ligat ,  ductasque  per  «rtem 
Moas  patient  ferri  yarios  mntatur  in  artiia. 

FEAGMENTDM. 
Sordidos  ex  hameiis  nodo  dependet  amiciaf , 


Exeroentur  equis ,  et  colla  comantia  pectant. 


DE  PAUPERE  ABfANTE. 


Paupertas  me  sœya  doraat ,  dinisqne  Copido  : 
Sed  toleranda  famés  y  non  tolerandus  amor. 

DE  EODEM. 

Esnriens  pauper  telis  incendor  amoris  : 
Inter  utrumqne  malum  diligopanperîem. 

IN  SEPULCHRUBf  SPEGIOSA. 

I  Pttlchris  sbre  din  Parcaram  lege  negatnr 
{      Magua  repente  ruant  ;  summa  cadunt  subito. 
Hic  formosa  jacet  Veneris  sortita  figuram  ; 
Egregiomque  decas  inyidiamquc  tulil. 

DE  RIRRO  CASTOBEO. 

Nominis  ambra  manet  yeteris  :  oam  dioere  bîrmm , 
Si  Castor  niteat ,  Gutoreom  ncfD«o. 
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CLAtJDiEN. 


valeur  dit  sa  qualité.  Croyez  à  son  prix ,  si 
vous  ne  croyez  pas  i  mes  paroles. 

SUR    L*HIPP0P0TA1IB. 

Il  est  deux  monstres  que  nourrit  le  sein  fé- 
cond du  Nfl;  l'un  dévore ,  l'autre  hennit. 


SUR  UNE  TABLE  DE  SAUKMirE. 


Sur  les  veines  de  cette  table,  où  on  aigle 
montre  ses  ailes  sinueuses ,  brille  Témail  d'une 
fleur;  plus  loin  s'y  peint  une  autre  figure:  c'est 
un  oiseau  qui,  sans  plumes,  semble  prendre 
l'essor. 


Ses  emptas  Mlidis ,  qaid  fit ,  jam  f cire  potMiit. 
Si  mihi  nullt  fides ,  eredita  ye\  pretio. 


DE  HIPPOPOTAMO 


Utn^efeenndo  natritur  beUua  Nib, 


Qnsqm  font  mono ,  qnsqoe  soli  orefranit. 

QVM  IN  MENSA  DE  SARDONTCHE  LAPIDE 

Meosa  ooloratîs  aquils  sinaatur  in  alîs, 
Qaam  florit  distingait  honos  :  simiysqQe  figon 
Texitnr  :  implamem  mentitargeraiBa  volatom. 


.i.i.i.i.i.i.;.i.;*;.;.;.;«;.;.;*i-*.*.i.i. ♦•♦••-••♦••-*•••••••♦•♦•♦•?•♦• !•!-••?••-?•!•!• 


NOTES  DE  CLAUDIEN. 


(4)  Gildon  était  fib  de  Nabel ,  Tun  des  rois  les  plus 
puissants  de  ia  Mauritanie.  Une  de  ses  filles ,  nommée 
SaWina ,  avait  épousé  Nébridius ,  neveu  d^Augusta  , 
femme  de  Théodose ,  lequel  avait  été  élevé  avec  Arcadius 
ot  Honorius.  Eutrope  ayant  persuadé  k  Arcadius  de 
déclarer  Stilicon  ennemi  de  Fempire,  Gildon,  séduit 
par  la  même  influence,  réunit  l'Afrique  k  l'empire 
d'Orient.  Irritée  de  cette  défection ,  Rome  décréta  la 
guerre  contre  Gildon ,  et  fit,  pendant  toute  l'année  597, 
les  préparatifs  de  cette  guerre ,  malgré  la  famine  qu'il 
lui  fallut  souffrir ,  l'Italie  ne  recevant  plus  les  blés  de 
l'Afrique. 

(2)  Rivière  d'Afrique,  près  de  Lébida,  dans  le 
royaume  de  Tripoli. 

(5)  Fnlvius  Flaccus ,  dans  ia  guerre  d'Annibal ,  campa 
entre  la  porte  Esquilina  et  la  porte  GoUine.  Yoy.  Tite- 
Live,  XXTIj-IO. 

(4)  Ruisseau  qui  se  jetait  dans  le  Tibre,  à  peu  de  dis- 
tance de  Rome.  Les  prêtres  de  Cybèle  y  lavaient  tous  les 
ans ,  le  6  des  calendes  d'avril ,  la  statue  de  ia  Déesse. 

(5)  Allusion  à  la  guerre  contre  Maxime. 

(6)  Eugène  venait  d'être  vaincu,  et  la  paix  n'était  point 
rétablie. 

(7)  Firmiis ,  frère  de  Gildon ,  s'était  mis  à  la  tête  des 
Maures  révoltés  contre  les  Romains;  mais  11  fut  vaincu 
par  le  père  de  Théodose-le-Grand ,  alort  mettre  de  la 
cavalerie.  Firmus  se  donna  la  mort ,  et  on  porta  sa  tête  au 
vainqueur. 

(8)  Théodose-le-Grand  rétablit  snr  le  trône  Yalenti- 
sien  II,  après  avoir  vainca  Maxime,  qu'il  fit  périr.  Il 
oureliadeDoiiveaa  contre  Eugène  et  Arbogatte,  pour 


venger  la  mort  de  Yalentinien.  Les  Alpes  furent  le  théâtre 
des  deux  guerres. 

(9)  Il  y  avait  à  Athènes  un  autel  de  la  Pitié  ;  peut-être 
avait-il  été  élevé  par  les  descendants  d'Hercule ,  lesquels 
redoutaient  les  ennemis  que  ce  héros  avait  parmi  les 
Athéniens. 

{iO)  Après  la  mort  d'Etéocle  et  de  Polyniee,  Gréon 
défendit  d'enterrer  les  Argiens  tués  dans  le  combat. 
Leurs  veuves,  réunies  au  pied  de  l'autel  de  la  Pitié ,  exci- 
tèrent par  leurs  larmes  les  Athéniens  k  déclarer  ia  guerre 
aux  Thébains ,  pour  forcer  Gréon  k  révoquer  son  ordre. 

(44)  Suici ,  Glbia ,  villes  de  Sardaigne,  fondées  par  les 
Carthaginois. 

(42)  Garalis ,  aujourd'hui  Gagliari. 

(4  3)  Les  Besses  étaient  un  peuple  de  la  Thraoe ,  voisins 
de  l'Hèbre ,  et  la  Thrace  était  célèbre  autrefois  par  ses 
mines  d'or. 

(44)  Suivant  les  ans ,  c'est  de  Milan  qu'il  s'agit  ici  ; 
suivant  les  autres ,  c'est  de  Gènes. 

(45)  L'orade  d'Apollon  avait  conseillé  aux  Athéniens 
de  construire  pour  leur  défense  des  murs  de  bois  ;  Thé- 
mistocle  comprit  que  ces  murs  de  bois  désignaient  des 
vaisseaux ,  et  sauva  sa  patrie. 

(46)  Nom  d'un  cheval  alors  célèbre. 

(47)  Sisyphe ,  roi  de  Gorinthe ,  institua  les  jeux 
isthmiques  en  l'honneur  de  Palémon  on  Mélicerte ,  avec 
lequel  Ino  sa  mère,  qui  craignait  Athamas  son  mari  | 
s'était  précipitée  dans  la  mer. 

(48)  On  iceonnalt  à  cette  detcriptioa  l'oifM  hydns- 
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Ktpie  des  anâeiis ,  pea  diflhvnt  de  nos  orgnes  où  Tair  a 
remplacé  Teau. 

(4  9)  Zozime ,  V ,  4  0 , 6 ,  dit  qa'Abimdantios  fat  prê- 
teur sous  Tbëodose ,  et  consul  en  395. 

(20)  Montagne  de  la  Gappadoce. 

(24)  Reine  des  Âmasones. 

(22)  Ville  maritime  delà  Numidie ,  où  périt  Gildon. 

(23)  Ghrysogone ,  affranchi  de  Sylla ,  dont  la  puissance 
excessive  est  attaquée  ayeo  force  par  Gicéron  dans  le 
Discours  pour  Roscius  d^ Amène. 

(24)  Narcisse ,  affranchi  et  secrétaire  de  Tempereur 
Claude. 

(25)  Arinihée  fut  coosul  avec  Modestus,  en  372  ; 
Eatrope  ne  le  fut  que  25  ans  plus  tard. 

(26)  On  sait  que  Peunuque  Photin  fut  Pun  des  auteurs 
de  la  mort  de  Pompée. 

(27)  Eutrope  était  patrice ,  et  son  titre  était  pater 
principis ,  përe  du  prince  ;  le  poCte  joue  sur  ce  nom 
de  pater.  Les  biens  d^Eutrope  furent  confisqués  au  pro- 
fit de  Tempereur. 

(28)  Petites  lies  à  Penti^  du  Bosphore. 

(29)  Fils  de  Neptone,  fondateur 'de  Byzance ,  suivant 
la  fable. 

(30)  On  ne  sait  pas  bien  d^oii  Tenait  ce  peuple. 

(34)  Hérodote,  II^  2  ,  raooote  que  Psammétique,  roi 
d^Égypte ,  Toulant  savoir  quel  peuple ,  des  Egyptiens 
ou  des  Phrygiens ,  était  le  plus  ancien ,  fit  nourrir  par 
une  chèvre  deux  enfants  dans  un  désert;  le  premier 
mot  que  prononcèrent  ces  enfants  fut  celui  qui  signifie 
pain  en  langue  phrygienne,  et  le  roi  en  conclut  que  les 
Phrygiens  étaient  le  plus  ancien  peuple  du  monde. 

(32)  Allusion  k  la  fable  connue  qui  attribue  Tinvention 
de  la  flôte  à  Minerve,  laquelle  rejeta  cet  instrument 
quand  elle  s'aperçut  qu'il  déformait  son  visage. 

(53)  Hosius  est  cité  dans  le  code  Théodosien  avec  le 
titre  de  Magisteroffidomm  et  de  Cornes  sacrorum  largù 
tionum.  Il  avait  été  cuisinier;  et  le  poCte  (ait  allusion  k 
son  ancien  métier,  par  les  mots  duIdon,jurts,  fervidus, 
fumo ,  decoquai ,  qui  s'appliquent  aussi  bien  au  cuisi- 
nier qu'au  nouveau  magistrat  j  mais  il  serait  difficile  de 
iaire  passer  dans  notre  langue  toutes  ces  équivoques. 

(34)  Agave,  fille  dé* Gadmus  et  d'Harmonie,  laquelle, 
télébrant  avec  fureur  les  mystères  de  Bacchus,  mit  en 
pièces  son  fils  Penthée. 

(%Xi  Babvkme ,  e'est4-dif«  l'empire  des  Perses,  rétabli 

'ède  par  Artaxene.  Ge  que  dit  Glaudien 

Wte  du  roi  Sapor  est  assez  probable , 

lotre  autenr  n*en  ait  parlé.  Il  faut  remar- 


quer que  le  nom  de  Sapor  est  commun  à  beaneonp  de 
rois  de  Perse  y  comme  celui  de  Gésar  aux  empereup 
romains. 

(36)  L'Aurore^  c'est  ici  l'empire  d'Orient  penonnifié. 

(57)  Précieux  métal  composé  de  4  parties  d'or  et  de 
5  parties  d'argent. 

(38)  Maxime  et  Eugène ,  qui  espéraient  ponvoir  dé* 
fendre  k  Théodose  l'entrée  de  ces  défilés. 

(59)  Eugène  et  Arbogaste. 

(40)  Le  Parnasse ,  près  duquel  se  trouvait  Cyrriii 
ville  de  Phooide. 

(44)  Stilicon,  vainqueur  de  Rufin. 

(42)  Les  empereurs  Arcadins  et  Honorius. 

(45)  Hercule  furieux  tua  sa  femme  et  ses  enfanli. 

(44)  Athamas ,  roi  de  Thèbes ,  répudia  Néphélé  pour 
épouser  Ino ,  dont  il  eut  Léarque  et  Palémon.  Il  tiu 
Léarque  à  la  chasse. 

(45)  Ëluse,  patrie  de  Rufin  ,  ville  de  l'Aquitaine. 
entre  la  Garonne  et  l'Adour,  aujourd'hui  Eose  en 
Gascogne. 

(46)  Le  lion  de  Gléonée  ou  de  Némée  ;  Gléooée  éU 
une  ville  de  l'Argolide,  peu  éloignée  de  la  forêt  de  Némée. 

(47)  6'est-è-dire  dans  son  séjour  accoutumé,  entre  la 
Balance  et  le  Lion.  Le  soleil  entre  en  automne  dam  \f 
signe  de  la  Balance ,  lorsqu'il  s'avance  dans  le  Zodiaque 
par  l'équateur,  et  qu'il  commence  k  se  rapprocher  d» 
régions  australes.  On  devine  aisément  pourquoi  la  Jo^ 
tice  est  placée  près  du  signe  de  la  Balance 

(48)  c  Namque  perpetuo  jugo  montis  asperi  ac  prs* 
rupti  Gilicia  includitur;  quod  quum  a  mari  snrgal. 
valut  sinu  quodam  flexuqno  carvatum ,  rursas  altero 
cornu  in  diversum  littus  excurrit.  Per  hoc  domini,qno 
maxime  introrsum  mari  cedit,  asperi  très  aditus  et  penn* 
gusti  sunt ,  quorum  uno  Gilicia  intranda  est.  >  (QUUIT. 
GoRT.  111,4,  6.) 

(49)  Glaudien  désigne  ici  Gonstantinople. 

(50)  Les  enseignes  des  cohortes  étaient  k  cette  époqo< 
des  espèces  de  dragons  volants  (YegET.  II,  45),  dont  U 
gueule  était  argentée  et  les  écailles  hérissées.  Les  Roioaii» 
avaient  pris  des  Parthes  cette  sorte  d'enseignes. 

(54)  Zozime  parle  du  siège  d'Athènes;  mais  il  ne  dit 
pas  que  cette  ville  fut  prise.  Peut^tre  faut-il  entendre  ici 
non  les  femmes  d'Athènes ,  mais  des  campagnes  qui  1  en- 
touraient, on  même  de  l'Attiqoe. 

(52)  fl  Erant  antem  omnes  catervs  ferrats,  its  P^ 
singula  membre  densis  laminis  tectse,  ut  jnnctofs 
rigentes  coinpagibQs  artuum  eonvesirent.  i  (AuMUit* 

Màegell.  xxt,4.) 
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(55)  La  coutume  de  porter  au  haut  d^une  pique  la  tête 
d'un  ennemi  était  déjà  ancienne  dana  les  guerres  cWiles. 
tVoy.  ViRGiL.  jEn.  VL ,  4(»5;  Gic.  Philipp,  ii  ;  Sdbt. 
Ang.  43  j  Galba,  20;  LucAif.  ii,  460;  ix,  437; 
SiL.  Itàl.  xtu,  509.) 

(54)  Arcadius  était  alors  rerétu  y  en  Orient ,  de  son 
quatrième  consulat. 

(55)  Cet  usage,  pour  un  père,  de  se  faire  traîner  avec 
ses  fils  sur  le  char  triomphal,  ne  datait  pas  de  cette 
époque.  La  république  en  avait  tu  des  exemples 
(V.  TiT.-Liv.  XLV,  40);  etP.OfiOSE  (VII,  9)  dit  que 
Yespasien  triomphant  et  Titus  son  fils  trayersèrent  Rome 
sur  le  même  char. 

(56)  Glaudien  veut  parler  de  Maxime,  originaire 
d^E^  pagne,  et  qui  avait  autrefois  servi  sons  Théoduse  dans 
la  Grande-Bretagne. 

(57)  Les  éf  ri  vains  de  PancienneRomese  sont  étonnés 
du  silence  de  l'oracle  de  Delphes  : 

quoniam  Delphis  oracula  cessant , 

Et  genus  kumanum  damnât  caligo  fuiuri. 

(Jdven.  VI ,  554.) 

Lucaîn  atteste ,  dans  ses  vers ,  que  longtemps  avant  la 
bataille  de  Pharsale ,  cet  oracle  était  déjà  muet. 

muliosqve  oôdueta  per  annos 

Delphica  fatidici  reserat  penetralia  Phabi. 

(v,69.) 

Gioéron  chercha  la  cause  de  ce  silence,  et  ne  savait  jus- 
qu'à quelle  époque  le  faire  remonter.  {De  Divinat.  Il ,  57.) 

(58)  Le  poëte  a  ici  en  vue  Junius  Brutus. 

(59)  On  sait  que  c'était  la  coutume  de  faire  paraître 
les  images  des  Dieux  en  public  dans  les  solennités  et  les 
jours  de  fêtes  ;  mais  on  ne  les  portait  pas  sur  les  épaules; 
on  les  promenait  sur  des  brancards  qui  ne  servaient  qu'à 
cet  usage. 

(60)  La  Gaule  TemporUit  alors  sur  l'Italie  elle-même 
par  le  nombre  de  ceux  qui  cultivaient  les  lettres  et  l'éhH 
quence. 

(64  )  Ce  fait  est  raconté  dans  Tite-Live ,  ii ,  5. 

(62)  Un  commentateur  pense  que  le  poète  fait  allusion 
à  Té  dit  de  Théodose,  par  lequel  ce  prince  interdit  aux 
joueurs  de  flûte  et  aux  danseuses  de  profession  d'aller, 
comme  auparavant,  pendant  les  repu  des  Romains,  les 
égayer  par  quelque  spectacle. 

(63)  Adrien  avait  élevé  un  temple  è  Rome  et  à  Vénus. 


ante 


Delubrum  Roma  (colitur  nom  taiiguine  et  ijpêa 
More  deœ .  nomenque  loci  eeu  numen  habeturj 
Jtque  urbiê  Fenerisque  pari  se  culmine  tollunt 
Templa;  simnt  geminis  adolentur  tura  deahus). 
(PaoDiRT.  contra  Symmach.  x,  219.) 

(64)  Borée  et  l'Auster  sont  pris  ici  poétiquement  pour 
las  nations  barbares  o6  semble  Qié  l'empire  de  ces  vents. 


(65)  Il  lone  Stilicon  de  n'avoir  rien  dit  an  Sénat  du 
consulat  d'Eutmpe ,  et  d'avoir  fait  en  sorte  qu'aucune 
mention  n'en  pût  subsister  dans  les  actes  publics. 

(66)  Da  nunc  et  volucrem  sceptroquœ  surgit  eburno, 

(Jdvbn.  X,  45.) 

(67)  Ce  nom  de  Mnrcia  vient  de  Mur  eus,  Murddus , 
lâche ,  paresseux  ;  c'était  le  nom  d'une  déesse  que  l'on  a 
dit  être  celle  de  la  Paresse.  Elle  avajt  un  temple  k  Rome , 
entre  les  monts  Aventin  et  Palatin.  On  représentait  ses 
statues  couvertes  de  mousse ,  pour  exprimer  sa  noncha- 
lance. Plusieurs  auteurs  prétendent  que  ce  n'était  qu'un 
surnom  donné  k  Vénns ,  k  cause  de  la  mollesse  qu'elle 
inspire  k  l'homme 

(68)  C'est  le  Destin ,  le  Fatum  qni  est  ici  personnifié. 

(69)  Gicéron  nous  apprend  en  effet  qu'Ennius  fut  cher 
k  Scipion ,  qui  eut  aussi  pour  amis  Térenceet  Lclius. 

(70)  Ennius  servit  en  qualité  de  centurion. 

(74)  Les  triomphes  de  César  avaient  donné  de  pareils 
exemples  de  coûteuses  allégories.  Les  fleuves ,  dans  ces 
cérémonies ,  étaient  représentés  sous  l'image  de  géants  ; 
on  leur  brisait  les  cornes ,  autrefois  l'attribut  de  la  force , 
pour  montrer  qu'ils  l'avaient  perdue. 

(72)  Voyez  Titk-Livb  ,  1.  i ,  35.—  Cicébon  pro. 
CoRNEL.  Balbo,  c.  43. — Tacit.  Ann.  l.  u  ,  c.24. 

(73)  L'Oronte  coulait  k  Antioche ,  en  Syrie  ;  par  ce 
fleuve  ,  il  faut  entendre  ici  la  Gélésyrie  e  Ha  Syrie ,  pays 
qu'il  baignait. 

(74)  Ott«m  civiîas  pestilenHa  laboraret,  missi 
Ugaii ,  ut  ^seulapii  signum  Romam  ab  Epidauro 
transf errent ,  anguem ,  qui  se  in  navem  eorum  coU' 
Uderai ,  in  quo  ipsum  ntttn^n  esse  constahai ,  depw* 
iavere;  eoque  in  insulam  Tiberis  egresso,  eodem 
loco  œdes  ^sculapio  amseerata  est.  »  (Tite-Live  , 

1.  XI.) 

(75)  Glaudien  a  imité ,  dans  ces  derniers  Ters  de  son 
éloge  de  Stilcion  ,  les  vers  suivants  d'Ovide  : 

Impediunt  hederœ  remoSf  nexuque  recuna^ 
Serpunt  s  et  gravidit  dittringvnt  veto  carymbis* 
Quem  drea  tigres ,  simvlacraque  inania  lyncum , 
Pietarumquéjaceni  fera  corpora  pantherarum. 

(Metom.in,e6l). 

(76)  Navam  de  Bannihale  victwiom  eommenfus 
est ,  non  pugnare.  (Florus,  ii  ,  6.) 

(77)  Les  éclipses  de  lune  étaient  un  sujet  d'efiroi  pour 
les  Païens,  qui  croyaient  pouvoir  en  abréger  la  durée  par 
des  cris  et  un  grand  bruit  d'instruments.  Juvénal  a  dit| 
en  parlant  de  la  loquacité  des  femmes  : 

Uma  laboranU  paterU  suceurrerê  /iMice.] 

(7S)  Les  bergers  instruisaientleurstroupeaux  à  recon- 
naître de  loin  leur  voix  et  à  venir  li  eux  dès  qu'ils  l'entan- 
daient. 
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(79)  G'€ft  niibHade  qu'aviient  cet  peaplet  de  m 
pebare  U  vinge,  tfoilearfit  domiery  dit^o,  pu ki 
Ronuûu ,  Ifl  nom  de  Pidee,  PieH. 

(80)  Cei  mots  ne  lont  pas  une  fiction  dn  poète  :  le 
témoignage  de  Zosime  les  consacre  comme  historiques. 
(L.  ix,c.6.) 

(SI)  Ce  n'est  pu  dans  les  mêmes  plaines  que  les 
Cimbres  forent  défaits  par  Marias ,  et  les  Gëtes  par 
Stiiieon.  La  plaine  de  Yereeil  et Pollence étaient  ioDeasseï 
grande  distance  l'une  de  l'antre. 

(82)  Allnsion  évidente  à  eette  eipression  d'Horace  : 

Metaquê  fervklU 

EvUataroHs. 

(Zi6.  i.OD.  1,4.) 

(85)  Par  Eneelade ,  on  doit  entendre  Alaric ,  et  par 
Typhoé,  Gildon ,  tons  deox  yaineus  par  Stiiieon. 

(*^) FktgUsoiênmiaeampmi, 

Et  non  admissœ  dirimit  tuffraçia  plebis , 
DeeafUaique  tribus ,  et  vana  versât  in  «ma. 

CLDCAH.  Phars,  T.  302). 

(85)  On  tronve  dans  Oride  nne  image  semblable. 

•J Tergoque  fugaei 

imminet ,  et  eritum  sparsum  cervieUnu  ad  fiât. 

{Uélam.  I,  8S9.) 

(86)  Les  armées  croyaient  que  certaines  herbes  ayaient 
la  yerta  de  chasser  des  dirinités  ennemies. 

(87)  Stiiieon  est  mis  an-dessus  deCoclès  en  ce  qoe , 
comme  le  dit  le  poète,  l'on  (Godes)  présentait  le  dos , 
l'antre  (SUlicon)  la  poitrine  à  l'ennemi. 

(88)  Fleuve  célèbre  par  la  défaite  d'Âsdmbal. 

^  (89)  Ce  (ait  est  attesté  par  une  ancienne  inscription  : 
S.  P.  Q.  R.  Impp.  cjbss.  dd.  un.  utyictissimis. 

PRIMCIPIBUS.  AECADIO.BT.  HONORIO.  VIGTORIBDS. 
AC.  TBIDMFATORIBDS.  8EMFBR.  ADOO.  OB.  INSTAU 
AATOS.  UHBI.  JBTEANiB.  MUROS.  PORTAS.  AC.  TDR- 
WBS.  EGE8TIS.  IMMEASIS.  RDDKRIBD8.  EX.  8DGGES- 
TI05B.  V.  C.  ET.  1NLD8TRI8.  MIUTB.  ET.  MAGISTRI. 
DTRIU8QI7E.  MILITIiB.  StUichùnis  AD.  PERPETDITA- 
TEM.  NOMUflS.  EORUM.   SIMULACRA.   COJVSTITUIT 

CDRAWTB.  FI.  Maerobio  Longinianor.  c.  Prcef.  urbù 

D.  N.  M.  Q.  EORUM. 

(90)  La  richesse  des  mines  d'argent  et  d'or  trouvées 
en  Espsgne,  a  fait  l'étonnementd'Arislote,  deDiodore 
de  Sicile,  de  Pline,  et  de  beaucoup  d'autres  écrivains. 

(91  )  GUndien  fait  de  Smyrae  U  patrie  d'Homère,  ainsi 
que  Stace  (l V ,  2 ,  9.) 

(92)  Expression  empruntée  à  Virgile  : 

^^'^Ç^^WgenerumTeanfsematotmUbutundis, 

{Georg,  i,  5|.) 

f95).  Gette  ville  est  célèbre  par  leiéjour  qu'y  fit  Oride, 
eiilé  de  Rome.  {Voyez  les  TrMes ,  I.  m ,  y.  9.) 

(M)  G'étaient  les  noms  de  deux  chevaux  dn  SoleU. 
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Peub^MMtem  te  PhfygUm  deiMœtt.  tamm^^ 

^WldU,aed^portareBomam  jusiil.  (Lw.inx,2). 

(96)  Pmiagiae  SieiUœ  Ua  dUtus,  qnod  sosidi 
ejus  iUeumnUs  per  iolam  insulamaMdiim  estvm 

^'d^^^CensquœnnsfiUameomprtmeretmi,, 
(Vniros  Segii.  de  Flwn.  p.  86.) 

(97)  «  Senma  est  hœprœeeîso  n/^cdito,  non 

f^moeitœquataagripImUUs.etaquœpermes 
îuam  Hrea...  lœUssimi  flores  onmi  iempore  mad 
focus  ipse  %î  TopbÊm  virginàs...,  âidamt  tidistJ 
^^^pnplnesîspehuu^..iHfinélaM 
Ditmpaîrem  fenait  repenU  cum  ewi%exsH^j 

(ClCÉR.) 

(98)  C'est  sous  l'ombre  d'un  chêne  que  Rhà  enhob 
Jupiter  en  Areadie. 

(99)  L'enlèvement  de  Proserpine  fut  dam  Pantiquit^ 
le  sujet  d'un  grand  nombre  de  tableaux.  Pline  nomiDc, 
«tre  autres  peintres  qui  le  reproduisirent,  Pnutèlesa 
iHieomaque. 

[4  00)  Dn  écrivain  célèbre  de  nos  jours  s'est  lerri  d'une 
comparaison  tonte  semblable,  et  qu'il  paraît  avoir  em- 
pruntée k  ce  passage  de  Glandien  :  «  Mérovée ,  rassasié  de 
meurtres ,  contemplait ,  immobile ,  du  haut  de  loa  cbr 
de  rictoire,  les  cadavres  dont  il  avait  joocbë  la  plaine 
Ainsi  se  repose  un  lion  de  Numidie,  après  avoir  déchiri 
un  troupeau  de  brebis  :  sa  faim  est  apaisée,  sa  poitrine 
exhale  l'odeur  du  carnage;  il  ouvre  et  ferme  tour  k  toor  m 
gueule  fatiguée  qu'embarrassent  des  flocons  delaine;  edlA 
il  se  couche  au  milieu  des  agneaux  égorgés  ;  sa  crinière, 
humectée  d'une  rosée  de  sang ,  retombe  des  deux  oôl«  dt 
•on  cou  ;  il  croise  ses  griffes  puissantes  ;  il  allooge  la  Wte 
sur  ses  ongles;  et,  les  yeux  à  demi  fermés,  il  Ikhs 
encore  les  molles  toisons  étendues  autour  de  lui.  •  (  Lfi 
Martyrs,  liv.  vi.) 

(404)  Pallas  et  Diane. 

(402)  Gandien  veut  peut^tre  faire  allusion  &  la  ooih 
tume  qu'avaient  les  Romains,  de  maïquer  un  deuil  public 
par  l'interruption  des  aflaires  et  le  siknce  des  tribu- 
naux ;  ainsi  Apollon  ne  répond  plus  à  ceux  qui  vienneot 
le  consulter. 


ilw,  Perçami  rex ,  Romanonm  tegotos... 


(405)  Infra  lunam  nihil  est,  nisi  mortàle  eteadu- 
«M»,  prœier  animos..,.  supra  lunam  smt  aima 
omnia.  (Gicér.  Somn.  Sc^.  4.)  Sicvi  œiherii  et 
oeris  »  iia  divinorum  et  eaducorum  hina  con/int»» 
est.  (Macrob.) 

,(404)  On  peut  rapprooher  ce  passage  de  celui  ée 
r£néide,l.yi,T.|S06: 

Buneek-cumimumerœgmiiespopuH^volabaHt* 

(4  0^  Enée  assiste  au  même  spedaole  dans  Isa  Bokn: 

> psrAsrteM 
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WêtÊmaUf  ImtmH^iêe  éharo  Pœana  eanenUi, 

H  09)  Nec  torpere  gravi  passus  sua  reqna  veiemo. 

(Geor^.l.  I.  y.424.) 

(407)  GUadien  avait  présents  k  la  mémoire  ces  vers 
d'Oride  : 

Os  homini  tublime  dedU  »  eœlumquê  Uteri 
JussU ,  et  ereetot  ad  tidera  tollere  vtUtus. 

{i  08)  Les  lions  qui  traînaient  le  char  de  Gybële. 

(409)  L'Etna,  P Athos,  le  Pangée,  TOssa  et  le  Rhodope 
sont  des  montagnes  de  la  Thessalie  et  de  la  Thrace ,  dont 
le  poète  a  déjà  parlé  souvent. 

(440)  Sidoine  Apollinaire  a  décrit  cette  lutte  ;  nous  ne 
citerons  que  quelques  yen  de  sa  description  : 

Bie  rotatexetusumvibrans  in  sidéra  Pindum 
Enceladuti  rapide  fit  mUsilU  Ossa  Tyjthao  : 
PorphyiHon  Pangœa  rapit ,  Rhodopcnque  Jdamattor 
Strymonio  eum  fonte  levât .  veniensque  superne 
Intorto  calidum  restinguit  flumine  fulmen  : 
flie  Pallas  Pallanta  petit .  eui  Gorgone  visa 


JwmiU  toHdmnJam  iamcêa  tarda  eadaoer  * 
Bie  Lemimmprofratre  Btlmas  eoatra  œgidatorquetf 
Impulsumque  quatitjaeulatUis  insula  eeslmm: 
Pturimui  hie  Briareut  poptiioto  eorpore  pugnat , 
Cognatamportant  œiem ,  cmi  vertice  ab  uno 
Cernas  ramosis  palmasfrutleare  taeertis, 

{CarnL  XT.  f .  2S.) 

(444)  On  peut  rapprocher  de  oe  passage  leDivtsvm 
imperium  cwn  Jove  Cœsar  habeiàe  Virgile,  et  oe 
qu'Horace  dit  d'Auguste  : 

Cœlo  ttmanUm  eredidUnus  Jovem 
Begnare  :  pressens  divus  habebitwr 
Jugustus» 

(442)  Audenies  fortma  juvaf,  avait  dit  VirgUe 
avant  Glaudien. 

(443)  Le  premier  ornement  de  la  tribune  romaine 
est  Gicéron. 

(114)  Nemo  sxsOtit  gui  {eam  avem)  viderit  veseentem 

(Pliii.X,2.) 

(1 15)  puent  magneta  voeant  patrio  de  nomine  GraU , 
Magnetum  guia  sit  patriis  in  finUms  ortus, 

(LOGIR.) 
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